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-TV  ARON  (IsAAC).  {Hif.  dt  T Empire  d'Orkai. 
Cet  homme  eut  & mérita  le  fort  de  ces  inventeurs 
de  fupplices,  de  ces  confeitlers  de  mort,  de  ces 
mi  ni  il  res  de  cruauté,  tels  que  PériHe  & les  autres, 
qui  furent  enx-mémes  les  viûimes  de  leurtunefte 
induftrie.  lfaac  Aaton  étoit  interprète  pour  les  lan- 
gues occidentales  fous  l'empereur  Manuel  Com- 
eène  , mort  en  n8o;  il  trahiffok  cct  fmpereur 
par  des  interprétations  infidèles  , 6c  révélort  les 
Ce  rets  de  1 Etat  aux  ambafladeurs  des  Princes 
d’Occident.  L'Impératrice  découvrit  la  fraude 
Aaron  fut  puni  : on  lui  creva  les  yeux  , (es  biens 
furent  conhiqués.  Une  de  ces  révolutions  fi  fré- 
quentes dans  ce  pays  ayant  mis  fur  le  trône  An- 
aronic  Comnène,  Aaron  trouva  grâce  auprès  de 
ce  nouvel  fmpereur  ; & fe  fouvenant  que  la  perte 
de  fe»  yeux  lui  avoit  laifle  des  moyens  de  nuire , 
dont  il  avoit  fu  faire  ufage , il  confeilla  bien  im- 
prudemment à Andrnnic  de  ne  pas  fe  contenter 
de  crever  ou  d'arracher  les  yeux  à lès  ennemis  , 
mais  de  leur  couper  encore  la  langue.  Par  une 
fuite  du  même  principe , il  falloir  auffi  leur  couper 
la  miin,  qui  pouvoir  écrire  ou  nuire  de  beaucoup 
d’autres  manières  i & pour  érie  tour- à-fait  con- 
fèquent , il  falloit 

Leur  ôter  tout  à coup  la  parole  le  la  vie. 

Ceft  abdique  l’art  de  nuire  meneroit  de  crime  en 
crime , 8c  dècruauré  en  cruauté  , jufqu’i  ce  qu 'enfin 
ces  ctimes  & ces  cruautés , foulcvant  tous  les  ef- 

Srits,  retombaffent  fur  leurs  auteurs.  Le  confeil 
'Aaron  retomba  fur  lui.  De  nouvelles  révolutions 
lui  ayant  donné  pour  maître,  en  i le.} , lfaac  Lange, 
te  Prince  lui  fit  couper  la  langue  d’après  fon  pro- 
pre confeil , & à caufe  du  mal  qu'elle  avoit  fait. 

ABA.  ( Hîj 1.  de  Hongrie.) Saint  Etienne , premier 
Roi  chrétien  de  Hongrie , mort  en  ict8 , laifTa  un 
neveu  nommé  Pierre  , & un  beau  - frère  nommé 
Aba , qui  fe  difputèrent  la  couronne  j Pierre , fur- 
nommé  l' AUemdnd , fut  d'abord  le  fucccffenr  de 
faint  Etienne  : on  lui  reprocha  des  exactions  & 
des  brigandages  qui  le  firent  dépofer  , 6c  Aba  fut 
mis  en  fa  place  en  tcxpi  ou  104a.  Il  foutint  avec 
courage  fon  élection  6.  fes  droits  contre  les  droits 

filus  légitimés  de  Pierre  ; il  le  força  d'abandonner 
a Hongrie  , 8c  d'aller  cherchée  un  aide  dans  la 
Bavière  ; il  ne  l'y  bilb  pas  tranquille  i il  ravagea 
la  Bavière  6c  l'Autriche  ; il  fit  aulu  la  guerre , mais 
avec  moins  de  fuccès  , à l'empereur  Henri  111 , 
dk  je  Noir,  par  lequel  il  fut  défait  : cet  échec  8c 
las  injustices  de  fon  gouvernement,  égales  i celles 
du  régne  de  Pierre  , foulevèrenr  contre  Aba  tous 
Hifioirt.  Tenu  Kl.  Supplément, 


ABA 


Jsfbjets , qui , ne  le  regardant  plu»  que  couuiao- 
un  tyran  malheureux , le  maffàcrèrent  en  K44. 
Pierre  fut  rétabli  en  1047 , k mourut  cette  même 
année. 

ABASSA.  ( H, fi  d.s  Turcs  b Uifi.  des  Califes. y 
AbafTa  eft  le  nom , k d'un  homme , 8c  d'une  femme. 

1°.  L’hommo  de  ce  nom  ioue  un  rôle  affez  con- 
fidérable  dans  l'Hiftoire  des  Turcs.  Le  sultan 
Mullapha  I , parvenu  à l’Empire  en  16171  fut 
ebatTé  en  1618  , 8c  Ofmao  1 fut  mis  en  fa  place. 
Les  Janiffaires,  rév  oltés  contre  celui-ci,  lui  ôtèrent 
l’Empire  8c  la  vie  en  1611,  8c  rétablirent  Mufta- 
pha.  Ce  fut  alors  qu’ AbafTa , homme  diftingué  par 
des  qualités  brillâmes  8c  dangereufes  dans  un  Etat" 
defpotique  , homme  femblable  à P Ac ornât  de 
Bajaxet , prit  les  armes  contre  Muftapha  dont  il 
étoit  mécontent , k , fous  prétexte  de  venger  la 
mort  d’Ofman  , fit  pafTer  au  fil  de  l’épée  un  grand 
nombre  de  JanilTaires , auteurs  ou  complices  de 
la  mort  de  cet  Empereur.  Le  muphti  k l'aga  des 
JanilTaires  fécondant  Abafiâ , dépofèrent  Mufta- 
pha en  1621 , 8c  lui  fubllituèrent  Amurit  IV.  Ce 
Sultan  employa  utilement  les  talens  d’Abafli, 
mais  il  l'éloigna  de  Conftantinople  i il  l'envoya  , 
en  16)4 , faire  la  guerre  aux  Polouois  , & bientôt 
ayant  fait  fa  paix  avec  eux , il  prit  le  parti  de  leur 
facrifier,  ou  plutôt  de  facrifier  à fa  propre  f-lreté 
ce  même  AbafTa.  Il  le  fit  étrangler. 

a”.  La  femme  de  ce  même  nom  d' AbafTa  eft 
cette  foeur  d'Aaron  Rashid  , à qui  ce  calife  fit 
époufer  Giatir  le  Barmécide , fou  vifir  8c  Ton  fa- 
vori, fous  la  condition  exprefTe  qu'ils  n’uferoient 
point  des  droits  du  mariage  , condition  qui  feule 
auroii  fuffi  pour  leur  en  faire  naître  l'envie.  En  - 
effet , la  condition  fut  violée  i AbafTa  devint  grofiè. 
Aaron,  dans  une  colère  de  Sultan , fitpérir  Giafar 
( voyef  cet  article)  i il  laiffa  b vie  à fa  foeur;  mais 
elle  vécut  dans  l'abÿeèlion  & dans  une  extrême 
pauvreté , qu'elle  fouffrit  avec  confiance  8c  avec 
de  grands  fëutimens  de  réfignation.  Une  femme, 
touchée  de  fes  malheurs,  s'en  entretenant  un  jour 
avec  elle,  & lui  demandant  des  détails  fur  fa. 
fituation  rituelle  : « J'ai  eu  , lui  dit  Abafii  ,jafyuà 
quatre  tenu  efc/ares  ; uujourd  hui  deux  peaux  dt  mou- 
ton forment  mon  unique  vilement.  » Cette  femme 
lui  donna  cinq  cents  dragmes  d'argent , & AbafTa , 
frappée  de  ce  fecouts  iaefpéré  comme  d'une  mar- 
que de  b protection  de  b Providence  , qui  ne 
1 abandonnent  pas , fut  plus  fenfible  à ce  léger 
adoaciffcmeot  de  Ta  mifère , qu’elle  ne  l avoir  été 
aux  avantages  de  fa prend ère  fortune  ; elle  avoit 
encore  une  autre  redouter  dans  fa  difgrace,  cqtle 


Digitized  by  Google 


a 


A B L 

de  cultiver  le»  lettre*  i elle  fiifoit  fort  bien  des 
vers , 8c  avoit  autant  d'efprit  qpe  de  courage  t elle 
étoit  , ainfi  que  fon  frere  , .contemporaine  de 
Charlemagne. 

ABAUZIT  ( F iitMiN ),  ( HiJÎ.  litt.  mod.  ) , favant 
mode  lie  8c  philofophe  , ami  de  la  retraite  , né  à 
Uzès  de  parens  calviniftes , n'eut  d'autre  patrie 
que  Genève  , où  il  fut  mené  fort  jeune  , 8c  où 
Ion  érudition  lui  fit  donner  la  place  de  bibliothé- 
caire. il  ne  chercha  pas  beaucoup  â fe  faire  con- 
noitre  s 8c  quoiqu'il  ait  publié  quelques  ouvrages , 
il  n'est  guère  connu  que  par  une  nouvelle  & très- 
bonne  édition  de  1 ’isijtoire  de  Genive  de  Spôn  , 
qui  a paru  en  1750,  en  deux  volumes  iu-40 . Sc 
en  quatre  volumes  in- 11.  Mort  en  1768. 

ABDISSI  (Hifloirt  tcclif.)  , prélat  de  l’églife 
grecque , patriarche  de  Mutai  dans  l'Aflyrie  orien- 
tale , vint  dans  l'Occident  faire  des  fourni  (fions 
au  pape  Pie  IV,  qui  lui  donna  le  pa  Hum  en  i;6i. 
Abdirti  préfenta  auflî  fa  profeflion  de  foi  au  con- 
cile de  Trente  i elle  y fut  approuvée.  De  fon  côté 
il  promit  de  faire  exécuter  tous  les  décrets  de  ce 
concile  dans  toute  l'étendue  de  fa  jurifdiélion  : 
ainfi  ce  fut  une  conquête  que  l'F.glife  latine  parut 
avoir  faite  furl’Fglile  grecque.  Cet  Abdiffi  étoit 
un  prélat  favant  8c  lettré.  Abraham  Ecchellenfis 
( voycf  l'article  de  ce  Maronite  ) fit  imprimer  un 
catalogue  des  écrivains  chaldéens , dreflfe  par 
Abdiffi. 

ABF.N-EZRA  (Abraham), (Hift.  rut.  mod.), 
célèbre  rabbin  efpagnol , a mérité , quoique  rab- 
bin, d'occuper  quelque  place  dans  la  mémoire  des 
hommes.  Les  Juifs  lui  ont  prodigué  les  titres  de 
[âge  , de  grand , à' admirable  , & ces  titres  n'ont 
point  été  conteftés  par  les  Chrétiens  hébraifans. 
Il  avoit  une  littérature  fort  étendue  8c  fort  variée. 
Agronomie , médecine , philofophie  detout  genre, 
telle  qu'on  la  connoilfoit  au  douzième  fiècle  ; 
oéfie , cabale  ( car  il  faut  bien  qu'un  favant  rab- 
in  paie  tribut  à la  cabale  ) , tout  étoit  de  fon 
reffort.  Ses  Commentaires  font  dillingués  parmi  fes 
ouvrages,  8c  dillingués  furtout  en  ce  que  1 auteur 
s'y  montre  auflî  peu  rabbin  qu'il  eft  poflible  à un 
rabbin.  Unautre  de  fes  livres,  intitule  Jefud-Mora, 
8c  dont  l'objet  principal  eft  de  recommander 
l'étude  du  talmud , a le  mérite  un  peu  équivoque 
d'être  devenu  fort  rare.  Un  autre  ouvrage  de  lui 
a pour  titre  : Elegantia  Grammatica.  Ce  rabbin  eft 
mort  vers  l'an  1 174  , âgé  d'environ  foixante  8c 
quinze  ans. 

ABLF  ou  ABF.L  (T HOMAS),  (Hi$.  d'Anglet.), 
étoit  chapelain  de  Catherine  d'Arragon , première 
femme  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Il  n'étoit 
pas  néceflaire  d'être  attaché  â cette  Reine  malheu- 
reufe  pour  gémir  des  injuftices  qu  elle  éprou- 
ve# j mais  on  ne  pouvoit  l'être  fans  defiiej  de  la 
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fervir  de  de  la  défendre.  Thomas  Abel  compofa 
un  Traité  contre  le  divorce  qu'Henri  VIH  pour- 
fuivoit  ( Ve  non  dijfolvtndo  Henrici  & Catharina 
matrimor.io  ) dès  lors  il  eut  ce  Prince  pour  ennemi 
implacable.  11  acheva  de  l’irriter  en  attaquant  fa 
fuprématie  , 8c  en  foutenant  publiquement  que  le 
Roi  ne  pouvoit  être  reconnu  pour  chef  de  l’Èglife 
anglicane.  Henri  , qui  difpofoit  des  lois  8c  des  mi- 
niftres  de  la  juftice  , fit  condamner  Abel  à être 
étranglé , éventré , puis  écartelé  i ce  qui  fiit  exé- 
cute en  1 ç 40.  Les  Anglois  avoient  cependant 
depuis  long-tems  leur  grande  charte,  3c  jamais 
ils  n'avoient  été  fi  efclaves.  Les  deux  Guillaume*, 
les  Henri  I , les  Richard  1 , 8cc.  avoient  été  des 
Titus  en  comparailnn  d'Henri  VIH.  Il  n y a point 
de  conftiturion  qui  tienne  contre  la  tyrannie  , foit 
royale , foit  poputairc  ; 8c  quand  ces  deux  tyran- 
nies viennent  à fe  cumuler , comme  il  arrive  toutes 
les  fois  qu'un  Roi  injufte  a eu  le  talent  ou  le  bon- 
heur de  prendre  un  certain  afeendant  fur  fa  nation, 
il  n'y  a plus  de  ftireté  ni  d'afile  pour  les  particu- 
liers honnêtes  8c  vertueux  que  l injuftice  révolté. 

ABRAHAM  USQUF. , ( Hift  lia.  mod.  ),  Juif 
portugais,  8c  Tobie  Athias,  autre  Juif  du  firizième 
liecle , saflocièrent  pour  traduire  la  Bible  en  efpa- 
gnol. L-eur  verfion  porte  ce  titre  : biblia  en  lingua 
ejpanota , tradu{tda palabra por  patai  ra , delà  verdad 
hebrayea  ; por  mai  excellentes  letrados  , en  Ferrara 
I f f 3 . Ces  mots  , tradujida  palabra  por  pa  ‘abra  , 
annoncent  qu’on  s'eft  piqué  d'une  littéralité  qui 
ne  peut  être  nulle  part  mieux  placée  que  dans  une 
craduftion  de  la  Bible.  Auflî  cette  verfion  eft-elle 
très-rare  8c  très-recherchée.  On  en  fit  une  édition 
particulière  à l'ufage  des  Chrétiens  efpagnols. 
Cette  édition  diffère  en  quelques  endroits  de  celle 
qui  vient  d être  annoncée  , 8c  ces  différences  font 
relatives  aux  croyances  différentes , I une  de  ces 
éditions  ayant  été  faite  pour  des  Juifs , l’autre  pour 
des  Chrétiens.  Flics  ont  encore  des  différences 
plus  fenfiblcs , 8c  dont  les  acheteurs  peuvent  être 
plus  aifément  avertis  , par  exemple , celle  de  la 
dédicace.  La  verfion  à l'ufage  des  Juifs  ( 8c  c'cft 
la  plus  recherchée , quoique  l'autre  le  foit  auflî  ) 
eft  dédiée  â la  eenora  Gracia  Naci  , 8C  porte  les 
noms  des  traducteurs  Athias  8c  I//û.-r(  Abraham)} 

I autre  eft  dédiée  i Hercule  d Kit,  8c  porte  la 
fignature  de  Jcrdme  de  t' ergas  8c  de  Ûuarte  Fine'. 

ACCIAIOU  ou  ACCIAJUOLI.  (H jldltalit.) 
Divers  perfonnages  de  ce  nom,  mais  tous  de  Flo- 
rence , tous  vîvans  dans  le  quinzième  fiècle  ou 
au  commencement  du  feizième , fe  font  dillingués 
dans  divers  genres. 

i°.  Ange  Acciaioli , cardinal , légat , archevê- 
ue  de  Florence  fa  patrie  , avoit  beaucoup  vécu 
ans  le  quatorzième  liècle  ! il  3voit  vu  naître  après 
la  mort  de  Grégoire  XI , arrivée  en  1578.ee  grand 
fchifme  d'Occident , entre  Urbain  VI  8c  Clé- 
ment VII  j il  avoit  retenu  dans  l'obéillànce 
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d’L'rbain  VI  les  Florentins  , que  le  cardinal  de 
Prata  s'efforçoit  d’en  détacher  en  faveur  de  Clé- 
ment VII.  Il  avoit  compofé  un  ouvrage  pour  la 
défenfe  du  même  Urbain  VI , 8c  travaillé  en  tout 
avec  zèle  à 1 extinction  du  fehifine,  extinction 
qu'il  n’eut  pas  la  fatisfaétion  de  procurer  ni  même 
de  voir,  étant  mort  en  14C7. 

a®.  Rcinier , du  même  nom  , fut  un  capitaine 
illulfre  St  même  un  conquérant  diflinguc  par  le 
grand  nom  de  fes  conquêtes  : ce  fut  dans  la  Grèce 
qu'il  les  fit , au  commencement  du  quinzième  fiè- 
cle,  c'eft-à-dire , dans  un  tems  où  depuis  long- 
tems  la  Grèce  n'étoit  plus  la  Grèce , comme  Rome 
n'efl  plus  Rome. 

Muoiono  le  citta,  muoiono  i regni. 

Les  Empires  meurent , mais  les  noms  relient. 
Reinier  conquit  donc  les  noms  d'Athènes,  de 
Corinthe  8e  d'une  partie  de  la  Béotie.  Sa  femme 
fe  nommoit  Euboïs , peut-être  parce  qu'il  avoit 
conquis  ou  qu'il  voufoit  conquérir  l’Eubée  à la 
faveur  du  voifinage.  Il  mourut  fans  enfans  males, 
8e  il  eut  de  riches  dons  à laitier  par  fon  tellament; 
il  partagea  fes  faveurs  : Athènes  fut  donnée  aux 
Vénitiens  i il  biffa  Corinthe  à Théodore  Paleo- 
logue  fon  gendre , mari  de  l'ainée  de  fes  filles  ; la 
Béotie , avec  Thèbes  8f  fes  dépendances  , fut  le 
partage  d’Antoine  fonjfils  naturel , qui  s'empara 
encore  d'Athènes  j mais  le  tems  approchoit  où 
Athènes  8c  la  Grèce , 8c  tout  ce  qui  avoit  formé 
l’Empire  des  Grecs  , alloit  devenir  la  proie  d'un 
conquérant  plus  redoutable  qu' Acciaioli  (Maho- 
met Il  ),  8c  d'un  peuple  plus  puiffant  que  les  i lo- 
rentins  ( les  Turcs). 

j*.  Donat,  bon  citoyen,  fut  utile  à fa  patrie  dans 
divers  emplois  qui  lui  furent  confiés , 8c  dont  il 
s'acquitta  d une  manière  qui  fut  fi  agréable  à la 
République , qu’elle  dota  les  filles  en  reconnoif- 
fance  des  fervtces  défintéreffes  du  père.  U étoit 
d'ailleurs  homme  de  lettres.  On  a de  lui  des  vies 
d’Annibal,  deSeipion,  de  Charlemagne  ; il  a auffi 
traduit  en  latin  des  vies  de  Plutarque  ; il  a laiifé 
quelques  notes  fur  la  morale  Sc  b politique  d'Arif- 
tote.  Il  étoit  fils  de  Nevio  Acciaioli,  lequel  étoit 

r:tit-  fils  de  Reinier.  llétoitnéen  1418,  «mourut 
cinquante  ans  en  1478. 

4°.  Zénobio  fut  auffi  un  homme  de  lettres  5 il 
étoit  dominicain,  Sc  fut  bibliothécaire  du  Vatican 
fous  le  pape  Léon  X.  On  a de  lui  des  poèmes  , 
des  fermons  , des  panégyriques , des  lettres  , la 
traduélion  de  quelques  ouvrages  d'Olimpiodore, 
de  Théodorer,  de  faint  Juflin.  Né  en  1461 , mort 
en  1 jzo. 

ACCO.  (Hifl.  me.  ) C'efl  le  nom  d’une  femme 
grecque , qui  avoit  été  fort  belle  dans  fa  jeuneffe , 
8c  à qui  la  tête  tourna  dans  fa  vieilleffe  , lorfque 
fon  miroir , où  elle  avoit  fi  long-tems  contemplé 
fa  figure  avec  complaifance,  l'avertit  (ènfiblement 
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de  fa  décadence.  Le  grand  ufage  qu'elle  avoit  fait 
du  miroir,  avoit  donné  lieu  à ce  proverbe  grec  : 
Il  fe  mire  au  ns  fes  armes  , comme  Acco  dans  fon 
miroir. 

L'aventure  de  cette  femme  rappelle  cecte  épi- 
gramme  grecque  , où  Phryné  , devenue  vieille  8c 
laide , confacre  fon  miroir  à Vénus  toujours  belle. 
M.  de  Voltaire  nous  l'a  rendue  en  quatre  vers  bien 
naturels  8c  bien  ingénieux  : 

Je  le  donne  à Vénus , puifqti'cllc  cil  toujours  belle  i 
Il  irrite  trop  mes  ennuis  : 

Je  ne  fitutois  me  voir  dans  ce  miroir  fidèle  , 

Ni  telle  que  je  fus  , ni  relie  que  je  fuis. 

Des  gens  de  lettres  ont  obfervé  qu'ity  auroit  eu 
plus  de  délicateffe  à s'en  tenir  au  premier  vers  : 

Je  le  donne  à Vénus,  puifqu'ctlc  clt  toujours  belle. 

Que  ce  feul  vers  dit  tout , que  les  trois  antres 
n'en  font  plus  qu'une  efpèce  de  paraphrafe.  La 
réflexion  paroit  jufle  ; mais  alors  l’épigramme  ou 
infeription  ne  feroit  plus  qu'une  énigme  , le  mot 
de  miroir  n étant  point  prononcé.  Mais  on  fup- 
pofe  que  l'inicription  feroit  au  bas  du  miroir.  11 
y auroit  peut-être  une  autre  obfervation  encore  i 
faire  fur  ces  vers , c'efi  que  ces  mots  , le  r.e  (du- 
rais me  voir  , n'ont  pas  le  même  fens  lorfqu'ils  fe 
rapportent  à ceux-ci , ni  telle  que  /t  fus , 8c  à ces 
autres  , ni  telle  que  je  fuis.  Dans  le  premier  cas  , ils 
défignent  une  impuiffance  entière  , ablolue , indé- 
pendante de  la  volonté.  Dans  le  fécond  , ils  ne 
lignifient  qu'une  impuiffance  volontaire  , qui  tient 
à la  répugnance,  à l'averfion.  On  cet  emploi  d'un 
même  mot  dans  deux  fens  diflerens  fans  qu'on 
avertiffe  de  U différence,  eft  peut-être  une  faute, 
mais  c'en  eft  une  bien  légère. 

ACCOLTI.  ( Hiji.  d'Italie.)  Quelques  perfon- 
nages  de  ce  nom  8c  peut-être  de  la  même  famille 
font  diverfement  connus  : 

i°.  Benoit,  jurifeonfuhe  diftingué  , étoit  d'une 
famille  noble  , originaire  d' Arezzo.  Né  i Florence 
en  14IJ  , il  remplaça  le  Pogge  dans  l'emploi  de 
secrétaire  de  la  République  en  1459  ; il  mourut 
en  1466.  On  a de  fui  deux  ouvrages  affez  eftimés  : 
une  Hiiloire  dts  Croifades , qui  a fourni  au  Taffe 
les  principaux  faits  de  fon  fujet  ; elle  a pour  titre  : 
De  ktlto  à Chrijlianis  corara  Bariaros , pro  Chrifti 
frpuichro  (/  Judtâ  rtcuperandis ; 8c  un  éloge  des 
grands  hommes  de  fon  tems  : De  preftantià  viro- 
rum  fui  evi.  On  rapporte  de  lui  un  de  ces  traits  de 

rromptitude  de  mémoire , qu’on  attribue  encore 
quelques  autres , 8c  qui  ont  toujours  droit  d’éton- 
ncr , 8c  même  de  n'être  pas  crus  quand  on  n'en 
a pas  été  le  témoin.  Il  répéta,  dit-on,  mot  pour 
met  une  harangue  latine , prononcée  devant  le 
sénat  de  Florence  par  un  ambaffadeur  du  roi  de 
Hongrie.  Si  ce  n'étoit  qu'un  compliment  de 
- A if 
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quelques  liens* , 3c  qu'il  fût  excellent  ou  mauvais 
jufqu'.ru  ridicule  , la  choie  eft  moins  incroyable  ; 
mais  lailTons  à ce  phénomène  tout  fon  merveil- 
leux : on  pourrait,  avec  une  part  ille mémoire,  relier 
fort  ignorant  fi  l'on  n'avoit  pas  la  faculté  de  re- 
tenir dans  le  même  degré  que  Cille  du  l'aiiir  & de 
rendre. 

1°.  Vers  le  même  cems  vivoit  François  Accrlti, 
u’on  appeloit  le  Prince  des  jurifeonfuhes  , brillant 
ans  les  exercices  publics , lige  8c  de  bon  conleil 
dans  le  cabinet , 8c  que  lu  pape  Sixte  IV  ne  voulut 
point  taire  cardinal , de  peur , dit-il , de  nuire  aux 
progrès  de  la  jurilprudence  en  enlevant  ce  lavant 
maître  à fus  dilcipUs , qui  ne  pouvoient  fe  paflèr 
de  lui. 

»*.  Un  autre  Accolti  (Benoit)  fut  fait  cardinal. 

Il  tcoré  né  à Florence  en  147-.  On  l' appeloit  le 
C ciran  de  lin  temi  ; il  ne  relie  plus  aucune  trace 
de  ce  ciccronianilme  ni  dans  fa  profe  ni  dans  fes 
vers.  Mort  en  I P49. 

4°.  Un  autre  Benoit  Accolti  confpira  contre 
le  pape  bie  IV  , avec  Pierre  Accolti  fon  parent 
8c  plufieuts  autres  complices  , de  familles  «Bilin- 
gues s , msis  perdus  de  dates  Se  de  crimes  , tels 
ue  le  comte  Antoine  de  CinofCi  , le  chevalier 
eliccione , Profper  d’Ettore  , ’i  haddeé  Man- 
fredv,  8fC.  Leur  projet  ne  fe  botnoit  pas  à un 
fimpli  cha  i -ement  de  Papei  ils  dévoient  l'urpren- 
dre  des  places  8c  faire  des  conquêtes  , car  ils  en 
«voient  déjà  fait  le  partage  entr'eux.  Canoifa 
devoir  avoir  Pavie  i Manfrcdy,  C rémone  ; Pelic- 
cione,  Acxdlce  ; d’Ettorc  avoit  préféré  des  rentes: 
tout  le  relie  dévoré  être  pour  les  Accolti,  qui  ga- 
rantiflbient  aux  autres  leurs  partages.  La  peau  de 
l'ours  étoit  vendue  , mais  l'ours  n'etoré  pas  mis 
par  terre.  Le  complot  fut  découvert , 8c  tous  les 
coupables  punis  du  dernier  fupplice  en  1564. 

ACERBO  ( Français  ),  ( H fl.  litt.  moi.  ), 
jésuite , né  à Nocera , publia  en  lééô  , à Naples , 
des  publies , dont  le  titre  intéreflarapeut  en  même 
teins  être  l'exeufe  de  leur  médiocrité.  V oici  ce 
titre  : Ægro  corpori  à M-ju  folawim.  CoiifoLtions 
des  Mufcs  i l'ufagc  d'un  malade. 

ACÉSE.  ( Hifl.  eetléf.  ) Il  y a deux  écueils  éga- 
lement à éviter  pour  les  directeurs  8c  les  cafui  fies  j 
l’un  elt  d’ exagérer  la  facilite  du  falut,  & d'en- 
dormir les  pécheurs  dans  une  fecurité  dangereufe  ; 
l'autre  ell  de  rendre  le  falut  prefqu'impo fiable , 8c 
de  jeter  les  âmes  fimplcs  dans  le  aélefpcir:  c’ttoré 
contre  ce  dernier  écueil  que  venoit  échouer  le 
novatien  Acéfe , qui , fous  prétexte  de  aèle  S c 
d'amour  pour  la  perfeâion , foutenoit  au  concile 
de  Nicée,  enprefence  de  l’empereur  C’onllantin, 
qu'il  ne  falloré  point  admettre  a la  pénitence  ceux 
qui  étoient  tombes  depuis  le  baptême  ■,  c'étoient 
cependant  ceux-là , Sc  ceux-là  feulement  qu'il 
falloré  y admettre  > ceux  qui  n’étoient  pas  tombés 
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n'avoier.t  point  de  pénitence  à fairê  : il  leur  fufü- 
foré  de  fe  garantir  de  toute  préfomption.  Conl- 
tancin,  l'candalifc  de  ci  lied'  Acéfe  , lui  «lit  : Acéfe, 
fuites  donc  une  échelle  pour  vont , Ci  mot  lt{  lotie 
feul  nu  ciel. 

ACHARDS  ( Fléazar-Fraisçois  d*  la 
Baume  des),  (rijl.  actif.  ) , né  en  1 (r<p  dans  la 
ville  d’Avignon,  v occupa  divers  emplois  ecclé- 
fiailiques.  11  fe  diîli.e:  :a  par  fon  cèle  8c  par  là 
charité  dans  le  teins  de  la  pelle  , que  le  voéinage 
de Marftille étendit, en  i-n , jufquau Comcat.  Le 
pape  C lément  XU  l’envoya  en  qualité  de  vicaire 
apoltoliqre  pour  concilia  Sc,  s il  le  pouvoit, 
terminer  les  différends  des  Millionnaires  à la  Chine; 
mais  on  ne  concilie  point , on  ne  termine  poil  a 
les  différends  des  théologiens  en  s'en  occupant» 
c'efl  en  ne  s'en  Occupant  pas  qn’on  les  fait  ce  (1er 
& «pj’on  en  coupe  la  racine.  Si  vons  les  écoutée, 
ils  parleront  ■,  fi  vous  les  lifcx , ils  écriront.  J'en 
dis  autant  des  déitamateurs  en  tout  genre  , foré 
eu thouliiûes , foit  de  mauvsife  foi  : abandonnea- 
les  à tout  l’enmiî  qu'ils  rérfpirenr  naturellement , à 
tout  le  ridicule  dont  ils  fe  couvrent  » ne  les  écou- 
te* pas  » ceux  qui  parlent  raifon  méritent  ftedy 
d'être  écornés.  C'eroré  bien  la  peine  d’envoyer 
tant  de  vicaires  apoftoliques  tTiverfer  les  mers  8e 
mourir  aux  extrémités  de  l’Afie,  pour  parler  de 
paix  à des  théologiens  qui  ne  vivoient  que  de 
guerre  , 8r  qui  croient  ammes  les  uns  contre  les 
autres  par  la  jaloofie  de  métier  & par  I’orgneil  de 
la  dilpute,  deux  maladies  incurables.  Des  chirds 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  «jue  les  autres  négocia- 
teurs ; il  mourut  à Cochin  en  1741 , îc  les  dilpntes 
continuèrent  jufqu'i  ce  qu'à  la  fin  le  tems  8e 
l' indifférence  publique  les  eudént  fini  oublier. 
M.  l'abbé  Fabre  fon  fecre taire  , 8c  qui  fut  après 
lai  pro-vicaire  pour  ces  mêmes  affaires  «les  truf- 
fions , a donne  en  trois  volumes  in  1 1 une  relation 
de  celle  «le  M.  des  Achards.  Celui-ci  avoré  été 
nomme  evdque  d'Halicarnaflc  (m puaitnti). 

ACONCIO  (Jacques  ),  ( H-fi.  lia.  moi.),  né 
à Trente  au  commencement  du  feiiièane  fiide, 
vit  naître  la  reforme  de  Luther  8c  de  Calvin , 8c 
l’y  laifTa  entraîner  i il  abjura  la  religion  catholi- 
que , Sc  alla  en  'ngU terre  profeffet  le  proteflan- 
ufme.  11  ell  très-connu  par  son  T raité  desSccata- 
gêmes  de  Satan  , &c.  Ve  Stratugemuthui  Sntuuu 
in  rcligionit  négocie  , per  fuptrfiitiontm  , errvrem  „ 
hure  fi  m , onium , calumniam  , fihtfuta  , &«.*.  türi  8. 
La  reine  üifabeth  en  accepta  la  dédicace.  Les 
Catholiques  n'ont  qu'un  avis  fur  cet  ouvrage:  ils 
le  mettent  unanimement  au  rang  des  livres  impies. 
Les  Proteilans  font  plus  partagés  » les  uns  l’ap- 
prouvent, tes  autres  le  condamnent.  On  a même 
appliqué  a l'auteur  le  mot  qui  avoré  été  dit  au  <U)*c 
d'Origjène  : Vbi  benè , ne  ne  O mêlions  uhi  male , ntmo 
pijus.  Quand  il  ell  bon,  nul  u'cft  meilleur  » quand 
il  eil  mauvais , nul  îfçu  pire. 
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L'nuvrige d’ Aconcio eft  rémi  de  deux  Traités, 
l'un,  de  la  méthode  d'etu  Jièr  ; l'autrè,  de  U ma- 
nière de  taire  les  livtes.  Aconcio  eft  mort  en  An- 
gleterre, 011  ignore  en  quelle  aimée  : on  fait  feu- 
lement qu'il  vivoit  en  ifC-6.  Son  ouvrage  avoir 
été  imprime  à Baie  en  ijfif. 

ACTUAR1US.  ( Hifi.  Un.  moJ.  ) C'eftle  nom 
d'un  médecin  grec  , grand  théoricien  , & qui 
s'étoit  pas  fans  exp-rience.  Ce  fat  lui  qui  donna 
le  premier , au  trçiiiènae  liéele,  l’ar.alyfe  des  par- 
ais encore  ufrres  aujourd'hui , tels  que  la  caffc , 
manne,  le  fené,  8cc.  Henri  Etienne  a donné  en 
1)67  une  édition  in  tblio  des  ouvrages  d'Aétua- 
rius,  qu'on  trouve  traduits  par  différais  auteurs 
dans  l’édition  des  lY/carca  drus  prinàpts. 

ADALG15H  , ( Hifl.  tes  Lorria’iù  ) , Prince  lom- 
bard, fils  de  Didier,  dernier  Roi  de  cette  nition , 
détrône  par  Charlemagne.  Dans  1 crpfditimi  qui 
renverfa  Didier  du  trône,  A daloife  s'étoit  enfermé 
dans  \ erone  avec  la  veuve  8c  les  enfans  de  Car- 
loman , déponiUés  de  la  fucceflion  de  leur  père 
par  Charlemagne  leur  oncle , tandis  que  Didier 
s’enfermoit  dans  Pavie  avec  le  duc  d'Aquitaine 
Hunaud  , dépouillé  auflî  de  lès  Etats  par  Charle- 
magne , 8c  même  enfermé  pax  lui  dans  une  prifon 
dont  Hunaud  s'étoit  fauve.  Charlemagne  arriva 
fous  les  murs  de  Pavie  prefqu’au  moment  où 
Didier  venoit  d’y  entrer.  Didier  avoir  dus  de 
bonne  heure  cttre  place  en  état  de  fouteuir  un 
long  fiege  : Charlemagne  commença  ce  ficqc  en 
774  i mais  jugeant  qu’une  partie  de  fes  forces 
poi.voit  pendant  ce  terris  être  employée  utilement 
ailleurs,  Il  vint  faire  le  fiege  de  Vérone,  pour 
couper  une  des  l-ranches  de  cette  guerre.  Adal- 
gife,  qui  coimoitfioit  l'état  de  Pavie,  8c  qui  avoit  , 
compte  que  cette  place  arrêteroit  long-tems  Char- 
lemagne, futfaitid'etiroi  lorfqu’il  vit  ce  vainqueur 
ra|  ride  accourir  en  diligence  peut  l'affiéget  lui-  1 
n*me  dans  Vérone  ) il  craigmt  que  quelque  coup 
du  fort  ou  quelque  prodige  de  l’art  ne  lui  eut 
ouvert  les  portes  de  Pavie.  Peut-être  ce  jeune 
Prmce  , ter  qui  les  peuples  t'ondoient  lérrt  espé- 
rances , n'eut-il  pas  route  1a  fermeté  qu'exige  osent 
les  conjonctures  difficiles  où  il  fe  crouvoit  ; peut- 
être  ne  pouda-t-i!  pas  la  défenfe  de  Vérone  raf- 
qu'où  elle  pouvoir  aller.  La  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur  lui  fit  précipiter  fa 
rettaite  i il  latrie  de  Vérone  pendant  la  nuit,  ite 
«'étant  embarque  , il  alh  chercher  un  afile  8c  des 
fecobrs  auprès  de  l’empereur  (.onftanrin  Copro- 
nyme,  quê  ta  haine  pour  les  Papes  , arémée  pat 
un  aèle  d'icoriocklle , St  furtout  une  jirile  inquié- 
tude des  progrès  rapides  de  Charlemagne , unif- 
foienc  avec  les  lombards  dans  un  même  mtérér. 
Par  etne  retraite  A daigne  prolongea  la  querelle 
de  la  Lombardie  , Ht  rendit  long-tems  incertaine 
la  conquête  de  Charlemagne.  < t pendant  les 
Lombards  , abandonnés  pat  Adalgife  , tarirent 
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l’nccifion  de  terminer  la  guerte,  8.'  d'sddueir  lè 
T .i.iqueur  en  remettant  eijtrc  fes  mains  la  veuve 
8.  les  enfàns  de  t arlotran.  Les  habitans  de  Varie 
imitèrent  ceux  de  Vérone  s ils  ouvrirent  leurs 
portes  à Charlemagne,  8c  remirent  leur  roi  Didier, 
avec  fa  femme  & fa  fille  , à la  djlirretten  de  ce 
vainqueur. 

Mais  on  n'opère  pas  impunément  ime  grande 
révolution  , & les  idées  établies  ne  changent  pas 
en  un  joun  La  plupart  des  Seigneurs  lombards 
formèrent  une  ligue  contre  Charlemagne  Br  centre 
le  pape  Adrien  i l’on  allié.  Le  duc  de  cpolète , le 
duc  de  Beneveot,  Arichife  (voyiq  dans  ce  vo- 
linne  l’arride  / jJiUan  ) , y entrèrent  i le  doc  de 
Friotil , Rotgaud  , en  étoit  l'ame  : c’etort  le  plus 
ccmlîderable  de  tous,  Sc  par  fes  t lens,  8c par  U 
fitnaritm  de  fan  duché  , qui  donnait  la  main  i la 
fois  à l'Allemagne,  à la  France  Si  à l'halic,  & 
qui  dominait  fur  la  tr.cr  Adriatique.  Le  duc  de 
Frioul  étoit  refté  fidèle  au  malheureux  Adibpfe  i 
les  Seigneurs  lombards  , par  le  confeil  8c  par  len- 
tremife  de  ce  duc  , traitèrent  avec  r Empereur 
grec  , Leon  Porphyrogénète  , qui  avoit  fuccédé  à 
Confiantin  Coprnnyme  fon  pète  , Si  qui  étoit  le 
mati  de  U fameufe  impératrice  Irène.  Léon  avoir 
fuccédé  aux  opinions  comme  att  trône  de  fon 
père  | il  laiftt  les  vues  qu'on  lui  ptéfentoit  ; il 
promit  d'envoyer  Adalgiiè  avec  une  puiflante 
Hotte  , 8c  les  Seigneurs  lignés  fc  char  jetant  de 
favori  1er  Ci  delôènte.  Taudis  que  Léon  fetfok  len- 
tement les  préparatifs  de  cerne  expédition , Char- 
lemagne arrive  en  halte*  avec  û célérité  ordinaire, 
fend  for  le  duc  de  Fritml,le  f.-iç prifemnier;  Je 
le  regardant  déjà  comme  on  fujet  rebelle , au  feu 
de  le  regarder  conçue  un  ennemi  qui  fe  defettâoit 
encore  , lui  fait  trancher  la  tète.  Let  Hfftoriens 
français  traitent  le  duc  de  Frioul  de  fi&itnx . Bc 
fon  projet  d'inerifue  St  de  toofumnon  , tant  on 
s’accoutume  ailémem  0 regarder  comme  le  droit 
ce  qui  a prévalu  ! Adaigifc  St  les  Grecs , voyant  le 
projet  avorté  , m'osèrent  paraient,  8c  Charleaugue 
revola  en  Germanie  à rie  nouveaux  combats. 

Mais  b cour  de  Contfenrinople  ne  perdit  jamais 
de  vue  les  intérêts  d'Adalgife,  qui  snnüToieot  fi 
naturellement  avec  les  ficus.  Leon  Porphyrogé- 
nète promit  toujours  à Adalgife  d'employer  toutes 
les  forces  de  1 F.mpire  grec  pour  fon  rétabMè- 
metrt.  Irène  s'étant  bruwllée  avec  Charlemagne , 
fe  chargea  de  remplir  les  engagemens  de  fon  mari: 
le  duc  de  Benevtnt , Arichife  , 8c  le  duc  de  Bavière, 
'J  aililton  , tous  deux  gendres  de  Didier  8c  beaux- 
frères  d1  Adalgife  , prenant  la  place  du  duc  de 
Frioul , 8c  téfohis-  de  le  venger  , trattoiei*  à b 
fois,  8c  avec  Dcourde  Conftantinopie,  8c  avec  las 
Huns,  8c  téunüfeicm  ces  dhrerfes  puÜfances  dans 
une  ligue  contre  Charlemagne.  Ce  Prince  avoit 
long-teras  bravé  tes  menaces  de  Confiantin  Co- 
pronyme , de  I.eoo  Porphyrogénète  ; il  n'eût  fait 
que  are  du  dépit  enfantin  de  Confiantin  Porphy- 
rogénète , 1 fils  de  Léon,  auquel  il  avoit  redite 
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Rotrude  fa  fille  , 8c  qui  prérendoit  fe  venger  de 
ce  refus  > nuis  Irène  ne  pouvoir  être  un  ennemi  à 
dédaigner.  Charlemagne  avoit  long  tems  etlinié 
8c  recherché  fou  alliance.  Ses  guerres  jufqu'alors 
n'avoient  été  que  des  expéditions  &•  des  courtes  ; 
celle  qui  fe  préparait,  alloit  être  le  choc  d un 
grand  Etat  contre  un  grand  F.tat  : il  s'agiffoit  de 
la  prééminence  de  l'Empire  français  ou  de  l'Em- 
pire grec,  8c  du  poids  des  noms  de  Charlemagne 
de  d'Irène.  Adalgi  e étoit  toujours  à la  cour  de 
cette  Princelîe , fnit  que  Charlemagne,  pendant 
tout  le  tems  de  ton  alliance  avec  Irene  , eut  dé- 
daigné un  fi  faible  ennemi,  8c  eût  allez  refpeâe 
fou  alliée  pour  n'en  point  exiger  un  pareil  facri- 
fice  , foit  qu’lréne  elle-même,  fi  capable  de  crime 
en  politique  , fût  incapable  de  baffe  (Te  , Charle- 
magne fentit  toute  l'importance  de  l'anaire  que 
fes  conquêtes  & fes  ennemis  lui  fufeiroient.  Le 
fils  du  roi  des  Lombards,  réclamant  le  trône  pa- 
ternel, & foutenu  parles  Grecs,  par  les  Huns, 
par  le  duc  de  Bt  nevem  8c  par  les  Bavarois  , étoit 
une  grande  puitfcnce  qui , avec  1 avantage  delà 
caufe  la  plus  favorable  , v non  le  mtfurer  en 
Italie  fie  en  Germanie  à la  fois  avec  la  pui  fiance 
tirançaife.  (On  peut  voir  dans  ce  volume,  à l'ar- 
ticle TajjUlon , par  quel  coup  de  foudre  Charle- 
magne écrafa  d'abord  ce  duc  de  Bavière.  ) 

i ependant  les  Huns  fur  nt  fidèles  au  traité 
qu'ils  avoient  fait  avec  Talfillon.  N'aysnt  pu  pa- 
raître en  armes  affex  tôt  pour  le  défendre  , ils 
voulurent  du  iboias  le  venger  ; ils  envoyèrent 
deux  «rmées , l’une  dans  la  Bavière , pour  effayer 
de  h reprendras  1 autre  dans  le  Frioul,!  pour  pé- 
nétrer en  Italie  6c  fàvonfet  l'expédition  du  ptinee 
Adalgife  8c  des  Grecs.  Gtaces  aux  précautions  que 
Charlemagne  avoit  fu  prendre  , aucune  de  ces 
deux  entreprîtes  ne  réunit.  Les  Huns  furent  ré- 
pondes deux  fois  de  la  Bavière  avec  une  grande 
perre,  8c  ils  ne  furent  pas  moins  complètement 
défaits  dans  le  Frioul.  La  fortune  Sembla  vouloir 
■encore  joindre  aux  fuccès  que  Charlemagne  fe 
procurait  par  f»  bonne  conduite , des  avantages 
dont  il  ne  fut  redevable  qu'à  elle.  L'allié  fur  le- 
quel Adalgtlè  8c  tes  Grecs  avoient  principalement 
compte  pour  faciliter  leur  defeente  en  Italie, 
Aricnife,  duc  de  Benevent , mourut  fur  ces  en- 
trefaites , ainfi  que  Romuald  fon  fils  aîné.  La 
ducheffe  de  Benevent,  Amalberge,  ftrur  d'Adal- 
gife , fit  ce  qu’elle  put  pour  obtenir  des  Bene- 
ventms  , qu'ils  titillent  les  engagemens  qu'Ari- 
chife  avoit  pris  avec  Adalgife  fon  frère  8e  avec 
ks  Grecs;  mais  les  négociations  de  Charlemagne 
prévalurent  : les  Benevcntins  crurent,  comme  les 
Bavarois  (voyrj  l'article  TafiUfon) , devoir  plus  à 
leur  (uxerain  qu'i  leur  duc.  Par  la  mort  d'Ari- 
cbilê  ât  de  fon  fils  , 8c  fartant  par  la  difpolîtion 
des  peuples , le  duché  de  Benevent  renttoit  dans 
la  main  de  Charlemagne  ; il  avoit  en  fa  pusffaoce 
le  jeune  Grimoald , fécond  fils  d’Arichife  ; ce  fut 
à lui  qu'il  donna  te  duché  de  Benevent,  pour  lui 
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fournir  S'occafion  de  réparer  les  torts  de  fa  famille, 
En  effet  , l’alcendant  nature!  de  Charlemagne 
avoit  agi  fur  le  jeune  Grimoald  , pendant  le  tems 
que  celui-ci  avoit  été  en  otage  auprès  de  lui. 
Touché  de  la  confiance  généteufe  que  ce  grand 
Prince  lui  témoienoit,  il  ne  fongea  qu'l  s’en  ren- 
dre digne  , 8f  Charlemagne  n'eut  point  alors  de 
fujet  plus  fidèle.  Grimoald  combattit  Adalgife  8c 
les  tèrecs  avec  autant  de  fuccès  que  de  bonne 
conduite.  Il  elt vrai  que,  fous  pretexte  de  lui  en- 
voyer du  fecours , Charlemagne , dont  la  prudence 
égalent  la  généralité  , lui  avoit  donné  pour  col- 
lègue & pour  furveillant  Vinigife,  un  de  fes  meil- 
leurs généraux , avec  l'élite  des  troupes  îrançaifes. 
Vinigife  fut  témoin  de  b reconnoiflance  de  Gri- 
moald 8r  du  zele  des  lie  ne  ver,  tins , qui  ne  cédè- 
rent eti  rien  aux  f rançais  dans  cette  journée.  Les 
Grecs  furent  entièrement  défaits  ; Adalgife  dut 
fon  falut  à la  fuite  ; le  général  d'Irène  , nommé 
Jean,  qui  avoit  acquis  de  la  gloire  dans  le  com- 
mandement des  3rméos , fut  pris , & , ce  que  toute 
la  barbarie  qui  pouvoir  encore  relier  dans  ce 
lîècle  ne  peut  pas  même  faire  concevoir , on  le 
fit  périr  dans  b prifon,  pour  avoir  rempli  fes  de- 
voirs de  général  & de  fujet.  L'atrocité  incroyable 
de  ce  fait  avoit  perfuade  à quelques  auteurs  que 
C "étoit  Adalgife  lui  même  qui  avoit  été  pris  , 8c 
qu’on  l' avoit  facrifié  aux  intérêts  de  Charlemagne 
our  tenriiner  la  querelle  du  royaume  des  hom- 
ards s crime  politique  a île?,  d’ufige  dans  tous  les 
tems,  8c  que  les  conjonctures , fans  pouvoir  l'ex- 
eufer  , expliqueraient  du  moins  ; mais  il  eft  bien 
reconnu  qu' Adalgife  ne  tomba  point  dans  les  mains 
des  Français  ni  dans  celles  des  Benevcntins  j 
qu’il  retourna  vivre  dans  i'obfcurite  à b cour  de 
Conflantinople , 8c  qu'il  y vécut  même  long-tem» 
encore  ; mais  on  ne  le  vit  plus  faire  aucune  ten- 
tative pour  réclamer  fes  droits , 8:  la  querelle  de  la 
Lombardie  finit  à cette  époque , qui  efl  l'an  788. 

Irène  s’en  tint  à cette  épreuve , 8c  ne  voulut 
plus  commettre  fa  fortune  avec  celle  de  Charle- 
magne. 

ADAM  (Jacques  ),  {Hifi.Hu.  mod.  ) , de  l’A- 
cadémie françartï.  , fecrétaire  des  commandement 
de  M.  le  prince  de  C ont  y , père  de  M.  le  prince  dé 
Conty  d aujourd’hui  ( en  1789  ) , naquit  à Ven- 
dôme en  1663.  M.  d'Alembert  lui  a en  quelque 
forte  donné  un  nom  » car  il  n‘en  avoit  pas  : (à  mo- 
dtflie  même  l'avoit  empêché  d'en  avoir , 8c  il  en 
méritoit  un  à ce  titre-la  feul.  Ce  n'eft  que  qua- 
rante ou  cinquante  ans  après  fa  mort , qu'un  de  les 
ftb  a communiqué  a M.  d’Alembert  des  détails  ho- 
norables à la  mémoire  de  cet  académicien  igno- 
ré, détails  dont  M.  d'Alembert  a bien  fu  tirer 
parti.  Jacques  Adam  étoit  le  dernier  de  huit  en- 
tans  : fes  parens  le  deflinant  à L'état  eccléfiaftique , 
le  firent  crudier.  11  eut  bientôt  épuife  toute  la 
feienee  de  fes  premiers  maîtres.  Remis  enfuite  entre 
les  mains  des  Ut«orien$  de  V endôme,  il  les  étonna 
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par  la  rapidité  du  fus  progrès,  & l'opinion  qu'ils 
en  conçurent  fut  telle , qu'ils  renvoyèrent  encore 
enfant  à Paris  avec  une  lettre  pour  M.  Rollin,  par 
laquelle  ils  le  prioient , non  pas  de  1 inltruire  ou 
de  le  faire  inftruire , mais  de  le  placer  comme  tout 
instruit.  M.  Rollin , ne  voyant  devant  lui  qu'un 
enfant  qu  il  prenoit  pour  un  (impie  commiliion- 
naire  , demanda  où  étoit  le  fujet  que  les  Orato- 
riens  lui  recommandoient  : c'efi  moi , Monfieu r , ré- 
pondit le  jeune  Adam  en  rougiffam  de  modtftie. 
M.  Rollin,  après  s'étre  alluré  que  les  Oratoriens 
ne  lui  avoient  point  exagéré  les  difpofitions  8c  les 
connoifîances  précoces  de  cet  enfant  , ofa  bien  le 
préfenter  au  célèbre  abbé  Henry  , comme  un 
nomme  capable  de  l'aider  dans  fes  immenfes  tra- 
vaux fur  V Uifioire  eccléfiafiiqut.  M.  Henry,  ne  voyant 
qu'un  enfant  qui  n'avoit  pas  quatorze  ans  , crm 
que  M.  Rollin  plaifantoit,  ou  que  fa  tendre  indul- 
gence pour  b jeuneffe  ftudieufe  lui  faifoit  illu- 
uon.  Croyea-moi , lui  die  très-férieufement  & très- 
aifîrmativement  M.  Rollin,»  attachez-vous  ce  jeune 
•»  homme  , & foyez  fiîr  que  vous  me  remercierez 
» du  préfent  que  je  vous  fais.  » En  effet,  l'abbé 
Fleure  ne  tarda  pas  à reconnoitre  quel  tréfor  fon 
ami  lui  avoir  découvert;  il  avouoit  en  toute  occa- 
fion  combien  les  étonnantes  connoifîances  de  ce 
jeune  homme  lui  avoient  été  utiles  pour  fon  Ht/ioin 
eccttfiafliquc.  Ayant  été  chargé  de  l'éducation  du 
prince  de  Conty,  aïeul  de  celui  d'aujourd'hui, 
il  ne  crut  pas  pouvoirmieux  faire  que  de  s'aflbeier 
dans  cet  emploi  M.  Adam  ; 8c  le  Prince  fon  élève , 
ayant  fait  un  heureux  effai  de  fes  talens  , ne  crut 
pas  à fon  tour  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui  con- 
fier l'éducation  du  dernier  prince  de  Conty  fon 
fils,  besraifons  d'étiquette  dans  la  maifon  du  Prince 
arrêtèrent  un  moment  fur  ce  projet  : on  ne  croyoit 
pas  pouvoir  donner  à M.  Adam  le  titre  de  gou- 
verneur, parce  qu’il  n’étoitpas  gentilhomme  : on  lui 
propofoit  par  accommodement,  de  prendre  l'ha- 
bit eccléfiafHque ; cequi  lercndroit  fufceptible  de 
tout  titre.  M.  Adam,  aufli  ferme  que  modefte  , 
répondit:  « Mes  pareils  m 'avoient  deftiné  à cet 
» état  j mais  ne  m'y  étant  point  fenti  appelé , je 
»»  me  croirois  coupable  d’en  prendre  le  mafque 
» pendant  dix  annetspar  des  vues  d'intérêt.  »•  M.  le 
prmee  de  Conty  paffapar-deffusb  difficulté,  facri- 
na  l'etiquette,  8c  aima  mieux , dit  M.  d’ Alembert, 
« donner  pour  gouverneur  à fon  fils , un  fige  qu'un 
” gentilhomme.  ■■ 

Feu  M.  le  prince  deConty  , Prince  plein  d’ef 
prit  8c  furtout  de  grâces  , ne  prenoit  dans  fon  en- 
fance aucun  goût  à l’étude  du  btin , ce  qui  n'eft 
pas  fort  étonnant,  8c  M.  Adam  le  fils  8:M.d  Alem- 
oerc  ont  foin  de  nous  avertir  que  ce  n'eft  pas  au 
gouverneur  qu'il  faut  s'en  prendre  ; mais  ce  qui 
étoit  plus  important  encore  que  l’étude , M.  Adam 
s’appfiquoit  iimout  à exercer  fon  élève  aux  aftes 
d’humanité , a lui  inipirer  les  vertus  qui  pouvoient 
le  rendre  utile  8c  cher  aux  malheureux.  C'étoit 
toujours  le  jeune  Prince  qui  faifoit  lui-niéme 


la  diftribuion  des  aumônes.  Un  jour  un  pauvre 
vieillard  lui  demandoit  quelque  fecours , en  ajou- 
tant qu’iï  étoit  bien  malheureux  — U eut  êtes  tien 
malheureux  ! dit  le  jeune  Prince,  kfi-ct  que  vous 
apprtneq  le  latin  1 — Non  Mor:)eigneur.  — y nas 
nétei  donc  p-j/s  malheunux.  J'en  connais  déplus  mi- 
Jerab/es  , <*  dit  le  Prince  en  lui  donnant  cependant 
l'aumône  avec  autant  de  largeffe  que  fi  ce  pauvre 
eut  eu  le  malheur  d'apprendre  !e  btin.  ■> 

L’éducat  on  finie,  M.le  prince  deConty  fit 
M.  Adam  fecrétaire  de  fes  commandemens  8c  chef 
de  fon  confeil.  Dans  cette  place,  il  jugea  un  procès 
entre  les  villes  de  Poitiers  8c  de  Niort , toutes  deux 
du  gouvernement  du  Prince;  il  jugea  en  faveur 
de  Niort.  Cette  ville  voulut  lui  témoigner  farecon 
noiflance  par  un  préfent  confidérable  : M.  Adam 
lerefufa  conftamment  8c parut  s’en  ofténfer. 

Un  négociant  du  Poitou  , décrié  par  fes  moeurs 
Sc  par  fon  caraélère , voulut  être  maire  de  b ville 
où  il  demeuroit;  il  étoit  parvenu  à ufurper  b pro- 
teêlion  du  Prince  par  ces  voies  foutemines , tou- 
jours fi  bien  connues  des  intrigans  ;mais  M.Adam 
favoit  dans  quel  cas  le  Prince  même  vouloit  qu'on 
eût  ou  qu’on  n’eût  pas  d'egard  à fa  protection  : le 
Prince  favoit  biffe  maitre  du  choix  dont  il  s'agif- 
foit  ; il  donna  b place  à un  honnête  citoyen  de  b 
même  ville,  quine  favoit  pas  demandée,  t.e  négo- 
ciant, outré  de  colère  , fe  plaignit  au  Prince,  du 
mépris  qu'on  avoit  eu  pour  fa  protection  , 8c,vou- 
br,t  fe  venger  de  M.  Adam , il  employa  contre  lui 
toutes  ces  calomnies  dontks  intrigar.s  ont  toujours 
un  répertoire  tout  prêt  pour  perdre  leurs  ennemis. 
Le  Prince  cependant  écoucoit , fe  taifoit  tk  écri- 
voit  ; il  écrivoit  à M.  Adam  , Sc  il  chargea  faccu- 
fatcur  de  lui  porter  fa  lettre  ; le  négociant  ne  douta 
point  que  le  Prince , frappé  de  fes  raifons , ne  don- 
nât à M.  Adam  un  ordre  pofitif  de  révoquer  fon 
premier  choix  8c  de  nommer  le  négociant  : il  porta 
en  triomphe  la  lettre  à M.  Adam  ; elle  commen- 
çoit  par  ces  mots  : A V ouverture  de  < eue  lettre  vous 
Jert ^ jeter  le  porteur  par  les  fenêtres.  M.  Adam,  tou- 
jours doux  8t  modifie , fe  contenta  de  faire  lire 
ce  peu  de  mots  au  négociant , 8c  de  l'exhorter  â 
devenir,  s’il  pouvoit,  moins  ambitieux  & moins 
intrigant. 

En  I7j4,  M.  le  prince  de  Conty,  âgé  alors  de 
dix-fept  ans,  fervic  au  fîége  de  Philisbourg  : tî , 
pour  donner  l’exemple  aux  foldats,  il  couchoit  fur 
des  chariots  au  milieu  de  toutes  les  incommodités 
d'un  fol  humide  8c  marécageux.  M.  Adam  1 ac- 
Compagnoit,  8c  ne  crut  pas  que  fon  âge  8c  fa  foible 
fante  l autorilaffent  â être  mieux  couché  que  le 
Prince  ; il  fuivit  en  tout  fon  exemple  8c  s’en  trouva 
fort  mal.  Sur  1a  fin  de  b campagne  , il  fut  attaqué 
d'une  colique  néphrétique  qui  le  conduit»  au  tom- 
beau le  il  novembre  I7if. 

11  parut , en  mourant,  avoir  des  fcrupules  8c  des 
regrets  d'avoir  trop  vécu  pour  les  Princes  8c  trop 
peu  pour  b famille.  Je  crains , difoit-il,  <f avoir 
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trop  fierift  aux  oreupa;wns  at  mon  étal  Us  foins  qtu 
je  dt  vois  à ces  infortunés  que  ma  mon  lai JJe  en  Oui 

âge  U dans  i indigente. 

il  a laide  en  ctfes  des  enfans,  dont  un  au  moins, 
& c'efteelui  quia  fourni  les  mémoires  & les  anec- 
dotes dont  on  vient  de  faire  ufage , fe  trouvoit  en 
1781  dans  une  v ni  table  indigence,  fans  y avoir 
été  réduit  par  fa  faute.  Ce  (ils  . infortuné  de 
»»  M.  Ad..m,  dit  M.  d'Alembert,  a trouvé  dans 
u l'Académie  françaifelcsltntimcns  &les  marques 
« de  bicnfaifance  que  méritoient  fou  non  8c  fon 
» malheur.  Tous  les  gens  de  lettres  de  profeilton, 
« qui  font  membres  de  cette  compagnie  , fe  font 
••  emprelïes , fins  en  excepter  un  feul,  de  Ibula- 
»•  ger  , chacun  fuivant  fes  moyens,  le  lils  du  leur 
•1  ancien  confrère,  &:  la  plupart  des  autres  acadé- 
■>  micicns  ont  suivi  un  fi  digne  exemple  avec  toute 
« la  noblefië  qu'on  pouvoir  attendre  d eux.  » 

M.  Adam  avoit  étudié  avec  foin  notre  langue, 
Sc  était  d'une  grande  utilité  à T Académie  dans 
(es  fiances  particulières , par  1 étendue  & la  va- 
riété de  fes  connoilfances  i il  favoit  très  - bien  la 
plupait  des  langues  de  l'Europe  i ce  qui  11e  peut 
qu'étendre  8c  fortifier  h connoilTincc  de  la  langue 
françaife  5 il  avoit  cultivé  d fond  l'étude  du  grec  , 
8c  favoit  même  affer  bien  l'hébreu  : cependant, 
malgré  tout  fon  mérite  littéraire,  maigre  fes  takns 
précoces,  fiir  lefquch  no  as  avons  même  pour 
garans  M.  Rollin  ife  M.  l'abbé  Fleury,  on  tir  en 
droit  de  demander  pourquoi  il  a été  de  FAca 
demie  françaife , n’ayant  publié  aucun  ouvrage. 
Il  voulut  du  moins  juftifier  après  coup  le  choix 
de  cette  compagnie  ; il  avoit  entrepris  8c  achevé 
un  grand  travail } c'étoit  une  traduction  d' Athé- 
née , par  laquellb  on  auroit  pu  juger  de  fon  talent 
our  écrire  , en  même  tems  qu’on  y auroit  trouvé 
es  preuves  de  fon  érudition  & de  fa  critique 
dans  la  reftitution  de  plus  de  fix  mille  pafiages, 
reftiturion  dont  le  texte  très  - corrompu  de  cet 
auteur  avoir , dit-on  , btfoin.  Il  en  preparoit  i la 
fois  deux  éditions  ; favoir  : celle  du  texte  grec, 
ainfi  revu  , purgé  , corrigé  j l'autre  françaife  ; 
c'étoit  fa  traduéiion.  On  a long-tems  ignoré  ce 
que  ce  travail  étoit  devenu  : on  le  croyoit  perdu. 
Nous  apprenons  par  une  note  de  M.  d'Alembert, 

Spe  la  traduéiion  a depuis  été  retrouvée,  & que 
4.  l'abbé  Defaunays  , garde  de  la  bibliothèque 
du  Roi , s'eft  chargé  de  la  donner  au  public. 

M,  l'abbé  de  Rothelin,  en  faifant  dans  l'Aca- 
démie françaife  l'éloge  de  M.  Adam,  lui  rend 
le  témoignage  qu'il  pottoit  jusqu'au  fcrupule  la 
crainte  d'en  trop  dift  lorsqu'il  parloir  de  lui. 
Se  de  n'en  pas  dire  aflèx  lorfiqiéil  parloir  des 
autres.  Ce  trait  eft  bien  conforme  à l'idée  que 
tout  nous  donne  de  fon  caraétère.  <•  11  ne  lui  a 
».  manqué  pour  être  célèbre- que  de  le  vouloir  , 
» dit  M.  d'Alembert, qui  en  costfequence  a voulu 
» qu'il  le  frit,  b , : i 
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mère  de  Philippe  1 1 , roi  de  France , fi  connu  fou» 
le  nom  de  Philippe- Augufte.  Ce  Prince  étoit  neveu 
du  comte  de  Cnampagne  par  Adélaïde  fa  mere  i 
U l'étoit  du  comte  de  Flandre  par  la  Heine  fa 
femme,  lfabellede  Flainault.  Lecomte  de  (.  ham- 
pagne  8c  le  comte  de  Flandre  fe  difputoienr  le 
g ouvernement  du  royaume , le  Roi  étant  trop  jeune 
encore  pour  gouverner  par  lui-méme.  l.alVeine- 
mère  favorifoir  le  comte  de  ( hampagne  fon  frère  ; 
mais  Louis-le-Jeune,  dont  l'efprit  gouvemoit  en- 
core , avoit  lailTe  la  régence  au  comte  de  Flandre , 
dont  Philippe  avoit  époufe  la  nièce.  Il  ne  reftoit 
à b Rcfoc-mère  que  la  garde  de  h perfonne  de 
fon  fils,  & que  le  regret  de  s'étte  vainement  op- 
pofee  au  mariage  d'Ifabelle  de  Flainault , niece 
du  comte  de  Flandre  , avec  Philippe.  Les  inten- 
tions du  feu  Roi  firent  eriompher  le  parti  du  comte 
de  Flandre,  qui  força  la  Reine-mère  de  fè  retirer 
dans  les  terres  du  comte  de  Champagne  lbn  frère. 
C'étoit  ouvrir  le  nouveau  règne  par  un  a£Fe  de 
violence  éclatant.  Adélaïde  ainfi  chalfiie  implora 
b protection  du  roi  d'Angleterre  , Henri  II , qui 
crut  avoir  plus  de  droit  de  défendre  une  mère 
contre  fon  fils,  que  Louis  Vil  n'en  avoit  eu  de 
foi. lever  des  fils  contre  leur  père.  Or,  c'eft  ce  que 
Louis  VU,  fon  fbible  rival , n'avoir  celle  de  faire 
â fon  égard.  Le  jeune  Philippe , rival  plus  redou- 
table , 8c  dont  b valeur  annonçoit  déjà  les  grandes 
dtfiinécs,  marche  fans  s'étonner  contre  6 mère, 
contre  fes  oncles , frères  de  b mère , 8c  qui  tous 
avoient  pris  fa  défenfe  s enfin  contre  leur  protec- 
tcui  Henri  il.  11  écrafo  enpaifant  le  comte  de  San- 
c erre , un  des  frères  d"  Adélaïde  ; il  s'avance  vers 
les  frontières  de  b Normandie  , qui  appartenoit 
alors  au  roi  d Angleterre,  l e vieil  Hentis'y  trouva 
our  les  défendre  -,  mais  il  ne  voulut  point  coin- 
attre  fon  jeune  feigneur  : on  entama  des  négo- 
ciations, dont  le  fruit  fut  qu'on  affura  du  moins  i 
1a  Reine-mère  b jouiffance  paifible  des  terres 
alignées  pour  fon  douaire. 

ADELGRF.tFF  ou  ALBRECHT  (Jean).  (Hi/t. 
moatmc  ) Nous  ne  et  fierons  de  réclamer  au  nom 
de  ces  fous  malheureux  que  , par  une  folie  bien 
plus  ftmeihe  , puifqu'elie  eft  barbare , on  a traités 
en  criminels.  L'homme  dont  il  s'agit  ici  en  eft 
un  trille  exemple.  Bâtard  d'un  prêtre  des  environs 
d'Flbiog  , il  imagina  de  ;ouer  un  perfonnage.  Sep* 
anges  l'inflituèrent  vicaire  de  Dieu  fur  la  tetra 
pour  extirper  tout  mal,  8c  pour  châtier  les  Souve- 
rains avec  des  verges  de  fier.  C'ell  fort  bien  fiùt 
d'extirper  tout  mai  fi  an  Le  peut;  mais,  comme 
vicaire  de  Dieu  ou  non  , il  ne  faut  point  châtie» 
les  Souverains  avec  des  verges  de  fer.  il  eft  clair 
qu'  Adelgreiffpouvait  avoit  mérité  d'étre  enfermé  : 
on  le  bcûb.  1 j»s  ritres  qu'il  prenoit  en  vertu  de 
1a  miifiou  qu’il  avoir  reçue  des  anges , utoient  ceux 
à! Arcki- Souverain  Pontife  , dhmpereur,  Hot  ne 
tous  le  royaume  divin , Prince  de  paix  de  tout  I Uns • 
vers , juge  des  vaxmt  if  des  morts  , Dieu  6/  Pire  , 
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dans  la  gloire  duquel  Chrijl  viendra  au  dernier  jour 
pour  juger  te  monae  , Seigneur  de  tous  les  Seigneurs  , 
b Roi  ae  tous  les  Rois.  Ci*  homme  mêloit  quel- 
ques vices  à fts  extravagances  ; car  ayant  été  em- 
prisonné en  léjé  , à Konigsberg  , il  avoua  qu'il 
avoit  été  fouetté  pour  adultère  dans  la  Tranfil- 
vanie.  Mais  les  crimes  pour  kfquds  il  Subit  le 
dernier  Supplice  , lurent  l'heréfie  ; qui  n'eit  point 
un  crime,  8c la  magie,  crime  chimérique  8c  im- 

Poflible.  Quand  or»  lui  lut  la  Sentence , il  parut 
entendre  S, ms  aucune  émotion , 8c  Sc  contenta 
de  dire  froidement  en  vrai  Satalitle  : Il  fallait  hierq 
que  cUu  fût  et:  fl , / if  que  eela  dev  it  être  ; fk  petfé-i 
vêtant  dans  fa  folie  ou  dans  Son  iinpofture  , il 
allura  que  tfois  jours  après  Sa  mort  on  verroit 
Son  corps  renaître  vivant  de  Ses  cendres. 

Conferget  tumulp  radians  b future  major. 

ADELINE  ( Hifl.  a Angtet  ) , neveu  d’Ina,  roi 
de  WeflLx  ou  des  Saxons  occidemanx  , lut  le 
premier  évéuiie  de'Stirbum,  dans  le  Septième 
li"cle.  Il  pafle  pour  le  premier  qui  ait  appris  aux 
Anglo-Saxons  l'ufige  ne  la  langue  latine  8c  les 
règles  de  la  poefie.  Ses  ouvrages,  tant  en  prolb 
qu'en  vers , quoique  compotes  dans  un  tems  8c 
dans  un  pays  barbares,  ont  paru  mériter  d'étrd 
imprimés  y ils  l'ont  etc  en  i toi  à Mayence. 

ADRIAN  ^Corneille),  (Wft.de Fr.), ouftère 
Gornelis  Adrtanfen,  de  Dordrecht,  SranciScain de 
Bruges,  prédicateur  du  Seizième  lie  de . 1 rolper 
Marchand,  dans  Son  Dictionnaire  hillorique,arti- 
_cle  • Louis  de  liourhon  , premier  prince  ae  Coudé  , 
donne  1 extrait  de  deux  Sermons  prêches  dans  le 
couvent  des  Krancifcains  de  Bruges , le  i K'  le 
i de  novembre  1)67,  par  ce  frère  Gornelis  Adrian- 
fen.  Ces  fermons  joignent  au  ridicule  qui  diftin- 
gue  les  Maillards,  les  Barkttes  8c  les  Menots  , un 
emportement  groflier  qui  rient  à l'efptit  du  tems 
8c  a l'eSprit  de  parti.  Jamais  il  n'appelle  le  prince 
de  Condc  que  ce  Condt , ce  maudit  C onde' , ,c  bandit  j 
tet  enragé  te  Coudé  ; il  l' appelle  même  infime  taquin 
b double  feelérui  ; il' regrette  que  <«  Monfeigneur 
*>  de  Guife,  ce  faint  martyr,  de  bienheurcufe 
» mémoire  , ne  l’ait  pas  fait  accrocher  à un  g bet 

»»  quand  il  le  tenoit  en  fa  puilfance Mais 

>>  les  grands  diables  d’enfer  lui  farciront  le  cul  de 

“ foutre  8c  de  poix  ardente Et  ce  Condé 

*>  8c  lès  Huguenots  ont  au  moins  chacun  cent 
» mille  diables  dans  le  ventre.  *>  Tel  étoit  le  ton 
de  ce  prédicateur,  tel  étoit  celui  des  prédicateurs 
du  tems,  Ct  de  ceux  >,ui , tans  être  prédit atetirs  , 
étoient  entraînés  par  le  fauatifme  de  la  Ligne. 
Louis  d’Orléans , ce  fameux  ligueur , avocat-gé- 
ncra!  du  parlement  de  la  Ligue,  appeloit  Henri  IV 
fitidam  Sutar.e  ji c'eut.  ( i^oyeq  l’artttla'  Orléans,  j 
1 ois  Sont  ks  excès  oïl  s’emportent  des  nations 
même  polies,  dans  ces  attaques  de  trinéfie , dans 
ces  maladies  épidémiques  8c  peltikntielles , telles 
que  la  llagauac  , la  Ja.qu.rit,  lj  Hat  c lie  , 1a  Fra- 
Hijloire.  J orne  l'I.  Supplément. 


guerie , la  rage  des  Anabaptiftes  de  Muncer  & de 
Jean  de  Leyoe  , la  Ligue,  la  Fronde , 8cc.  8 r c elt 
de  quoi  toutes  les  nations  ont  toujours  bcfqin 
J être  averties , Surtout  quand  elles  Se  croient 
éclairées. 

ADRICHOMIUS  (Cbristien  ),  ( Hifl.  litt. 
mod.  ) , Savant  du  Seizième  lîècle.  Son  vrai  nom 
étoit  AdtiJtern  ; mais  comme  il  falloit  alors  que 
tous  les  noms  des  favans  euffest  pour  le  moins 
une  terminaison  latine , il  alonçca  Son  nom  d’une 
terminaison  en  tut.  il  étoit  né  a Délit  en  1 5 y y 1 il 
fin  ordonné  prêtre  en  1 féi.  I es  Protellans  s’etant 
rendus  les  plus  forts  dans  Son  pays , l’en  châtiè- 
rent j il  Se  retira  dans  la  ville  de  Cologne,  où  il 
mourut  en  ijUj.  Sa  Orographie  Sainte  a paCfe  de 
Son  tems  pour  un  chef-d’œuvre  d'cXaétitudc.  L es 
Sayans  failoient  moins  de  cas  de  Sa  chronique  de 
l'ancien  8c  du  nouveau  tefiament,  où  onlaccufe 
d'avoir  mêlé, bien  des  fables  à un  fu;et  qui  les  re- 
jette ncçellairement.  , 

AÉR1US  ( Hifl.  eceléf.  ) , Sectateur  d’Arius,  8c 
chef  particulier  de  1a  feite  des  Aeriens  au  qua- 
trième ficelé  : un  des  donnes  qui  lui  turent  pro- 
pres , étoit  l’égalité  abiolge  des  prêtres  8c  des 
évêques , erreut  très-volontaire  chez  lui , 8c  qui 
naquit  du  dépit  8f  de  la  jaloufie  qu’il  eut  de  voir 
Son  ami  Eurtathe  élevé  fur  le  fiege  dç  Conllan- 
tinople.  Sa  feéte  fubfilloit  encore  dp  tems  de 
Saint  Augullin.  • . - ■ -.  1 

. . v , ...  I 

AETHER1US  ( Hijl . mod.j}  architeéle  fameux , 
qui  vivoit  dans  un  tems  peu  favorable  aux  arts, 
au  commencement  du  fixjeme  Siècle,  fous  le  règner 
d'Anallafe  1,  empereur  d’Qrienc.'  11  conllruifit 
dans  le  grand  palais  de  Conllantinople  un  édifice, 
connu  tous  le  nom  de  Chalcis  : on  croit  que  ce 
fut  lui'  aufTi.qui  conflruifit  cette  forte  muraille  , 
depuis  ta  mer  jufqti'à  Sélimbrie , pour  arrêter  les 
courtes  des  Bulgares  8s  des  Scythes.  Anaftafe  la 
combla  d'honneurs  8c  l'admit  dans  Son  confeil. 

«.*  ; • ’.i.it  1 

"Al  T ION  ( Hifo-’r  antenne')  , peintre  grec, 
céltbré  Surtout  (par  Son1  tableau  des  amours  d& 
Box. (né  8s  ri' Ak-xandre-lexfirand  , qui , txpofé 
publiquement  au*  ieux  olympiques , charma  to  ire 
la  Grèce.  Le  préfident-cles  jeux  , homme  d'une 
grande  fortune  8c  d utie  grande, confidération,  en 
fut  fi  enchanté  qu'il  dohna  fa  fille  en  mariage  i> 
eetartitle.  ' i '■  ' 

■ r 'n.p.’atri'l  !i  — rfir  i 

AGATH  ARQUE  ( Hifl,  «mcl ),  peintre  de  l'fle 
deSamos,  palTe  pour  être  le  prtmier  qui  lît  'ttfige 
de  la  ptrfpective  dans  les  décorations  theîtralès. 
Il  vivoit  Vers  t'an  480  avant  J.  Ç.  ' ■ •'  ; a 

• 11'  i-  ..  ai.  -i  , 

AGATHE.  (Sainte)  , (Hifl.  tciNf. ) , vierge 
noble  de  PMerme , elt  au  îiomnrf  ries  martyres  : 
elle  mourut,  dit-on}enprifon,  après  avoirfouflert 
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divers  tournions  pour  avoir  féfiîlû  i l’smotrr  de 
Quintien , gouverneur  de  Sicile.  On  place  fa  mort 
lin  îf  i de  J.  G. 

AGES  AN  DRE  (/AV!  rom.) , fculpteur  dû  I Xe 
de  Rhodes , du  rems  de  1 empereur  Ve.fpnfien , fit 
avec  deux  autres  fitilj  feursi,  et  beau  groupe  de 
I sccoon  , dont  notis  avdns  à Marly  , à Tri.i- 
non  , etc.  plufieurt  belles  copies,  8c  qui  eil  un 
des  plus  fuperbes  monumens  de  l'antiquiré  , 
comme  le  tableau  original  que  A irgile  a tracé  du 
fujet  de  I.aocoon  efttm  detplus  beaux  moi, lunchs 
de  la  poélie  latine.  Le  1 aocoon  d Agcfandre  fe  voir 
en  core  dans  le  palais  l ami-fe. 

t 1 

AGNAN  (Saint)  , ( Wfl.  «**/  ) , évêqne 
d'Orléans,  demanda  du  K cours  au  célébré  Aètius 
cdntire  Attila , qui  afliégeoit  cette  ville , 8é  qui  fut 
obligé  d’en  lever  le  fi  ge.  Cette  dtltvrar.de  de  la 
ville , due  à l'mtcreetfion  de  fitint  Agpan , foit  au- 
près de  Dieu,  foit  auprès  des  hommes  , cil  Gus 
doute  fon  plus  beau  miiade  : on  lui  en  attribue 
d auties  cependant.  Onf  prétend  qti’il  guérit  d une 
maladie  grave  le  gouvernetir  de  li  place,  foit  par 
fi. s piièrcs»  foit  par  quelques  ooneoiflances  en 
médecine  ; que  le  gouverneur,  tn  reconnoiffancc 
defaguérifon , mit  en  liberté  tous  Us  prif  .nr.ters , 
8c  que  de  la  vient  le  droit  qu'ont  les  évêques 
d'Orléans  de  délivrer  1rs  prifonnitrs  le  jour  de 
leur  entrée  ; •dfoitq’fii  ne  peut  être  exercé  qu’avic 
toutes  les  rc  finitions  qu'exigent  le  bon  ordre  8c 
l'intérêt  tant  public  que  particulier. 

AGNES  (Saivti)  , ( H:jt.  tcdtf.  ) , viqrge  8c 
martyre  , n'avoit , dit  on,  que  doute  à treite  ans 
lorfqu'elle  fouffirit  le  martyre  à Rome , au  com- 
mencement du  quatrième  nècle. 

AIX-LA-CHAPELLE.  ( Mft  dttCharltm. ) La 
conftruèlion  du  palais  d'Aix-la-Chapelle  & de  fes 
dépendances,  furtout  de  cette  iameufc  bafilique 
ou  chapelle  qui  a donné  fon  nom  à ce  lieu  r ell 
une  des  merveilles  du  règne  de  Charlemagne. 

Les  conquêtes  de  ce  Prince  avoit  nt-fi  fort  re- 
culé les  bornes  de  Iqn  Empira,  qu'il  feqtit  U né- 
cefiite  de  changer  dp  capitale  , de  s'en  faite  une 
nouvelle  qui  fût  plus  au  centre  de  lys  Etats , qui 
donnât  la  main  à là  fois  à la  France  8c  à la  Ger- 
manie: peut-être  mêipole  lieu  qu’il  choilit,  avoir- 
il  1 inconvénient  d être  trop  éloigné  de  1 Italie  , 
lur  laquede  s’éteudoit  aufii  fa  domination  j mais 
c’étoit  la  Germanie  qui  l’occupoit  par  préférence 
à tout  i c ‘étoit  là  fa,  conquête  de  prédileètion;  8c 
ce  fût  en  Wtfiphalie  qu'il  plaça  le  fiége  de  fon 
limpirc.  Egingtd,  le  moine  de  Saint-Gai,  & la 
plupart  des  auteurs  ou  contemporains , ou  voifins 
de  ce  tems  , parlent  des  édifices  d'Aix-la-Cha- 
pelle avec  une  admiration  qui  annonce  qu'il  venoit 
de  fe  faire  une  r. vol-non  dans  les  arts  , 8c  que 
Charlemagne  impriment  à lès  ouvrages  la  grandeur 
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de  fon  génie.  II  avoit  profité  de  fes  eonquére»  » 
. Rome  S:  ('-Italie  ne  lui  avoient  pas  montré:  en  va:n 
; leurs  ruânesauguttes  ; les  monumens  de  la  majetlé 
romaine,  échappes  au  ravage  des  Barbares,  en 
I frappant  fes  yeux  , avoient  élevé  fon  ame;  fi  s 
I idées  sVniient  étendues»  le  goût  du  beau  8c  du 
| grand  l aVoit  faifi.  fa  defituttinn  même  ltrvit  à 
l'cmbeUsllitnet.t  de  fes  édifices»  des  blocs  de 
ierre  cirrée  , employés  à la  conflruétion  de  la 
afilique . venaient  des  démolitions  des  murs  de 
Verdun  , que  Charlemarne  avoit  détruits  pour 
punir  l'évêque  de  cette  ville  , qui  s'étoit  révolté 
contre  lui.  Les  colonnes  de  marbre  8c  la  mofai- 
ue  qui  ornaient  cette  même  bafilique  , croient 
es  cL-btis  de  l'ancien  palais  impérial  de  Ravenne. 
Rome  «voit  aufli  fourni  de  tn  s beaux  raar.rcs , 
S;  cette  profufion  de  marbre  émit  un  fpcCtaele 
nouveau  8c  furprenant  pour  la  France  8c  pour  la 
Gennatîia.  Les  hifioriens  patient  aufli  d'un  dbme 
furmonté  d'un  globe  d or  niaüit  I .es  portes  8c  les 
balulire s étoient  de  brome  » les  vafe  s A'  les  chan- 
delier» d'or  ou  d'argent  » les  ornement  employés 
au  fervice  divin  étoier.t  d une  magnificence  in- 
connue jufqu’alors  : peut-être  cette  magrôficénce 
a’était-elle  qu'apparente  » peut  être  1 art  d imiter 
les  métaux  précieux  trompoit-il  prefquc  tout  le 
monde  dans  ces  tems  d ignorance.  En  gérerai , 
on  ne  rifqtte  rien  de  foupijonner  de  quelque  exa- 
gération les  éloges  prodigués  aux  arts  dans  leur 
naùrance»  leurs  inventeurs,  comme  on  fait,  onf 
prefque  tous  été  déifiés. 

Quant  au  palais,  on  en  vante  furtout  i'immenfè 
étendue,  qui  étoit  telle,  que  non-feulement  les 
grandi  officiers  de  la  couronne,  avec  tous  ceux 
qui  leur  étoient  fubor donnés,  toutes  les  perfonnes 
employées  au  fervice  du  palais,  les  députes  de 
tous  les  pays  fournis  à la  France , les  fi  igneurs  8c 
les  évêques  que  les  affaires  apptloicut  à la  cour , 
& les  vafiaux  qui  les  y ifuivoicnt,  étoient  logés 
commodément  , mais  encore  qu’on  y avoit  pra- 
tiqué de  grandes  faites  où  fe  tunoient , dans  les 
unes,  les  conférences  des  prélats  Sc  des  eccié- 
fiaftiques  » dans  les  autres , les  diètes  des  grands 
vaifaux  i dans  d'autres,  ces  aflcmblées mixtes , ce» 
fynodes  ou  plaids,  qui  ctoient  i la  fois' des  con- 
ciles 8c  des  parle  mens  ; d’autres  faites  enfin  étoient 
confacréès  à l’adminiftration  de  la  jufiiee  tant 
civile  qu’crcléfiafiique. 

La  chambre  du  Roi  étoit , dit-on , difpofée  de 
manière  qu'il  vo»  oit  tout  ce  qui  entroit  dans  ces 
(ailes  8c  dans  ces  divers  appartemens  , petit  agré- 
ment qui  pouvoir  offrir  un  grand  fi- ns  3c  donner 
uae, grande  leyon  » c'eft  que  le  Prince  doit  tout 
voir. 

On  parle  aufli  de  vaftes  portiques,  de  fuperbes 
galeries,  où  les  gardes,  les  foldats,  la  multitude 
des  officiers  8c  des  ptrfonnu  du  fervice  pouvoient 
être  à couvert.  On  vante  furtout  celle  de  ces  ga- 
leries oui  conduifoit  du  palais  i la  bafilique.  Les 
eaux  thermales  d'Aix-la-Chapelle  n'avoient  pas 
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peu  contribué  au  choix  que  Charlemagne  avoit 
f:.ic  de  ce  féjour.  L'art  avoit  beaucoup  ajouté  à 
la  nature  par  la  conftruâion  des  bains.  Charle- 
magne avoit  fait  creuP-r  du  valles  baflins  , où  l on 
faifoit  couler  lu  eaux  en  fi  grande  abondance , 
que  cent  perfonnes  pouvoient  non- feulement  s‘y 
baigner  à fa  fois , mais  y nager  fans  fe  rencontrer 
te  lé  gêner.  C'étoit  un  des  amufemens  du  Mo- 
narque , 8c  un  des  fpe&acles  de  fa  cour  i il  exccl- 
loit  dans  cet  exercice  comme  dans  tous  les  autres; 
il  prenoit  ce  divtrtilfement  avec  fes  enfans  , fes 
ofticiers,  fcsfoliats,  avec  tous  ceux  qui  vouloient 
le  partager,  fans  diliinêtion  de  rang  ni  d'état.  Sa 
popularité  en  tout  égaloit  fa  magnificence. 

Al,  AB  ASTER  (Guu.i.aume),(W/.  Kit . med 
théologien  anglican  des  feiaieme  tV  dix-feptiqme 
fiècles , qui  fe  lit  catholique,  fe  refit  anglican.  8.’ 
fut  chanoine  de  Saint-Paul  de  Londres  V grand 
cabalille  i c’ell  par  la  cabale  qu’il  explique  la  révé- 
lation ) il  explique  auffi  dans  un  long  Traité  ce 

3ue  c’eft  que  la  bête  de  l'Apocalypfe  i mais  on  a 
e lui  un  lexique  hébreu. 

ALAHAMARE  ( Kf.  mod.)  eft  le  nom  de  la 
dynaflie  des  Maures  qui  régnèrent  à Grenade  , 
depuis  iij7  jufqu’en  140'.,  qu  ils  furent  détrônés 
par  i erdinand-le-Cathoiique  & ifabclle. 

ALAIN.  ( Hif.  de  Bret.  ) Il  y a eu  trois  ducs 
•Sc  quatre  comtes  de  ce  nom. 

D o es. 

i*.  Alain  I,  fumommé  U Fainéant,  régna  de- 
puis l'an  j6o  jufqu’cn  (94.  Un  r gne  de  trente- 
quatre  ans  eft  bien  long  quand  celui  qui  règne 
mérité  le  nom  de  Fainéant. 

Alain  II,  dit /c  Long,  régna  cent  ans  après , mais 
avec  honneur,  depuis  660  jufqu'en 690.  11  ne  fit  la 
guerre  qu’à  propos  8c  toujours  avec  un  fuccés 
garant  de  la  lageuê  de  fes  mefurts. 

Alain  ill  vivoitdans  le  neuvième  fiècle.  Il  par- 
tagea la  Bretagne  vers  Pan  Bp1 , avec  Jnhel  au  )u- 
dïcaét,  comte  de  Kenncs.  (.e  partage  8c  les  pré- 
tentions de  quelques  antres  grands  de  cette  pro- 
vince au  trône  de  Bretagne  pouvoient  exciter 
des  troubles  intérieurs  ; mais  des  ennemis  com- 
muns réunirent  tous  les  intérêts  : ces  ennemis 
communs  , c'étoKnr  les  Normands,  alors  le  plus 
terrible  fléau  de  h France.  Indiciel  les  itrrqna, 
les  d.-flt  ; nrais  emporté  par  fort  courage  8c  par 
1 ivreftè  <h>  fit-  e*s  , it  remit  de  Icut  faire  quar- 
tier r il  les  rédttiftt  au  dépfpoir  , 8c  périr  dans  cm 
combat  cowtr’etw.  Ahin,  relié  Puf  en  878,  con- 
tinu* défaire  fa  guerre  aux  Normands  r Je  remporta 
ftnr  eux  «ne  grande  vàéforre  11  répart  une  partie 
des  ravages  qu’ils  avoient  faits  i il  rétablit  Nattes 
qfvifc  ïrnitnt  ruinée,  8c  régna  fur  Muta  la  Bre- 
tagne aller  ptiiMêment , fJrrt'vf  fous  fc  titre  de 
duc , tantôt  fous  celui  même  de  roi  ; car  l’ancienne 
ptétention  de»  fouvetait»  de  b Bretagne  fl’alloit 
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p«s  à moins  qa’à  la  royauté.  Alain  III  mourut 
vers  1 an  907. 

Comtes. 

L’orgueil  des  titres  alloiten  diminuant  parmi  le» 
fouverains  de  la  Bretagne  Ils  étoient  defcenduJ 
déjà  du  titre  de  rois  à celui  de  ducs  ; ils  dépen- 
dirent encore  de  celui  - ci  à celui  de  comtes. 
Alain  I , comte  de  Bretagne  , dit  Barhe  to'te , fut 
aulfi  le  premier  de  ces  comtes  dans  le  dixième 
fiècle  ; il  gouverna  figement  8c  heureufement  ; il 
s'appliqua  , comme  le  duc  Alain  III,  à réparer  les 
ravages  des  Normands , à rebâtir  les  églises  Sc  P.» 
autres  édifices  publics  qu’ils  avoient  ruinés;  il 
mourut  en  y f 1 ou , Plon  d'autres  , en  979. 

Alain  II , dit  It  tie^ra , fut  céda  en  tocS  à Geofi 
froy  1 fon  père.  Il  fit  la  guerre  à Robert-le-Diable , 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  que  de  contraindre 
les  Bretons  à lui  rendre  hommige  nus  pieds,  8c  qui 
alla  mourir  en  lOjf,  à Nicée  en  Eithynie:  Alain  II 
mourut  en  toqo. 

, Alain  111,  dit  Fergent,  fils  de  Havoife , héritière 
de  Bretagne,  Peur  du  comte  Conin,  8c  de  Hoel, 
comte  de  Cornouailles  8c  de  Nantes.  I.orfque 
Guillaume- le-Bàtard  , duc  de  Normandie  , 8c  qui 
n’auroit  peut-être  pas  dû  1 être  , entreprit  la  con- 
quête Je  1 Angleterre  , Pefprit  guerrier  étoit  dans 
toute  fa  fureur  ; la  chevalerie  tourr.oit  toutes  les 
têtes;  l'Europe  entière  envoya  les  chevaliers  à 
cette  expédition  ; Hoel , fce^u-ftere  Sc  fucciflcut 
de  Conan.y  envoya  aulli  fon  fils  Alain  Fergent 
à la  tête  de  cinq  mille  Bretons  : ce  fut  par- là 
qu'  Alain  fe  fit  d abord  connoitre  dans  le  monde, 
fl  lucCéda  en  1084  , au  comte  Hoel  fon  père.  ' 

La  première  croifa,de  s’etant  formée  de  fon 
tems,  il  alla  fignaler  dans  la  Terre-Sainte  les  ta- 
lens  qu’il  avoit  déjà  exercés  dans  PexpéJition 
d’Angleterre.  Il  étoit  à la  prife  de  Nicée,  d An- 
tioche Sc  de  Jérnfilem.  Revenu  dans  Ps  Ltats, 
il  fut  lês  gouverner  avec  beaucoup  de  douceur, 
il  figira  a f»  piété  par  des  fondations  rcligieuPs  : 
ce  fut  lui  qui  fonda  enfnu  1 abbaye  de  Saint- 
Sulpice  près  de  Pennes  ; il  fe  retira  dans  l’abbaye 
de  lthédon , 8c  y mourut  l'an  tuo. 

Alain  IV' , dit  U Soi  , f teneur  de  la  Roche  de 
Rien  en  Breugne,  Sc  de  Uichunont  en  Angle- 
terre , époufa  Berthe,  comtellc-  de  Bretagne , 
petite-fille  d'Alain  III , 8c  fut  comte  de  Biet-gne 
du  chef  de  fa  femme.  Il  mourut  le  $0  mars  de 
Pan  1146. 

AL  AIS  (Je  av  d‘)  ou  Je  an  du  PONT- ALAIS 
Hit.  nted.  ) , farceur  qui  divertiflbit  le  peuple 
e Paris  par  les  repréP’ntutîons  de  Ps  comédie* 
dans  les  premières  années  du  règne  de  François  I. 
Du  Merdier  Fappelie  chef  if  main  t us  joueurs  as 
moralités  (f  fanés  , 8e'  dit  qu’.v  a . tmrofe  js.ujîeuis 
jttirt , m y fifres  , moral  tés  , Jtyes  b farces  tlaju'il  a 
» fait  réciter  pubiiqucrrirrï  far  cci  afaut  ta  ladite  ville  , 
*•  aucun n defjuclles  ont  été  iaigrirntts , (f  Us  autres 
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>■  non.  » Mais  il  eft  plus  connu  par  l'anecdote  fui-  ; 
vante  : 

On  voyou  autrefois  à la  pointe  de  Saint-Euftache, 
vis-à-vis  les  boucheries,  au  bas  de  la  rue  Mont- 
martre 8c  de  la  nie  Tramée,  une  grande  pierre 
poféc  fur  un  égoilt  en  forme  de  petit  pont,  qu’on 
appcloit  It  Font-Alaii , du  nom  de  ce  Jean  niait  : 
8c  la  tradition  étoit  que  cet  homme  ayant  prêté 
de  l'argent  au  Itoi,  obtint  pour  Ion  remboutfe- 
ment  le  produit  d'un  impôt  dont  il  fut  1 inventeur  ; 
cet  impôt  étoit  d'un  denier  fur  chaque  panier 
de  poilfon  qu'on  apportoit  au*  halles.  1 es  don- 
neurs d'avis  üc  inventeurs  d'impôts  qui  fe  font  tant 
multipliés  depuis , croient  (î  odieux  alors,  8c  Jean 
Alais  eut  tant  de  regret  de  fa  fatale  invention  , 
qu  il  vou'ut , dit-on  , en  expiation  , être  enterré 
fous  cette  pierre  dans  cet  cgoùt  des  ruifleaux 
des  halles,  tn  tel  [uant  lieu , dit  du  Verdier, 
tomme  t'ejlimant  indigne  d'avoir  une  [lus  hotnite 
fepulture. 

Ou  obfërve  , & nous  devons  obferver  que  ni 
Marot , ni  ’l  héodore  de  Bèze  , ni  Bonaventur» 
des  Pétiers,  auteurs  du  tems,  qui  ont  parlé  de 
Jean  Alais,  n’ont  rien  dit  de  cette  anecdote  ; que 
du  Verdier  , déjà  un  peu  poftétieur , eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé,  8c  fur  de  (impies  oui-dires. 
11  eft  vrai  que  l'anecdote  une  fois  énoncée,  a été 
enfuite  beaucoup  répétée. 

Desraifons  de  commodité  8c  d’utilité  publiques 
ont  fait  ôter  en  <7ip,  la  pierre  du  Pont  Alais. 

At.AMANNl  ( Luici  ou  t.o  is  ).  Nous  avons 
donné  Ion  article  dans  le  Dictionnaire , 8c  nous 
avons  dit  que  1 rançois  I l’avoit  envoyé  en  am- 
baftade  auprès  de  Charles-Quint.  Nous  ajoute- 
rons feulement  ici  une  anecdote  concernant  cette 
ambaffade.  Dans  une  audience  que  Charles-Quint 
donnoit  à Louis  Alamanni  , en  i y 4 , celui-ci , 
en  haranguant  1 Empereur , répéta  plusieurs  fois  le 
mot  -tquila  : l’Empereur  failît  i’occafion,  8c  1 inter- 
rompit en  récitant  ces  vêts  : 

Aqui/a  grifugna  , 

Che  per  più  dsvorjr  due  beccki  porta. 

Ces  deux  vers  , qu’on  a traduits  ainG  en  français. 

Cette  aigle,  d'liuintur  carnacière, 

- - Ne  s’arme  de  deux  becs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plus. 

étoient  la  fin  d’une  épigramme  fityrique  qu’Ala- 
rmnni  :.voit  faire  autrefois  contre  Charles-Quint 
dans  le  tems  que  les  Impériaux  ravageoient  l'Italie, 
pays  d‘  Alamanni.  Cette  citation  Ctoit  faite  pour 
déconcerter  l’orateur , 8c  c’étoit  une  petite  ven- 
geance que  Charles-Quint tiroit  de  lui.  Alamanni, 
ens'ypretant  de  bonite  grâce,  défarma  l'Empereur. 
Sire , lui  dit-il,  oublier  les  folies  d'un  poète  8c 
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d’un  jeune  homme  irrité , pour  écouter  un  am- 
bafiadeur  8c  un  vieillard  qui  ne  parle  que  de  paix. 

K une  ego  mitiius 
Mutare  qutro  trijiia  , dim  mihi 
Fias  recantaiis  arnicas 
Opprvbriis  animumque  reddas. 

ALAVIN  ( Hift.  mod.  ) , chef,  général  ou  roi 
des  Goths  au  quatrième  (teele.  Ces  peuples  ayant 
été  chaires  par  les  Huns  , des  pays  qu’ils  habi- 
toient  dans  la  Germanie,  Alavin  priai  empereur 
V alens  de  recevoir  les  Goths  au  rang  de  fes  fujets, 
8c  de  permettre  qu'ils  habitalfent  les  rives  du 
Danube , à condition  de  les  défendre  8c  de  garder 
la  frontière  de  l’Empire  île  ce  côté  : t étoit  aller 
l'ufÿgc  alors  d’oppoler  ainfi  quelque  peuple  bar- 
bare au  torrent  des  autres  peuples  barbates  dont 
on  craignoit  l in  vallon.  Valons  accorda  la  de- 
mande d' Alavin;  mais  les  officiers  Sc  les  miniftres 
de  l'Empereur  ne  ménagèrent  pas  a (Ter  des  fujets 
dont  ils  attendoient  un  tel  fervice  ; ils  les  acca- 
blèrent d impôts , 8c  Es  forcèrent  à prendre  les 
armes  pour  s'en  délivrer  : ou  envoya  contr'eux 
Eupiein  , l’un  des  généraux  de  l'Empereur  ; ils 
le  battirent  : l'empereur  Valens  marcha  contr'eux 
à fon  tour  s ils  le  battirent  autfi  dans  une  affaire 
dacitive , près  d AndrinopL-  en  j-8,  \ ce  malhi  u- 
reux  Empereur  , po.irfuivi  dans  Ci  fuite,  fut  brûlé 
dans  une  cabane  où  il  s'étoit  réfugié. 

ALBA  ESQUIVEL  f Hift.  ecdfuft.  ) , cano- 
nifte  tfpagnol  , évéque  d - ftorga,  puis  d'Avila , 
puis  de  Gordoue,  a:,  (fa  au  concile  de  Trente; 
ce  qui  lui  donna  vraifemb'ablement  l'idée  de 
l'ouvrage  par  lequel  il  eft  connu , 8e  dont  voici 
le  titre  : Lie  tout  lus  univerj'uhous , ac  de  lus  qua 
ad  Rehgionis  & enriftiund  reipublict  reformaiionem 
inftttutnaa  videntur.  Mort  en  I jôx. 

ALBAN  ( Saint  ) , ( Hift.  d'Ang/et.),  premier 
martyr  de  la  Grande-Bretagne,  eut  la  tête  tranchée 
fous  l'empire  de  Maximten-Hercule , collègue 
de  Dioclétien.  Son  martyre  eft  de  1 an  187  del'ère 
chrétienne. 

AI. B AN  IF..  ( Hift.  de  France.  ) L’Alban-e  étoit 
ancicnne-ment  le  nom  de  l’Ecolte  , comme  Albion 
celui  de  l'Angleterre,  8c  parla  m me  raifon,  c’eft- 
à-dire , à caufe  de  la  couleur  blanche  de  leurs 
rochers.  Des  ducsd’  Albanie  ont  formé  une- branche 
de  la  maifon  Stuart.  ( Voyc j Stuart.  ) Un  de  ces 
ducs  d’Albanie  vivoit  en  I rance  à la  cour  de 
François  1 , 8c  fe  trouvoit  à l’entrevue  de  ce 
Prince  8c  du  pape  Clément  VU,  à Marfeille,  en 

J u Bouchet  8c  Brantôme  racontent  une  anec- 
dote Gngulière  de  cette  entrevue,  8c  le  duc  d’Al- 
banie y joue  un  rôle  pbifant. 

Trois  Dames  prièrent  le  duc  d'Albanie  4’obtenir 
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riour  elles  du  Pipe  h permifùon  de  manger  de  ) 
i-viande  Us  jours  détendus.  Le  duc  d' Albanie 
trouva  dans  cette,  demande  Poccafion  d'une  plai- 
santerie dont  il  voulut  amufe-r  le  Pape  & le  P.oi  ; 
il  teignit  d'avoir  mal  entendu  ; il  dit  au  Pape 
qu  elles  lui  dcmandoient  une  permilfion  que  l’on 
prend  quelquefois,  mais  qu'on  ne  demande  ja- 
mais; il  les  fuppofa  veuves,  8c  voulant  jouir  dans 
leur  viduité  des  privilèges  du  mariage  avec  l’a- 
grément du  Pape.  II  prépara  cette  étrange  pro- 
pofition;  il  vanta  leur  refpect  pour  la  mémoire 
de  leurs  maris , leur  tendrclle  poui  lents  enfans  , 
fentimens -qui  les  empèchoient  de  fe  remarier, 
puis  il  allégua  des  foiblcllès , des  tentations  aux- 
quelles il  demandoit  pour  elles  la  permiilion  de 
luccomber  fans  péché:  on  peut  croire  qu’il  ne 
l’obtint  point  j mais  il  obtint  audience  pour  ces 
Dames.  « Sai'ii-Pérr,  lui  dirent-elles , noua  avant 
» prié  Al.  d' Albanie  ut  vo*s  repréfaier  nos  befoins 
»>  & tu  faible  fe  at  non  e Jcxt  il  ut  notre  tomplexioe . » 

Le  Pape  paroilTant  vouloir  refufer , ces  Dames 
S'écri  rent  : th  Saiat-Pe  e ! au  mjini  trois  fa  s 
la  femaiae.  Trois  fois  la  ftmaint  , dit  le  Pape  Cil 
colère,  il  ptccato  ai  tujj'uria  / Ce  mot  inattendu 
entraîna  une  explication  qui  dégénéra  en  jilailan- 
terie.  Le  Pape  ayant  fa  de  quoi  il  s'agifloit,  ac- 
corda la  dnpenfï.  fcrantoir.e  dit  que  ces  trois 
Dames  éioitnt  madame  de  Chàteau-briant,  ma- 
dame de  Ch-tiHon  8c  madame  labaillive  de  Lacn. 
Du  Bouchet  les  appelle  vert. tufs  , e baffes  il  dé- 
vorés. brantome  le  contente  de  les  dite  telles  il 
honnîtes  : tous  deux  les  diient.  xtuvtt  ,•  c'eft  une 
erreur  : iis  dévoient  dire  feulement  que  le  duc 
d Aloanic  les  difoit  veuves,  parce  que  cette  lup- 
polition  convenoit  à la  plaiLintcrie  qu'il  vouloir 
taire  ; car  il  cil  certain  que  jamais  la  t omtcilc  de 
Chateau-Briant  ne  fut  veuve. 

ALBERT,  D'ALBERT,  ALBERTI.  ( Hijt.  de 
Trame  ü a Italie.  ) Nous  n'avons  guère  parlé  dans 
le  Diéti  mnaiie , i l’article  Alj.rt , que  du  fa- 
meux duc  8c  connétable  de  I.uynes , & d fou 
occa/ion  d un  très-petit  nombre  de  perfonnages 
de  fa  Maifon.  Nous  obferverons  ici  que  la  pré- 
tention de  cette  Maifon,  appuyée  du  fulfrage  rai- 
fonné  8c  motivé  de  plulieurs  auteurs  graves,  tft 
d'étre  defeendue  de  l’ancienne  Mailon  des  Ai- 
berti  de  Florence , qui  polî-doit  des  fiefs  de  l'Em- 
pire des  l'an  icno.  On  n'ignore  pas  combien  les 
{aérions  des  Guelphts,  des  Gibelins  8c  d’autres 
factions  femblables  ont  multiplié  dans  ce  beau 
pays  les  troubles  8c  les  proferiptions.  Les  Alberti 
ayant  vécu  long-rems  avec  un  éclat  qui , dans  les 
Républiques,  excite  toujours  l’envie  , fuccorn- 
bèrent  fous  des  ennemis  alors  plus  puiifans , 8c 
furent  obligés  de  s’expatrier  : les  uns  s’enfuirent 
à Venife,  d'autres  ralierent  en  France,  d’autres 
s'exilèrent  jufqu'i  Londres.  Thomas  Alberti  ou 
d’Aloert  vint  fe  fixer,  fous  le  règne  de  Charles  VI, 
il)  Pont  Sanit-Efprit  fui  le  Rhône , dont  il  fut 


fait  vignicr  par  des  lettres  du  duc  de  Ecrry , gou- 
verneur du  Languedoc,  oncle  du  Roi , doutées 
à Paris  le  i j janvier  141  j. 

1°.  C’cft  ce  ’1  bornas  Alberti . ou  d’ Albert  Eli- 
sant la  terminaifon  françaife  , qui  elt  la  tige  de 
la  Maifon  de  Luyr.es  ; il  s'attacha  au  Dauphin  , 
qui  lut  depuis  le  roi  Charles  Vil.  On  ajouta  dans 
la  fuite  à la  viguerie  du  Pont  Saint-Efprit,  déjà 
conférée  à T homas  , celle  de  Bagnols.  Les  lettres, 
qui  font  du  24  avril  1410 , font  une  mention 
honorable  des  lervices  de  Thomas , 8c  annoncent 
le  befoin  que  le  Roi  croit  avoir  de  lui  pour  main- 
tenir le  Languedoc  dans  l’obéiffance.  En  1421  les 
maréchaux  de  Lafayette  8c  de  Severac  le  chargent 
exprcilc-ment , au  nom  du  Roi,  de  la  défenfe  de 
tout  le  cours  du  Rhône,  depuis  le  Pont  Saint- 
Elprit  jufqu  à Beaucaire  , en  y comprenant  cette 
fenechaullee  Charles  VU  le  fit  fou  pamic-tu  r , 
8c  lui  témoigna  en  diverfes  conjnnélures  fa  fatil- 
faélion  8c  fa  reconnoillànce.  Par  des  lettres  du 
17  mars  1441. , fon  commandement  fut  accru  de 
>a  charge  de  bailly  d’épée  du  V i va  rais  3c  du  Ya- 
Icminois  ; tout  le  cours  du  Rhône  fut  fous  fa 
garde  depuis  Valence. 

1 bernas  Alberti  mourut  le  18  août  iqyj. 

a*.  Jean  d Al.ertle  jeune , un  de Tes  fils , écuyer 
du  roi  LouisXI , gouverneur  du  Pont  Saint-Efprit , 
prevet  8c  maître  des  cérémonies  de  l’ordre  de 
saint- Michtl , vers  le  tems  de  fon  inftiturion, 
obtint  en  1462  , du  même  Roi , diverfes  grâces 
en  corf aération  des  bons  il  grands  Jtrviets  y- e lui 
il  Jet  yridiuffe^rs  avaient  faits  à ta  couronne  il 
à lui  ( Louis  XI  ). 

5°.  Hugues  d’Albert  fon  frère  aîné  prend  dans 
fon  tellament  du  7 juin  1479, 1rs  titres  de  Nobi- 
lis  il  egregius. 

4°.  Jacques  d’Albert  fon  fils  ptend  dans  le  fien, 
du  27  mars  1528,  ceux  de  tiobilis  il  potens. 

f°*  Léon  .d’Albert , fils  de  Jacques , fut  tué 
a la  bataille  de  Cérifoles , en  1 {44. 

6".  Son  fils  fut  Honoré  d’Albert , connu  fous  le 
nom  de  capitaine  Luynes,  8c  père  du  connétable. 
C'étoit  déjà  un  riche  8c  puiflant  feigneur  , pof- 
lèffeur  de  plufieurs  grandes  8c  belles  terres  en 
Provence  & dans  le  Comtat-Venaiflin,  cheva- 
lier de  l’ordre  du  Roi , chambellan  du  duc  d’ Alen- 
çon , gouverneur  de  Beaucaire  , de  Château- 
Dauphin  8c  du  Pont  Saint-Efprit,  colonel  des 
bandes  trançaifes,  8c  maître  de  I artillerie  enjLan- 
guedoc  8c  en  Provence.  Il  eut  part  à toutes  les 
guettes  de  fon  tems,  8c  ce  titre  de  capitaine , par 
lequel  011  le  dillinguoit , annonçoit  qu'il  en  ctoit 
un.  11  av oit  fait  les  premières  armes  en  iffj, 
dans  l’ile  de  Corfe , fous  lo  marquis  , depuis 
maréchal  de  Thermes  ; il  fervit  en  1 773  au  fiege 
de  la  Rochelle.  Il  fut  accufe  d'avoir  trempé  dans 
la  confpiration  de  I.amole  8c  de  Coconas  ; il  étoit 
parent  du  premier.  Chargé  par  leurs  dépolirions, 
il  fut  décrété  de  prifu-de-corps  le  21  mai  1 J74 , 
mais  le  décret  n’eut  point  de  fuite  : on  n’en  vou- 
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îoit  qu'i  Lamols  & à Coconas , 8c  il  ce  s’agif- 
foit  guère , dans  cette  affaire , que  d intrigues  & 
d'intérêts  de  cour.  Selon  quelques  auteurs , ce 
foupçon  d’avoir  été  complice  de  Lamolc  8c  de 
Coconas  fut  ce  qui  donna  lieu  à fon  duel  avec 
le  capitaine  Panier,  duel  qui  s’exécuta  au  bois 
de  Vincennes  en  préfencedu  roi  Henri  111  8c  de 
toute  lacour,  8c  qui  fut  le  dernier  duelpublic  au- 
toril';.  I.uyncs  tua"  fon  ennemi , que  beaucoup  de 
victoires  remportées  dans  des  combats  temblables 
faifoient  extrêmement  redouter.  Le  maréchal  de 
Damville  , qui  fut  depuis  le  connétable  de  Mont- 
morenci , Henri , étoit  ennemi  de  Henri  111  , 8c 
vivait,  loin  delà  cour,  en  fouverain  dans  le  I -an- 
guedoc.  L'importance  du  polie  du  Pont  Saint- 
Elprit , fa  lîcuatio»  fur  !e  K hotte  , 1 avantage  qu’il 
a de  donner  la  main  au  Comtat,  à la  Provence  , 
au  Dauphiné,  avoient  attiré  toute  I attention  du 
maréchal  de  Damville , qui  n’avoit  voulu  confier 
la  garde  de  cette  place  qu'à  Montmorenci-Thoré 
fon  frère.  Catherine  de  Medicis  , frappée  infli 
de  ces  mêmes  avantages  du  polie  du  Pont  Saint- 
Lfprit,  voulut  le  tirer  des  mains  des  Montmo- 
renci , alors  trop  favorables  aux  Huguenots  i 
elle  chargea  fecrétemcnt  le  capitaine  Lnynes  , 
bon  catholique  , de  cette  commilfion,  d’autant 
plis  délicate  pour  lui,  qu’il  avoir  pcrfonnellc- 
nier.t  des  obligations  au  maréchal  de  1 )a-r, ville. 
Luynes  fervit  la  cour  avec  beaucoup  d aJrüle 
8c  de  fucces  ; il  avoir  des  intelligences  dans  la 
ville;  il  y introduifit  peu  à peu  8c  un  à un , deux 
cents  hommes  choilis,  qu  il  logea  cher  les  amis 
qu'il  avoit  au  Pont  Saint- Kfprit.  Par  leur  moyen 
il  parvint  à fe  rendre  maitre  de  la  place  8c  à 
faire  'I  horé  ptifonnier  ; mais  plus  adroit  encore , 
voulant  ménager  tous  les  parus  8c  ne  pas  fe  faire 
un  ennemi  du  maréchal  de  Danrville  ton  bien- 
faiteur, il  lailîu  échapper  Thoré.  Damville  se 
plaignit , menaça  8c  s’appaifa  bientôt  ; mais  cette 
fnrprife  du  Pont  Saint-Lfpric  donna  lieu  à une 
nouvelle  prife  d’armes  de  la  part  des  Huguenots. 
Les  pollefÊons  du  capitaine  Luynes  lurent  pillées 
da.is  cette  guerre,  où  il  continua  de  rendre  de 
grands  fervices.  Kn  iy8t , il  mena  au  doc  d'.Alen- 
^ ou,  dans  les  Pays-Bas,  douze  cents  hommes  levés 
dan.-  le  Languedoc  pour  le  fervice  de  ce  1 rince, 
li  fret  inviolable  ment  attaché  au  roi  Henri  IV. 
En  i y 9 1 , il  lui  prefenta  Charles  d'Albert  fon 
fils  ami,  qui  fut  depuis  le  connétable  de  Laynes, 
gc  que  Henri  IV  reçut  alors  au  nombre  des 
p âges  de  fl  chambre.  Le  capitaine  Luynes,  pariant 
our  retourner  daus  le  Comtat , tomba  malade 
Melun  , 8c  y mourut  en  1 {ça. 

7°.  Le  connétable  de  Luynos  eut  pour  fils 
Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luyn.es,  mort 
en  1690  , doue  on  a quclqi.es  ouvrages  de  piété, 
entr  autres  un  Reçue  il  ùe  J cru  truc*  tu  tes  du  àusnK 
' i-eret , imrnroe  a Paris,  en  1 C80  , fiuiv  le  nom  de 
J’aoreur. 

8“.  Litoiur- Honoré  d’ Albert,  duc  de  Luynes 
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Sc  de  Chevreufe , fils  de  Louis-Charles , elt  ce 
duc  de  Chevreufe , beau-frère  8c  ami  du  duc  de 
Beauvilüer  , ami  auili  de  1 archevêque  de  Cam- 
brai, 1 énélon,  homme  de  beaucoup  de  vertu  8c 
de  mérite , né  le  7 oilobre  1646.  11  avoit  d'a- 
bord voyagé  dans  les  principales  cours  de  l'Eu- 
rope. A l’âge  de  dix-f.pt  ans  il  alla  fervit  contre 
les  Turcs  en  Hongrie,  8c  fe  trouva  en  1664  au 
combat  de  Saint-Godard.  En  1667,  il  fervit  aux 
lièges  de  Tournai,  de  Douai , d’Oudenarde,  8c 
fut  bielle  dangereufement  le  1 7 août  au  liège 
de  Lille.  En  1668,  il  fuivit  le  Roi  à la  conquête 
du  la  Franche-Comté  , 8c  fe  trouva  au  fiege  de 
Dole.  Nommé  capitaine -lieutenant  des  chevau- 
légcrs  le  7 août  1670  , il  fervit  a la  tète  de  cette 
troupe  pendant  toute  la  guerre  de  Hollande  ; 
aux  lièges  d Orfoy  8c  du  Deventer  en  1671  > 
de  Maèftricht  en  1675  ; de  Befançon  8c  de  Dole 
en  117;;  de  Valenciennes  6c  de  Cambrai  en 
1677}  de  Cand  8c  d'Vpres  en  1678;  dans  la 
guerre  de  l6;8  > aux  fieges  de  Mons  en  1691, 
8c  de  Namtir  en  169a. 

11  avoit  été  fait  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
F.fprit  en  1689  , ïc  fut  gouverneur  de  Guyenne 
en  lûqê.  Mort  le  y novembre  171t. 

11  eut  entr’autr.-s  enfant  deux  fils , honorables 
viitimes  de  leur  aèle  pour  la  fervice  du  Roi  8c  de 
l’Ltat. 

90.  Honoré-Charlcs , l'aîné , duc  de  Chevreufe, 
capitaine-lieutenant  des  chevau  - légers  , né  le  6 
décembre  1669 , fit  fus  premières  armes  au  fi  ge 
de  Thilisbourz,  fous  le  Dauphin  , en  1688  ; lut 
blclfe  à celui  de  Mons  en  1691  ; fe  trouva  en  1691 
encore  au  combat  de  I-euiu  ; en  1601 , à celui  de 
Sreinkerque  i fut  encore  blelî’é  , en  1701 , dans  la 
guerre  de  la  fucceilion  dTTpagne  , au  combat  de 
Tongres;il  fut  tué  le  9 feptembre  1701,  en  reve- 
nant d’efeorter  un  convoi  qu'il  avoit  fait  entrer  fort 
heureufement  dam  landau  ; il  emporta  les  regrets 
8c  Tellime  de  toute  l’armée. 

10°.  bon  frere,  Louis-Nicolas  , qu’on  appe- 
loit  le  chevalier  d'Albert , né  le  9 avril  679  , 
fut  tué  à vingt-deux  ans  au  combat  de  Carpi , 
en  1701. 

1 14.  Marie-Charles- Louis  d’Albert,  fils  du  pre- 
mier, neveu  du  fécond , duc  de  Chevreufe . princd 
de  Neufchàtel  8:  Walleagin,  comte  de  Dunots  du 
chef  du  fa  mère,  8:  que  nous  avonsvu  gouverneur 
de  Paris  8c  colone  -genéral  des  dragons , avoit  fait, 
dans  U guerre  de  1 7 j y , les  campagnes  de  1714  8i 
17$  y.  Ltans  la  guerre  lui  vante  il  étoit  à l'efcalade 
de  Prague  en  1744.  la  même  aimée  il  reçntqcirrre 
blelfures  au.  combat  deSahay  à la  vête  dus  dragons  j 
il  etoit  en  1741  à la  défeafe  de  Prague  comme 
ri  avoir  été  a l'attaque.  11  alhfta  enfin  à «cas  le* 
hc-gts  8c  a toutes  les  batailles  mémorables  tld 
«reçus  même  guerre. 

1 ouslcs  d Albert  qui  vienne  ne  d’être  mention- 
cés  ecouat  de  la  meme  branche  que  le  conné- 
table Je  Luynes,  foie  alèuwdans Loir  de&eodaai. 
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ii*.  On  trouve  encore  à remi-quer  dan  11 
même  branche  Louis-Jofeph  d'Albert,  prince  de 
Crimberghen  , connu  dans  la  jeunclfe  fous  le 
nom  de  chevalier,  fit  depuis  de  comte  d’Albert  s 
celui-ci  etoit  petit-fils  du  connétable , 8c  fils  du 
duc  de  Luynes , mentionné  Tous  le  n°.  y,  St 
ftère  du  fameux  duc  de  Chevrtufe  , mentionné 
fous  le  n°.  8 l.e  prince  de  Crimberghen  , né  le 
IM.  avril  1671 , fit  fus  premières  armes  en  iéS8  , 
aux  fiéges  de  Philisbourg  8c  de  Manhcim.  En 
1690  ilaififia,  le  1".  juillet,  à la  bataille  de  Eleurus, 
où  il  reçut  deux  coups  de  fieu , donc  l'un  eut 
des  fuites  fachcufvs  , as  chirurgiens  n’ayant  pu 
retirer  de  fon  corps  la  balle  qui  y croit  entref . 
Il  étoit  à la  prile  de  Namur  le  ç juin  1891 1 
au  tombac  de  Steinkerque  le  ; août  (divine  ; 
il  reçut  deux  coups  de  baïonnette,  8c  fur  encore 
blcfié  depuis  dans  pluGeurs  actions  mémorables. 
11  pafla,  en  170}  , en  Bavière  avec  le  maréchal  de 
Villars  i il  s’attacha  même  à h cour  de  Bavière  , 
où  il  fut  comblé  d'honneurs  8:  de  dignités.  11 
fut  concilier  d’Ltut , miniftre , & ces  titres  de- 
vinrent plus  confidérables  lorfque  le  fils  de  l’e- 
leètcur  de  Bavière,  Maximilien,  qu’il  avoit  long- 
tems  fervi,  éunt  devenu  Empereur  le  4 janvier 
1741,  fous  le  nom  de  ( har'es  VII , le  continua 
dans  les  mêmes  emplois.  Il  y ajoura  celui  de 
feld-maréch.il  des  armées  de  l'Empire  ; il  le  nom 
ma  fon  ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  roi 
de  France , 8c  par  un  diplôme  daté  de  Franc- 
fort -fur- le- Mein , le  1“.  feptembre  f74i  , il 
le  créa  Prince  du  Saint-Empire  , ainfï  que  toute 
fa  poflérite  mafeuline  i mais  il  n'eut  point  de 
polterité  mafeuline. 

I J première  branche  des  ducs  de  Chaulnes , 
aûuellemcnt  éteinte,  defeend'  it  d Honoré  d’Al- 
bert , feigneur  de  Cadenet , frère  du  connétable. 
Nous  avons  à remarquer  dans  cette  branche 
ce  icigneur  de  Cadenet , qui , moitié  par  fon 
mériie  peifonnel,  moitié  par  la  faveur  du  conné- 
table fon  frère,  fut  fait  chevalier  des  ordres, 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes , gentilhomme 
de  la  chambre  , duc  8c  pair  , 8c  maréchal  de 
France,  fc  tout  cela  depuis  1619  jufqu’en  1611 , 
époque  de  la  mort  du  connétable:  H fut,  en  léio, 
ambalfadcur  en  Angleterre,  puis  fucccffivement 
gouverneur  d’Auvergne  8c  de  Picardie.  Ce  fut  lui 
qui  époufa  l'hériticrc  de  la  Maifon  d’Ailly-Pé- 
uigny.  En  1659,  il  fit  lever  aux  Lfuagnols  le 
ége  de  Cateau-Cambrefis  ; en  1640,  ilcomman- 
doitau  fiége  d’Arras  avec  les  maréchaux  de  Chà- 
tillon  Sc  de  la  Meillevaye. 

1 40.  Il  eut  pour  fils  Charles  d’Albert  d’Aillv  , 
duc  de  Chaulnes , pair  de  France  , fait  chevalier 
des  ordres  le  ;t  décembre  1661  , lieutenant- 
général  de  Bretagne  le  10  juillet  1 669,  & gou- 
verneur de  certc  province  en  1670.  Trois  fois 
ambaffadeur  à Rome  , fc  ayant  eu  la  gloire  de 
terminer  l'affeire  des  ftanchifes  des  ambafiadeurs. 
C’eft  de  lui  qu'il  eft  tant  parlé  dans  les  Lettrej  t 
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de  madame  de  Sévigné.  Mon  t » 4 feptembre 
16;  8. 

1 j".  Un  autre  frère  du  connétal  le  , l éon  d’AI- 
bert,  feigneur  de  Brantes , forma  la  très  courte 
branc  he  de  s d' Albert , ducs  des  Piney  - Luxem- 
bourg i il  époufa  le  6 juillet  1610  Charlotte- 
Marguerite  ou  Marguerite-Charlotte  de  Luxem- 
bourg , 8c  fut  autorilé  par  des  lettres-patentes 
du  10  du  même  mois,  à prendre  le  titre  de  duc  de 
Luxembourg. 

16“.  Henri-Léon  fon  fils  le  porta  aulTi , puis 
i!  céda  fon  duché  8c  tous  (es  biens  à Madeleine- 
Char  lotte- Bonne-Thcrcfe  de  Clermont-Tonnerre 
la  focur  utérine , fille  de  Marguerite  - Charlotte 
de  Luxembourg , laquelle  , après  la  mort  de 
Leon  d’Albert , feigneur  de  Brantes  , arrivée  le 
if  novembre  îéjo,  s’étoit  remariée  dans  la  Mai- 
fon de  Cleimont-1  onnerre.  O Henri-Léon  d' Al- 
bert-Luxembourg avoit  quitté  fes  biens  8c  fes 
titres  pour  entrer  dans  les  ordres;  il  avoit  une 
autre  («eur  du  même  lit  que  lui , Marie-!  onife- 
Antoinette  d’Albert  de  Luxembourg , qui  fit  tout 
le  contraire.  Après  s’étre  faite  religieufe , !v  avoir 
été  abbtfie  , elle  fe  fit  relever  de  fes  vurui , 8c 
fut  Dame  du  .palais  de  la  P.eine,  fous  le  nom  de 
princelTe  de  Tingry. 

17°.  II  y eut  une  fécondé  branche  de  ducs 
de  Chaulnes , 8c  celle-là  fubfifte  encore  ; elle 
defeend  du  fameux  duc  de  Chevreufc  , Chatles- 
Honoré  d’Albert , mentionné  fous  le  n°.  8.  File 
a pour  tige  Louis  - Augufte  d’Albert  fon  cin- 
quième fils , né  le  10  décembre  i6y6  , nommé 
maréchal  de  France  en  1741  , mort  le  9 no- 
vembre 1744. 

J S".  Le  dernier  duc  de  Chaulnes,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi , chevalier  de  fes  ordres 
ût  honoraire  de  1* Académie  des  fcienccs,  étoit 
fon  fils.  Il  fe  nommoit  Michel-Ferdinand  d’Al- 
bert d’Ailly. 

■9*-  1-0  cardinal  de  Luynes,  Paul,  nommé 
d’abord  comte  de  Montfort,  né  le  j janvier 
l7°J , faeré  évêque  de  Baycux  le  ij  feptembre 
*719,  reçu»  l'Académie  françaife  en  174$,  nom- 
mé premier  aumônier  de  madame  la  Dauphine  en 
1746  . archevêque  de  Sens  en  17;}  , reçu  hono- 
raire à l’Académie  des  fciences  en  17^ j , cardinal 
en  I7j6,  mort  en  1788,  étoit  fils  d'Honoré- 
Charles  d'Albert , tué  près  de  Landau,  mention- 
né ici  fous  le  n*.  0. 

Une  branche  de  cette  Maifon , celle  des  fei- 
gneurs  de  Montdagon,  nous  offre  à remarquer  : 

io°.  Paul  d'Albert  de  Mondragon , qui  f* 
dilfingua  en  Piémont  à la  bataille  de  Cérifoles 
en  1 Ï44 , 3c  en  France  dans  une  multitude  de 
combats  contre  les  Proteftans  ; 

11”.  Et  Edouard  d'Albert  de  Mondragon 
fon  fils,  tué  le  if  novembre  1J70,  d’un  coup 
de  piflolet  dans  le  foffé  de  la  ville  de  Niincs, 
dont  il  étoit  gouverneur  , 8c  où  il  fe  prefToit  de 
rentrer  fur  la  nouvelle  que  cette  vule  venoic 
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dette  futprife  pir  un  des  chef*  du  parti  pro- 
. reliant. 

ALBERTAS  ou  ALBERT AZZO  ( Hijl.  Je  Fr. 
li  i' Italie),  Maifon  originaire  d'Italie , 8e  que  l'on 
croit  defctndue  de  Princes  fouverains  de  Luques  , 
Parme  li'  Reggio, 

Antoine  Albertas  , quittant  l’Italie  pour  fe  dé- 
rober aux  violences  qu’exerçoient  » l’envi  les 
Guelphes  Se  les  Gibelins  , prit  pour  fa  devif*  ces 
mots  d'Hélénus  dans  Virgile  : 


milieu  du  dix-leptièroe  fiècle.  Son  neveu , Henri- 
Raynauld  d' Albertas  , né  le  il  mai  1674,  fut  reçu 
premier  prélident  de  la  cour  des  comptes  & des 
aides  de  Provence  le  13  février  1708,  8e  mourut 
le  >8  janvier  1746. 

Son  fils,  Jean  Baptille  d’ Albertas  , feigncur  de 
Cemenos,  a été  reçu  dans  la  même  charge  le  1 1 
mars  1-43  ; il  eft  mort  en  1790,  miférablement 
affadine  au  milieu  d'un  repas  qu  il  donnoit  à une 
fociété  nombreufe. 

11  a laide  un  fils  plein  d’efprit  8e  de  mérite. 


(■ 


Fata  viam  ir.venieat.  . 

Ces  mots  font  en  effet  la  confolation  naturelle 
des  malheureux  , qui , lors  même  qu’ils  croient 
n'avoir  plus  d’efpétancc,  en  confervent  toujours 
une  vague  & indéterminée,  fondée  fur  les  vicilli- 
tudes  du  fort  8c  fur  les  jeux  du  hifard.  Cette 
devife  convient  d ailleurs  parfaitement  à quicon- 
que va  tenter  fortune  8c  chercher  une  patrie  nou- 
velle. Antoine  d'Alberus  vint  donc  s’établir  en 
France  en  1 360 , dans  un  tenrs  où  le  pape  Inno- 
cent VI  fiégeoit  1 Avignon  , 8c  ou  la  reine 
Jeanne  I,c.  reenoit  à Naples  8c  en  Provence.  Ce 
fut  à Apt  qu’il  fixa  fon  réjour  i il  y bâtit  une 
maifon,  \ dans  ccttc  maifon  une  galerie,  au  bout 
de  laquelle  on  lifoic  l’infeription  fuivante  : 

A tonius  Albena^ius  , natioae  Itaitit  , fat  la 
Alt,  :jts  , ex  nabilib-i  AlbettaJJiit  montis  Lupi  tto- 
tninit  ortjs  haï  tdes  ertxit , primufque  Albertajpan. 
fente  » ex  Italii  in  Provinciam  truduxit , aano  Ou- 
min  I 3 ’O. 

. Cette  maifon  a été  rebâtie  en  >693 , 8c  dans  le 
tems  de  fa  reconflruftion  il  fut  fait,  le  11  août 
16  ; , une  enquête  qui  conllate  que  cette  inferip- 
lion  fubfilloit  alors  en  fon  entier.  Jean  d’Albertas , 
héritier  & neveu  d’  Antoine  , vint  demeurer  a 
Marf  il  le . Cette  Maif  n s allia  aux  Maifons  les 
plus  illuftres  de  la  Provence  , telles  que  les  Si- 
miane  , les  Caftelane , les  Forcalquier  , les  Clian- 
deves , 8cc.  File  fe  dübngua  8c  dans  l’épée  8c  dans 
la  robe.  Nous  remarquerons  parmi  les  guerriers, 
Surleons  d' Albertas  , qui,  ayant  rendu  les  plus 
grands  fer  vices,  8c  au  roi  Charles  VIII  à la  con- 
quête de  Naples , 8c  au  Saint-Siege,  en  reçut  une 
a (lcr  fingulière  récompenfc  ; ce  fut  une  bulle  du 
trop  fameux  pape  Alexandre  VI , datée  du  8 mars 
1403 , 3c  confirmée  depuis  par  le  pape  Léon  X , 
qui  accord;  tant  à Surleons  d’ Albertas  qu’i  fa  fa- 
nulle,  la  pcrmilfionde  fe  faire  abfoudre  de  toutes 
fortes  de  pi  chés , même  des  cas  réftrvés  ,par  tel 
prêtre,  ou  féculicr  ou  régulier,  qu'ils  voudraient 
choifïri  de  manger  de  la  viande  les  jouis  d'abfü 
nence  , 8c  d’avoir  un  autel  portatif. 

F.n  1 foi  Surirons  8c  Antoine  fon  frère  armèrent 
deux  galions  pou-  uno  nouvelle  conquête  de  N'a- 
pies  fous  I onisés  II.  Sutleons  fut  tué  dans  le  cours 
de  cette  expédition. 

L'n  d fus  .le  {conduis,  François,  chevalier  de 
Malte,  fut  tué  fut  une  des  galères  du  P.oi  vers  le 


ALBF.RTET  (Ht/l.  lia.  moi  ) , mathématicien 
8c  poète  provençal  du  treizième  fiècle  , c’ell-â- 
dirc,  troubadour,  étoit  né  à Sifteran  , 8c  mourut 
à Tarafcon.  Il  pafla  toute  fa  vie  à faire  des  vers 
pour  la  1 Jame  de  fes  penfées , mais  apparemment 
fans  les  lui  communiquer.  En  mourant , il  chargea 
un  de  fes  amis  de  les  Ici  remettre  i cet  ami,  ballc- 
ment  infidèle , les  vendit  à unmauvai  p<  cte  de  la 
v ille  d'Uzès , qui  trouva  plus  facile  de  1:  s acheter 
que  d’en  faire  d’aulfi  bons,  8c qui  pn’.le  parti  do 
les  publier  fous  fon  nom.  Le  pl . .1  c fut  décou- 
vert,’8c  l'on  fera  étonné  aujourd’hui  d’apprendre 
que  , pour  cette  faute  ou  ou.  fottile,  ou  cette 
baflefle,  comme  on  voudra  : appeler  , il  fubit  la 
peine  du  fouet,  qui  éti-r,  dit-on  , alors  la  peine 
lu  plagiat.  C’étmt  rr.i  ttre  * v.  rs  à bien  haut 
t>rix,i  ucdâflin  iler'es  Lrr  1 l.ttétaires  aux  autres 
larcins.  Si  quelqu’un  meiitoit  d être  puni , c’étoit 
I ami  qui  avoir  li  mal  répondu  à la  confiance  du 
troubadoui  i mais , Sc  fon  crime , 8c  celui  du  pla- 
giaire, 8c  beaucoup  d’autres  fembl  blés  , ne  font 
8c  ne  doivent  être  punis  que  par  le  mépris.  C’eft 
la  lociétê  , non  la  jullicc , qui  fe  charge  de  cette 
police. 

ALBERTINI  (François),  ( HiJ.  litt.  moi.  ), 
calabrais  de  nation,  théologie...  mort  en  1619, 
parait  avoir  eu  de  la  Angularité  dans  le  caraâère- 
1°.  11  fe  démit  d'une  riche  abbaye  pour  fe  faire 
jéfuite.  a°.  Dans  un  Traité  de  théologie , il  veut 
abfolument  concilier  la  théologie  avec  la  philofo- 
phic  i ce  qu’on  fait  n’étre  pas  aifé.  30.  Dans  un 
Traité  fur  les  Anges  gardiens , Oe  Angelo  cujtoit , 
il  en  étend  l’ufage  jufqu’aux  animaux. 

ALBIGEOIS.  (Hijl.  moi.)  Du  teins  de  Philippe- 
Augufte  , depuis  1198  jufqu’en  1116,  fiégeoit  à 
Rome  le  pap;  Innocent  III , un  des  plus  fiers  Pon- 
tifes romains , 8c  l'inflituteur  de  1 ’inquifition.  C’eft 
lui  qui  fit  de  1 abus  des  Croifades  un  abus  nou- 
veau, en  les  tranfportant  des  infidèles  aux  héré- 
tiques , 8c  de  la  Palelline  au  fein  de  la  chrétienté. 
La  fameufe  héréfie  des  Albigeois  infeétoit  alors 
particuliérement  les  Etats  du  comte  de  Touloufe. 
C'étoit  une  erreur  mêlée  de  mille  erreurs , comme 
l’attelle  la  multitude  des  noms  donnés  aux  Albi- 
geois, 8c  qui  paroiflënt  avoir  défignê  des  fubdi- 
vifions  de  lefles , Peuu-Bruliens , Henricicns , 

Toulousains , 
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Touloufaini  , Bulgares,  Cithares,  Popelicams , 
Path ariens , 3cc.  I e fondement  commun  de  ces 
feétcs  i toit  le  mamchéifme  , & leur  lien  commun 
une  haine  violente  pour  le  Pape  pour  1 Lglife. 
Innocent  lli  , qui  ne  connoilfoit  point  Tufige  des 
moyens  doux,  imagina  d'abord  d'exterminer  ces 
foétaires  parla  voi.  de  1 inquifition.  Pierre  de  Chà- 
teauneuf,  moine  de  Citeaux  , qu'il  chargea  le 
premier  de  cette  légation  fanguinaire , fut  aflafliné. 
On  s'en  prit  au  comte  de  Touloufe,  Raimond  VI. 
• Le  Papi  1 excommunia  , 8c  publia  une  croifide 
contre  lui  ife  contre  les  Albigeois.  I a frayeur  (ailîe 
lé  comte  de  T ouloufc,  qui  fe  crut  dv’à  au  rang  des 
Infidèles,  il  demanda  en  tremblant  qu'on  C parât 
fa  caufe  de  celfe  des  Albigeois  i il  brigua  l'hon- 
neur de  les  combattre  lui-même  , c'eft-a-dire  , de 
brider  fes  Etats  de  fa  propre  main  , 8c  il  ne  put 
l'obtenir  qu'en  fe  faifant  rance  de  verges  par  les 
moines  de  Citeaux,  à la  porte  d'une  églile,  & 
qu'en  fe  faifant  tramer  la  corde  au  cou  fur  le  tom- 
beau de  Pierre  de  ( .hâteauneuf.  H fut  admis  en- 
fuite  parmi  les  chefs  des  Croifés  ; il  prit  fes  villes, 
& elles  ne  lui  relièrent  pas  I n travaillai.!  pour  la 
caufe  commune  , il  tv’avoit  fait  que  fe  dépouiller. 
Simon  de  Montfort  { vi'ytc;  fon  article  ) tut  1 exé- 
cuteur-général  de  cette  horrible  commilfion  : 
e'étoit  un  héros , c'étoit  un  barbare.  Ces  Croifés 
re&mblèrent  en  tout  à ceux  de  1 Orient  ;ils  exer- 
cèrent les  mêmes  cruautés  , fe  fouillèrent  des 
mêmes  crimes  , mêlèrent  cotrane  eux  la  fureur  8c 
la  diflbhition  à la  pieté.  Il  n’y  eut  d'autre  diffé- 
rence entre  ces  divers  Croités , linon  que  ceux  de 
la  Terre  Sainte  porroient  la  croix  fur  ! épaule,  & 
ceux  du  comté  de  Touloufe  fur  la  poitrine. 

Quand  le  comte  de  Touloufe  vit  qu'il  ne  ga- 
gnait rien  à fe  nuire , il  rentra  dans  les  vrais  inté- 
rêts , voulut  défendre  fes  F tais  , ïc  n'en  fut  que 
mieux  dépouille.  La  guerre  s'étendit  -,  le  roi  d'Ar- 
ragon  prit  la  défenfe  des  feigneurs  du  comté  de 
Touloufe,  accablés  par  les  Croifés.  1)  hiieo  coûta 
la  vie  au  combat  de  Cafte tnaudari , où  cent  mille 
hommes  qu'il  trainoit  à fa  fuite  furent  , dit-on, 
exterminés  par  mille  hommes  feulement  que  com- 
mandoit  Simon  de  Montfort.  Quand  ce  deftruc- 
teur  heureux  eut  allez  brûlé  & tué , il  fut  tué  Jui- 
méme  au  liège  de  Touloufe.  La  guerre  tourna  en 
longueur , fe  ralentit , fe  ranima , changea  de  forme 
8c  d'objet,  comme  prefque  toutes  les  guerres  qui 
durent  long-tems.  Les  Albigeois  savouoient  des 
Anglais,  qui  fous  l'indolent  ce  vi!  Jean  fans- Terre 
ne  pouvoienc  pas  leur  être  d un  grand  fecours  ; 
les  Croifés  étoient  prc-fqiie  tous  Français.  C’étoit 
la  France  feule  qui  leur  fournilfoit  des  vivres  Oc 
des  fecours  de  toute  cfpèce.  Le  Roi , pour  fa  pan, 
entretenoic  quinze  mille  hommes  dans  l'armée 
des  Croifés.  Il  fit  plus  ; il  y envoya  Louis  fonpro- 

Pre  fils , qui  en  prit  deux  fois  le  comma  îdcmcnt , 
une  du  vivant  même  de  Smon  de  Montfort  , 
dont  la  gloire  & la  puilfance  commençoient  à faire 
ombrage  à Philippe  8c  à Louis  ; l'autre,  après  la 
Hijioirc.  Tome  Kl.  Supplément. 
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mort  de  ce  même  Montfort , toutes  les  deux  foi» 
avec  une  valeur  fignalée , mais  avec  des  fuccès mé- 
diocres j 8c  cette  guette  fut  toujours  fans  utilité, 
comme  elle  étoit  Uns  juftice. 

ALBIN  (Bernard)  , (Mi/l.  for.  moi),  Ber- 
nard Sifroi  fon  fils  , 8c  Chriftien  Bernard  , frère 
puîné  de  celui-ci  , fe  font  tous  trois  diftuigués 
dans  la  carrière  de  la  médecine.  Leur  nom  étoit 
U'eijf,  qui  en  allemand  lignifie  blanc , 8c  qu’ils 
changèrent  en  celui  d’ Albin,  qxi , dans  4e  latin 
dont  il  eu  dérivé , lignifie  la  même  chofe. 

Le  père,  né  en  16ÇI  à Delfau  , dans  la  princi- 
pauté d Anhalt , fut  un  des  plus  célébrés  méde- 
cins de  fon temsi  il  mourut  le  ? décembre  1711, 
profefleur  demédccine  dans  1 IJniverfité  de  Leyde. 
il  a compote  fur  diverfes  maladies  un  grand  nom- 
lire  de  Traités  , dont  on  trouve  la  tiuc  dans  la 
bibliothèque  de  médecine  de  M.  Carrère.  L' élec- 
teur de  Brandebourg,  l rcdiric  , lui  avoir  donné 
un  canonicat  de  Magdëbourg,  qu  il  remit , n en 
jugeant  pas  les  devoirs  compatibles  avec  Us  (onc- 
tions de  médecin  N de  profefleur. 

Be  rnard  Sifroi  a lailfé  une  favante  explication 
des  I iblej  anatomiques  de  BarthéUmi  Euilachius  ; 
il  étoit  aulti  profefleur  en  médecine  à Leyde  i il 
avoit  époufe  à foixame-treize  ans  une  jeune  fille. 
11  étoit  né  en  168}  ; il  cil  mort  en  1771- 

Chriftien  Bernard  fon  frère , profefleur  en  mé- 
decins dans  l'Univerfité  d'ütrecht,  eft  auteur 
d une  Hiftoire  naturelle  des  araignées  8t  autre» 
infeâe» , 8c  d'une  Hiftoire  naturelle  des  infeâe* 
d Angleterre.  . 

F.leazar  Albin  (nous  ignorons  s il  «oit  de  la 
même  famille  que  Icsprecedens  ) eft  fort  connu 
par  fon  Hiftoire  naturelle  des  bifeaux , qui  a été 
traduite  en  français  par  Detham , aiufi  que  par  fon 
Hiftoire  des  infeftesa  , 1 

ALBINUS  (Pierre)  , ( Hifl . lia.  moi.) , fe 
nommoit  aulfi  HKàjf,  c'eft- à-dire , blanc.  Il  étoit 
né  dans  la  Mifnie  , & il  en  a etc*  l’hiftotien  II  eft 
principalement  connu  par  fa  Chronique  ie  Mifnie  , 
u'il  publia  en  1 580  a Wittembcrg,  8c  dont  il 
onna  une  fécondé  édition  à Drefde  en  1 (89.  Op 
a de  lui  auffi  des  poéfies  latines. 

ALBRIC  ( Hift.  lin.  moi.  ) , médecin  8c  philo- 
sophe anglais  du  onzième  fiée  le  , vivoit  vers  l’ao 
ic8-.  Son  Traité  De  Origine  Dcwum  fe  trouve 
dans  un  recueil  imprimé  à Amfterdam  en  1681  , 
intitulé  Mveographi  latini.  Jean  Baîée  , dans  fes 
Centuries  de  la  Grande-Bretagne,  cite  Je  lui  quel- 
ques autres  ouvrages , tels  que  De  ration»  veneni. 
kir  iule  s aritiquorum.  Cano.us  fpeculativi. 

. ALBUMAZAR  liu.  moi.  ),  philofophe, 

médecin  & aftroloeue  du  neuvième  hèclc , «oit 
arabe  de  nation , 8c  avoit  été  élevé  en  Afrique. 
Ses  ouvrages  ont  paru  mériter  qu'on  le»  imprimât 
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près  de  fept  fiècles  après  lui  à Venife  en  ijo 6. 
î>on  Traite  de  la  révolution  des  nnnéts  l'a  fait  re- 
garder comme  un  aftronome  dilUngué  pour  fon 
tems.  Il  a pu  être  contemporain  de  Louis-le- Dé- 
bonnaire , qui  paiîbit  aufli  pour  un  allez  habile 
alironome,  quoiqu'il  eut  peur  des  éclipfes,  parce 
que  tout  le  monde  en  avoir  peur  de  fon  teins. 

ALBUT1US  (Titus).  (Hift.  rom.)  Un  voyage 
que  ce  Romain  , philofophe  épicurien  , fit  à Athè- 
nes , parce  que  c'étoit  là  qu' avoient  été  les  jardins 
dT  picure,  lui  donna  le  ridicule  de  ne  vouloir 
plus  être  que, grec  dans  fes  principes,  dans  fes 
manières , en  tout.  Scévola  , pour  fe  moquer  de 
lui  , ne  !e  faluoit  qu’en  grec.  Malgré  cette  manie  , 
Albutius  fut  envoyé  pro  prêteur  en  Sardaigne  i il 
cbaffi  de  cette  île  les  brigands  qui  1 infeftoient , 
mais  il  n'eut  pas  une  conduite  allée  pure , & il  fut 
banni  par  un  arrêt  du  sénat , comme  concuffion- 
naire.  Sa  confolation  fut  de  prendre  Athènes  pour 
retraite,  & de  détenir  entièrement  grec. 

ALC1D  \ M AS  ( Hift.  une.  ) , philofophe  & rhé- 
teur , natif  de  h ville  d’Iilée  en  Grèce,  fut  difei- 
ple  de  Gorgias , fit  outra , dit-on  , les  défauts  de 
lbn  maitre , l'enflure  du  flyle , la  recherche  des 
ornemens.  On  lui  attribue  cependant  un  ouvrage 
où  l'on  ne  trouve  point  ces  defauts  i ceft  un  livre 
contre  les  prétendus  maîtres  d'eloquence  : il  fe 
trouve  dans  une  collection  de  rhéteurs  8c  d’ora-. 
tours  grecs , imprim -c  en  i j i y à Venife , en  trois 
volumes  in-folio.  Alcidamas  vivoit  vers  l'an  414 
avant  J. C. 

ALCIME.  (Hift.  ftscr,  & Hift,  lût.  mod  ) C’eft 
le  nom  : 

1°.  D’un  grand  prêtre  des  Juifs,  qui  ufurpa 
cette  dignité,  appuyé  des  forces  de  Démétrius, 
roi  de  Syrie,  fils  d Antiochus,  commandées  par 
Bacchide  , général  de  Démétrius.  Alcime  8c  Ëac- 
chide , étant  enfcmble  J la  tête  de  l'armée  de 
Syrie , amulèrcnt  les  Juifs  par  des  proposions  de 

faix  , accompagnées  de  fermens  qu'ils  violèrent  i 
inlhmt , en  taifant  arrêter  N maiEu  rer  foirante  des 
principaux  d’entreux,  Judas  Macchabée  vengea 
ceux-ci  par  deux  grandes  victoires  qu  il  remporta 
fur  Nie  an  or  , que  Démétrius  avoit  envoyé  au  fe- 
cours  de  Bacchide  De  d’Alcime.  Nicanor  fut  tué 
dans  la  fécondé  de  ces  batailles  ; mais  Bacchide 
3c  Alcime,  avec  Une  armée très-fupérieure,  acca- 
blèrent les  relies  de  l’armée  de  Judas  Macchabée, 
ui  fuccomba  fous  le  nombre , & périt  dans  ce 
emicr  combat.  Alcime,  relié  fouverain  Pontife, 
ordonna  d'abattre  les  murailles  du  parvis  intérieur 
du  temple , ouvrage  des  Prophètes  j il  ne  put 
mettre  a fin  fon  entreprife  { Dieu  le  frappa , dit 
J’Kcriture,  & il  mourut  d'apoplexie  8c  de  para- 
lyfie.  l.’hilioite  d’ Alcime  fe  trouve  au  premier 
livre  des  Macchabées,  chap.  7 8c  9. 

JL°«  Aieimé  ( La u ans  AJcirmis  Aliihius)  eft  le 
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nom  d'un  homme  de  lettres  , hiftorien  , orateur , 
poète,  natif  d'Agen,  Je  qui  vivoit  dans  le  qua- 
trième fiècle.  H avoit  écrit  la  vie  de  l'empereur 
Julien  .V  celle  de  Sallufle , conful  8c  préfet  des 
Gaules  fous  ce  même  Empereur.  Nous  avons  perdu 
ces  morceaux  d'hilloite  : il  ne  nous  relie  plus  d' Al- 
cime qu’une  épigramme , c’ell-à-dire,  une  inlcrip- 
tion  fur  Homère  8c  Virgile.  Elle  fe  trouve  dans  le 
Corpus  poetarum  de  Maittoire. 

ALCINOÜS  ( Hift.  ü 11 . une.  (i  mod.),  philo- 
lophe  platonicien , nous  a donne  un  abrégé  de 
la  philofophic  de  fon  maitre  1 ouvrage  traduit  en 
latin  par  Marfile  ficin,  8.  fur  lequel  Jacques  Char- 
pentier a fait  un  commentaire  affez  eftimé. 

ALDANA  ( Bernard)  , ( Hift.  mod.  ),  capi- 
taine efpagnol , eft  un  de  tes  exemples  qui  prou- 
vent que  la  bravoure  , comme  les  autres  qualités 
humâmes,  eft  journalière.  11  étoit  gouverneur  de 
l.ippa  ou  Lippowa  fut  les  frontières  de  la  Tran- 
filvanie.  Les  Turcs  faifant  le  fïége  de  Terne  fwar 
en  ijfl,  Aldana  ne  douta  pas  qu'ils  ne  vinlTent 
enfuite,  i la  faveur  du  voifmage  , faire  celui  de  fa 
place.  D'après  ces  apparences , il  fit  ce  aue  devoir 
taire  un  fage  capitaine  ; il  fit  obferver  ta  marche 
8c  épier  les  defleins  des  ennemis.  Dans  le  mo- 
ment où  les  gens  qu’il  avoit  envoyés  à la  décou- 
verte venoient  lui  rendre  compte  de  leurs  obfer- 
vations , il  arriva  que  des  troupeaux  allèa  conlidé- 
rables  , dont  ils  etoient  fuivis , élevèrent  en  l'air 
d'épais  nuages  de  pouflière.  Les  fcmineUes  en 
avertirent  Aldana , qui  ne  douta  pas  que  ce  ne 
fullent  les  ennemis  qui  s'avançaffent  pour  l'aflié- 
gerj  il  n’y  a rien  de  plus  fâcheux  pour  un  général 
que  ces  apparences  d’un  danger  qui  n'cxiuc  pas  : 
on  croit  toujours  pour  le  moins  que  c'eft  la  peur 
qui  les  lui  a exagérées , 8c  qui  l'a  empêché  de  fe 
procurer  des  notions  plus  exaétes.  La  peur  d’Al- 
dana  dans  cette  occafion  parut  fi  exceûive , qu’on 
alla  jufqu'à  le  foupçonner  de  trahifon.  En  effet , 
foit  qu’il  ne  crût  pas  la  place  en  état  d être  dé- 
fendue , foit  qu’il  ne  fe  jugeât  pas  en  état  de  la 
défendre , il  fe  hâta  d’en  fortir  en  mettant  le  feu 
partout , à l'arfenal , au  chateau , â 1a  ville.  Les 
turcs  , bientôt  inftruits  de  ce  qui  fe  pzlîoit , n'eu- 
rent que  la  peine  d’accourir  en  diligence  pour 
éteindre  le  feu  8c  s’emparer  de  la  ville  , qu’ils 
n’avoient  eu  ni  l’efpérance  de  prendre  ni  même 
le  deffein  d'affiéeer.  les  Autrichiens,  indignés, 
firent  arrêter  Aldana  : on  lui  fit  fon  procès  i il  fut 
condamné  à mort}  mais  il  trouva,  ou  par  lui- 
même  , ou  feulement  parce  qu'il  étoit  1 fpagnol, 
une  protectrice  dans  la  princetfe  Marie  d’Autriche 
ou  a'Elpagne,  fille  de  (.hailes-Quint,  femme  de 
Maximilien  II  , depuis  I mpertut,  laquelle  obtint 
de  l'empereur  Ferdinand  1 fon  beau-pi  re  , une 
commutation  de  peine  pour  Aldana.  (Jette  com- 
mutation fut  de  la  mort  en  une  prifon  perpétuelle  , 
mais  qui  pat  1 événement  ne  le  fut  pas.  La  même 
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Princeffc  l’en  fit  fortir  dans  U fuite  : on  l'employa 
même  utilement  en  Afrique  contre  les  Infidèles, 
8r  il  fe  diltingua  dans  l'expédition  de  Tripoli.  Ce 
n'eli  pas  le  leul  exemple  de  gens  accqfes  de  lâ- 
cheté, qui  aient  fu  réparer  leur  honneur;  ce  qui 
prouve  que  far  ce  point  il  ne  faut  pas  toujours 
être  fi  prompt  à condamner. 

ALDROVANDUS.  AI.DROVANDE 
(Ulysse),  ( Hifi.  lui.  mod.)  , favant  & infati- 
gable naturulifte , né  à Bologne  en  Italie  , exerça 
la  médecine , 8c  la  profeffa , ainfi  que  la  philofo- 
phie  , dans  cette  même  ville.  11  s'occupa  toute  fa 
vie  de  recherches  fur  l’Hilloire  naturelle  : il  y 
employa  fon  tems  ; il  y confirma  fon  patrimoine. 
Les  longs  voyages  qu'il  entreprit  pour  cet  objet , 
les  appointeroens  confidérables  qu'il  payoit  aux 
lus  célébrés  artifles  du  tems  pour  avoir  les  def- 
ns  les  plus  exacts  des  diverfes  fubftanccs  des 
trois  régnes  , enfin  les  dépenfes  de  toute  elpèce 
qu'il  confacia  aux  progrès  de  fa  feience  favorite , 
altérèrent  tellement  la  fortune,  qu'il  fe  trouva  fur 
la  fin  de  fes  jours  prefque  réduit  à l'indigence , 
maigre  les  fecours  qu  il  droit  du  fénat  de  Bolo- 
gne 8c  de  divers  fouverains  8c  grands  feigneurs 
auxquels  il  avoit  fu  infpirer  une  partie  de  fon  cèle 
pour  l'Hiftoire  naturelle.  Plufieurs  écrivains  ont 
été  jufqu'à  dire  que  ce  favant  illufire  étoit  mort 
à l’hôpital;  niais  c’efi  dans  la  bouche  8c  fous  la 
plume  de  beaucoup  de  gens  une  exprellîon  pro- 
verbiale, pour  lignifier  une  grande  dctrelTe,  plutôt 
que  l'énoncé  d’un  fait  réel.  Il  tailla  par  fon  tefta- 
ment  une  i nmenfe  collection  d’Hiftoire  naturelle 
au  fénat  de  Bologne,  qui  vraifemblablement  au- 
rait eu  quelque  honte  de  l'accepter  s'il  avoit  eu 
à fe  reprocher  d'avoir  lailTé  mourir  l'auteur  8c  un 
tel  auteur  à l'hôpital.  On  lui  fit  un  convoi  fuperbe, 
fait  qui  s'accorde  mal  encore  ave«  celui  d’être 
mort  littéralement  à 1 hôpital,  à moins  que  ce  ne 
fût  une  réparation  tardive  de  cet  artront- 

Ce  qu’il  y a de  certain  eft  que  le  malheureux 
Aldrovande  avoit  perdu  avant  fa  mort  fes  yeux 
qu’il  avoit  tant  exercés  à obferver  la  Nature.  Il 
mourut  à Bologne  en  tfioç  , âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  On  a le  recueil  de  fes  ouvrages  d'Hif- 
toire naturelle  en  treice  volumes  in-folio;  mais 
il  n'a  fait  lui  même  que  les  fit  premiers  : les  au- 
tres ont  été  comportes  fur  fon  plan  8c  avec  fes 
matériaux  par  divers  favans  que  le  fénat  de  Bolo- 
gne employoit  à ce  travail.  On  a suffi  in-folio  la 
defeription  de  fon  cabinet  des  métaux.  Aldro- 
vande étoit  d'une  famille  noble  très-connue  à 
Bologne. 

AI.F.NCASTRO.  {Bif.it  Portugal.)  Telle  eft 
la  manière  dont  on  prononce  en  Portugal  le  nom 
de  I ancaftre,qui  d'Angleterre  a palTé  en  Portugal 
par  le  mariage  de  la  princeffe  Philippe  d Angle- 
terre-Lincal&e  , fueur  d Henri  IV  . Lancaftre  , 
ufurpateur  de  La  couronne  d’Angleterre  , avec 
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Jean , premier  du  nom,  roi  de  Portugal  ; ce  Jean  J 
étoit  bâtard  du  roi  de  Portugal , Pierre  !t  J-flùùr. 
Son  arrière  petit-fils , Jean  II , eut  aufft  un  bâtard , 
nommé  Georges , né  en  1481  , nommé  le  1 a avril 
1 491,  grand  aaminiftrateur  des  ordres  militaires  de 
Saint-Jacques  8’  d’Avis.  Jean  II , ayant  perdu  le  I } 
juillet  1491  le  prince  Alphonfefon  feul  fils  légitime, 
mort  â feue  ans  d'une  chute  de  chc'al . vouloit 
l.u lier  la  couronne  à Georges , projet  qui  n’eut 
point  lieu  pat  les  obftaclcs  qu’y  apporteront  les 
perfonnesintéreffées  ; Georges  fut  la  tige  des  ducs 
d’Aveiro  8-  des  ducs  d Abrantcs. 

Jean  de  Portugal,  l’aîné  de  fes  fils , prit  le  nom 
ou  furnom  d’Alencaftro  ou  Lancaftre,  en  mé- 
moire de  fa  quatrième  aaeule,  Philippe  de  Lan- 
caftre , femme  de  Jean  I Alphonfe , fécond  fils  de 
< leorges  8c  toute  fa  poftérité , prit  aurti  ce  nom 
d Alencaftro. 

Antoine-Louis,  meftre-de-camp  8r  général  de 
l’artillerie  de  Philippe  IV,  roi  dF.fpagne,  qu'il 
fervit  avec  xèle  en  Italie,  en  I fpagne  8c  en  Flan- 
dre, étoit  petit-fils  d’Alphonfe.  Les  rois  d' F. fpa- 
gne s’étoient  emparés  de  1a  couronne  de  Portugal 
depuis  l'an  1 580. 

Alphonfe,  frère  d’Antoine-Louis,  fut  créé  duc 
d' Abrantcs  en  ifiaf  par  le  même  roi  Philippe  IV, 
8c  fut  la  tige  des  ducs  d'Abrantes. 

Auguftin  d’Alencaftro  fon  fils , duc  d’Abrantes, 
gTand  d’Efpagne . s’attacha , ainfi  que  fon  père,  au 
fervice  du  roi  d’Ffpagne,  St  ne  voulut  point  re- 
connoitre  l’autorité  de  la  Maifon  de  Bradante , 
qui  depuis  164c  avoit  enlevé  le  Portugal  a l’F.f- 
pagne.  Auguftin  facrifia  généré  ufemenr  â la  fidélité 
qu’il  croyoit  devoir  au  roi  d’F.fpagne,  de  riches 
8c  puiflâns  domaines  qu’il  avoit  en  Portugal  , 8e 
vécut  conftamment  à Madrid  , oû  il  ne  jouirtoit 
que  d’une  penlïon  queleroid’FTpagnr  lui  faifoit. 

Ferdinand  de  Portugal  d’AIencuftro  fon  fils 
fervit  avec  gloire  en  Italie , toujours  fidèle  aurti 
au  roi  d’Efpagne,  qui  le  fit  gentilhomme  de  fa 
chambre  8c  gouverneur  du  Mexique. 

Dans  la  branche  des  commandeurs  de  Coruche 
reliés  en  Portugal , & reconnoiffint  la  Maifon  de 
Bragance,  nous  remarquerons  Georges  d Alen- 
caftro , tué  à Mozambique  en  combattant  les  In- 
fidèles. 

Jean  d’ Alencaftro , capitaine-général  du  BréCl , 
puis  confeilter  de  guerre  8c  general  delà  cavalerie 
en  Portugal. 

Lfr)  autre  Jean  d’Alencaftro,  neveu  du  précé- 
dent, qui,  allant  fervir  aux  Indes  orientales,  fut 
obligé  de  s’arrêter  dans  fa  route , 8c  mourut  dans 
l'île  de  Zanzibar,  vis-à-vis  la  côte  du  Zangucbac 
8c  de  la  Cafrtrie,  vers  l'an  16-, 8. 

A I.ÈS  DE  CORBET  (WJI.Jc  Fr.),  nom  d’une 
très  antienne  famille  de  Touraine,  province  où 
eft  ficuée  la  terre  de  Corbet  ; mais  on  prétend 
| que  cette  Maifon  , qu’on  fait  remonter  iufqu’i  la 
I plus  haute  antiquité  , eft  originaire  d'Irlande,  8c 
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qu'elle  eft  la  même  que  celle  des  Od'Alèsou 
Ôd'Ali  de  ce  royaume  britannique  i 8c  l'on  donne 
à cette  Maifon  des  Od’ Aies  d'Irlande  une  origine 
commune  avec  plufieu's  des  plus  illullres  Maifons 
irlandaifes,  telles  que  les  O-Brien,  les  O-Neille, 
les  O-Carrolles,  les  Mac-Géogéghan , les  O-Don- 
ncl,  les  Maccarti-More , Scc.  Plufieurs  conjec- 
tures très-fortes  confirment  cette  identité  des 
d'Alès  de  France  & de  ceux  d'Irlande.  i“.  Ils  ont 
la  même  tradition  fur  l'origine  commune.  l°.  Leurs 
armes  font  abfolument  les  mêmes.  On  tient  en 
Irlande  que  deux  cadets  de  cette  Maifon  d'Alès 
ayant  pâlie  dans  le  continent  ( on  ne  dit  pas  à 
quelle  époque)  , l'un  s’établit  en  Flandre , où  en 
effet  on  a connu  des  Seigneurs  de  ce  nom  i l'autre, 
pénétrant  davantage  dans  les  terres , s'avança  juf- 
que  dans  la  Touraine  , où  fes  defeendans  acqui- 
rent la  terre  de  Corbct. 

Le  premier  qui  nous  foit  connu  parmi  ceux-ci 
eft  Hugues  d'Alès  , qui  vivoit  en  978.  On  croit 
u'il  étoit  frère  d’un  Amoul , évêque  d'Orléans, 
ont  Cliber , hillorien  du  tems , exalte  beaucoup , 
& la  naifTa  nce  illuffre , 8c  la  puiflance. 

Jean  8c  Hugues  d'Alès,  freres,  8c,  à ce  qu’il 

Î>aroit , arrière-petits-fils  de  ce  premier  Hugues, 
è trouvèrent  en  1 11  ( à la  bataille  de  Scès  ou  de 
Cé,  où  ils  accompagnoient  le  comte  d'Anjou. 

Hugues  IV , fils  de  Jean , & que  des  hifforiens 
annoncent  comme  un  des  plus  confidérables  ba- 
rons du  royaume , paffa  en  Angleterre  avec  des 
troupes  que  Louis-tc-Jeune  y envoyoit  au  fecours 
des  fils  de  Henri  II  contre  leur  père , redoutable 
rival  de  Louis-le-Jeune.  Roger  de  Hoveden  nous 
apprend  que  cette  armée  fut  défaite  en  117 j ; 
que  Hugues  d'Alès  fut  fait  prifonnier  avec  plu- 
ncurs  autres  Seigneurs  français  , 8c  conduit  au 
château  de  Falaife  ; qu'ayant  enfuite  été  délivré 
moyennant  rançon,  il  s'étoit  croifé  pour  la  Terre- 
Sainte. 

Une  fœur  de  Jean  & de  Hugues,  8c  tante  de 
Hugues  IV,  nommée  Adelais  d'Alès, époufa  vers 
l'an  iico  un  feigneur  de  Mont-Lhéri,  8c  ce  fut 
elle  qui  donna  fon  nom  à la  ville  de  la  Ferté- Alais 
ou  Aies,  près  d'Ftampes,  qui  s'appelait  auparavant 
Feritai  ou  Firmitas  Uatduini , la  Ferié-Baudouin, 
retraite  fauvage  ou  forteteffe  de  Baudouin. 

Nous  remarquerons  encore  dans  cette  Maifon, 
Féconde  en  guerriers  diffingués  , René  I d'Alès, 
feigneur  de  Corbet,  qu'un  hillorien  appelle  un 
grand  homme  , 3c  qui  fut  tué  en  1 jpo  tn  combat- 
tant pour  Henri  IV  contre  la  Ligue  , à la  tête  de 
fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes. 

Euverte  fon  petit-fils , tué  aufli  dans  un  combat. 
Joachim , frère  d'Euverte.qui,  chargé  l'an  téfQ 
du  fiége  de  Tortofe  en  Catalogne  , par  le  comte 
de  Marfin  , père  du  maréchal , fut  emporté  le  jour 
même  de  la  prile  de  la  ville  avec  quatre  cents 
hommes,  par  l'explofion  d'un  magaun  à poudre, 
auquel  le  feu  avoit  pris.  11  avoit  à peine  trente  ans. 
Alexandre,  nèveu  d’Euvcrte  ti  de  Joachim, 


nommé  le  chevalier  de  Corbet , qui  fervit  trente- 
trois  ans  avec  la  plus  grande  diftinétion  , 3c  fit  de 
ces  a étions  d'une  valeur  éclatante  qui  aflurent  une 
gloire  durable.  Le  maréchal  d'Alègre  , qui  en 
avoit  été  le  témoin,  lui  rendit  en  toute  occalion 
les  témoignages  honorables  qu'il  lui  devoit. 

Jacques  I,  frère  aîné  d'Alexandre,  qui , après 
avoir  fervi  avec  honneur  fous  M.  de  Turenne  , fe 
livra  aux  belles-lettres  8c  1 la’  controverfe  , 8c 
compofa  des  écrits  théologiques , qui  contribuè- 
rent , dit-on , à la  converfion  de  divers  Proteftans , 
8r  méritèrent  les  éloges  des  grands  convertifleurs 
Boffuet  8c  Pélilfon. 

Enfin,  Pierre- Alexandre,  feigneur  de  Corbet, 
qui  fervit  avec  diftinélion  au  fiége  de  Kehl  en 

*7U  i , 

Et  René  - Alexandre  fon  frère  , chevalier  de 
Corbet,  aide-majoY-général  d‘un  corps  que  com- 
mandoit  M.  de  Chevcrt  pour  la  prife  des  îles  de 
Sainte-Marguerite  en  1747,  8c  créé  chevalier  de 
Saint-Louis  avant  fon  rang  par  le  mérite  de  fes 
fervices. 

ALIX  ( Hift.  de  Fr.) , fille  de  Louis-le-Jeune  , 
roi  de  France , Prince-lie  que  la  renommée  n'a  pas 
épargnée , foit  qu’elle  le  méritât  ou  non.  Les  guer- 
res furent  prcfque  continuelles  entre  Louis-le- 
Jeune  8c  fon  rival  Henri  II , roi  d'Angleterre , fur- 
tout  depuis  le  divorce  de  Louis  avec  Héonore 
d'Aquitaine , & le  mariage  d'Lléonore  avec  Henri. 
Ces  guerres  étoient  de  tems  en  tems  interrompues 
par  des  traités  toujours  promptement  violés  ; mais 
ces  traités  donnoient  lieu  à des  alliances  qui  fem- 
bloient  devoir  réconcilier  entièrement  les  deux 
Rois.  En  vertu  d'un  de  ces  traités  , connu  fous  le 
nom  de  Traité  de  [ Ecte,  parce  qu’il  avoit  été  con- 
clu fur  les  bords  de  cette  rivière,  Marguerite, 
tille  de  Louis-le-Jeune,  avoit  époufé  le  jeune 
Henri,  fils  aîné  de  Henri  11.  En  vertu  du  traité 
de  MommiraiJ,  Richard  fiança  la  princeffe  Alix  , 
autre  fille  de  Louis-le-Jeune.  Henri  11  parut  fe 
dépouiller,  en  faveur  de  fes  fils , de  fes  provinces 
du  continent  : il  céda  la  Normandie , 1'  Anjou,  le 
Maine  8c  la  Touraine  au  jeune  Henri  s le  Poitou 
3c  la  Guyenne  à Richard.  Louis,  comme  ftueram 
de  tous  ces  fiefs,  confirma  ces  difpofitions , Se 
reçut  les  hommages  du  jeune  Henri  fon  gendre  , 
8c  de  Richard  qui  alloit  le  devenir  aux  termes  des 
traités.  Ccpemiant  Henri  11 , pere  8c  monarque 
abfolu,  retenoit  l'autorité  qu'il  fembloit  commu- 
niquer, 8c  de  là  naquirent  de  nouvelles  guerres. 
Suivant  le  traité  de  Montmirail,  Richard  devoit 
époufer  Alix , 8c  Louis  devoir  lui  remettre  la  ville 
de  Bourses  avec  une  partie  du  Berry  i mais  on  na 
fe  prefloit  point,  de  part  ni  d’autre  , d’accomplir 
ces  conventions.  Louis  ne  rendoit  point  Bourges  5 
Bichard  n'époufoit  point  Alix.  On  a prétendu  que 
Henri  II,  à qui  cette  Princeffe  avoit  été  remile, 
8c  qui  s'étoit  chargé  de  fon  éducation,  avoit  conçu 
pour  elle  une  inclinaùou  lccrete,  d’où  naifloit 
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l'obftacle  qui  arrêtoit  toujours  ce  mariage.  C’étoie 
Eléonore  elle-même  qui  i’en  accufoit  : on  alla  juf- 
qti  à dire  qu'il  avoir  eu  d'Alix  un  enfant,  foie  qu'il 
reùt  féduite,  foit  qu'il  lui  eût  fait  violence.  On 
répandit  même  le  bruit  qu'il  vouloit  répudier  Eléo- 
nore, époufer  Alix,  8c , s'il  en  avoit  des  fils,  les 
déclarer  fes  héritiers.  (Quelques  hiftoriens  croient 
ue  tous  ces  bruits  étoient  autant  de  calomnies 
e la  jaloufe  I léonore  ; 8c  quant  aux  délais  qu'ap- 
portoit  Henri  11  à la  conclulion  du  mariage  de  Ri- 
chard avec  Alix  , ils  les  expliquent  plus  fimplement 
en  difant  que  Henri  11  s'étant  trouvé  trop  mal 
d'avoir  un  fils  gendre  du  roi  de  France , ne  vou- 
loit point  doubler  ces  noeuds.  En  effet,  un  féjour 
du  jeune  Henri  à la  cour  de  France  parut  lui  avoir 
donné  les  premières  idées  d indépendance  8c  de 
révolte.  11  s'ennuya  d attendre  la  mort  de  fon  père , 
8c  de  n'ètre  que  iîmple  titulairede  tantd’Ftats.  11 
demanda  nettement  qu'on  lui  cédât  ou  l'Angle- 
terre ou  la  Normandie.  Sur  le  refus  de  fon  père 
il  prit  les  armes,  £c  implora  le  fecours  de  la  France, 
qu’il  étoit  bien  fdt  d'obtenir.  Lorfque  Richard  vit 
que  le  roi  de  France  appuyoit  la  demande  8c  la 
révohe  de  fon  frère  aine  , il  forma  audi  une  pa- 
reille demande  i il  voulut  être  maître  en  Guyenne 
8c  en  Poitou.  l eur  mère  les  féconda,  en  haine  de 
Henri  11  8c  d’Alix.  Elle  le  déguifa  en  homme  pour 
aller  trouver  fes  fils  en  France  : elle  fut  reconnue, 
8c  le  Roi,  fon  mari,  la  retint  plufieurs  années  pri- 
fonnière.  Cependant  Richard  n'époufoit  toujours 
point  Alix,  et  I,ouis-lc-Jcune  ne  relbtuoit  tou- 
jours point  Bourges.  Les  Anglais  difent  que  Louis 
ne  vouloit  pas  taire  la  reftitution , quand  même 
Henri  eût  permis  le  mariage;  les  Français  , que 
Henri  ne  vouloit  pas  permettre  le  mariage,  quand 
même  Louis  eût  tait  la  relHtution.  Louis  mourut 
en  1 180,  lailTant  les  affaires  en  cet  état.  Le  jeune 
Henri,  fon  gendre,  mourut  audi.  On  avoit  conf- 
titué  en  dot  à la  princefTe  Marguerite  fa  veuve , 
Gifors  8c  d'ancres  places  du  Vexin , qui  etoient 
depuis  long-tems  un  objet  de  contellation  entre 
la  France  Sc  les  Princes  normands,  rois  d'Angle- 
terre. La  reftitution  de  cette  dot  donna  lieu  i quel- 
ques débats  qui  furent  bientôt  terminés  entre 
Henri  II  8c  Pnilippe-Augufte , fils  de  Louis-le- 
Jeune.  On  affigna  un  bon  douaire  à Marguerite , 
& l’on  commença  par  le  bien  payer.  On  promit  de 
nouveau  que  Richard  epouferoit  Alix , il  ne 
l'époufa  point  : ce  fut  cependant  à ces  conditions 
que  Philippe  confentit  de  lailfer  à 1 Angleterre  le 
comté  de  Gifors  8c  les  autres  places  du  Vexin. 
Richard  fit  un  voyage  en  France  , 8c  devint  ouver- 
tement l’ennemi  de  fon  père  ; il  déclara  qu'il  vou- 
loit être  couronné  comme  l'avoit  été  fon  frère 
aîné.  Henri  11 , voyant  ces  mauvais  effets  de  l'al- 
liance de  la  France  , en  devint  encore  plus  con- 
traire au  mariage  de  Richard  avec  Alix.  On  négo- 
cia, 8c  Henri,  pour  éluder  la  propofition  de  ce 
mariage,  offrit  de  marier  Alix  avec  Jean,  dit  Sani- 
2 erre  j fon  dernier  fils  : Philippe  devoit  naturelle- 


ment rejeter  cette  offre , parce  qu’alors  fa  foeur 
n’époufoit  plus  l'héritier  du  trône.  11  eft  vrai  que 
quand  le  mariage  avoit  été  propofé  avec  Richard, 
fous  Louis  Vil,  Richard  n’étoit  pas  l'héritier, 
mais  Marguerite , foeur  aînée  d'Alix , étoit  femme 
de  l'héritier.  On  ne  s'accorda  point  : on  prit  les 
armes,  8c  bientôt  on  conclut  le  traité  qui  s'appela 
la  paix  d'Afay.  Henri,  malade  te  accablé,  laifTa 
faire  le  légat  du  Pape  8c  les  ftigneurs  des  deux 
partis , qui  dreflèrent  enfemble  des  articles  de  paix 
que  Philippe  approuva,  8c  que  Henri  n’étoit  plus 
en  état  de  difeuter.  Il  remit  Alix  entre  les  maint 
de  cinq  députés  nommés  par  Richard , qui  devoit 
époufer  cette  PrincefTe  i fon  retour  de  la  Pales- 
tine, pour  laquelle  il  alloit  partir.  Pourquoi  ren- 
voyoit-on  encore  fi  loin  ce  mariage  fi  long-tems 
différé  ? Richard  avoiril , pour  le  conclure , moins 
demprelfement  qu'il  n'en  témoignoit , ou  les  mé- 
diateurs avoient-ils  voulu  épargner  au  roi  d’An- 
leterre  , qu'ils  voyoient  mourant , le  fpeélacle 
'un  mariage  pour  lequel  il  avoit  toujours  montré 
tant  de  répugnance?  Henri  mourut  en  1189,  8c 
rien  n'empêcna  plus  Richard  de  le  conclure  : il 
n'en  fit  rien  cependant,  8c  Richard  8c  Philippe 
partirent  pour  la  croifade.  Ils  s'arrêtèrent  en  Si- 
cile. Tancrède,  bâtard  du  roi  Roger,  y régnoit 
alors  : foit  que  ce  Tancrède  fût  naturellement 
brouillon , foit  qu'il  crût  avoir  intérêt  à entretenir 
la  divifion  entre  les  rois  de  France  8c  d’Angleterre, 
il  fie  voir  à Richard  une  lettre  par  laquelle  Phi- 
lippe l'avertifloit , lui  Tancrède , que  Richard  vou- 
loit s'emparer  du  trône  de  Sicile.  Philippe  propo- 
foit  à Tancrède  de  prévenir  Richard,  8c  de  fondre 
avec  lui  fur  les  Anglais.  La  lettre  étoit  lignée  de 
Philippe.  Tancrède  oflfroit  de  prouver  , par  té- 
moins, qu'il  l'avoit  reçue  de  la  main  du  duc  de 
Bourgogne,  Prince  de  la  Maifon  de  France,  8c 
chef  des  troupes  françaifes  fous  Philippe.  Tan- 
crède remit  cette  lettre  1 Richard,  qui  l'envoya 
fur  le  champ  à Philippe , en  lui  déclarant  que  toute 
alliance  étoit  rompue  entr'eux  ; qu'il  n'époufe- 
roit  point  Alix,  Se  qu'il  |alloit  fiancer  Berengèle 
ou  Bérengère , fille  de  Sanchez , roi  de  Navarre. 
Les  Anglais  difent  qu'à  la  vue  de  la  lettre , Phi- 
lippe fut  couvert  de  confufion;  les  Français,  au 
contraire , rapportent  qu’il  répondit  fans  s'émou- 
voir : « Le  roi  d'Angleterre  ell  bien  le  maître  de 
u ne  pas  époufer  ma  foeur  ; il  n'avoir  pas  befoin 
*>  de  recourir  à un  prétexte  fi  honteux  ; mais  qu'il 
» me  rende  donc  le  Vexin  St  les  autres  places  que 
« je  lui  ai  données  pour  la  dot  d'Alix.  » Au  relte, 
il  ht  obferver  que  Richard,  en  rompant  avec  Alix, 
avoit  une  autre  femme  toute  prête  ; ce  qui , an- 
nonçant des  mefutes  prifes  de  longue  main  , 8c  des 
projets  conduits  avec  un  grand  fecret , expliquoit 
le  myftère  de  tant  de  delais  apportés  au  mariage 
d’Alix  , 8c  rejetoit  fur  Richard  tous  les  foupçons 
de  fauneté  dans  cette  affaire. 

Cependant  l'intérêt  de  la  croifade  a/Toupic  ce* 
querelles  naiiTantes  : on  fie  un  traité.  Richard  fi* 
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déclaré  libre  de  tout  engagement  avec  Ali* , qui 
époula  depuis  le  comte  de  Ponthieu. 

ALMÉ1DA.  ( Htfl.  de  Portugal.  ) C'e#  le  nom 
d'une  ancienne  famille  de  Portugal , qu'on  fait 
defcendre  'd’un  Pélayo  Amada  , qui  étoit  de  la 
Maifon  de  Goèlho,  8c  qui  vivoit  du  teins  de  Henri 
de  Bourgogne , comte  de  Portugal , mort  en  1 1 1 i« 

la;  fils  de  Pélayo  Amada  prit  , dit- on,  le 
nom  d'Alméida,  parce  qu'il  avoit  pris  en  1190, 
du  tems  de  'anche  1 , roi  de  Portugal,  le  châ- 
teau d'Alméida. 

On  trouve  dans  la  Maifon  d'Alméida  quatre  V é- 
dor  du  /'dft.uj  , c'eft-à-dire,  direâeurs  ou  chefs 
du  confeil  des  finances  , de  père  en  fils,  fous  les 
rois  Jean  I , Alphonfe  V , Jean  1 1 , Emanuel. 

Le  dernier  de  ces  quatre  miniftres  eut  trois  pe- 
tits-fils tues  à la  bataille  d’Alcaçaravec  le  roi  dom 
Sébaftien. 

Alvar  d'Alméida  leur  onde,  8c  Ris  de  ce  même 
miniftre  , mourut  fur  mer  en  allant  aux  Indes. 

Un  frère  de  celui-ci,  Gafpaid  d'Alméida,  prêtre 
alfèx  favant,  crut  I être  aflea  pour  ramener  à 
l'Fglife  catholique  le  fehifmatique  Henri  VIII  , 
roi  d'Angleterre.  II  fit  dans  cette  intention  le 
voyage  d'Angleterre;  mais  à peint  eût  il  com- 
mence les  travaux  de  fon  apollolat.queHenriVllI 
le  fit  avertir  de  réprimer  fon  it-Ie  ou  de  fortir 
du  royaume  ; il  choifit  d’en  fortir.  Henri  voulant 
d'ailleurs  le  traiter  favorablement , lui  offrir  un 
préfent  ; Gafpard  le  refufa,  difant  un  peu  fière- 
ment qu'il  ne  pouvoit  rien  recevoir  d'un  apnflat. 

Jean  d’Alméida,  dir  le  Sage  , fut  tué  par  Simon 
de  Mello  , d'après  une  querelle  qui  s'éleva  entre 
eux  au  jeu  : ce  n’elf  guère  II  la  fin  d‘un  Page  ; 
mais  un  fage  peut  y être  conduit  forcément. 

On  trouve  une  branche  entière  de  cetre  Maifon 
revêtue  de  la  charge  de «wedormor, c'ell  à-dire, 
chef  de  la  chambre  des  comptes  de  Lisbonne. 

Michel  d'Alméida,  de  la  branche  des  comtes 
d'Abrantes  , fut  un  des  quarante  feigneurs  portu- 
gais qui  proclamèrent  Jean  de  Bragance  roi  de 
Portugal,  le  1".  décembre  [640. 

Au  contraire  , François  d'Alméida , de  la 
branche  d'Alméida  Lancaflre  , gouverneur  de 
Ceuti  en  Afrique,  pour  les  rois  d’Flfpagne,  alors 
rois  de  Portugal, & qui l étoient  depuis  Philippe  II, 
fut  fidèle  aux  Rois  qui  lui  avoient  confié  ce  gou- 
vernement, 8c  fuivitconftammcnt  le  parti  del'F.f- 
pagne  ; il  avoit  d’ailleurs  fervi  avec  définition  fur 
meri  il  étoit  vice-amiral  de  la  flotte  qui  reprit  en 
idif  la  baie  de  Tous-les-Saints. 

On  dillingue  dans  la  branche  d'Alfumar , Pierre 
d'Alméida  , premier  maitre  - d'hôtel  du  roi  de 
Portugal  8c  lieutenant  - général  de  fes  armées  , 
qui  fervit  dans  la  guerre  de  la  fucceflion  d'Ef- 
pagne  , principalement  fous  le  comte  de  Starem- 
nerg,  depuis  1706  jufqu'en  171  J,  à la  défenfe 
de  Barcelone  , à la  campagne  ac  Balaguier , à 
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cel'e  de  Pratt-del-Rey  , au  combat  d'Alménara , 
aux  deux  batailles  de  Sarvagofle  8c  de  Villavi- 
ciofa  ou  Brihuega. 

Dans  la  même  branche,  Dominique  d'Alméi- 
da , fils  naturel  de  Diegue  Femandès  , lequel  fut 
tué  aux  Indes  orientales  en  combattant  vail- 
lamment. 

Jean- Femandès  d'Alméida  , mort  à G01  en 
171; , amiral  de  la  flotte  des  Indes  , avoit  rempli 
depuis  1691  une  multitude  d'cmploisjàchacundif- 
uels  il  avoit  toujours  paru  fupérieur.  La  branche 
‘Avintes  fournit  deux  archevêques  de  Lisbonne, 
Georges  & Thomas,  prélats  d'un  grand  mérite  , 
Sc  tous  deux  hommes  d'Etat  8c  bons  miniftres, 
furtout  Georges , qui  fut  un  des  cinq  tégens  du 
royaume  à la  mort  du  roi  Sébaftien. 

Mais  le  plus  célèbre  de  tous  les  Abnéida  fut 
François  Alméida  , de  la  branche  des  comtes 
d'Abrantes  , mentionnée  ci-deffus,  8c  qui  fut  le 
premier  vice-roi  des  Indes  orientales  : nous  en 
avons  donné  un  article  très-fuccinél  dans  le  pre- 
mier volume , 8c  nous  n’avons  point  parle  de 
fa  fin  maJheureufe  ; il  vevenoit  en  Europe  cou- 
vert de  gloire.  On  relâcha  pour  faire  eau-  à la 
baie  de  Saldagne  en  Afrique,  près  du  Cap  de 
Bonne -F.fpérance.  Quelques  foldats  portugais  , 
étant  defeendus  à terre,  prirent  querelle  avec 
des  Nègres  qu'ils  y trouvèrent  , 8c  qui , étant 
en  plus  grand  nombre  , eurent  quelqu'avantage. 
Plusieurs  Portugais  furent  blcfl  s;  8c  étant  re- 
tournés à bord,  ils  échauffèrent  8c  ils  engagèrent 
dans  leur  querelle  de  jeunes  feigneurs  portugais  , 
qui , malgré  les  remontrances  d'Alméida  , vou- 
lurent abfolument  faire  une  defeente.,  alléguant 
l'honneur  de  la  nation  , 8c  ce  vice-roi , qui , fans 
prendre  confeil  de  perfonne,  difent  les  hiftoriens , 
avoit  fait  tant  de  merveilles  aux  Indes  , n'eut 
pas  la  force  de  réfifter  à ce  grand  mot  d 'hon- 
neur de  la  nation  , comme  fi  cet  honneur  pouvoit 
confifter  à autorifer  8c  à venger  quelques  étour- 
dis qui  n’avoient  compromis  qu'eux  - mêmes.  Il 
les  fuivit  donc  plutôt  qu’il  ne  les  condüifit , 8c 
entrant  avec  tous  ces  jeunes  gens  dans  un  canot 
pour  gagner  le  bord  : Où  al/eç-vous  mener  mes 
Jaixame  ans  ï leur  dit  - il.  Ils  11‘étoient  en  tout 
ue  cent  cinquante , 8c  n'avoient  pour  armes  que 
es  lances  8c  des  épées  ; ils  trouvèrent  les  Nègres 
aflez.  bien  retranenés,  8c  les  combattirent  avec 
défavantage.  Cinquante-fcpt  Portugais  relièrent 
fur  la  place  , 8c  parmi  eux  le  vice-roi , qui  tomba 
percé  d'une  fléché  à la  gorge.  Ce  funelle  évé- 
nement arriva  le  ï*1.  mars  ifop.  Leroi  d'Ffpagne 
en  prit  le  deuil  comme  d'un  grand  homme  8c 
d'un  grand  malheur. 

François  d'Alméida  fut  père  de  I-aurent,  qui 
fut  tué  dans  les  Indes  en  combattant  avec  une 
valeur  digne  de  fon  père.  11  eut  aufli  un  neveu 
digne  de  lui,  Georges  d’Alméida,  qui  acquit 
beaucoup  de  gloire  dans  l'Inde.  Le  roi  tle  Candy  , 
dans  File  de  Ceilan,  ayant  fccoué  le  joug  des 
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Portugais , Georges , arec  peu  de  troupes  , mais 
choifîcs,  battit  une  armée  «le  plus  de  trente  mille 
hommes , prit  dix  places  ou  forts  malgré  une 
vigotircufe  réfiftance  , 8c  réduifit  le  roi  de  Candy 
te  quelques  autres  Princes  qui  l’avoient  fuivi  dans 
fa  révolte , à demander  pardon  8c  la  paix.  Il 
mourut  pauvre  tic  perfécuté  à Mangalor  fur  la 
côte  de  Malabar. 

AM  AUBERGE  ($ainte  ).  ( Hifi.  tceUJiafi.  ) 
Charlemagne  eut  beaucoup  de  femmes  3e  de 
concubines  , qui  n'étoient  diftinguecs  des  autres 
femmes  des  Rois  , qu'en  ce  qu'elles  ne  portoient 
pas  le  titre  Bc  ne  recevoitnt  pas  les  honneurs  de 
mines  ou  d'impératrices.  Il  paroic  d ailleurs  qu'il 
eut  plufieuts  maitreffesproptement  dites , & qu'il 
aima  diverfes  femmes  , dont  on  fait  qu'une  au 
moins  lui  fut  rebelle  ; c'eft  f.inte  Amalberge. 
Peut-être  obtint-elle  principalement  ce  titre  de 
Sainte  pour  avoir  eu  le  courage  de  rélifter  au  plus 
puiffant  des  Rois  tic  au  plus  aimable  des  hommes. 
L'accident  arrivé  à cette  vertueufe  fille,  qui, 
en  voulant  échapper  à Charlemagne  , tomba  8c 
fe  o lia  le  bras , n'a  pas  peu  contribue  (ans  doute 
à établir  la  réputation  d'incontinence  dont  la  mé- 
moire de  ce  grand  Prince  eft  reliée  chargée.  En 
effet,  ect  air  de  violence,  8c  je  ne  fais  quel  air 
d incefte  fpirituel  que  ce  titre  de  Sainte  fcmble 
avoir  répandu  apres  coup  fur  cette  entreprife  de 
Charlemagne,  ont  dû  faire  tort  à ce  Prince  } ce- 
pendant plus  la  vertu  de  la  Sainte  doit  avoir  été 
prompte  à s'alarmer , plus  il  refie  permis  de  croire 
que  le  généreux  Charlemagne  n'en  contre  lui  que 
les  apparences,  8c  n'avoit  pas  réellement  intention 
d'aller  jufqu'i  la  violence. 

Ceux  qui  voudroient  trouver  dans  Charle- 
magne toute  la  pureté  d’un  Saint , puifqu'cnfin 
il  a été  canonife,  obfcrvent  qu’il  lit  de  très- 
beaux  régiemens  pour  réprimer  les  effets  de  l'in- 
continence} ils  ajoutent  que  Charlemagne  n'étoit 
capable  ni  de  l'hvpocrifie  qui  eût  affecte  un  cèle 
pour  les  moeurs,  qu'auroit  démenti  fa  conduite, 
ni  de  la  tyrannie  qui  exige  dans  les  autres  des 
vertus  dont  on  fe  difpenfe  foi  même  : ces  rai- 
fons  peuvent  avoir  quelque  force  i mais  il  eft 
certain  que  1 opinion  reçue  ne  met  point  la  con- 
tinence au  nombre  des  vertus  qu'on  révère  dans 
Charlemagne. 

Lu  vtfion  de  TVetin,  moine  de  l’abbaye  de  Ri- 
chenoue  , près  de  Confiance,  ouvrage  compi  fé 
en  8ay,  once  ans  après  la  mort  de  ce  Prince, 
fait  voir  quelle  idée  on  en  avoit  de  fon  tems.  On 
y rend  jullice  aux  grandes  vertus  de  Charlemagne } 
on  y rend  hommage  à fa  gloire}  on  y vante  fon 
zèle  pour  la  religion}  on  ne  l'attaque  enfin  que 
fur  un  feul  point,  l'incontinence.  Wétin  eft  tranf- 
porte  en  fonge  dans  un  lieu  d’expiation,  tel  que 
notre  purgatoire  ) il  ell  fort  étonné  d'y  rencon- 
trer Cnarlemigne.  L'ange  qui  conduit  Wetin  , 
te  qui  lui  explique  tout  ce  qu'il  voit,  le  raf- 
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fure  en  lui  déclarant  que  ci  Prince  recevra  dans 
l'éternité  1a  récompenfe  des  juftes  ; mais  qu'en 
attendant  il  eft  juftement  puni  dans  ce  lieu  de 
fouffrances  , de  fon  amour  pour  la  volupté.  F n 
c-ffet , un  monftre  tel  que  le  vautour  de  Prométhée 
lui  déchiré  le  coupable  organe  de  fes  plaifirs,  en 
refpeétxnr  toutes  les  autres  parties  de  fon  corps  : 

Oppofitumque  animal  lacerart  virilia  fiant is  , 
Latuque  per  reiiquum  corput  lue  me  mira  tardant. 

Il  faut  avouer  que  Virgile  peint  un  peu  mieux 
le  vautour  de  1 itye. 

Nee  non  (/  Tityon  terri  omni  parentis  alumnum 
Cernere  erat , eut  cota  novem  per  jugera  corpus 
Porrigitur , rofirojuc  immanis  vultur  ohanco , 
Jmmortale  jeeur  tandem  fecundaque  partis 
Vifcera , rimât  arque  epulis  , huait  arque  fui  alto 
Pedorc , nee  fikris  requies  dacur  alla  renatis. 

AMBIGAT.  ( Hifi.  ane.  des  Gaules,  j Vers  l'an 
de  Rome  iôf  , pendant  le  règne  de  Tarquin  l’an- 
cien , cet  Ambigat  étoit  roi  des  Berruyens , 8c 
avoit  une  forte  d'autorité  générale  fur  toute  la 
Gaule  celtique.  Ce  fut  lui  qui , trouvant  la  popu- 
lation de  les  Etats  trop  forte  pour  le  pays  , 
où  la  culture  étoit  fans  doute  alors  négligée,  8c 
qui  trouvant  furtout  cette  multitude  oifive  8 c in- 
quiète fort  difficile  il  maintenir  en  paix  , envoya 
(es  neveux  Sigovèfe  tic  Bellovèfe  tenter  la  fortune 
dans  des  contrées  éloignées  8c  étrangères } il  don- 
na le  plus  grand  éclat  à cette  expédition  } il  y in- 
vita fes  lujets  par  une  proclamation  folennelle  , 
les  exhortant  à fe  raffembler  en  nombre  fuffifxnt 
pour  affûter  le  fuccès  de  leurs  entreprifes.  En 
effet , Juftin  fait  monter  ce  nombre  i trois  cent 
mille  combattans.  Le  fort  des  augures  fit  entre 
les  deux  cheft  le  partage  des  pays  qu'ils  dévoient 
conquérir}  la  Germanie  échut  i Sigovèfe,  8c  il 
alla  établir  les  Boiens,  qui  formoient  une  grande 
partie  de  fon  armée,  dans  cette  contrée  de  la 
forêt  Hercinie , qui  s'appela,  de  leur  nom,  la  Bo- 
hême , dans  la  Moravie  tic  les  paysadjacens.  Bel- 
lovèfe, plus  heureux,  eut  l'Italie  en  partage  } il 

fiaffe  les  Alpes  : desGaulois  quil  accompagnaient, 
es  Sénonois  tic  les  Manceaux  étoient  les  plus  con- 
(îdérables  en  nombre  8r  en  puiflknee.  ils  s'éta- 
blirent dans  la  Lombardie  8c  dans  une  partie  de 
ce  qui  compofe  aujourd'hui  les  Etats  de  Terre- 
F crme  de  la  république  de  V enife  : de  li  ces  Gau- 
lois Sénonois  qui  prirent  Rome  dans  la  fuite,  & 
qui  furent  chaifes  par  Camille. 

Atque  hic  auratis  volitans  argensttu  anfer 
Portiiiius , Galles  in  limine  adejfe  eaneiat , 

Galii  per  dttmos  aderasu  arcemque  t en  chaut 
Deftnfi  tenthris  fia  donc  rtoSis  cpaes  ; 

Aurca  eifarits  ol/is  arque  aurea  veflis. 
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Virgatis  lacent  fagulis , tum  laOea  colla 

Auto  inneHuntur , duo  qui  [que  alpina  corufcunr 

Cirfu  manu  , [cutis  proteâi  corpora  longis 

Afpice referenttm  figna  Camillum. 

De  U cette  Gaule  cifalpine,  relativement  aux 
Romains , 8c  tranfalpine  relativement  à la  grande 
Gaule  fa  métropole.  Ce  furent  les  Gaulois  qui 
bâtirent  la  plupart  des  villes  les  plus  célèbres  de 
la  Lombardie  sc  de  l’Etat  de  Vemfe , telles  que 
Milan,  Vérone,  Padcue,  Brcfle,  Côine , 8c. 
Leur  nom  , comme  habitans  de  l’Italie  , s’eft  con 
fervé , non  dans  les  contrées  qu'ils  occupoient  . 
mais  cher,  des  peuples  étrangers,  tels  que  les  Al- 
lemands 8c  les  Danois , qui  appellentencore l’Italie 
d’un  nom  qui  lignifie  le  pays  ou  la  terre  des  Gau- 
lois. 

AMBROISF.(  Saint)  , (Hifi.  eeellf.),  doéleur 
de  l’Eglife,  archevêque  de  Milan  au  quatrième 
fiècle,  étoit  d'une  famille  diftinguée  s il  comptoit 
parmi  les  aïeux  des  confuls  , des  préfets.  Son 
père  avoit  été  gouverneur  des  Gaules  , de  1‘ An- 
gleterre, de  l’Lfpagne,  de  l’Afrique.  Il  fut  lui- 
méme  gouverneur  Je  l’Emilie  8c  de  la  Ligurie. 
Après  la  mort  d’ Auxcnce , évêque  ou  archevêque 
de  Milan,  il  lut  élu  d une  voix  unanime  pour  lui 
fuccéder,  8c  il  n’étolt  encore  que  catéchumène) 
il  fallut  commencer  par  le  baptifer , 8e  lui  con- 
férer enfuite  les  ordres  ; il  fut  facré  le  7 décem- 
bre 374.  les  grands  ennemis  de  l’Italie  étoient 
alors  les  Ariens  dans  l’Eglife , les  Gohts  dans  la 
politique.  Saint  Ambroife  rcfilb  conftamment  aux 
premiers:  les  ravages  des  féconds  fournirent  à fon 
xèle  8c  à fa  charité  de  grandes  occafions  de  fe 
fignaler.  Pour  racheter  les  captifs  que  les  Goths 
avoient  faits , il  vendit  les  vafes  de  fon  églife  : les 
Ariens  lui  en  firent  un  crime , car  toute  aéüon 
louable  d’un  ennemi  ell  un  crime  ; Dieu , répondit 
faint  Ambroifb  , aime  mieux  qu'on  lui  conferve 
des  âmes  que  de  l’or  ; mais  le  trait  par  lequel  ce 
faint  prélat  ell  le  plus  célèbre,  ell  la  fermeté  avec 
laquelle  il  crut  devoir  interdire  l'entrée  de  fon 
églife  à l’empereur  Théodofe , apres  le  maflacre 
de  Thelfalonique.  ( Koyrj  dans  le  Dictionnaire 
l'article  Thioaoft.  ) 

Saint  Ambroife  mourut  la  veille  de  Pâques  de 
l’an  197,  âgé  de  cinquante-fvpt  ans.  Saint  Au- 
guftm  fe  faifoit  gloire  d être  fon  difciple , 8e  ce 
fut  à fa  prière  que  Paulin , prêtre  de  Milan , écrivit 
la  vie  de  faint  Ambroife.  On  a une  édition  de  fes 
oeuvres  en  deux  volumes  in-folio,  donnée  par  les 
Benédittins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur , 
vers  la  fin  du  dix  feptieme  fiècle. 

Saint  Ambroife , comme  prefque  tous  les  Pères 
de  l'Eglife,  a prêche  là  tolérance.  Voici  comment 
il  s’explique  à ce  fuiet , dans  fon  commentaire  fur 
faim  Luc , liv.  7,  chap.  10. 

Apojro/us  mijtt  au  Jc/ninandam  fijem  , gui  non  co- 
ffrent , fei  dotèrent , nee  vint  pottjium  exercèrent , 
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fed  doQrinam  humilité  tu  atiollerent Citm  Apofioli 

ignem  de  cala  petere  vellent , ut  confumeret  Sjmari- 
tanos  qui  Jefum  Dominum  intra  civitatem  jtutm 
rcciperc  noluerunt , converfus  inertpavit  illot , & ait  ! 
Ncfcitis  cujus  fpiricus  efiis  : films  enfin  hominis 
non  venit  animas  hominuin  perdere , fed  fanare. 

« Le  Sauveur  a envoyé  les  Apôtres  pour  répan- 
» dre  la  foi , pour  enfeigner , non  pour  forcer  les 
u confidences  ; pour  meure  en  honneur  la  doc- 
» trine  de  l’humilité,  non  pour  exercer  aucune 

» puilfance  coaétive Des  Apôtres  voulant  faire 

« defeendre  le  feu  du  ciel  pour  confumer  les  Sa- 
» mari  tains  qui  n'avoientpas  voulu  recevoir  Jéfus- 
» Chrill  dans  leur  vide  , Jéfus  fe  retournant  vers 
» ces  Apôtres  intolérans,  les  reprit,  8c  leur  dif  : 
« Ko  11  j ne  favex  pus  d quel  efprit  vous  lies  appelés . 
» Le  fifs  ae  l'homme  nefi  pas  venu  pour  perdre  les 
m hommes , mais  pour  les  [juver.  >» 

Un  autre  Ambroife  , nommé  le  Camaldule  , 
parce  qu’il  l’étoit , 8c  qu’il  fut  même  Général  de 
fon  ordre  en  14;! , appartient  plus  encore  à l’Iiif- 
toire  littéraire  qu’à  l’Hiftoire  cccltfiaftique.  Il 
figura  cependant  aux  conciles  de  Bile , de  fer- 
rare  , de  Florence  , & dans  un  rems  où  l’an  s’oc- 
cupoit  beaucoup  de  la  réunionde  l'Eglife  grecque 
8c  de  l’Eglife  latine.  11  drelfi  un  décret  pour  cette 
réunion.  11  porta  dans  les  lettres  ce  meme  efprit 
de  paix  8:  de  concorde  il  fit  ce  qu'il  put  pour 
reconcilier  Laurent  Valle  8c  le  Pogge , dont  les 
querelles  atroces  étoient  le  fcandale  de  la  littéra- 
ture ( 1)  ; 8c  n'ayant  point  réufli , car  on  ne  récon- 
cilie point  des  favans  quêta  jalouficdivifc, il  témoi- 
gna taire  fort  peu  de  cas  des  favans  qui  n'avoient, 
difoit  il , ni  la  charité  d’un  chrétien , ni  la  politelfe 
d’un  homme  de  lettres.  Mais  où  trouvoit-il  de  fon 
teins  des  gens  de  lettres  polis  ? 

On  a de  lui  une  chronique  du  Mont-Caflin  , des 
harangues,  des  lettres,  81c.  diverfes  traduirions 
de  livres  grecs.  Mort  en  1439. 

AMELOT.  ( Hijl.  de  Fr.)  C’eft  le  nom  d’une 
famille  originaire  d'Orléans,  qui  a produit  un  très- 
grand  nombre  de  magitlrars , maîtres  des  requê- 
tes, confeillers  d'Etat,  préfideris  au  parlement , 
un  préfident  à mortier  , un  premier  prefident  de 
la  cour  des  aides  , plufieurs  minillres , dont  un 
étoit  de  l’Académie  françaife  , 8r  honoraire  de 
l’Académie  des  fcicnces  ; un  autre  ell  honoraire 
de  l’Académie  royale  des  inferiptions  & belles- 
lettres  ) un  archevêque  de  Tours  , le  marquis  de 
Gournay  ( Michel  Amelot  ) , célèbre  par  les  am- 
baflades  à Venife,  en  Portugal , en  Suiffe,  enfin 
en  Efpagne , où  ce  fut  un  phénomène  de  le  voir 
fe  maintenir  depuis  tyof  jufqu’en  1709.  En  effet, 
on  avoit  vu  en  moins  de  quatre  ans , depuis  1701 
jufqu’en  170;,  le  marquis,  alors  duc  8c  depuis 


(1)  Koyc{  leurs  articles.  Celui  du  Pogge  eff  dans 
le  Dictionnaire  , celui  de  Laurent  Valle  le  trouve 
dans  ce  Supplément. 

maréchal 
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maréchal  d'Harcourt;  le  comte,  depuis  maréchd 
de  Marfin  i le  cardinal  d'Ltrées,  l'abbé  d Etrées 
fon  neveu , le  duc  de  Grammont , enfin  Amelot 
deGournay,  être  fucceffivemem  ambaffadeurs  de 
France  en  Efpagne  : le  dernier  fut  le  feu'  qui  fut 
plaire  au  Koi  ( Philippe  V ) 3c  à la  Heine , ne  pas 
dcplaire  aux  Efpagnols  & vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  la  princefTe  des  Urfms.  Ce  fut  alors, 
plus  que  jamais , le  cas  de  dire  : 

Principibus  placuiffe  viris  non  ultima  tous  eft. 

11  fut  encore  envoyé  i Rome  en  1714,  fans  ca- 
raétère,  mais  chargé  d'une  négociation  fecrète. 
Sous  la  régence  il  fut  admis  au  confeil  des  affaires 
étrangères , où  il  lie  pouvoir  qu'être  très-utile.  Il 
fut  un  des  confeillers  d’Etat  qui  affilèrent  , i 
Rheims,  au  facre  de  Louis  XV  le  if  oéiobre 
17 il.  11  mourut  à Paris  le  ai  juin  1714. 

AMELOT.  Voyt j Houssaie  (delà)  dans  le 
Dictionnaire. 

AMONTONS  (Guillaume),  (HiJI.  lût.  mod.), 
de  l'Académie  des  feiences,  étoit  né,  en  i66j , 
d un  avocat  originaire  de  Normandie,  depuis  éta- 
bli à Paris.  Etant  encore  dans  le  cours  de  fes  étu- 
des, il  devint  fourd  des  fuites  d'une  maladie  , 8c 
on  affine,  dit  M.  de  Fontenelle,  qu'il  ne  voulut 
jamais  faire  de  remèdes  pour  fa  furdité , foit  qu'il 
dcfefpéràt  d'en  guérir,  foit  qu'il  fe  trouvât  bien 
de  ce  redoublement  d'attention  & de  recueille- 
ment qu'elle  lui  procuroit , femblable  en  quelque 
chofe  , ajoute-t-il . à cet  ancien  que  l'on  dit  qui 
fe  creva  les  yeux  pour  n’étre  pas  diftrait  dans  les 
méditations  philosophiques. 

M.  Amontons  apprit  le  deffin , l’arpentage , 
l'architecture  , 8;  devint  furtout  très-habile  dans 
la  mécanique.  A vingt-quatre  ans  il  préfenta  un 
nouvel  hygromètre  à l’Académie  des  feiences,  qui 
1 approuva  8c  levants  } il  propofa  auffi  différentes 
idees  pour  de  nouveaux  baromètres  8c  thermomè- 
tres. Il  donna,  en  1 6p( , le  feul  livre  imprimé 
qu'on  ait  vu  de  lui  ; if  roule  fur  les  mêmes  ma- 
tières ; il  ell  dédié  à l'Académie  des  feiences  ; il 
a polir  titre  : Remarques  Ci  Expériences  phyfiqtscs 
fur  la  conftruüion  dune  nouvelle  depfyd'e  , fur  les 
baromètres  , thermomitres  (i  hygromètres.  Quoique 
les  clepfydres  ou  horloges  à eau  aient  été  rempla- 
cées parmi  nous  par  les  horloges  à roues  , beau- 
coup plus  juiles  8c  plus  commodes , la  clepfydre 
de  M.  Amontons  avoit  un  avantage  particulier, 
même  fur  les  autres  horloges  , c’eil  que  le  mou- 
vement le  plus  violent  d'un  vaiffeau  ne  la  deran- 

fjeoit  point  , au  lieu  qu’il  dérange  infiilliblement 
es  autres  horloges.  Reçu  dans  l'Académie  en 
1600,  il  y donna  une  théorie  des  frottement,  qui 
écfaircit  cette  matière  reliée  jufqu 'alors  allez  obf- 
cure.  Son  nouveau  thermomètre  , fon  baromètre 
teClifié , fon  baromètre  fans  mercure  i l ufage  de 
la  mer , fes  expériences  fur  la  nature  de  l’air , oc- 
Hiftoire.  Tome  fl.  Supplément. 
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cupent  une  très-grande  place  dans  l'H iftoire  de 
l'Académie  des  fcunces.  il  avoit,  futtout  pour  les 
expériences,  un  nient  qui  fait  dire  i M.  de  Fon- 
tenelle , qu’on  ctoyoit  voir  revivre  en  lui  M.  Ma- 
riotc. 

il  étoit  l'auteur  d'une  invention  que  M.  de 
Fontenelle  fcmble  ne  regarder  que  comme  un  jeu 
d'efprit,  mais  qui  parait  cependant  fufceptible  d'une 
affez  grande  utilité,  8c  qu'il  eft  peut  être  éton- 
nant qu’on  n’ait  pas  cherché  alors  a perfectionner  : 
c étoit  un  moyen  de  faire  annoncer  une  nouvelle 
plus  tôt  à une  très-grande  diftance,  par  exemple , 
de  Paris  à Rome , en  très-peu  de  rems  , en  trois 
ou  quatre  heures , fans  que  la  nouvelle  fût  fuedans 
tout  l'efpace  intermédiaire.  C'étoit  par  le  moyen 
de  certains  fignaux  que  fe  tranfmettoient  de  di- 
vers poftes  des  gens  qui  les  appercevoicnt  de  fort 
loin  au  moyen  de  lunettes  de  longue  vue.  La  dif- 
tance des  différens  poftes  étoit  réglée  par  la  plus 
grande  portée  des  lunettes , 8c  le  nombre  de  ces 
poftes  devoitètre  le  moindre  poffible  ; 8c  comme 
le  fécond  pofte  faifoit  les  fignaux  au  troifième  à 
mefure  qu'il  les  voyoit  faire  au  premier,  8c  ainfi 
de  fuite , la  nouvelle  étoit  portée  de  Paris  à Rome 
en  prefqu’auffi  peu  de  rems  qu'il  en  falloir  pour 
faire  les  fignaux  à Paris  i & comme  ces  fignaux 
étoient  pour  ainfi  dire  autant  de  lettres  d'un 
alphabetn , dont  on  n'avoit  le  chiffe  qu'à  Paris  8c 
à Rome , rien  n’étoit  connu  dans  l'inteivalle.  L'ex- 
périence en  fut  faite  deux  fois  fur  une  petite  éten- 
due de  pays  , une  fois  en  préfence  du  Dauphin  , 
Monfeigncur , fils  de  Louis  XIV,  8c  une  autre  fois 
en  préfence  de  Madame  : de  là  le  télégraphe. 

M.  Amontons  mourut  d’une  inflammation  d’en- 
trailles, le  Il  oâobre  lyOf . Il  étoit  alors  occupé 
d’inventions  utiles  fur  l'imprimerie , fur  les  vaif- 
feaux , fur  la  charrue,  qui  paroifient  avoir  été 
perdues  à fa  mort. 

Le  trait  le  plus  marqué  de  fon  caraftère  étoit 
une  entière  incapacité  de  fe  faire  valoir  autrement 
que  par  fes  ouvrages , & de  faire  fa  cour  autre- 
ment que  pat  fon  mérite , 8c  par  confcquent,  dit 
M.  de  Fontenelle,  une  incapacité  prefqu'cntière 
de  faire  fortune. 

AMRU  ou  AMROU.  K oycj  Ali  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AMULIUS.  Voye-{  Numitor  dans  le  Diélion- 
nairc. 

AMURAT.  ( H i/l.  des  Turcs.)  Les  Turcs  ont 
eu  quatre  Empereurs  du  nom  à'Amurat.  Tous 
quatre  ont  été  guerriers  bc  conquérons. 

1°.  Atnurat,  fils  d'Orcan,  auquel  il  fuccéda  en 
1 c6o,  fut  un  guerrier  illuftre  i il  eft  diftinguéen 
effet  parmi  les  Empereurs  turcs  par  ce  titre 
d 'iUuftre.  C'eft  lui  qui  a formé  la  milice  des  Jam’f- 
làires  , fi  fouvent  redoutable  aux  Euluns  même. 
| il  enleva  aux  Grecs  , Galiipdi , Andrinople  Oc 
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prc-fque  toute  la  Thrace.  Il  fournit  de  même  la 
Bulgarie  & la  Servie  i il  remporta  jufqu'à  trente- 
fept  victoires  ; il  périt  dans  la  dernière  , en  i ySq. 
11  fe  piquoit  d'imiter  Cyrus  ; il  fit  des  conquêtes 
comme  lui , mais  il  r.(Lmbla  peu  d'ailleurs  au 
Cyrus  de  Xénophon}  il  n'eut  ni  clémence  ni  bonté. 
Son  fils  fe  révolta  contre  lui;  il  lui  fit  crever  les 
yeux  , exerça  toutes  foites  de  cruautés  fut  les 
complices  de  la  révolte  de  ce  Prince. 

a . A murât  11 , fils  A'  fuccelTeur  de  Mahomet  I, 
fut  père  de  ce  célèbre  Mahomet  II  qui  prit  Conf- 
tanrinopleen  14 U.  Amurat avoir aufli  afliégé  cette 
place  en  142a  ; il  v avoit  employé  du  canon  , & 
c etoit  la  première  fois  que  les  'l'urcs  en  faifoient 
ufaee.  Malgré  cct  avantage  il  fut  obligé  de  lever 
le  liège  ; il  leva  aufli  la  même  année  celui  de  Eel- 
grade  , mai»  il  prit  d'aflaut  fur  les  \ enitiens  la 
ville  de  ThelTalonique.  I es  princes  de  Bofnie  & 
d’Albanie  furent  contraints  de  lui  payer  tribut. 
Ce  prince  d'Albanie  fut  le  père  de  Scanderberg. 
(Koycp  dans  le  Diétionnairc  l'article  Scanderberg , 
Si  fes  guerres,  &•  fes  fuccès  contre  .Amurat  II.  ) 
L'expédition  la  plus  mémorable  d'Amurat  H fut 
celle  de  Hongrie  , où  il  gagna , le  1 1 novembre 
1444 , la  bataille  de  Varnes  contre  le  roi  Ladillas. 
(fVycj  dans  le  Dictionnaire , fir  cette  expédition 
& (es  fuites,  les  articles  Lùdijlas  H & Ccfarini 
(Julien.)  ( Kovry  aufli  Huntaar.  ) Amurat  avoit 
été  prêt  à prendre  la  fuite  dès  le  commencement 
de  la  bataille  : fes  principaux  officiers  l’avoicnt 
forcé  de  relier  St  de  vaincre , en  le  menaçant  de 
le  tuer.  Il  prit  fon  parti,  Si  à fon  tour  il  empêcha 
fes  f ldats  de  fuir  dans  un  moment  où  il  les  voyait 
ébranlés.  Les  Chrétiens  avoient  été  déterminés  i 
la  bataille  par  le  cardinal  Julien  Ccfarini,  au  mé- 
pris d'un  traité  dont  ils  avoient  folennellement 
juré  l'exécution  fur  l'Fvangile.  Amurat , au  mo- 
ment où  les  T urcs  alloient  plier , tira , dit-on  , de 
fon  fein  ce  traité  fi  indignement  violé,  Si  s'adref- 
(ànt  au  1 icu  que  les  Chrétiens  avoient  pris  pour 
garant  : Jé/us  y s'écria- t-il , voici  F alliance  que  les 
Chiliens  ont  jurée  acte  moi  par  ton  nom.  Si  tu  es 
Pieu,  comme  ils  le  difent  , »r-l  e ton  injure  & la 
mienne.  Ce  mouvement , qui  rappcloit  1 infidélité 
des  Chrétiens-,  eut  un  grand  effet  ; en  réveillant 
l'indignation  des  Turcs , il  redoubla  leur  courage, 
& ils  vainquirent.  Amurat  eut  aufli  la  gloire  de 
vaincre  Huniade,  & dansccttc  bataille,  Sc  depuis 
encore  dans  d'autres  rencontres  j mais  il  mourut, 
dit-on , de  douleur  des  fuccès  de  Scanderberg  ; ce 
fut  en  1451,  dans  fa  foirante  & quinzième  année, 
il  avoir  commencé  à régner  en  1421.  Amurat] 
avoir  établi  les  Janiflaires  i Amurat  11  fit  plus  peut- 
être  i il  les  difeiplina. 

y”.  Amurat  .11  fit  plus  encore  ; il  fut  les  répri- 
mer. Cette  fcdJatcfeuc  féditieufe  vint  lui  demande  r 
eanimulteila  tête  du  grand-tréforier.  Pour  toute 
réponfc  il  fondit  fur  eux  le  fabre  à la  main , en  tua 
plufieurs  , & fit  rentrer  les  autres  dans  le  devoir, 
il étort  vaillant,  cfuel  Si  débauché.  1J  avoit  fait 
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étrangler  fes  frères.  Il  s'étendit  d'un  côté  en  Hon- 
grie ; de  l’autre  en  Perfe , par  la  prife  de  Haab 
8c  de  Tauris.  11  avoit  faccéaé  en  1 >74  à Sélim  II 
fon  père.  Il  mourut  en  ij  jf  , à cinquante  ans. 

4®.  AmnrarlV , fumommé  Vint  ré.  ide , tpithèto 
qui  auroic  bien  convenu  aufli  au  précédant,  eft 
celui  qui  prit  lîabylone  en  16581  c'ell  1’  Amurat 
de  1a  tragédie  de  Hijajet.  Sa  politique  à 1 egard 
des  Janiflaires  étoit  d'employer  leur  valeur  au 
dehors  contre  les  ennemis  delTtat,  pour  n’avoir 
rien  à craindre  de  leur  inquiétude  dans  l'intérieur 
de  I i mpire  ; c’étoirpourafliirerle  repos  de  Conf- 
tantinoplc  qu'il  les  menoit  prendre  Rabylone. 
Hacine  dit  même  qu' Amurat  avoit  voulu  retran- 
cher la  moitié  du  corps  des  Janiflaires. 

C'cft  en  vain  que,  forçant  fes  fbupçons  ordinaires , 
Il  fe  rend  acccfliblc  à tout  les  Janiflaires; 

II  fe  Couvient  toujours  que  fon  inimitié 
Voulut  de  ce  g and  corps  retrancher  la  moitié , 
Lorfquc,  pour  affermir  fa  pu-'flance  nouvelle, 

Ii  vouloir , difoit-il,  fortit  de  leur  tutelle. 

Moi- mè  ne  j'ai  fouvent  entendu  leurs  difeours: 
Comme  il  les  craint  fans  ccflc,  ils  lecraigncntioujours. 
Scs  carcflcs  n’ont  point  effacé  cette  injure. 

Amurat  IV  eut  pour  fes  frères  la  même  rigueur 
qu'  Amur.tr  III  avoit  eue  pour  les  fiens.  Il  fit  périr 
Orcan  Si  Bajazet,  Sc  n'épargna  Ibrahim  que  parce 
qu'il  le  jugea 

Indigne  également  de  vivre  Si  de  mourir. 

Cet  ufage  barbare  d immoler  fes  frères  étoit  pour 
ainfi  dire  confacré  alors  par  la  politique  turque  : 

Tu  fais  de  nos  Sultans  les  ligueurs  ordinaires. 

Le  frère  rarement  laifle  jouit  fes  frères 
De  l'bnnneur  dangereux  d'être  fort)  d'un  fang 
Qui  les  a de  trop  ptev  approches  de  fon  rang. 

L'influence  d'Amurat  au  tlchors  fe  faifoit  fentir 
pifque  dans  le  Mogol , où  il  fecouroit  l'empereur 
Cha-Goan  ou  Schah-Géan , contre  fon  fils  Au- 
rengzeb.  Infidèle  à la  loi  de  Mahomet , qui  crt 
effet  ne  convenoit  pas  aux  Turcs,  maîtres  de  la 
Grèce  8c  de  tous  les  bons  vins  grecs , il  mourut 
d'un  excès  de  vin  en  1647  , a trente-un  ans.  11 
étoit  monté  fut  le  tronc  après  Mulfapha  ,en  1615. 

ANGILBÏÏ.RT.  ( Hifl.  de  Fr  ) On  fait  que  Char- 
lemagne avoit  établi  dam  fon  palais  une  Académie, 
dont  chacun  destrtembres,  félon  un  ulage  qui  self 
confèrvé  dans  quelques  Academies  étrangères , 
prenoit  un  nom  littéraire  & académique,  qui  ex- 
primoit , ou  leurs  goûts,  ou  leurs  inclinations , ou 
le  genre  de  leurs  études,  ou  enfin  leur  caractère. 
Le  nom  d’Angilbert,  dans  cette  Académie, étoit 
Homère , foit  parce  qu'il  faifoit  fes  délices  de  la 
leâure  de  ce  prince  acs  poètes,  foit  parce  qu'il 
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faifott  lui-même  des  vers  grecs.  Le  (avant  Alcuin , 
chargeant  Angilbert  qui  croit  à Home,  de  lui  en 
rapporter  des  reliques  , cite  gaiment  ce  vers  de 
Y Art  d'aimer  d'Ovide  : 

Si  nihil  atluleris , ibis  , Hoincre , foras. 

L'inftruétion  dont  harlemagne  charge  Angilbert 
pour  le  pape  Léon  111 , eft  adrelTèc  à Homère  asri- 
c-hirc , ç'eft-à-dire,  confident. 

Angilbert  étoit  d’ailleurs  l'homme  le  plus  ai- 
mable de  la  cour  de  Charlemagne  > il  le  parut  trop 
à la  princeife  Berthe  , fille  de  ce  Monarque.  On 
prétend  que  la  terldrefli.  de  Charlemagne  pour  fes 
tilles  nuiitt  à leur  établiflè  ment  ; qu'il  les  aima  plus 
pour  lui  que  pour  elle  s-mémes , de  qu’il  eut  fuiet 
de  s’en  repentir.  Berthe  eut  deux  entans  d’ Angil- 
bert ; favoir  : Nitard , connu  pour  avoir  écrit  une 
partie  de  l'hiftoire  de  fon  tems , Sc  Arnidc , dont 
on  ignore  la  deftmee.  On  pourvoit  induire  du 
récit  de  quelques  hiltoriens  , que  Berthe,  du  con- 
tentement de  fon  père,  avoit  epoufé  fecrétement 
Angilben  ; d'autres  ne  parlent  point  de  mariage  s 
d'autres  difent  clairement  qu'il  n'eut  lieu  qu'après 
qu'il  eût  été  rendu  néçellâire  par  la  naiflance  de 
ces  enfàns.  Quoi  qu'il  en  foit,  Angilbert  renonça 
dans  la  fuite  au  monde  de  à la  faveur  ; il  fe  rit 
moine  , 3c  fut  abbé  de  Saint-Biquier.  Un  de  fes 
fuccefleurs  dans  cette  Abbaye , nommé  Aufcher, 
qui , dans  le  douzième  ficelé , a écrit  la  vie  d’ An- 
gilbert , prétend  qu' Angilbert  étoit  déjà  prêtre 
lorlqu  il  epoiifa  la  prince  (11-  Berthe;  ce  qui  n'em- 
péena  pas  ( harlemagne  de  confentir  à ce  mariage. 
Ce  trait  n'eft  pas auflî  dépourvu  de  vraifemblance, 
que  la  décence  des  ufages  actuels  pourroitle  faire 
croire.  Li  s mariages  des  prêtres  u’eteient  pas  rares 
alors , même  dans  l'Occident;  ce  fut  harlemagne 
qui  réforma  ctt  ufage , comme  un  abus  introduit 
à la  faveur  des  guerres  Si  de  la  licence  ; mais  il 
pouvoit  en  avoir  profité  pour  réparer  1 honneur 
de  fa  fille  ; Sc  lorfque  les  prêtres  eurent  été  rap- 
pelés à laloi  du  célibat,  Angilbert  aura  cru  expier, 
&i  fes  galanteries,  8 c fes  mariages  en  fe  faifant 
moine.  Ce  fut  en  750  qu  il  embrafla  1 état  monaf- 
tique;  il  mourut  eu  8 14.  Charlemagne  lavoir  fait 
gouverneur  de  toute  la  partie  feptentrionaîe  de 
la  France  maritime  , depuis  les  bouches  de  l’Ef- 
caut  jufqu'a  l'embouchure  de  la  Seine,  S",  en  cou- 
ronnant roi  d Italie  Pépin  fon  fécond  fils,  il  lui 
avoit  donné  le  même  Angilbert  pour  principal 
miniftre.  On  trouve  quelques  poulies  d’ Angilbert 
dans  le  recueil  des  hiltoriens  de  France , parmi 
les  œuvres  d'Alcuin , & dansie  Spi.ilége.  On  a 
auflî  l'hiltotre  de  fon  monaflérc  de  Saint-Riquicr, 
qu'il  avoit  pris  foin  d'écrire. 

ANGI.URF  ( H ft.  de  France  ) , petite  villedc 
Champagne  , fur  la  rivière  d' \ube,  un  peu  au 
défiés  délajonétion  de  cette  rivière  avec  la  Seine, 
adonné  fon  nom  à la  Maifonr  d' Anal  ire.  11  y avoit 
une  ancienne  Maifon  d'Anglure,  dont  defeendoit 


Hebxide,  dame  d’Anglure,  qui  par  fon  mariage 
donna  naiiTan.  e à une  fécondé  Maifon  d'Anglure. 
Les  ancêtres  d'Hela/ide  avoient  accompagné  Go- 
defroy de  Bouillon  à la  première  1 roifule.  Un 
autre  d'Anglure  alla  auflî  a la  croifade  contre  Sa- 
ladin.  Oc  lut  pris  par  ce  héros  de  1 Orient.  On 
attribue  à ce  d'Anglure  une  partie  de  la  conduite 
fidelle  Si  généreufe  que  M.  de  Voltaire  donna 
à Néreftan  dans  Zaïre ; c'eft-à-dire  que  , revenu 
en  France  fur  fa  parole  pour  y chercher  fa  rançon  , 
Sc  n’ayant  pu  fe  la  procurer  parce  qu’il  n'avoit 
qu'un  partage  de  cadet , il  revint  reprendre  fes 
fers , Si  qu'on  ne  put  pas  dire  avec  vérité  de  lui 
non  plus  que  de  Néreftan , qu’il  eût  permis  à 
fon  courage 

Des  ferment  inJifcrcts  pour  forcir  d'cfdavige. 

Saladin  étoit  fait  pour  fentir  tout  ce  qu’un  tel 
procédé  a de  noble  ; il  fit  ce  qu’on  fait  faire  a Orof- 
manc  ; il  renvoya  fon  prilbnnier  fans  rançon , en 
exigeant  feulement  qu’ri  fit  porter  le  nom  de  Sa- 
ladin à tous  les  aines  mâles  qui  defeendroient  do 
lui.  Cette  condition  étoit  peu  digne  de  la  délica- 
tefle  d’un  héros  tel  que  Saladin  : c’étoit  prefcrire 
la  reconnoiflance  8c  en  prt  ferire  lufqu’à  la  forme. 
Je  foupçonne  qu’ici  des  hiltoriens  fans  délicatefle 
eux  mêmes,  voyant  que  les  d'Anglure,  en  mé- 
moire Sc  par  reconnoiflance  de  ce  bienfait , avoient 
fouvent  fait  prendre  à leurs  entans  ce  nom  de  Sa- 
ladin, ontpenféquec'étoit  une  condition  qui  leur 
avoit  été  impofée. 

Quoi  qu'il  en  foit , Helwide  d'Anglure  époafa 
Oger  de  Saint-Chéron  , qui  mourut  en  ii;6,  8e 
ces  Saint-Chéron  prirent  le  nom  ce  les  armes  d An- 
glure  , fans  y joindre  même  celui  de  Saint-Chéron. 

Deux  petits-fils  d'Oger  de  Saint  - ('héron  8e 
d’Elwide  , Oger  II  Sc  Saladin  d'Anglure,  fer- 
virent  le  roi  Philippe- le -Bel  dans  les  guerres  de 
Flandre. 

Oger  111,  feigneur  d'Anglure, rendit  de  grands 
f.rvices  au  roi  Philippe  de  Valois  , 8c  fut  un  de 
fes  quatre  chevaliers  d'honneur  ou  principaux 
chambellans  ; il  époufa  Marguerite  de  Conflins  , 
fille  SC  héritière  d’Fuftache  , feigneur  d'Eftoges  , 
chef  du  nom  Sc  armes  des  anciens  fitigneurs 
de  Conflans  , maréchaux  héréditaires  de  Cham- 
pagne. F.lletenoitdefes  ancêtres  le  titre  d'avouée 
de  Thérouenne  , 8c  ce  titre  fut  porté  de  père  en 
fils  par  toute  fa  defcendance.  Dans  la  branche 
d'Kltoges,  ifliie  d’elle  auflî , Jacques  d'Anglure , 
chevalier  de  l'Ordredu  Roi  .gouverneur  d'Auxerre, 
fervit  avec  réputation  cortre  les  Huguenots  aux 
batailles  de  Jarnac  S»  de  Moncontour,  8c  dans 
toutes  les  guerres  civiles  8:  religieufes  du  feirième 
fucle. 

Antoinette  d'Anglure  fa  fille  unique  époufa 
en  1 «71  ( hrétien de Savigny,  Cigncur de  Rofne, 
zélé  ligueur , qui  tertl  en  1 çq  1 de  porter  du  fe- 
cours  à la  ville  de  Noyon , alfiégée  par  les  Roya- 
îiftes , 8c  en  1 fÿl  à telle  de  Rouen , afliégée 
ü 1 
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par  Henri  IV  lui-méme.  11  fut  un  des  quatre  ma- 
réchaux de  France  de  la  ligue,  nommes  en  1J95 

Sar  le  duc  de  Mayenne  s c’étoient  ce  baron  de 
ofne,  la  Châtre,  Bois-Dauphin  8c  Saint- Paul , 
& c'en  à leur  fujet  que  Chanvallon  dit  au  duc  de 
Mayenne , qu'il  faifoit  des  bâtards  qui  fr  ferment 
légitimer  à fes  dépens.  En  effet , la  Châtre  8c 
Bois-Dauphin  firent  leur  paix,  8c  furent  confir- 
més dans  la  dignité  de  maréchaux  de  France.  Saint- 
Paul  , avant  d avoir  pu  traiter  , fut  tué  dans  une 
émeute  par  le  duc  deGuife  > pour  de  Rofne , quand 
il  vit  la  chute  de  la  Ligue  , il  s’attacha  aux  Efpa- 
gnols , 8c  fit  avec  eux  la  guerre  â Henri  IV.  Joint 
avec  le  comte  de  Fuente  en  1 595 , il  prit  le  Ca- 
telet  8c  la  Capelle  , 8c  battit  les  Français  devant 
Dourlens.  Toujours  attaché  aux  F.fpagnols,  il  fut 
tué  en  lypj,  au  fiége  de  Hulrc , en  combattant 
pour  eux  contre  les  Hollandais. 

Charles,  dit  Saladin  d'Anglure-de-Savigny , fils 
du  baron  de  Rofne  8c  d’Antoinette  d’Anglure  , fut 
fubftitué  par  Jacques  d’Anglure  fon  aïeul  , aux 
nom  8c  armes  d'Anglure,  8c  toute  leur  defeen- 
dancc  joignit  ce  nom  d’Anglure  à celui  de  Savi- 
Çny  , 8c  prit  au(G  aifez  conftamment  le  nom  de 
baladin.  Un  petit-fils  de  Charles,  nommé  Claude- 
François  , mourut  de  bleffures  reçues  à la  bataille 
de  Calfel. 

Mais  il  reftoit  d’autres  branches  de  la  Maifon 
de  Saint-Chéron  d'Anglure. 

Dans  la  branche  de  Civri , on  trouve  René 
d’Anglure,  capitaine  de  cent  chevau-  légers, che- 
valier de  1 Ordre  du  Roi , tué  en  i j6z  à la  bataille 
de  Dreux. 

Il  eut  pour  fils  unique  Anne  d’Anglure,  baron 
de  Givri , fumommé  te  brave  guerrier.  Celui  - ci 
fut  un  des  premiers  à reconnoitre  Henri  IV  après 
ia  mort  de  Henri  III  , 8c  à le  reconnoître  lins 
condition,  8c , comme  dit  d'Aubigné , fansyî  8c  fans 
car.  Il  fe  trouva , en  i tpi , à ce  périlleux  combat 
d Aumale,  & r c’étoit  la  une  de  ces  occafions  qui 
flattoient  le  plus  fon  courage.  La  même  année 
( tant  le  fort  des  armes  Bc  des  réputations  c-ft 
inconfiant  ),  on  ne  trouva  pas  qu  il  eût  affez  bien 
défendu  Neufchate!  ; mais  Neufchàtel , dit  Pierre 
Mathieu,  pouvoit  être  forcé  dans  une  heure.  En 
1 594  i!  battit  le  duc  de  Mayenne , qui  tentoit  de 
faire  entrer  du  recours  dans  la  ville  de  laon.  II 
a flirt  a peu  de  tems  après  à un  grand  combat  livré 
devant  la  même  ville  i mais  dans  une  autre  oc- 
cafinn  l'armée  royale  , qui  afliégeoit  Laon , per:fa 
être  furprife  par  l’arrivée  fubite  d’une  nouvelle 
armée  du  duc  de  Mayenne , à la  decouverte  de 
laquelle  Givri  ayant  été  envoyé , afTura  que  rien 
ne  paroifToit  en  deçà  de  l’Otfe  : on  lui  reprocha 
encore  ce  rapport,  comme  fait  trop  légèrement 
8c  d'après  un  examen  on  peu  fupcrficicl  Peu 
de  jours  apres  il  fut  tué  devant  Laon  , lailïânt 
les  plus  grands  regrets  au  Roi  Sc  à l’armée.  11 
avoit  une  grande  connoiflance  de  la  guerre  8c 
une  counoiffimee  égale  des  lettres. 
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Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Bourlemont , 
princes  d’Amblife  : 

Africain  d’Anglure  fut  tué  en  1 591 , au  fiége 
de  Beaumont  en  Argonne. 

Ferdinand,  chevalier  de  Malte,  petit-fils  d’Afri- 
cain , mourut  en  léiq  des  blclîures  qu’il  avoit 
reçues  dans  un  combat  des  galères  de  Mefline 
contre  les  Turcs. 

Deux  de  fes  frères  , Chrétien  Maphée,  baron 
de  Bufanci , 8c  Séballien , baron  de  Rimaucourt , 
furent  tués  au  fiége  d'Arras  en  1640. 

Dans  une  branche  ou  rameau  particulier  des 
comtes  de  Bourlemont , ifTus  de  la  branche  pré- 
cédente : 

Deux  fils  de  Nicolas  d’Anglure  , lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  Henri,  marquis  de 
Bourlemont,  8c  Louis,  colonel  du  régiment  de 
Bourlemont , furent  tués  du  vivant  de  leur  père , 
le  premier,  au  fiége  de  Valenciennes  en  1677, 
le  fécond  à la  bataille  de  Confarbrick  en  1675. 

AN  H ALT  {H’ fl.  i Allem.)  , Maifon  fouveraine 
d'Allemagne  , dont  la  principauté  , fituée  dans  la 
Haute-Saxe  , a pour  capitale  une  petite  ville  de 
ce  nom , prefqu’ entièrement  ruinée.  Cette  Maifon 
paffe  pour  une  des  plus  anciennes,  non  feule- 
ment de  l'Allemagne,  mais  de  toute  l'Europe. 
Les  fables  la  font  remonter  jufqu’à  Japhet  -,  mais 
les  fables  , en  matière  de  g.néalogie,  prouvent 
fouvent  une  antiquité  immémoriale.  On  croit  au 
moins  qu'elle  defeend  de  W’itikind  , ce  fameux 
rival  de  Charlemagne.  F.Ue  a poflédé  long  - tems 
1 électoral  de  brandebourg. 

Joachim  F.rnefl , prince  d'Anhalt , né  le  zo 
octobre  1555,  mort  le  6 décembre  15S6,  étoit 
refté  fcul  héritier  des  grands  biens  de  fa  Maifon  j 
c’eft  de  lui  que  defeendent  tous  les  Princes  de 
ce  nom. 

Nous  diftinguerons  parmi  eux  Jean-Georges  qui 
forma  la  branche  de  Deffau  , 8c  dans  cette  même 
branche  Jean  - Georges  II  fon  petit  - fils , prince 
d'Anhalt- Deffau,  lieutenant-général  de  l’électorat 
de  Brandebourg,  8c  maréchal-de-camp-général  , 
né  le  6 novembre  1617,  mort  le  17  août  1695. 

Léopold  fon  fils,  prince  d’Anhalt  - Deffau  , 
lieutenant  héréditaire  de  l'éleéforat  de  Brande- 
bourg, qui  eut  l’honneur  de  faire  la  guerre  contre 
Charles  XII , 8c  de  commander  lorlque  File  de 
Rugen  fut  prife  en  1715,  le  17  novembre,  fur 
ce  conquérant. 

Guillaume-Gultave , fils  de  Léopold  , major- 
général  , puis  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  Pruffe  , éleéleur  de  Brandebourg. 

Dans  la  branche  d’Anhalt-Bernbourg , Chrif- 
tiem , né  le  It  mai  15  8.  II  s'attacha  conflam- 
ment  au  malheureux  Frédéric  , éleéleur  palatin  , 
élu  roi  de  Bohême  i il  fut  gouverneur- général 
du  Ilaut-Pajatinat  pendant  les  troubles  de  Bo- 
hème 8c  du  Palatinat , qui  furent  la  fuite  de 
cette  nomination  de  Frédéric  à la  couronne  de 
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Bohême  ; Chriftiern  fut  un  des  plus  ardent  pro- 
moteurs de  1a  Ligue  protellantc  d'Allemagne  y 
ce  qui  le  fit  profcrire  en  iôii  , par  l'empereur 
Ferdinand  11 , qui  le  rétablit  peu  de  tems  après. 
Mort  en  1650. 

Chriftiern  11,  fils  du  précédent,  fut  bleffe  3c 
fait  prifonnier  à la  bataille  de  Prague,  livrée  le  8 
novembre  1611,  & qui  affermie  la  puiffance  de 
l'empereur  Ferdinand  11  , fur  la  ruine  de  la  Ligue 
procédante  8c  du  parti  de  Frédéric. 

Erneft,  fils  de  Chriftiern  I,  8:  frère  de  Chrif- 
tiern II,  mourut  en  i6ji,  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  à la  bataille  de  Lutzcn. 

Jean-Georges,  petit-fils  de  Chriftiern  II,  mourut 
en  1 , de  fept  ble^Tures  reçues  au  combat  de 
Leuze,  où  il  fervoit  les  États-Généraux. 

Fréderic-Guillaume , neveu  de  Jean-Georges, 
fut  bluffe  au  fameux  combat  de  Denain  en  171t. 

Un  autre  prince  d'Anhalt-Bernbourg  , major- 
général  d'un  régiment  impérial , fut  tue  dans  une 
rencontre  devant  Palerme  en  bicite , le  19  avril 
17XU. 

Dans  la  branche  d'Anhalt-Koten , Louis,  prince 
d'Anhalt,  ne  le  17  juillet  1 J79,  mort  le  7 janvier 
iôjo,  fut  le  fondateur  d'une  Académie  qu'on 
appelle  la  Lompagnit  fiud.jumi.  11  ferc  it  bien  aifé 
de  prouver  que  c'ellle  titre  qui  a toujours  le  mieux 
convenu  aux  Académies  , même  purement  litté- 
raires. 

Ln  prince  de  la  .Maifon  d'Anhalt,  nommé  Geor- 
ges, ne  le  14  juin  1 5C7,  appartient  à 1 Hilloire  lit- 
terairo  8c  à celle  du  lutliéranifmc.  Il  étoit  favant 
dans  les  langues,  dans  la  jurifprudence,  dans  la 
théologie  ; il  fin  principal  miuiltre  du  cardinal 
Albert  de  Brandebourg,  eleétcur  de  Mayence. 
Ayant  adopté  les  opinions  de  Luther , il  fut  nom- 
mé, en  If4f  ,1'urintendant  de  leurs  éelifes,  dans 
le  diocèfc  de  ’vlersburg  en  Milnie.  Il  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  pour  la  defenfe  de  fa  fcétc. 
Mort  le  17  octobre  ijyj. 

De  la  même  Maifon  d'Anhalt  eft  Catherine 
Alexiovna , deuxième  impératrice 8c  Autocratrice 
de  toutes  les  Hufiies  , nee  le  1 mai  1719 , mariée 
le  C.feptembre  174J  à Charles-Pierre  Ulrie,  duc 
de  Holftein-Gotrorp,  qui  fur  depuis  1 Empereur 
de Ruffie , Pierre  III  > elle  monta  furie  trône  avec 
lui  le  18  juin  1761,  devint  veuve  le  i8  juillet 
fuivant , fut  couronnée  à Mofcou  le  } octobre 
176a,  oc  régnoit  encore  en  1789. 


ANNEBAUT  ( l'amiral  p' ).  ( HiJI.  dt  Fr.  ) 
Après  les  célèbres  difgraccs  du  connétable  de 
Montmorcnci , de  l'amiral  de  Chabot,  du  chance- 
lier Poyet  8c  du  cardinal  de  Lorraine,  fous  Fran- 
çois I , d’Annebaut  le  trouva  feul  à la  tête  des 
aifaites  avec  le  cardinal  de  Tournon  , hommes 
d'un  génie  ordinaire , mais  fujets  zélés  8c  bons 
citoyens.  D'Annebant  avoir  commencé  à fe  diltin- 
guer  dans  la  guette  de  1 jii.  Ses  exploits  dans  la 
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guerre  de  1 f{6  relevèrent  au  premier  rang  parmi 
les  capitaines  Sc  les  chevaliers  français  : pareil  à 
cet  Empereur  romain  qu’on  eût  toujours  cru  digne 
de  l' Empue  s'il  ne  Peut  pas  obtenu,  d'Anoebaut 
femit  compté  parmi  les  Bayard,  les  Vandenefie 
8c  les  Pontdormy  fi,  comme  eux  , il  n'eût  pas 
commandé.  11  porta  dans  le  miniftère  une  grande 
probité  , un  défintéreftèment  rare  8c  quelques 
talens. 

Le  nouveau  miniftère  voulut  fe  diftinguer  par 
un  nouveau  plan.  La  troificme  8c  dernière  guerre 
de  François  1 contre  Charles-Quint  commen- 
Çoir  alors , 8c  fit  dirigeoit  naturellement  vers  le 
Piémont  St  le  Milanez  : on  dérangea  ce  fyftème, 
8c  on  porta  le  fort  de  la  guerre  vers  le  Rouùitton 
Sc  le  Luxembourg.  Le  Dauphin , qui  fut  depuis  le 
roi  Henri  II,  alla  commander  en  Houllillon  avec 
d’Aimebauc  : on  s'attacha  au  fiége  de  Perpignan, 
qu'on  fut  obligé  de  lever  : on  en  revint  à l'ancien 
fyllème,  8c  les  troupes  qui  avoient  échoué  devant 
Perpignan  furent  envoyées  en  Piémont , fous  la 
conduite  du  même  d'Annebaut  ( 1 (4a).  1!  paraît 
par  les  mémoires  des  du  bellay,  qui  commanaoient 
alors  dans  le  Piémont,  que  cette  arrivée  de  d'An- 
nebaut ne  leur  plut  point  ; elle  leur  ôtoit  le  com- 
mandement. O Annebaut,  de  fon  côté,  voulant 
tout  faire  par  lui-même,  n'eut  peut-être  pas  affez 
d'égard  pour  leurs  avis  .H  es  du  Bellay,  dans  leurs 
mémoires  , lui  imputent  d'avoir  manqué  volontai- 
rement diverfes  expéditions  importantes  propo- 
fées  par  Langey , 8c  dont  le  fuccès , difent-ils , étoit 
infaillible.  Langey  mourut  en  allant  en  France  fis 
plaindre  de  d’Annebaut.  ( y oycç  dans  le  Diélion- 
n.iire  1 article  Bellay  (du).  Martin  du  Bellay,  frère 
de  Lange- , alla  joindre  d’Annebaut  devant  Coni, 
que  ce  général  adiégeoit.  Ce  fiége , entrepris  trop 
tard,  fut  d'ailleurs  affez  mil  conduit,  fi  l’on  s’en 
rapporte  à Martin  du  Bellay,  qui  n'elt  nullement 
favorable  J d'Annebaut.  Ce  qu  il  y a de  certain , 
c’eftque  d A mebaut  fut  obligé  de  le  lever  apres 
un  alfaut  où  il  perdit  beaucoup  de  monde,  8e 
même  plufieurs  ofiicier s dillingués . Ce  fut  par  cette 
malheureufe  expédition  que  d'Annebaut  termina 
la  campagne  en  Italie,  comme  il  1 avoit  terminée 
dans  le  Rouflillon , par  la  levée  du  fiége  de  Per- 
pignan ; il  s’étoit  feulement  emparé , dans  le  Pié- 
mont, de  quelques  petites  places  que  les  Impé- 
riaux avoient  abandonnées  entre  le  Pô  8c  le 
Tanaro.  *- 

bon  paftige  en  France  tint  lieu  d’une  expédition 
malheureufe  par  le  ravage  des  lavanges , qui  en- 
lévelirent  fous  les  neiges  plufieurs  des  gens  de  la 
fuite  de  d'Annebaut , entr’autres  un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Carrouge  , nom  célébré  par  le 
duel  de  1e  Gris  8c  de  Carrouge , fous  Charles  VI. 
Parmi  ceux  qui  ne  périrent  pas,  les  uns,  plus  mal- 
heureux , perdirent  la  vue  \ les  autres  eurent  les 
pieds  geles  : la  plupart  s'égarèrent  dans  fes  mon- 
tagnes , pénétrés  par  1a  neige , tranfis  de  froid  , 
mourans  de  faim  ; d’Annebaut  lui  - même  ne  dut 
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fan  f»lui  qu’aux  fecours  de  quelques  payfins  qui 
le  recueillirent  dans  leur  cabane. 

En  i f*; , l'amiral  d'Anne  haut  fit  la  guerre  dans 
le  Hainaut  ; il  fit  invefiir  Avtfnc,  Sr  bientôt  il 
1 abandonna.  Du  Eellay  paroit  ptrfuadc-  qu'on  au- 
roit  pu  prendre  Avertie  ri  alfaut,  S c il  ne  conçoit 
pas  ce  ui  engagea  I amiral  à changer  air.fi  de  pro- 
têt. Il  fs  plaint  enrore  du  peu  d'attention  que  fit 
l'amiral  à un  avis  utile  qu'il  lui  donna  au  fujst  de 
Landrecies  : du  Bellay  fe  reflouvint  que  , lorf- 
qu'en  if  ai  Charles,  duc  de  Vendôme,  avoir 
soulu  attaquer  cette  place , les  habitant  y avoir,  nt 
mis  le  fi. u U s étoient  réfugiés  dans  la  forêt  de 
Mormaux  , qui  éteit  dans  leur  voifinage.  Du 
l'ellay  favr.it  que  l'intention  du  Boiétoit  de  forti- 
fier Landrecies  quand  on  l'auroit  pris  : il  falloir 
donc  empêcher  qu’il  ne  tut  brûlé.  Ln  moyen  de 
l’empêcher  étoit  d’enlever  aux  habitans  l'aliie  de 
la  forêt  de  Mormaux.  Du  Bellay  polia  en  confé- 
quence  un  détachement  au -delà  .de  la  -ambre , 
entre  1 andreci.s  8,  cette  forêt  ; mais  ce  détache- 
ment étant  trop  foible , il  envoya  demander  du 
renfort  à l'amiral,  qui  non-feulement  le  reiufa, 
ruais  encore  rappeia  le  détachement  de  du  Bellay 
du  polie  oû  celut  cil  avoit  placé. Ce  que  du  Bellay 
avoit  prevu  arriva  : les  habitans  de  Landrecies 
mirent  le  feu  partout,  8c  fe  Cuvèrent,  comme  en 
l jii , dans  la  forêt  de  Mormaux  : il  n y eut  guère 
que  1 églife  qui  fut  prefervée  des  flammes  ; 6e  du 
Bellay  obfcrve  que  les  provifions  qui  furent  rédui- 
tes en  cendres , auroient  luHi  pendant  une  année 
entière  à la  fubfillance  d'une  nombreufe  garnifon. 

Le  Dauphin  8CT  Amiral , qui  s'éroient  attachés, 
pat  l'ordre  du  Roi , au  liège  de  Einche , eurent 
encore  le  défagrémetit  de  le  lever.  Le  Roi,  apiès 
avoir  pris  Luxembourg,  détacha  l'amiral  d’Anne- 
baut  avec  un  corps  d’armée  pour  porter  fecours 
au  duc  de  Clèves  fon  allié , qui , opprime  par 
l'Empereur,  chaffé  du  Brabant,  dépouille  dune 
giarule  partie  des  duchés  de  Gueldre  V de  Juliers , 
fut  obligé  de  faire  fon  accommodement  & de  fu- 
bir  le  joug  prefqu'à  la  vue  du  fecours  qu  on  lui 
amenait  pour  prévenir  cette  honte. 

les  Impériaux  ayant  voulu  reprendre  I andre- 
cies,  qu'on  avoir  re;paré  & fortifie,  l'amiral  d'An- 
nebaut  fut  profiter  avec  adrefle  d un  mouvement 
de  leur  amure , qui  laifia  libre  une  des  avenues  de 
la  place  ; il  s'y  inttoduifit  >\  en  rafraîchit  la  gar- 
i.iioni  ce  qui  obligea  les  Impériaux  d cri  lever  le 
fiege  i il  fe  comporta  bien  aulli  dans  différentes 
efearmouches  qu  il  y eut  autour  de  cette  place. 
Se  dans  une  retraite  affez.  difficile  qu’ii  fallut  faire 
devant  les  ennemis. 

En  i fq4  l'amiral  commandoit  contre  I Empe- 
reur en  Champagne , Se  tou, ours  feus  le  I htuphin  ; 
mais  le  Dauphin  ne  l’aimoit  point,  8 regrettoit 
toujours  le  connétable  de  Montmorenci.  Des  of- 
ficiers qui  regrcttoient  auMi  Mentmorenci , parce 
qu  ils  avoient  vaincu  fous  lui  i des  courtifans  qui 
haiiToient  d'Annebaut  à caille  de  fa  p.iifiance , I 


ANN 

s’unirent  avec  le  Dauphin  pour  faire  une  efpèce 
de  violence  à François  I en  faveur  du  connéta- 
ble. le  Dauphin  ofa  le  redemander  au  Roi  comme 
fon  maître  dans  l'art  de  la  guerre , d'ailleurs  comme 
un  homme  néccfTaire  à 1 Etat,  8c  des  confeils  du- 
u el  il  avoir  befoin  dans  cette  guerre  difficile.  Le 
oi , foit  haine  pour  le  connétable , foit  amitié 
pour  d'Annebaut,  qui  en  étoit  digne  , foit  jalou- 
lie  de  gouvernement , trouva  très-mauvais  que  fon 
fils  voulût  lui  choifir  fes  mmilhes  Sc  fes  généraux  i 
il  refufa  durement,  s'emporta  contre  fon  fils  8c 
contre  ceux  qu'il  foupçonna  de  lui  avoir  fuggéré 
Cette  démarche. 

i!  y eut  celte  même  année  des  négociations  Se 
des  conférences  pour  la  paix,  que  la  prife  de 
Saint-Dieicr  Sc  les  autres  fuccès  deCharles-Quint 
dans  la  Champagne  reiidoient  très-nécclfaire  à U 
France.  Les  députés  pour  les  conférences  furent , 
de  li  part  du  Roi , l’unirai  d'Annebaut  3c  le  garde 
des  fceaux  , Erault  de  Chemans.  La  paix  fut  con- 
clue à Crefpy  en  Laonnois , le  iS  feptembre  i f +4  • 
mais  la  guerre  continua  contre  le  roi  d'Angleterre 
Henri  VIII , qui  s'étoit  joint  à ILmpereur  pour 
accabler  les  Français,  Sc  qui  avoir  pris  Boulogne 
Sc  ailiége  Montreuil. 

En  1 f 4J , ce  fut  du  côté  de  la  mer  que  la  France 
porta  fes  principaux  effotrs  : on  refolut  d aller 
chercher  la  flotte  anglaife  , de  lui  livrer  bataille  , 
de  faire  même  unedéfeente  en  Angleterre.  D'An- 
nebaut  commanda  en  qualité  d'Amiral  . titre  qui 
depuis  long-tems  n'entramoir  guère  de  fondions. 
En  effet , on  voit  fous  le  régné  de  François  I 
tous  les  amiraux  commander  des  armées  de  terre  i 
d’Annebaut  feul  en  commanda  une  de  mer  cette 
feule  année.  Vingt-cinq  galères,  commandées  par 
le  baron  de  la  Garde  ( vuyc  j fon  article  dans  le 
Didionnaire),  rejoignirent  à la  flotte  de  d'Anne- 
baiit.  Ce  fut  la  fécondé  fois  qu  on  vit  des  galères 
ofer  traverfer  le  détroit  de  Gibraltar  Sc  s'engager 
dans  l’Océan , Sc  ce  fut  la  première  fois  qu'on  en 
vit  un  fi  grand  nombre.  En  ijia,  fous  le  règne 
précédent , Prégent  de  Bidoux  y avoit  mené  qua- 
tre galères  feulement,  Sc  cette  entreprife  avoit 
paru  téméraire.  Les  Anglais  avoient  des  ramber- 
ges , c-lpèces  de  vailfeaux  à voiles  & à rames  , 
plus  longs , plus  étroits , plus  propres  à fendre  les 
flots  oue  les  autres , 8c  dont  la  viteflë  cgaloit  ou 
lurpaffoit  celle  des  galères  les  plus  agiles. 

La  (lotte  ffançaife  arriva  le  t8  juillet  devant  l'ilc 
de  Wight  : 1 armée  navale  d'Angleterre  étoit  raf- 
ll mblce  à Portfmouth  : le  baron  de  la  Garde  l’alla 
reconnaître  avec  quatre  galères  ; il  s'avança  juf- 
qu  à l'entrée  du  canal  qui  féparc  l'ile  du  conti- 
nent, 8c  fur  les  bords  duquel  Portfmouth  elf  biti. 
(Juatoree  vailfeaux  anglais  fortirent  à 1 mitant  du 

fiort  pour  environner  les  galères , qui  n'eurctit  que 
e teins  de  fe  retirer  en  forçant  de  voiles  fe  de  ra- 
mes. Bientôt  toute  la  flotte  anglaife  fe  préfenta 
hors  du  canal  ; c étoit  ce  que  d’Annebaut  deman- 
duit  : il  s'avança  auffi  avec  1041e  fit  flotte;  mais  oa 
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ne  fit  que  fe  cartonner  Je  part  ft  d'autre  : les  Anglais 
rentrèrent  dans  le  canal.  I.e  lendemain , l'amiral 
d' Anne-haut  rangea  toute  fon  armée  navale  en  ba- 
taille : il  la  divifa  en  trois  efeadres , & fe  mit  à 
telle  du  centre  ; il  envoya  fes  gderes  canonner  la 
flotte  anglaife , pour  l'obliger  à fortir  du  canal  : 
cette  canonnade  lut  (i  vive  6c  fi  heureufe , qu  elle 
coula  à fond  un  des  plus  grands  v aideaux  de  la 
flotte  anglaife  , dont  il  ne  fe  fauva  que  trente-cinq 
hommes  de  cinq  à fix  cents  dont  il  étoit  monté. 
Le  vaifieau  amiral  futaulli  en  danger  de  périr.  Les 
Anglais  détachèrent  leurs  ramberges  pour  donner 
la  charte  aux  galères  françaifes , St  d Annebaut 
s'avança  pour  repoufler  les  ramberges  s mais  elles 
fe  bâtèrent  de  rentrer  dans  le  canal. 

L’amiral  français , voyant  l'obftinarion  des  An- 

Î Jais  à refufer  le  combat , tenta  une  autre  voie  pour 
es  arracher  du  canal  : ce  fut  de  faire  une  def- 
cente.  Henri  VIH  s étoit  avancé  jufqu’i  Pottf- 
mouth  ; d Annebaut  crut  qu  il  ne  laiiTeroitpas  faire 
cette  defeente  fous  fes  yeux , fans  envoyer  fi  flotte 
pour  l'en  empêcher.  On  fit  donc  la  defeente,  8c  on 
la  fit  en  trois  endroits  différons,  pour  obliger  les 
Anghis  à divifer  leurs  forces  : les  troupes  répan- 
dues fur  Us  côtes  les  défendirent  foiblement,  8c 
efcarmouchèrent  plutôt  qu'elles  ne  combattirent; 
mais  la  flotte  relia  inébranlable  dans  fa  rade.  L'ami- 
ral avoit  le  plus  grand  defir  de  fe  diltingaer  par 
une  viétoire  navale , efpccc  d’exploit  fur  lequel 
il  nauroit  point  eu  de  rival  fous  ce  rsgne  parmi 
les  généraux  français;  mais  il  fut  obi  gé  de  le  ren- 
dre aux  raifons  par  Ufquelles  les  pilotes  3c  les  ca- 
pitaines de  vaiffeaux  appuyèrent  prefqu'unani 
mement  1 avis  de  ramener  la  flotte  en  France.  On 
regagna  le  Boulenois  , & 1 on  prit  terre  au  Portet, 
près  de  Boulogne.  L'amiral,  en  arrivant,  jeta  qua- 
tre mille  fuldats  8c  trois  mille  pionniers  dans  un 
fort  que  l’on  bâti Ifoit  autour  de  Boulogne,  pour 
commander  le  port  8c  empêcher  les  fecours  qui 
pourtoient  entrer  du  côte  de  la  mer  dans  cette 
place  que  François  1 fe  propofoit  d'aiiiéger. 

La  Hotte  s'étant  rafraîchie  au  Portet , fe  remit 
en  mer  pour  obferver  celle  des  Anglais  ; mais  à 
peine  avoit-on  quitté  le  ri»  âge  , qu  une  tempête 
obligea  les  vaifleaux  français  de  relâcher  fur  ces 
mêmes  côtes  d’Angleterre  dont  ils  venoient  de 
s'éloigner.  L'amiral  ne  cherchoit  plus  tant  alors 
la  flotte  anglaife  i celle-ci  s'étoitconfidérablement 
renforcée  ; la  flotte  françaile  s'étoit  dégarnie  de 
foldats  aux  environs  de  Boulogne , 8c  avoit  aulli 
des  vaifleaux  de  moins  : les  Anglais,  maîtres  de 
tous  les  ports , ne  perdoient  point  de  vue  les  vaif- 
feaux français , 8c  ateendoient  feulement  que  la 
tempête  les  difperfatpour  les  attaquer  avec  avan- 
tage. Il  n'y  avoit  que  le  retour  du  calme  qui  pot 
rétablir  l égalité , en  donnant  à la  floue  françaile 
le  loifir  de  fe  développer  toute  entière  en  pleine 
mer  : ce  calme  revint,  8c  alors  d' Annebaut  ternit 
à lt  voile  fans  defirer  ni  craindre  1a  rencontre  de 
la  flotte  anglaife  : les  deux  flottes  fe  trouvèrent 
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en  prcfence  au  point  du  jour.  Les  Anglais  pirurtnt 
long  tems  vouloir  engager  le  combat;  mais  iis 
refloient  toujours  à portée  de  leurs  ports,  8c 
voyant  que  1a  flotte  françaife  avoit  le  dcfliis  du 
vent,  ils  commencèrent  a faire  voile  vers  l’ale  de 
Wight  : ils  flrent  leur  recraite  en  bon  ordre;  mifs 
la  canonnade  fut  très-vive , 8c  dura  bien  avant  dans 
la  nuit.  ( In  s'apperçut  le  lendemain  qu'elle  n'avoic 
pas  etc  fans  effet  ; la  floue  anglaife  avoit  difpar.i , 
mais  on  vovoit  flotter  fur  les  eaux  beaucoup  de 
cadavres  8c  de  débris  de  navires  ; les  galères  fran- 
ç ailes  n'av oient  prefque  point  foufferr  du  feu  de 
1 artillerie  ennemie  ; leur  peu  de  hauteur  les  ga- 
rantiiloit;  les  coups  de  canon  pafloient  par -def- 
fus. La  flatte  françaife  fut  ramenée  au  Havre  ; ce 
fut  là  le  terme  de  tenu  expédition  maritime. 

La  paix  fut  conclue  cette  même  année  If4f  , 
£c  ce  fut  encore,  de  la  part  do  François  I,  par 
l'amiral  d Annebaut,  allirté  de  Raymond,  premier 
préfident  du  parlement  de  Rouen. 

La  mon  du  duc  d Orléans , dernier  fils  de  Fran- 
çois I , arrivée  le  8 feptembre  Ij4f,  changeant 
entièrement  le  point  de  vue  politique  relativement 
au  Milancx,  qui  avoit  été  cédé  à ce  Prince  par  le 
traité  de  Cretpy,  ce  fut  encore  l'amiral  d' Anne- 
baut qui  fut  envoyé  avec  le  chancelier  Olivier  à 
1 Empereur,  pour  lui  propofer  un  nouveau  traité 
qui  put  tenir  lieu  de  celui  de  Crefpy,  devenu  fans 
objet. 

François  1,  dans  fon  teflament,  rendit  à l’ami- 
ral d Annebaut  le  témoignage  le  plus  flatteur; 
il  fit  plus  que  de  vanter  ce  miniftre,  il  le  récom- 
penl'a  : le  généreux  d'Annebaut  s'étoit  appauvri 
dans  le  commandement  des  armées  8c  dans  le  mi- 
nillere  : le  Roi , par  fon  teflament,  lui  donna  cent 
mille  livres,  fournie  confiderabte  pour  le  tems  : 
préfent  ineftimable,  dit  M.  de  Thou , fi  l'on  con- 
tidere  la  main  qui  le  fit  8c  le  motif  qui  le  fit  faire. 
Auffitot  après  la  mort  de  François  1 , 8c  contre 
le  confeil  exprès  qu'il  avoit  donné  en  mourant  à 
Henri  II,  Montmorenci  fut  rappelé,  8c  mis  avec 
les  G u if  es  à la  tête  des  affaires.  L'amiral  d Anne- 
baut St  le  cardinal  de  Toumon  furent  exclus,  du 
confeil.  L'amiral  étoit  aulli  maréchal  de  F rance  ; 
il  mourut  à la  Fère  en  Picardie , le  a novembre 
iSfl-  Jean  fon  fils,  baron  d'Amebaut , fe  diftin- 
gua,  en  i Ç44 , à la  bataille  de-  Cérifoles  ; au  fiége 
de  Fofian  il  tomba  de  cheval,  8c  eut  l'épaule  rom- 
pue ; à la  bataille  de  Dreux,  en  I ;6i  , il  reçut  des 
blcflures  dont  il  mourut. 

I-e  cardinal  d'Annebaut  (Jacques^  , évêque  de 
Lixieux  , mort  à Rouen  1 an  1558,  étoit  frère  de 
1 amiral  8c  oncle  de  Jean. 

AN  VILLE  { tj' ) . ( Hifl.  i.tt.  mod . ) Le  géo- 
graphe Jean-Baptilfe  Bourguignon  d'AnviUe  11  iquit 
a Paris  le  11  juillet  1697.  Il  deflinoit  dans  fes 
cbfles  la  carte  des  pays  décrits  par  les  auteurs  an- 
ciens qu  il  étudioit.  L'éloge  de  ce  géographe  , le 
plus  favant  qui  ait  jamais  paru,  quoiqu'il  n' ait  pas 
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f.tit  peut-être  d’aufli  importantes  reformes  que  , 
Cutllj-.me  de  l’isle, parce  qu’il  les  a trouvées  tou- 
tes faites  j cet  éloge-  ell  le  premier  qui  ait  été  pi  o- 
noncé  dans  l’Académie  des  belks  lettres  par  Ion  ; 
dernier  fecretaire,  dont  il  annonça  tres-avan- 
tageufement  les  talens  pour  fa  nouvelle  place. 

“ Les  anciens  , dit  cet  hifforien  de  1 Académie , 

*>  infpirèrent  à M.  d'Anville  pour  la  géographie 
*>  ancienne  un  amour  de  préterence  qu’il  a con- 
» fetvé  jufqu’à  la  tin  de  fa  vie , foit  par  ce  charme 
» inexprimable  qui  nous  ramène  toujours  vers  les 
“ objets  auxquels  notre  ame  doit  les  premières 
*’  jnuifT.nccs  , loir  parce  qu  elle  lui  paroiffoit  em- 
” prunter  quelque  chofe  de  la  majeflé  impofanre 

“ de‘s  peuples  dont  elle  éclaire  Ihifloire 11  ef- 

*'  fayoit  de  fuivre  les  Phéniciens  dans  leurs  navi- 
**  gâtions , Se  d'en  deviner  le  fecret  ; il  cherchoit 
•*  a reconnoitte  la  trace  de  ceux  qui,  par  l'ordre 
" de  Nechos,  partirent  de  la  Mer-Rouge,  firent 
” le  tour  de  P Afrique , Se  retournèrent  en  Egypte 
>>  par  la  Mediterranée^  après  trois  ans  de  naviga- 
» tion.  Il  partoit  de  Carthage  avec  Hannon  , 8: 

*•  côtoyoit  l’Afrique,  en  feus  contraire  , jufqu’au 
» cap  des  I rois-Pointes.  J1  vifitoit  avec  Scylax  les 
>•  pays  Se-  les  établtffcmens  finie»  fur  une  partie 
»»  des  cotes  de  l'Europe  , de  l’Afie  & de  l’Afri- 
»>  que  ; ilaccompagnoit  Hérodote  dans  fes  voyages 
» en  Grèce  , en  Italie  , en  Egypte  , en  Afie  ; il 
“ pénétroit  au  delà  de-  l’Indus  avec  Alexandre.  Il 
» fuivit  les  Romains  dans  leurs  conquêtes , Se  leur 
>»  favoit  prefque  gré  d’avoir  fubjugué  le  monde 
» qu’ils  lut  fatfuient  connoitre.  « 

L'énumeration  des  différentes  cartes  8c  des  di- 
vers ouvrages  géographiques  de  M.  d’Anville  nous 
mentroit  trop  loin:  on  connon  fa  géographie  an- 
cienne, rapprochée  de.la  moderne  : fon  utilité  l'a 
mile  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

La  géographie  feule  exifloit  dans  le  monde  pour 
M.  d'Anville.  •*  En  lifantlcs  plus  liiblimes  écrits, 
» il  fermoit  les  yeux  à tout  ce  qui  ne  conctrnoit 
»>  pas  la  géographie  : il  s’étoit  condamné  à ne  voir 
»>  dans  Homère  & dans  \ irgile  que  des  noms  Se 
» des  pofitions  de  peuples  Se  de  villes.  » 

Quique  Rufas  Barufumque  tenait  atque  arva 
t tienne  , fit c . 

11  fe  rapprochoit  aflfez  du  goût  de  l’.ibbé  de 
Longue  rue  fon  maitre,  qui  difoit  « qu’avec  le 
u recueil  des  antiquités  & des  fentenccs  tirées 
••  d’Homère , on  pouv  it  très  bien  fe  palier  de 

» / lliaae  Se  de  l Odiffle On  feroit  tenté  de 

» plaindre  une  pareille  infenfibilité , fi  onconnoif 
» foit  moins  les  plaifirs  vifs  que  procure  la  dé- 
» couverte  d’une  vérité  à ces  hommes  utiles  qui 
» font  animes  de  la  noble  ambition  d’ajouter  à la 
» mafie  des  connoifiances  humaines  & d’en  recu- 
» 1er  les  limites.  ■> 

M d'Anville  avoit  un  amour-propre  naif  qu’il 
montroit  à tout  le  monde  fans  oitenfer  perl'onnc. 
Se  qui  avoit  chez  lui  des  modifications  3c  des  ex- 
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eufes  «qu'il  n’a  pas  chez  le  commun  des  hommes. 

« En  parcourant  fans  celle  la  terre , il  s'étoit  en 
» quelque  façon  approprié  les  lieux  dont  il  avoit 
» rigoureulément  déterminé  la  pofition.  II  con- 
» temploit  avec  complailànce  ces  membres  épars 
».  de  Ion  Empire  j Se  comme  fes  prétentions  lui 
»»  paroiffoient  fondées  fur  des  autorite  s refpedta- 
»>  blés  , il  voyoit  avec  peine  qu’on  ofàt  les  con- 
» telier,  fuitout  quand  il  s’agiffoit  de  quelque 
»>  point  de  la  géographie  ancienne  , qu’il  croyoit 
»»  avoir  plus  invariablement  fixée , Se  dont  il  s’étoit 
»»  refervé  plus  fpécialcment  la  polfeflion  : la  criti- 
» que  lui  paroifToit  alors  une  efpècc  de  facrilége 
» contre  l'objet  même  de  fon  culte  ; & tranfporté 
»»  d'unecolere  religieufe,  il  s'écrioit  quelquefois  : 

*>  On  profane  toute  C antiquité On  l'entendoit 

>»  vanter  la  perfeffion  de  fes  ouvrages.  Se  dire  de 
» la  géographie  ce  qu’Augufle  difoit  de  Rome  : 

»»  Je  t'ai  trouvée  Je  brique  , C f je  la  laijfe  a or Cet 

»>  enthoufiafme , qui  eût  fans  doute  été  ridicule 
»»  dans  un  homme  médiocre , étoit  bien  excufable 
»»  dans  un  vieillard  qui  n’avoit  penfë,  qui  n'avoit 
» vécu  que  pour  la  géographie , 8c  à qui  la  douce 
».  habitude  d être  applaudi  avoit  dû  donner  une 
»»  grande  idée  de  fes  talens.  On  peut  dire  même 
».  que  cet  enthoufiafme  étoit  relpeétable  par  les 
« grands  effets  qu’il  a produits.  Sans  ce  reffort 
» puilTant  qui  faifoit  agir  M.  d’Anville , nous  fe- 
»>  rions  vraifemblablement  privés  d’un  grand  nom- 
a bre  d'excellcns  ouvrages , Se  la  géographie  feroit 
»»  encore  dans  l’état  où  il  l’avoit  trouvée.  » 

Cette  dernière  raifon  ell  fi  forte , qu’elle  cou- 
vre Se  exeufe  tout,  8c  qu’elle  entraîne  le  leûeur, 
quoique  toujours  prévenu  contre  les  palliatifs  Se 
les  précautions  oratoires. 

M.  d'Anville  perdit  fa  femme  après  cinquante 
ans  de  mariage  , 8c  l'état  où  il  étoit  alors  ne  lui 
permit  pas  de  fentir  cette  perte.  *<  Heureux  alors 
>.  que  la  privation  des  facultés  de  fon  ame  lui  ait 
»»  epatgne  le  fentiment  de  cette  aflreufe  fépa- 
»>  ration  1 11  efl  du  moins  defeendu  doucement  au 
» tombeau:  la  douleur  l’y  auroit  précipité.» 

1!  ell  mort  en  17S1.  Nous  devons  ajouter  ici, 
pour  l’intérêt  de  la  vérité,  que  , pour  prendre 
quclqu  intimation  dans  fes  très-l'avans  ouvrages, 
on  a un  terrible  Ryle  à dévorer.  . 

ARMINIUS  (Segestes,  Flavius  , Inguio- 
ME il  ) , le  premier , beau-père  ; le  fécond , frète  j 
le  troifiëme  , oncle  d’Anninius.  f Hiftoire  rom.  & 
germon.)  Ce  roi  ou  général  des  Cnerufques,  dont 
nous  n’avons  dit  qu’un  mot  dans  le  Dictionnaire , 
mérite  d’avoir  ici  un  article  plus  étendu.  La  fa- 
meule  viéloire  qu’il  remporta  fur  Varus  l’an  10 
de  J.  C.  ne  fut  pas  l’ouvrage  de  la  feule  valeur  ; 
elle  fut  encore  moins  l’ouvrage  du  hafard.  Armi- 
nius  l'avoit  préparée  par  beaucoup  d’adreffe , par 
une  grande  connoifTance , te  du  local , 8c  de  la  dif- 
pofmon  des  elprits  qu’il  avoit  lui-méme  en  partie 
formée.  Elevé  a Rome,  oùTibèrc,  Difant  la  guerre 

en 
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en  Germiniesinq  ans  mparavar.t,  l'avoit  envoyé , 
il  s‘y  étoit  infirme  à fond  dans  1 art  miliuire;  & 
la  nature  lui  ayant  donne  mi  grand  courage,  un, 
efpric  remuant  6c  altier,  un  caractère  propre  à 
former  & à exécuter  de  nobles  entrcprifcs , il  vint 
employer  toutes  ces  rdlources  en  faveur  de  fa 
patrie.  Son  plan,  pour  attirer  les  Romains  dans  le 
picge . fut  de  faire  révolter  concr’eux  les  cantons 
de  U Germanie  les  plus  éloignés,  té  sic  retenir 
les  plus  voifins  dans  une  foumnïion  apparente. 
Les  Romains,  comptant  fur  les  dilpoiitinns  de  c eux- 
ci  , s’engagèrent  fans  crainte  au  milieu  d eux  ; leur 
marche  fut  refpeûée  comme  celle  d'un  peuple  .uni 
& dominateur  ; nul  trouble,  nul  obftacle  a leur 
paflis-  ; mais  quand  ils  approchèrent  des  cantons 
révoltés  , ceux-ci  leur  nppolétcnt  toutes  fortes 
d’obllacles , embarraiTant  les  chemins  dans  les, 
forêts  par  des  arbres  coupés  & tenverfés  , fan-; 
uant  l'armée  romaine  p ar  des  charges  irrégulières 
t pelotons  fugitifs  qui  difoaroi  (fuient  aurtitôt  pout 
recharger  d'un  autre  côte.  Dans  le  même  moment 
tous  les  cantons  réputés  fidèles  levèrent  le  maf- 
que , fc  joignirent  aux  autres,  üi  les  Romains  fe 
sirent  de  toutes  parts  environnés  d’ennemis;  ce 
fut  dans  la  forêt  de  Teuteberg  que  fc  livra  cette 
bataille  (i  finie  fie  aux  Romains , où  Virus  fc  tua 
de  défcfpoir , où  Augufle  perdit  fes  légions,  que 
dans  fa  douleur  i!  redemandait  en  vain  aux  mânes 
de  cet  infortuné  général.  Ce  Quintiliuy  Varias 
s'étoit  m il  comporté  dans  fon  gouvernement  ; il  • 
avoir  voulu  changer  & contrarier  les  moeurs  des) 
Germains  ; il  avoir  introduit  parmi  eux  la  chicane 
& des  formes  de  milice  qui  leur  étoient  ou  incon-' 
nues  ou  odieufcs , St  qu;  devenoient  pour  l'on 
avarice  un  moyen  de  tirer  d eux  ou  des  prefens 
ou  des  amendes  ; il  les  fcrçoft  de  venir  plaider 
devant  fon  tribunal  par  fc  miniflète  des  avocats; 
c’étoit  encore  les  alfujuttir  à un  nouvel  impôt  ; 
aulft  fut-ce  principalement  contre  les  avocats  que 
leur  fureur  fc  tourna  au  jour  de  la  vengeance  ; ils 
le*  mutiloicnt  horriblement,  leur  coupoient  1er 
mains  , les  le  vrés , 1e  ne  i ; leur  arrachoient  la  lan- 
gue , les  yeux,  les  oreilles  ; rirjf»,  Viper  t , ctjfe  a’, 
JifjUr ! difoit  un  de  ces  barbares  on  tenanc  dan*, 
fi  main  !i  langue  d’u.n  de  ces  avocats  romains;  ils 
firent  d’ailleurs  toutes  fortes  d'outrages  aux  vain- 
cus, tant  morts  que  vivons  ; ils  expoferent  les 
têtes  des  premiers  fur  des  arbres  , St  ils  c hoifif- 
foient  parmi  leurs  prifonniets  les  plus  nobles  A 
les  plus  élevés  sn  dignité  pour  les  envoyer  gardei 
les  vaches  & les  pourceaux.  On. croit  qu'après 
cette  bataille , le*  Germains  ânrôîent  pu  conquérir 
les  Gantes  s’ils  les  «voient  attaquées  , mais  ils 
aimèrent  mieux  achever  decha.rter  les  Romains  des 
forts  que  ceux-ci  ycnojent  encore  dans  la  Ger- 
manie ; ce  qni  donna  le  tems  à Angufte  dv  en- 
voyer Tibère  , qui  fe  contenta  d’avoir  provoqué 
Arminius  fans  l’avoir  coin  battu  £ St  apres  Tibère 
G'cmnmcus , à qui  étsit  reûrvpe  Ir.glujtc  d être 
le  vengeur  de  Varias.  . -,  , ; , 

H’Jlove.  Tente  Tl.  Supplément. 
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Cette  gloire  fut  d'autant  plu»  grande  qu  i!  avoit 
à combattre  la  jaloufic  de  '1  laere,  qui  ne  fouhat- 
t lie  pas  que  fon  neveu  eût  de  plus  grand*  fuccès 
dans  ce  pavs-ll  qu  il  n’en  avoit  eu  loi-même  , Sc 
qui  en  gc  néral  ne  fouhaitoir  point  de  fucccs  a fc* 
parons  ni  a le*  généraux.  Gcrmanicus  ne  fongea 
qu  a vaincre,  qu'à  fcrvir  la  patrie,  fins  s'embav- 
rallèr  des  chagrins  jaloux  de  fon  oncle,  laits  pa- 
roitre  les  appercevojr.  t oujours  îitit , vaillant  Sc 
fidèle,  il  paifc  le  fliin  : fan  premier  exploit  lut  de 
furprendre  les  Mariés  , peuple  de  la  ligue  d'.Vr- 
minius,  au  milieu  d'une  fête  qu  ils  donnoient  pen- 
dant la  nuit,  8c  où  fe  trous  oient  la  plupart  des 
Princes  Si  des  nobles  du  pays,  pour  qui  toute  turc 
dégenéroit  en  partie  de  débauche.  La  débauche 
les  lui  livra  fans  defenfe;  le  foldat  romain  en  fis 
un  grand  carnage,  Cependant  Ici  peuples  VOÜHU 
engagés  dans  la  même  ligue,  les  BruCitètes  , le» 
Tubantes  , les  Urtpiens  , entendirent  les  cri*  de 
ceux  qu'on  égorgeoit;  ils  virent  les  flammes  qui 
rarageoient  fc  quartier  de*  Maries;  ils  virent  tom- 
ber ce  célèbre  temple  de  Toniana . divinité  tuté- 
laire du  pays  ; ils  attendirent  le  vainqueur  a top 
partage  dans  les  forêts,  & 1 inquiétèrent  dans  la 
marche  ; mais  Germanicus  , A iorce  de  valeur  Sc 
d’adrefle,  triompha  de  ces  obllacles.  Il  marche 
contre  les  Cartes , peuplade  divifée  alors  m deux 
factions , dont  l’une  tentait  pour  Arminius , l’autre 
pour  Segeifcs  fon  beau-père  , qui  1 étok  devenu 
malgré  lui  ; Segertes  cfcllmoit  fa  tille  à un  autre 
époux.  Arminius,  fÙr  d’en  être  aimé  , l'avoit  en- 
levée. La  confpiration  géni  tale  des  peuples  ger- 
mains avoit  cependant  entraîné  Segelks  dans  cettê 
expédition  de  la  forêt  de  Teuteberg  , loù  Varus 
avoir, péri  ; mais  il  n'elt  ctoit  pas  moins  l'enneeti 
déclaré  à' Arminius,  & le  pantfan  feeret-dt-s  Ro- 
mains ou  du  moiqs  de  la  paix.  Les  Cartes,  furpr» 
à peu  pr  : s comme  1 avolent  été  les  Mariés , furent 
auit  taillés  en  pièces  i ce  ne  fut  qu’un  carnage 
auffi  facile  qu  affreux.  Cependant  des  à misa  (fa- 
deur* de  dcgclfcs,  à la  tetc  dçfquels  ctoit  Segi- 
mor.d  fon  fils  , vinrent  iihploter  fc  fccôurs  dos 
llom.ins  contre  Arnijuius , qui  tanoit  éegeOes  af- 
Ifcgc-i,  Gcyijianiçus  ’ir  fc  fiant  oo:u:  a la  foi  de  ces 
peuple  . b«it tares , -ni  de. leurs  Rrijievs  , & lâchant 
que  .fc-gunund  avoit  fuivi  ton  pare  i dette  bataille 
de  b toréjc  de  Teuteberg , èc  qu’il  avoit  même  alors 
montre  du  çèl-  conticlas  Romains,  commençqpar 
fc  a durer  de-fa  p*  tienne,  b'  pas  Lemoyer  fous  une 
fête  garde  dan*  ,1a  fcaiil*  bufcique;  il  uianchi  en- 
fuite,  gu  (uçoiigs  de  èfcgc-ftcs  , ponce  que  ■c’èénit 
combattra  ;>ÿniiiius,  te  il  dGivra  Ncsuftés,  mais 
il  le  tint  a i,i  fuite  avec  fi  fiiie,  femme.u  Arminms , 
& qui  4t,jit'é»fiéren|étn  dans  les  imérèts.daTon 
mari.  ( ; 

La  tuémo -tKvtfiptt  qui  f trouvoit  dans  dtverfcx 
nation* germaniques,  attachées , les  unes  au  parti 
des  Romains  , les  autres  a b ligue  di Anninins , fc 
retrouvqit  dans  k famille  tl'Amiiiüus  : outre  ,-e- 
gc des , fpti  beau-peu-  b>  fpn  pli U< grand  tearemi , 
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mais  qui  «Uns  ce  fentimcnt  étoit  défavoué  par  fa 
tille,  I lavius , propre  frère  d .Arminius,  fe  pi quoit 
d'être fidèle  au*  Romains;  mais  Arminius  en  étoit 
dédommage  par  Inguiomerfon  oncle  , qui  ne  s'at- 
tachoir  qu’à  lui.  Arminius,  plus  irrité  encore  con- 
tre les  Romains  par  l’efpèce  de  captivité  de  fa 
femme , 8c  par  l'affront  qu'il  avoit  tuiiyé  dans  fon 
expédition  contre  Segeltes  , foulève  (es  Chéruf- 
ques,  anime  les  Bruétères,  fait  prendre  les  armes 
a tous  ; 8c  tandis  que  Germanicus  , pénétrant  juf- 
qu'à la  forêt  de  Teuteberg , y rendoit  les  derniers 
aevoitsaux  déplorables  relies  des  légions  deVarus, 
8c  recouvroit  quelques  enfeignes  romaines  , ap- 
pendties  par  les  Germains  dans  leurs  bois  facrés  , 
Arminius  l'attendoit , 8c  l'attaquoit  au  partage  des 
bois  Sc  des  marais , dans  tous  les  lieux  où  les 
chauffées  rompues  rendoient  les  chemins  impra- 
ticables 8c  l'ordre  impoffible  à obferver  : l'atten- 
tion continuelle  du  chef,  8c  la  parfaite  tffcipline 
de  l'armée  fauvèrent  les  Romains , ou  plutôt  rien 
ne  les  fauvaque  le  trop  de  confiance  des  ennemis, 
qui , après  avoir  fait  la  première  faute  de  les  laiffer 
le  ranger  en  bataille  dans  une  petite  ptaine , entre 
des  bois  8c  des  aurais , firent  la  fécondé  faute  de 
les  attaquer  tumultuairement  dans  ce  polie  ré- 
gulier , comme  ils  l'avoient  fait  plufieurs  fois  avec  ! 
fucces  dans  des  occafions  où  le  local  favoriloit  ces 
brufques  attaques  8c  augmentoit  le  défordre.  Les 
Barbares  furent  repoulles  avec  grande  perte  , 8c 
Arminius  y reçut  une  forte  bleffure. 

Méteray  retrace  , d'après  Tacite , la  marche  ' 

Îiénible  Sc  périlleufe  de  deux  légions  romaines  fur 
e bord  de  la  mer , dans  un  moment  où  un  vent  de 
nord  violent  foulevoit  les  flots  avec  excès , 8c  où 
la  marée  de  l'équinoxe  d'automne,  la  plus  forte 
de  toutes  celles  de  l’année,  8c  augmentée  encore 
par  ce  vent  impétueux , co'uvroit  aes  terres  qu'on 
avoit  coutume  de  voir  à fec , tellement  ( dit-il 
avec  une  énergie  toujours  un  peu  incorrefte , mais 
pictorelque  , que  fon  modèle  bien  plus  énergique 
lui  communique  ) , « tellement  que  tout  étant 
• inondé , derrière , devant , a l'entour  d'eux , ils 
» ne  favoient  quelle  refolution  prendre.  Les  uns 
» étoient  dans  Veau  jufqu'à  la  ceinture , les  autres 
» en  av oient  par-deffusla  tète.  Ceux  qui  fe  met- 
» toient  à la  nage,  ne  faifoiem  pas  le  plus  mal, 
» parce  que  les  flots  pouffent  à terre  ; mais  ceux 
» qui  fe  vouloient  tenir  fur  leurs  pieds , étoient 
» renverfés  par  le  vent  3c  par  les  vagues , ou  bien 
» ils  tomboient  dans  des  foffés  , leut  bagage  8c 
«>  leurs  chevaux  tout  de  même  ; il  en  périt  un  très- 

» grand  nombre La  nuit  fiirvint  la- deUils,  non 

•>  moins  afïreufe  que  la  tempêté  , 8c- toute  pleine 
•>  de1  dcfefpoir  pour  des  gens  mônlltés  juiqu'aux 
» os , nantis  de  froid,  rompus  , qui  n avoient  ni 
» «ouvert,  ni  pain,  ni  fea,  ni  foutagement.  Mais 
>-  le  jour  venant  les  dégagea  de  cette  extrémité.  » 
Lux  riddUit  terrait , dit  bien  plus  énergiquement 
Tacite.  Mais  fi  Arminius  avoit  jiu  être  inrltruit  de 
la  deueffe  où  fe  trouvèrent  ces  deux  légions,  il 
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fetoit  accourn  pour  les  joindre  à celles  de  Var». 

L’année  de  Germanicus  avoit  couru  tant  de 
dangers  , que  des  fuyards  portèrent  jufqu'à  Colo- 
gne la  fauffe  nouvelle  qu'elle  étoit  entièrement 
détruite.  Sur  leur  rapport , les  légions  qui  étoient 
reliées  dans  cepofte  pour  garder  le  pont  8c  affûter 
le  retour,  délibérèrent  de  rompre  le  pont , 8c  de 
fe  retirer  en  deçà  du  Rhin.  Ce  fut  alors  qu"  Agrip- 
pine , fe  montrant  digne  femme  de  Germanicus, 
digne  fille  de  Marcus  Vipfinius  Agrippa , alla  de 
rang  en  rang  ranimer  les  courages  abattus , ré- 
clamer le  refpeft  8c  la  foi  dus  à fon  mari  8c  à la 
mémoire  de  fon  père,  portant  dans  fes  bras  8c 
préfentant  aux  foldats  fon  flls , le  fils  de  leur  gé- 
néral , leur  compagnon  , ne , nourri  parmi  eux  , 
ne  connoiifint  d’autre  patrie  que  leur  camp.  Hélas  ! 
ce  Prince,  cet  enfant  que  l'éloquente  vertu  de  fa 
mère  rendoit  alors  fi  intcreffint , cet  enfant  devoit 
être  Caligula. 

Tibère  apprit  laftion  d'Agrippine , 8c  dès-lors 
fa  réfutation  fut  prife  de  rappeler  de  la  Germanie 
Agrippine  8c  Germanicus. 

Cependant  Germanicus  vainqueur  s'avançoit 
vers  le  bord  du  Wefer;  Arminius  étoit  à l'autre 
bord  ; ce  fut  là  qu'il  eut  avec  r lavius  fon  frère 
une  entrevue  , qui  commença  de  part  8c  d’autre 
par  des  témoignages  de  tendreffe , qui  amena  en- 
fuite  des  reproches , 8c  finit  par  dégénérer  en 
querelle  8c  en  provocation  au  combat.  1 lavius 
avoit  perdu  un  «il  à la  guerre.  Mon  frère , lui 
dit  Arminius,  qui  t'a  défiguré  ainfi? 

Flavius. 

Le  fort  des  combats. 

Arminius. 

Et  quel  dédommagement  en  as-tu  reçu  ? 

Flavius. 

Des  dons  militaires , des  marques  d’honneur  8c 
la  çonfidération  attachée  à mes  fervices. 

Arminius. 

Je  ne  vois  là  que  des  marques  d'efclavage. 

Flavius. 

Je  ne  vois  dans  tes  continuelles  révoltes  que 
des  marques  d'inquiétude  8c  de  turbulence. 

. Arminius. 

F.t  c’eft  nioh  frère  qui  combat  contre  fon  pays 
8c  contre  moi  ! 

• r , . . t il  :i 

Flavius.. 

C'efi  moi  qui . allié  des  Romains,  veux  leur  être 
fidèle. 

Arminius. 

Dis  plutôt  qu'efclave  des  Romains , ru  leur  ft- 

crifies  ta  patrie  8c  ta  famille. 
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Flavius. 

le  prétende  les  fervir , en  les  engageant , en  les 
forçant,  s'il  le  faut , à la  pair,  qui  ne  peut  fe 
trouver  que  dans  la  foumiflion. 

A R M I N t U S. 

C'elî-3-dire , dans  l’efrlavage.  Dure  à jamais  la 
guerre  li  la  paix  n'eft  qu'à  ce  prix  ! 

Ainfi  de  difcours  en  difcours  leurs  efprits  s’exaf- 
pérèrent  au  point  que  Flavius , ne  pouvant  plus , 
difoit-il , fapporter  tant  d'outrages  , demandoit  à 
grands  cris  un  cheval  3 c des  armes  pour  courir  à 
la  vengeance  , tandis  qu’Arminius , la  menace  à la 
bouche  Si  la  fureur  dans  les  yeux , fembloit  auffi 
ne  refpirer  que  la  guerre. 

Il  eut  bientôt  fatisfaâion  : l'armée  romaine 
affa  le  Wefer  i Cariovalde  , avec  la  cavalerie  des 
ataves  , qui  fervoient  les  Romains , gagna  le  pre- 
mier le  bord , 3r  attaqua  les  Chérufques;  ceux-ci, 
recourant  à leur  fuite  Cmulée  , ftratagémo  ufé , 
nuis  qui  réufliffoit  toujours,  attirèrent  les  Bataves 
dans  une  petite  plaine  entourée  de  bois , qui  n'of- 
froit  partout  que  des  embufcades.  La  fondant 
tous  a la  fois  fur  les  Bataves,  ils  les  mirent  en 
pièces,  & tuèrent  Cariovalde  leur  chef,  avec 
toute  la  nobleffe  qui  s’obftinoit  à le  défendre. 
Mais  bientôt  Arminius  eut  fur  les  bras  toute  l’ar- 
mée romaine  i il  en  foutint  long-tems  les  efforts 
avec  le  plus  grand  courage.  <«  Tout  ce  qui  fe  peut 
» faire  ae  la  tête,  de  la  voix , de  la  main,  Armi- 
*>  nius  le  fit  en  cette  journée  : fes  ordres , fes 
» exhortations , fa  valeur  , en  balancèrent  le  fort 
■>  bien  long-tems , « dit  encore  Méxeray  en  tra- 
duifantTacite  : Ârminiui,  manu  , voct.valntre,J'uf- 
imtabai  pugnam  Enfin  grièvement  bleffé  . obligé 
de  céder  a u nombre  .V  à la  force,  voyant  detoutes 
parts  tomber  autour  de  lui  fes  derniers  foldats , il 
le  barbouille  le  vifage  de  fang  pour  n’être  pas  re- 
connu , pouffe  fon  cheval  avec  violence  à travers 
le  bataillon  des  Cauces  , peuple  germain , auxi- 
liaire des  Romains  ; il  parvient  à le  percer  tout 
entier  &’  à fe  fauver.  Quelques-uns  ont  cru  que 
les  Cauces  l'avoient  reconnu , 8c  n'avoient  pas 
été  fichés  de  le  laiffer  échapper , foit  par  admira- 
tion pour  la  valeur  & la  gloire  de  ce  grand  homme , 
ioit  afin  qu'il  redit  un  tel  défendeur  à la  liberté 
germanique.  Cette  fuite  , prefque  iniraculeufe  , 
rappelle  la  dépofition  de  Saint-Preuil  au  fujet  du 
duc  de  Montmorenci  pris  à Cadelnaudari  : « le 
» tourbillon  de  pouffière  V de  fumée  qui  s’élevoit 
» autour  de  lui  m'empéchok  de  le  reconnoitre  ; 
u mais  en  voyant  un  feul  homme  mettre  en  défor- 
i,  dre  plufieurs  de  nos  rangs , Si  prêt  i fe  faire 
».  jour  1 travers  1 armée  entière , j’ai  bien  jugé  que 
•»  ce  nepouvottêtre  que  le  duc  de  Montmorenci." 
On  pouvoit  dire  de  même  d'Arminius  : Le  fang 

»>  dont  il  etoit  couver*  m'empdehoit  de  le  recon- 
■>  noitre  ; mais  en  voyant  un  feul  homme  bleffé, 
» dégoûtant  de  fang , s'ouvrir  un  chemin  en  pet- 
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« çant  un  bataillon  entier,  j’ai  iugé  que  ce  devoir 
n être  Aiminius.»» Tacite  dit  qulnguioroer , oncle 
d'Arminius,  échappa  par  le  même  courage  ou  par 
le  même  artifice.  rirtus  feufruus  cadtm  Inguiomtr 9 
tfugium  dcait.  ■ 

l.orfque  les  Chérufques  eurent  raüemble  leurs 
débris,  ils  nJen  virent  que  mieux  quelle  horrible 
perte  ils  avoient  faite  dans  la  bataille  du  \Vefer  î 
ils  s’ apurèrent  de  l'impoilibilité  de  réfifter  davan- 
tage aux  Romains,  & ils  ne  fongeoient  plus  qu  a 
mettre  l'Edbeentr’cux  & ces  redoutables  ennemis, 
Iorfqu'un  trophée  drefle  de  leurs  dépouilles  par 
les  Romains  vint  affliger  Sc  humilier  leurs  regards  ; 
ils  ne  purent  fourenir  ce  fpeétacle  , & la  honte 
enflammant  de  nouveau  leur  courage  , ils  ne  voient 
plus  leur  fbiblefle , ils  ne  voient  que  leur  honneur 
a réparer.  Ils  Te  retranchent  de  nouveau  dans  leurs 
forêts  \ ils  s'y  mettent  en  embufeade  » ils  cher- 
chent à y atttrer  les  Romains  ; mais  Germamcus 
n'étoit  pas  un  général  qu'on  pût  aifément  fur  pren- 
dre > il  ne  les  perdoit  pas  de  vue*  il  étoit  inuruit 
de  leurs  delTeins  & de  leurs  manoeuvres  ; il  mar- 
che droit  i eux , fe  tenant  toujours  en  garde  contre 
leurs  brufques  attaques  & leurs  fuites  fimulecs  { 
il  force  leurs  retranchemens  , les  prefTe  dans  des 
lieux  étroits  où  ils  ne  peuvent  fe  fervir  de  leurs 
longues  piques  , & où  le  foldat  romain  , avec  fa 
courte  épée  & fon  bouclier  ferre  contre  fa  poi- 
trine,  combattoit  ï l'aife  & avec  avantage  :1a  vic- 
toire ne  fut  pas  long-tems  doute ufe  > les  légions 
n'eurent  qu'a  maflacrer  fans  obftacle.  C eft  avec 
peine  qu'on  voit  Germanicus , courant  de  rang  en 
rang,  aéfendre  aux  foldats  de  faire  quartier , & 
leur  crier  que  le  feul  moyen  de  terminer  la  guerre 
étoit  d’exterminer  entièrement  cette  nation  opi- 
niâtre. C'eft  le  cas  de  dire  : 

Je  rends  grâces  aux  Dieux  de  n'étre  pas  Romain, 

Pour  conferver  encor  quelque  choie  d'humain. 

J'aime  mieux  le  grand  Condé  lorfqu'à  Rocroi 
il  mettoit  autant  de  foin  à conferver  les  reftes  des 
ennemis  vaincus , que  Germanicus  en  avoir  mis  à 
les  détruire. 

« Quel  fut  alors , dit  Boffuet , l'etonnement  de 
»»  ces  vieilles  troupes  & de  leurs  braves  officiers  , 
« lorfqu'ils  virent  qu'il  n'y  avoit  plus  de  faiüt  pour 
» eux  qu'entre  les  bras  du  vainqueur  > De  quels 
»>  yeux  regardèrent-ils  le  jeune  Prince  , dont  la 
»»  viéloire  avoit  relevé  la  hiuce  contenance , à qui 
»»  la  clémence  ajoutoit  de  nouvelles  grâces  ? 

Arminius  n'étoit  point  à cette  dernière  bataille* 
qui  confomma  la  ruine  de  fon  armée  ; fes  bUflures 
r avoient  mis  hors  d’état  d'agir  : c'ctoic  Inguiomer 
qui  commandoit  les  Chérufques,  & qui,  malgré 
les  ordres  cruels  de  Germanicus,  trouva  le  moyen 
d'en  fauver  une  partie.  Cette  partie  ü foible , 3e 
qüi  devoit  être  fi  découragée , tenta  encore  de 
nouvelles  entreprifes  lorlqu'on  eut  reçu  la  nou- 
velle que  Germanicus  ayant  envoyé  par  m çr  une 


ARM  ASC 

grande  partie  des  légions  dars  leurs  quartiers  d'hi-  les  Chércfques  & les  relies  de  fa  ligue  •,  il  fouleva 
ver,  une  violente  tempête  les  avoit  fubmergées.  une  partie  de  Tes  fujets , lui  fit  la  guerre,  8i  le 
Germanicus  Si  Silius  fon  lieutenant  entrèrent  vainquit  dans  une  bataille.  Mais  ces  grands  z ‘•là- 
donc  encore,  par  différées  côtés,  fur  les  terres  teurs  de  la  liberté  ont  prefque  tous  une  pente  in- 
des  Germains  ; u ils  ravagent , détruifent , embra-  v incible  au  defpotifme  : Arminius , que  l'ardeur  à 
» fent  tout  : rien  n'ofe  tenir  ferme  devant  eux  ; défendre  la  liberté  de  fon  pays  avoit  toujours  mis 

» tout  ce  qui  paroit  eft  pouffé , battu , envc  loppé  : à la  tête  des  armées  , Si  accoutumé  au  comman- 

« l’épouvante  étoit  partout,  la  f rété  nulle  part.  » demtnt , s'apperçut  que  fa  gloire  pouvoir  tourner 
Les  Barbares  admiroient  comme  invincibles,  au  profit  de  fon  autorité.  Son  ame  s’ouvrit  1 l'aro- 
comme  des  dieux  fupérieurs  à toute  force  humaine  bition,  !.  on  lui  reproche  d'avoir  conçu  le  projet 
ces  Romains  qui , après  avoir  perdu  leur  flotte,  de  fe  faire  fouverain  de  la  Germanie.  Ses  compa- 
leurs  légions  , leurs  armes  , fembloicnt  avoir  aug-  trir.tes  en  furent  alarmés  , Si  fe  liguèrent  contre 
mente  de  valeur  , de  puiffance  , & même  de  lui.  On  lui  dreffa  des  embûches.  Des  auteurs  cités 
nombre.  Q //  pi  inviàos  i.  nui  U s cafibut  fuperaoiiec  par  Tacite,  rapportent  qu'on  lut  en  plein  fénat  des 
Romanos  preticabani , qui,  ptrdtid  t!aji  , amifiit  lettres  d’un  prince  desCattes,  qui  promettoit  de 
urmis  , fnfl  confirait  tquo'um  virorumque  corporiou  faire  pétir  Arminius  fi  on  vouloir  lui  envoyer  du 
littora , tàJtm  vi rtutc , pari  ftrocia  , (i  veiuti  tudi  poifon.  Hcuteufe  nation  qi  i n'en  connoiffoit  point 
numéro  imp! ffhnt.  encore  l'ufage , malheureufe  puifqu’elle  cher  huit 

Encore  une  campagne,  8i  cette  guerre  de  Ger-  i le  connoitre  ! Tibère  fe  crut  un  Fabricius  en 
manie  étoit  à jamais  terminée  i du  moins  les  Ro-  répondant  que  le  peuple  romain  fe  vengeoit  de  fes 
mains  le  croyoient  ainfi  ; Si  Tibère  le  crut  fi  bien , ennemis  pat  les  armes , & non  point  pat  la  fraude 
qu'il  fe  h.ita  de  rappeler  Germanicus,  dont  il  ne  Si  par  la  trahifon.  Arminius  trouva  parmi  fes  pro- 
pouvoit  plus , même  de  fi  loin , foutenir  la  gloire,  ches  & dans  fa  famille  des  ennemis  plus  perfides , 
Germanicus  alla  triompher  à Rouie , Si  h y par  la  rrahifon  defqucls  il  périt,  après  leur  avoir 
traîna  en  triomphe  à fa  fuire,  parmi  une  foule  quelque  tems  fait  la  guerre  avec  des  fortunes 
d'autres  Princes  St  chefs  germains , Segimond , aiverfes.  11  n’avoit  que  trente-fepe  ans  , 8c  avoit 
fils  de  Scgcftes  Sc  beau-frère  d' Arminius  ; Thuf-  régné,  c’eft-i-dire,  combattu  douze  ans.  Après  fa 
*elda  fa  foeur,  femme  du  même  Arminius , Si  un  mort,  on  oublia  fes  projets  d'ambition  8i  de  ty- 
fils  d'Arminius  Si  de  1 huiv elda , pour  lors  âgé  de  rannie  i on  ne  fc  fouvint  que  de  fa  gloire  ; il  lut 
deux  ou  trois  ans  ; nommé  1 humelicus.  révéré  dans  toute  la  Germanie  comme  fon  dieu 

Arminius , ainli  feparé  d.  fa  femme  Si  de  fon  tutélaire  , comme  le  vengeur  de  fa  liberté.  On 

fils  , mais  délivré  de  < iermanicus  , Se  même  de#  croit  que  c'efi  lui  que  les  Saxons  adoroient  fous 
Romains,  qui  fe  replièrent  en  deçà  du  Rhin,  pa-  le  nom  d’ lrminfi.1 , dans  ce  temple  fameux  qui  fut 
roiffant  vouloir  donner  ce  fl-,  uve  pour  borne  à leur  détruit  par  Charlemagne. 

Empire  , 8.  fe  contentant  de  laiffer  au-delà  une 

haute  réputation  S.  une  grande  terreur  de  leurs  ASCARIC  Sc  RAGAISE.  (ffi/L  rom.)  C’efl 
armes  , Arminius  tourna  fon  inquiétude  SC  l'on  vers  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Dèce  ou  Dé- 
aâivite  vers  d'autres  objets.  cius,  mort  en  ijj,  qu'on  voit  pour  la  première 

La  guêtre  germanique  avoit  duré  fi  long-tems,  fois  dans  l'Hiftoire  le  nom  desFrancs  ouFrançais. 

Si  avoit  eu  des  fuccès  li  divers , qu'il  s'étoit  formé  Ils  parodient  moins  établis  le  long  du  Rhin , qu'er- 
dans  la  Germanie  deux  faétions  contraires , dont  rans  fur  fes  bords , infultant  les  frontières  de  l'F.nv- 
l'une  , qui  avoit  l'efprit  romain , étoit  portée  d'in-  pire,  Sc  quelquefois  pénétrant  dans  l'intérieur  des 
clination  vers  ces  maîtres  du  Monde,  Si  ne  les  provinces,  y raifant  de  grands  ravages  , Si  des  fé- 
regardoit  pas  comme  fi  éloignés  ni  fi  détachés  de  jours  allez  longs  pour  reffembler  à des  projets 
toutes  vues  fur  la  Cetmanie,  qu  elle  ne  pût  les  d'étabiiffement.  Aurelien  Sc  Probus  les  battirent 
appeler  à fon  fecours  dans  loccaiion > l'autre,  con-  fous  le  régne  de  Valérien  Sr  de  Gallien , vers  l'an 
fervant  le  pur  efprit  germanique,  afteétoit  une  li-  i ; & une  chanfon  militaire,  parvenue  jufqu'à 
bertî  franche  St  fauvage,  8c  une  grande  horreur  nous,  S'  compofée  dans  le  tems  par  les  foiaats 
pour  le  joug  des  Romains.  Arminius  étoit  à la  tête  d’ Aurelien,  pour  célébrer  la  victoire  remportée 
de  ceux-ci,  8 Maroboduus,  roi  des  Marcomans,  par  ce  général  fur  un  millier  de  Français,  Tenable 
fon  rival  de  gloire  Sc  de  puiffance  chez  les  Ger-  attefier  encore  la  crainte  qu’on  avoit  de  ceux-ci, 
mains  ( voyrj  fon  article  ci-après , à fon  ordre  al-  par  l'éclat  qu’on  donnoit  à un  fi  léger  avantage, 
phabétique  ) , étoit  réputé  le  chef  du  parti  romain.  Vers  l’an  161 , une  troupe  de  I rançais  pénétra 
Arminius  le  décrioit  fort  à ce  titre  ; Si  comme  jufqu  en  F.fpagne  , fuit  en  traverlant  8c  pillant  les 
Maroboduus  avoit  paru  vouloir  prendre  fur  fes  Gault-s,  foit  en  s'emparant  par  force  des  vaiffeaux  ~ 
peuples  une  domination  plus  akfoltie  que  l'efprit  qu  ils  trouvoient  dans  les  ports  j carc’eft  ainfi  que, 
libre  des  Germains  ne  le  comportoit,  Aiminîus  le  fans  aucune  marine,  ils  faifoient  toutes  leurs  ex- 
peignoit  d'un  coté  comme  le  tyran  .V  t'oppreffeur  pedidons  maritimes  : ils  pouffèrent  celle-ci  ufqu’à 
dcsGermainSjdcl’autre  comme  l'ef-lave  dus  Ro-  envoyer  un  détachement  en  Afrique  i puis  Us  fe 
mains  Sc  le  fatellitc  de  Céfar  i il  anima  conue  lui  rejoignirent  tous,  8c  s’en  retournèrent  par  mer  8c 
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chargés  de  butin  dans  leur  pays , où  i!s  n‘ arrivè- 
rent'qu'eu  170. 

E11  i79.  Probus j alors  Empereur,  battit  & 
chaffa  les  Français  , qui , avec  quelques  autres  na- 
tions germaniques  . avoient  envahi  les  Gaules;  il 
les  repouffa  meme  mfqu'au-deü  de  l’Elbe  : il  en 
traufplanta  un  grand  nombre  dans  diverfes  pro- 
vinces de  1 1 mpirei  il  en  plaça  jufque  furies  bords 
du  Font-Euxin.  Ceux-ci,  en  loi,  exécutèrent 
avec  un  plein  fuccès  une  des  enrreprifes  les  plus 
hardies  S»  les  plus  incroyables.  Ils  fe  failirent  de 
tous  les  navires  qu’ils  trouvèrent  dans  le  Pont- 
F.uxin  (la  Mer -Noire)  ; ils  râlèrent  les  côtes  de 
F Afie  , épouvantèrent  toute  la  Grèce,  l’Italie,  la 
Sicile,  l'hfpagne; firent  une  defeente  en  Afrique, 
d’où  ayant  été  r (.pouffes , ils  remontèrent  fur  les 
vaiffeaux , pafferent  le  détroit  de  Gibraltar , & ra- 
vagèrent 1 Efpagne  du  côté  de  l’Océan  comme  du 
côté  de  la  Méditerranée.  Dans  l’expédition  de 
161,  ils  y avoient  détruit  Terragone.  A leur  re- 
tour dans  leur  pays,  en  paffant  devant  la  Sicile  , 
ils  entrent  tout  à coup  dans  le  port  de  Syracufe  , 
s introduifent  dans  (avilie,  y font  beaucoup  de 
butin  & de  carnage  , & s’abfiinrent  feulement  de 
la  détruire-  Ils  arrivèrent  enfin  cher  eux  charges 
des  richeffes  des  nations,  8c  ayant  confidérable- 
ment  ajouté  1 la  gloire  8c  à la  terreur  de  leur 
nom. 

Sous  l’empire  de  Dioclétien  8c  de  Maxiinicn  , 
vers  l’an  18s , joints  aux  Saxons , ou  fans  eux , ils 
firent  encore  quelques  ravages.  On  voit,  peu  de 
tems  après,  quelques  Rois  ou  chefs  français  fou- 
rnis à Maximien  , 8c  fervant  dans  fes  armées. 

Dans  le  parcage  que  les  Céfars  Oalérius  8c 
Confiance-Chlore  avoient  fait  avec  les  empereurs 
Dioclétien  3e  Maximum,  3>  dans  celui  qu’ils  avoient 
fait  enfuite  entr’eux,  en  qualité  d' Empereurs, 
après  l’abdication  de  ces  deux  derniers,  la  Gaule, 
8c  par  conféquent  le  foin  de  détendre  la  frontière 
de  l'Empire  contre  les  incurfions  des  Germains  8c 
des  français,  étoit  échue  â Confiance -Chlore, 
ainfi  que  la  Bretagne,  l’Angleterre  & l'Efpagne. 
Ce  Prince  avoit  fait  alliance  avec  deux  de  ces  pe- 
tits Rois  français,  nommés  A fcanc  8c  Ragaife  : 
ils  s’étoienc  vrrifrmblablcment  mis  à fa  folde  ; ils 
étoient  du  moins  fes  penfionnaires  ou  fes  tribu- 
taires. 11  croyoit  avoir  droit  d’exiger  d’eux  une 
entière  fidélité  ; mais  c'étoit  toujours  ce  qu'on 
avoit  le  plus  de  peine  à obtenir  de  ces  peuples 
libres  , N toujours  prompts  à fecouer  toute  ef- 
pèce  de  joug.  A franc  8 c Hagaife,  voyant  Conf- 
tance-Cnlore  occupé  dans  la  Bretagne  contre  les 
Calédoniens  8r  les  Piétés , failirent  cette  occafion 
de  frire  de  leur  côté  des  courfes  fur  les  terres  de 
l'Empire.  Confiance-Chlore,  ayant  promptement 
terminé  la  guerre  britannique  , fe  difpolôit  à venir 
châtier  les  Français , lorfqu  il  mourut  à Yorck  le 
14  juillet  ;04.  Confiant»;  fon  fils , qui  fuccéda 
d’abord  à fon  partage , 8c  qui  réunit  dans  la  fuite 
toutes  les  parties  de  1 Empire,  après  avoir  achevé 
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d’sppa’frr  les  troubles  de  la  Bretagne , furprit  les 
Français  par  la  diligence  imprévue  avec  laquelle  il 
fondit  fur  eux  au  milieu  de  l'embarras  que  leur 
caufoit  le  butin  dont  ils  étoient  chargés  : ils  le 
croyoient  dans  le  nord  de  l'F.coffe , 8c  il  les  écra- 
foit  fur  la  frontière  orientale  de  la  Gaule.  Il  les 
défit  entièrement , 8c  fit  pi  ifonr.iers  leurs  rois  Af- 
caric  8c  Hagaife  ; mais  il  fe  montra  indigne  de  fa 
gloire  par  la  vengeance  cruelle  qu’il  prit  de  ces 
malheureux  Princes.  Qu'il  les  menât  en  triomphe 
à 1a  fuice  de  fon  char  dans  la  ville  de  Trêves , 
c'étoit  un  11  fige  qu’il  trouvoit  établi  depuis  long- 
rems  chez,  les  Romains,  îc  c’étoit  ce  que  l’inconf- 
iance Sel  infidélité  de  ces  Princes  pouvoient  avoir 
mérité  ; niais  par  quel  mépris  barbare  de  tout  prin- 
cipe de  juftice , d’humanité , de  décence  , par  quel 
horrible  abus  du  droit  de  la  guerre  !c  de  la  force 
ofa-t-il  les  faire  dévorer  par  les  bêtes  féroces , 
dans  l’amphithéâtre,  comme  des  criminel)  con- 
damnés? Où  étoit  même  la  prudence,  8c  com- 
ment ne  craignoit-il  pas  pour  lui  8c  pour  fes  fuc- 
ceffeurs  les  haines  immortelles  8c  les  reflëntimcns 
implacables  de  cette  nation  betliqueufe  ? 

Des  écrivains  romains,  efiayant  de  jufiifier  ou 
du  moins  d’exeufer  une  rigueur  fi  exécrable , di- 
fent  qu  elle  paroiffoit  être  néceffaire  pour  punir 
l’infidélité  continuelle  âr  réprimer  la  licence  ef- 
frénée de  ces  peuples. 

« Mais  f répond  Méxeray  dans  fon  Avant  CIo- 
*»  vis  , qui  étoit  plus  digne  de  blâme  8c  de  chàti- 
» ment,  ou  des  Français  qui  violoient  leur  foi 
» après  l’avoir  donnée , ou  des  Romains  qui , 
>■  fans  aucune  juftice , les  avoient  forcés  de  la 
» donner  ? » 

En  effet , de  quel  droit  8c  de  quel  front  ceux 
ui  abufent  de  la  force  pour  arracher  à la  foiblefie 
es  fermens  involontaires,  ofcnt-ils  lui  reprocher 
la  violation  de  ces  fermens  extorqués  8c  prononcer 
le  mot  de  parjure , comme  fi  ce  parjure  n’éroit  pas 
entièrement  3c  uniquement  leur  ouvrage  , comme 
s'il  pouvoir  y avoir  du  parjure  où  il  n’y  avoit  ni 
promefle  libre  ni  feraient  volontaire  ? 

Nous  parlons  ici  en  général,  car  dans  les  traités 
de  puiffance  à puiffmee , on  auroit  tort  d’alléguer 
le  défaut  de  liberté  ; ce  n’efi  pas  manquer  de  li- 
berté que  de  foulcrire  à une  paix  moins  avanta- 
geufe  quand  on  a été  battu  : on  a toujours  tiré  de 
ce  traité  l’avantage  qu’on  s’en  promettoit,  celui  de 
(ortir  de  l’embarras  préfent  : on  doit  donc  l’exé- 
cuter. François  I n’avoit  pas  droit  d’alléguer  con- 
tre le  traité  de  Madrid  le  défaut  de  liberté.  11  avoit 
voulu  acquérir  la  gloire  des  héros  en  s’expofant 
â tous  les  hafards  de  la  guerre  : la  captivité  eft  un 
de  Wts  hafards  : il  ne  pouvoir  donc  pas  l’alléguer 
contre  les  traités  que  cette  captivité  même  lui 
rendoit  néceffaires,  8c  qui  pouvoient  feuls  l’en 
tirer. 

Quant  aux  rois  Afcaric  8c  Ragaife,  ils  pouvoient 
mériter  d’être  punis , comme  nous  l’avons  dit,  par 
l’humiliation  d’ëtte  traînés  en  triomphe  ; ils  pou- 
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voient  être  punis  encore  par  la  perte  de  quelques 
avantages  politiques  : le  relie  eft  un  crime  vil  3c 
atroce  de  la  part  du  vainqueur.  Le  bon , le  doux , 
le  généreux  Confiance-Chlore  , père  de  Conftan- 
tin,  ne  lui  eût  jamais  dorme  l’exemple  de  cette 
lâche  cruauté. 

ASCF.I.1N.  ( H ifi  d' Anglet .)  Guill  aume-le-Con- 
ucrant  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  F.tîenne 
e Caen  , qu'il  avoit  bâtie  ; mais  ce  n’eft  point 
en  dépouillant  les  hommes  qu  il  faut  bâtir  des 
temples  à Dieu.  Au  milieu  de  la  cérémonie  de 
l’enterrement , un  gentilhomme,  nommé  Afce/in , 
fe  préfenta  devant  les  Prélats  : « Je  vous  défends , 
»>  au  nom  de  Dieu,  leur  dit -il  à haute  voix, 
» d'enterrer  ce  corps  ici  s cet  emplacement  eft  à 
«moi,  c’eft  celui  de  la  maifon  de  mon  père, 
» envahie  par  ce  tyran  i Dieu , qui  m'entend  3c 
»,  qui  vient  de  le  juger , m’a  vengé  fans  doute 
» de  fes  iniuftices.  » 

Les  Prélats  eurent  égard  à cette  violente  re- 
quête , 6c  on  enterra  le  corps  un  peu  plus  loin. 

ATTALF.,  ATTALUS.  ( Hi/I.  «un.)  Lorf- 
qu'Alaric , ayant  pris  8c  faccagé  Rome , fe  voyoit 
le  fcul  véritable  maître  de  l'Empire  romain  , ne 
pouvant  pas,  ou  ne  daignant  nas  prendre  pour 
lui  ce  titre  d'Fmpereur,  auquel  feul  lt-s  peuples 
aimoient  à obéir , il  fît  ce  qu'avoient  déjà  fait  St 
ce  que  firent  depuis  quelques  conquérans  ; il  cou- 
vrit de  la  pourpre  impériale  un  phantôme  d'Em- 
pereur,  qui  s'honoroit  d être  fa  créature  & qui 
n'étoit  rien  fans  lui;  ce  fut  Attale,  qu'il  trouva 
préfet  de  Rome  ; il  le  vêtit,  le  dépouilla  , le 
revêtit  deux  ou  trois  fois  des  ornemens  impé- 
riaux , félon  le  befoin  8c  les  conjonétures.  A nulle , 
fucceft'eur  d’Alaric  .s'accommodadu  même  homme 
pour  le  même  ufage  ; mais  cet  homme  s’ennuya 
du  perfonnage  qu'on  lui  faifoit  jouer,  8c  re- 
conm  t lui  - même  pour  F.mpereur  un  tyran  de 
ce  teins,  nommé  Jovin  ; Ataulfe , qui  ne  le  re- 
coonoifToit  pas  , 8 : qui  étoit  le  véritable  martre , 
obligea  de  nouveau  Attale  d être  fon  Fmpereur 
après  qu'Ataulfe  eut  vaincu  8c  pris  Jovin  , 8c  lui 
eut  fait  trancher  la  tète.  Attale , ou  prenoit  fur 
chaque  objet  les  ordres  d’Ataulfe,  ou  donnoit 
de  lui-méme  les  ordres  qu  il  croyoit  devoir  lui 
être  les  plus  agréables.  La  ville  de  Bordeaux 
ayant  ouvert  fes  portes  fans  réfillance  , n'en  fut 
pas  moins  pillée  ac  bnilée  par  l'ordre  d' Attale. 

- Miférable  idole , s’écrie  un  auteur  moderne  , 
••  qui  n’ayant  ni  force  ni  vertu  pour  faire  du 
».  bien , penloit  fe  fignaler  par  des  embrâfemens 
»,  8,  par  des  fracas , comme  fi  1a  deftruétion  8c 
•>  la  ruine  n'étoienc  pas  plutôt  des  marques  d'im- 
» puiflance  que  de  pouvoir  ! » 

Attale  finit  par  tomber  entre  les  mains  de  l'em- 
pereur Honorais  , qui  triompha  de  lui  à Rome  , 
l'obligeant  de  marcher  à pied  devant  fon  char , 
& qui  enftiite  l'envoya  en  exil  dans  1 île  de  U.  j 
pari,  après  lui  avoir  fait  couper  le  bout  des  doigts  j 


de  la  main  droite.  Ces  derniers  événemens  font 
de  l’an  4-7. 

AUDFBERT  ( Germain).  (Wft  litt.  m></.) 
Au  peu  que  nous  avons  dit  dans  le  Diétionnaire , 
nous  ajouterons  ici  , 1®.  que  c'eft  par  une  erreur 
typographique  qu’il  y eft  dit  qu'il  mourut  âgé 
de  vingt  ans  ; c’eft  de  quatre-vingts  ans  qu'il  faut 
lire.  a®.  Son  épitaphe , écrite  en  lettres  d’or  fur 
un  marbre  noir  attaché  à la  muraille  de  la  ga- 
lerie du  cimetiere  de  l'églife  de  Sainte-Croix  d'Or- 
léans , après  avoir  rapporté  les  honneurs  qui  lui 
furent  conférés  par  Ion  roi  Henri  lit  8c  par  des 
puifiances  étrangères  , telles  que  le  pape  Gré- 
goire XIII,  8c  la  Seigneurie  de  Venife  , a;oute 
les  particularités  fuivantes:  « Et  nonobftant  ces 
■>  grands  honneurs  il  s’eft  toujours  plu  à exercer 
«l'état  d’élu,  dans  cette  éleâion , l'efpicc  de 
» cinquante  ans,  tantilétoit  amateurde  fa  patrie; 
» ce  que  confidérant  fadite  Majefté,  ayant  créé 
•*  8c  érigé  un  préfidentiv  un  lieutenant  en  chaque 
>•  éleüion  de  France,  exempta  ledit  meflîrc  Ger- 
>>  main  Audebert,  8c  voulut  qu'il  préfidat  8:  pré- 
>>  cédât  l'un  3c  l'autre.  •> 

Ainfi  ce  n’étoit  ni  une  préfidence  de  charge 
ni  une  préfidence  paflagère  Ut  accidentelle,  mais 
une  préfidence  perfonntUe , de  droit  8c  perma- 
nente. 

La  même  épitaphe  qualifie  Germain  Audebert 
Prince  dis  pattes  Je  fon  tenu.  On  peut  obfcrvcr 
encore  qu’elle  contient  la  lifte  de  fes  ouvrages. 
Scevole  de  Sainte-Marthe  a fait  fon  éloge;  il  l'ap- 
pelle : 

Audeberte , novem  facer  cjmanis 
Que.  te  depereunt  Jenem  pue..e  , iSv. 

Quo  te  profequar , Audeberte . verfu 
i.inguurum  decus , â puter  teporum , file. 

Audebert  étoit  procédant , & Théodore  de  Bère 
étoit  fon  ami.  Une  épigramme  de  ce  dernier. 
De  fui  in  Candidant  0 Audtbtrium  benevoUnt-â , a 
donné  lieu  â ces  odieufes  imputations  de  parti, 
pour  lefquellesle  moindre  prétexte  fuffït  toujours. 
Maimbourg  les  a répétées  dans  fon  Hiftoire  du 
Calvinilme  : les  proteftans  les  ont  réfutées. 

L'épitaphe  dont  nous  avons  parlé  eft  commun* 
au  père  or  au  fils.  Voici  ce  qu'on  lit  â la  fin 
de  cette  épitaphe  : 

« Et  fous  le  même  marbre  gît  meflire  Nicolas 
»>  Audebert,  confeiller du  Roi  en  la  cour  de  par- 
*>  Icment  de  Bretigne  , fils  dudit  meflire  Germain 
» Audebert , grand  imitateur  des  vertus  pater- 
» nelles  , qui  trépafla  cinq  jours  après  fon  père, 
« en  l'âge  de  quarante-deux  ans.  ( Le  père  étoit 
•»  mort  le  14  décembre  1 (98.  ) *> 
AVESNES:lesD'AyESNEs8tlesDAMi>teRRfs. 

( H’fi.  de  FLmd.  ) Saint  Louis  étoit  l'arbitre  de 
l'Europe  : ce  fut  moinsencore  fon  droit  de  fouverai- 
ncté  que  fil  réputation  d'équité  qui  fit  pottar  à 
fon  tribunal  les  conteftations  de  ta  Flandre , au- 
trefois l'alliée  de  l'Angleterre  contre  U France. 
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La  comteffe  de  Flandre , Jeanne,  étoit  mortefans 
enfans  ; Marguerite  fa  ftrur  lui  avoit  fuccédé  : 
il  s'agiffoit  de  favoir  qui  fuccéderoit  un  jour  à 
Marguerite.  Elle  avoir  eu  deux  maris  , Bouchard 
dAvelr.es  8c  Guillaume  de  Dampierre.  Elle  avoir 
des  enfans  des  deux  lits  > ceux  du  fécond  pré- 
lendoient  exclure  ceux  du  premier  ; ils  avoienr, 
difoient-ils , découvert  que  Bouchard  d Avefnes 
étoit  engage  dans  les  ordres  avant  fon  mariage, 
que  par  confëquent  ce  mariage  étoit  nul  , 8c 
lesd’Avefne»,  «non  bâtards  , du  moins  inhabiles  a 
fuccéder.  Les  d'Avefnes  croyoient  voir  Margue- 
rite incliner  pour  les  Dampierres  i ils  cherchèrent 
un  juge  plus  îutte  que  leur  mère , 8c  s'adreflerent 
à faim  Louis.  Meaeray  rapporte  que  toutes  les 
parties  ayant  comparu  devant  le  Roi , Louis  de- 
manda d’abord  a ta  mère  , qui  elle  defiroit  pour 
héritiers , ou  des  d’Avefnes  , ou  des  Dampierres. 
••  Les  enfans  llgtlimes , dit-elle,  doivent  avoir  la 
» préférence , Sur  ce  mot  Famé  des  d Avefnes  s é- 
9«  cria  tout  en  colère  : t.k  quoi  ! ferais-je  tenu  pour 
ss  bâtard  de  la  plus  riche  J*..,,  qui  vive ? » Louis  , 
le  plüs  refpeûueux  de  tous  les  fils?  feandaliie 
d’un  tel  outrage  fait  â une  mère , punit  d Avefnes 
d’une  peine  que  les  idées  du  tems  pouvoient 
rendre  plus  grave  qu'elle  ne  leparoitroit  peut-être 
aujourohui  ; il  ordonna  que  du  lion  de  fable 
en  champ  d or  que  portoit  d’Avefnes  , il  retran- 
cheroit  la  langue  Si  les  griffes , pour  marque  , 
dit  Méaetay  , qu'il  ne  devoit  avoir  ni  paroles  ni 
armes  contre  Jj  mère. 

Quant  au  fond  de  la  querelle , Louis  fit  une 
efpèce  de  tranfaition  ; il  donna  le  Hainaut  aux 
d’Avefnes , bc  la  Flandre  aux  Dampierres. 

Les  hommes  ne  font  pas  dignes  d’en  croire 
un  fage  : il  faut  toujours  les  horreurs  de  la  guerre 
pour  les  ramener  à la  paix.  l es  d'Avefnes  vou- 
loicnt  un  partage  plus  confidcrable,  les  Dam- 
plerres  ptrfiftoient  â ne  vouloir  aucun  partage  i 
ils  chafferent  les  d'Avefnes  -,  ceux-ci  implorèrent 
l’appui  du  comte  de  Hollandie.  Louisn’avoitvoulu 
fe  mêler  de  leurs  querelles  que  pour  les  paci- 
fier i les  Dampierre-s  furent  vaincus  & faits  pri- 
fonniers.  Marguerite  à fon  tour  oppofa  au  comte 
de  Hollande,  Charles,  comte  d'Anjou,  frère 
de  faint  Louis  , à qui  elle  abandonna  l'ufufruit 
du  Hainaut  ; celui-ci  repoufla  le  comte  de  Hol- 
lande & les  d’Avefnes  : les  Dampierres  furent 
mis  en  liberté  moyennant  une  rançon.  11  fut 
démontre  que  la  guerre  n'avoit  produit  que  du 
mal  : on  eut  recours  â Louis  te  à fa  fentence  i 
le  Roi  engagea  fon  frère  à rendèe  le  Hainaut , 
& les  concurrent  furent  trop  heureux  de  fe  fou- 
mettre  enfin  au  jugement  que  Louis  avoit  prononcé 
dix  ans  auparavant. 

AUMONT.  Acet  article, dans  le  Dictionnaire, 
nous  n’avons  parlé  que  des  deux  maréchaux  de 
ce  nom  : cette  Maifon  a produit  plufieurs  autres 
guerriers  recommandables , pluüeur s nobles  viéti- 
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mes  de  la  patrie , qu’il  eft  à propos  de  rappeler  ici. 

1®,  Jean  III , fire  d’Aumont , qui  fe  trouva , en 
ij  18,  à la  bataille  de  CafTel , « qui  fervit  Phi- 
lippe de  Valois  dans  toutes  les  occafions  impor- 
tantes ; il  fut  fatt  chevalier  en  1 340.  Sa  bru  fut 
gouvernante  de  Charles  VI. 

1®.  Son  petit-fils , Pierre  II , dit  Hutin , fit e d’Au- 
mont,  fut  porte -oriflamme  de  France.  11  avoit 
porté  les  armes  plus  de  quarante  ans. 

e°.  Jacques  d’Aumont,  fils  de  Pierre  II  8c  cham- 
bellan du  Roi , fut  tué,  en  1 396  , à la  bataille  de 
Nicopolis  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 

4°.  Jean  IV  fon  frère,  dit  Hutin  , fut  tué  à la 
fatale  journée  d’Aiincoort , en  1415. 

y".  Charles, marquis  d’Aumort,  petit-fils  du 
premier  maréchal  d’ Aumont , 8c  oncle  du  fécond , 
lieutenant-général  des  années  du  Roi , mourut  i 
Spire  d’une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de 
Landau,  en  oitobre  1644. 

AUVERGNE  (Charles  deValois,  comte 
d’ ).  ( Hijl.  mod.  ) A l'article  Auvergne  , du  Dic- 
tionnaire , tom.  1,  partie  II,  pag.  {08 , on  renvoie 
au  mot  Charles  pour  un  article  particulier  de  ce 
Charles  de  Valois  , d’abord  comte  d'Auvergne  8c 
depuis  duc  d'Angouléme  i cet  article  ne  fe  trouve 
point  à Charles  . nous  allons  le  placer  ici. 

Ce  Prince  étoit  fils  naturel  de  Charles  IX  8f  de 
Marie  T ouchet  ( fille  d’un  lieutenant-particulier 
au  préfiilial  d'Orléans  ) ,dont  l'anagramme  étoit: 
Je  charme  tout  ; elle  charma  Charles  IX  , qui  n’en 
ëpoufa  pas  moins  Elifabeth  d'Autriche  , fille  de 
Empereur  Maximilien  II.  Marie  Touchet , ayant 
vu  avant  le  mariage  le  portrait  de  cette  princcfTe , 
fi  ralÜKJ  , 8c  dit  : U Allemagne  ne  me  fait  pas  peur . 
Son  empire  en  effet  dura  encore  quelque  tems  t 
mais  il  finit,  8c  elle  époufa  le  comte  de  Bal  tac  dT.n- 
tragues , feigneur  de  MalesherbesSc  de  MarcoufT. , 
8c  gouverneur  d'Orléans,  dont  elle  eut,  entre 
autres  enfans , la  marquife  de  Vemeuil , maitreffe 
de  Henri  IV.  Le  comte  d'Auvergne  étoit  donc 
frère  utérin  de  ta  marquife  de  Vemeuil.  La  pro- 
mette de  mariage  que  Henri  IV  avoit  eu  la  fo;- 
blelFe  de  faire  a cette  femme , 8c  que  Sully  avoit 
déchirée,  mais  que  Henri  avoit  refaite,  fervit  de 
prétexte  au  comte  d’Entragucs  8c  au  comte  d’Au- 
vergne pour  troubler  l’Etat  par  des  confpirations, 
dont  l'objet  étoit  de  faire  anmiller  le  mariage  de 
Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis,  défaire  décla- 
rer illégitimes  les  Princes  qui  en  étoier.t  nés  , 6c 
de  placer  furie  trône  la  marquife  de  Verneuil.  Il 
fallut  bien  pardonner  à celle-ci , 8c  , à fa  confidé- 
ration  , à fon  père  8c  â fon  frère  des  complots  qui 
parodient  avoir  été  poufTes  très- loin,  8c  qu  ils 
euflem  vraifemblablement  payés  de  leur  têtu  fans 
le  crédit  de  la  Marquife.  « J’ai  vu  en  1744  (dit 
ss  l’auteur  de  i’intrig.e  du  Cabinet  ) , fur  la  nrinci- 
» pale  porte  du  château  de  Verneuil,  actuellement 
«détruit,  une  fculpture  à demi -botte  déjà  bien 
« effacée , formant  un  groupe  de  perfonnagts  à 
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» demi-hauteur  d'homme. On  remarquoit  Henri  IVr  j d’enfans  de  fon  fécond  mariage  avec  Françoife  de 
” monté  fur  un  cheval  vigoureux , attaqué  par  Nargonne , morte  à quatre-vingt-douze  ans  , en 
»>  quatre  hommes  couverts  d'armures,  mais  fans  171 j , cent  trente-neuf  ans  apres  la  mort  du  roi 
•>  armes  offenfivcs.  Il  poulîoit  vigotireufementlon  Charles  IX  fon  beau-père. 

••cheval,  en  fouloit  deux  aux  pieds,  renverfoit 

» le  troifieme  d’un  coup  de  botte,  8c  frappoit  du  AUXl-LF.-CHATFAU  ( Ht  fl.  de  Fr.)  , petite 
»•  fabrc  le  quatrième  qui  vouloir  faifir  la  bride,  ville  de  France  dans  l’Artois  , à quelques  lieues 
«Les  accompagnement  du  croupe  marquoient  de  Dourlens  a donné  fon  nom  àlaMailon  d'Auxi, 
» que  la  fcenc  s étoit  p allée  dans  un  bois , Se  on  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province. 

»»  vovoit  dans  les  taillis  les  têtes  de  quelques  au-  i°.  Hugues,  feigneur  d’Auxi , efl  nommé  avec 

>»  très  qui  accoumient  au  foi  ours  des  premiers,  fa  femme,  fes  fils  8c  petits-fils , dans  un  titre  de 

>i  On  me  dit  pour  lors  que  c’étoit  une  rencontre  l'an  1 107. 

» de  voleurs  i mais  l'armure  de  res  hommes,  le  La  plupart  des  feigneurs  d' Auxi  s'intitulent  lire 
« caraflère  paffionné  que  le  fculpteur  leur  avoit  8c  ter  d'Auxi.  lier  elf  un  vieux  mot  qui  ügnifie 

>•  donné,  marquoient  plutôt  des  conjurés  que  des  Baron  , & qui  lignifie  aulfi  ce  que  tout  baron  doit 

»>  voleurs.  Il  eu  poflible  que  le  comte  d'Kntragues  être , c’eft-a-dire , homme  de  cirur  St  de  courage. 

« air  fait  ériger  ce  monument  pour  perpétuer  le  1".  Philippe,  fire  8e  ber  d'Auxi,  fit  le  voyage 
« fouvenir  d'une  aéiion  dont  il  le  glorifioit  en  d'Afrique  avec  faim  Louis. 

>>  préfence  de  Henri  IV  lui-même.  « Jean  I , lire  8c  ber  d'Auxi , fon  fils , fut  tué 

11  ne  s'en  glorifia  point  > il  l'avoua  feulement , en  1 ;oi  à la  bataille  de  Courtray. 
alléguant  pour  fon  excufe  le  defir  de  venger  l'hon-  4“.  Jean  11,  lire  8c  ber  d'Auxi , fils  de  Jean  1 , 
ueur  de  fa  fille.  Au  relie,  la  conjecture  de  l'auteur  fut  tué  en  1 14  6 à la  bataille  de  Créci. 
ne  nous  paroit  point  heureufe  i c'ell  Henri  IV  8c  j”.  David,  lire  8c  ber  d'Auxi,  petit-fils  de 
n »n  le  comte  d'Encragues  qui  a fait  bâtir  ce  beau  Jean  H , fuivit  le  roi  Charles  VI  en  Flandre  dans 
château  de  Vemeuil , encore  curieux  dans  fes  les  commencemetis  de  fon  règne,  8c  le  duc  de 
derniers  relies,  dans  fes  fouterrains  ; 8c  puifque  Bourgogne,  Philippe -le -Hardy,  oncle  de  Char- 
Henri  IV  paroilloit  à fon  avantage  dans  ce  monu-  les  VI , lorfque  Philippe  marcha  contre  les  Lié- 
ment,  il  riell  pas  vraifemblable  que  ce  fût  Pou-  geois  pour  rétablir  l'evêque  dans  fon  liège  i il 
vrage  d’un  ennemi.  D'ailleurs , qui  cdt  jamais  ofé  fut  tué  en  141  f à la  bataille  d'Arincourt. 
confacrer  dans  un  monument  l'ail  alfinat  d'un  Roi , 6°.  Philippe,  lire  8c  ber  d'Auxi , frère  de  Da- 

8f  un  aflafTinatqui  n'avoitpas  réufli?  .Vétoit-ce  pas  vid,  accompagnoit  en  1 4 1 7 le  duc  de  Bourgogne , 
plutôt  la  dvfcription  d’un  des  momeiis  périlleux  Jean-le-Crueï,  lorfque  celui-ci  alla  pour  furpren- 
du  combat  de  Fonuine-Françaife,  où  I lenri  IV  dre  la  reine  à T ours  ; il  étoit  aufli  avec  ce  Prince 

avoit  couru  tant  de  dangers  8c  montré  tant  de  va-  à la  levée  du  liège  de  Sentis,  8c  mourut  en  141  S, 

leur,  8c  dont  la  fcène  était  aufli  dans  les  Dois.  à Paris,  de  la  contagion  que  les  malTactes  y avoient 
Quoi  qu'il  en  foit , le  comte  d'Auvergne  relia  caulée. 
long-tems  enfermé  pour  la  part  qu’il  avoit  eue  aux  70.  Jacques , fire  Sc  ber  d'Auxi,  fon  frère,  fui- 
complots  dont  nous  avons  parle  ; il  ne  fut  libre  vit  aufli  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  11  étoit 

que  fous  Louis  XLI,  qui,  pour  le  dédommager  du  avec  Philippe-le  Bon,  fils  de  Jean,  à la  rencontre 

comté  d'Auvergne  qu'un  arrêt  du  parlement  avoit  de  Mons  en  Vimeu  , contre  un  parti  du  Dauphin  , 
adjugé  à la  reine  de  Navarre,  Marguerite  deValois,  en  411. 

première  femme  de  Henri  IV,  le  fit  duc  d‘ Angou-  S".  Jean  , fire  8c  ber  d'Auxi  , leur  frère  aîné  , 
léme.  11  fut  mis  à la  tête  d'une  fameulè  ambailade  fut  chambellan,  8rcomme  minillre  8c  favori  du  duc 
qui  fut  envoyée  , en  1610  8c  1611 , pour  négocier  de  Bourgogne  , Philippe -le -Bon,  qui  le  combla 
arec  l'empereur  Ferdinand  II  8c  les  diverfes  puif-  de  bienfaits,  il  eut  part  à la  prix  d’Arras  en  1 44  f. 
fane  es  d'Allemagne , Sc  dont  la  relation  a été  im-  11  reprit  fur  les  Anglais  la  ville  de  Gamaches  en 
primée.  11  fiat  employé , A'  il  eut  du  commande-  1 4 (S , & fe  rendit  maître  de  la  ville  8c  du  château 

ment  au  liège  de  la  Rochelle  en  1627  Sc  i6i8.  du  Crotoy  en  1457. 11  étoit  chargé  de  la  garde  Sc 

Il  avoit  epoufé  en  premières  noces  Chirlotte  de  la  défenfe  des  frontières  de  Picardie  8c  du 

de  Montmorenci,  fille  duconnétablc  Henri,  dont  Ponthieu  , amiral  fur  les  côtes  de  la  rivière  de 
il  eut , entr’autres  enfans  morts  fans  pollérité  , Somme,  maiire  des  arbalê tiers  de  France  Louis  XI 
Louis- Emmanuel  de  Valois  , duc  d’Angouléme,  Sc  les  princes  de  Bourgogne  accumulèrent  fur 

plus  connu  fous  le  nom  de  conue  d’Alets  ou  lui  à l'envi  les  emplois  8c  les  dignités  : k fameux 

d'Alais.  Celui-ci  ne  laifia  point  de  pollérité  maf-  maréchal  des  Querdes  étoit  fon  gendre, 
culine  ; mais  fa  fille  8c  fon  héritière,  Françoife-  90.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Dompierre, 
Marie  de  Valois,  duchcfle  d'Angoulême  8c  corn-  Pierre  d'Auxi  mourut  alTafltné  en  1 564,  pour  une 
teffe  d’Alets,  porta  les  biens  de  cette  branche  querelle  particulière. 

d'Angoulême  dans  la  Maifon  de  Lorraine,  par  fon  10®.  8c  1 1°.  Lnguerrand  d'Auxi  fon  frère  aîné, 
mariage  avec  Louis  de  1 ornine,  duc  de  Joyeufe.  3c  Philippe  , fils  d'F.nguerrand  , furent  tués  tous 
Le  vieux  duc  il ’AnguuIémc  père  n'eut  point  deux  à la  bataille  d’Aaincourt,  en  141p. 

BAG 


Digitized  by  Google 


BAG 


BAG 


BaGAUDE.  ( llifl.  anc.  des  Gaules.  ) La  Ba- 
gaude  t ou  Bagaulde,  ou  Bagaulte  f eft  une  de  ces 
guerres  des  pauvres  contre  les  riches  , dont  au- 
cune n'a  jamais  eu  de  fuccès  folide , dont  quel- 
ues-unes  cependant  ont  étéde  juftes  foulévemens 
es  malheureux  contre  leurs  opprefleurs  , mais 
dont  la  plupart  ( comme  le  peuple  eft  fait  pour 
l'erreur  8c  qu'il  prête  de  tous  côtés  à la  féduétion 
par  l'ignorance  8c  la  crédulité  ) ont  été  excitées 
par  des  intriçans  & des  fourbes  ambitieux  qui 
faifoient  fervir  le  peuple  à leurs  deffeins.  La 
llagaude  éclata  dans  les  Gaules  fous  l'empire  de 
Dioclétien  8c  de  Maximien,  vers  l'an  184.  Ce 
mot  bagaude  lignifie,  dit-on,  révolte,  & des  éty- 
mologilles  conjecturent  que  de  là  peut  être  venu 
le  mot  bagarre-,  mais  on  obferve  d un  autre  côté 
ue  la  fyllabe  gaude  ou  gaulde  paroît  défigner 
es  gens  vivant  dans  les  bois.  En  effet,  le  mot 
gaud  ou  gauld,  en  ancien  gaulois  ou  celtique  , li- 
gnifie bois,  &:  le  nom  de  la  Gaule  lui  vient  de 
ce  qu'anciennement  cette  contrée,  fi  menacée 
aujourd'hui  de  périr  par  le  défaut  de  bois,  en 
étoit  prefqu'entiérement  couverte.  Nous  retrou- 
vons cette  lignification  dans  les  mots  de  gaule  8c 
d egaulis,  reltes  à de  certains  morceaux  de  bois. 
Les  mots  allemands  8c  bas-bretons  qui  fignifient 
bois,  ont  auffi  allez  de  rapport  avec  le  mot  gaud 
ou  gautd.  Iæs  Bagaudes  etoient  donc  des  habi- 
tans  des  bois,  révoltés  contre  les  habitant  des 
villes.  Non-feulement  ils  habitoient  les  bois , mais 
ils  y faifoient  des  retranchemens , félon  l'ufage 
des  Germains  8r  des  anciens  Gaulois  i ils  fe  reti- 
roient  dans  ces  retranchemens  comme  dans  des 
forts  prefqu'inexpugnables , 8c  ils  y pottoient  le 
butin  qu'ilsavoient  fait  dans  leurs  expéditions.  Leur 
objet,  dans  cette prrfe  d'armes,  étoit,  difoient-ils, 
de  fe  délivrer  entiéiement  du  joug  des  impôts 
8c  du  brigandage  réel  ou  fuppofé  des  magiftrats 
8c  des  autres  perfonnes  puiflantes.  Les  efclaves 
maltraités  par  leurs  maîtres  ou  prétendant  l'être , 
tous  les  mécontent , tous  les  aventuriers , fe  joi- 
gnirent à eux.  Quelques  villes  même  embraflerent 
ce  parti  de  leur  propre  mouvement;  d'autres  s'y 
trouvèrent  engagées  par  furprife;  toutes  furent 
follicitées  d'y  entrer  : la  plupart  s'y  réfutèrent. 
Deux  officiers  des  troupes  romaines , Œlius  8c 
Amandus,  furent  allez  fous,  dit  Mézeray,  pour 
fe  mettre  à la  tête  de  ces  rebelles.  Leur  principal 
retranchement  étoit  à deux  lieues  au  deffus  de 
Paris , fut  la  rivière  de  Marne , au  même  endroit 
où  depuis  a été  bâtie  l'abbaye  de  Saint-Maur,  qui 
fut  nommée  des  Foffés , à caufe  des  foffés  qui 
reftoient  encore  de  ce  vafte  retranchement  des 
Bagaudes.  Ce  fut  dans  «e  dernier  & formidable 
H 1 flaire.  Tome  VI,  Supplément. 


aille  qu'ils  furent  enfin  forcés  par  Maximien  , 
après  qu'il  eut  long-tems  employé  fans  fuccès 
tous  les  moyens,  8c  de  féduttion,  Sc  de  violence. 
Vainqueur,  il  abufa,  félon  fon  caractère  8c  félon 
l'ufage  prefaue  général  furtout  alors , de  tous 
les  droits  de  la  vittoire  : tous  les  Bagaudes  qu'on 
trouva  dans  le  retranchement,  furent  pafTés  au  fil 
de  l'épée  fans  exception.  Ces  payfans  étoient  chré- 
tiens pour  la  plupart , & l'auteur  de  la  vie  de  faint 
Baboulène  les  regarde  comme  des  martyrs  àqui  les 
cieux  furent  â l'inftaht  ouverts  : 

Ad  lueis  sterne  jubar 

bxulus  artus  evolat. 

Des  auteurs  s'expriment  de  manière  à faire 
entendre  que  la  religion  avoitmis  les  Bagaudes  en 
quelque  correfpondance  avec  cette  légion  the- 
baine  qui  fe  laiffa  d'abord  décimer  jufqu'à  trois 
fois,  Sc  enfuite  égorger  entièrement  fans  défenfe , 
pour  n'avoir  pas  à fe  reprocher,  d'un  côté  , d'a- 
voir réftfté  à l'autorité  légitime  ; del  autre,  d'avoir 
défobei  à Dieu,  en  prêtant  ferment  à l'Empe- 
reur avec  les  cérémonies  payennes  qui  accompa- 
gnoientla  preftationde  ce  ferment.  On  obferve  ex- 
preffément  dans  V Avant-Cloxis , que  cette  vaillante 
& courageufe  légion  eût  pu  donner  une  grande 
force  au  parti  des  Bagaudes  fi  la  religion  lui  eût 
permis  de  diffimuler  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  pu  fe  1 
joindre  à ce  parti. 

BAGOAS.  (Mfl.  anc.)  Aux  deux  Bagoas  men- 
tionnés fous  cet  article  dans  le  Di&ionnaiie  „ 
nous  pouvons  en  ajouter  un  troiftème , nommé 
Bagoas  Carus  f épithète  que  tous  les  Bagoas  n'ont 
que  trop  méritée  relativement  à leur  maître  : 

Delieias  Domini. 

Bagoas  Carus  fut  dans  la  même  faveur  auprès 
d’Hérode-le-Grand  , toi  des  Juifs  , que  Bagoas 
l'Egyptien  auprès  d'Artaxercès  Ochus,  8c  Bagoas 
le  Perfan  auprès  d'Alexandre.  Ce  Bagoas  étoit, 
comme  les  autres,  d'une  taille  8c  d'une  figure 
charmantes  ; mais  fi  Hérode  l'aima,  il  n'aima  point 
Hérode  : les  cruautés  de  ce  Prince  le  révoltoient, 
8c  fes  fureurs  l'effravoient  ; il  entra  dans  une 
confpiration  contre  Hérode , en  faveur  de  Phéro- 
ras  qu’on  vouloit  mettre  fur  le  trône  en  tuant  lé 
premier.  Laconfpirationfuc  découverte.  Hérode, 
qui  ne  favoit  point  pardonner  même  à ce  qu’il 
aimoit,  fit  périr  Bagoas. 

Nous  oblerverons  au  refte  que  ce  nom  de  Ba- 
goas, comme  celui  de  Pharaon  en  Egypte,  de 
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Sophi  en  Perfe  , A'c.  eft  plutôt  un  nom  gé- 
nétique qu'un  nom  propre  d homme.  Pline  nous 
apprend  que  ce  nom,  dans  la  langue  perfane,  fi- 
gr.ifi,'  un  eunuque,  un  eunuque  favori  âc  tout- 
puiflant. 

Clarijfime  omnium  , dit-il  en  parlant  des  palmes, 
qms  régi  as  a pcllaviri  au  ho.ut't , quonium  /.giàus 
tan  ù n Ptrjïdis  Jervarevfur , tiajylone  n-lA  uno  in 
korto  Hag  ou  ; r.a  enitn  vo.ani  ffadur.es  qui  apuu 
eos  et  tant  re^navire, 

« I es  plus  belles  palmes  , appelées  royales  , 
» parce  qu’elles  croient  gardées  pour  les  rois  de 
» Perfe , croiiToient  à liabylone  dans  le  feul  jardin 
» des  Bi’oas  ; car  c’eft  ai  tfi  que  les  Perfts  ap- 
v pelaient  les  eunuques  qui  ont  ;it.  lquc  lois  gou 
» verné  parmi  eux.  • Plin  le  natjr  liv.  Xlll.c.  4. 

D'autres  auteurs  confirment  ce  témoignage. 
Ovide  dit: 

Quem  pénis  efi  dominant  fervandi  cura , Bagoe. 

Des  fivans  croient  que  notre  mot  de  age  pe  t 
venir  de  agoas  à travers  toutes  les  corruptions 
accoutumées. 

BALAV.  ( H>fi  de  France.)  T aMaifondeBalav  , 
une  des  plus  nobles  d comté  de  Bourgogne , tire 
fon  nom  d une  petite  ville  du  Réthelois.  “.  Jean 
de  Balay  , le  premier  de  cette  race  qui  foit  connu 
par  des  ticres  , eft  auifi  le  premier  qui  vint  s établit 
en  Bourgogne,  où  il  acquit  d.s  terres}  il  vivoit 
en  1 X74-  Il  étoit  mort  en  1 1 7. 

i°.  Hugues  de  Balay  , chevalier,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  au  fervice  du  duc  de  Bour- 
gogne , Philippe  le  - Bon , eut  vingt  - deux  fils  , 
entt 'autres  : 

a®.  Jean  de  Balijr,  qui  fe  fit  un  nom  par  fon 
xèle  pour  la  Maifon  de  Bourgogne.  Il  fut  fiait 
prilbnnier  de  gicrre , & ne  recouvra  fa  libert. 
qu’d  des  conditions  fort  dures  pour  un  guer- 
rier fi  aident  ; on  lui  fit  promettre  de  ne  plus 
monter  à cheval  & de  ne  jamais  porter  d'armes 
de  fer  t il  ne  s'abftinr  pas  pour  cela  de  combattre } 
mais  femblabie  à cet  eveque  de  Beauvais , Phi- 
lippe de  Dreux , qui  croyoit  s'érre  bien  corrige 
des  inclinations  fanguiiuires  que  le  pape  Céleltin 
lui  avoir  reprochées , 8c  qui  penfoit  fatisf.  ire  à 
l'horreur  que  l lùglife  a pour  le  rang,  en  ne  fe 
ferv.m:  plus  de  l'epéc , & en  fe  contenant  d af- 
fomraer  les  ennemis  avec  une  nuflae  , appelant 
çcla  refpcHer  le  Jung  des  chrétiens,  Balay  ne  monta 
plus  d cheval  : il  fe  contenta  d'une  ni  .le  ; il 
ne  s’arma  plus  de  fer  ; il  ne1  porta  que  des  cui- 
raflés  d-,  bufle,  A s arma  d’une  lourde  malfue  avec 
laquelle  il  continua  de  fe  rendre  redoutable  dans 
les  combats  , à:  de  fervir  tou|Ours  d’une  ardeur 
égale  Charles-te-Téméraire  8c  Marie  de  Bour- 
gogne fa  fille. 

4°.  Gérard,  neveu  de  Jean,  fe  diftingua  au 
lérvice  de  Cbarios-k-Tenieuite  , nomsuémetot  à 
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la  bataille  de  Nancy  , 8c  fervit,  après  lui,  Marie 
de  Bourgogne  8c  fon  mari  Maximilien  d’Au- 
triche. 

f“.  Jufqu’ici  c'étoit  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne que  la  Maifon  de  Balat  s'etoit  étal  lie. 
Aymé  de  Balay,  écuyer-tranchant  du  roi  d'I  f- 
pagne  , Charles  (depuis  l’empereur  f harks- 
'éumt  ) , fut  le  premier  qui  s et.blit  dans  U 
ï ranche-Comté. 

6®.  Claude , un  de  fes  fils  , fût  tué  dans  les 
guerres  d’ Italie. 

70.  Etienne,  neveu  de  Claude  , etfeigne  de 
vaille  au  , fut  tué  à la  bataille  de  Lépante , en 

8*.  Claude  de  Balay,  frère  aîné  d'Etienne  , 8c 
d'un  autre  lit , gouverneur  A grand-baiily  du 
comté  de  Charolois  pour  le  roi  d'1  fpagne  , Phi- 
lippe 11,  eut  une  tpaulc  emportée  d'un  coup  de 
fauconneau  qu'un  gentilhomme,  nommé  Joifroy 
de  Faulquitr,  d une  des  tours  de  fon  château 
de  Marigoa  , lui  tira  ou  lui  fit  tirer.  Balay  ctoit 
f.  igneut  en  partie  de  Marigna,  A il  paroit  que 
leur  querelle  naiffoit  de  leurs  droits  r. fpcctifs. 
Atteh.r  de  ce  coup  qu’il  jugea  mortel , Balay 
fit  fon  tLflament  le  .0  juin  ipj,  fur  le  lieu 
même  , dans  une  prairie  au  bord  de  la  rivière 
de  Valoufc  , A'  mourut  au  bout  de  deux  heures. 
Sa  veuve  demanda  jiiflice  de  cet  affaffinat: jof- 
troy  fi  t banni  avec  fa  famille  à perpétuité  des 
Etats  du  roi  dl  feigne  , \ fon  château  de  Ma- 
1 igi,a  , ab.fi  que  la  moitié  qu  il  pofiedolt  dans 
U terre  de  ce  nom,  fut  confifque  au  profit  des 
er.fans  de  < .laudc  de  balay. 

7®.  Eouis-Aicolas  de  Lalay  fon  petit- fils  fut 
tue  en  duel. 

.0°.  Cerard,  capitaine  des  gardes  du  prince 
d'<  range  ( qui  fut  depuis  le  roi  d Angleterre  , 
Guillaume  ni  ) , fut  tue  à la  bataille  de  Caflèl  , 
en  6-7. 

1.®.  Jean  de  Balay,  frère  de  Gérard,  fervit 
rendant  trente -deux  ans  le  roi  d i fpagne  dans 
les  guerres  de  i landre,  8 fe  diftingua  aux  ba- 
tailles de  Senef  en  874,  de  Caflll  en  1677, 

de  Saint-Denis  pr<  s Mans  en  .6  8.  Un  duel 
dans  h quel  il  tua  le  vicomte  de  l.oo,  feigneur 
fl.muiid,  l’obligea  de  quitter  le  fervice  d’Ef- 
pagne,  A de  le  retirer  dans  fes  terres  en  Eranche- 
( .oit. te.  Cette  province  avoit  change  de  maître } 
elle  appart.noit  -lots  à la  I rat.ee.  i-alay  prêta 
ferment  de  fidelité  à Louis  Alt  , entre  les  maint 
du  maréchal  de  Duras. 

B ARAT  ( N coi  A-  ).  ( Hifi.  lice.  mod.  ) Ce 
jeune  favant  n a gu  re  pu  donner  uc  des  1 fpy ran- 
ces } tl  avoit  fins  doute  du  mérite , puifqu  il  ob- 
tint le  futfi  ge  de  Boileau  , q i 1.  nomma  pour  fon 
élève  a i’  Vcud.mic  des  i.tf  ripiions  A b Iks-lcc- 
tres,  où  1 on  fit  q. 'il  y avoir  alors  uneslaffe  d c lè- 
ves , feppri.née  a»;  nis  Ce  n cil  pa>  que  Boil.  au 
fut  juge  compétent  4“  principal  genre  de  meiifÇ 
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de  Ion  élève  i mérite  qui  confiftoir  dans  h eon- 
noiffnce  des  langues  orientJles  : l'élève,  fur  cet 
«rc:  le,  en  favair  vraifemblablement  plus  que  le 
maure.  Barst  aida  le  P.  Thomaflin  dans  la  compo- 
fition  d'un  ( loflaire  pour  fervir  d la  connoifl.mce 
d ; ces  langues.  Il  travailb  aufti  avec  M.  du  Hamel 
(Jean  Baptifte,  premier  fecrétaire  de  l'Académie 
d.-s  feiencts),  pour  une  édition  de  la  Bible  que  ce 
favaiit  avoit  entreprife.  Barat  étoit  un  des  fous- 
ma-.tres  du  collège  Mazarin;  cet  emploi  parut  fuf- 
fire  i Ton  ambition  : de  cette  efpèce  de  petit  polie 
littéraire,  il  entretenoit  commerce  avec  tous  les 
fivans  étrangers.  Boileau  ne  fit  que  le  montrer  à 
1* 1 «demie.  t.arat  mourut  la  même  année  ( 17C6  ) 
où  il  avoit  été  adopté  par  ce  poète  illuftre.  Il  pa- 
raît qu  on  peut  le  compter  parmi  les  viétimes  du 
travail.  I e P.  Thomaibn,  li  laborieux  lui-même  , 
l'avoit  plus  d une  fois  averti  du  danger  de  fa  trop 
continuelle  application  d l'étude. 

B AB  B ATION.  ( Wjt.  rom.  ) Cet  homme , grand- 
maître  de  l'infanterie  romaine  , fut,  fous  l'empire 
de  Confiance,  à l'égard  de  Julien,  ce  que  Pifon 
«voit  été  fous  l'empire  de  1 ibère  à l’égard  de 
Germanicus , c'efl-i-dire  , qu'il  étoit  chargé  par 
des  ordres  fccrets  de  travtrferles  expéditions  mi- 
litaires de  Julien,  8 i de  mettre  obftacle  en  toute 
occafion  à fa  gloire  B:  d fes  fuccès.  Mais  Germa- 
nicus fuccomba  fous  les  artifices  de  Pifon  ; Julien , 
plus  heureux,  triompha  de  tous  ceux  de  Barba- 
tion, répara  toujours  d'une  manière  éclatante  de 
gloricbfe  toutes  les  fautes  volontaires  de  ce  gé- 
néral , tv  tira  de  fa  jaloufie  & de  celle  de  Conf- 
tance  une  gloire  nouvelle. 

Julien  avoit  été  envoyé  dans  les  Gaules  par 
Confiance  , avec  le  titre  de  Céfar  ; il  y faifoir  la 
guerre  aux  français  8c  aux  Allemands,  qui  alors 
infcfloient  cette  contrée.  On  vouloir  réprimer  les 
courfcs  de  ces  derniers , 6 les  tenir  ferrés  comme 
entre  des  tenailles  : on  divifa  donc  les  troupes 
romaines  en  deux  armées,  dont  l’une  fut  placée  d 
RhcimSj  et  toit  ce!  le  que  commandoit  Julien  ; 1 au- 
tre , fous  les  ordres  de  Barbation , étoit  un  peu 
en  deçd  de  Râle.  Un  gros  parti  d'Allemands  fe 
hafarda  de  paffer  entre  ces  deux  corps  d armée  8c 
de  percer  jufqu'à  Lyon,  qu  il  penfa  furprendre  : 
«'étoit  le  cas  où,  d après  le  plan  convenu  , les 
deux  corps  d'armée  dévoient  fe  rapprocher  pour 
ferrer  entr  eux  8r  pour  écrafer  ces  aventuriers  al- 
lemands. Julien  n y manqua  pas  -,  de  fon  côté  il  at- 
taqua les  ’Uemandsavec  vigueur  en  deux  endroits, 
les  défit , en  affomma  une  partie  , leur  reprit  tout 
le  butin  qu  ils  avoient  fait  8c  qu’ils  emportoient  : 
une  partie  de  ces  Allemands  ayant  tourné  du 
côté  où  étoit  Barbation  , Ce  Julien  comptant  fur 
ce  général  pour  les  arrêter  ou  pour  les  combattre  , 
H apprit  que  Barbation  les  avoit  biffé  paffer  au- 
près du  porte  qu  il  gardoic , 8 n'avoit  pas  daigné 
faire  le  moindre  mouvement  pour  s oppofer  à 
leur  partage  ; qu'il  avoit  même  retenu , par  des 
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délenfes  fotmelles , des  commandans  de  la  cava- 
lerie qui  demandoienc  b permi  t. on  de  les  pour- 
fuivre , 8c  qui  furent  deftitués  par  l'Empereur,  far 
le  rapport  de  Barbation,  à caufe  de-s  inlbnces 
qu'ils  avoient  cru  de  leur  devoir  de  faire  en  cette 
occafion. 

D'autres  Allemands  s'étoient  retirés  en  grand 
nombre  dans  diverfes  îles  du  B hin.  Julien  voulut 
les  y forcer  i il  chargea  Barbation  de  lui  fournit 
quelques  bateaux  pour  cette  attaque.  Barbation 
brûla  tous  ceux  qu'il  avoit,  de  peur  que  Julien  ne 
s'en  fervit.  Mais  Julien  étoit  doué  du  talent  de 
réuflir  malgré  tous  les  obfhdes  ; il  trouva  un  gué , 
força  1a  principale  de  ces  lies , paffa  au  fil  da 
l'épée  les  ennemis  qui  broient  dedans  : eflfayéa 
de  cet  exemple  , ceux  qui  occupoient  les  autres 
îles,  les  abandonnèrent  toutes. 

Vers  le  même  teins , d'autres  Allemands , comme 
s'ils  euffer.t  corfpiré  avec  lui  pour  le  venger  de 
Barbation,  forcèrent  le  camp  de  celui-ci,  le  mi- 
rent en  fuite,  le  pourfuivirent  jufqu'à  Baie,  8 c 
lui  enlevèrent  fon  bagage  ; ce  qui  ayant  relevé  le 
courage  des  autres  hordes  germaniques , elles  fé 
mirent  en  campagne  de  tous  côtes  contre  les  Ro- 
mains, qu'elles  auraient  accables  fi  1a  v-leur  8e 
le  bonheur  de  Julien  n'avoient  fait  tourner  contre 
elles  leurs  propres  entreprises  j il  leur  fit  éprouver 
b plus  fangbnte  défaite  qu'ils  euflent  effuyée 
depuis  l'empereur  Prolnis , fléau  de  ces  Barbares. 
C'eft  ainfi  que  toutes  les  perfidies  de  Barbation 
tournèrent  conftamment  à la  gloire  de  Julien , à 
b çonfufion  de  Confiance  & à l’avantage  da 
l’Empire. 

Cette  expédition  de  Julien  8r  ces  intrigues  de 
Barbation  font  de  l'an  357  de  J.  C. 

BARCELONE.  (Hifl.  de  Fr.  dtFfp.)  Quel- 
ues  auteurs  prétendent  que  cette  ville  importante 
e la  Catalogne  tire  fon  nom  d'Amilcat  Barca  , 
cet  illuftre  général  carthaginois  , &r  quelle  lui 
doit  fa  fondation.  111a  fit  bâtir  , félon  eux  , environ 
trois  cents  ans  avant  J.  C.  file  paffa  enfuite  fous 
b domination  des  Romains , comme  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  aux  Carthaginois.  Dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  romain  au  cinquième  fiècle, 
les  vifigoths  s'en  empâtèrent;  les sartafins b leitr 
enlevèrent  au  huitiè*me  fiècle  ; les  français  la  pri- 
rent en  Soi,  fous  l'empire  de  ce  Charlemagne, 
auquel  rien  ne  ponvoit  réfifter  : il  y établit  pour 
gouverneurs , des  comtes  qui , fous  Charlcs-le- 
hiuve  ou  fous  Charles-le-Gras , s'y  rendirent 
fouvtrains. 

i°  I e premier  de  ces  comtes  fouvtrains , nommé 
Oeoftoi  ou  W ifred , A fumommé  lt  y tU , rem- 
porta divers  avantages  fur  lesSarrafins,  & mourut 
en  91a. 

i°.  Wifted,  comte  de  Befalu,  fon  petit-fils,  fut 
tué  vers  l'an  954. 

Raymond  , dit  Borrel,  comte  de  Barcelone, 
I-  fe  iîgtub  par  d eclatames  viétoires  remportées  fu* 
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les  Sarrafins  dans  les  années  tco;  Se  laio.  Il  f 
mourut  en  1017. 

40.  Bérenger  Raymond , dit  U Coutil , fils  du 
precedent,  mourut  à la  guerre  en  1033. 

j°.  Son  fils,  Raymond  Berengerl,  fit  rédiger 
en  u 68  les  coutumes  que  les  (.atalans  ont  aJTea 
confhmmem  fuivies  depuis.  Mort  le  17  mai  ic-6. 

. 6°.  Raymond  Berengerll,  fils  du  prcmier,comte 
de  Barcelone , fut  furnommé  The  a' t loupes.  Il  fut 
affadi  11e  l'an  1081,  par  Bcrenger  Raymond  fon 
frère  aîné  , avec  lequel  il  avoit  de  grandes  contcf- 
ta rions  pour  le  partage  de  la  fuccefiion  paternelle. 
I-e  fratricide  crut  fans  doute  expier  fon  crime  en 
faifant  le  voyage  de  la  Terre-Sauite.  II  mourut  à 
Jéruûlem  fans  laiflèr  de  pofterité. 

7".  Les  comtes  de  Barcelone  s’agrandiffoient 
toujours , foie  par  les  guerres  , f rit  par  les  ma- 
riages Raymond  Berenger  , troifième  du  nom, 
fils  du  fécond,  comte  de  Barcelone,  de  Provence, 
de  Bef  du  8C  de  Cerdagne  , né  le  1 1 novembre 
ic  81 , fuccéda  cette  armée-là  même  à fon  père 
affadi  né.  L'an  1 1 14  il  prit  Pile  de  Majorque  avec 
le  fecours  de  la  flotte  des  Pifans.  II  fe  diftingua  en 
1 1 i6dans  une  bataille  contre  les  Maures.  11  mourut 
en  1 1 3 1 . 

8 '.  Raymond  Berenger,  quatrième  du  nom,  fon 
fils  aîné  , donna  naiflance  a 1a  fécondé  race  des 
rois  d'Arragon. 

9°;  L'hiüoirede  ces  tems  anciens  n'efl  pas  très- 

Îiarfaitement  connue  ; il  y a de  l’incertitude  8c  de 
a confufion , 8c  fur  lesévénemens,  8c  fur  leur  date. 
Raymond  Berenger,  comte  de  Provence,  petit- 
fils  du  précédent , fut  tué  en  trahifon , félon  les 
uns , le  ) avril  1 181  ; félon  d'autres , il  étoit  mort 
long-tems  auparavant  ( en  1 160  ) d'une  bleffure 
qu'il  avoit  reçue  au  combat  de  Nice. 

10“.  Dans  fa  branche  des  anciens  comtes  d'Ur- 
gel,  Frmengaud,  premier  du  nom,  comte  d'Urgel, 
fut  tué  à la  bataille  de  Cordoue  contre  les  Sarra- 
fins, le  i*'.  feptembre  de  l'an  1010. 

ii°.  F.rmengaud, fécond  du  nom, fon  fils,  dit/c 
Pèlerin , mourut  en  10)8  à Jérufalem. 

ia°.  Frroengaud,  troifième  du  nom,  dit  Bar. 
tefter,  né  en  tojl,  mourut  en  iojj,  épuife  des 
fatigues  de  toute  efpèce  qu'il  eut  au  liège  du  châ- 
teau de  Barballre  contre  les  Sarrafins,  8c  c'efi  de 
ce  château  de  Barballre  que  lui  vint  fon  furnom 
de  Bariajler. 

■ )°.  Lrmengaud  , cinquième  du  nom,  fon  petit- 
fils,  tira  aullî  fan  furnom  de  Moyeruca , du  lieu  où 
fe  livra,  le  14  feptembre  1 ica,  une  bataille  où  il 
lut  tué. 

j 4°.  Dans  la  branche  des  comtes  de  Befalu , 
Guillaume,  dit  Troun  , fut  rué  du  confcntement 
ou  par  ordre  de  Bernard-Guitlaume  fon  frère, 
comte  de  Befalu , mort  très-àgé  vers  l'an  1 1 1 1 . 

1 1°.  Dans  la  branche  des  comtes  de  Ceidagne, 
Guillaume -Jourdain  fit  le- voyage  de  Jétufalem 
l’an  1 101, 8c  mourut  l'an  1 -Oj  d'uncoup  de  flèche 
qu'il  reçut  auprès  de  Tripoly. 
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Barcelone  paffa  dans  la  branche  des  comtes  de 
ce  r.om  , qui  régnoiert  en  Arragon  i il  arriva  des 
divilions  dans  tette  Maifon  : les  habitans  de  Far- 
celone  fe  réparèrent  des  Arragonnois,  8c  effaye- 
rent  de  fe  mettre  en  république  puis  ils  appelè- 
rent les  Princes  de  la  Maifon  d'Amou , dont  le 
dernier  , Charles  , comte  du  Maine  , inllitua 
Louis  XI  fon  héritier.  Les  droits  fur  Barcelone 
pallèrent  donc  à la  Maifon  de  francc , ces  droits 
parurent  afllz  bons  à l'empereur  Charles-Quint 
pour  qu'il  fe  les  lit  céder  par  le  roi  François  I 
dans  le  traité  de  Crcfpy  en  1 34J.  Fn  1640,  les 
Catalans  ayant  fecoué  le  joug  de  l'Ffpagne , appe- 
lèrent les  Français,  & ceux-ci  furent  maîtres  de 
Barcelone  jufqu'en  i6fi , que  cette  place  fut  re- 
prife  pat  les  1 fpagnols  à la  faveur. des  guerres 
civiles  de  France.  Les  Français  la  reprirent  en 
1697,  fous  la  conduite  du  duc  de  Vendôme  ; ils 
la  rendirent  l'année  fuivante  par  le  traité  de  Rif- 
wick.  I-es  habitans  de  Barcelone,  après  la  mort 
de  Charles  II,  reconnurent  pour  roi  d'Ffpagne 
Philippe  V ; mais  en  17e;  ils  reçurent  l'archiduc 
Charles,  qui  fut  depuis  l'empereur  Charles  VI,  8e 
le  proclamèrent  Roi.  I es  Français  alfiégèrent  Barr 
cefone  en  1706,  mais  ils  furent  obligés  d'en  lever 
le  liège  1 Sf  malgré  le  traité  d’Utrecht,  conclu  en 
17I),  qui  portoit  que  les  troupes  de  i 1 mpereur 
évacueroient  la  Catalogne , & que  cette  province 
refteroit , ainfi  que  toute  l'Ffpagne , à Philippe  V, 
les  habitans  de  Barcelone  perfillèrent  à ne  pas 
reconnoître  ce  Prince  pour  Roi  ; il  fallut  les  a (Lé- 
ger de  nouveau  : le  maréchal  de  Berwick  emporta 
leur  ville  d'aflâut  le  1 1 feptembre  1714. 

BASCHI  ( H: fl.  if  Italie  b ele  France),  Maifon 
d’Italie,  dont  une  partie  s'eft  établie  en  France. 

1°.  Ugolino  de  Bafchi , feigneur  de  Üafchi  près 
du  Tibre  en  Ombrie,  vivoit  en  1080. 

1°.  Néri  de  Bafchi , vicaire  de  F Empereur  à Pife 
en  1 ) 1 o,  fit  la  guerre  aux  habitans  d Orvieto , qui , 
Payant  raitprifonnier  en  1317,  le  firent  mourir. 
Cétoit  au  fort  des  querelles  des  Guelphes  8c  des 
Gibelins. 

3°.  Bindo  de  Bafchi,  frère  de  Néri,  capitaine 
des  Gibelins , étoit  général  des  troupes  de  la  ville 
deTodià  la  bataille  de  Monte- Molino  , du  3 
feptembre  13103  il  fut  tué  en  voulant  s'emparer 
d‘Orvieto,le  10  août  1313. 

4°.  Bernardin  de  Bafchi , chevalier  de  Rhodes, 
fervit  avec  difiincrion  à la  défenfe  de  cette  île 
contre  Mahomet  11  en  14S0. 

5".  Dans  la  branche  des  marquis  d’Aubais,  Rei- 
nier  de  Bafchi  fit  une  guerre  fort  vive  aux  Ûrfins 
8c  aux  Farnèfès  en  13348c  1333.  U fut  enfuite 
général  desPifans  contre  les  Florentins  à la  ba- 
taille de  Bagno  i Vena  , du  7 mai  1 363. 

6°.  Guichard  de  Bafchi , après  avoir  fait  la  guerre 
aux  Sicnnois  en  1184,  fut  le  premier  de  fa  Maifon 
qui  s établit  en  France  ; il  fuivit  en  Provence 
Louis  II  d'Anjou,  roi  de  Naples. 
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7®.  Mais  ce  fut  BertholJe  de  Bafchi  fon  fils 
qui  fit  un  véritable  établiflement  en  France  , pat 
l'acquifition  du  château  de  Saint-I  fiève  8c  de  nlu- 
fieuts  domaines  dans  le  diocèfe  de  Digne  en  Pro- 
vence. L'acquifition de Saint-Eftève  elfdu  19  avril 
141a. 

8°.  Perron  de  Bafchi , un  de  fes  fils , fuivit  Jean 
d'Anjou  , duc  de  Calibre  , dans  fes  expéditions 
en  Italie  ; il  fut  enCite  maître-»!' hôtel  du  roi 
Charles  Vill , qui  l’envoya  en  ambafTade  vers  le 
pape  Alexandre  VI  8c  ks  républiques  de  Veoife 

6 de  Florence,  8c  l’employa  encore  en  diverfes 
autres  négociations. 

9°.  l.ouis  de  Bafchi,  petit  fils  de  Perron,  étant 
allé  1 Aix  pour  le  fervice  te  par  les  ordres  du  roi 
Henri  III , y fut  zflâfliné  d'un  coup  de  piflolet  le 
1 8 feptembre  1 J74. 

le  4.  Frédéric  de  Bafihi,  frère  de  Louis  , fervit 
en  Piémont,  Sc  en  ifôj  à b reptile  du  Havre- 
dc-Crace  i il  fut  fait  gouverneur  de  Siileron  le  }0 
feptembre  1(67. 

n°.  Ihadée,  frère  des  deux  précédera,  gé- 
néral des  Kafats  en  Provence  , eut  l’honneur  de 
battre  CriUon  le  14  juin  1574,  s'empara  de  Rica 
le  6 juillet  fuivant , Sc  mourut  le  jo  mai  1 579  , 
d’une  bkfliirc  qu'il  avoit  reçue  fept  jours  aupara- 
vant, en  fe  rendant  maître  du  château  de  Trans. 

ii°.  Balthafar  de  Bafchi  fervit  en  1 y 89  dans 
l'armée  du  Roi  en  Provence  : le  18  feptembre- 
1 f 9 f il  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Henri  IV.  En  1 598  il  fe  noya  au  paflage  d'une 
rivière.  Le  même  accident  étoit  arrivé  en  1 J70  à 
Oétavien  de  Bafchi  fon  oncle , chevalier  de  Malte. 
Ce  fut  Balthafar  qui  époufa  1 héritière  de  la  ba- 
ronnie d'Aubais  , château  du  Languedoc  , entre 
Nîmes  8c  Montpellier,  où  un  cfc.her  d'une  conf- 
truétion  particulière  8c  d'une  hardieffe  exccflive 
fornie  un  objet  de  curiofité.  Cet  cfcalier  n'a  été 
conllruit  que  long-tcms  après  cette  époque  par  un 
archiieéte  natif  de  Nimes  , nommé  Cabricl  d'Ar- 
daillon,  mort  en  169c , 8c  qui  avoit  achevé  cet 
ouvrage  en  il>8y.  Aimais  fut  érigé  en  marquifat 
par  Louis  XV  en  17*4. 

iy°.  Louis  de  Bafchi,  fils  de  Balthafar  8c  de  lhé- 
ritic-re d'Aubais,  8c  néi  Aubais,  fervit  LouisXIll, 
comme  fon  père  avoit  fervi  Henri  l\'  ; il  empêcha 
en  i6yi  la  ville  de  Nîmes  de  fe  déclarer  pour  le 
duc  de  Montmorenci  s il  fe  dillingua  en  léiy  à la 
bataille  d’Avein.  Le  Roi  lui  donna  un  des  pre- 
miers régimens  de  cavalerie  qui  aient  été  levés  en 
Fiances  il  commanda  en  1(41  la  cavalerie  dans 
l'armée  de  Catalogne,  8c  acquit  de  la  gloire,  le 

7 oftobre  de  cette  année,  à la  bataille  de  Lérida. 

14°.  Charles  de  Bafchi  fon  fils  y fiat  bltffe;  il  ' 
s'ëtoit  ditlingué  en  1611  à la  bataille  de  Thion-  i 
ville. 

1 50,  Dans  la  branche  des  marquis  de  Pignan , ! 
Jean-Louis  de  Bafchi , de  Pignan , du  Cailar,  co-  j 
loncl  du  régiment  de  la  Reine  , cavalerie , fut  tué  1 
à la  tête  de  ce  régiment  au  combat  de  Cafliglione 
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dans  le  Mantouan , le  9 feptembre  1706 , n'ayant 
pasencore  vingt-un  ans  (néle  XQ  oétobre  1 68 y ) . 

BASSOMPIF.RRE.  de France.)  Al’article 

Bafîomfitrrt , dans  le  Diéiionnaire,  nous  n'avons 
parlé  que  du  célèbre  maréchal  de  BafTompierre 
( François)  , l'ornement  de  la  cour  d'Henri  IV  8c 
de  Louis  XIII. 

Sa  Maifon  defeendoit  d'CIry  de  Dompierre  , 
feigneur  de  BafTompiene  en  Lorraine  , qui  vivoit 
en  1193. 

Outre  le  maréchal  de  BafTompierre , elle  a pro- 
duit divers  perfonnages  qui,  foit  par  leurs  fend- 
ras , foit  par  leur  dellinee , ont  droit  doccupcr 
une  place  dans  l’Hiftoire.  Tels  font  : 

Cnriftophe  11,  baron  de  BafTompierre,  colonel 
de  quinze  cents  reitres  entretenus  pour  le  fervice 
du  Roi  en  1 (70  s mort  en  1596  : c'ctoit  le  père 
du  maréchal. 

Jean , frère  du  maréchal , tué  au  fîégc  d'Ol- 
tende. 

Anne-François  , marquis  de  Baflompicrrc  8c  de 
Remonyille,  neveu  du  maréchal.  Ce  marquis  de 
BafTompierre,  grand-écuyer  de  Lorraine,  bailli 
de  Vojgcs , 8c  général  de  l'artillerie  de  l'Empe- 
reur, fut  tué  en  duel. 

Anne-F rançois-Jofeph,  marquis  de  BsfiompierTe, 
colonel  d'un  régiment  au  fervice  de  1T  mpereur, 
fervit  dans  les  guerres  de  Hongrie,  8c  fe  fignala 
furtout  au  camp  de  Varadin  en  1694  i il  ne  vivoit 
plus  en  1715. 

Charles-Louis , marquis  de  BafTompierre , fon 
frère  , fut  général  des  armées  de  F mpereur  : le 
duc  de  Lorraine,  Léopold,  le  fit  auffi  maréchal  de 
Lorraine  8c  grand-bailli  de  Vofges  en  16^8.  Ces 
deux  Frères  avoient  époufé  deux  foeurs  de  b Mai- 
fon de  Beauvau. 

Le  maréchal  de  BafTompierre  avoit  eu  de  Marie 
de  Balzac,  focur  de  la  trop  célèbre  Henriette  de 
Balzac  , marquife  de  Vernecil , un  fils  naturel, 
que  fa  mère  prétendoit  être  légitime  ( vovrç  l'ar- 
ticle BafTompierre  dansle  Diéiionnaire).  Il  fe  nom- 
meit  Louis  , fut  évêque  de  Saintes  , 8c  premier 
aumônier  de  Monficur,  frère  de  Louis  XIV'  ; il 
mourut  le  l*'.  juillet  1676. 

Le  même  maréchal  de  BafTompierre  eut  aufli 
d'une  PrincelTe  qu'il cpnufa  depuis,  ou  qu'il  avoit 
peut-être  époufee  dès-lors  fecrétement , un  autre 
fils  qui  mourut  peu  de  teins  après  fon  père , 8c 
qui  n'a  point  laiué  de  poflérité. 

BAST1F.  (lf.  baron  de  la).  ( Hifl.  Un.  mod) 
Jof.ph  de  Bimard , baron  de  la  Bafiie  , né  à Car- 
pentras  le  6 juin  170}  , étoit  d'une  famille  noble 
du  Dauphiné.  Dans  fa  première  jeunefle  il  voulut , 
8c  même  allez  obflinément  , entrer  chez  les  Jé- 
fuites  ; 8'  fe  dérobant  i Ci  famille  , il  alla  fe  ren- 
fermer dans  leur  noviciat.  Sa  famille  le  ramena 
dans  le  monde  , 8c  il  prit  le  parti  des  armes  i mais 
la  délicate  £Fe  de  fa  famé  ne  lui  permettant  point 
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de  fuivrs  cct  état,  on  lui  propofa  une  charge  de 
concilier  au  parlement  : en  conféqucnce  il  étudia 
le  droit  8c  pttt  des  degrés.  Tout  cela  n'ëtoit  pas 
fa  véritable  vocation  ; c'étoient  les  lettres , c’étoit 
l'érudition  qui  le  réclamoient.  Un  procès  l'avant 
conduit  à Grenoble  , il  y connut  le  préfident  de 
V'albonnays)  il  aflifta  chez  lui  à des  conférences 
dhiftoire  Sc  de  belles -lettres  : fon  goût  pour  la 
littérature  en  redoubla.  Amené  enfiite  à Dijon 
par  le  même  procès , M le  prelident  Bouhier  for- 
tilia  en  lui  cette  ardeur  pour  les  lettres.  Bientôt 
Tes  correfpondances  littéraires  augmentant  avec 
fes  études  S'  fes  travaux  il  fut  l'ami  desv^uirini, 
des  Muratori , puis  dans  la  fure  des  Rothelin  , 
desStirbeck  , des  de  Bote.  Par  leur  fecours , aidé 
d’un  goût  naturel  , il  devint,  jeune-  encore  (car 
il  n‘a  point  paffé  l'âge  de  la  jeuneffe  ) , un  très- 
favant  antiquaire . un  profond  littérateur,  il  pouf 
fuit  même  l’amour  des  études  fol  ides  jufqu’au  mé- 
pris des  leitures  Amplement  animantes  : il  en  ré- 
fuiteit  peut-être  que  dans  fon  commerce  on  s ap- 
perccvoitqu  il  n’avoitpasaflez  facrifié  aux  Grâces: 
c’ell  du  moins  ce  qu'on  croit  démêler  à travers 
les  eloges,  jultcsd  ailleurs,  que  lui  donne  le  récré* 
taire  de  l’Académie  des  inlcriptions  8c  belles- 
lettres.  11  s'enfonça  dans  les  profondeurs  de  la 
chronologie , dont  il  parvint  â rèfoudre  plus  d’une 
«difficulté.  Il  fut  démêler  dans  la  chronique  de 
faint  Louis , par  le  (ire  de  Joinville,  ce  qui  apparte- 
noit  au  véritable  texte  de  cet  écrivain  , 8c  ce  qui 
avoit  été  interpolé  par  les  différent  traduâeurs  ou 
éditeurs  i Se  dans  le  même  tems  M.  de  Sainte- 
P Jayedécouvroit  i Lucqucs  unmanuferit  de  cette 
chronique  , fait  pour  Antoinette  de  Bourbon, 
mariée  en  i f i j au  duc  de  Guife,  Claude,  Se  dans 
ce  manuferit  on  ne  trouvoit  aucune  des  additions 
faites  après  coup  dans  la  chronique,  telle  qu’elle 
avoit  été  imprimée)  additions  qui  avoient  été  A 
bien  indiquées  par  M.  de  la  Balhe  i en  forte  que 
les  conjeaurcs  de  celui  - ci  fe  trouvèrent  partai- 
tement  conArmées  par  la  découverte  de  M.  de 
Saintc-Palaye.  I.e  recueil  de  l'Academie  des  ins- 
criptions ïc  belles-lettres  efl  enrichi  de  beaucoup 
de  recherches  Lavantes  de  M.  le  baron  de  la  Baf- 
tie  , qu'elle  s’etoit  aflbcié  en  1757  , fous  le  titre 
de  correfpondant  honoraire,  8c  qui  a beaucoup 
plus  travaillé  pour  elle  que  tant  d’affociés  ïc  de 

fienAonnaires , plus  particuliérement  allreints  â la 
oi  du  travail.  On  y trouve , entr'autres  Differta- 
tions,  des  Mémoires  fiu  lt  [ouvtrain  ponnfuat  aes 
Linjtreu  s romains , qui  donnèrent  lieu  â une  dif- 
eufl-.on  ou  difputc  littéraire  entre  lui  8c  le  préli- 
dent  Bouhier  , fur  Ci  vie  de  Pétrarque , morceau 
important  qui  fe  trouve  auifi  dar.5  les  Mémoires  de 
fjhad.  {y oy.  dans  le  Diâionnaire  l'art.  Pétrtrq ue.) 

On  a trouvé  dans  Les  papiers,  remis  après  fa 
mort  entre  les  mains  de  M.  lalconet,  les  efquiffes 
de  pltiAcurs  ouvrages,  mais  des  efquiffes  termi- 
nées , dit  M.  l'reret,  ?:  qui_  montrent  combien 
1 exécution  lui  en  auioit  été  lacile. 
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Il  At  des  additions  A'  des  correflions  impor- 
tantes à la  (cience  des  médailles  du  P.  Jobe-t  1 8c 
cet  ouvrage,  également  utile,  dit  le  même  Al  Fre- 
n-t , 8c  â ceux  qui  veulent  s'initier  dans  la  con- 
noiffmee  des  médaillés  , 8c  à ceux  qui  veulent  s’y 
perfectionner , eut  le  plus  grand  fuccès. 

M le  baron  de-  la  Baftic  mourut  de  phthiAe  le  f 
août  1741,  à trente-neuf  ans  A:  deux  mois. 

Il  a légué  â l’Academie  des  infitiptions  8c  bel- 
les-lettres un  manuferit  qu’il  avoit  fait  copier  1 
Florence)  e'eft  une  efpèce  de  calendrier  ancien, 
qui  contient  une  comparaifon  continue , te  jour 

Sar  lour  , de  l'année  romaine  avec  les  années  de 
ouze  nations  differentes  de  l'AAe. 

B.AUDELOT  ( Charim-Cssar  ),  (Hft  li,t. 
mod.  ),  de  l’Académie  des  inferiptions  &•  belles- 
lettres.  Cct  homme  , dont  nous  avons  parlé  trop 
fuccinêVemcr.t  dans  le  I actionnaire,  d'abord  avo- 
cat , ayant  été  attiré  de  Paris  â Dijon  par  des  affaires 
de  famille  , y devint  antiquaire  > 8c  jugeant  qu  il 
en  avoit  l’obligation  à ce  voyage , le  feul  qu’il  eût 
jamais  fait  8c  qu’il  At  jamais,  il  en  prit  occaAon 
de  compofer  fon  Traite  dt  V Utilité  aes  yo.ages  , 
titre  dont  la  généralité  trompe  la  plupart  des  lec- 
teurs , l’utilité  dont  parle  1 auteur  n étant  ni  l’u- 
tilité morale  ni  1 utilité  politique  donr  les  voyages 
font  en  effet  fufceptiblcs , maisl  utilité  particulière 
qu'il  avoit  tirée  de  fon  vovage  unique,  8c  quife 
bornoit  à la  recherche  8c  à l'étude  aes  monument 
antiques  , médailles  , deferiptions , (Va tue 5 , bas- 
reliefs  , 8cc.  l.es  voyages  peuvent  fervir  à cette 
étude  fans  doute , mais  on  fent  qu’ils  n'y  font  pas 
indifpenfablcment  néccffaires. 

La  réputation  de  M.  Baudelotfayantmis promp- 
tement en  liaifon  avec  les  plus  habiles  antiquaires 
de  l'Europe  , il  fut  aJTocie  i l’Académie  des  Ri- 
covrati  de  Padouc- 

L’explication  qu'il  donna,  en  1698,  d'une  pierre 

travée  du  cabinet  de  Madame , fécondé  femme 
e Monfieur  , frère  de  Louis  XIV  , fit  honneur  i 
fon  érudition  8c  i fa  fagacité  : c’étoit  une  arné- 
thyfte  orientale  , repréfentant  une  tête  couron- 
née de  laurier,  8c  dont  un  voile  ou  large  bandeau 
couvre  prcfquc  tout  le  vifage  M.  Baudelot  re- 
connut d’abord  â des  Agnes  généraux  , un  ancien 
joueur  de  flûte  , tels  qu  ils  étoient  ordinairement 
repréfentés  dans  lesmonumens  > enfuite  il  parvint 
à démêler  au  travers  du  voile  la  phyflonomie  8c 
les  traits  d’un  des  derniers  Ptolémées,  de  ce  père 
de  Cléopâtre  , à qui  fon  goût  pour  la  flûte  At 
donner  le  lurnom  à'  Auteiès. 

Peu  de  tems  après  il  rendit  compte  â M.  Lifter, 
médecin  anglais , un  de  ces  amis  que  fes  vaftes 
connoiffances  lui  avoient  faits,  de  la  découverte 
faite  prefque  fous  fes  yeux  , d’une  pierre  enorme 
dans  le  corps  d'un  cheval,  mort  à trente  ans  , au 
fervice  des  rcligieufes  d’Argenteuil.  M.  I-ifter, 
auteur  d’un  Traite  des  pierres  qui  s’engendrent 
dans  le  corps  de  1 homme  üc  dans  celui  des  aniv 
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ms  ht  , n‘y  avoit  fait  aucune  mention  des  chsvaux. 
L'j  bbé  Mczzibarbe,  homœe  d elprit,  avoit  fait  un 
fort  beau  travail  d'antiquaire  : c'ttoit  unpanéqy- 
riv,ue  latin  de  Louis  XIV  , formé  de*  pl as  belles 
légendes  des  médailles  des  I mpereurs  romains. 
L'elpritdc  cet  hommage,d'autaiitplus  flatteur  qu'il 
venoit  d'unétrangtr,  étoit  de  montrer  danslaptr- 
fonne  du  lcul  Louis  XIV  , la  réunion  des  grande* 
aérions  Sc  des  caractères  héroïques  Cji.i  avoient 
dillingué  fépatément  tou*  ces  divers  Princes;  mais 
cette  idéefiheureufe  étoit  perdue  pour  la  plupart 
des  leétturs  français  b pour  celui  même  41U  en 
etoit  l'objet.  M.  baudelot  entreprit  défaire  p.lfe-r 
dans  notre  langue  tout  le  mérite  de  ces  diveriès 
légendes,  quis  enchaffoient  d elbs-mêineslt  natu- 
rellement dans  la  langue  latine  qui  les  avoit  for- 
mées, 5r  que  pluficurs  favans  regardent  comme  la 
langue  propre  des  légendes  : on  jugea  qu'il  avoit 
fu  leurconlcrver,  autant  qu'il  étoic  pofloote  , leur 
force  8c  leurs  grâces,  5c  Louis  XIV  tut  tri  état  de 
fêntir  8r  de  reconnoitre  le  pria  de  cet  ingénieux 
hommage.  L’abbé  de  Vallemont  avoit  publie  une 
médaille  d’Alexandrc-le-Grand,  pour  juftibet  la 
fidélité  li  fufpeéte  deQuinte-Curce.  M.  Baudelot 
j .geoit  b médaille  faude  8c  d'un  coin  moderne  ; 
il  croyoit  d'ailleurs  que  , même  en  b fuppolant 
antique , on  n'en  pouvoic  rien  conclure  pour  b 
juftincation de Quinte-Curce ; il expofa  fes  râlions 
dans  trois  lettres  critiques  , auxquelles  1 abbé  de 
Vallemont  répondit  par  des  injures.  Alors  M.  Bau- 
delot fe  tut. 

Fn  17  f il  fut  reçu  à l'  Académie  des  inferip- 
tions  \ belles  k tttes  ; & comme  cette  compagnie 
n'eft  pas  dans  1 ulage  de  recevoir  de  rcmercî- 
mtns  publics  de  b part  des  académiciens  qu'elle 
admet  d. ns  ton  fein,  M.  t-  au  de  lot  imagina  d y rup- 
pker , en  c.  oififLntpour  fujet  de  la  première  lec- 
H rc  dans  l’Académie , une  > iflèrtation  fur  les  ac- 
tions de  grâces  publiquesdesanciens.  Les  premiers 
volumes  du  recueil  de  l’Académie  pré  tentent  un 
grand  nombre  d’ouvrages  qui  affurent  de  plus  en 
plus  à M.  baudelot  b réperation  d'un  habile  an- 
tiquaire ; mais  il  n efl  pas  moins  recommandable 
pent-ëcreparks  ouvrages  qu’il  a fait  faire,  que  par 
ceux  qu  il  a f.its.  Ses  conr.oiffances,  fes  lumières  , 
fes  encouragement  , fes  fer  ours  de  tout  genre  , 
éioient  toujours  au  fervice  des  jeunes  talons  qui 
p'oioienf.clorte,  01,  que  Us  obfbcks  rebutoient; 
tl  leur  craçoit des  jl  ns  d'ouvrages;  il  leur  com- 
mutiiq  loit  les  recherches  d lès  oblèrvations  ; il 
leur  appb.iffoit  Ls  difficultés  de  1 impretlion. 
Ç'éroit  , difoit  il , de  bons  danfeurs  qu  il  fallait 
mener  au  bal  par  force.  M.  de  Nomtel  avoir 
rapporté  de  Coi.lrantiiiople  desmuré  res  famé  ux , de 
pr  -s  de  1 inq  pieds  de  haut , avec  des  infertptions  , 
dontl  uneaplusdedcux  n iile  ans. Qucltrclor pour 
un  antiquaire  I es  marbres  av oient p ,ff.  île  M de 
Nointil  à 'I.Thcventt,  g.rJe  de  la  oiLlu.th  que 
du  .foi,  qui  Us  iV'  dt  pl  iCus  -lanx  ne  petite  mai, on 
de  campagne  qu  il  avait  au  village  Q'Jiiy.  A la 
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mort,  M.  Baudelot  trouva  (es  héritiers  fort  cm- 
barrafes  de  ces  maflcs,  A difpofés  à s'en  défaire  ; 
il  les  acquit,  te  s'tmpreffa  de  le  s charger  prefqus 
feul  fur  b première  voiture  qu  il  put  trouver. 

Dans  un  déménagement  il  tut  obligé  dé  Ls  Lift 
fer  pendant  quelque  tems  tang,  s de  fon  mieux 
dans  U cour  de  fa  nouvelle  habitation  , jufqu  à co 
qu'il  eut  pu  leur  ménager  un  emplacement  com- 
mode dans  fon  appartement  même,  line  femme 
qui  demeuroit  dans  cette  même  maifon,  trouva 
auili  Que  ces  malles  inutiles  ne  faifoient  qu'em- 
barraller  la  coût  ; sic  foie  par  pl  ifanterie,  fott  pour 
preQet  M baudclotde  1 en  délivrer  promptement, 
elle-  appela  des  boueux  qui  paffoient,  8c  leur  pro- 
pofa  d emporter  ces  décembres.  M.  Baudelot  fré- 
mit, 8c  fehata  de  ferrer  fes  marbres.  On  eut  beau 
1 affûter  qu'on  n avoit  voulu  que  pbifanter  8c  que 
l'inquiéter,  il  répondit  qu'on  n'avoit  que  trop  bien 
réuiu  à 1 inquiéter , 6c  qu'il  n'entendoit  point 
taillerie  fur  l'article. 

11  étoit  attaché  à Madame , 8c  par  conféquent 
yivoit  dans  une  cour  ; il  y portoit  une  naïveté  do 
fentimetis  8c  d'expreffions  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais , 6c  dont  les  gens,  qui  fe  croyoient  d'habiles 
courtilans , fe  moquoient.  Us  vonloient  quelque- 
lois  par  pitié  lui  donner  des  leçons  de  leur  art. 
y ou*  eonnoijfe[  tien  mai  la  cour , leur  répondoit 
Baudelot , (i  Jurtoui  lecteur  de  Madame  : celle  Pria- 
ceÿc  efi  U flus  honnête  homme  du  monde . 

M.  Baudelot  mourut  le  17  juin  1711  , d'une  hy- 
dropiûe  de  poitrine , dans  fa  foixante -quatorzième 
année.  11  laiffa  par  fon  tellament,  à l’ Ac  adémie,  fes 
livres  , fes  médailles  , les  bronzes  81  lès  marbres 
antiques. 

BAUME-MONT  REVEL  ( Maison  db  ia), 
( Hit 1.  de  Fr.  ) , eft  une  des  plus  anciennes  de  la 
Breffe.  Le  premier  de  cette  Maifon,  dont  on  ait 
une  connoiffance  certaine , cft  : 

t°.  Sigebalde  de  b Baume,  chevalier,  qui  vi- 
voit  vers  le  milieu  du  douzième  Cède  , nommé- 
ment en  1 140  8c  1 1 ( O.  11  a eu  un  fils  , un  petit- 
fils,  un  arriere-petit-fils  , tous  chevaliers  conuno 
lui. 

a°.  Etienne  de  la  Baume,  deuxième  du  nom, 
rendit  de  grands  fervices,  8c  au  comte  de  Savoie, 
Amé  IV,  tx  au  roi  de  France  , Philippe  de  Valois, 
Ce  monarque  le  fit  en  ij;8  grand-maître  des 
arb.léticrs  de  Franco,  puis  gouverneur  de  Cam- 
brai , qu  il  défendit  vaillamment  en  1 j 59,  contre 
EdouardLI , roid' Angleterre  ; il  s'éleva  jufqu 'aux 
premiers  grades,  8c  dans  les  armées  de  France, 
Jx  dans  celles  de  Savoie.  En  1 , ja  le  roi  Jean 
le  rappela  en  France  pour  l'oppoLr  aux  Anglais. 
Ltienne  mourut  vers  l'an  ij6i.  il  avoit  époufé 
1 héritière  de  Vlontrtvel 

I!  eut  pour  fils  Guillaume  de  b Baume, 
feignet  r de  I'Abbergi  ment , qui,  fe  partageant, 
comme  fon  père  , entre  la  ! rance  S U Savoie  , 
fut  chambellan  du  toi  Philippe  de  Valois,  8c 
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tuteur  d'Amé  VI  , comte  de  Savoie,  furnommé 
It  Vtrd.  Les  hiftoriens  de  Savoie  lui  donnent 
l'éloge  d’avoir  été  un  des  plus  fages  chevaliers 
de  toute  la  Gaule.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
plus  grandes  affaires  de  fon  tems  , fv  en  France , 
fi  dans  les  Etats  de  Savoie  ; il  mourut  avant  fon 
père  , l'an  1 560,  d'une  blelfiire  qu'il  avoir  reçue 
au  fiege  de  Carignan. 

4°.  11  avoit  eu  un  frère  naturel , qui  fe  nom- 
moit  F.tienne  , comme  fon  père  , 8c  qui  fut  amiral 
8c  maréchal  de  Savoie,  & chevalier  de  l'Ordre  de 
l’Annonciade.  Cet  Etienne  acquit  de  la  gloire  , 
furtout  à la  prife  de  Gallipoli.  11  vivoit  encore 
en  140t. 

y°.  Jean  de  la  Baume , comte  de  Montrevel , 
fe  diftingua , jeune  encore , à la  prife  d'Orma- 
cien  en  Dauphiné.  Il  eut,  en  1 585,  la  conduite  de 
l'armée  que  le  duc  d'Anjou,  l-ouis,  régent  de 
France  pendant  la  minorité  de  Charles  VI  , avoit 
levée  pour  fon  expédition  de  Naples.  Le  duc 
d'Anjou  le  fit  comte  de  Cinople  en  Calabre  ; 
mais  ce  n'étoic  qu'un  titre  honorifique,  comme 
l'étoit  pour  le  duc  d'Anjou  lui-même  le  titre 
de  roi  de  Naples.  Tous  les  Princes  s'empref- 
fèrent  à l'envi  d'attirer  Jean  de  la  Baume  dans 
leur  parti  &c  de  l'attacher  à leur  fervice.  Amé  VIH, 
premier  duc  de  Savoie,  le  fit  chevalier  de  l’Ordre 
de  l'Annonciade  en  1409.  Dés  l'an  1404  le  duc 
d'Orléans  lui  avoit  donné  le  collier  de  fon  Ordre 
du  Porc-Epic.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  suffi 
beaucoup  d'avances.  Charles  VI  le  fit  fon  cham- 
bellan. Il  paroit  qu'il  s'attacha  au  parti  de  Bour- 
gogne & d'Angleterre  dans  le  tems  du  traité 
de  Troycsi  car  ce  fut  à la  follicitation  du  roi 
d'Angleterre,  Henri  V,  que  Charles  VI  le  fit 
maréchal  de  France  le  22  janvier  1411 . Ce  furent 
auflâ  les  Anglais  qui  lui  firent  donner  le  gou- 
vernement de  Paris.  Il  vivoit  encore  en  I4«. 

6°.  Jacques  de  la  Baume,  fils  du  précèdent, 
s’attacha  au  duc  de  Bourgogne  , Jean-le-Cruel  , 
qui  lui  procura,  le  lé  janvier  1418,  la  charge  de 
mairie  des  arbalêtiers  de  France.  Le  duc  de 
Savoie  le  combla  aurti  d’honneurs  8c  d emplois. 

70.  Dans  la  branche  des  premiers  feigneurs  du 
Mont-Saint-Sorlin,  Quentin  , chambellan  du  duc 
de  Bourgogne  , Charîes-le-Téméraire , fut  tué  à 
la  bataille  de  Granfon. 

Marc  de  la  Baume , feigneur  de  Bufly  , fe 
trouva,  fous lerègnc de  LouisXIl,  àla bataille  de 
Novarre.  François  I lui  donna  la  lieutenance -gé- 
nérale du  gouvernement  de  Champ  agneüc  de  Bric, 
fous  le  duc  de  Guife. 

9°.  C'eften  faveur  de  Joachim  de  la  Baume,  un 
des  fils  de  Marc,  que  le  roi  Henri  II  érigea  en 
comté  la  feigneurie  de  Château-Vilain. 

io°.  Dans  la  branche  des  derniers  feigneurs  du 
Mont-Saint-Sorlin,  Claude  delà  Baume,  tige  de 
cette  branche,  chevalier  de  b Toifon  d'or,  ma- 
réchal 8c  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne,  & 
chambellan  de  Charles-Quinc  , mort  en  1 54 1 . 
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1 1*.  François  de  la  Baume  fon  fils  accompagna , 
en  ijri,  le  même  empereur  Charles-Quint  au 
fiége  de  Metz , fut  gouverneur  de  Savoie  8c  de 
BrefTe  , mourut  en  1 f6f. 

n“.  Emmanuel-Philibert,  fils  de  François,  fit 
page  du  duc  de  Savoie  , puis  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX  , Sc  des  ducs  d' Anjou 
8t  d'Alençon  fes  frères;  il  fut  tué  en  llandred'in 
coup  de  moufquct  au  talon. 

1 )°.  Antoine  de  la  Baume  , frère  aîné  du  précé- 
dent , attaché  de  même , 3c  au  roi  de  France  , 3c 
au  duc  de  Savoie,  fut  fait  prifonnicr  en  1 590  à la 
bataille  d'UToire  en  Auvergne  ; il  commandoit  1 n 
régiment  de  quinte  cents  hommes  au  fiége  de 
Genève  en  179}  i il  fut  fait  colonel-général  de 
l'infanterie  du  comté  de  Bourgogne , 3c  fut  tué  au 
fiége  de  Vefoul  en  1 595. 

140.  Jean-Baptifte , feigneur  de  Saint-Martin, 
fils  a Antoine,  8c  connu  tous  le  nom  de  baron  de 
la  Baume , s'attacha  au  fervice  de  l'Empereur  8c 
du  Roi , 8c  acquit  la  plus  grande  réputation  dans 
toutes  les  expéditions  militaires  qui  fe  firent  de 
fon  tems  en  Allemagne  8c  dans  les  Pays-Bas  ; il 
étoit  capitaine  des  gardes-du-corps  du  cardin:! 
Infant,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne,  gé- 
néral de  l'artillerie  en  Allemagne  j il  mourut  d 
Grey  tout  couvert  de  blefliires. 

1 j°.  Philibert  de  la  Baume , marquis  de  Saint- 
Martin  , frère  du  précédent , né  le  16  mars  1 f8é  , 
fut  fait  chevalier  au  fiége  d'Oflende  en  1602,  8c 
mourut  d’une  chute  qu'il  fit  à la  charte  en  coûtant 
le  cerf. 

i6°.  Claude-François  de  la  Baume,  comte  de 
Montrevel,  frère  aîné  des  deux  précédens,  fut 
fait  chevalier , ainfi  que  Philibert , au  camp  devant 
Oilende,  le  5 février  1601,  par  l'archiduc  Albert  1 
en  1619  Louis  XIII  lui  donna  le  régiment  de 
Champagne;  i!  fe  fignala  en  1620  au  combat  du 
Pont-ae-Cé  ; il  fuivit  Louis  XIII  au  voyage  en 
Béarn,  où  le  gouvernement  des  villes  de  Sauve - 
terre  8c  d'OIeron  lui  fut  confié;  il  fut  bit  marc- 
chal-de-camp  le  24avril  1611  ; il  fe  trouva  enfuite 
au  fiége  deSaint-Jean-d'Angely;  il  mourut  le  der- 
nier mai  de  cette  même  année  1621,  d'un  coup  de 
moufquct  qu’il  reçut  en  forçant  les  barricades  du 
faubourg  de  Taillebourg;  il  alloit  être  nommé 
chevalier  des  Ordres  du  Roi;  il  en  avoit  le  brevet. 

17°.  Ferdinand  de  ta  Baume,  comte  de  Mon- 
trevel , fils  du  précédent,  eut  aurti  le  régiment  de 
Champagne  quand  fon  père  fut  fait  maréchal  - de- 
camp  ; il  commanda  ce  régiment , n’ayant  encore 
que  dix-feptans,  aux  lièges  de Saint-Jean-d'An- 
gely  8c  de  R oyan  , où  il  fut  dangereufement  blerte  ; 
il  fe  trouva  enfuite  au  fiége  de  la  Rochelle  8c  i 
toutes  les  guerres  de  fon  tems  ; il  fut,  comme  fon 
père,  mirecha!-de-camp , 8c  il  obtint  en  1 6<5 1 le 
collier  des  Ordres  que  fon  père  alloit  obtenir  en 
1621  ; il  fut  lieutenant-général  pour  le  Roi  en 
Breffe  8c  dans  le  comté  de  Char  olois . Mort  le  20 
novembre  1678. 

18". 
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18”.  Charles-François  de  la  Baume  fon  fils 
aîné  l'ervit  en  Artois  1 an  164;  , y fût  bielle  & 
fait  prifonnier  ; il  fervit  depuis  fous  le  prince  de 
Comlé , en  Catalogne,  en  Flandre  S f pendant  les 
mouvemens  de  Paris;  il  mourut  avant  fon  père  , 
en  1666.  -, 

190.  Jacques-Marie  de  la  Baume , fils  du  précé- 
dent, & comte  de  Monrrcvel,  brigadier  des  ar- 
mées , fut  tué  à la  bataille  de  Nerwinde  , le  19 
juillet  169). 

ao°.  11  eut  un  fils , le  comte  de  Montrcvel,  ca- 
pitaine de  cavalerie , tué  en  Italie  en  1701. 

ai*,  l e maréchal  de  la  Baume  Montrevcl,  Ni- 
colas-Augufie,  étoit  fils  de  Ferdinand,  mentionné 
fous  le  n".  17  ; frère  de  Charles-François , n°.  18  ; 
oncle  de  Jacques-Marie,  n°.  19;  grand-oncle  du 
dernier;  ilavoit  étéeleyé  à la  cour  de  France  avec 
les  enfaus  du  fameux  comte  de  Harcourt-I.or- 
raine.  Une  affaire  d’honneur  qu’il  eut  à Lyon  dans 
fa  tendre  jeunelTe,  & dont  il  fortit  deux  fois  avec 
avantage , l’obligea  de  quitter  le  royaume  : il  y 
rentra  en  1667  , jaloux  de  Servir  le  Roi  dans  la 
guerre  qui  s’allumoit  alors  ; il  fe  dillingua  fi  no- 
blement au  fiege  de  Lille,  que  M.  deTurcnne 
Sollicita  pour  lui  des  grâces  du  Roi;  en  1668  il  fut 
dangereufement  blefle  d’un  coup  de  moufquet  à 
la  cuifl’e , en  dégageant  un  convoi  que  les  ennemis 
avoient  enveloppé  au  pont  d’Efpieres. 

Dans  la  guerre  de  Hollande,  au  paflage  du  P hin 
en  167a,  il  fut  un  des  premiers  qui  lé  jetèrent 
dans  le  fleuve  : il  y reçut  plufieurs  oleiïures , en- 
tr  autres  un  coup  de  Sabre  au  vifage  ; il  fe  diftin- 
ua  encore  à la  bataille  de  Senef,  au  Secours  d Ou- 
enarde  8c  de  Maellricht,  à la  bataille  de  Caflcl, 
au  liège  de  Luxembourg,  au  combat  de  I leurus, 
à la  pnfe  de  Namur  ; il  avoit  été  fait  maréchal-de 
camp  en  .688,  au  renouvellement  de  la  guerre  ; 
il  fut  fait  lieutenant-général  en  1695 , & en  cette 
qualité  il  commanda  des  corps  détachés,  8c  fut 
charge  de  garder  la  frontière  tous  les  hivers  pen- 
dant cinq  années  consécutives  ; il  fut  enfin  com- 
pris dans  la  promotion  des  maréchaux  de  France, 
du  14  janvier  170?  ; il  alla  commander  en  Lan- 
uedoc  contre  les  fanatiques  des  Cévennes  , qu'il 
éfit  en  diverfes  occafions  ; il  eut  encore  divers 
commandemens  en  Guyenne , en  Alface , en  Fran- 
che-Comté. Mort  le  1 1 octobre  1716. 

il®.  La  Maifon  de  la  Baume  de  Montrevel  a 
donné  aufli  à 1 Eglife  des  perfonnages  d’un  mérite 
diilingué  , entr 'autres  deux  cardinaux  , archevë- 
ues  de  Befançon,  qui  tous  deux  eurent  occafion 
e fignalet  leur  zèle  contre  les  Protellans.  Le  pre- 
mier (Pierre  de  la  Baume)  étoit  evéque  de  Ge- 
nève en  1 52)  , dans  le  tems  où  1 herclie  s’y  éta- 
bliffoit:  lc«  Huguenots  le  chalfercnt  iufquà  deux 
fois  de  h ville.  I.e  chapeau  de  cardinal  qu'il  obtint 
en  Ifij),  8c  l'archevêché  de  ■ efar.çon  qui  lui  fut 
conféré  en  (42  , frirent  Son  dédommagement  8c 
fa  rec  ompenfc.  il  mourut  le  4 mai  1 544. 

a j“.  1!  eut,  en  1 J4j , pour  coadjuteur  dans  l'on 
Hifljne.  Tome  rl.  Ai./ pltmenc. 
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archevêché , Claude  de  la  Baume  fon  neveu  ( c’efl 
le  Second  des  deux  cardinaux  que  nous  venons 
d’annoncer);  d eut  aufli  à combattre  les  opinions 
de  Calvin , 8c  il  parvint,  dit-on  , i les  difliper  en- 
tièrement dans  fon  diocèfe.  11  ht  recevoir  le  con- 
cile de  Trente  à Befançon,  fut  fait  cardinal  en 
1^78  , mourut  le  !4  juin  1 (84 , ayant  été  nommé 
vice  roi  de  Naples , 8t  partant  pour  aller  prendre 
pofleflion  de  ce  gouvernement,  qui  eut  mieux 
convenu,  ce  femble,  à un  laie  8c  a un  militaire. 
Ce  prélat  fut  l’ami  des  gens  de  lettres  de  fon  tems. 

BAUX  (Maison  ut ).  (HifioireJe  Prov.)  la 
Maifon  de  Baux  ch  Provence  eil  une  de  celles 
dont  l'origine  fe  perd  le  plus  dans  les  ténèbres  & 
les  fables  de  l’antiquité  ; mais  ces  ténèbres  8f  ces 
fables  dépofent  pref  ;ue  toujours  d’une  origine 
illdflre , 8c  dont  ( époque  a échappé  à la  mémoire 
des  hommes.  Par  un  effet  de  cette  antiquité  même, 
on  ignore  d’abord  fi  cette  Maifon  tire  fon  nom  du 
château  de  Baux  en  Provence , ou  fi  elle  le  lui  a 
donné.  On  obferve  feulement  que  ce  nom  de 
6<n.x,  en  provençal , fignifie  un  rocher , un  pro- 
montoire , un  lieu  élève  8c entouré  de  précipices; 
que  le  verbe  deijuffj r fignifie  dans  la  même  lan- 
gue , fe  précipiter , tomber  d'un  lieu  élevé.  11  y a 
en  Provence  des  terres  connuesfous  la  defignation 
de  terres  ba.fcoques.  Ce  font _dit-on , louante - 
dix-neuf,  tant  villes  que  bourgs  ou  villages  fSqui 
ont  appartenu  aux  barons  de  Baux.  Ils  avoient  r 
ajoute-t-on,  une  forte  d’attachement myflérieux 
pour  ce  nombre  de  foixante-dix-neuf,  parce  qu'il 
étoit  compofé  des  nombres  7 te  <>.  Ces  mylfères, 
ces  préjugés,  ces  prédilections  fyjlémariques  pour 
de  certains  nombres , fententfort  l ar.tiqiiicé;  mais 
indépendamment  de  tout  m;  ftere  8c  de  tout  fyf- 
tème , des  pofTeflions  aufli  vaftes  étoient  un  digne 
objet  d’attachement  8c  une  marque  impolante  de 
Krandeur  & de  puiflance.  On  (ait  d ailleurs  que 
les  barons  de  Baux  croient  Ligueurs  en  partie  de 
Marfcille  , qu'ils  étoient  princes  d’Orange , qu’ils 
ont  porté  le  titre  de  rois  d’Arles , qu’ils  ont  pré- 
tendu à la  fouveraineté  de  la  Provence,  8c  qu'ils 
l’ont  difputée  les  armes  à la  main  aux  comtes  pol- 
feflèurs. 

Le  plus  ancien  de  ces  barons  de  Baux  , dont  on 
ait  connoilTance , eft  Guillaume  ou  Hugues,  qui 
vivoit  en  1040  8c  10  jo. 

Raimond  fon  fils  eut  quatre  fils,  avec  Iefquels  il 
prie  les  armes  contre  Raimond  berenger,  comte 
de  Provence , pour  des  prétentions  qu'avoient  fait 
naître  des  alliances  avec  la  Maifon  des  comtes  de 
Provence.  Il  paroit  que  cette  querelle  partagea 
non-feulement  la  province  qui  en  étoit  l’objet, 
mais  encore  quelques-unes  des  provinces  adja- 
centes , 8c  les  plus  grands  feigneurs  du  voifinage. 
Vers  l'an  1 1 50  il  fe  fit  entre  les  deux  partis  un 
accommodement , par  lequel  les  barons  de  Baux 
renoncèrent  à tous  les  droits  qu'ils  pouvoient  ré- 
clamer fur  la  Provence,  8c  les  comtes  de  Pto- 
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vence  leur  laiflérent  en  toute  propriété  tes  terres 
baurienque» , Tous  la  feule  condition  de  l'hom- 
mage. 

Quant  aux  droits  que  les  barons  de  Gaux  acqui- 
rent dans  la  fuite  fur  MarfeiUe,  ils  les  vendirent 
aux  Marfeillois. 

Ce  fur  Bertrand  , premier  du  nom  , le  troilîéme 
des  quatre  fils  de  Raimond , qui  devint  le  premier 
prince  d Orauge  de  fa  Maifon  par  fon  mariage 
avec  l'hériticre  de  cette  principauté.  Ce  Bertrand  1 
fur  ariaftxié  le  jour  de  l’àques  de  l‘an  u8i , par 
l’ordre  de  Raimond  V , comte  de  Touloufe. 

GuiHaume  11  fon  fils  aîné  obtint  de  l'empereur 
Frédéric  II  le  titre  de  roi  d'Arles.  Une  branche 
de  la  Maifon  de  Baux  s'établit  dans  le  royaume 
de  Naples , 8c  c'étoit  on  Bertrand  de  Baux  qui 
étoit  prand-jufticier  du  royaume  dans  le  tenu  de 
l'aflulluiat  d'André  de  Hongrie , premier  mari  de 
Jeanne  de  Naples  ; ce  fut  lut  qui , en  cette  qualité, 
jugea , condamna  Sc  fit  exécuter  les  afliufins , nom- 
mément la  Catanoife  8c  fes  complices  : on  croit 
qu'il  empêcha  les  coupables  d accufer  la  reine 
Jeanne  , ou  du  moins  qu'il  prit  des  mefures  pour 
empêcher  que  leurs  accufations  ne  Ment  enten- 
dues ; Je  que  cette  P.tine  , coupable  ou  non  , ne 
fut  avilie  tk  flétrie  aux  yeux  de  fes  futtts.  C'ell 
ce  juge  qui , fous  le  nom  de  Montcf.  ale , <mie  un 
fort  beau  rôle  dam  la  tragédie  de  Jeanne  de  Na- 

fles  de  M.  de  la  Harpe  ; c'ell  dans  la  bouche  que 
auteur  met  ces  deux  beaux  vers  : 

Quand  k Prince  au  fujet  prêtent  des  attentats, 

On  pvéfcntc  (a  tète  , K t on  n'obeit  pas. 

On  voit  précédemment  un  autre  Bertrand  de 
Baux , de  cette  même  branche  établie  dans  le 
royaume  de  Naples,  époufer  Beatrix  de  Sicile,  fille 
de  Charles , dit  U Baatux , fécond  roi  de  Naples 
& de  Sicile  , de  la  premièie  Marion  d'Anjou. 

On  vit  depuis  Robert  de  Baux  , fik  aine  de 
Hugues  ou  Jacques  de  Baux  , comte  d'AvelÜn  , 
epoufer  la  princtffe  Marie  de  Sicile  , Éoeur  de 
Jeanne  de  Naples.  I.e  père  & le  fils  furent  tu.  s 
au  milieu  îles  troubles,  dont  le  régne  de  cens 
fameufe  Jeanne  de  Naples  fut  lï  fouvent  agité. 

Raimond  V , prince  d Orange  8r  baron  de  Baux  , 
ayant  porté  les  armes  contre  Tes  rois  Sc  reines  de 
Naples , comtes  de  Provence , 8c  fes  fnuvcraim  à 
te  titre , fut  condamné , en  i jyo , à perdre  b tête 
pour  ce  trime  de  félonie  8c  dé  rébellion  ; la  reine 
Jeanne  1".  lui  donna  fa  grâce,  8c  le  rétablit  dans 
(es  i iens. 

Ce  fut  Marie  de  Baux  û fille  qni , par  fon  ma- 
riage avec  Jean  de  Chalon  , porta  vers  l'an  i }« ; w 
dans  cette  Maifon  de  Chalon,  b principauté  d'O- 
range , qui  fut  depuis  portée  dans  celle  de  Naflau, 
luit  par  un  mariage. 

Sous  les  rois  dæ  Naples  , (ûcceffesm  de  Jean- 
ne I la  baTenie  de  Baux  fut  réunie  au  domaine 
dés  comtes  de  Provence  jcfqu'en  1641 , que  le 
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roi  T-oviis  XIHVérigea  en  marquifat , St  en  fit  don 
au  prince  de  Monaco , Honoré  de  Grimaldi , pour 
le  récompenfer  d'avoir  fecoué  le  joug  des  1 Ipa- 
gnols , 8c  de  s'être  mis  feus  b protection  de  la 
franco. 

En  1 581 , un  Jacques  de  Baux  , prince  de  Ta- 
rentc  8c  d'Acbaie , epouû  Agnès  de  Duras,  pvin- 
ceffe  de  b Marion  d’Anjou  , 8c  prit  les  titres  d’em- 
pereur de  Confia ntinople  8c  de  defpote  de  Ro- 
manie.  On  voit  que  ni  les  titres  magnifiques  ni  les 
grandes  alliances  n'ont  manqué  en  aucun  tems  à 
cette  Maifon  de  Baux. 

L' Hittoire  fait  mention  d’un  Bernardin  de  Baux, 
qui  vrail'cmblablement  étoit  de  cette  même  Mai- 
ion  : il  etoit  chevalier  de  1 Ordre  de  Saint- Jean- 
de  Jérufâtem  8c  commandeur  de  Saint- Vincent  de 
largues  ; il  frit  le  fucceffenr  de  Prcgent  de  Bidoux 
dans  te  généralat  des  galères  de  France  en  if  18  i 
il  fignala  fa  valeur  contre  fes  Vénitiens , 8c  fe  dif 
tingua  aufli  au  fameux  fiége  de  MarfeiUe  en  ! y 24  , 
contre  le  connétable  de  Bourbon  8c  le  marquis  de 
Pt-fcaire  ; il  mourut  le  11  décembre  1(27. 

BEAUMONT-LE-ROGER  , BEAUMONT- 
LE -VICOMTE  8c  BEAUMONT-SUR-OISE. 
(«'/■  <xe  fr.  ) i°.  Beaumont-le-Roger  , ville  de 
Èraucecn  Normandie,  furb  petite  rivière  de  Bille, 
entre  Evreux  8c  Lificux  ; elle  a le  titre  de  comtés 
elle  tire  ce  furnom  de  ftiyer,  d'un  de  fes  comtes 

2ui  1a  fit  bâtir  ou  rebâtir  N augmenter  dans  le 
ouneme  fiede.  En  l'année  1 ; f y fùnt  Louis 
acquit  de  Raoul  dé  Meulant  le  comté  de  Beau- 
mont-le-Roger , qui  depuis  a parie  dans  1a  branche 
des  comtes  d'Evreux  , rois  de  Navarre.  Char- 
les 111  , dit  U NoiU  , roi  de  Navarre  , comte 
d'Evreux,  fils  de  Charits-le-Mauvais,  céda  en 
14.  4 au  roi  de  France,  Charles  VI , ce  comté  de 
Beaumont. 

2“.  Beaumont-le- Vicomte , ville  de  France  dans 
le  Maine,  fut  b Sarthe,  entre  le  Mans  8c  Alençon. 
Ce  lieu,  qui  en  1 (4;  fut  érigé  en  duché  par  Fran- 
çois I , avoit  été  long-tems  vicomté  : il  en  avoit 
pris  ce  furnom  de  vicomte.  Beaumont,  apres  avoir 
eu  des  fugueurs  particuliers  , dont  l’antiquité 
paroit  remonter  aux  premiers  tems  du  règne  lén- 
dal , 8c  dont  plufieun  turent  employés  en  diffé- 
rentes affaires  pat  les  rois  d'Angleterre , ducs  de 
Normandie  , 8c  dont  quelques-uns  même  eurent 
avec  eux  des  alliances , paria  en  1 a p)  dans  b Mai- 
fon de  Brienne  , par  le  mariage  d‘  Agnès  avec  Fouit 
de  Brienne , fils  puîné  de  Jean  de  Brienne , roi  de 
Jénifelcm  8c  empereur  de  Conftantinople.  De  b 
Maifon  de  Bntnne  , Beaumont  paria  dam  la  bran- 
che d'Alençon,  delà  Maifon  de  France , par  le  ma- 
riage  de  Marie  Chamaiilart  d’Anthenahc , vicom- 
teoe  de  Beaumont , fille  de  Marie  de  Brienne  , avec 
Pierre,  fecond  du  nom,  comte  d"  Alençon , qu'elle 
époufa  le  20  oétobre  1 çyi . Pierre  11  mourut  en 
1404,  8c  Marie  Chamaiilart  fa  veuve  en  142Ç. 
Jean  i leux  fils  fut  tué , du  vivant  de  fa  mère , à U 
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bataille  d’Axincourt  en  141  y.  Son  arri'  rc-petit-:- 
fille,  Françoife d'Alençon,  époufa  d’abord  le  duc 
de  Longueville , mort  en  1 y 1 1 ; puis  en  fécondes 
noces  Charles  de  Bourbon  , duc  de  Vendôme , 8c 
ar  ce  mariage  elle  tranlmit  à la  Maifon  de  Bour- 
on  fon  vicomté  , depuis  duché  de  Beaumont. 
Elle  (ut  mère  du  roi  de  Navarre,  Antoine,  8c 
aïeule  d’Henri  IV. 

t®.  La  Maifon  de  Beaumont-fur-Oife  defcend 
d’Yves  I , comte  de  Beaumont , qui  vit  oit  au  com- 
mencement du  onzième  ûède,  fous  le  règne  du  roi 
Robert. 

Matthieu,  premier  du  nom,  fon  petit-fils,  futcham- 
bricr  de  I rance  . ainfi  que  les  defeendans  : il  avoir 
époufé  Emmede  Clermont,  Dame  en  partie  de 
Luxarches  , fille  de  Hugues  , comte  de  Clermont 
en  Beauvoifis.  Il  fut  l’ennemi  le  plus  ardent  de  fon 
beau-père  i il  lui  enleva  la  terre  de  Luxarches  ; il 
mourut  vers  I an  Ityi. 

Une  branche  de  la  Maifon  de  Beaumont-fur- 
Oife  pofifèda  la  terre  de  Perlan. 

Ihibaut  de  Beaumont,  de  cette  branche  des 
feigneurs  de  Perfan,  8c  qui  pofledoit  auiFi  Luxar- 
ches , céda  au  roi  faint  Louis  fon  comte  de  Beau- 
mont , moyennant  d’3utres  terres.  Philippe-le- 
Hardi , fils  de  faint  Louis  , le  donna  en  apanage 
à Louis  de  France , comte  d’I  vreux , fon  fils.  Char- 
les-le-Mauvak , roi  de  Navarre,  petit-fils  de  Louis 
d'Fvreux,  fit  avec  le  toi  Jean,  le  y mars  1 j yy , 
un  traité  par  lequel  il  lui  remit  ce  comté  de  Beau- 
mont moyennant  d'autres  arrangemens.  Le  roi 
Jean  donna  ce  comté  i Philippe  fon  frère , duc 
d Orlc-ans,  mort  fans  enfans  en  1571.  Beaumont 
revint  donc  à la  couronne  pour  la  troifième  fois  : 
il  fut  encore  donné  en  apanage  à Louis , duc  d’Or- 
léans , qui,  étant  parvenu  a la  couronne , l’y  réunit 
pour  la  quatrième  foisi  il  fut  cédé  en  ufufruit  au 
connétable  Anne deMontmorenci .mais fans fortir 
de  la  main  du  Roi  , qui  toujours  y entretint  des 
oflniiers  royaux.  Chartes  IX  le  donna  en  apanage 
au  duc  d’Anjou  fon  frère  , qui  fut  depuis  le  toi 
Henri  III. 

BEAUPOIL  DE  SAINT-AULAIRE.  (Hift.  de 
Freinte.)  Aux  articles  Beaupoil?cSaint-Aul.iiredu 
Diflionnaire , nous  n’avons  parlé  que  du  marquis 
de  Saint- Aulaire,  de  l’Académie  françaife , fi  fa- 
meux par  les  agrémens  de  fon  efprit  dans  l'âge  le 
trius  avancé , 8c  du  comte  de  I anmary , mort  am- 
oalfadeur  en  Suède.  Nous  devons  ajouter  ici  quel- 
ques particularités  concernant  cette  Ma'fon. 

La  Maifon  de  Beaupoil,  originaire  de  Bretagne , 
efl  fort  ancienne  dans  cette  province  s elle  joua 
un  rôle  confidérabl-  dans  la  grande  querelle  des 
Valions  de  Montfort  8c  de  Blois-Penthièvre , re- 
lirivement  à la  fucceffion  de  Bretagne.  1®.  Yves 
de  Ueaupoü , chevalier,  fut  conftamment  attaché 
au  parti  de  Charles  de  Blois.  Après  que  Charles 
eut  été  tué  à la  bataille  dCAuray  en  1 yéq  , Yves 
fe  retira  en  Limofin  auprès  du  comte  de  Penthiè- 


vre  , fils  de  Charles , 8c  il  y mourut  toujours  fiJèl# 
au  même  parti , tout  abattu  , tout  defelpéré  qu’il 
étoit  alors. 

i“.  Un  de  fes  fils , Jean  de  Beaupoil , époufa 
l’héritière  de  Lafotce,  ïr  ce  fut  une  Beaupoil, 
delceudue  de  Jean  & de  cette  héritière , qui  porta 
la  terre  de  1 jfotce  dam  la  Maifon  de  Caumont , 
par  fon  mariage  avec  François  de  Caumonc,  pète 
du  maréchal  de  Laforce,  iacques  Nompar. 

y®.  Le  frère  aîné  de  Jean  de  Beaupoil,  Guil- 
laume , époufa  Françoife  de  Broon,  nièce  du  cotv 
nétable  du  Guefilin.  - 

4°.  Julien  de  Beaupoil  leur  fils , écuyer  du  roi 
Charles  VU , acquit  en  1440  la  terre  de  Saint- 
Aulaireou  Sainte-Eulalie , carc'eft  le  même  nom, 
en  latin  San.ïs  LuUl:a , près  d’Uzerche  dans  le 
Limofin. 

y®.  Jean  de  Beaupoil , fécond  du  nom , feigneur 
de  Saint- Aulaire,  petit-fils  de  Julien,  fut  maître- 
d hôtel  du  roi  T rançois  1 ; il  l'accompagna  en 
Italie,  8c  fut  grièvement  blefle  au  fiége  de  Pavie. 

A®.  François  de  Beaupoil , feigneur  de  Saint- 
Aulaire  , fils  du  précédent , panneticr  des  rois 
Françoisl  8c  Henri  II , fntfait  chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi  fous  Charles  IX , le  JO  oétobre  1 y 6a,  pour 
prix  de  la  valeur  qu’il  venoit  de  fignaler  a 1»  ba- 
taille de  Montcontonr,  où  il  avoir  eu  un  cheval 
tué  fous  lui. 

7°.  Germain  de  Beaupoil , feigneur  de  Saint- 
Aulairc,  fils  de  François,  fut  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX  , & chevalier  de  fon 
Ordre. 

8®.  Henri  de  Beaupoil  fon  fils  époufa  en  1610 
Léonore  de  T aleyran , fueur  du  maifleureux  comte 
de  Chalais,  décapite  en  1 6afi,  8c  petite-fille  du 
maréchal  de  Montluc , donc  le  nom  feul  auroit  dJ 
obtenir  grâce  pour  fon  petit-fils  : 

Surent  fi  ignofsere  mânes . 

9®.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  l’aîné 
des  fils  de  l’académicien,  colonel  du  régiment 
d'Fnguicn  , fut  tué  au  combat  de  Rumersheim 
dans  la  Haute- Alface,  le  16  août  1700  j il  avoir 
époufé  la  fille  du  marquis  de  Lambert,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi , celle  à qui  madame  la 
marquife  de  1 ambert  fa  mère  adrefte  fes  mis  à 
fit  filk. 

10®.  Un  autre  fils  de  l’académicien , Daniel  de 
Beaupoil , colonel  d’un  régiment  d infanterie  de 
fon  nom,  mourut  en  170'"  devant  Turin. 

ti°.  Dans  la  branche  de  I .anmary  , Antoine, 
capitaine  de  cavalerie , tu  au  fiége  de  Mortare. 

1 î®.  Louis  de  Beaupoil  fon  neveu , marquis  de 
I anmarv  , grand-échatifon  de  France  , capitatne- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  Reine  , mort  à 
l’armée  d’Italie,  à Cafal-Maggiore  , le  16  juillet 
170  • 5 c'eft  lui  qui , par  fon  mariage  avec  Jeanne- 
Marie  Perault,  avott  acquis  la  baronic  de  Milly 
en  GàtinoiSjJa  tqrre  d’ Angerville,  & c.  qui  depuis. 
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inr  l’extinïlion  rtc  cette  branche  de  T anmïrv  , 
ont  pall'i  dans  U famille  de  meilleurs  du  l a i d' Al- 
iénons. 

r 

BEAUVAIS  (Maison  df,s  châtelains  de). 

( Hift.eUFr .)  I e premier  de  ces  châtelains,  dont 
on  ait  une  connoillarce  certaine  , eft  Guillaume  1, 
qui  vivoit  en  izif , & dont  le  fils,  Guillaume  II, 
vivoit  en  Ujz. 

Dans  la  branche  aînée  de  cette  famille , nous 
trouvons  un  Colart,  châtelain  de  Beauvais,  qui 
fervoit  en  1 546  en  Normandie,  fous  ce  connéta- 
ble dT.u , de  la  Maifonde  Btienne,  qui  eut  la  tète 
tranchée  au  commencement  du  régne  du  roi  Jean. 

Guillaume  IV  fon  fils  fut  chambellan  du  Roi  : 
il  eut  en  1 1 fÇ  le  gouvernement  de  la  ville  de  Beau- 
vais s il  fervit  pendant  plulieurs  années  dans  les 
armées  françailes  contre  les  Anglais,  fous  le  roi 
Jean  8r  fous  ( harles-le-Sage ; ce  fut  fous  ce  der- 
nier Roi  qu'il  fut  pourvu , vers  l'an  1 567 , de  la 
charge  de  grand-queux  de  France,  il  mourut  fous 
le  règne  de  Charles  VI , en  1 590. 

Dans  la  branche  cadette , Renaud  de  Beauvais , 
fécond  fils  de  Guillaume  II , mentionné  ci-deflus, 
fervit  aufli  en  1 546  , ainfi  que  Colart  fon  neveu  , 
fous  le  connétable  d Eu  ; il  fut  fait  prifonnier  a 
la  bataille  de  Poitiers  , en  1 4 jé.  Philippe  de  Beau- 
vais fon  fils  fur  aufli  fait  prifonnier  dans  cette 
defrftreufc  bataille.  Dans  la  laite  il  fervoit  encore, 
en  i jéS,  fous  Hué  de  Chàtiilon,  grand-maître  des 
Arbalé tiers  i il  vivoit  encore  en 

11  eut  deux  fils  qui  moururent  fans  avoir  été 
mariés.  Jeanne  de  Beauvais  fa  fille , mariée  d'abord 
à Bureau  de  Diry,  maître  de  l'écurie  du  Roi  , 
époufa  en  fécondés  noces  Jean  I-eclerc,  chance- 
lier de  France  : celui-ci  fut  maintenu  par  arrêt  du 

Lmai  1415,  dans  la  portefltonde  la  châtellenie  de 
rauvais , &•  de  toutes  les  terres  qui  avoient  ap- 
artenu  à Guillaume  11,  châtelain  de  Beauv-is. 
canne  de  Beauvais  & Jean  Leclerc  vendirent  en- 
femblc  cette  châtellenie  à llftout  d Eftouteville  , 
feigneur  de  Beaumont,  qui  prit  en  conféquence 
le  titre  de  châtelain  de  Beauvais. 

BEAUVAIS  (Vincent  DE 
écrivain  du  trtizieme  liecle,  moine  dominicain, 
vraifemblahlement  natif  de  Beauvais , fut  appelé 
par  le  roi  faint  l oUis  dans  le  magnifique  monaf- 
tere  de  P oy.iumont,  qu'il  venoit  de  faire  bâtit. 
Louis  le  fit  fon  leéleur , fon  prédicateur , & Vin- 
cent eut  même  quelqn'infpeétion  fur  1 éducation 
des  Princes  , fils  de  faint  I mus.  A ce  titre  il  a 
écrit  fur  1 éducation  des  Princes.  En  qualité  de 
moine  de  de  doéteur , il  a écrit  fur  la  grâce  de 
Dieu  ; & en  qualité  d’écrivain  du  treizième  fiècle, 
il  eft  l'auteur  d’un  livre  fameux  de  fon  tems  , les 
fi latre  Miroirs  ; Miroir  de  la  Nature  , Mi'oit  des 
•Sciences,  Miroir  de  l'Hilloire , Miroir  de  1a  Mo- 
rale. Ce  dernier  Miroir  n'ell  pas , dit-on  , de 


BEC 

Vincent  de  Beauvais.  1 e tout  cft  intitulé  Spécu- 
lum majus  , le  grand  Miroir , pour  dirtinguer  cet 
ouvrage  d‘un  autre  Miroir  ou  Image  au  moitié  , 
par  un  auteur  français  ou  anglais  ; nommé  Hono- 
rius.  Tout  étoit  Miroir  dans  cesfiècles  fans  goûts 
tous  les  titres  de  livres  étoient  métaphoriques  8 c 
ridicules  : on  ne  favoit  pas  être  fimple.  Guillaume 
Durand,  évêque  de  Mende,  aulu  au  treizième 
fiecle , fit  le  .VL ■ oit  du  Droit , Spéculum  Juiis , d'oil 
il  fut  nommé  te  Spéculateur.  Dans  le  même  fiècle , 
Hugues  de  Saint-Cher  fit  un  Miroir  de  l'hglife  s 
Roger  Bacon,  un  Miroir  de  chimie  N des  Miroirs 
ae  nathématii/ues  Ù de  perfpetlive  ; Albert  , un  Mi- 
roir a aflronomic.  Au  douzième  liecle  , Guillaume , 
abbé  de  Saint-1  hierry  de  Rheims , ami  de  faint 
Bernard , avoil  fait  un  Miroir  de  la  Foi  , Spéculum 
Fidei.  Au  quinzième,  le  juif  Pfeffercorn  fit  contre 
Rcuchlin  le  Miroir  manuel,  iV  Reuchlin  fit  contre 
le  juif  Pfeffercorn  le  Miroir  oculaire.  Dans  ce 
même  fiècle,  un  moine  fit  un  Miroir  de  lame  pi- 
chertjfe.  Au  feizième  fiècle,  la  reine  de  Navarre  , 
fueur  de  François  1 , fit  un  autre  Miroir  de  1 arrt 
pechereffc  , qui  fut  prefque  condamné  pat  l’Uni- 
verlité.  Dans  ce  meme  fiècle , un  écrivain  nommé 
Jean  Maire,  fit  un  pana  Mi-oir  des  exemples,  i .e 
malheureux  Bctquin  ( voyef  dans  le  Dictionnaire 
l'irticli  Krafme)  avoit  fait  un  Miroir  des  l'hco- 
logailres.  Le  Faraais  a" amours , le  Temple  d hon- 
neur, la  Fleur  de  Marguerite  , la  Fr-fon  amoureu  fe  , 
le  Ditié  de  iépinciu  amoureule  , tels  étoient  les 
tittes  ordinaires  des  poélies.  Vincent  de  Beauvais 
mourut  en  1164. 

BEC  ou  BF.C-CRFSP1N  (du).  (Hifi.  de  Fr.  ) 
La  très-ancienne  8c  très-noble  Maifon  du  Bec  ou  du 
Bec-Crei'pin  en  Normandie,  n’a  nullement  bel'oin 
d être  delcendue  & l'ortie,  dès  le  dixième  fiècle , 
de  celle  des  Grimaldi,  princes  de  Monaco.  Elle 
fuffit  à fon  illuftration.  Ainfi,  qu’il  foit  vrai  ou 
non,  comme  le  dilent  quelques  auteurs , qu'un 
Grimaldi,  prince  de  Monaco,  ait  époufé  Cref- 
pine , fille  très- inconnue  du  très  célébré  Rollonou 
Raoul  I,  duc  de  Normandie  i que  de  ce  mariage 
foient  nés  deux  fils  , Gui , prince  de  Monaco , & 
Crefpin,  furnommé  Anlgotus,  qui  s'établit  en 
Normandie  ; qu'un  des  fils  de  ce  dernier  ait  fondé 
l’abbaye  du  Bec , tout  cela  femble  ne  pouvoir  être 
ni  prouvé  à la  rigueur,  ni  rejeté  avec  raifon.  Ce 
qu  il  y a d’inconteftable  , c’ell  la  très-grande  an- 
tiquité de  la  Mailbn  du  Bec-Creipin.  Le  Bec  eft 
une  ancienne  baronie  de  Normandie  dans  le  pays 
de  Gaux.  i°.  11  paroit  que  Gilbert  de  Brionne  , 
dit  t v/i in  , baron  du  liée , eut  pour  le  moins  part 
a la  fondation  de  l’abbaye  de  ce  nom , dont  la 
date  et!  de  I O $4.  Il  paroit  certain  encore  que  c'ell 
de  la  terre  du  Bec  , & de  ce  furnom  de  t rtjjsi», 
que  s'ell  formé  le  nom  du  Bec-Crefp'm , porte  par 
route  la  defccndance  de  ce  Gilbert, 
j i°.  Guillaume,  premier  du  nom , baron  du  Bec- 
1 Crefpin,  fils  de  Gilbert,  fuivit  Guillaume  - le- 
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Bâtard,  duc  de  Normandie,  à U conquête  de 
l'Angleterre,  en  ic66. 

t°.  Guillaume  il  fon  fils  fe  trouva , en  m8, 
à la  defenfe  du  château  de  l'Aigle.  Il  défendit 
contre  le  roi  d'Angleterre , Henri  1 , uliirpateur  des 
Ktats  du  prince  Robert,  frère  aine  de  Henri , les 
droits  de  Guillaume  Criton,  fils  de  Robert.  Il  al- 
filla  au  liège  de  Gifors , en  1114. 

4°.  Guillaume , cinquième  du  nom , efl  qualifié 
maréchal  de  France  dans  un  arrêt  du  parlement , de 
laTouflaint  1 a8j  ; il  avoir  fuivi  le  roifaincLou  s au 
voyage  d'Afrique  en  Il  tenoit  de  Jeanne  de 
Mortemcr  fa  femme  , fille  unique  Je  Guillaume , 
baron  de  Varanguebcc  , la  charge  de  connétable 
héréditaire  de  Normandie. 

Guillaume  VI  fon  fils  n’eut  que  deux  filles, 
dont  la  cadette,  Marie  du  Bec-Crefpin,  mariee 
à Jean  de  Chalon  , troifieme  du  nom , comte 
d’Auxerre  8c  de  Tonnerre , grand-bouteiller  de 
France , vendit  avec  fon  mari  la  terre  du  Bec- 
Crefpin  à Guillaume , feigneur  des  Bordes. 

6°.  Mais  Guillaume  du  Bec-Crefpin  , huitième 
du  nom,  fon  coufin  iffu  de  germain  . remit  cette 
terre  dans  fa  Maifon  , foit  par  retrait , loit  par  un 
autre  genre  d'acquifition  i il  fervit  d'ailleurs  très- 
bien  l'Etat  fous  le  roi  Charles  V;  il  fe  trouva  en 
1 57c , avec  le  maréchal  de  Sancerre  , à la  prife  de 
I imoges  ; il  fervit  aufli  lbus  le  connétable  de 
ClifTon , pendant  le  régné  de  Charles  VI. 

7".  Guillaume  IX  Ion  fils  luivit  toujours  le 
parti  du  Roi  & de  l'Ctat  contre  les  Anglais  & les 
Bourguignons  leurs  alliés  i en  confequence  les  An- 
glais .alors  tout-puilTans  en  France  , confifquèrcnt 
les  terres,  & les  donnèrent  à un  chevalier  anglais 
nommé  Jean  Falfioffou  Falfcolf.ou  l aiiol,  peut-être 
le  même  qui  gagna  en  1429  la  journée  dite  des 
1 larangs  , & perdit  la  mé.ne  année  la  bataille  de 
Patay.  Guillaume  IX  croit  mort  en  Miy. 

8”.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Pourri  8c 
de  Villebeon  , Jean  du  Bec , fécond  du  nom 
dans  cette  branche,  époufa , en  1491 , Marguerite 
de  Roncherollcs  , Dame  de  Vardes , par  qui  la 
terre  de  \ ardes  entra  dans  la  Maifon  du  Bec- 
Crefpin. 

9°.  Pierre , un  de  fes  fils  , fut  la  tige  des  mar- 
quis de  V ardes. 

io°.  Charles  du  Bec  , feigneur  de  Bourri  8c  de 
Vardes , frère  aine  de  Pierre , fut  chevalier  de 
I Ordre  de  Saint  Michel , alors  l'Ordre  du  Roi,  8t 
vice-amiral  de  France. 

11". Son  petit-fils,  Georges  du  Bcc  , baron  de 
Bourri  , fut  aufli  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , qui 
ttoit  alors  l'Ordre  du  Saint  - Efprit , 8c  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Henri  111.  Il  mourut 
en  i}8f. 

il".  Dans  la  branche  des  marquis  de  Vardes, 
René  du  Bec,  marquis  de  Vardes,  fils  de  Pierre, 
mentionné  fous  leu".  9,  fut  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes , gouverneur  de  la  Capclle , 8c 
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chevalier  des  Ordres  du  Roi , de  la  promotion  du 
jt  décembre  1610. 

1 Jean  fon  fils  aîné  fut  tué  en  Italie  en  1C16, 
par  des  bandits. 

14".  Renée  du  Bec  , feeur  de  Jean  8c  fille  de 
René , tut  mariée  en  16  j la  jean-Bap  tille  de  Budcs, 
comte  de  Guébriar.t,  maréchal  de  France,  mort 
en  a<>4j  , 8c  auquel  on  rendit  à l'a  mort  des  hon- 
neurs extraordinaires  dans  l'églilè  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Ce  fut  lamaréchaie  deCuébtiant  fia  veuve 
(Rcnee  du  Bec),  que  le  Roi  chargea,  en  .645 , de 
conduire  la  reine  de  Pologne  ( Louife  , Marie  de 
Gonzague  ) dans  lès  nouveaux  I tats.  La  maré- 
chale Je  Guébriant  eut  pour  cette  commiflion  le 
litre  de  funneendaïUt  nu  voyage  , & U 'ambaffadrice 
ixiraurjtnat  c de  fratec.  A Ion  palfage  en  Italie  en 
1046  , trente  ans  après  l'afTaflinat  de  Jean  fon  frète, 
elle  lui  fi:  ériger  dans  l’eglife  de  Notre-Dame  de 
Confolation,  hors  la  ville  de  Gènes  , un  tombeau 
donc  le  Laboureur  compoia  l'infeription  funéraire. 
Renee  du  Bec  mourut  a Périgueux  le  1 fepiembte 
1659,  étant  dcfigmc  pour  être  Dame  d’hoiineurde 
la  reine  Marie -Therèfe  d'Autriche,  femme  de 
Louis  XiV. 

1 René  du  Bec  , fécond  du  nom,  marquis  de 
Vardes , frere  de  Jean  du  Bec  & de  la  maréchale 
de  Guébriant,  gouverneur  de  la  Capelle.ainfique 
Rc-ne  i Ion  pere  , epoufa  Jacqueline  de  Bueil,  com- 
telfede  Goret , 1 une  dcxmaitrcifes  de  Henri  IV. 

16".  il  eu  eut  pour  fils  François-René  du  Lee, 
marquis  de  \ ardes,  corme  de  Moret,  l'homme  le 
plus  brillant  de  la  hlaiLon  , & l’un  des  plus  brillant 
île  la  co-t  de  Louis  XIV  , mais  aulii  l'un  des  plus 
I initigaos  8c  des  plus  dangereux. 

17".  bon  frère,  Antoine  du  Bec,  comte  de 
Moret , lieutenant  - général  des  années  du  Roi , 
fut  tue  d'1111  coup  de  canon  au  fi.ge  de  Gravelines, 
le  1 j août  i6j8. 

ib°.  Ce  dernier  laifla  un  fils  naturel,  nommé 
comme  lui  Antoine  du  Bec,  8c  connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  chevalier  de  Moret , qui 
fut  tué  au  liège  de  Lille , en  1667. 

19".  Une  filte  unique  du  laineux  marquis  de 
Y ardes  8c  de  Catherine  de  Nieolaï,  Matie-Llifa- 
beth  du  Bec,  nee  le  4 février  1661 , fut  mariée  le 
28  juillet  ifyû  à Louis  de  Rohin-Chabot,  duc  de 
Rohan,  pair  de  France,  prince  de  Leon,  Sec. 

La  Mailondu  tec-Crelpm  a donné  aufli  a 1 T.glife 
plufieuts  prélats  difliugues  : 

ao”.  Robert , évêque  de  Laon  vers  le  milieu  du 
quinzième  fiecle , mort  archevêque  de  Narbonne. 

21".  Dans  la  branche  de  Boum  N'  de  Villebéon, 
Michel  du  Bcc  , chanoine  de  Paris , doyen  de  Saint- 
Quentin  , créé  cardinal  par  le  pape  Clément  V , 
le  2$  décembre  Ijia,  mort  en  il  16,  fondateur 
de  la  chapelle  de  Saint-Michel  dans  l’églilè  de 
Paris. 

2i°.  Philippe  , évêque  de  Vannes , puis  de 
Nantes , 8c  uihn  archevêque  de  lîheims , comman- 
deur des  Ordies  du  Roi,  more  en  ilSoj. 
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aj®.  Jean  , abbé  de  Mcttemer,  8c  évêque  de 
Saint-Malo , mort  en  1 6 10,  auteur  de  Psrapnrafes 
fur  les  Pfeaumes. 

BECDELIEVRE.  ( R!j i it  Fr.  ) C'eft  le  rom 
d'une  ancienne  8c  noble  Marfon  de  Bretagne  , qui 
a donné  une  longue  fuite  de  magiflrats , confeillers 
8c  préfidens  a i parlement  de  hrctagne  , premiers 
préfidens  de  la  chambre  des  comptes  ae  cette 
province  , lieutenans-généraux  des  eaux , bois  8c 
forêts  decette  même  province  , fcc . premiers  pré- 
fidens de  la  cour  des  aides  de  Nom-andie , Sc c. 
Plufieurs  d'eritr'c-UT  furent  aufiî  employés  en  di- 
verfes  négociations  par  les  ducs  de  Pretagne  8c 
par  la  dachefle  Anne.  Cette  même  famille  a fervi 
arec  diltinéiion  dans  les  armées , 8c  a fourni  à la 
patrie  d'honorables  viétimes. 

CharU  s de  Becdelièvre  vint  en  France  avec  la 
ducheûe  Anne  de  Bretagne  , 8c  s'attacha  au  roi 
Charléi  Vil  I , qu'il  fuivit  à la  conquête  du  royaume 
de  Naples. 

Pierre  de  Becdelièvre , dit  le  chevalier  d'Hoc- 
queville  , officier  aux  gardes , mourut  à Tournay , 
en  1697. 

Alexandre-François  fon  frère  , nommé  auffi  le 
chevalier  d'Hocqueville  après  Pierre,  capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  , fut  tué  à 
la  bataille  de  Callàno,  en  1704. 

Henri , chevalier  de  Brumare  , frère  des  deux 
précédens,  fut  tué  au  combat  naval  de  Malaga,  lur 
le  vaifleau  de  M.  le  comte  de  Touloufe. 

Un  autre  Becdelièvre,  d'une  aurre  branche,  nom- 
me René , marquis  de  Saint-Georges,  colonel  du 
régiment  du  Roi  8c  brigadier  des  armées , fut  rué 
en  1678  àla  bataille  de  Saint- Denis  près  Mon$,où 
il  venoit  de  repoufler  à plus  de  trois  cents  pas,  à 
la  tête  du  régiment  du  Roi , le  prince  d'Orange 
en  perfonne. 

Dans  une  autre  branche  encore  Jacques  de 
Becdelièvre  , chevalier , feigneur  de  Bonnemare  , 
Rrc.  leva  pour  le  fervice  de  Henri  IV  une  compa- 
gnie de  cett  hommes  d'armes,  qu'il  continua  de 
commander  pendant  l'cfpace  de  tTonte-fix  années, 
fous  les  règnes  de  Louis  XIII  R"  de  Louis  XlV. 

Il  eut  entr 'autres  enfans,  trois  fils  , C harles  , 
Gilles  bc  Claude  de  Becdelièvre  , tous  trois  tués 
au  fervice  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

B lè  LG  ILS  ït  BRENNUS.  Fnviron  trois  cents 
ans  après  l'expédition  de.  Sigovèl'e  8c  bellovèfe 
( wyc|  leurs  articles  a Sigovrfi  dans  le  Diction- 
naire , 8c  celui  d'Ambiçat  dans  ce  Supplément  ), 
qui , dans  l'intervalle , avoit  donné  lieu  à beau- 
coup d autres  émigrations  femblables  , toujours 
caufées  par  l'extrême  population  des  Gaulois  , Bel- 

rius  8c  Brennus  partirent  à la  tête  de  quelques 
andes  nouve  lles  , percèrent  la  Pannonie  8c  Vil- 
lyne  , 8e  n'ayant  pas  pu  s’accorder  enfrmble  , fe 
(éparèrent  , comme  avaient  fait  Sieovèfc  8c  Bel- 
lovèfe i Befgius  fe  jeta  fur  la  Macédoine,  Brennus 
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(tir  la  Grèce.  C'étoic  vers  le  milieu  du  cinquième 
fiècle.  Relgius  eut  de  grands  fuccès  ; il  vainquit 
8c  tua  dans  deux  fanglanres  bacailtes  deux  rois  de 
Macédoine , Ptolémee.dirCeraunus  ou  le  Foudre, 
8c  So Itères , fuccefleur  de  Ptolémée.  Brennus , 
moins  heureux , perdit  une  partie  de  fon  armée 
au  détroit  des  Thermopyles  , 8e  fut  repouffé  avec 
une  bien  plus  grande  perte  encore  , du  temple  de 
Delphes,  d'oùilvouloitenleverles  riches  offrandes 
de  tant  de  peuples,  8c  que  les  Païens  croient  avoir 
été  préfervé  par  un  miracle  de  leurs  dieux. 

L'expédition  des  Gaulois  contre  Rome  (voye{ 
dans  le  Dictionnaire  l'article  Bovins  , 8c  dans  ce 
Supplément  l'article  Ambigat  ) fe  fit  fous  la  con- 
duite d'un  autre  brennus , antérieur  d'environ  un 
fiècle  à celui  qui  attaqua  la  Grèce. 

Parmi  ces  diverfes  bandes  de  Gaulois  qui  fai- 
foient  ou  cherchoient  à faire  des  établiîèmfns 
dans  differentes  contrées , il  y en  eut  une  qui  pé- 
nétra dans  l'Afie  i elle  fe  rendit  néceffaire  à Ni- 
comède,  roi  de  Bithynie,  qui  crut  ne  pouvoir 
reconnoitredignement  les  femees  de  ces  Gaulois, 
qu’en  leur  abandonnant  une  partie  de  fes  Etats  : 
ils  s'y  établirent , 8c  y formèrent  le  royaume  qui 
fut  connu  en  grec  fous  le  nom  deGalttie  ou  pays 
des  Gaulois,  8c  en  latin  fous  celui  de  Gallo- 
Grèce  , qui  exprimoit  le  mélange  des  Gaulois  8c 
des  Grecs  dans  cette  contrée.  Il  y eut  alors  trois 
(i  au  les  principales;  favoirila  grande  8c  ancienne 
Gaule, mère  des  deux  autres;  la  Gaule  rranfalpine 
relativement  à cette  première  , 8c  cifalpine  rela- 
tivement aux  Romains  ; enfin  1a  Galatie  ou  Gallo- 
Grèce. 

BELLEFORIFRE.  (Hifl.  * Fr.)  C’efl  le  nom 
d une  famille  noble  du  Cambrefis.  Jean,  feigneur 
de  Belleforicre.fervoiten  U y;  8c  en  1 ; y y , fous  le 
maréchal  d'Audenchan , 8c  vivoit  encore  en  m 8 1 . 

Pierre,  un  de  fes  fils,  fur  tué  àla  gu  *re  auprès 
deGand. 

Philippe  de  Belleforière , arrière-petit-neveu  de 
Pierre  , gouverneur  du  château  de  Hall  en  1488 , 
eft  fort  renommé  dans  l'Hilloire  de  Flandre. 

Divers  l'eigneurs  de  Belleforiete  eurent  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Corbie , 8c  Ponthis  de 
Belleforiete  , chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  8:  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  fut  tué  en  1580  , torique 
cette  place  tut  furprifepar  le  feigneur  d'Humières. 
Il  tpoufa  l'héritière  de  ïoyecourt , 8c  fes  defeen- 
dans  en  prirent  le  nom. 

Maximilien  fon  fils,  feigneur  de  Soyeeourt, 
lieutenant-général  ou  gouverneur  de  Picardie  8c 
du  Boulonois  en  lûtq,  commando»  dans  Corbie 
lorfque  cette  place  fut  afllégcc  par  les  F fpagnols  , 
en  léjfi. 

Thibaut  fon  neveu  fut  tué  à la  bataille  de 
Rocroy,  en  164;. 

Charles , frère  de  Thibaut , fut  tué  en  duel  près 
d’Amiens. 

Maximilien-  Antoine  , marquis  de  Soyecottrt , 
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fils  <k  Maximilien  , fervit  avec  dubri'î'on  à U ba- 
taille de  Ltns  en  1 648  , au  liège  de  I dit  en  1 667 , 
Si  en  diverfes  autres  occaiions.  il  fat  fait  grand- 
maître  de  la  garde-robe  en  1633  , chevalier  des 
Ordres  du  lloi  en  1661  , grand-veneur  en  1670  ; 
morde  1 1 juillet  1679.  llépouf.i.lc  13  février  ififé, 
Marie-Réuee  de  Longue  !,  fille  du  prefident  de 
Muions  , minüire  dEtat , & furmundant  des 
finances. 

Jean-Maximilien  , marquis  de  Foyecourt , leur 
fils  , colonel  du  régiment  de  Vermmdois  , fut  tué 
i b batai  le  de  fleures,  le  t*'.  juillet  1690. 

Le  chevalier  de  Soyecourt  Confrère  (Adolphe), 
capitaine  - lieutenant  des  Gendarmes  - Dauphin , 
mourut  le  3 juillet  fuivant , des  bit  Hures  qu'il  avoit 
reçues  à cette  même  bataille. 

Matie-Renée  de  Belleforière-Soyecourt  leur 
fueur  porta  les  biens  de  ces  deux  familles  dans  celle 
de  Stiglière-Koisfranc,  ayant  époufe  , le  f février 
léSi,  1 imoleon-Gilbert  de  Sc-iglière , fcigneur  de 
Boisfranc,  chancelier  de  Monfieur,duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  AlV. 

Joachim  - Adolphe  de  Seiglière-Boisfranc  leur 
fils,  marquis  deéovecoutr , 6: fes premières  armes 
en  170X  , Si  lèrvit  dans  toute  cette  guerre  de  la 
fucceflion  d'ETpagne.  Peu  de  guerriers  te  fout 
trouvés  à autant  <3  a d'aire  s confidérables  : il  étoit 
au  fiege  du  ton  de  Kthl , à l'attaque  des  lignes  de 
Stoihcffen,  à bprifede  divers  forts  8c  châteaux  en 
février  1703  i à la  défaite  du  comte  de  Stvmrn  , 
le  a8  mars  luirant  ; à la  priée  d'Ausboure  le  16 
décembre  auffi  fuivant,  Si  à la  première  bataille 
d'1  iochllet  encore  en  1 703  lin  1 704,  il  étoit  auiTi  à 
la  fécondé  bataille  d'Hocnftet  : il  y fut  blelTé  d'un 
coup  de  fufil , Si  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  En 
1703  , il  étoit  au  combat  de  Caifano , à b bataille 
de  Calcinato,  au  liège  de  Soncino  3 en  1706  , 1 
ce  fameux  & triiie  fiége  de  Turin  i en  17c  7 , à b 
levée  du  fiége  de  Toulon  -,  en  1709 , à la  bataille 
de  Malpbqucc  i en  ij>n  , au  combat  de  Denain 
S,  aux  iieges  de  Viarcniennes  Se  de  Douay  ; il  fut 
choifi  pat  le  maréchal  de  Villars  pour  aller  annon- 
cer au  [loi  1 1 priée  de  cette  dernière  place , Si  lui 
orter  les  drapeaux  ennemis  qu'on  y avoit  trouvés, 
e marquis  de  Soyecourt  epoufa  ,le  19  janvier  1710, 
Pauline  Corifattre  de  Pas , fille  du  marquis  de  Feu- 
quières  , lieutenant-general  des  arraees  «lu  Roi. 
Par  ce  mariage  le  nom  de  Feuquières  et!  devenu , 
amfi  que  celui  de  Soyecourt , un  des  noms  de  b 
famille  de  Seiclièrc-Boisfranc. 

Reprenonsla  famille  de  Belleforière.  La  branche 
des  fugueurs  de  Thuij,  & de  Belleforière , feparée 
de  la  branche  ainée  avant  que  celle-ci  eut  pris  le 
nom  de  Soyecourt  ,nous  orne  Maxùnütende  Belle- 
forière , feigneur  de  Thun-Saint-Muftin , tué  au 
fiéçe  de  Cambre  i , en  1 ST4- 

.k-.m  de  Belleforière  Ion  frère , créé  cbc\  ahet 
par  l'archiduc  d' Autriche,  Albert.  Les  lettres  de 
cette  création  font  do  1”.  feptesnbœ  té.t. 
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Aleiandrc  , fils  de  Jean  , fut  auffi  créé  chevalier 
pat  des  lettres  du  16  janvier  1644. 

BELLEY  ( Augustin  ).  ( Hifi.  Int.mod.)  L ab- 
bé Belicy  ( que  les  fivans,  dans  leurs  petites  plai- 
fanteries,  s'amufoient  à appeler  Pi Utùa  Paicxu/iu, 
difant  que  c'étoit  b traduûion  latine  des  mots 
l'uésé  bdlty , ou  HelUy  t abbé')  naquit  le  19  dé- 
cembre 1697  , à Saintc-f  oy  de  Montgomery,  au 
diocèfe  de  Lifieux  3 il  vint  à Paris  en  1717,  8c  fut 
précepteur  des  enfant  de  M.  le  marquis  de  Bulle- 
roy.  Une  patrie  de  cette  éducation  le  fit  à Blois 
fous  les  yeux  de  M de  Caumartin , évéque  de  cette 
ville  8c  oncio  de  M.  de  Balleroy.  L'abbé  Peliey 
rédigea  les  fiatuts  du  diocèfe  de  Blois , qui  furent 
confirmés  dans  un  iynode  Si  toujonrs  exécutés 
depuis. 

En  1733,  le  marquis  de  Eallerov  ayant  été  nom- 
mé gouverneur  de  M,  le  duc  de  Chartres,  l'alibé 
Bellev  fui  vit  fé-s  élèves  au  Palais-Royal.  M.  le  duc 
d'Orléans  le  fit  quelque  tems  après  un  de  fes  lé- 
crétaires  ordinaire*. 

L’éducation  des  jeunes  BaBeroy  finie,  l'abbé  Bel- 
ley , devenu  libre  b.  maître  de  fon tems , l’employa 
tout  entier  i 1 étude  , futtout  à celle  de  la  fcience 
métallique.  11  paffoit  tous  fes  jours  dans  les  cabi- 
nets de  s Médailles , dans  celui  du  Roi , dans  celui 
de  M.  Pclkrin  3 il  devint  un  des  plus  lavant  an- 
tiquaires. Il  fut  reçu  , en  1744,  à 1 Academie  des 
itUcriptisMs  de  belles -lettres.  Aucun  académicien 
n’a  rempli  d'autant  de  Mémoires  le  recueil  de  cette 
compagnie  : ces  Mémoires  tendent  la  plupart  1 
éclaircir  des  points  obfcurs  de  l'ancienne  géo- 
graphie , 8c  à fixer  les  ères  marquées  fur  les  mé- 
dailles. beiae  de  ce*  dilfertatkms  fervent  de  fup- 
plément  aux  époques  des  Syro-Macédoniens  du 
cardinal  Noris. 

M.  le  chancelier  d'Agueffeau  attacha  l'abbé 
Bclley  au  Journal  des  .'avant , le  fit  cenfeur  de* 
livres,  8c  obtint  pour  lui  une  penfion  de  900  liv. 
fur  un  bénéfice. 

M.  le  duc  d'Orléans  , fon  premier  bienfaiteur, 
mourut  le  4 février  1731 , 8c  lui  biffa,  par  fon  tef- 
tament,  400  Üv.  de  rente  viagère.  Le  fils  de  ce 
Prince  lui  conferva  fon  logement  au  Pilais  Royal, 
8c  le  nomma  fon  bibliothécaire  8c  earde  de  fe* 
pierres  gravées,  c'efi-a-drre , dn  caGinct  le  plu* 
riche  dans  ce  genre , après  celui  du  Moi.  M.  le  due 
d’Orléans  le  chargea  encore  de  l'inlliti-tion  de 
Mademoiiêlle , depuis  ducheffe  de  Bourbon. 

1.  abbé  Bell  .y  , dans  fes  dernières  années , ref- 
fentit  l.ne  foibteffe  de  nerfs  qui  l'einpécbok  d'é» 
ctire  , 8r  qui  , bien  arment  re  psr  le  fuifi&ment 
que  lui  catila  1 incendie  de  l'tiperi , dégénéra  en 
un  tremblement  très-fort  8c  trcs-inconvnode.  U 
mourut  le  16  novembre  177t.  II  avait  U phyfîo- 
nomie  d'un  fige  de  1 antiquité  : toujours  câline  , 
tranquille  K mode  Ile , fon  ame  femtJoit  inaccef- 
fible  aux  pallions  8c  i 1 orgueils  jamais  on  n’crv 
tendoi:  b voix  s'eleret  dans  les  affetnbUfe*  d* 
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l'Académie  j 8c  un  jour  qu'on  le  vit  répondre  avec 
uelqu'aureur  8c  quelque  vivacité  aux  obieétions 
'un  de  fes  confrères  , on  en  fut  furpris  comme 
d'un  phénomène  inattendu , 8c  frappé  corumed’une 
altération  de  ion  tempérament , qu’il  falloir  peut- 
être  attribuer  à un  mouvement  extraordinaire  de 
les  nerfs. 

BERGER  ( Cl  au  de  ) , ( Hfl.  des  Sciences  ) , 
de  l’Académie  des  fuences , né  le  lo  janvier  1679, 
eut  le  même  nom  8c  la  même  profellion  que  ton 
père  :tous  deux  furent  médecins,  l e fils  foutint, 
fous  la  préfidence  de  M . Fagon , premier  méde- 
cin, une  thelècontrel'ufagedu  tabac:  cette  thèle 
fit  du  bruit,  8c  lui  valut  l'amitié  8c  la  proteftion 
de  M.  Fagfln. 

M.  de  Tournefort , fous  lequel  M.  Berger  fc 
livroit  à I étude  des  plantes  , le  fit  entrer  en  qualité 
de  fon  élève  à l'Académie  des  ftienccs,  en  1699. 
11  devint  depuis  élève  de  M.  Homberg,&  fe  par- 
tagea entre  la  botanique  8c  la  chimie.  Son  père 
étoit  fort  employé  comme  médecin  ; ilmenoit  fon 
fils  cher,  fes  malades,  8c  à fa  mort,  arrivée  en  l'Cf , 
ce  fils  fe  trouva  fort  employé,  ptefqu’à  titre  hé- 
réditaire. Lu  1709,  M.  Fagon  , quiavoitla  chaire 
de  profeffeur  en  chimie  au  Jardin-Royal , qui  ne 
pouvoit  l'occuper,  en  chargea  M.  Berger.  Mais 
fa  complexion  délicate  fuccomba  bientôt  à fes 
diRe-rens  travaux.  Son  poumon  fut  attaqué.  11 
mourut  le  Limai  171  a,  à trente-trois  ans , ayant 
joui  de  l’eftime , 8c  emportant  les  regrets  des 
hommes  les  plus  ceielues  de  fon  tems. 

BER1NGHEN.  ( Hijl.  de  Fr.)  Ceue  famille, 
originaire  du  duché  de  Gueldres,  vints'écablir  en 
France  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Pierre-  de  Be- 
ringhen  (bifaïeul  du  dernier  marquis  de  Bering- 
hen  ) , grand-bailli  8c  gouverneur  d’Etaple-s,  fut 
employé  en  plufieurs  aftaires  importantes  au  dedans 
8c  au  dehors  du  royaume,  furtout  auprès  de-  di- 
vers princes  d’Allemagne.  lacs  Mémoires  de  Sully 
le  repréfentent  partouc  comme  honore  de  la  con- 
fiance intime  de-  Henri  IV,  8c  comme  très-digne 
de  cette  confiance  , luivatit  le  témoignage  que  lui 
en  tendit  Henri  IV  lui-méme  dans  une  occafion 
éclatante.  Ce  Prince  foupçonnant  Sully  de  n'avoir 
pas  peut-être  attaché  aile/,  d'importance  à un  fe- 
cret  qu  il  lui  avoir  confié  pour  n'en  avoir  lailfé 
rien  échapper , Sully  lui  demanda  s'il  n'en  avoit 
point  parlé  à d'autres.  I.e  Roi  avoua  en  avoir 
parlé  au  P.  Cotton  8c  à Beringhen , 8c  il  ajouta  : 
tour  c céui~ci , je  riponaroi  bien  qu'it  n'en  a dit  mot. 
Comme  dans  une  autre  occafion  il  dit , en  parlant 
duptcflder.t  Jeannin  ".Je  réponds  pour  le  bon  homme  ; 
c \Jtaux  outres  à s examiner , il  le  trouva  que  c’étoit 
le  P.  Cotton  qui  avoit  été  I indilcret,  fi  même 
il  n’avoit  été  qu'indifetet. 

Fri  .601 , Pierre  Beringhen  fut  fait  contrôleur- 
gériéral  des  mines  8c  minières  du  royaume,  emploi 
qu  on  croyoit  alors  devoir  être  ton  coniîdérable. 
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car  on  avoit  conçu  de  ces  mines  de  grandes  efpé- 
rances  qui  ne  fc  réalilcrent  pas. 

Henri,  comte  de  Eevinghen,  fils  de  Pierre  , 
fut  un  des  premiers  favoris  du  roi  Louis  XIII,  8c 
s'attacha  véritablement  à la  perfonne  de  ce  mo- 
narque. On  prétend  que  lorfque  Louis  fut  malade 
à Lyon  en  1650,  & qu'il  fe  crut  en  danger  de 
mourir,  il  confia  un  fecret  à fon  ami  Beringhen  , 
fous  la  condition  exptefle  de  ne  le  jamais  révéler 
de  fon  vivant.  Le  cardinal  de  Richelieu , qui  ne 
vouloit  pas  permettre  à Louis  XII i d'avoir  des 
fccrets,  8c  qui  ne  prerendoit  pas  qu'il  y eût  de 
fecrets  pour  le  premier  minilire,  voulut  favoit  ce 
que  Louis  XIII  asoit  confié  1 Beringhen  i celui-ci 
eut  la  fidelité  coutageufe  de  relilier  à Richelieu  ; 
8c  comme  Louis  XIII  facrifioit  toujours  ceux  qu'il 
aimoit  au  cardinal  qu'il  n'aimoit  pas , Beringhen 
fut  obligé  de  quitter  non-feulement  la  cour,  mais 
le  royaume;  il  alla  fers ir en  pays  étranger,  mais 
du  moins  il  ne  fervit  que  des  puiffances  alliées 
de  la  France.  Ce  fut  au  grand  Gulfave  qu'il  s'at- 
tacha d’abord , 8c  il  fe  diftingua  tellement  à l'on 
fervice,  qu'il  devint  capitaine  des  gardes  de  ce 
Prince  quelque  tems  avant  la  bataille  de  Lutzen 
( du  16  novembre  1 6 j 1 ) , où  il  affilia  8c  où  Gul- 
tave  fut  tué  ; il  alla  enfinte  commander  les  cuiraf- 
liers  de  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange , le  plus 
fameux  capitaine  de  fon  fiée  le  , engage  d'ailleurs 
dans  la  meme  caulè  8c  dans  les  mêmes  intérêts. 

Heftoris  hic  mogni  fucrat  cornes 

Pojlqunm  ilium  vitlor  vilo  fpoliavit  Achil/es  , 
Dardanio  E.net  ftfc  fortijfimus  héros 
Adoiderat  focium  , non  inferioru  Jecurus . 

C’elt  ainfi  que  Henri  de  Beringhen  fut  mettre 
à profit  fa  glorieufe  dilgrace  , fruit  de  fa  vertu  , 
toujours  combattant  fous  des  héros  8:  toujours 
fervant  fon  pays.  A la  mort"  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, le  Roi  devenu  libre,  fe  hâta  de  le  rappeler, 
8c  Beringhen  de  fe  rendre  aupr  s de  lui  ; mais  il 
n’avoit  pas  long-tems  à jouir  de  la  milice  8c  de  la 
faveur  de  fon  maître:  Louis  X1I1  fuivit  de  près  au 
tombeau  fon  minillre  fc  fon  tyran. 

Le  fecrétaire  de  l’Académie  des  inferiptions  8c 
belles-lettres  dit  que  Henri  de  Beringhen  avoit 
été  pourvu  de  1a  charge  de  premier  écuyer  dès  le 
tems  de  Louis  XIII.  Le  prelidenc  Hénault  dit  que 
le  duc  de  Saint-Simon  fe  démit  de  cette  c harge  en 
faveur  de  Buringhen,  en  1645,  (bus  le  régne  de 
lxmis  XIV  ; peut-être  Beringhen  en  avoit-illa 
furvivance  dès  le  tems  de  Louis  XIII. 

11  mit  un  intervalle  entre  la  vie  & la  mort , ce 
que  fi  peu  de  gens  lavent  faire  ; 8c  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  fc  retira  de  la  cour  avec  1 agrément  du  Roi. 
il  mourut  le  jo  mars  u 91 , âgé  de  quatre-vingt- 
neuf  ans.  11  avoitépotife  Anne  du  blé,  ne  unit:  ma- 
réchal d'Huxelles,  8c  filledu  marquis  d’Iiuxelles, 
qui  étoit  defigne  pourétre  auflî maréchal  Je  f rance 
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& cordon-bled  , lorsqu'il  mourut  de  fer  bltflures 
au  liège  de  Gravelines  , en  i6$8. 

De  ce  mariage  naquirent,  1.  Henri , marquis 
de  Beringhen  , fujet  de  la  plus  grande  elpérance. 
Son  nom  le  trouve  parmi  ceux  que  Boileau  a cé- 
lébrés dans  fa  Defcription  du  partage  du  Rhin , 

fiarmi  les  noms  pleins  de  gloire  de  ces  héros  qui 
es  premiers  fe  jetèrent  à li  nage  dans  le  fleuve  , 
& dont  l'intrépidité  fut  alors  fi  admirée  : 

La  Salle  , Beringhen , Nogent,  d'Arobrt:,Cafois, 
fendent  les  flots  trcmblans  fous  un  fi  noble  poids. 

Beringhen  courut  des  dangers  particuliers  par 
la  réfillance  de  fon  cheval  qu'il  ne  put  jamais  for- 
cer à nager,  8c  qui  jpenfa  le  jeter  dans  le  fleuve. 

Jl  fut  obligé  de  paner  dans  le  bateau  de  M.  le 
Prince.  Aptes  le  partage  de  l'autre  côté  du  fleuve, 
il  fembla  vouloir  compenfer  , ou  plutôt  furpaller 
de  beaucoup  par  un  excès  de  courage  & à force 
d'exploits,  le  petit  avantage  que  quelques-uns  de 
fes  compagnons  avoient  eu  fur  lut  de  paifer  à la 
nage  ; il  fc  jeta  aumilieu  des  bataillons  ennemis  , 
reçut  uncoupde  moulqutt  dans  la  mamelle  droite 
& plufieurs  coups  dans  fes  habits.  Il  fut  tué  deux 
ans  après  ( en  i J74)  d'un  coup  de  canon  au  fiege 
de  Befançon. 

i*.  I .e  chevalier  de  Beringhen  fon  frère  (Jacques- 
Louis  ) lui  fuccéda  dans  tous  les  avantages  de 
l’ainé  de  fa  famille  , 8c  quitta  pour  lots  l'Ordre  de 
Malte,  où  il  avoir  fait  lès  caravane»  avec  tout  le 
fuccc-s  poflible.  I.e  Roi  lui  donna  un  régiment  de 
cavalerie  , puis  te  guidon  descendîmes  de  Bour- 
gogne ; il  lui  accorda  de  plus  la  fuivivance  Se 
f exercice  de  1a  charge  de  premier  écuyer  fou»  fon 
pere. 

M.  de  Beringhen  acquit  dans  cette  place  un 
nouveau  degte  de  faveur  8c  toute  la  confiance  du 
Monarque.  Il  fut  fait  chevalier  de  l’Ordre  duSaint- 
E fptit  à la  promotion  de  1688  , quoique  fon  père, 
qui  vivoit  toujours,  eût  été  de  la  promotion  pré- 
cédente , Se  ce  fut  le  premier  exemple  d'un  pere 
fc  d'un  fils  qui  aient  joui  en  meme  tems  de  cette 
décoration  i encore  remarqua-t-on  que  ce  père  & 
ce  fils  Comportaient  à eux  deux  pour  ainfi  dire 
toute  leur  famille , on  du  moins  tout  ce  qui  por- 
toit  leur  nom  dans  le  royaume  ! en  forte  qu  il  lèm- 
bloitque  ce  fut  toute  la  famille  des  Beringhen  qui 
eût  été  admilè  dans  l'Ordre:  toutes  ces  circonf- 
tances  ajoutoient  du  prix  à la  grâce  , & étoieut 
remarquées  i la  cour. 

En  cette  même  année  1688 , Beringhen  alla  re- 
cevoir i Boulogne-fur-Mer  la  reine  d'Angleterre. 
& la  conduifit  dans  l'afile  que  la  générofité  de 
Louis  XIV  lui  avoit  préparé  a Saint-Germain. 

I a guerre  fe  renouveloit  alors.  Le  Roi  fit  en 
perfonne  les  campagnes  de  1691  (de  Mons  ) , de 
1-691  (deNamur)  8 c de  Celle  cietl  la  der- 

nière qu'il  ai:  faite.  M.  le  Premier,  d insle  voyage 
gc  dir.sles marches,  étoit  toujours  U «laves.  le  Roi, 
ii.jiatrc.  Tome  Kl,  6*pplément. 
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dans  fa  calèche , honneurttès-envié , mais  épreuve 
qui  n'étoit  pas  fans  danger  avec  un  Prince  qui  fa- 
voit  fi  bien  connoitrcles  hommes:  l'épreuve  tour- 
na au  profit  de  M.  de  Beringhen , 8c  quand  M.  le 
Dauphin  alla  commander  en  llandreen  1694,  le 
Roi  lut  donna  M.  le  Premier  comme  un  homme 
qu'il  pourroit  toujours  confulter  utilement.  Quel- 
ques années  auparavant,  lorfque  M.  le  duc  de 
Bourgogne  étoit  venu  pour  11  première  fois  à 
Paris,  le  Roi  l’avoir  chargé  expreflement  d’aller 
voir  8c  embraflèr  de  fa  part  M.  de  Beringhen  le 
père  ( Henri  ) , vieillard  vénérable , qui  vivoit 
encore  alors  , Sc  i qui  cette  dernière  marque  de 
la  bonté  du  Roi  fut  bien  fenfible. 

Au  commencement  de  1707  un  parti  ennemi 
compofé  de  trente  hommes  , prefque  tou»  offi- 
ciers, s'étant  partagé  en  diverles  petites  troupes  , 
s'avança  entre  Paris  8c  Veri’ailles  pour  enlever 
quelqu'un  de  nos  Princes.  Le  14  mars,  entrefix  8c 
lept  heures  du  foir,  ils  virent  pafler  fur  le  pont 
de  Sève  un  carroflê  i fix  chevaux , aux  armes  8c 
avec  la  livrée  du  Roi ; ils  crurent  que  c'étoit  M.le 
Dauphin  ic'étoit  M.  le  Premier  ( Jacques-!. oui») i 
ils  donnèrent  le  lignai,  les  petits  détachemens  rts 
réunirent,  joignirent  le  carroflê  à rentrée  de  la 
plaine , 8c enlevèrent  M.le  Premier.  Aurtitôt qu'on 
apprit  cette  aventure , on  ne  négligea  aucune  des 
mefures  de  la  prudence  humaine  pour  reprendre 
4e  prilonnier  avant  qu  il  fût  forti  dn  royaume  : le 
Partifan  , homme  a expérience  , n'avoit  de  fon 
côté  négligé  aucune  des  précautions  qui  pouf  oient 
aflitrer  (a  retraite.  11  avoit  d'abord  annoncé  au  rrt- 
fonniet  la  lufceflitc  d'une  diligence  extraordîn aire, 
pour  laquelle  fes  relais  étoient  difpofés  ; mais  il  fe 
rdentitmfenfiblcm  ont  de  lai-mémç  .craignant  pou- 
la  viçdefonprifonnier,àge  alorsd  enviroufo  xance 
ans,  8c  qu'une  courte  fi  rapide  i cheval  pouvoit 
exceder , il  le  fit  repoferttois  heure»  entières  dans 
la  forêt  de  Chantilly , 8c  lui  trouva  unechailè  de 
polie  pour  le  fatiguermoins:  par-là  le  tems  8c  lordie 
de  la  marche  furent  abfolumcnt  dérangés. 

J . . * • , ,'u  r 

lit  omnU  , 

EjfufUt  tabor  atq ne  immilU  rupta  cyrjngi  I, 
Kzaera.  , 

- 

Les  è .imitons  ftançaifes  eurent  le  tems  d‘être 
informées  de  1 enlèvement;  elles  fe  mirent  en  cain- 
agne,  8c  M.  le  Premier  fut  repris  à quelques 
eues  de  Hani.  11  dormoit  tranquillement  dans  fa 
chaife  , lorfqu'un  maréch-  l-dcs-lovis  du  régiment 
de  Livry  attaqua , lui  troifième  , lielcorte  du  Par* 
titan  ; mais  ces  trois  hommes  étoient  fuivis  8c  fé- 
condés, 8c  Pefcorte  te  rendit  fe  voyant  prêt  d'être 
enveloppée. 

Alors  les  ménagemens  que  le  Partifan  avoit  eus 
pour  fon  prilonnier  , ne  lui  furent  pas  inutiles  i 
lui-inéinc.  Le  premier  ul'age  que  celui-ci  fit  de 
fa  liberté  , futile  l'auver  la  rieôc  de  procurei  un 
bon  traitement  à tout  le  parti,  , • 

H 
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On  voulut  «pendant  agiter  h queflion  fï  le 
chef  8c  fa  troupe  dévoient  être  regardés -comme 
de  vrais  prifonniers  de  guerre  ou  comme  des 
malfaiteurs  qui  s 'croient  propofé  d’infulter  le 
Prince  au  milieu  de  fa  cour.  M.  le  Premier  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  obtenir  que  fes  r3vif- 
l'eurs  ne  Ardent  point  punis  ; ils  ne  furent  retenus 
que  pat  de  s lïtes  8e  des  fpeÂtcles  , où  ils  étok-nt 
eux  - mêmes  un  fjxeétaclc  8c  un  grand  objet  de 
curiofiré  i ils  repartirent  enfin  avec  de  bons 
» pade-norts  8c  chargés  depréftnsqui  exccdoicnt 
» une  mnple  rançon.  •> 

M.  de  Beringhen  avoit  beaucoup  de  goilt  pour 
I.  s arts  , 8c  c'étoitencoreundesarnclesfurlcfquels 
il  jmiiiloit  de  toute  la  confiance  de  I ouis  XI v.  ;1 
étoit  confulte  fur  ksembelliflcmens  de  \ criailles , 
fur  le  choix  8c  l'ordre  des  flatues , des  vafes,  des 
groupes  ; fur  les  ornemens  des  fontaines , des 
bofqmts;  fur  la  décoration  des  appartenions  8c 
des  jardins.  Quand  Ls  Lebrun,  les  Cirardon, 
les  Lenotre , les  Manfards,  faifoient  voir  au  Koi 
quelque  projet,  quelque  plan  qui  lui  plaifoit  : 
4 ti 4 me  parait  beau,  difoic-ii  j je  étais  q-c  .if.  te  t' re- 
mur en  fera  bien  consent. 

Loi f;ue  l'Academie  des  inferiptions , qui , dans 
1 origine , compofee  feulement  de  quelques  mem- 
bres de  P Académie  françaife  , s'occupoit  prcfuue 
uniquement  de  ces  mêmes  objets,  reçut  une  plus 
grande  cxiftcnce.,  embraflà  la  carrière  entière  de 
l‘Hiilcire8edesLettrcs , 8c  fut  augmentée  jufqu  'au 
nombre  de  quarante  Académiciens,  dont  dix  ho- 
noraires, M.  le  Premier  eut  une  de  ces  di  s places 
d'honoraires)  il  fur  en  quelque  forte , dit  le  fecré- 
taire  de  l'Académie  , il  fut  l 'Académicien  de  la 
cour;  il  y rcmpliifoit  lui  fc.  1 prtfque  toutes  les 
fonâions  de  l'ancienne  Acidémie. 

Il  avoit  joint  à un  cabinet  d'excellens  livres , le 

flus  ample-  8c  le  plus  beau  recueil  d'eftampes  que 
on  connût. 

Arraché  à tous  fes  devoirs,  zélateur  du  bien 
public,  il  y facrifioit  non-  feulement  fon  te  ms  8e  fon 
repos , mais , quand  il  le  falloit,  fon  propre  bien. 
L'nilloricn  de  l'Académie  des  belles-lettres  lui 
rend  le  témoignage  que , dans  des  tems  difficiles , 
il  a fait  fubfiflcr  a fes  dépens  la  petite  écurie, 
confiée  à fes  foins,  K qu'il  fuppléoit  de  fa  bourfe 
à la  modicité  des  appointemens  de  ceux  qui  étoient 
employis  fous  fes  ordres. 

. Il  ne  fut  pus  plus  négligé  fous  1a  régence  que 
fous  Louis  XIV  ; il  fut  d abord  nommé  à 1a  pre- 
mière place  de  confeiller  dans  te  confit!  du  dedans 
du  royaume  ) il  eut  enfuite  la  direction  générale 
des  ponts  8c  chauffées. 

il  mourut  le  i".  mai  1713  : il  étoit  né  i Paris 
au  petit  Bourbon,  le  10  oétobre  16 pi  ) il  avoit 
époefi  en  1 677  Marie-Elifabcth  <f  Aumont , petite- 
fille  du  maréchal  d'Aumont  8c  du  chancelier  le 
STe  1 er.  11  a lailTé  neuf  enfin* , dont  trois  fils,  des- 
quels deux  (l'aîné  & le  troificme}  ont  poffédé 
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fucceflivemént  la  charge  de  premier  écuyer  i le 
fécond  fut  évêque  du  Puy. 

BERTAUD  8c COURAUT.  (H /fl.  Je lariform.) 
La  reine  de  Navarre,  Marguerite  de  Valois , f rur 
de  François  1 ( voyrj,  dans  le  Dictionnaire , les 
arti.les  Marguerite . Alc-tjo  t , Bina  , Lefevrt  d'ï  ta- 
pies), gémilfoit  des  cruautés  que  les  théologiens 
forçoient  François  1 à exercer  contre  le»  mal.ieu- 
reux  Proteflans  ; elle  fut  elle-même  attaquée  dam 
fa  foi , 8c  obligée  de  fe  juftifier.  Le  Beam  û rvoit 
d aille  aux  favans  & aux  hétaïres.  On  l accufa 
d'avoir  trop  de  confiance  en  Gérard  Bouff  i,  de 
trop  lire  la  Bible  dans  l efprit  des  nouvelles  tettes, 
d'avoir  compofé  u 1 drame  tiré  du  Nouvcau-Ttfta* 
ment,  8c  de  l avoir  fait  rcprefinter  par  une  troupe 
de  comédiens  qu  elle  avoit  fait  venir  d'Italie  ; de 
four  avoir  permis  quelques  plaif.nterics  un  peu  for- 
tes  contra  les  moines  Sc  les  fchotalliques,  d avoir 
fouffert  dans  fon  appartement  des  déclamations 
plus  férieufes  contre  le  Pape  8c  le  Clergé.  Le  roi 
de  Navarre , feduit  par  elle  , alfifloit,  difoit-on, 
dans  fon  palais , i une  efpècc  de  Une  ou  de  mm- 
ducasian  à U manière  des  Protcftans.  La  reine  de 
Navarre  avoir  un  livre  de  prières  trad  rites  en 
français  par  l'évéque  de  Senlis  , Ci  itlaame  Petit , 
devenu  fufpeét  aux  /.clés  par  Ion  indulgence  j elle 
avoit  voulu  introduire , même  d la  cour  de  fon 
frère  , une  t fpèce  de  liturgie  qu'on  apjaeloit  U 
Me  f à fept  points  . p:rce  qu’on  s v écarte  it  en  fepe 
points  des  ufagesdellglife  romaine.  LUe  donnrit 
un  aftle  au  fameux  Clément  Alarot , que-  1 olficia- 
lité  de  Chartres  avoit  décrété  de  ptile-de-corps. 
flic  avoit  pour  prédicateurs  deux  Augutlins  nom- 
mes BertauJ  ïe  Couru  1 : la  Sorbonne  voulut  exa- 
miner leur  doétrine  & leur  conduire.  Be  ta.d , 
menacé  delà  prifon,  s enfuit,  quitta  l'habit  de 
fon  Ordre , fe  ht  Proteftant,  mais  il  finit  par  ren- 
trer dans  le  fein  de  l'Fglife)  Couraut  ayant  été 
emptifonné  , puis  relâché,  apothfia , & mourut 
miniitre  à Cenève.  Sur  toutes  ccs  plaintes , le  Koi 
manda  fa  foeur , 8c  eut  avec  elle  un  eclairciffement, 
où  il  fut  ail'ément  d.-farmé  par  la  douceur  8 1 la 
foumilfion  de  Marguente. 

Brantôme  rapporte  que  le  connétable  de  Mont- 
morenci  ayant  un  jour  pouffe  le  zèle  catholique 
jufqu  d vouloir  irriter  François  I contre  la  reine 
de  Navarre,  d caule  de  l'appui  qu’elle  prétoit  d 
quelques  favans  Proteflans,  le  Roi  répondit  : Elle 
m’aime  trop ; elle  t.e  croira  jamais  ejteec;  que je  croirai. 

BFRTHF.  {HiJI.  de  Fr.  (f  J Ang/cr.)  I.es  An- 
glo-Saxons avoient  ramené  le  pagairifmc  dans  la 
Orande-Bretagne , qui  avoit  eu  autrefois  dans  la 
foi  chrétienne  fes  apôtres , fes  martyrs , fes  doc- 
teurs 8c  fes  héréfiarquts.  Ce  fut  b France  qui  eut 
1 honneur  de  rendre  I*  Angleterre  chrétienne  une 
fécondé  fois.  Cette  converfion  fut  en  Angleterre, 
comme  elle  l'avoit  été  en  France,  1 ouvrage  d'une 
femme.  Berthe,  fille  de  Caribett  ou  Cherebert, 
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roi  île  Paris , laine  des  fiis  de  Clotaire  1 , avoir 
époufé  le  roi  de  Kent  Fthclbert,  8c  aveit  pris  fur 
lui  l’afcendant  qu’une  vertu  douce  donne  quel- 
quefois à ce  fexe  fur  le  nôtre.  Suivant  fes  con- 
ventions matrimoniales,  Betthe  avoit  le  libre  exer- 
cice de  fa  religion  ; fes  prêtres  chtrchoient  à faire 
des  profélyies;  elle  engagea  fthelbirt  à recevoir 
IcsMiflionnaires  qu’elle  engagea  le  papefaintGré- 
goire  à lui  envoyer.  Ils  avoient  à leur  tete  le  moine 
faint  Augullin . ( Ko  vrj  fon  article  dans  le  l 'iction- 
naire.)  La  reine  Brunehaud  , furies  terres  de  la- 
quelle ces  Millionnaires  paffoient,  leur  donna  des 
guides,  des  interprètes,  Sc  fivorifa  de  tout  fon 
pouvoir  cette  miffion  , pour  expier  Tes  crirnts 
qu’elle  commettoit  alors  , 8c  ceux  qu  elle  vouloir 
commettre  encore.  I th.Ioert  le  convertir  à la 
grande  fitisfaétion  de  Berthe  ; Ktlielburge  fi  fille 
époufa  I d'à  in  , roi  de  Northutnbctland , quelle 
convt  nit  comme  Herthe  avoir  converti  EthJlbert. 
Une  autre  femme  en  fit  jetant  dans  le  royaume  de 
Mcrcie.  !.a  religion  palfa  ainlî  de  royaume  en 
royaume , 8c 1 hcptarcnic  entière  étoit  chrétienne 
avant  fa  diflbltirion.  Ethclbert , mari  de  Berthe , 
eut  1 honneur  de  donner  des  lois  à fa  nation  , 
comme  Clovis  en  donna  aux  Francs. 

BFRTHE.  Les  trois  Berthes  , mère,  Ibeur  8c 
fille  de  Charlemagne.  (H  ft.atfr.)  La  Fable  fait 
une  partie  cffenti-  ile  de  l’i  illoire  de  Charlemagne. 
Le  règne  de  ce  rrince  eft  la  fource  de  tous  les 
romans  de  chevalerie  8c  de  la  chevalerie  même. 
La  1 able  rentre  à fon  égard  dans  la  vérité , en 
peignant  la  fupériorité  de  ce  Prince  fur  tous  les 
autres  j 8c  ce  ne  feroit  pas  le  faire  connoitre  en- 
tièrement , que  de  fe  borner  à ce  qu’en  difent  les 
chroniqueurs  8r  les  auteurs  qu’on  peut  regarder 
véritablement  comme  hilloriens. 

L’hilloire  romanefque  de  Charlemagne  com- 
mence ir.ètne  avant  fa  naifTance  , & l'imagination 
des  romanciers  ne  s’eft  pas  moins  exercée  fur  l’hif- 
toire  de  fa  mère  que  fur  la  tienne. 

i“.  Berthe  , furnommée  au  prand  pied  , parce 
u’cile  avoit  un  pied  plus  grand  que  l'autre  , ou 
erthe/j  Débonnaire,  parce  qu’elle  étoit  diftinguée 
entre  toutes  les  femmes  parla  douceur  Scia  bonté, 
mérita,  par  fes  vertus,  d’être  la  mère  de  Charle- 
magne , 8c  par  fa  douceur  d’être  l'aïeule  de  ce 
Louis  qui  hérita  de  fon  furnom  de  Débonnaire. 
Scion  les  hilloriens,  elle  étoit  fille  de  Charibert, 
comte  de  l -aon  , ou  d'un  f.  igneur  liégeois  : félon 
les  romanciers,  elle  étoit  fille  , ou  d un  Empereur 
deConftantinople.oud’un  Bol,  foit  dos  Allcrru  rds, 
foit  des  Huns.  Le  plus  célèbre  de  ces  romanciers 
ell  ! auteur  du  roman  en  vers  de  Henhe  au  % and 
pied , nommé  Admet  , 8c  furnommé  le  Roi  , foit 
parce  qu’il  étoit  le  premier  ou  le  roi  de*  méneftrels 
ou  troubadours  de  fon  rems , foit  parce  qu  il  étoit 
roi  d'armes  du  duc  de  Brabant  : il  le  Fit  dans  la 
fuite , i ce  qu’on  croit,  de  Philtppf : le  - Hardy 
C fils  de  fair.t  Louis  ) , par  le  'crédit  de  la  reine 
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Marie  de  Brabant,  fem  ne  de  Philippe , protoétrice 
r.élée  d’Adenés  , 8c  qui  eut  part  i fe*  ouvrages. 
Selon  Adenés  . la  reine  Berthé  étoit  fille  d'un  toi- 
de  Hongrie,  nommé  Flore , éc-de  I * reine  Ifianehe- 
fleur  fa  t'em  ne.  Blanchefleur  aime  fa  fille  avéc-ten- 
dreflë  , &r  fe  répare  d’elle  avec  de  grands  regrets 
loffqjue  Berthe  rient  en  France  épouferleroi  Pepin- 
le-Brefi  mais  elle  choifit  mal  les  perfonnes  qu’elle 
place  auprès  de  fa  fille,  8c  qu’elle  charge  de  l’ac- 
compagner en  France  : c’étoient  une  femme  nom- 
mée Margifte , qui  apparemment  avoit  bien  caché 
iufqu’alors  l'ambition  dont  elle  étoit  dévorée,  8c 
la  perfidie  qui  formoit  fon  caractère  ; Alife  fa  fille  , 
qui  reffembloit  extrêmement  à Berthe  de  taille  8e 
de  vifage , 8c  à qui  cette  relfemblancc , jointe  à 1a 
conformité  d’age  , pouvoir  avoir  procuré  la  con- 
fiance 8c  I amitié  de  cette  Princefle  i enfin  , un  che- 
valier d'honneur  nommé  Tibert  , parent  de  M.tr- 
gitle , amant  très-peu  délicat  Serrés  ambitieux  d' 
life.  La  pudeirf  timide  de  Berthe  lui  faifoit  extrè- 
raement  redouter  l'inftant  où  elle  paffcrolt  dans  le 
lit  d'un  mari;  clic  ne  pouvoit  fe  fanriliaiifcr  .avec 
cette  idée.  File  fit  part  de  fon  embarras  8r  de  fon 
trouble  i Margifte , qui  bâtit  fur  ce  fondement  l'ef- 
pérance  d une  grande  fortune  pour  fa  fille  , pour 
elle-même  S c pour  Tibert.  file  loua  ladilicatcfle 
de  Herthe , accrut  fon  embarras  en  y applaudilTanr, 
8c  lui  propofa  de  l’en  délivrer,  en  lui  fubliituart 
Alife  dans  le  lit  nuptial  pour  cette  nuit  fi  redoutée. 
Mais  que  gagneroit  -on  à fauver  une  nuit  - Que 
feroit  - on  les  nuits  fuivantes , 8c  quel  feroit  le 
terme  preferit  à la  pudeur  de  Berthe  r 

De  plus , comment  Berthe , avec  a (Ter.  de  pudeur 
pour  craindre  le  moment  de  rendre  heureux  un 
grand  Roi  fon  mari , avoit-dle  a (Te?,  peu  de  vertu 
pour  confentir  qu'un  adultère  fervit  de  prélude  â 
fon  union  avec  ce  Prince  i Mais  il  ne  s'agit  pas  de 
raifonner  contre  ces  romanciers.  11  faut  cependant 
convenir  que  la  moralité  du  roman  eft  a Tei  jufte. 
Berthe  eft  punie  de  Ci  faute  comme  d'une  faute 
grave , 8c  Alife  de  fon  crime  comme  d'un  crime. 

Quant  à ’libert , amant  d’ Alife  , qui  confent  à 
prêter  ainlî  au  Roi  fa  maitrcffe  , fon  caractère  eft 
donné  ; c’eft  une  ime  vile,  intéreflée  ; il  n'étoit 
pour  Alife  , 8c  Alife  n’étoit  pour  lui  qu’un  moyen 
de  parvenir  à la  fortune  : c’etoient  des  complices 
8c  non  pas  des  amans. 

Alife  palfa  la  nuit  avec  Pépin.  le  lendemain 
matin  lia  pointe  du  jour , Marpfte  conduit  Bcrihe 
dans  la  chambre  du-  Roi , en  lui  difant  qu'il  faut 
qu  e lie  prenne  la  place  d' Alife , on  plutôt  la  fienne, 
au  moment  où  le  Itoi  fera  prêt  i le  lever  : en  ap- 
prochant du  lit , elle  fait , avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau , une  légère  égratignure  à fa  tille  , 8c  fe  retire 
en  briffant  Berthe  feule  au  chevet  délit.  Alife  s’é- 
crie qu’on  1 affaffme  : le  Roi  appelle  i on  accourt 
on  ne  trouve  que  Berthe  , 8c  on  apperçoit  un  cou- 
teau laide  fat  le  lit.  Margifte,  qui  s‘ étoit  peu  éloi- 
I enée  , arrive  avec  les  autres , paroît  étonnée , in-, 
! Signée,  avoue  avec  une  fureur  fimuléc, 'qu’elle 
H t 
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voit  trop  que  fa  fille  eft  l’aflaflin  ; elle  atome  qn’on 
peut  s’en  rapporter  à vile  du  foin  de  !i  punir , f,- 
<|ii  une  fille  b coupable  IV  qui  la  déshonoré  , ne 
trouve!  i point  en  elle  l'indulgence  d'une  mère.  La 
laufle  fierthe  obtient  cette  grâce  du  Moi.  ( Aflex 
grande  fingulat  ité  f ne  ore  » qu'on  charge  une  ipçre 
de  punir  une  régi  tde  qui  paroit  convaincue.)  I a 
véritable  l’erthe,  interdite  , tremblante,  ne  fichant 
fi  ce  qu'elle  voit  ell  un  fonge  ou  une  fuite  myllc- 
rieufe  du  ftrat  igéme  auquel  elle  a. oit  donne  lieu  , 
eft  entra  née  fins  îvoiryu  parler;  .V  de  peur  que  lie 
no  parle , on  la  fait  partir  un  bâillon  dans  la  bou- 
che. Margifte  & Tibcrt  répondent  d elle , fie  aifu- 
rent  qu'on  n'en  entendra  plus  pailer.  Pépin  prend 
feulement  la  précaution  de  les  faire  accompagner 
de  trois  fer  gens  ou  fetviteurs  fidèles  ou  il  enarge 
de  prendre  les  ordres  de  1 ibert  : celui-ci  avoir 
pris  l'ordre  de  Margifte.  On  mène  Berthe  dans  la 
forêt  d'Orléans  , 8v  la  1 ibert  ordonne  ans  lé  rgens 
de  la  tuer.  Mais  les  fergens  avoient  eu  le  tems  de 
voit  1a  patience  8c  la  douceur  de  Berthe  ; ils  «.n 
avoient  été  touchés;  ils  ne  pou  voient  la  croire 
coupable  : non-  feulement  ils  refifterent  à l’ordre 
de  'I  ibert,  mais  ils  l’empêchèrent  de  confommcr 
lui  même  le  crime  , comme  il  le  souloit  : on  biffa 
la  malheurcitfe  Berthe  aller  où  elle  pourroit.  Ce- 
pendant il  falloir  rapporter  a Margifte  une  preuve 
de  fa  mort  : ou  lui  préftma  un  n r a po-r.e  w 
tout  fjng!.:ni  , en  lu  difant  que  c doit  celui  de 
Berthe.  Le  relie  de  la  \ te  de  Margifte,  d Alife  fv 
de  1 ibert  r.ftéiiib'e  à leur  conduite  envers  la 
princefle  Berthe.  Montés  fur  le  trône  en  fceléracs , 
ils  l'occupèrent  en  tyrans  : leur  empire  tut  une 
fuite  de  \ unions  8c  de  violences  ; ils  étoient  en 
horreur  au  rqjaume.  Pépin , toujours  trompé , eut 
d’ Alife  deux  fils  , nommés  iteinfrm  ,V  ! lenri , qui 
reflèmblèrent , par  les  moeurs  & par  le  caractère, 
à leur  mère  8c  à leur  aïeule  , & qui  partagèrent 
avec  elles  la  haine  publique. 

Cependant  la  reine  de  1 longrie  , Blanchefleur , 
voulut  venir  en  France  voir  fa  hile  , & jouir  du 
b .iiheur  que  cette  Princefle  devint  procurer  à la 
nation  , fc  de  l'..moui  des  t ian,ais  pour  elle,  l es 
impudeurs  frémirent  à cette  nouvelle  > ils  cherchè- 
rent les  moyens  de  faire  périr  la  reine  de  Hongrie 
aufii  bien  que  fa  fille  ; ils  rélolurencdef  enfumer *n 
foires  ou  t an)  1 1,  c'eft-à-dirc,  de  1 cmpoifomier. 
ilancheîîeur , ani.ée  fur  les  terres  de  France  , ne 
pouv  oit  reconnoitre  fa  fille  aux  pl.ii  t.  s qu'elle  re- 
teveit  de  toutes  parts  fur  fi*  injullice  «t  fa  ty- 
rannie : au  lieu  des  applatidiffemem  qu’elle  atten 
doit , elle  n entendit  que  des  murmure  s , elle  ne 
sit  que  de  la  dé  rotation.  Or.  lui  préfenta  fes  petits 
fils  prétendus  ; « Ile  lun  étonfitc  dé  ne  pas  fentir 
pour  eux  1a  moindre  tendre  lie  ; fa  fille  ne  sinr 
peint  à rencontre  ; une  maladie  lui  fervic  d'ex 
eufe  ; il  falloit  (jjrtout  empêcher  qu’elles  ne  fe 
vident.  Margifte  eut  foin  de  douter  8c  de  (aire 
dor.iu  t à Blanthefieuf  de  mômens  en  moment  des 
nouvelles  toujours  de  plus  en  plus  funcllq»  de  la 


famé  de  fa  fille  ; & c étoit  toujours  la  joie  qu’elle 
•ivoit  de  fon  arrivée  , qui  faifoit  ce  rav.gr  dan* 
lbn  ame  8c  dans  fa  fauté.  Knfin  , lorfque  Blancne- 
fleur , qui  ne  concevoit  pin  rien  à tour  ce  qu  elle 
voyuil  fc  à tour  ce  qu’elle  entendoit , dtfctnd  au 
palais  8r  fe  préfente  à l’appartement  de  fa  fille  „ 
sfargifte  viei  t toute  éperdue  lui  dire  que  : crthe 
c il  abfolumcnihois  d’état  d’être  vue.  Blanc  l.tficUr 
veut  la  voir  , & entre  malgré  tous  les  obftacles. 
Alife  . enveloppée  dan.  tes  couvertures, le  viiage 
caché  par  fes  cornettes  de  nuit,  dar.s  u.  c chambre 
où  d'ailleurs  ou  ne  laiflbit  point  entrer  le  jour  , 
fous  prétexte  que  la  malade  ne  pouveit  le  foi  te- 
nir , fui  dit  d'une  vois  mourante  : liei.i , « u;/io- 
cérj  fas;  je  Juif  jow.e  onmt  eut  ucrthe.méinenva- 
lade,  n’eutpcir.tfaitcec  accueil  à fa  nu  re.  La  reine 
Je  Hongrie , à qui  toutcsccs  défaites  8c  toutes  les 
chotès étranges  Sc  contraires  à ion  attente , quil’a- 
voient  frappée  en  f rance  , achevoient  d’infpiitr  les 
lus  viole  iis  loupçons,  va  droit  su  fait,c’eft-à-dire  , 
l'examen  de<  pieds  ; car  Alife  avoir  fur  Berthe  l'a- 
vantage vl'avc  nies  pieds  plus  petits  8c  parfaitement 
égaux.  Blanche  fleur  s'afltirc  que  ce  n’eitpdint  fa  fille 
8c  le  d, , lar  e au  Koi.  1 es  c i i pibles  f ont  arrêtes  : 
Margifte  & I ibert,  appliqués  àuqueftion,  .ivo.,cnt 
toute  l'intrigue  : Margifte  eft  brttice  vive  i T ibert 
eft  pendu  : Alité  en  conlideration  de  l’honneur 
qu  elle  a d'étre  mère  des  fils  du  11 oi , n’eft  qu'en- 
icrmée  à l’abbaye  de  Montmartre. 

fi  aisqu’étoit  devenue  la  véritable  Berthe  ? Obli- 
gée de  regarder  comme  une  faveur  l'abandon  af- 
i t eux  où  elle  avoir  été  laiflée  dans  la  forêt  d'Or- 
l.aus  , elle  avoit  long-tems  erré  à navets  les  bois 
Rr  U s champs  , mendiant  lbn  pain  de  village  en 
\ illa’e',  de  province  en  province , txpofée  a tous 
les  dangers,  par  fa  jeuncfH-  , fa  figure  8c  fa  pau- 
vreté : enfin  , dans  la  provincedu  Maine  , un  vieil 
8c  faim  termite  lui  di  mie  un  aille  , Cé  1 adrefle  à 
une  famille  pauvre,  nuis  charitable,  qui  té  chargea, 
de  fa  miière , ïc  qu'elle  en  dédommagea  en  fe  met- 
tant promptement  en  eut  de  lui  être  utile  par  fes 
«..vaux.  Oman  fc  ( oi.ltance  Sa  femme  , ll'abeau 
Sc  Ajglantine  leurs  filles,  cotrpoloient  cette  fa- 
mille vcrtueuic.  Berthe,  fans  s'expliquer  ni  fe  dé- 
guifer  davantage,  fe  d<  nna  pont  une  infortunée 
quifuyoit  des  ptriéc étions  doireftiques  : ouiui 
demanda  lbn  nom  ; elle  dit  qu'elle  fe  nomment, 
l'ctrhi  : ou  r^marrua  que  v ctoit  le  nom  de  la 
He  ine  ; elle  rouyn  , ft  tut  8e les  flrvit.  Bientôt  elle 
devint  la  dire  de  Simon  8c  de  Confiance  , la  for  ut 
d'UabcauC.  d Aijia-iàne,  Tout  h monde  l'aimoit: 
on  la  propcloit  pour  modela  , fa  douceur  fc  fa 
bonté  charmaient  tous  las  cctms  : on  admitoit  fts 
vertus  R-  fes  tah  us  i & Ioifque  "aventure  de  la 
ratifie  Berthe  eut  éclaté,  ,-imon  8;  Conllance  com- 
mencèrent à foupponnt.r  qu'ils  polledtitnt  chez 
eux  la  véritable.  -!  :is  e iht , httei  tivt  a t carter 
de  telles  idées  , s'occnpoit  unit  mar.tà  filer  A'  à 
broder , arts  qu'elle  eitr.oit  avec  d’autantplus  de 
plaiiir  &c  de  fucces,  qu’elle  les  aveu  appris  d’Ai- 
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glantlne  fcd’Ifibeau  : cependant  un  air  de  nobleffe 
8c  de  grandeur  la  trahifl'oit  8c  décelou  une  Keine. 

Au  bout  de  plufieurs  années  Pépin,  s'étant  un 
jour  égaré  à la  chafie  dans  la  province  du  Maine, 
rencontra  une  jeunepayfanne  a laquelle  il  demanda 
ton  chemin,  en  lui  dilant  comme  Henri  IV  dans 
la  t'unie  lie  chafft , qu'il  étoit  un  officier  du  Roi , 

3ui  avoit  perdu  la  chaflè  : elle  s'offrit  à lui  l'ervir 
e guide.  Il  accepta  fon  offre  avec  plaifir  > 8c  comme 
elle  étoit  jeune  8c  jolie  , il  voulut  lui  parler  d'a- 
mour , 8c  devint  bienti  tpreflant  ; mais  1 hommage 
adrefle  à la  payfanne  fut  repoeflé  par  la  Princefie. 
Berthe  ( car  c'étoit  elle , fc  elle  n'avoit  point  re- 
connu Pépin,  8c  n'en  avoit  point  été  reconnue  ) 
lui  dit  avec  une  fierté  qui  le  déconcerta  : « info- 
» lent  .vous  vous  dit^lervittur  du  roi  Pcpin!  Vous 
» frémiriez , fi  vous  laviez  avec  qui  vous  ofez  vou- 
*>  loir  prendre  ces  impertinentes  libertés  ! » Aullitot 
elle  s enfonça  dans  le  bois,  Scelle  ét  happa  aux 
regards  de  Pépin.  Celui-ci , frappé  en  ce  moment 
du  l'ouvenir  de  Berthe , gagna  le  premier  la  maiion 
de  bimon , qu’elle  lui  avoir  d'abord  indiquée.  A 
force  de  queltionncr  ces  gens  fincères  8c  véridi- 
ques , qui  ne  lui  cachèrent  point  leurs  foupçons , 
il  vit  les  Cens  éclaircis  i il  vit  que  le  tems  8c  les 
circonitances  de  I arrivée  de  1 erthe  chez  Simon 
s'accordoient  avec  l'aventure  de  fa  femme  j il  lé 
cache  pour  l'entendre  I fon  retour  8c  pour  la  fur- 
prendre.  hile  arrive  fort  tard  , encore  très-émue 
de  la  rencontre  qu’elle  avoit  faite  dans  le  bois  : 
on  la  calme , on  lui  fait  entendre  d’abord  qu'on  a 
mis  cet  officier  dans  Ion  chemin , 8c  qu  elle  n'a 
plus  rien  à craindre,  lnfenfiblement  on  la  remet 
fur  1 hilloire  de  fes  malheurs  , que  par  délicat  clic 
même  on  n'avoit  jamais  bien  approfondie  : on 
finit  par  lui  avouer  le  foupçon  qu’on  avoit  de  la 
vérité  : « Non  non , dit-elle  en  pleurant  de  ten- 
» drefl’e , je  n’ai  plus , je  ne  veux  plus  d autre  pro 
“ que  Simon,  d autre  mère  que  Confiance  »d'au- 
» très  firurs  qu’Aiglantine  8c  Ifabeau , j'en  fuis 
- aimée  , je  les  aime  , j'aime  Dieu  furtout  ; il  m’a 

» tout  donné  en  me  donnant  à eux — ilvous 

•*  a donné  de  plus  un  mari , s'écrie  Pépin  en  pa- 
» raillant  tout  à coup  8c  en  tombant  à fes  pieds  ; 
~ un  mari  dont  le  denln  eft  de  vous  aimer  en  tout 
» tems , en  toutheu,  tous  toutes  les  formes , lors 
» même  qu'il  vous  méconnoit  N qu'il  s'oublie  , 
••  mais  qui  n’a  jam.  is  pu  vous  faire  agréer  fon  em- 
» pteflcmer.t  ni  tomme  mari  ni  comme  amant.  •> 

La  reconnoiflance  lé  fait  : on  regrette  feiil.ment 
que  Blanchefleur  n en  foit  pas  témoin  : affurément 
il  ne  tenoit  qu'à  l'auteur  , qui  pouvoir  à fon  gré  , 
ou  avancer  le  tems  de  cette  reconnoiflance , ou 
retarder  celui  du  retour  de  Llanchtfleur  en  llon- 

f|rie.  Pcpin  mande  tés  couttifans  & les  préfence  à 
eur  Peine  : il  voulut  unir  cour  plénière,  pendant 
trois  jours  , dans  la  maiion  même  de  Simon  ; il  rit 
de  cet  homme  bon  8c  lage  fon  conleiller  ou  mi- 
nifire.  Confiance  fut  Dame  d honneur  de  la  reine 
Bettbe  j Aigbimue  8c  Uabeau  furent  fes  Dames  du 


palais.  La  Peine  cultiva  toujours  avec  le  même 
goût  les  arts  qu'elles  lui  avoient  appris  ; elle  fila 
des  habits  pour  les  pauvres , 8c  Berthe  h filmfc  a'eit 
pas  moins  connue  dans  les  romans  , que  berthe  la 
aéuonnairt  8c  berthe  au  grand  ; ied.  Elle  fut  mère  de 
Charlemagne  : les  princes  Reinfiroy  8c  Henri  mou- 
rurent avant  leur  père , 8c  n'eurent  rien  à conte  fier 
à leur  frère. 

Girard  ou  Girardin  d'Amiens , écrivain  du  trei- 
zième ficelé  , qui  vivoit  fous  faint  Louis  ou  fous 
Philippe-le-Hardy,  8c  qui  eft  le  quatre- vingt-qua- 
torzième des  anciens  poètes  français  (font  le 
prefident  Fauchet  a fait  mention  , eft  auteur  d'un 
roman  de  Charlemagne  , qui  contient  les  faits  b 
gejles  de  ce  Prince  , décrits  en  vers  alexandrins. 
Dans  ce  roman , les  deux  princes  lïeinfroy  8c  Henri 
furviveut  à Pépin.  Henri  ou  Hendri  veut  emper- 
ionner  t.harlemagne  ; Heinfroy  lui  fait  la  guerre  : 
tous  deux  ont  1a  tète  tranchée  ; ce  qui  peut  faire 
allufion  à quelques-unes  des  confpiratior.s  dont  le 
règne  de  Charlemagne  ne  fut  pas  exempt. 

Le  roman  eipagnol,  intitulé  Soehes  te  invûrr.o, 
ne  fait  pas  la  reine  Berthe  tout-à-fait  fi  fage  : elle 
aime,  aulieude  Pépin , un  jeune  leigneur  de  grande 
Maifon , nommé  Dudon  de  Lys , qui  a été  chargé 
d aller  la  demander  en  mariage  pour  le  Roi , 8c  de 
l'amener  à Paris  : c'eft  même  cette  inclination  qui 
favoriie  le  (liangème  de  la  fauflè  Berthe  , laquelle 
eft  nommée  ici  Hamette.  Berthe  lui  confie  lech:.- 
gtin  qu  elle  a d'cire  obligée  de  donner  à la  gran- 
deur ce  qu'elle  eût  voulu  ne  donner  qu'à  l'amour. 
I umette  lui  offre  de  prendre  fa  place  à la  faveur 
de  b refit  mblance.  « Pour  vous  , ajoute-t-elle  , 
» vous  vous  retirerez  par  un  efcaüer  dérobé  , au 
» pied  duquel  vous  trouverez  Dudon  prêt  à vous. 

enlever  , 8c  à vous  conduire  dans  un  de  fes  chà- 
» teaux.  » Au  lieu  de  Dudon  , ce  font  les  ailalfins 
qu'elle  trouve  , 8c  qui  l'enlèvent.  Le  relie  de  l hîf- 
toire  eft  aflëz  conforme  au  roman  d'Adtnés.  Pépin1 
retrouve  la  véritable  Berthe  fur  les  bords  du  Magne 
ou  ne  ,a  Magne  , qu'on  croit  être  la  Mayenne  j il 
y célèbre  de  nouveau  fes  noces  avec  Berthe  , ÿc  à 
ia  fin  de  cette  fete  champêtre  il  fe  retire  avec  elle 
dans  un  grand  chariot  couvert  qui  leur  fervit  de  lie 
nuptial , 8c  dans  lequel  fut  conçu  Charlemagne  , 
dont  le  nom,  félon  cet  auteur,  vient  de  mro  (char 
en  efpagr.ol  ) , 8e  de  Magno , nom  de  h rivière  de 
.Mayenne,  étymologie  bien  forcée  , tandis  que  la 
véritable  eft  fi  naturelle  ment  8c  fi  évidemment  com- 
pose de  fon  nom  propre,  8c  d'un  l'urne  m qu'il  a 
m ut  : à une  de  titres. 

i°.L  hil  oire  romaoefque  d’une  autre  Berthe,  fille 
de  la  précédente,  8c  lœur  de  ( harlemagne,  îc  mère 
du  paladin  LoLmd  , n'eft  pas  moins  interefiance 
dans  l'ouvrage  efpigno!  d Antcnio  de  Effara  , in- 
titulé Lo<  s-.mores  as  Milan  de  Angiome.  Mais  ici 
b vérité  hifterique  eft  encore  plus  altérée  , 8c  le» 
moeurs  qu  on  y donne  a Charlemagne  font  entiè- 
rement oppotecs  à l'idée  qu  en  donnent  les  hiàlo— 
riens.  Lien  n'eft  plus  connu  dans  l' Hilloire  , que: 
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1 indulgence  de  ce  Prince  , même  peur  les  diior- 
dres  de  fes  filles,  8c  que  fa  bonté,  poulT.e  jiil'qu'i 
la  foiblcffe  dans  fa  famille.  Le  romancier  efpapnol 
je  peint  au  contraire  comme  le  tyran  de  fes  filles 
& de  fes  fœurs.  Tout  trembl  it  devant  lui.  Berthc 
fa  foeur  conçut  pour  Wilon  d'Anglante  , comte 
d'Angers  , en  amour  qui  fut  poulie  jufqu’à  I oubli 
de  tout  devoir  8c  de  toute  bicnfeance.  fia  honre 
ailoit  éclater  ; elle  droit  grofle.  Les  lois  de  Char- 
lemagne étoient  très-rigonreufes  contre  les  filles 
qui  tomboient  dans  cette  faute  : il  n y ailoit  pas  de 
moins  que  de  la  vie  , 8c  les  l’rinccfles  même  du 
fang  royal  étoient  d'autant  moins  exceptées  de  la 
rigueur  de  ces  lois  , qu'elles  dévoient  1 exemple  , 
& qu'étant  plus  défendues  contre  la  féduélion  , 
elles  «voient  moins  d exeufe.  Mais  le  Prince  pou- 
voir toujours  faire  grâce.  Berthe  fe  jette  aux  ge- 
noux de  fon  frère,  lui  avoue  fa  faute  & fon  mal- 
heur , de  implore  fa  iniféricorde.  Son  inflexible 
frère  la  repouile  8c  ta  fait  mettre  en  prifon.  Son 
amant  la  delivre , s'enfuit  avec  elle  : ils  s'étabHflent 
dans  une  caverne , au  fond  d'un  défert  dans  1 Italie 
alors  devaflée  , loin  des  violences  de  leur  perfe- 
cureur,  mais  aufli  loin  des  fecours  humains,  f en- 
dant qu'ils  fe  cacboient  ainfi  à tous  les  yeux  , I im- 
placable Charlemagne  mettoit  leurs  têtes  à prix  i 
il  promettoit  cent  mille  écus  d'or  à qui  les  repré- 
l'enteroit  morts  ou  vifs.  Un  jour  Milon  revenant 
de  chercher  des  provifions  dans  les  cabanes  les 
moins  éloignées  , & de  s'affurer  des  fecours  pour 
les  couches  prochaines  de  l'a  femme  , trouve  , à 
l ettrée  d une  gotte  placée  au  defious  de  la  ca- 
verne qui  leur  Itrvoit  aafile , un  enfant  vigoureux 
ui  avoir  roulé  depuis  la  caverne  jufqu'à  1 entrée 
e cette  grotte  ,8:  qui , par  cette  raifon , fut 
nommé  Roulant  ou  Roland  i c'étoit  ion  propre  fils  : 
ferthe  venoit  de  le  mettre  au  monde  par  les  l'eults 
forces  de  la  nature  pendant  l'abfence  de  Milon. 
Celui-ci  apperçut  bientôt  la  mère,  qui,  toute  lan- 
gu. liante  & toute  éperdue,  fe  tramoit  ayec  effort 
vers  le  lieu  où  fon  cnfint  étoit  tombé. 

1 e petit  Roland  ne  tarda  pas  à fe  difïinguer  par 
fa  force,  par  fon  audace,  par  la  valeur;  i!  fe  Ht 
efliintr  k aimer  des  compagnons  de  lôn  enfance. 
1 a ville  la  plus  voifine  du  delèrt  qu'habitoient  fes 
parère  etoit  Sienne  : les  enfans  de  cette  ville , 
attirés  par  la  réputation  raillante  de  Roland , ve- 
ncienr  partager  les  jeux  8c  fes  premiers  exploits. 
Milon  & Berthe  étoient  fi  pauvres , qu'ils  n’avoient 
pas  de  quoi  le  vêtir.  Quatre  de  les  jeunes  amis , 
fils  .de  quatre  différons  marchands  de  drap  de 
Sienne  , affligés  de  le  voir  aller  ainfi  prefque  nu, 
demandèrent  chacun  à leur  père  un  morceau  de 
crap  , dont  on  fit  un  habit  au  jeune  Roland  ; les 
quatre  morceaux  fe  trouvèrent  de  quatre  couleurs 
differentes  ce  qui  fit  furnotrmer  l'enfant , Roland 
ai.  Q anicr.  Tels  furent,  feton  filava,  l.j  com- 
uvt  me  me  ns  de  ce  fameux  paladin. 

Milon,  en  traverfàr.t  à la  nage  une  rivière  dé- 
bordée, portant  ion  fils  fur  fes  épaules,  le  noie 
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ou  paroit  fe  noyer  ; un  goufre  l’engloutit  ; il  dif- 
parott;  Roland  regagne  le  bord,  8c  le  voilà  dé- 
formais la  feule  reflburce  de  fa  mère.  Un  jour 
Berthc  , voulant  fortir  de  fa  caverne  , trouve  à 
l'entrée  un  ferpent  monitnieux , qui  l'entoure  de 
manière  qu'elle  ne  peut  échapper;  nuis  li  le  fer- 
pent l'avoir  effrayée  par  fon  alpeit , il  b raffina 
ar  fesdifeours:  ce  fripent  étoitune  l ee , 8c cette 
éc  étoit  b fille  du  premier  roi  des  f rancs  ou  plu- 
tôt des  Gaulois , qui  n'eft  ni  Clovis  ni  Pharamond , 
mais  Samothc-e  ou  Samothés , fils  ou  frère  de  Go- 
mer,  8c  petit-fils  de  Japhet , fils  de  Noé.  Ce  Sa- 
mothés, grand-père  de  Magog  , avoitinflitué  le 
college  des  Prêtres  ouProfcffeurs,  nommés  de  fon 
nom,  Samothées.  Ainfi  ce  ferpent  ou  cttte  Fée , 
ou  cette  Princeffe,  étoit  unc^otte  de  divinité  tuté- 
laire de  b l-rance  ; elle  avoir  époufé  un  enchan- 
teur qui,  pour  quelqu'infidélite  quelle  lui  avoit 
faite , l'avoir  ainfi  métamorphofee  ; mais  cette 
punition  n'etoit  que  pour  un  tems  , 8:  le  terme  où 
elle  devoit  finir,  approchoit.  La  Fée  annonce  aufli 
à Berthe  b fin  de  fes  malheurs  ; elle  lui  annonce 
qu'elle  reverra  Milon,  8'  qu  il  va  fe  faire  un  chan- 
gement heureux  dans  fa  fortune.  Roland , dont 
chaque  jour  augmentoit  b force  8c  le  courage  , 
fe  charge  d'accomplir  ce  dernier  oracle.  11  n'avoir 
que  deux  moyens  de  pourvoir  à la  lubfilbnce  de 
(a  mère  ; 1 un  étoit  de  demander  l'aumône , l'autre 
de  le  la  faire  donner  ; ce  fécond  parti  étoit  le  plus 
conforme  à fon  humeur.  L’F.mpereur  étant  v,nu 
tenir  fa  cour  i Sienne  pendant  quelques  jours , 
Roland  ne  fe  contenta  point  de  1a  portion  que 
1 on  donnoit  aux  pauvres,  de  lideflette  de  b table 
de  Charlemagne  ; il  entre  dans  b falle  où  man- 
gecit  ce  Prince,  prend  à fa  vue,  fur  b table  , un 
plat  d'argent  couvert  de  viande,  IC  le  porte  à fa 
mère.  L lèmpereur  voulut  voir  où  abourroit  ce 
hardi  badinage  ; il  fit  ligne  qu’on  taillât  paffer  1 en- 
fant, fans  lui  faire  aucun  mal.  Berthe  réprimande 
fon  fils  de  fon  vol  8c  de  fa  hardielfe  , en  profite 
cependant , 8c  aptes  avoir  mange  , le  renvoie  re- 
porter au  moins  le  plat.  Roland  retourne  au  pa- 
lais, retrouve  l'Fmpercur  à table  , remet  tranquil- 
lement le  plat  d'argent, en  apportait  un  d or  chargé 
d'un  mets , dont  il  lui  parut  agréable  de  faire  goû- 
ter à fa  mère  ; il  l'emporte  avec  b même  fécurité 
qu  il  avoiremportile  premier.  L'f  mpereur  lui  crie, 
en  grolfiflkm  fa  voix  pour  l'intimider  : Enfant , que 
fai  S' tu  lai  L'enfant  lu!  répond  du  même  ton  8c 
en  le  contrefailar.t  : h ois-tu  ma  faire  peur  avec  ta 
groj/c  Voix  d Empereur  1 Tu  ai  trop  i manger  ; ma 
mire  meurt  <u  faim  , partageons.  Cette  audace  plut 
à Charlemagne  ; il  crut  voir  quelque  choie  de  fur- 
naturel  dans  ter  enfant  ; il  le  fait  fuivre  : on  entre 
fur  fes  pas  dans  la  caverne  j on  fe  met  en  devoir 
de  l'arrêter  8c  de  le  conduire  à l*f  mperenr.  Sa 
mère  s'élance  fur  lesravilleurt  avec  la  foreur  d’una 
lionne  à qui  on  enlève  les  petits  ; elle  ell  reconnue 
à I mitant , &•  tllo  recornoit  ellt-méme,  dans  les 
officiers  de  1 I mpe-eur  chargés  de  cette  coro- 
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million  , des  vaffaux  de  Milon  fon  mari  : elle  en 
eft  mitée  avec  toutes  fortes  de  refpc&s;  mais  i!» 
font  obligés  de  la  conduire  à Charlemagne.  Le 
ferpent,  redevenu  Fée,  difpofe  le  coeur  de  ce 
Prince  i oublier  les  torts  de  fa  focur,  pour  ne  voir 
que  fa  mifëre.  Klle  rentre  en  grâce  , S:  reprend 
fon  rang  à la  cour  : pour  comble  de  bonheur  , la 
Fée  lui  rend  Milon  Ion  mari , qu'elle  avoir  enlevé 
& tranfporté  dans  fon  palais  au  moment  où  il  fe 
noyoit. 

Le  petit  Roland  eft  reconnu  pour  neveu  de 
Charlemagne  ; mais  il  ne  voulut  quitter  l'habit  de 
quatre  couleurs , qu’il  devoir  à l'amitié  8c  à h 
pitié  de  fes  camarades  , que  quand  il  fctmt  armé 
chevalier  : il  ne  tarda  pas  à mériter  cet  honneur. 
Le  relie  de  fon  ni  fi o ire  eft  connu  par  la  foule  des 
romanciers  8c  des  poètes,  furtout  par  Y Orlando 
Ianamorcio  du  Boyardo , par  VOrlando  Furiofo  de 
l’Ariofte  , par  le  Uinalao  Innamorato , premier  ou- 
vrage du  '1  afle , dont  Roland  8c  Renaud  font  les 
deux  héros.  Dans  tous  ces  ouvrages , Roland  eft 
un  paladin  plus  terrible  qu'aimable , bicarré  dans 
fes  exploits  , bicarré  dans  fes  amours  , qui  tantôt 
exécute  des  faits  d'armes  au  deflus  de  toute 
croyance , tantôt  fè  dérobe  volontairement  aux 
occafions  de  gloire  qui  lai  font  préfentées  ; qui 
refufe  par  humeur  à l harlemagne  de  fe  battre  con- 
tre Fierabras , Roi  farrafin , lequel  étoit  venu  défier 
toute  la  chevalerie  françaife , 8c  qui,  lorfqu'Oü- 
rier,  fon  coufm  8c  fon  ami,  accepte  le  combat  à fa 
place,  meurt  prefque  de  confuhon  8c  de  ialoulîci 
qui  enfin  devant  lou  d amour,  8c  dont  la  folie  , 
qui  pouvoir  être  fi  intéreflante , eft  balfe  8c  cra- 
puleufe. 

Tout  ce  que  l'Hiftoire  dit  de  lui , c’eft  qu  ilécoit 
fils  de  Milon  , comte  d'Angers,  8c  deBerthe,  focur  j 
de  Charlemagne  i qu'il  fut  gouverneur  des  côtes  , 
de  l’Océan  britannique , 8c  qu’il  périt  à cette  finale 
défaite  de  Ronccvaux , en  778. 

30.  Charlemagne  eut  aufli  une  fille  nommée 
Berthe  : c'eft  celle  qui  eut  deux  enfans  d'Angil- 
bert  avant  de  l'avoir  époufé.  ( V oyep , dans  ce 
Supplément , 1 article  Aagiloen.  ) 

fllLLF.TTFS  (DES).  ( Hifi.  de,  feintes.)  Cilles 
Filleau  des  Billcttes,  de  l'Académie  des  fciences, 
né  à Poiriers  en  16*4 , étoit  frère  puîné  de  M.  de 
la  Chaife  8c  de  M.  de  Saint-Martin,  dont  nous 
avons  parlé  à f article  Chaife  ( de  la  ).  ( F'Vycf  le 
Dictionnaire  ) 

M.  des  Billcttes  étoit  fortverfé  daol  l'Hiftoire, 
dans  la  fcience  des  généalogies , dans  la  connoif- 
fance  des  livres , furtout  il  pofiedoit  le  detail  des 
ami  >1  en  a décrit  plufieurs , 8 r c'eft  d ce  titre  que 
l'Académie  des  fciences,  qui  avoit  conçu  le  def- 
fc  in  de  faire  la  defeription  de  tous  les  différens 
arts , crut  que  M.  des  Billertes  lui  feroit  nécef- 
fâirc  i elle  le  nomma,  en  1699,  un  de  fes  penfion- 
naircs  mécaniciens  II  mourut  âgé  de  quarre-vinet- 
tx  ans,  le  ij  août  1710,  ayant  dès  te  10  prédit 
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fa  mort  pour  le  jour  où  elte  arriva  effectivement. 

C'eft  de  lui  que  M.  de  Fontenclle  a raconté 
avec  des  précautions  fi  adroites , qu'elles  ont  non- 
feulement  fait  palfer , mais  confacté  ce  fiait  comme 
un  beau  trait  de  caractère , ••  que  quand  il  paffoit 
„ fur  les  marches  du  Pont-Neuf,  il  en  prenoit  les 
« bouts  qui  croient  moins  ufés , afin  que  le  milieu 
» qui  lèft  Toujours  davantage,  ne  devint  pas  trop 
» tôt  un  glacis.  Une  fi  petite  attention  s’ennoblit- 
» foit  pat  fon  principe  ; 8c  combien  ne  feroit-il 
» pas  a fouhaiter  que  le  bien  public  fut  toujours 
n aimé  avec  autant  de  fuperflition  ! » 

Voici  encore  un  trait  de  caraélère  bien  refpec- 
table,  8c  en  même  tems  un  mot,  foit  de  M.  des 
Billettes , foit  de  fon  panégyrifte  , bien  philofo- 
phiquement  délicat. 

««  Perfonne  n'a  jamais  mieux  fu  fouhger.  Scies 
»>  befoins  d'autrui , 8c  la  honte  de  les  avouer.  11 
»■  difoit  que  ceux  dont  on  refufoit  le  fecouts 
» avoient  eu  l'art  de  s’attirer  ce  refus,  oun'avoient 
•>  pas  eu  l'art  de  le  prévenir,  8c  quils  étoiem  cou- 
*1  parles  a eut  rtfufes,  »■ 

B1TUIT.  ( Hifi.  rom.  b hifi.  une.  des  Gaules.  ) 
C'eft  le  nom  du  premier  Roi  ou  chef  des  Gaulois 
vaincus  par  les  Romains,  8r  traîné  en  triomphe  à 
Rome.  Les  hiftoriensle  qualifient  riche  8c  puiflant 
Roi  des  Auvergnats.  En  général , l'hiftoire  des 
Gaulois  8c  de  leurs  rapports  avec  les  autres  peuple  s 
eft  prcfqu'inconnue  jufqu'au  tems  de  l'arrivée  des 
Romains  dans  les  Gaules.  Les  Phéniciens,  ce 
peuple  navigateur  , «voient  connu  8c  fréquenté  , 
avantlcs Grecs, les  côtes méridionalesdes Gaules; 
mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  y e i. fient  fait  d'établif- 
fement  ni  fondé  de  colonies.  Des  habitai»  de  U 
ville  de  Phocée  , colonie  grecque  en  Ionie,  dans 
[’ Aile  mineure  , après  avoir  couru  toute  la  Médi- 
terranée , fans  autre  déficit!  que  de  fuir  leur  patrie 
8c  de  s’établit  ailleurs,  s’arrêtèrent  enfin  fur  la 
côte  méridionale  de  la  Gaule  , 8c  y bâtirent  la 
ville  de  Mirléille  dans  le  fécond  nècle  de  1ère 
chrétienne.  On  ne  dit  pas  quel  fujet  fi  prelfant  chaf- 
foit  ces  Grecs  de  leur  patrie  : de  grandes  haines 
avoient  part  fans  doute  a cette  émigration  ; car  on 
nous  les  repréfente  jurant  avec  de  grands  ferment 
8c  de  fortes  exécrauons  de  ne  jamais  revenir  cher 
eux. 

PAoCiOC** 

V l’ut  prof  agit  ixeerata  civiles 

Agros  ai  : us  Lares  proprios  habitandaqve  fana 
Après  naquit  b rapacibus  lapis. 

Ils  jetèrent,  dit-on , une  barre  de  fer  toute  rouge 
dans  la  mer , 8c  promirent  de  ne  revoir  b Grèce 
&1‘ Afie  quequand  ils  auroieatvu  cette  mufle  de  fer 
remouter  d'elle-même  à flot.  C'eft  à peu  près  ta 
formule  du  ferment  qu'Horaee  , après  avoir  cité 
leur  exemple , propofe  aux  Romains  de  faire  en 
quittant  Rome , en  haine  des  guerres  civiles  : 
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Scd  juremus  in  hic , jimu!  imis  fixa  rtnârint 
f adi s levât  a neu  redire  fit  pudor; 

S'eu  cpnvcrjd  domum  pigeât  dire  lintea  , quandb  t 
Palus  mutina  : -recru  eacumina , 
ln  mare  feu  ce/fus  procurrerit  Apenninus 
Slovaque  monfira  janxerit  libidine 
Ci  eus  amor  , jtevet  ut  tigret  fubfiderc  ccrvil , 
Adulteretur  li  eotomba  mibvio , 

Crédita  nec  ravos  rimeant  armenta  leones 
Ametquc  fai  fa  llvis  hireus  tquora. 

Hic  (/  qu*  poterunt  reditus  abfcindere  dulces  . 

Eamus  omnis  execrata  civitas  , (ic. 

La  colonie  des  Phocéens  eut  de  l’éclat  8c  chan- 
gea la  face  des  Gaules.  On  lit  à ce  fujet,  dans 
V Avant-Clovis  , une  phrafe  , dont  le  mifanthrope 
Rouffeau , ce  farouche  ennemi  des  lettres  qui  l’ont 
tant  illuftré  , auroit  pu  faire  un  grand  ufage.  La 
voici  : . 

« Le  voifinage  de  cette  ville  grecque  aliatique 
» communiqua  la  langue  grecque,  les  arts  libé- 
» raux , l'doquence  Ma  politeffe  aux  peuples  de 
»>  la  Gaule  i mais  avec  cela  fe  glilTerent  aufli  les 
•>  délices  , les  voluptés,  les  vices  Scies  ordures 
» abominables , auparavant  inconnus  à ces  peuples 
„ innocer.s , difpoütions  infaillibles  à la  fervitude, 
» quifuitnéceflairement  lacorrupriondesnuturs.p 
Les protjpérités  Scia  puilfance  de  Marfeille  lui 
attirèrent  fenvie  des  peuples  gaulois  dont  elle 
étoit  environnée  ; etle  eut  dilférentes  guerres  à 
fou  tenir  comr’eux.  Dans  le  cours  de  ces  guerres , 
où  les  Nlarfcillois  acquirent  d’ailleurs  beaucoup 
de  gloire  , ils  crurent  devoir  appeler  ihur  lecours 
les  Romains  , avec  lefquels  ils  avoictrt  déjà  fait 
alliance  depuis  long- tems.  Ils  les  introduifirent 
dins  la  Gaule.  Ceux-ci  faifitent , comme  partout 
ailleurs , l’occafion  de  s’étendre  & de  conquérir. 
Sous  prétexté  de  fecourir  Marfeille  & les  \larfcil- 
lois , ils  envoyèrent  dans  ce  pays  différentes  armées , 
dont  une  entr’autres,  fous  la  conduite  de  Catus- 
Sextius , perfonnage  confulaire , dompta  une  peu- 
plade de  Gaulois,  ds  (ignée  par  le  nom  de  Satiens: 
et  ne  pouvoient  point  être  encore  alors  des  Francs. 
C’cft  ce  même  Scxtius  qu: , dans  ce  pays  de  con- 
quête , fonda  la  ville  d' Aix  , etqui  Sextie  , laquelle 
tirefon  nom  de  ce  Sextius  fon  fondateur  , S c des 
fontaines  d’eau  chaude  qui  fe  trouvent  en  cet  en- 
droit. La  fondation  d' Aix  cft  de  l'an  CaS  de  Rome. 
Les  Romains  s’étendirent  dans  les  autres  contrées 
voilines  delà  Provence:  de  proche  en  proche  ils 
attaquèrent  les  Allobroges,  peuples  qui  oicu- 
poient  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Savoie  & 
le  Dauphiné  i ceux-ci  implorèrent  le  fecours  de 
fcituit  , le  plus  puirtant  de  leurs  voifins , mais  qui 
fit  oblige  de  coder  à l'attendant  des  Romains,  éc 
qui,  ayant  été  vaincu , comme  nousl’avon'  dit,  fut 
conduit  à Rotr.e  , pour  orner  le  char  de  triompha 
du  vainqueur.  Cetévénement  arriva  entre  l'anùi8 
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Se  l’an  6;  j de  Rome.  Pendant  tout  cet  intervalle 
les  Romains  ne  cédèrent  de  s’étendre  Se  en  deçà 
8e  au-delà  du  Rhône , dans  la  Provence  Sc  dans 
le  Languedoc , domptant  des  peuples  , mettant 
des  garnifons  pour  les  contenir  i ce  fut  l'an  6jf 
de  Rome  qu’ils  établirent  une  colorée  à Narbonne, 
fous  les  aufpices  du  conful  Quintus-Martius  Rex. 

BLANCHEFORT  (Hijl.  de  Fr.),  bourg  du 
Limoufin,  entre  Prive , T ulle  8c  Uaerche,  dont  le 
château , bâti  en  il  a y par , 1°.  Archambaud  IV  , 
vicomte  de  Comborn,  furnommé  le  Barbu , devint 
lepattage  du  cinquième  8e  dernier  de  fes  petits-fils. 

i®.  A (Ta lit  de  Combom  , fils  d’ Archambaud  V, 
donna  le  nom  à cette  branche  particulière  de  la 
Miifon  de  Comborn  , laquelle  branche,  ainfi  que 
tous  les  rameaux  qui  en  dérivent , n’eft  plus  connue 
depuis  cette  époque  , que  fous  le  nom  de  Blanche- 
fort. 

j°.  Archambaud,  premier  du  nom  , comme  fêi- 

f;neur  de  Blanchefort , fe  plaignit  au  parlement  de 
a Pentecôte  de  l'an  i i6t , d'avoir  été  injuftement 
8e  méchamment  dépouillé  du  château  de  Blanche- 
fort  8c  de  fes  appartenancesoarfon  coufin  Archam- 
baud , fils  du  vicomte  de  Combom  , îe  il  obtint 
contre  lui  un  arrêt  de  rdlitution , qu’on  trouve  en 
latin  dans  le  rcgillre  des  U/im. 

3®.  Bernard  fon  fils  eut  une  fille  unique,  lfa- 
e , qui  porta  la  terre  de  Blanchefort  dans  la 
Maiion  de  Bonneval  ; mais  le  nom  de  Blanchefort 
h'ert  relia  pas  moins  aux  autres  dtfeendans  d’ Ar- 
chambaud I. 

j®.  Parmi  ces  defeendans,  nous  remarquerons 
Guv  de  Blanchefort , premier  du  nen»  , tué  à la 
bataille  de  Poitiers  , en  1 J (6. 

6".  Guy  de  Blanchefort,  troilième  du  nom, 
chambellan  du  roi  Charles  VU  , oc  qui  fervoit  en 
iq}7  dans  l’armée  de  ce  Prince;  il  commandoit  un 
corps decavalerie  à Dieppe  en  lyf  ç , fut  l'inéchal 
de  Lyon  8c  bailli  de  Maçon  , & reçu  chevalier 
le  ; janvier  1458  , par  le  Roi. 

7®.  Guy  Je  Blanchefort,  fils  de  Guy  HT , che- 
valierde  Saint-Jean- Je-Jérufiletn, alors  a Rhodes, 
8c  neveu  du  cardinal  d’ AubufTon , grand-maître  de 
Rhodes  , donna  les  plus  grandes  preuves  de  cou- 
rage au  liège  de  Rhodes , en  1480.  U eut  en  fa 
garde-  le  prince  Zir.im , frère,  non  pas  de  Soli- 
man 111.,  comme  on  le  lit  dans  Mortri  . mais  de 
Bajaret  II.  Après  la  mort  du  grand-maître  F.inery 
dAmboil’e,  Blanchefort,  quoiqu'abftnt , fut  élu 
grand-maître  de  l’Ordre  de  caint-Tcan-de-Jerulâ- 
f ni , le  il  novembre  1 y 1 1 ; lorfqu’il  étoit  en  che- 
min pour  fé  rendre  à Rhodes  , il  mourut  le  14 
novembre  1 y 1 a , près  d..  l 'de  Je  Zante. 

8 .Charles  ae  Blanchefort  fon  fr  ère  fut  évêque 
Je  Senlis  fc  abbe  de  la  \ iéloire , abbe  aulfi  de 
Sainte  F.uvrtc  d’Orléans. 

9®.  C'i.'t  ! ilbert  de  Elanchefort,  grand  maré- 
chjl-J.s-iogis  du  f oi,  8c  chevalier  de  l'on  Ordre, 
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qui  époufa  une  héritière  de  Créqui.  ( V°yt\  l’ar- 
ticle Créqui-  Canap/es  dans  le  Dictionnaire.) 

io°.  F.t  ce  fin  Antoine  de  Elanchefort  leur  fils, 
qui  fin  inftitué  héritier  du  cardinal  de  Créqui  l'on 
oncle  maternel , à la  charge  de  porter  le  nom  8c 
les  armts  de  Créqui.  {ISid  ) 

n".  Pierre  de  Blanchefort,  feigneur  d’Afuois- 
le-Bourg , cil  un  des  perfonnages  les  plus  célèbres 
de  cette  Mailon.  11  fit  fes  premières  armes  fous 
Imbert  de  la  Platière,  feigneur  de  Bourdillon , de- 
puis maréchal  de  France!  il  fe  trouva,  en  i jo,  à 
la  bataille  de  Saint-Quentin.  On  le  voit  iervir 
encore,  8c  toujours  avec  dillinâion,  en  1568  , 

1 f ('9  , * 575  i ü m rompre  lui-mème  fon  pont  a Af- 
nois , fur  la  rivière  d’Yonne,  pour  empêcher  une 
jonction  de  divers  corps  de  troupes  de  la  ligue! 
il  fut  élu  , étant  abfent,  député  de  la  Nobleue  du 
Nivemois  aux  Etats-généraux  de  Blois  en  1576  i 
8c  ce  fut  dans  cette  aflcmblée  qu’il  fignala , non 
moins  fortement  que  dans  les  combats  , fon  aèle 
8c  fa  fidélité  pour  fes  Rois  i il  fe  montra  digne  du 
fang  dont  il  lortoit , difent  les  Mémoires  de  Ne- 
vers  , *•  non-feulement  par  fa  haute  générofité, 
» mais  au lii  par  la  fidélité  qu’il  eut  pour  fon  Roi , 
•>  dans  un  tems  où  préfque  toute  la  France  faifoit 
» gloire  de  lui  être  infidèle  i il  a été  le  feul  qui  a 
*>  découvert  le  mvflère  de  la  ligue  nailfante , qui 
» lui  a fait  lever  fe  mafque  , 8c  qui  nous  a appris 
» avec  quelle  dextérité  8c  par  quelles  pratiques 
» on  corrompoit  les  principaux  députés  des  Etats , 
*>  pour  les  faire  entrer  dans  la  conjuration  de  ceux 
» de  la  Ligue,  8c  les  y engager  par  leurs  fermens 
* & par  leurs  fignatures.  >* 

Pierre  de  lilanchefort  rejeta  fans  balancer  des 
offres  très-avantageufes  qu’on  lui  faifoit  pour  l’en- 
gager à fouferire  un  formulaire  tendant  à exclure 
de  la  fuccelfion  à la  couronne  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourbon  i il  déclara  folennellement 
dans  l’afTemblée , qu’il  n'emreroit  jamais  dans  une 
affociation  fi  prejudiciable  au  Roi , aux  Princes  du 
fang,  â la  Nobleffe,  à l’Etat  ; il  demanda  haute- 
ment aéte  de  fa  déclaration  i il  eut  bien  de  la  peine 
à l'obtenir,  8c  ii  ne  l’obtint  que  de  trois  députés 
feulement  : ce  fut  le  to  février  1 577  qu’il  foutint 
ainfi  les  vrais  principes  de  la  fucceffion  parmi  tant 
de  prévaricateurs  qu’lies  fouloientaux  pieds.  Après 
U réparation  des  Etats , il  courut  s’armer  pour  le 
fervice  du  Roi  ! il  déconcerta  les  projets  des  Li- 
gueurs , contint  le  Nivemois  dans  l’obéifbnce , 
fe  jeta  dans  Nevers  toutes  les  fois  que  cette  ville 
fut  menacée , commanda  dîné  la  province  de  Ni- 
vemois en  1585,  lorfque  les  troubles  civils,  fuf- 
pendus  quelque  tems  , commencèrent  à renaître. 
Il  mourut  dans  fa  terre  d’Aihois,  8c  y fut  inhumé 
le  if  juin  1591. 

11“.  Un  de  fes  fils,  Jean,  feigneur  de  Fonde- 
lin , fut  tué  dans  la  malheureufe  entreprife  du  duc 
d’Anjou  fur  Anvers,  en  i 

if°.  Gabriel,  chevalier  de  Malte,  frère  de  Jean, 
fut  tué  en  duel  à Avalon. 

Hijloirc.  Tome  K/.  Supplément.  » 
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14®.  Adrien  de  Elanchefort,  frère  aîné  des  deux 
précédens , fit  fes  premières  armes  à dix-fept  ans, 
en  1 574  i il  fuivit , ainfi  que  fon  frère  Jean , le  duc 
d'Anjou- Alençon  dans  (a  malheureufe  expédition 
de  Flandre  i il  fut  même  fa  reffource  après  l'échec 
d’Anvers,  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Den- 
dermonde,  où  il  fournit  un  alite  à ce  Prince,  8c 
où  il  recueillit  les  débris  de  fon  armée  ! il  eut  alors 
le  commandement  de  toutes  les  ttoupes  qui  pu- 
rent parvenir  jufqu'i  cet  afile  ouvert  pat  lui  feul. 
Après  la  mort  du  duc  d’Alençon  , il  continua  de 
tendre  les  plus  utiles  fervices  aux  rois  Henri  HI 
8c  Henri  IV  , 8c  d’en  recevoir  de  jultes  récom- 
penfes.  Gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Jean-de- 
Lofne , il  la  défendit  plufieurs  fois , 8c  toujours 
avec  fuccès,  contre  les  attaques  des  Ligueurs.  En 
1 5514  il  leur  enleva  la  ville  8c  le  château  d’ Avalon  i 
il  commanda  fucceffivement  "dans  prefque  toutes 
les  places  de  la  Bourgogne  8c  du  Nivemois , de- 
puis 1590  jufqu’en  1614.  Fn  cette  année  il  fut 
nommé  députe  de  la  NoblefTe  du  Nivemois  aux 
derniers  Etats-généraux  de  la  France.  En  1616  il 
fut  chargé  de  maintenir  dans  l’obéilTance  la  No- 
blefie  8c  les  troupes  du  Nivemois,  8c  il  y réuffit. 
Il  mourut  révéré  8c  regretté , le  50  oflobre  1 6 1 5. 

1 ju.  Roger  de  Blanchefort , petit-fils  d'Adrien  , 
fervit  avec  la  même  diflinétion  fous  louis  XIV ! 
il  fut  bleffe  en  diverfes  rencontres  i il  perdit  un 
cril  â l’expédition  de  Gigeri,  en  1664. 

16°.  François-Jofeph  fon  fils  fe  dillingua , en 
1674,  â la  bataille  de  Senef.  Au  bout  de  vingt-cinq 
années  de  fervice,  fes  infirmités,  fruit  de  fes  fer- 
vices  même , l’obligèrent  de  fe  retirer.  Mort  â 
Paris,  le  17 mai  1714. 

l.a  Maifon  de  Branciforte  ou  Brancifotti  en  Si- 
cile fe  prétend  iflue  de  la  Maifon  de  Elanchefort 
en  France,  par  un  Pierre-Guy  deRochefort,  qui 
pafTa,  dit- on , de  France  en  Sicile.  On  ajoute 
qu’un  feigneur  de  la  Maifon  de  Branciforte,  dans 
les  difpofitions  teftamentaites , appelle  à fa  fuc- 
ceflion  les  feigneur*  de  U Maifon  de  Blanchefort 
de  France,  qu'il  nomme  fes  pirens. 

BLANCHET  (l'abbé).  (Hifi.litt.mod.  ) C’eff 
après  avoir  prouvé,  par  la  publication  des  K unités 
morales  & amo fartes , combien  M.  l’abbé  Blan- 
che! , auteur  de  ce  livre , méritoit  d’étre  connu  , 
que  M.  Dufaulx , de  l’Académie  des  inferiptions 
& belles-lettres  , fon  ami  8c  fon  parent , l’a  fiait 
connoitre  en  écrivant  fa  vie,  8c  en  publiant  encore 
après  fa  mort  fes  Apologues  8c  fes  Contes  orien- 
taux. Du  tems  des  oracles,  on  n'auroit  pas  man- 
qué de  dire  que  l’auteur  des  Variétés,  8cc.  8c  des 
Apdo ,uc» , 8tc.  entraîné  dès  fa  jeuneffe  vers  les 
lettres  par  un  attrait  ittefiftible , avoit  confulté 
l’oracle  pour  favoir  quel  ferojt  fon  rang  dans  la 
littérature , 8c  qu’il  lui  avoit  été  répondu  : Redoute 
le  moment  où  tes  Effets  paroitront  dans  le  pttblit.  En 
effet,  après  avoir,  pendant  plus  de  foixante  ans, 
cultivé  les  lettres  dans  le  fecret  de  fon  coeur. 
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apres  avoir  rélifte  pendant  tout  ce  teins  aux  ten- 
tations Je  la  gloire,  après  avoir  recherche  toute 
fa  vie  Pnbfcurité  8c  la  pauvreté , comme  IcsautTes 
rechcrchentla  réputation  Se  la  fortune  ; après  avoir 
injuftement  livré  au  feu  la  plupart  de  fis  produc- 
tions , M.  l'abbé  Blanchit  cède  enfin  , norl  fans 
beaucoup  d’incertitudes  St  d'agit  irions,  Se  fous  la 
condition  de  n'étre  pas  nomme  il  cède  à des  amis 
qui  veulent  le  rendre  illuftre  malgré  lui  dans  fi 
vieillefle  j & lé  moment  où  fes  Pantin  paroilTent 
imprimées  Se  reçoivent  l'accueil  le  plus  flatteur  , 
ce  moment  de  l'on  triomphe  eft  le  moment  de  fa 
mort  ; il  fembloit  qu'il  eût  été  doué  du  don  de 
faire  muir  le*  autres.  Se  condamné  à ne  jamais 
jouir  lui-même  : toujours  aimable  dans  la  fociété, 
i laquelle  il  fe  livroit  peu  , fornbre  8c  mélancoli- 
que dans  la  folitude  , où  il  limoit  cependant  à 
vivre , accablé  de  vapeurs , dont  il  foudroie  feul , 
8c  dont  il  craignoit  toujours  de  faire  fouffrir  les 
autres  : Tir/  que  je  Jttis , difoit-il , il  faut  {venant 
que  je  me  fup porte  ; mais  tes  autres  y font-ils  obligés  l 
L'auteur  de  fa  vie  prévoit  qu’on  lui  objeflera 
cette  obfcuriré  même  à laquelle  l'abbé  blanchet 
s'était  condamné.  Pourquoi,  dira-ton,  occuper 
le  public  d'un  inconnu  ? Pourquoi?  Pour  le  faire 
connoitre  puifqu'il  a mérité  d'écrc  connu  , pour 
rendre  hommage  à fes  tàlens,  à fes  vertus,  8c  le 
venger  des  injullices  de  fa  modc-ilie. 


Non  tgo  te  mets 
Chants  inornaeum  filebo , 
Totve  tuos  Potion  iobores 
Impun'c  , Loi  U , carpere  tixidas 
Ob.iviones. 


Le  caraéfère  de  l'abbé  Blanchet  eft  plein  depby- 
fionomie  8c  d’originalité.  Perfonne , après  avoir  lu 
£>  vie  , ne  demandera  pourquoi  elle  a été  écrite. 
On  parle  avec  raifon  des  répii  tâtions  ufurpées  j on 
peut  dire  que  fon  obfcuriré  l'étoit.  Bburlault  parle 
dans  fes  lettres , de  l'abbé  T***  . de  l'Académie 
ftançaife  , qui  avoir,  félon  lui , de  grands  talens 
pour  la  chaise;  il  lui  difoit  que  Dieu  lui  deman- 
deroit  compte  un  jour  de  ces  talens  enfouis , 8c 
lui  diroit  : « Je  t'avois  donné  la  grâce , la  force  , 
» Ponction , Peloquence , en  un  mot  toutes  les 
» qualités  néceflaires  à un  prédicateur , & tu  as 
» réfifté  à ce  que  je  fouhaitois  de  toi.  — Encor© 
•>  paüe , répondoir  l'abbé  ; le  reproche  fera  hon- 
» nëte , au  lieu  qu  il  dira  à tant  d'autres  : De  quoi 
» vons  êtes-vous  mêles  de  prêcher?  Je  vous  avois 
» donne  gratuitement  le  talent  de  vous  taire  , 8c 
» malgré  moi  vous  avex  voulu  parler.  •> 

Ce  que  P abbé  dont  parle  Bourfault,  étoit  pour 
la  chaire  , Pabbe  Blancnct  P étoit  pour  la  littéra- 
ture. 11  compofoit  cependant  pour  fon  plaifir , Se 
quelquefois  pour  celui  des  autres  ; «jais  il  ne  pu- 
blioir  rien. 

, Quant  i fa  fortune,  il  ne  favoit  ni  demander  ni 


accepter  ; il  méprifoit  fincérement  les  richeflës , 
mais  fans  cynifme,  lans  jaitance,  fans  condamner 
le*  autres  à s'en  partir  comme  lui. 

Il  fallut  s’occuper  de  fa  fortune  malgré  lui.  Un 
induit  qu'il  tenoit  de  l’amitié  de  M.  de  C havan- 
nes,  doyen  du  parlement,  lui  ayant  procuré  un 
canonicat,  il  îccepta  ce  canonic.it  pat  rcconnoif- 
fance,  X-  s'en  démit  peu  de  tuais  apres.  On  le  fit 
interprète  à la  bibliothèque  du  Roi , à condition 
de  ne  rien  interpréter  > il  voulut  encore  remettre 
cette  place , mais  cette  fois-ci  on  étoit  en  garde 
contre  lui.  ••  Nous  ne  recevrons  point,  lui  dit 
■>  M.  Bignon  , la  d ..-million  de  votre  place  d’intet- 
» prête,  comme  M.  de  Mirepoix  a reçu  celle  de 
>>  votre  canonicat.  Atnfi  Pabbé  fut  condamné  1 
» toucher  cent  piftoles , qui  lui  ont  été  comptées 
» jufqu'à  la  mort.  On  le  ht  auflï  ccnfeur,  J con- 
>»  dition  de  ne  rien  cenl’urer  , 8 c feulement  pour 
» le  gratifier  de  nouveau.  Cette  fuis  il  n'en  eut 
» pas  le  démenti  ; il  accepta  le  titre , 8c  refiifa  la 
» penfion.  On  le  fit  garde  des  livres  du  cabinet 
» du  Roi  ; il  quitta  encore  cette  place  pour  aller 
- languir  Se  mourir  à Saint-Ocrmain-en- 1 ave  ■■ 
Ce  caraétère  fernble  au  premier  coup  d'oeil 
offrir  quelques  traits  de  conformité  avec  celui  de 
J.  J.  Roulleau  ; mais  Pliiftorien  de  l'abbé  Blanchet 
y trouve  de  grandes  differentes.  « Jean-Jacques  , 
•>  dit-il,  fut  contlamment  dévoré  de  l'amour  de 
» la  célébrité  ; il  le  défia  de  tout  le  monde , 8c  fut 
» touiours  infociable  ; au  lieu  que  Pabbé  Blanchet 
■>  cacha  de  fon  mieux  fa  vie  8c  fes  ouvrages,  vécut 

» avec  confiance.  Se  mourut  au  fein  de  l'amitié 

« Cet  homme  , dont  les  infirmités  précoce* 
» avoient  confidérablement  altéré  l'humeur  Se  di- 
•*  minué  Paélivité , retrouva  toujours  dans  le  befoin 
» de  fervir  fes  amis , un  principe  de  vie  qui  le  ren- 
” doit  infatigable.  Cet  nomme- , qui  fe  refufoit  i 
» toutes  les  grâces  8c  à tous  les  bienfaits,  entroit 
•>  dans  le  ravifement  quand  lés  amis  parvenoient 
» à quelque  chofe  d’utile  &:  d'honorable.  *■ 

M.  Dulaulx  nous  apprend  une  anecdote  qui  fait 
honneur,  8c à M.  Pabbé  Blanchet,  8c  au  célèbre 
médecin  Bouvard  fon  ami. 

«*  M.  Bouvard , dit-il , étant,  il  y a environ  qua- 
» rante  ans,  i toute  extrémité , dit  à Pabbé  Blan- 
» cher  ; Du  caractère  dont  je  te  connois,  tu  ne 
» feras  jamais  rien  pour  ta  fortune  : il  y a grande 
» apparence,  mon  ami,  que  je  n'irai  pas  loin,  te 
» quand  je  ferai  mort,  que  deviendras  tu  ? L'abbé 
•»  vouloit  répondre  ; mais  le  malade  profitant  de 
« fon  avantage  , lui  impofa  filence  , 8c  diéta  fes 
>>  volontés  : — J’entends  que  ta  vie  durant  tu 

» jouilTes  de  dix  mille  écus  que  j'ai  gagnés Ne 

“ t'effarouche  point , le  fonds  retournera  J ma 
»>  famille.  (Quelque  tems  après  Pabbé  raconta  ce 
" trait  à madame  la  duchefie  d'Aumom,  qui  en 
» fut  fi  ravie  , qu'elle  le  pria  de  recommencer.  — 
» Bon  ! Madame  , ce  que  je  viens  de  vous  dire 
» n'efl  rien  en  compiratfon  de  ce  qui  fuit  : quand 
" mon  pauvre  Eouvard  fiit  hors  d'affaire , eft-ce 
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» que  je  ne  le  trouvai  pas  tout  honteux  d’en  écre 
» revenu  ? » 

Voilà  pour  ce  qui  concerne  le  caraftcre  de 
l'abbé  Blanchet,  & l'intérêt  qu’il  prenoit  8c  qu'il 
infpiroit  à fes  amis.  Quant  à (es  tafens  , celui  d'é- 
crire en  profe  avec  beaucoup  d'cfprit,  de  philo- 
fophie  & de  goût , eft  prouvé  par  fes  deux  livres 
des  V ariétés  8c  des  Apologues.  De  plus , l’éditeur 
nous  apprend  que  l'abbé  Blanchct  cft  auteur  de 
pluficurs  petits  morceaux  de  poéfie , d'un  goût 
exquis  pour  la  plupart , 8c  dont  quelques-uns , 
très-connus,  ont  été  attribués  aux  meilleurs  poètes 
du  tetns , qui  ne  s'en  defendoient  pas  trop . L'abbé 
blanchct  ne  l'ignoroit  pas,  8c  difoit  : le  J As  charmé 
"que  Us  riches  adoptent  mes  enfans. 

C'cft  de  lui , par  exemple , qu’eft  ce  triolet  char- 
mant adrefle  à ttois  fœurs. 

Aimables  fœurs , entre  vons  trois 
A qui  mon  arnr  doit-il  fc  tendre  î 
Il  n'a  point  fait  encor  de  choix, 

Aimables  ferais,  entre  vous  trois; 

Mais  il  fe  donneroit , je  crois, 

A la  moins  ficrc , à la  plus  tendre. 

Aimables  fœurs,  entre  vous  trois 
A qui  mon  coeur  doit-il  fc  tendre  2 

M.  de  Fontenelle , juge  fuprême  dans  le  genre 
galant,  ingénieux  8c  aimable,  difoit  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  mieux  faire  dans  ce  genre , 8c  l'on  ne  peut 
qu'être  de  fon  avis.  Le  fameux  triolet  de  Ranchin  : 

Le  premier  jour  du  mois  de  mai,  fcc. 

qu'on  apptloit  le  Roi  des  triolets , ell  beaucoup 
moins  parfait.  Le  voici  : 

Le  premier  jour  du  mois  de  mai 
Fur  le  plus  beau  jour  de  nia  vie  ; 

Le  beau  dcjfein  que  je  formdi 
Le  premier  jour  du  mois  de  mai  ! 

Je  vous  vis  fc  je  vous  aimai , 

Et  ce  dcdcin  vous  plut , Sylvie  ! 

Le  premier  jour  du  mois  de  mai 
Fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie. 

Ce  triolet , fort  joli  fans  doute  , n'eft  pas  fans 
tache.  Qu'eft-ce  que  ce  deffuin  formé  d’aimer  ? 
Aime-t-on  ainlï  par  delfein  formé  ? D’ailleurs  le 
vers  : 

Je  vous  vis  & je  vous  aimai. 

qui  rappelle  le  ut  vidi , ut  perii  de  Virgile,  exclut 
cette  idée  de  deflein  8c  d'irrangement.  Déplus, 
l'à-propos  des  refrains  , qui  fait  le  principal  mérite 
des  triolets , 8c  qui  doit  être  tel  , que  les  vers  ré- 
pétés foient  non-feulement  bien  placés , mais  né- 
jee  flaires  à l’endroit  où  on  les  répète  ; cet  i-propos 
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nous  paroît  plus  fin,  plus  parfait,  plus  abondant 
en  idées  acceflbires  dans  le  triolet  de  l'abbe  Blan- 
chcr,  que  dans  celui  de  Ranchin. 

Qu’on  ne  regarde  point  ce  mérite  du  refrain 
comme  frivole  ; il  fait  le  plus  grand  charme  de  la 
poéfie  lyrique  8c  chantante  dans  tous  les  genres  ; 
c'cll  celui  qui  donne  le  plus  fcnliblement  8c  le  plus 
délicieufement  au  coeur  8c  à l'oreille  à la  fois 
l'idée  de  la  perfection. 

Quoi  de  plus  joli  encore  que  ce  madrigal  de 
M.  l’abbé  Blanchet  fur  une  jeune  perfonne  ha- 
billée en  religieufe  ! 

Que  cette  Vcflalc  a d’appas  ! 

Heureux  celui  qu’elle  aime  ! 

Le  bandeau  ne  lui  mellicd  pas , 

11  femblc  un  diadème  ; 

Et  s’il  étoit  déni  doigts  plus  bas. 

Ce  ferait  l’Amour  même. 

Le  portrait  fuivant , dont  le  modèle  nous  eft 
inconnu  , mérite  d’être  fidèle  par  les  contraftes 
même  qu’il  raflètnblc. 

Telle  tfl  l’inconccvabl:  Hortenfc , 

Egalcme  t fidelle  au  caprice,  au  devoir, 

Vcriueufe  fins  qu  elle  y peufe , 

Et  charmante  fans  le  favoir. 

Cette  épitaphe  de  M.  le  comte  de  Gifors  eft 
fimple , noble , guerrière , & digne  du  jeune  héros 
qui  en  eft  l’objet. 

Content  d’avoir  fervi  ma  patrie  fc  mou  maître  , 

Je  meurs  au  bord  du  Rhin  ; 

J’étois  déjà  Bayard , ne  pouvant  encore  être 
Dunoia  ni  Dugucfclin. 

« L'abbé  Blanchet  a célébré,  dit  M.  Dufaulx,  • 
» un  illuflre  étranger,  naturalifé  parmi  nous,  8c 
» qui  a aufiï  bien  mérité  de  la  France  que  de 
» l’humanité.  •> 

N***  tu  fus  eboifir,  tu  fus  fervir  ton  Roi  : 

Avec  un  cfptii  Julie  , avec  un  cœur  fenfiblc . 

Tu  réparai  le  mol  que  l'on  fit  avant  toi  ; 

Tu  fis  le  bien  qu’on  croyoit  impofliblc. 

Enfin  c’cft  M.  l’abbé  Blanchet  qui  cft  l’auteur 
d'une  énigme , laquelle  eft  du  petit  nombre  de 
celles  qti’on  remarque.  Elle  fit  du  bruit  dans  le 
tems  ; elle  occupa  ceux  même  qui  s'amufoient  le 
moins  de  ce  genre  , 8c  embarrafla  ceux  qui  s'y 
exerçaient  le  plus. 

On  vous  annonce  une  maifon 
A louer  en  toute  faifon, 

I l 
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E'ie  a deux  portes  , trois  fenêtres  , 

Du  logement  pour  quatre  maîtres » 

Meme  pour  cinq  en  un  befoin  j 
Ecurie  & grenier  à foin. 

Elle  cil  dans  un  quartier  qui  pourroit  ne  pas  plaire  j 
En  ce  cas  le  propriétaire  » 

Avec  certains  mots  qui  font  peur , 

Et  fa  baguette  d'enchanteur , 

Emportera  maifon»  meubles 5c  locataire» 

Et  tant  fera  qu'il  les  mettra 
En  tel  endroit  que  l'on  voudra. 

On  connoîr  cet  hôtel  célèbre 
A fon  écriteau  hngulicr , 

Pris  dans  Batême  ou  dans  T Algèbre  , 

Et  l'on  trouve  au  calendrier 
Son  nom  Se  celui  du  forcicr. 

fl  ne  feroie  pas  impoAible  que  M.  l’abbé  Blanchet 
eut  pris  la  première  idée  de  cette  énigme  dans 
ces  vers  du  Mondain  : 

Un  char  commode  avec  grâces  orné 
Par  deux  chevaux  rapidement  traîné» 

Parole  aux  yeux  une  maifon  roulante  , 

Moitié  dorée  5c  moitié  tranfpareute. 

M.  l’abbé  Flanchet,  toujours  fans  fe  nommer, 
avoit  publié  dans  fa  jeuneflé,  dit  M.  Dufaulx , une 
ode  contre  les  incrédules  : « Il  en  ufoit  dans  cette 
»»  conjoncture  comme  ceux  qui  écrivent  contre 
•>  les  pallions  qu'ils  redoutent , ou  dont  ils  cher- 
» chent  à fe  guérir.  » M.  Dufaulx  n'en  cite  qu'une 
ftrophe,  dont  les  quatre  premiers  vers  furtoutfont 
bien  du  ton  qui  convient  à l’ode  : 

Aux  acccKis  de  fa  voix  féconde  » 

L'Êcre  étemel  5c  tout-puiflant 
Fit  fortir  le  Teins  5c  le  Monde 
Du  fombre  abîme  du  néant. 

««  Je  fais,  dit  M.  Dufaulx,  que , dans  le  tems 
» qu’elle  parut,  l’abbé  Desfontaines  la  traita  fort 
» bien  dans  fon  Journal.  Cette  ode  eft  appa- 
remment celle  que  l'abbé  Desfontaincs  , dans 
fes  Obfcrvaûons  Jur  Us  écrits  modernes  , tome  1 1 , 
pages  4}  &■  Amantes,  annonce  fous  ce  titre  : Les 
Déijles  ; elle  eft  au  Ai  richement  rimée  que  celles 
de  Roufleau , & contient  en  effet  de  fort  belles 
flrophes,  entr’autres  celle-ci  : 

Sage  raifon,  vierge  immortelle» 

Tu  m'entends , tu  viens  en  ces  lieux  i 
Ccfl  toi  » ton  cortège  fidèle 
Avec  toi  fe  montre  à mes  yeux; 

L'atrention  laboricufe 
Et  U méthode  mduftricufc 
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i Tenant  dam  fa  droite  un  compas  j 
Le  doute , enfant  de  la  prudence  , 

Prêt  à fuir  devant  l'évidence 
Qui  vient  lentement  fur  tes  pas. 

Elle  finit  par  ces  trois  vers , qui  font  le  précis  du 

lu) et  : 

Soumis  à Dieu , que  fai  pour  miitrc  , 

Je  fais  raifonner  & connoitre; 

Je  fais  plus,  je  fais  ignorer. 

M.  l'abbé  Blanchet  avoit  fait  des  vers  pour  être 
mis  au  bas  du  portrait  de  M.  Dufaulx  ; celui-ci , 
par  un  fentiment  modefte,  les  trouvant  trop  obli- 
geans  pour  lui , & jugeant  qu’ils  convenoient  mieux 
i l’auteur  même  , a placé  à la  tête  du  recueil  des 
Apologues,  &c.  une  fort  belle  gravure  repréfen- 
tant  l’abbé  Blanchet,  & au  bas  de  laquelle  on  lit 
ces  mêmes  vers  faits  par  l’abbé  Blanchet  pour 
M.  Dufaulx.  Les  voici  : 

Puis. je  cfpcrer  de  vivre  au  temple  de  mémoire?.... 

Mais  qu’importe  apres  tout  ; dans  le  tiède  ou  je  vis. 

Je  fais,  grâces  au  de! , tout  le  bien  que  je  puis , 

Le  vrai  bien , peu  connu , peu  vanté  dans  1 ’Hiftoirc  j 

Je  remplis  aies  devoiis,  je  régie  mes  ddirs. 

J'aime  la  gloire  enfin  plus  que  les  vains  plaifirs. 

Et  la  venu  plus  que  la  gloite. 

Si  quelqu'un  objeffe  que  ces  mots , J’ aime  la  g! tire, 
ne  peuvent  convenir  a un  homme  qui  ne  fongeoit 
qu’a  fe  cacher,  la  réponfe  eft  qu’il  Faut  prendre  le 
vêts  entier  : 

J’aime  la  gloire  enfin  plus  que  tes  vains  plaifirs , 

fc  alors  la  propofition  eft  vraie  i car  l'abbé  Blan- 
chet s’eft  connaîtraient  refufé  aux  vains  plaifirs  , 
& il  a fini  par  fe  prêter  du  moins  à la  gloire. 

Quant  à la  profe  des  Apologues , 8rc.  contes  , 
anecdotes , maximes  & proverbes  , tout  eft  moral 
& philofophiqtte  dans  ce  livre  i ce  qui  l’cft  moins  „ 
eft  plaifant  & ingénieux  i telle  eft  , par  exemple, 
l'idee  de  l’apologue  intitulé  /' Académie  Jllcnntufc, 
ou  les  Emplîmes.  Le  doéteur  Zeb , auteur  d un 
petit  livre  excellent,  intitulé  U BaiUon , eft  reçu 
en  qualité  de  futnumeraire  à l’Académie  filen- 
cieufe  ; il  falloit  qu'il  fît  fon  remerciroent  en  une 
feule  phrafegil  le  fit  même  fans  dire  mot.  <•  Il  écri- 
>•  vit  en  marge  le  nombre  cent,  c’ctoit  celui  de  fes 
»>  nouveaux  confrères  ; puis  en  mettant  un  zéro 
» devant  le  chiffre,  il  écrivit  au  délions  : ils  n‘en 
» vaudront  ni  moins  ni  plus  ( oie©).  ■>  Le  préfident 
répondit  au  modefte  docteur  avec  autant  depo- 
liteffe  que  de  ptefcnce  d’efptit  : il  mit  le  chiffre 
un  devant  le  nombre  cent , et  il  écrivit  : Us  en 
vaudrons  dix  fois  davantage  ( 1 100). 

Un  des  ouvrages  de  ce  recueil  porte  le  titre 
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à'Ant/yfe  couru  & utile  d'une  immenfe  Bibliothèque 
rayait. 

Cette  analyfe  eft  en  quatre  maximes  : 

•«l°.  Dans  la  plupart  des  fciences,  il  n'y  a que 
*■  ce  feul  mot  : Peut-être j il  n'y  en  a que  trois  dans 
» toute  I f littoire  : Us  naquirent , ils  JbuJfrircr.t , ils 
a moururent. 

» 1°.  N'aime  rien  que  d’honnête , & fais  tout 
» ce  que  tu  aimes  ; ne  pen  e rien  que  de  vrai , 8c 
“ ne  dis  pas  tout  ce  que  tu  pcn'cs. 

» i°.  O Rois  ! dompter  vos  partions  , régner 
» fur  vous-mêmes  ; ce  ne  fera  plus  qu'un  jeu  de 
“ gouverner  le  monde. 

•>  4°.  O Rois  ! o Peuples  ! on  ne  vous  l’a  point 
*»  encore  aiTer  dit,  8c  de  faux  laves  oient  encore 
_ " en  douter  : lln’ell  point  de  bonheur  lans  vertu , 
*>  ni  de  vertu  fans  crainte  des  dieux.  » 

Un  homme  de  plaifir,  qui  fe  croyoit  heureux, 
quoiqu'il  fût  un  peu  troublé  dans  fon  bonheur  par 
l'idée  de  la  mort , fe  propofe  de  ne  plus  penfer  à 
la  mort  ; mais  tels  mime , dit  l'auteur,  c'etoity 
penfer.  Ce  mot  rappelle  le  trait  de  Moncrif,  parte 
en  proverbe  : 

En  longeant  qu'il  faut  qu'on  l'oublie. 

On  s'en  (ouvrent. 

Dans  l’hiftoire  d'Abou-Taher,  prince  des  Car- 
mathes,  l’auteur  définit  le  fanatilmc  une  office  de 
rtffjrt  qui  a tout  à la  fois  l'énergie  du  crime  U celle 
de  la  vertu.  Plus  on  méditera  cette  définition,  plus 
il  nous  femble  qu'on  la  trouvera  jufte  8c complète. 
C’eft  précilément  ce  mélange  de  crimes  Sc  de 
vertus  qui  rend  le  fanatiime  fi  redoutable. 

11  nous  femble  encore  qu’il  y a bien  dufensdans 
ces  maximes  annoncées  comme  orientales  : 

« Les  Rois  ont  befoin  du  conléil  des  fages  ; les 
» fages  peuvent  le  partir  de  la  faveur  des  Rois. 

» On  peut  vivre  lans  frère  i mais  on  ne  peut  pas 
» vivre  lans  ami. 

» La  patience  tft  la  clef  de  toutes  les  portes  8c 
» le  remède  à tous  les  maux. 

~ La  triftefle  qui  vient  avant  la  joie  , eft  moins 
» trille  que  celle  qui  vient  après. 

» L’impatience  dans  I affliction  eft  le  comble  de 
» l'affliétion.  « 

Le  volume  des  Apologues,  8cc.  eft  terminé  par 
deux  morceaux  de  traduction;  l’un  eft  \’Ui faite 
de  la  famille  d’Htcron , dans  le  vingt-quatrième  livre 
de  1 ite-Live;  l’autre,  la  Conjuration  de  Pifon  con- 
tre Héron , au  quinzième  livre  des  Annales  de 
Tacite.  L’éditeur  juge  que  M.  l'abbé  BUnchet  a 
mieux  traduit  Tacite  que  Tite-Live,  8c  il  obferve 
à ce  fujet  qu'il  eft  plus  aifé  de  rendre  la  force  que 
l' élégance.  C’eft  que  la  force  de  l'original  foutient 
le  traducteur , 8c  le  rend  capable  des  efforts  qu’elle 
exige.  L'élégance  au  contraire  ne  préfente  que 
des  difficultés  fans  fournir  le  même  reflort  pour 
en  triompher.  »-.é4P«i-.;a 
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BLANCS  ( de  ) , ( Hift.  d'Efç.),  ancienne  Miifon 
efpagnole.dorit  differentes  branche  s fontrépamluss 
dans  la  Catalogne  , dans  le  Rouftillon  Sc  dans  le 
royaume  de  \ alence.  Des  hiftoriens  difent  que 
Charlemagne  donna  la  ville  te  le  chat^au  de  Planes 
à un  saxon  nomme  Gines , parent  du  fameux 
Witikind,  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoit 
reçus  de  ce  Cinés  dans  les  guerres  contre  les 
Maures , 3c  c'eli  de  ce  même  Gines  qu’on  fait  dei- 
cendte  toute  la  Maifon  de  Planes. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  des  comtes  de  Barce- 
lone un  amiral  de  flânes,  qui  fe  fipniloit  vers  l’an 
a latètedesvailfeiiux  8c  des  galères  delà com- 
telle  de  carcclone  : cet  amir.  l devoir  luivredeprès 
ce  Gines  .premier  donataire  de  Blan.s,  Sc  pouvoir 
être  fon  fils  ou  fon  petit-fils. 

Les  armes  de  la  M aifon  de  Blanes  font  de  gueules 
à la  croix  d argent.  Un  croit  que  ce  font  les  armes 
de  la  Maifon  ue  Savoie  , données , dit-on , dans  le 
treizième  fiècle  à Guillaume , feigneur  de  Blanes, 
par  un  comte  de  Savoie  , qui  le  reconnoifl’oit  pour 
l'on  parent,  iffu  comme  lui  de  l'ancienne  Mail’on 
de  Saxe.  Cttte  tradition,  qui  a beaucoup  de  parti- 
fans,  eft  cependant  fujète  à quelques  difficultés 
chronologiques  8c  autres. 

Le  premier  de  Cette  Maifon , auquel  onremonte 
avecctrtitude , eft  Raymond  de  Blanes , bien  connu 
dans  1 iTliftoire , pour  s'être  trouvé,  avec  fon  frère 
Geoffroy , dans  l’année  du  comte  de  Barcelone- 
Raymond-BortUalaiourneedeCordoucl’an  iooi. 
1 ous  les  premiers  aefeenduns  fe  lignaient  au  fer- 
vice  des  comtes  de  Barcelone  contre  le*  Maures. 
Un  dilliugee  parmi  eux  Guillaume  de  Blanes,  pre- 
mier du  non*,  chevalier  illmtre  qui  accompagna 
Pierre  li  au  combat  d'Ubeda  en  itit,  & iU 
bataille  de  Muret  en  m f. 

Raymond  de  riants , quatttème  du  nom  , fervit 
en  i Lierre  LV,  roi  tf  Arragon,  contre  Pierre- 
le-Cruel , roi  de  Gaitille  i il  tut  pris  par  le  comte 
de  Poix , & oblige  de  vendre,  en  1 487,  la  ville  8e 
le  chatvau  de  blanes,  qui  croient  dans  (à  Maifon 
depuis  environ  fix  fièeles. 

Guillaume  de  Planes,  cinquième  du  nom , petit- 
fils  de  Raymond  IV  , eut  douze  enfans , dont  plu- 
Iteuts  turent  maltraites  par  la  nature.  Le  fils  aîné 
du  premier  lit , nommé  Michel , naquit  fourd  8c 
muet , deux  tilles  du  fécond  lit  naquirent  pareille- 
ment lourdes  8c  muettes.  > 

Dans  les  derniers  tenu  , dom  Etienne,  marquis 
de  Blanes  8c  de  Mills  , dit  le  feigneur  de  Font- 
couverce,  né  le  7 novembre  1679,  fervit  bien  le 
roi  Philippe  V i la  tête  des  milices  dil  Rouflillon, 
dont  il  tut  fait  colonel  en  170;.  Louis  XIV,  pour 
técompenfer  l'attachement  de  ce  feigneur  i foi» 
fervice  8c  a celui  du  Roi  Ion  petit-fils,  créa  en  la 
faveur  8c  fans  finance , la  charge  de  chevalier  d'twn- 
neurauconfeilfupérieur  du  Koulfillon.  Louis  XV, 
par  des  lettres  expédiées  1 Meudon  au  mois  de 
juillet  17a;,  8c  l'cetlées  le  4 août  luis  ant  .rendit  ce 
même  office  hereûaaife  pour  cous  les  detceodans 
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du  marquis  de  Blincs.  le  mime  Roi,  par  des 
lentes  du  mois  d'oétobre  1719  , avoit  érigé  pour 
lui  en  marquifat  la  ville  8c  château  de  Milas.  Un 
des  motifs  allègues  en  fa  faveur  dans  les  lettres 
de  171}  cil  fon  illuftre  origine  , commune  avec  la 
ducs  ac  Savoie , dtjeendas  de  la  Maifon  de  Saxe. 
Ainfi  cette  opinion  e fl  en  quelque  forte  conlhcrée 
par  l'autorité  du  véritable  juge  de  la  Nobleflë,  le 
Roi. 

On  diflinguc  dans  un  autre  genre  parmi  les  re- 
jetons delà  Maifon  de  Fiant  s , Raymond,  pre- 
mier martyr  de  l'Ordre  de  la  Merci,  reçu  dans 
cet  Ordre  | ar  le  fondateur  mime  , lair  t Pierre  de 
Nolafque  i il  fut  tué  à coups  de  flèche  par  les 
Infidèles , en  11  t6. 

Geoffroy  de  blanes  , religieux  dominicain  , pré- 
dicateur célèbre  de  fou  tems , difciple  de  iaint 
Vincent- Ferrier , 8c  fon  compagnon  dansfesmif- 
fïons  apofioliques,  mort  a Barcelone  en  1414.  Sa 
vie  fe  trouve  dans  l'hilloire  des  Saints  de  Cata- 
logne, écrite  en  efpagnol  par  un  Dominicain  au 
dix-feptième  Cède-  Il  y efl  dit  que  ce  fait  1 religieux 

Jortoit  de  I Ul-ji’f  Motion  da  Jssgneurs  ac  blancs  , 
qui  tiennent  rang  patent  les  principaux  chavaiters  de 
Catalogne. 

BI.É (du).  ( Hifi.de Fr.)  C’efUenrm  d'une  an- 
t icnne  famille  de  Bourgogne . le  maréchal  d i xc  lies 
porroit  ce  nom.  ( K-  yrjdanslc  Diétionr.airt  l'ar- 
ticle de  ce  maréchal , au  mot  Vxelte ,,  qui  11'etoit 
pas  proprement  le  lien.)  11  y avoit  depuis  Icscom- 
r.icncement  du  treiz  ième  fiée  le  une  Maifon  ihi  Blé, 
dont  dtfeendoit  Catherine  du  Blc  , qui  éportfa 
Claude  de  I aye , feigneutde  Rotilia  en  lîitffc; 
c'cll  de  ce  ( laude  de  I aye  fe  de  Catherine  dj 
Blé  que  defeendoit  le  maréchal  d'Uxt  Uc«. 

J I u gémir,  de  l.ayc  leur  petit-fils  fut  fubflnué 
aux  biens  , nom  Sc  armes  de  la  Maifon  du  BJé,  par 
Huguenin  du  Blé  , deuxième  du  nom , fon  grand- 
oncle  , frère  de  Catherine. 

Pétrarque  du  Elé  . lils  de  Huguenin  de  I aye, 
époufa.en  1 c V7,  Catherine  de  V illars-Sercy,  Dame 
d'Uxelles,  dcù  le  nomd'Uxelles  a été  joint  à celui 
de  du  ble  dans  la  famille  de  Lave. 

iean,  fils  de  Pétrarque  , fut  tué  à la  bataille  de 
Lépante  contre  les  Turcs,  en  1(71. 

Un  autte  fils  du  même  lut  tue  dans  un  combat 
au  tems  de  la  I igue. 

Antoine  du  lié  , baron  d'Uxelles  , leur  frère 
aine,  mérita  par  d'utiles  fervices  l'eflime  des  rois 
Henri  111  ïc  Henri  IV.  A dix-fept  ans  il  s'étoit 
dif lingue  au  fiegfi  dë  Hrouage  ,puis  .1  celui  dcSédan 
& dans  d autres  occafions  ; à (a  journée  d'Arques 
ileurdeux  chevaux  tues  fouslui.  Iletoitaur  fieaes 
de  Paris  & de  Rouen , fous  Henri  IV  ; à la  dé- 
faire des  Efpagncls  à Marleiüe  , à la  réduction  de 
la  Bourgogne  , à la  conquête  de  la  Savoie.  Mon 
le  19  mai  1616. 

Jacques  du  lié  , marquis  d'Uxelles  , fis  d'An- 
tou.e , fut  1 01. Ciller  d'État,  d’épée,  8c  chevalier 
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des  Ordres  du  Rois  il  donna  de  grandes  preuve» 
de  valeur  en  1615  , fous  le  connétable  de  LeiJi- 
guières,  dans  une  guerrre  contre  Gênes,8cen  16. S 
dans  l i guerre  de  Mantoue  ; il  fut  tué  en  1619  au 
fiegede  Privas  , d'un  coup  de  moufquet. 

Louis  Chalon  du  Blé  , marquis  d'Uxelles,  fils 
de  Jacques , fervit  avec  grande  diflinélion  pendant 
vingt-deux  campagnes  , St  fe  trouva  dans  toutes 
les  occafions  périlleufes  i il  mourut  des  bleffure* 
qu'il  avoit  reçues  au  fiége  de  Gravelines  en  16  f8. 
Il  avoit  deux  brevets  dont  l’a  mort  empêcha  l'exé- 
cution , l'un  de  maréchal  de  France,  l'autre  de 
chevalier  des  Ordres  du  Roi  il  Diffi  deux  fils  < 
l'aîné  , nommé  comme  lui , Louis  Chalon,  mou- 
rut dans  l'expédition  de  Candie  en  16691  l’autre 
fut  le  maréchal  d'Uxelles.  ( K oycç  fon  article.  ) 

BOHUN  ( Uift.  d‘ Anglct.  ) , Maifon  cnnfidé- 
rable  d’Angleterre,  8c  qui  a donné  une  Reine  i ce 
pays. 

i“.  Humfroy  de  Pohun  , furnommé  le  Baria, fut 
compagnon  d'armes  deGlullautnc-le-Cvaçvdriui. 

1 . HumfToyll  fon  fils  fut  furnomme le  C'and. 

5°.  Humfroy  III  . fils  de  Humfroy  H , étoit  un 
dts  principaux  officiers  de  Henri  I,  101  d'Angle- 
terre. 

4".  1 lumfroy  I V , fils  du  précédent , fut  comte 
d'Hcrefotd  fc  connétable  a’Angl  itrre. 

t°.  Les  fuivans  furent  comtes  1 rléreford  8c 
d'i  fîex. 

6e.  Humfroy  Vil!  fut  de  plus  connétable  d' An- 
gleterre, ainfi  que  Humfroy  IV.  Il  mourut  dans 
les  fondrions  de  fa  place,  tue  dans  un  combat  livré 
en  Angleterre  le  16  mars  1511. 

7°.  ( îuillaumc  de  Bohun  fon  fils  fut  comte  de 
Northampron;  8°.  ainfi  que  fon  fils  Humfroy  X , 
qui  fut  aulfi  comte  d Hereford  8c  d'i  (Tex. 

9".  8c  io°.  Ce  dernier  eut  deux  filles,  dont  l'une, 
Kleonore  de  Bohun , comteffe  d'fc.fTex  8c  de  Nor- 
thampton,  époula  Thomas  d'Angleterre,  duc  de 
Glocefter  A comte  de  Buckingham  , connétable 
d'Angleterre  ; l’autre  , Marie  , comteffe  d’Hére- 
ford  , fit  une  alliance  plus  noble  8c  pl  is  glorieufe 
encore  i elle  fut  la  première  femme  de  Henri  IV, 
roi  d’Angleterre , premier  Roi  de  la  branche  de 
Lancaflre , 8c  la  mère  de  Henri  V. 

BOILEAU.  ( Mil.  litt.  mod.  ) C'eft  par  erreur 
qu'en  rapportant  à l'article  Boyer , le  mot  de  Ra- 
cine furlesfiffiets  qui  étoient,  difoit-il,  à Verfailles 
aux  fermons  de  l'abbé  Boileau  , nous  avons  dit 
que  , félon  Racine  le  fils,  cen'étoit  point  une  épi- 
gramme  que  fon  père  eut  voulu  faire  contre  le  frert 
ac  fon  ami.  L'abbé  Boileau,  donc  il  s'agdfoit  dans 
ce  mot,  n’étoit  point  parent  du  poète  ; mais  Louis 
Racine  , qui  cite  ce  irait  dans  un  ouvrage  qui  eft 
autant  l'hifloire  de  Boileau  que  celle  de  Racine 
fon  père , aurott  bien  dù  avertir  que  cet  abbé  Boi- 
leau n'étoit  point  de  la  famille  de  celui  donc  il  nous 
entretient  fans  celle.  L'abbé  Boileau  le  prédicateur 
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e(l  diftingué  parte  nom  de  Boileau  de  Beaulieu , 

arce  qu'il  étoit  abbé  de  Beaulieu.  M.  d'Alern- 

err,  plus  malin  que  Racine  le  fils  , ne  croit  pas 
Je  mot  de  Jean  Racine  au (11  innocent  que  le  fils 
l’a  prétendu.  Quoi  qu'il  en  fiait , l’abbé  Boileau  de 
Beaulieu  eut  ailée  de  réputation  comme  prédica- 
teur, pour  que  la  cour  délirât  de  l’entendre,  pour 
qu’on  fit  un  recueil  de  les  fermons  8c  un  choix  de 
les  peiifécs , pour  que  l'Académie  fiançai  lé  crut 
devoir  l'adopter.  Il  y lut  reçu  le  16  août  <694. 
Le  P.  Bourdaloue  Jilbit  de  lui,  qu 'il  avoit  aux 
fois  plus  d'sjprit  qu  il  ne  juiloit  pour  Sun  prêcha. 
M.  d'Alembcrt  cite  de  lui  cette  penlëe  : 

*■  La  preuve  la  plus  réelle  a un  va-  mérite  , e’efl  Je 
» Je  connaître  ; ce  fi  pjr-ta  que  la  philofopltie  finit  ,- 
" c'efi  pur-la  que  la  fai  commence  ; c'efl  la  lefon  que 
* *e  Jngtfo'1  ù l’homme , & la  prière  que  le  chrétien 
•1  fait  a Dieu.  » 

L'abbé  Boileau  mourut  en  1704.  Il  étoit  de  Beau- 
rais. 

BOJOCALUS  ( Hifl . german.’)  , chef  des  An- 
fiv ariens , peuplade  errante  dans  la  Germanie  fans 
pouvoir  trouver  de  retraite  allurée  j elle  avoir,  fui- 
vam  les  apparences,  été  dans  le  parti  des  Ro- 
mains , car  dans  un  grand  foulévement  des  Ché- 
fufques  contre  Rome  , Bojocalus  avoit  ériprilbn- 
nier  d'Arminius,  8c  depuis  il  avoit  vieilli  au  fervice 
des  mêmes  Romains  ; il  avoit  porté  les  ai  mes  pour 
eux  pendant  cinquante  ans.  Dans  fa  vicillefle , il 
éprouva  leur  ingratitude  altière  8c  dcfpotique. 
Ce  peuple  jaloux  vouloir  qu'on  relpeétat  les  pof- 
felfions  même  qu'il  paroilfoit  avoir  abandonnées  , 
A’  qu  on  fe  rcffouvmt  qu'elles  avoient  appartenu 
aux  Romains.  lin  fe  repliant  en  deçà  du  Rhin , ils 
iwnent  biffe  au-delà  des  terres  vagues  qui  fer- 
voient  à la  nourriture  des  troupeaux.  Les  I rifons 
avoient  cru  pouvoir  s'en  emparer  ; mais  fur  un 
ordre  abfolu  de  l'Empereur,  ils  ne  firent  aucune 
réli (lance  8:  abandonnèrent  ce  terrain.  Bojocaljs 
le  demanda  pour  fts  Anfivariensj  il  eut  à ce  fujet 
one  confere-nce  avec  les  gouverneurs  romains  du 
pays  ; ils  ne  voulurentjamais  accorder  cette  grâce 
aux  Aitivariens  ; ils  offrirent  feulement  à Bojocalus 
des  terres  pour  fon  ufage  particulier,  en  confidé- 
ration  de  les  ferrites.  Bojocalus  les  refufa  géné- 
Ceufemem  : ce  feroit,  dit -il , trahir  les  intérêts 
que  ma  nation  m‘a  confies , d'accepter  pour  moi 
une  grâce  que  j'ai  demandée  pour  elle.  Si  les  Ro- 
mains croient  devoir  quelque  récompenfe  à mes 
fervices  , qu  ils  m'accordent  celle  que  je  leur  de- 
mande ; c'en  la  feule  qui  puilfe  me  ffatter.  Sur  le 
refus  des  Romains,  il  rompit  U conférence,  8c  prit 
congé  d'eux  en  leur  difant  avec  fierté  que  la  terre 
ne  pouvoit  lui  manquer,  foit  pour  y vivre,  foit 
pour  y mourir. 

BORNE  (la  dame  de  l/)-  :(*  Rijl  moi.) 
Brantôme  raconte  de  cette  Dame  une  ànecdote 
bien  bizarre,  & qui,  fi  elle  ell  vraie,  peut  fervir  à 
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peindre  les  moeurs  d:i  tems  de  notre  roi  Fran- 
çois I.  II  prétend  (Dam.  Gai.  discours  J.)  que 
certe  Ja  ne  de  la  Borne  , belle  A'  de  bonne  \!ai- 
fon,  défera  fon  mari  i la  juftice  pour  de  s irrégu- 
larités coupables , mais  qui  s'étoient  palTees  dans 
l'intimité  du  commerce  tomugnl  , & dont  il  ne 
pouvoit  y avoir  de  témoin  qu'clle-méme.  Bran- 
tôme dit  pourtant  que  le  mari  eut  la  tête  tranchée  i 
ce  qui  feroit  bien  une  autre  irrégularité. 

BODLEN.  (Hifl  .F  Angle  r.  ) Arme  de  Rooîen  , 
on  Polleyn,  ou  Bolten,  étoit  fille  du  chevalier 
Thomas  de  Boulen  , vicomte  de  Rochcfortî  elle 
avoit  fuis  i autrefois  en  F rance  Marie  d' A ngleterre  , 
fécondé  femme  de  Louis  XII  ; elle  avoit  été  atta- 
chée depuis  à la  reine  Claude , première  femme 
de  François  I,  & après  la  mort  à b duchtflc 
d'Alençon.  Revenue  en  Angleterre  , elle  fut  atta- 
chée à la  reine  Catherine  d'Arragon.  Henri  VIII 
devint  amoureux  d'elle.  Si  l'ambition  d'Anne  de 
BouLn  n'eût  afpiré qu'à  l'autorité,  il  ne  tenoit  qj'i 
elle  d en  jouir  en  bornant  Catherine  d'  Arragon 
au  titre  de  Reine  i mais  elle  étoit  jalonfe  du  titre , 
dût-elle  perdre  l’autorité.  File  voulut  être  Heine  : 
fon  adrclTe  fervit  fi  bien  fon  ambition,  elle  en- 
chaîna fi  fortement  Henri  VIII  par  des  retiis  atti- 
rails, qu'il  défefpéra  de  la  vaincre,  A ne  fongea 
plus  qu  à l'éponfer.  .Mors  commencèrent  les  in  • 
triguespour  la  divorce,  (f'ujry  fur  ce  point,  dans 
le  Dictionnaire , l'article  Vulfey  , Sc  dans  ce  vo- 
lume 1 article  Catherine  d'Arragon.  ) Il  paroît  que 
Henri  vil!  n oublia  rien  pour  perfuader  que  fe* 
(crapules  fur  fon  mariage  avec  Catherine  d’Arra- 
gon  avoient  commence  avant  l'on  amour  pour 
Anne  de  Boulen.  On  a de  lui  une  lettre  dans  la- 
quelle il  dit  qu’il  n’a  point  eu  de  commerce  avec 
la  Reine  depuis  l’annee  1 fzç;  ce  qui , en  fuppo- 
fant  le  fait  vrai , pourrait  prouver  feulement  qu’il 
s'étoit  dégoûté  de  la  Reine  avant  de  devenir  amou- 
reux d'Anne  de  Boulen,  ou  qu’il  en  étoit  amou- 
reux avant  cette  époque , comme  bien  des  auteur* 
le  prétendent.  En  ce  cas  la  réfiftance  d'Anne  de 
Boulen  aura  été  longue  i mais  elle  ne  fut  pas  per- 
l'évérante  jufqu’au  bout.  Anne  de  Boulen  , pen- 
dant le  cours  du  procès  du  divorce , A fur  l'affii- 
rance  d'un  prochain  mariage  , fe  rendit  enfin  aux 
defirs  du  Roi  qu'elle  regardoit  déjà  comme  fon 
mari . A le  Roi  n'en  étoit  que  plus  ardent  à fotli- 
citer  le  divorce.  L'honneur  de  fa  maitrefle  coitv 
mençoit  à exiger  qu'il  fépoufit  promptement  A 
publiquement  i il  ne  garda  plus  de  mefurcs,  A fe 
paffa  d'un  jugement  qu'on  lui  faifoit  trop  attendre  i 
il  fit  caflèr  Ion  mariage  par  l'archevêque  de  Can- 
torbery  , Thomas  Crammer  , primat  du  royaume. 

Il  époufa  Anne  de  foulon , la  fit  couronner , A 
publia  fon  mariage  dans  les  cours.  11  l'époufa  au 
mois  de  janvier  îyj j , A elle  accoucha  le  } fep- 
tembre  de  la  fameufe  Elifabcth  ; mais  on  prétend 
qu'il  avoit  époufé  fecrétement  Anne  de  Boulen  le 
14  novembre  i^Ji.  « 
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Anne  de  Boulen  avoit  cru  devenir  Reine  î elle 
ne  fut  jamais  qu’efclave  dans  tout  le  tems  de  fa 
faveur,  f ile  tomba  dans  la  difgrace  à Ton  tour  : 
Jeanne  Seymour  lui  enleva  le  «r ur  de  fon  mari. 
C’eût  été  peu  pour  Henri  de  quitter  Boulon  i il 
fallut  qu'il  la  diffamât  8c  qu’il  la  perdit,  farce 
qu’il  étoit  inconffant , ce  fut  elle  qui  paffa  pour 
inlidelle  8c  pour  impudique  > il  l’avoit  jugée  fage 
tant  qu’il  l’avoit  aimée.  Quand  elle  ceila  de  lui 
plaire  , il  découvrit  qu’elle  fe  proftituoit  à mille 
amans  8c  à fon  propre  frère  } il  la  fait  arrêter , il 
fait  arrêter  avec  elle  tout  ce  qu’il  prétend  f>up- 
çonner.  La  ma'heureufe  Boulen  prend  d’abord 
pour  un  jeu  tout  ce  qu'elle  éprouve.  Prompte- 
ment défabufée , elle  tombe  dans  une  gaité  folle , 
cent  fois  plus  trille  que  l’accablement  ordinaire 
des  malheureux  ; elle  rioit  Sc  pleuroit , 8c  rioit 
d’avoir  pleuré.  Elle  écrivit  à Henri  : F oui  m 
toujours  tinte  j votre  amour  a fait  de  moi  une  Heine , 
votre  haine  va  foire  de  moi  une  Jointe  & une  martyre. 
Elle  manioit  fon  cou  en  éclatant  de  rire  : Il  e/l 
très- mince  , difoit  - elle  , 6‘  texicw.eur  ef  habile. 
Puis  fondant  en  larmes , elle  faifoit  faire  à Marie, 
fille  de  Catherine  d'Arragon,  les  plus  tendres 
exeufes  des  chagrins  qu’elle  avoh  tatifes  à cette 
PrincefTe  Sc  à fa  mère.  Elle  protefta  toujours  de 
fon  innocence.  Son  frère,  le  lord  Rochefort,  S: 
fes  autres  prétendus  complices  , furent  décapités 
avec  elle  : tous  nièrent  conftammenr  ce  qu’on  leut 
imputoit , i la  réferve  d’un  feul , qui  ofa  s’en  van- 
ter , féduit  par  l’efpérance  d'une  grâce  qu’on  lui 
promit  ÿc  qu’il  n’obtint  pas  : il  fut  pendu.  Le  lord 
Rochefort  avoit  été  accufé  par  fa  femme.  Tous 
ces  détails  font  cruels  8c  affreux. 

Les  Proteftans  8c  les  Catholiques  modérés 
croient  qu’Anne  de  Boulen  n’étoit  coupable  que 
d'un  peu  d’indiferétion  8c  de  coquetterie  : elle 
vouloir  plaire  à tout  le  monde  ; elle  aimait  à voir 
les  effets  de  fa  beauté  fur  tout  ce  qui  l'environ- 
noit  | elle  recevoit  avec  indulgence  les  déclara- 
tions qu’on  ofoit  lui  faire  : voilà  tous  fes  crimes. 
Ses  ennemis  ont  voulu  perfuader  qu’elle  avoit 
pouffé  plus  loin  la  complaifance  pour  les  amours 
volages  de  François  I : ils  l’appeloient  grofliére- 
ment  la  haquente  du  roi  d' Angleterre  & la  mule  du 
roi  de  France  ; mais  le  fait  qu’ils  allèguent  n’eft 
rien  moins  qu’avéré. 

Les  Anglais  difent  qu'élevée  à la  cour  de  France  , 
où  elle  fut  attachée  fucccflïvement , comme  nous 
l’avons  dit , à la  reine  Marie , femme  de  I aiuis  X II , 
8c  i la  reine  Claude  , femme  de  François  I , elle 
y avoit  pris  un  ton  de  gaité  8c  de  liberté , peu 
conforme  aux  mœurs  de  l’Angleterre. 

Le  P.  d’Orléans  dit  que  les  panégyriftes  d’  Anne 
de  Boulen  ne  fongent  pas  qu'ils  font  le  procès  au 
monarque  qui  la  répudia,  8c  aux  juges  qui  Ja  con- 
damnèrent. On  efl  fi  fouvent  obhge  de  leur  faire 
le  procès,  le  P.  d’Orléans  le  leur  fait  fi  fouvent 
lui-même  8c  avec  tant  de  raifon,  que  cette  con- 
fidération  n’a  dû  arrêter  ptrfonne. 
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Avant  d’envoyer  Anne  de  Boulen  au  fupplice, 
on  caffi  fon  mariage  , on  le  déclara  nul  dès  l'ori- 
gine , & Henri  VU  J eut  encore  le  plaifir  d'enve- 
lopper Elifabeth  fa  fille  dans  la  difgrace  de  la  m .rci 
mnsfi  Anne  de  Boulen  n’avoitjamais  été  la  f.  aune 
de  Henri  , elle  ne  l'avoir  donc  pas  outragé  , elle 
n’étoit  donc  pas  coupable  d’adultère.  Henri,  à 
force  de  vouloir  avilir  celle  qu’il  avoit  aimée , la 
juftifioit  j il  la  juftifia  plus  pleinement  encore  par 
l’indécente  précipitation  avec  laquelle  il  époufa 
Jeanne  Seymour  dès  le  lendemain  de  l’exécution 
d’Anne  de  Boulen. 

La  beauté  d’Anne  de  Boulen  n’étoit  pas  fans 
quelques  défauts  que  fes  grâces  faifoient  difpa- 
rr  lire  ,8c  qui  en  effet  avoient  échappé  à Henri  VIII: 
elle  avoit  une  ûirdent , une  tumeur  à la  gorge  j 
elle  avoit  même  une  forte  de  petite  monftrtiofité  : 
c’étoient  fix  doigts  à la  main  droite. 

( Dans  le  Diétionnaire,  l’article  d’Anne  de  Bou- 
len efl  renvoyé  de  Boulen  à Henri  yill , où  elle 
n’efl  pas  même  nommée.  ) 

BOURNEL  ( H if  de  Fr.  ) , famille  noble  de  la 
province  de  Picardie. 

I".  Guillaume  Bourncl  fervoit  en  l'ofi  de  Bou- 
vines , l’an  1)40. 

1°.  Jean  Boumet  fon  frère  fervoit  en  Normandie 
fous  le  maréchal  d’Audcnehan,  en  jjf4- 

Pierre  Bournel , feigneur  de  Thiembronne  , 
fervoit  en  Picardie  fous  le  même  maréchal  d'.Au- 
denehan,  l’an  i : f r. 

4".  Guillaume  Bournel  , feigneur  de  Lamber- 
court , maitre-d’hotel  du  Roi , efl  qualifié  général, 
maître,  vifiteur  Sc  gouverneur  de  toute  l’artillerie 
de  France , depuis  l'an  147)  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
en  1477. 

f°.  Louis  Rournel  , premier  du  nom  , fon  fils, 
fuivoit,  en  1417,  le  parti  du  duc  de  Bourgogne, 
Jean.  Il  le  quitta  depuis , 8c  fe  faifit,  en  1419,  de 
la  ville  8c  du  château  de  Gamaches.  Il  fût  fait  pri- 
fonnier , en  1411  , dans  une  rencontre  près  de 
Mons  en  Vimeu  , & fut  obligé  de  rendre  G amo- 
ches en  1411.  Il  fe  trouva  , en  1456  , à un  combat 
livré  contre  les  Anglais  près  de  la  ville  de  Calais. 
Il  vivoit  encore  en  1444. 

6°.  Guichard  Bournel,  frère  de  Louis,  8c  tige 
de  la  branche  des  feigneurs  de  Namps  8c  de  Mou- 
chy,  accompagna  fon  frère  dans  toutes  fes  expé- 
ditions contre  les  Anglais  8c  les  Bourguignons. 
Mort  avant  l’an  1^6. 

70.  Amé  fon  petit-fils,  feigneur  du  Ghevalart 
8c  du  Palais , mort  dans  les  guerres  d'Italie  du  fei- 
zième  fiècle. 

8’’.  Louis  Bournel , feigneur  de  Thiembronne, 
gouverneur  de  Lille,  Douay , Ovchies,  Papaume, 
Fut  un  des  plus  illufires  capitaines  de  fon  tems.  Il 
vivoit  en  1 j 78.  4 

90.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Boncourt, 
Jean  Bournel , feigneur  de  Demüin , fut  tué  en 
i|j7  devant  la  ville  de  Hefdin. 

Nous’ 
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Nous  ignorons  (i  Giraud  de  Eournel , gentil- 
homme limofin  8c  troubadour  célèbre  , qui  vivoit 
en  Provence  vers  l’an  1 117  , & qui  mourut  en 
1 178 , étoit  de  cette  famille.  Il  écrivoit  en  vers  pro- 
vençaux : il  fut , dit-on , l'inventeur  des  fonnets  , 
8c  Pétrarque  lui  fit  l'honneur  de  l'imiter. 

BRAGF.IjONGNE  (dï),  (Uifi.it Fr. ), famille 
célèbre,  furtout  dans  la  robe , 8c  qui  a produit  aufii 
de  vaillans  guerriers  , dont  quelques-uns  ont  été 
d'honorables  victimes  de  la  patrie. 

Elle  tire  , dit-on , fou  origine  d’un  Gelongne  , 
feigneur  de  Bray  , qu'on  croit  avoir  été  un  cadet 
de  l'ancienne  Maifon  des  comtes  de  Nevets.  Ce  fl 
de  la  réunion  de  ces  deux  noms , de  Bray  & de 
Gelongne  , que  paroit  s’être  formé  celui  de  Bra- 
gelongne , comme  celui  de  la  Rochefoucauld  sert 
formé  des  noms  de  Koucauld  & de  la  Roche. 

1°.  Le  premier  du  nom  de  Bragelongne,  qui  s'é- 
tablit à Paris , fut  Adam  de  Bragelongne  , fécond 
du  nom,  qui , en  1405,  adminiiltoit  les  finances 
de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière , 8c  de  fon  fils  le 
duc  de  Guyenne  , dauphin  de  France.  Il  mourut 
pour  la  caufe  du  Roi  8c  de  l’F.tat. 

1°.  Miles  fon  fils  fut  rétabli  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  de  1 an  '4)7,  dans  l'hôtel  de  fon 
père  , fitué  rue  du  P.oi  de  Sicile , 8c  qui  avoir  été 
confifqué  par  les  Anglais. 

3°.  Thomas  de  Bragelongne  , mort  en  1570  , 
fut  lieutenant-criminel  au  châtelet  de  Paris. 

4".  Son  fils , Claude,  fut  confeillerau  parlement. 

y®.  Jér.  me , fils  de  Claude,  futmeflrc-de-camp- 
gér.éral  de  la  cavalerie  légère  de  France. 

6l'.  Martin  , frère  ainé  de  Thomas  8c  d’un  pre- 
mier lit,  fut  fucceflivemcnt  confeiller  au  châtelet 
en  1541  , lieutenant-particulier  en  1 y yu,  prévôt 
des  marchands  en  1 y j 8.  Mort  le  17  avril  1 y6j. 

70.  Jean , fils  de  Martin  , fut  aufii  lieutenant- 
particulier  au  châtelet. 

8°.  Jérôme  , fils  de  Jean  , fut  receveur-général 
des  finances  à Caen. 

90.  ( laude  , feigneur  de  Vienollos , fils  de  Jé- 
rôme , fut  tréforier-général  de  l'artillerie. 

IO".  Jérôme  , fécond  fils  de  Martin , mentionné 
fous  le  n°.  6 , fut  tréforier-général  de  l'extraordi- 
naire des  guerres. 

li®.  Martin , feigneur  de  la  Forgerie,  fon  frère, 
futtréforier  de  ta  gendarmerie  de  France. 

il°.  Pierre  leur  frère  fut  tréforier-général  de 
l'extraordinaire  des  guerres  , 8:  pendant  un  long 
tems  8c  pendant  diverfes  générations  les  Brage- 
longne furent  tréforiers-genéraux , ou  de  l'ordi- 
naire , ou  de  l’extraordinaire  des  guerres. 

1 j°.  Jean  , frère  des  trois  précéaens,  confeiller 
au  parlement  de  Bretagne,  puis  au  grand-confeil, 
maitre-des-rcquetes  8c  intendant  d'Orléans,  fe re- 
tira aux  Indes,  où  il  devint  propriétaire  d'une  île 
8c  de  tinq  vaifltaux  j il  périt  dans  un  naufrage  à la 
vue  de  la  Rochelle. 

14".  Jérôme , fils  d'un  autre  Jérôme  mentionné 
Hijloire.  Tome  KJ.  Supplément. 
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fous  le  n*.  10 , tréforier-général  de  l'ordinaire  des 
guerres  8c confeiller d'F.tit,mort  le  ^février  167S, 
eut  entr'autres  fils  : 

1 y0.  François,  enfeigne  au  régiment  des  Gardes, 
tué  au  fiége  d'Arras  en  lûyi. 

Nous  omettons  une  fouie  de  magiflrats  de  diffé- 
rons parîemens  8c  autres  cours  fouveraines. 

16®.  Thomas  de  Bragelongne , premier  préfider.t 
au  parlement  de  Metz  8r  chef  de  la  chambre  royale 
établie  en  conféquence , ou  plutôt  en  extenfion  du 
traité  de  paix  de  Nimègue,  mort  le  4 mars  1680, 
eut  dix-fept  enfens  , parmi  lefquels  nous  remar- 
querons : 

170.  Etienne , defliné  thevalier  de  Malte  , qui  fut 
fait  prifonnier  à la  bataille  de  Trêves  , n'étant  âgé 
que  de  quatorze  ans  ; il  devint  brigadier  des  armées. 

180.  Charles  fon  frère , colonel  d'un  régiment 
de  dragons  , fut  tué  au  combat  de  Luzzara,  le  1 y 
août  170 1. 

rq®.  Enfin  Pierre  leur  frère  fut  colonel  d’un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom. 

ao®.  Martin  de  Btagelongne,  d’une  branche  ca- 
dette de  cette  famille  , confeiller  au  parlement  en 
1 y 70 , préfident  des  enquêtes  en  1 y7ü , prévôt  des 
marchands  en  1601 , confeiller  d'ttat  en  1616, 
mourut  à quatre-vingts  ans  , en  1621. 

2if.  11  eut,  entr'autres enfans,  Emery,  évêque 
de  Euçon  , mort  en  rf’4f- 

22®.  Et  Claude,  rué  à Qmmpercorer.tin  en  1643, 
â vingt-deux  ans. 

23°.  Pierre  leur  frère  aîné  fut,  en  1616  , con- 
trôleur-général  de  la  Maifon  de  Marie  de  Médicis. 

24°.  Charles  , petit-fils  de  Pierre  , chevalier  de 
Malte , brigadier  iVarmée  , commandoit  les  garde s- 
du-corps  de  la  reine  dt.  (pagne  , 8'  fut  tué  dans 
un  combat  au  paffage  de  la  Scgte,  où  il  étoit  â la 
tête  de  deux  mille  chevaux. 

25“.  Dans  une  autre  branche  encore  , Nicolas 
de  Bragelongne , tué  à l’année. 

26“.  Charles  de  Bragelongne , feigneur  de  Mon- 
charville  , neveu  du  précédent,  eut  la  réputation 
d'un  très-habile  ingénieur. 

Dans  une  autre  encore , beaucoup  de  militaires 
ou  de  perfonnages  dont  la  vie  a été  adive  & er- 
rante, tels  que  : 

27°.  Robert,  capitaine  au  régiment  de  Vervins. 

28°.  C laude , feigneur  de  Creuilly  , capitaine 
d'infanterie  au  régiment  d'Efpagny 

29®.  François,  feigneur  d't  ftinville  , capitaine 
des  gardes-du-corps  du  prince  d'Ofnabruck  , 8e 
qui  seft  établi  en  Allemagne. 

30“.  Robert , capitaine  Sc  confeiller  au  confeil 
fouverain  de  la  Guadeloupe,  où  il  s'eft  établi. 

31°.  Claude , feigneur  de  Sumac , capitaine  d’in- 
fanterie , mort  fur  mer. 

32°.  Pierre , qui  fortit  jeune  de  la  maifon  de  fon 
père , 8:  dont  on  n’a  eu  depuis  aucune  nouvelle. 

Tous  ces  perfonnages  , à compter  du  n®.  27, 
étoient  frères. 

33®.  Honoré  leur  coufin , enfeigne  des  gardes 
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de  Gallon,  duc  d’Orléans,  fut  tué  â l’âge  de  vingt- 
deux  ans. 

<4®.  11  avoit  un  frère,  François  de  Btagelongne, 
feigneur  de  Haute-feuille  , capitaine- lieutenant  dc-s 
gendarmes  du  même  Gallon  , mort  le  il  juillet 
17OJ,  à foixante-dix-fept  ans,  ayant  furvécu  qua- 
rante-trois ans  â fon  Prince. 

BRAQUEMONT  ( Robert)  , ( U'fl.dc  Fr.  b 
d‘ h.fp.  ) , pourvu  en  1417  de  la  charge  d’amiral  de 
France , fut  envoyé  parle  roi  Charles  V 1 au  lecours 
de  Jean  11,  roi  de  Caflille,  contre  les  Maures  qu'ij 
vainquit  fur  mer.  11  avoit  iervi  auffi  Henri  111 , roi 
de  C aftille  , dans  des  guerres  contre  le  Portugal , 
Ht  c'étoit  à lui , dit-on , que  ce  Roi  avoit  permis 
ou  confié  la  conquête  des  Caiuries  : Braquement 
en  donna  la  commiifion  à Jean  de  Béthencourt  fon 
parent. 

Les  Braquement  étoient  delà  vicomté  d’Arques, 
Se  dans  le  cours  des  guerres  & des  attentats  de 
Charte  s- le-Mauvais  , roi  de  Navarre  , contre  la 
F rance  , ils  avoient  fuivi  le  parti  de  ce  Prince  cri- 
minel , qui  avoit  beaucoup  de  domaines  en  Nor- 
mandie. 

L’amiral  de  Praquemont  fe  maria  deux  fois  en 
F fpagne . Il  eut  du  premier  lit  Jean  de  Braquemont, 
qui  mourut  fur  met  en  141t. 

Du  fécond  , Jeanne  de  Braquemont.  Celle  - ci 
époufa  Alvaro-Gonçalèsd'Avila  , maréchal  de  C .if- 
tille  Si  grand-chambellan  de  l’infant  dom  Fernand , 
duc  de  Pennafiel.  La  poftéiité  d'Alvaro  d’Avila  & 
de  Jeanne  de  Braquemont  a depuis  porté  ce  nom 
de  Eraquemont. 

L’amiral  de  Braquemont  n’étoit  qu’un  cadet  de 
fa  famille.  Guillaume  fon  neveu , aine  du  nom , étoit 
feigneur  de  Sédan  Si  de  Floraiirville  ; 8i  ce  fut 
Louis,  fils  aine  de  Guillaume,  qui  vendit  en  1424 
ces  terres  de  Sédan  Si  de  FlorainviUe  à Erard  de 
Lamarck  , feigneur  d’Aremberg  , fon  beau-frère  , 
qui  avoit  èpoulé  Marie  de  Braquemont,  ibeur  de 
Louis. 

BRLAUTÉ.  ( Hifl  de  Fr.  ) C’cll  le  nom  d'une 
des  plus  anciennes  Maifons  de  la  province  de  Nor- 
mandie, aujourd’hui  éteinte.  Peu  de  Maifons  fran- 
çaifes  ont  verfé  plus  de  fang  pour  la  patrie,  8c  lui 
ont  fait  plus  de  facrifices. 

1°.  Robert , premier  du  nom , lire  de  Bréauré , 
fin  un  des  principaux  feieneurs  de  cette  province , 
qui  accompagnèrent  Guillaume-le-Bâtard  à la  con- 
quête de  l’Angleterre,  en  106(1. 

1".  Son arriere-petit  fils,  Guillaume,  fumommé 
le  Pieux  , céda  , vendit  ou  donna  prefque  toutes 
fes  terres  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

5“.  Renaud  fon  neveu  fut  tué  en  Angleterre 
en  1 117. 

4°.  Guillaume , rroifième  du  nom , neveu  de  P e- 
naud  . N"  Vainc  de  la  Maifon  de  Bréauté,  fut  tué 
à la  bataille  de  Cournay,  le  1 1 juillet  1 $G2. 

y*1.  Roger , fécond  du  nom , lire  de  Bréauté  , 
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petit  - fils  de  Guillaume  III  , eft  qualifié  noile  b 
i-uifjtt  fei f :eur  dans  un  aétc  du  17  mars  1 4 y 4 , 8c 
ce  titre  ne  fe  donnoit  alors  qu  aux  premières  Mai- 
fons du  royaume. 

6°.  Roger  fon  fils  aine  fut  tué  par  les  Anglais, 
prèsdeCifors. 

7°.  Roger  III , frère  de  ce  Roger , fut  fait  plu- 
fieurs  fois  prifonnicr  par  les  Anglais,  S ( obligé 
de  vendre  des  terres  confiderablcs  pour  payer  des 
rançons  très-onéreufes.  Devenu  libre  aux  dépens 
de  fa  fortune  , il  fe  jeta  dans  Harfleur  que  les 
Anglais  alliégeoient  alors , Se  où  il  fe  fignala  par 
une  vigoureufe  réfiftanee  , â laquelle  le  maréchal 
de  Boucicaut  rendit  le  témoignage  le  plus  hono- 
rable. Il  perdit  encore  d'autres  terres  qui  lui  ref- 
toient , Sc  qui  furent  confifquées  Sc  pendant  trente- 
trois  ans  occupées  | a-  les  Anglais. 

l>“.  Jean  1 fon  fils , plus  malheureux  encore  que 
Roger  111 , fut  fait  prifonnicr  par  les  Anglais  , en 
Normandie,  près  du  mont  Saint-Michel,  Se  en- 
fuite  encore  en  Picardie.  Les  rançons  achevèrent 
de  le  ruiner  » 8c  enfin  ayant  été  pris  une  troifieme 
fois  par  les  Anglais  , dsns  une  bataille  livrée  près 
d' Arques,  il  fe  vit  hors  d’état  de  payer  cette  der- 
nière rançon  , &•  fut  obligé  d'avoir  recours  au  car- 
dinal d’Eftouteville  fon  oncle,  llmourut  d’un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  à la  cheville  du  pied,  dans  la 
journée  de  Mont-I.héri,  du  16  juillet  146c. 

9°.  lîn  autre,  Jean  de  Bréauté  fon  frère,  fut  tué 
à la  bataille  de  Verneuil,  le  6 août  1414. 

io°.  Un  autre  de  leurs  frères,  Jacques,  feigneur 
de  BellefolTe,  fut  tué  à la  bataille  de  Patay,  le  10 
mai  1419. 

il®.  Un  autre  encore  , Roger  , feigneur  de 
Ctouin , fur  tué  en  1460,  dans  une  bataille  en  An- 
gleterre. 

12°.  8c  i}®.  Jean  II,  fils  de  Jean  I,  8c  Adrien  I, 
fils  de  Jean  II , fe  diftinguèrent  par  leur  valeur  Sc- 
ieurs fetvices. 

14°.  Adrien  II,  fils  d'Adrien  I,  fut  colonel-gé- 
nér ai  des  ban  8c  arrière-ban  de  Normandie. 

1 1°.  Pierre  1 , fils  d’Adrien  II , eft  célèbre  par 
un  grand  combat  de  vingt-deux  Français  ( à la  tête 
dcfquels  il  étoit)  , contre  vingt  - deux  l'fpagnols. 
11  étoit  allé  , en  1 6 90  , avec  la  permilfion  ilu  roi 
Henri  IV  , fervir  en  Hollande  fous  le  prince  Mau- 
rice. Grosbendoncq, Hollandais,  du  parti  clpagnol, 
8c  gouverneur  de  Bois-le-Duc,ayant  tenu  quelques 
propos  légers  ou  greffiers  contre  l'honneur  des 
Français,  Bréauté  lui  en  demanda  raifon.  Il  fut 
convenu  qu’on  fe  battroit  vingt-deux  contre  vingt- 
deux  à armes  égales.  Ces  armes  dévoient  être  l’épée 
& le  piftolet  feulement  ; mais  les  Efpagnols  man- 
quèrent, dit-on,  â la  convention , 8c  apportèrent, 
outre  les  armes  convenues  , d’autres  armes  plus 
meurtrières  8c  atteignant  de  plus  loin  ; de  plus  , 
Grosbendoncq , dont  les  difeours  étoient  le  fujet 
du  combat , fe difpenfa d'y  paroitre , fous  prétexte 
qu’un  gouverneur  ne  devoir  point  quitter  !a  ville 
confiée  à fes  foins.  11  envoya  en  fa  place  Likerbi- 
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kcm  Ion  lieutenant  autre  Hollandais  du  parti  d'Ff- 
pagne.  De  plus , ces  Hollandais  - F fpagnols  ne  fe 
preffani  point  d'arriver  , Eréauté  alla  au  devant 
d'eux  après  une  heure  d'attente,  & s'avança  juf- 
qu’a  la  portée  du  canon,  l.es  Espagnols  fortirent 
enfin  de  Bois-le-Duc  , 8c  le  combat  s’engagea. 
Breautc.tua  l.ikerbikem  d‘un  coup  de  pifloler,  8c 
bleffa  dangeteufement  deux  autre  s F fpagnols.  En 
tout  il  y eut , du  coté  des  Lfpagnols,  Sept  tant  tués 
que  bielles  ; Sc  du  coté  des  Français , trois  tués  8c 
deux  bielles.  Tel  étoit  l etat  du  combat  lorfque, 
par  une  lâche  8c  coupable  infidélité,  le  gouverneur, 
qui  etoit  relié  dans  la  place  , d'où  il  dominoit  les 
combattans  , fit  tirer  fur  les  Français  deux  coups 
de  canon  qui  les  difperfèrent , & qui  forcèrent 
Eréauté  , relié  leul  8c  ayant  eu  fon  cheval  tué  fous 
lui  d’un  de  ces  coups  de  canon,  à prendre  le  parti 
de  fe  rendre  prifonnier.  Il  fut  mene  a Bois-le-Duc  , 
8c  là,  par  l'ordre  du  cruel  Grosbendoncq,  il  fut  in- 
dignement tué  entre  les  deux  ponts  à coups  de 
poignards,  d't:pées  8c  de  piques.  11  n'avoir  que 
dix-neuf  ans,  neufmois  8c  onze  jours.  11  etoit  gendre 
du  fameux  de  llarlay  de  Sancy  ; il  étoit  marie  des 
le  17  décembre  t , 8c  avoit  un  fils  : 

160.  Qui  fe  nommoit  Adrien-Pierre,  llécoit pre- 
mier écuyer  de  ta  reine  Marie  de  Médicis , 8c  fur 
tué  devant  treda  en  tfizq.  Né  le  8 janvier  1 , 

il  n'avoit  que  vingt-quatre  ans , dix  mois  quand  il 
rflotirut , Ce  il  n avoit  qu’un  an  à la  mort  de  fon 
père  : il  ne  put  donc  entreprendre  de  la  venger. 

17°.  Mais  fon  onde  Adrien  111,  ftère de  Pierre, 
prit  fur  lui  le  foin  de  cette  vengeance.  Il  pafl’a  en 
Hollande  , 8c  fit  appeler  par  deux  fois  en  duel  ce 
Grosbendoncq,  ailalfin  de  fon  frère  , qui  refufa 
coiiftamment  de  lui  faire  raifon.  Adrien  III  relloit 
toujours  en  Hollande , ferme  dans  laréfolution  de 
tirer  vengeance  , par  quelque  moyen  que  ce  prit 
être  , de  l'aflaflînat  de  fon  frère  , lorfque  par  un 
effet  fans  doute  des  intrigues  8c  des  fol  licitations 
de  Grosbendoncq , Henri  IV  écrivit  à Brcaute  , le 
a+  octobre  : 600  , pour  lui  enjoindre  de  quitter 
Broda , où  il  relloit  t nuitamment  depuis  le  mois 
de  juin , fans  autre  affaire  que  fon  projet  de  ven- 
geance , 8c  de  revenir  fur  le  champ  en  France.  Le 
roi  écrivit  en  même  tems  à Buzenval  fon  ambif- 
fadeur  en  Hollande , 8c  au  prince  Maurice,  de  le 
faire  partir  inceffamment.  Breauté  fut  forcé  d'obéir. 

Adrien  III  biffa  deux  fils , qui  tous  deux  furent 
tués  en  fervant  la  patrie;  favori,  entraurres  : 

18“.  Pierre  II  , tué  à la  prife  d'Artas  en  164'', 
Igé  de  vingt-fept  ans  , huit  mois.  Le  maréchal  de 
Baflompière , bon  juge  de  toutes  fortes  de  mérite , 
en  faifoit  grand  ca& , & l'annonçoit  comme  un 
homme  capable  de  parvenir  aux  premières  charges 
de  l'Etat. 

19“.  François  fon  frère  fut  tué  au  fiége  de  Dun- 
kerque en  1646. 

20“.  Pierre  lleut  pour  fils  Jean-Eaptifle  Gallon, 
élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XIV  , 8c  tué 


aux  lignes  d'Arras  en  1654 , dans  fa  dix- huitième 
apnee. 

Quelques  autres  perfonnages  de  la  même  Maifcn 
moururent  jeunes  k au  fervice. 

C’eft  dans  1a  perfonne  d'Alexandre -Charles, 
lire  de  Bréauté  , mort  le  I*1.  juillet  1716,  dans  fa 
vingt-deuxieme  année  , que  cette  vaillante  8c  uule 
Maifon  s'ell  éteinte. 

BRINON  ( madame  de)  , ( Hifl.  mod.  ) , pre- 
mière fupérieure  de  b maifon  de  Saint-Cyr  fous 
madame  de  Maintenon , dont  elle  féconda  les  vues 
8c  les  foins  pour  cette  noble  Üc  utile  inftitution. 
Elle  étoit  fille  d’un  prélident  au  parlement  de 
Rouen;  elle  fe  fit  ou  on  b fit  religieufe  utfuline. 
Son  couvent  ayant  été  ruiné  , elle  erra  quelque 
tems  de  clôture  en  clôture  , fins  bien  8c  (ans  ref- 
fource.  Sa  mère , qui  la  reçut  chez  elle , b menoit 
fouvent  à Montchevreuil , dans  levoifinage  duquel 
elle  demeuroit.  Madame  de  Maintenon  l'y  connut , 
8c  vit  avec  édification  combien  , au  milieu  du 
monde , elle  étoit  fidelle  aux  devoirs  d’un  état 
qu’elle  n’avoit  pas  embraffë  par  un  choix  parfai- 
tement libre.  Les  Urfulines  font  confacrees  àl’inf- 
truélion.  Madame  de  Brinon , pour  remplir  fon 
voeu  à cet  égard  , raffèmbloit  les  domeftiques  Sc 
les  enfans  du  voifinage , 8c  fe  chargeoit  de  les 
inftruire  ; elle  perdit  l’a  mère , erra  encore  d'afile 
en  afile  , toujours  poursuivie  par  b milère.  Une 
compagne  qu'elle  s'étoit  allouée , ne  faifoirque 
doubler  ion  infortune  ; elles  avoient  raffimblé  avec 
peine  un  petit  nombre  de  pensionnaires  qu'elles 
mftruii’oicnt,  8c  avec  lefquelles  elles  bnguiflbient  à 
Montmorenci.  Madame  de  Brinon  fe  reflouvint  de 
madamade  Maintenon  qu’elle  avoitvue  autrefois  à 
Montchevreuil,  pauvre  comme  elle,  8c  qui  lui  avoit 
témoigné  de  l'eltime.  Du  haut  du  coteau  de  Mont- 
morenci  elle  voyoit  ce  Saint- Germain  où  cette 
même  femme  , devenue  toute -puitfame  , habitoit 
avec  le  plus  grand  Roi  du  monde;  elle  o'a  penfer 
que  le  pouvoir  de  faire  du  bien  ne  lui  en  auroit 
pas  lait  perdre  le  goût.  C’écoit  connoitre  madame 
de  Maintenon,  8c  celle-ci  lui  en  fut  gré  ; elle  alU 
voir  fon  etabliflement,  le^rotégea , l’augmenta , 
raffemt>h  les  penfionnairts  que  la  charité  faifoit 
ebver  en  divers  lieux  , 8c  les  mit,  fous  b conduite 
de  madame  de  Brinon  , dans  une  maiion  plus  vafle 
fi  plus  commode , qu'elle  fit  meubler  à Ruel.  Ce 
fut  là  le  berceau  deSiint-Cyr.  De  Ruel  les  pen- 
fionnaires  , devenues  plus  nombreules  , furent 
transférées  à Noify , pour  être  plus  à portée  de 
Vetfailles  8c  de  madame  de  Maintenon , dont  cet 
etablifi’ement  commençoic  à faire  l’occupation  la 
plus  chère.  Louis  XIV  lui  fit  don  d'une  maifon 
convenable  à Noify.  Dans  b fuite  , les  idées  de 
ma>bmede  Maintenon  8c  du  Roi  s'aggrandirent, 
s'élevèrent,  8c  formèrent  ce  bel  etabliffement  de 
Saint-Cyr.  Madame  de  Brinon , en  qui  madame  de 
Maintenon  croyoit  avoir  vu  des  talens  dillingucs 
pour  le  commandement  8c  l'admmiilration  d une 
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grande  maifon  , fut  mife  à la  tête  de  eclle-ci , 
comme  elle  avoit  été  à la  tète  de  la  maifon  de 
Rucl  te  de  celle  de  Noify.  11  fc  trouva  Qu'au  con- 
traire la  fupérieure  avoir  tous  les  talens , hors  celui 
de  gouverner.  Madame  de  Brinon,  dit  l’auteur 
des  Mémoire > de  Maintenon,  favoit  le  monde, 
les  Pères  de  l'Eglife , les  poètes  s elle  fàifoit  des 
exhorta  tionsqu’onvenoit  entendre  de  toutes  parts, 
te  que  les  couttifans  comparoient , déjà  pour  l’clo- 
uence  ,aux  fermons  de  Bourdaloue  ; mais  elleétoit 
'une  humeur  inégale,  h ru  (que , impérieufe,  pro- 
digue , avide  de  gloire  8c  de  biens. 

Madame  de  Maintenon  repandoit  avec  profufion 
les  bienfaits  fur  madame  de  Brinon  8c  la  famille , 
& lui  prodigua  les  égards  les  plus  flatteurs.  Celle-ci 
devint  une  cjpèce  de  favorite:  le  roi  l’entretenoit 
toutes  les  fois  qu’il  alloit  à Saint-Cyr,  elle  étoit 
en  commerce  avec  les  Princefles,  les  miniftres, 
les  cardinaux  : on  briguoit  à l'envi  fon  amitié  , 
prefque  fa  proteétion  ; elle  commençoit  à être 
embarralféc  de  celle  même  de  madame  de  Main- 
tenon , qui  , loin  de  la  lui  faire  fentir,  fcmbloit 
redoubler  de  déférence  pour  elle.  1-a  religieufe 
prenoitinfenlïblemment  le  goût  du  liècle,  celui  du 
commandement , de  la  liberté , des  commodités , 
de  la  grandeur  : les  plaintes  s’élevoient  de  tous 
côtés  ; elles  étoient  appuyées  par  les  l'upérieurs. 
Madame  de  Maintenon  gémiuoit  , patientoit  , 
exhortoit  à la  patience , palliait  le  nul  par  des 
moyens  doux.  En  partant  pour  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau , elle  prit  des  mefures  pour  maintenir 
l'ordre  pendant  fon  abfencc. 

Madame  de  Brinon  tomba  malade  : madame  de 
Maintenon  oublia  tout,  lui  envoya  Fagon , établit 
des  couriers  pour  être  informée  d'heurmen  heure 
de  fon  état,  l e Roi  l'alla  voir  dans  fa  convales- 
cence : cette  faveur  acheva  de  l’enorgueillir  8c  de 
la  perdre.  Sa  santé  revint  te  fes  caprices  avec  elle. 

Madame  de  Brinon , fous  prétexte  de  fanté  , 
alla  voir  fes  parens  dans  le  Vexin,  puis,  fans 
attendre  d’obedience  , elle  partit  pour  les  eaux 
de  Bourbon.  Son  abfence  apprit  aux  Dames  de 
Sainj-Louis  qu’elles  pouvoient  fe  gouverner  elles- 
mêmes. 

Son  voyage  fut  une  marche  triomphale.  Elle 
avoit  deux  carroffes  à elle,  8c  fouvent  quatre  de 
fuite.  File  étoit  précédée  d’un  homme  qui  failoit 
préparer  les  logemens  : les  villes  la  complimen- 
toient  , les  villages  fe  mettoient  fous  les  armes  : 
i 1 églife  on  étendoit  fous  fes  genoux  un  carreau 
de  velours.  A Bourbon , on  lui  donna  des  fêtes  , 
on  lui  rendit  des  foins , on  lui -fit  des  préfens  , on 
lui  préfenra  des  placées.  On  rioit  à la  cour  de  ce 
faile  royal  d'une  religieufe  : on  comparait  la  pro- 
tégée avec  la  protcétrice , qui  mettoit  de  la  dignité 
à tout  , mais  qui  plaçoit  furtout  la  dignité  dans 
la  modertie. 

« Après  avoir  été  à Bourbon  fîx  femaines , s'être 
promenée  quinze  jours  chez  fes  parens,  & s’étre 
Lille  e adorer  de  toute  la  Noble  lie  du  pays , dit 
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l'auteur  des  Mémoire i de  Maintenon , elle  arrive  1 
Fontainebleau.  Madame  de  Maintenon  lui  fait  dire 
de  venir  diner  avec  elle.  Peut-être  avoit-elle  1 in- 
tention de  la  gronder , mais  elle  ne  1a  grandi 
point.  Le  Roi  même  daigna  lui  parler  avec  eftime: 
on  attribua  fes  travers  a 1 ignorance  d’une  reti- 
ieufe  qui  -voit  cru  que  tous  les  honneurs  étoient 
us  à I amie  de  1 amie  du  Roi  , à la  fupérieure  de 
Saint-Cyr  ; mais  dans  ce  cas  même  il  failoit  du 
moins  l'inftruire  : il  parut  bien  qu’elle  n’ avoit  pasété 
inilruite  i elle  arrive  à Paris  es  y fejourne  tant  qu'il 
lui  plait.  bon  voyage  n’étrit  pas  encore  fini  ) elle 
le  termina  par  le  trait  le  plas  brillant.  Marly  te 
Trianon  venoient  d'être  achevés  : elle  eut  la  cu- 
riofité  fort  naturelle  de  les  voir  ; mais  ce  fut  la 
manière  de  fatisfaire  cette  curiofité , qui  tint  véri- 
tablement d'une  Vice-Reine.  Le  Roi  avoit  établi 
dans  ces  deux  châteaux  des  officiers  particuliers 
dependans  de  Bon-Temps  i celui-ci  fe  piquoit  d’un 
grand  attachement  i madame  de  Maintenon , 8c 
madame  de  Brinon  jugea  que  les  effets  de  cet  at- 
tachement dévoient  rejaillir  fur  elle.  En  confl- 
uence elle  donne  direêlement  fes  ordres  à Bon- 
emps , lui  marque  qu’elle  ira  le  matin  voir  Marly 
8e  après  le  dinerTrianon.  Bon-Temps,  étonné  d’un 
ton  auquel  le  Dauphin  même  ne  l'avoir  pas  accoutu- 
mé, mais  preffé  par  le  tems  te  n'ayant  pas  celui  de 
recevoir  des  ordres  de  Fontainebleau , prit  le  parti 
d'obeir  aux  rilques,  périls  & fortunes  de  madame 
de  Brinon.  Elle  fut  lcrvie  à diner  par  les  officiers 
extraordinaires  du  Roi:  Bon-Temps  lui  fit  les  hon- 
neurs. Le  lendemain  on  fut  à Fontainebleau  ce 
qui  s’étoit  parte  : madame  de  Maintenon  fut  ou- 
trée , mais  elle  fe  contint  8c  exeufa  fon  amie. 

» Madame  de  Brinon  rentre  à Saint-Cyr, critique 
tout  ce  qui  avoir  été  réglé  pendant  fon  abfence 
par  madame  de  Maintenon , de  concert  avec  la 
communautés  lui  mande  â elle-même  qu  elle  a 
trouvé  la  maifon  de  Saint-Cyr  dans  un  défordre 
affreux , te  que  ce  défordre  eft  l’effet  des  préten- 
dus réglemens  qu’on  s’ell  ingéré  de  faire  pendant 
fon  abicnce  ; en  conféqucnce , elle  détruit  te  bou- 
leverfe  tout.  On  la  lai  lie  faire , en  fe  propofànt  de 
ne  la  pas  lairtèr  faire  long -tems.  Enfin  l’orage 
éclate , mais  avec  tous  les  ménagemens  que  ma- 
dame de  Maintenon  crut  devoir  à l’anrienne  ami- 
tié. Lamarquifede  Montchevreuil,  amie  de  toutes 
les  deux,  8c  chez  qui  elles  s’étoient  connues,  ar- 
rive â Saint-Cyr,  prépare  la  lupérieure  â la  nou- 
velle de  fa  dépofition , lui  remet  une  lettre-de- 
cachet  portant  ordre  de  quitter  la  maifon  le  len- 
demain , une  obedience  de  l’évêque  de  Chartres 
fur  le  même  objet,  & une  déchargé  de  la  fupério- 
rité.  Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  dilgr  .ee, 
elle  lui  annonce  de  nouveaux  bienfaits  de  madame 
de  Maintenon , de  nouvelles  faveurs  du  Roi , la 
continuation  de  l eftime  de  l'un  , de  l'amitié  de 
l'autre.  Madame  de  Brinon  s'étonne  , pleure  , gé- 
mit , obéit.  File  demande  le  fecrct , fait  fermer 
fon  appartement,  cache  ta  difgrace  à toute  lamai- 
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'ton , difpofe  tout  pour  (on  départ , fort  le  lende- 
main matin  Uns  être  vue  que  de  U portière  qu'elle 
eir.brafle,  en  lui  difant  quelle  ne  la  quittent  pas 
pour  long-tems  ; elle  le  fit  mener  à Paris  à l'hô- 
ttl  de  Cuite , chez  madame  la  ducheffe  d'Hanovre , 
a qui  elle  fit  part  de  fon  aventure  , 8c  qu'elle  pria 
décrire  8c  d’agir  pour  la  faire  rétablir  dans  fa 
place.  La  ducheffe  d'Hanovre  follicita  , prelfa  , 
infifta  j mais  les  raiforts  qui  avoient  déterminé  ma- 
dame de  Maintenon  étoient  trop  fortes  pour  qu’elle 
ne  fût  pas  inflexible 

«Cette  difgrace  de  madame  de  Brinon  ne  futpas 
une  fimple  révolution  de  couvent.  I -a  cour  8c  la 
ville  y prirent  part.  Madame  de  Sévigné , dans 
une  lettre  du  10  décembre  1688  , dit  : « Voici  un 
» fait.  Madame  de  Brinon,  l'ame  de  Saint-Cyr, 
*•  l’amie  intime  de  madame  de  Maintenon  , n'elt 
»>  plus  à Saint-Cyr  ; elle  en  eft  fortie  il  y a quatre 
» jours  i elle  eft  à l'hôtel  de  Guife  ; elle  ne  paroit 
u point  mal  avec  madame  de  Maintenon,  car  elle 
» envoie  tous  les  jours  favoir  de  fes  nouvelles. 
*>  Cela  augmente  la  curiofité  de  favoir  le  fujet  de 
» fa  difgrace.  Tout  le  monde  en  parle  tout  bas  , 
» fans  que  perfonne  en  fâche  davantage.  >» 

Dans  une  lettre  du  1 j , elle  ajoute  : 

« Je  ne  fais  encore  rien  de  madame  de  Brinon , 
» fi  ce  n’eft  que  le  Roi  lui  donne  zcoo  livres  de 
» per.fion.  On  dit  qu’elle  ira  ï Saint- Antoine.  Elle 
» préchoit  fort  bien,  comme  vous  l'avez.  >• 

•<  Elle  tenta , dit  l’auteur  des  Mémoires  de  madame 
» de  Maineenon , de  fe  retirer  dans  quelque  maifon 
*>  rdigieufe  de  Paris,  les  trouva  toutes  infuppor- 
» tables,  6c  alla  à M aubuiffon , où  elle  s'établit  à fa 
» fanraifie  6c  fans  dépendre  de  ia  communauté.  Elle 
» y entretint  un  commerce  aflfez  vif  avec  madame  de 
» Maintenon,  qui  laconfola  de  fa  difgrace  par  mille 
» complaifances.  1 Ile  y mourut  ( en  1701 } regret- 
» tant  le  monde , Saint-Cyr  & la  vie.  » 

BRUI, ART.  (Wft.  mod.  ) Les  articles  Brulart 
8f  Sillery,  dans  le  Dictionnaire,  renvoient  à l'ar- 
ticle P ui fieux , où  il  n'y  a qu'un  mot  infuffil'ant  fur 
cette  famille. 

1“.  Le  chancelier  de  Sillery  eft  fans  doute  le  per- 
fonnage  le  plus  célèbre  qu'elle  ait  eu  dans  la  111a- 
giftrature  & dans  le  miniltère.  Il  fut  fait  confeiller 
au  parlement  de  Paris  en  1575 , puis  maitre-des- 
requétes , puis  préfident  au  même  parlement  de 
Paris  en  pj.  Il  fut  trois  fois  ambaffadeur  en  SuilTe: 
en  ifi?9  fous  Henri  UI;  en  ifpj  & en  léoi  fous 
Henri  IV.  Il  fut  aufli  ambaffadeur  à Rome,  8c  dans 
le  cours  de  cette  ambalfade  il  cône  lut  le  mariage  du 
Roi  avec  Marie  de  Médicis;  mais  fi  l'on  en  croit 
le  duc  de  Sully  , Sillery'  avoit  travaillé  d’abord  à 
négocier  le  mariage  d'Henri  IV  avec  la  ducheffe 
de  Beaufort,  qui  Vavoit  fait  nommer  dans  cette 
vue  à f ambaflade  de  Rome  , Si  qui  l’avoit  affiné 
dès-lors  de  lui  procurer  les  fceaux  & la  dignité 
de  chancelier,  fin  1 fpS  , il  travailla  utilement  a la 
conclufionde  la  paix  de  Vervins,  8c  il  alla  la  faire 
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ligner  à Bruxelles  i l'archiduc  .Albert.  En  1604, 
il  fut  fait  garde-des-fceaux  ; en  1 6cy  , chancelier 
de  Navarre  ; en  1607,  chancelier  de  France.  M.  de 
Sully  , qui  le  trouvoit  affez  fouvent  en  oppefition 
avec  iui  au  confeil,  en  parle  quelquef  ois  affez  peu 
avamageufemem.  Il  eft  vrai  qu’en  général  le  chan- 
celier etoit,  ainfi  que  Yilleroi,  favorable  à l'Ef- 
pagne  8c  aux  Jéfuites , autant  que  Sully  leur  étoit 
contraire  : celui-ci  attribue  encore  à des  motifs 
d'intérêt,  à des  réductions  de  gages  8c  de  pen- 
fions , réductions  que  Sully  avoit  jugées  necef- 
Ctires,  l’éloignement  de  Sillery  pour  lui.  il  acculé 
le  chancelier  d'être  entré  dans  ces  intrigues  , tra- 
vaillées de  main  ae  eourtsfans  , qui  avoient  quel- 
quefois troublé  l’amitié  de  Henri  8c  de  Sully  , en 
mfpirant  au  premier  contre  le  fécond  d injuftes 
défiances.  On  peut  regarder  comme  une  efpèce  de 
correctif  à ce  que  ces  imputations  peuvent  avoir 
d’un  peu  exceflif,  le  jugement  que  Henri  IV  por- 
toit  de  Sillery,  8c  qui  nous  eft  rapporté  par  Sully 
lui-même  : 

“ Sillery , difoit  Henri , eft  d’un  naturel  patient 
*>  8c  complaifant,merveilleufement  fouple,  adroit 
■>  8c  indullrieux  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie  : 
" il  a l'efprit  très-bon  ; il  eft  allez  verfé  dans 
» toutes  fortes  de  fciences  8c  d'affaires  de  fa  pro- 
” feffion  ; iln'eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres , 
»*  parle  allez  bien , déduit  8c  repréfente  fort  clai- 
« rement  une  affaire,  nefi  pains  homme  four  faire 
•s  de  malices  noires  , mais  il  ne  lailfe  pourtant  pas 
« d'aimer  grandement  les  biens  8c  les  honneut  s,  8c 
» de  s'accommoder  toujours  i tout  pour  en  avoir. 
» 11  n'eil  jamais  fans  nouvelles  ni  fans  perfonnes 
” en  main  pour  lui  en  découvrir;  d humeur  i ne 
» jamais  hafarder  légèrement  fa  perfonne  ni  la 
” fortune  pour  celles  d’autrui.  Ses  vertus  8c  fes 
” défauts  étant  ainfi  compcnfei,  il  m'eft  taciled'em- 
» ployer  utilement  les  premiers , 8c  de  me  garantir 
» du  dommage  des  autres.  « 

Henri  IV  difoit  auffi  qu'avec  fon  chancelier  (de 
Sillery)  , qui  ne  favoit  point  de  latin  , 8c  fon  con- 
nétable ( Henri  de  Montmorenci  ).qui  ne  favoitni 
lire  ni  écrire  , il  n'y  avoit  point  d affaires  dont  H 
ne  pût  venir  à bout,  fin  effet,  SiUety  le  fervit  tres- 
bien  dans  1 affaire  de  fon  mariage , dans  celle  de  la- 
paix  de  Vervins , & en  maintenant  les  Suiffcs  dans 
{ alliance  delà  France,  affaire  à laquelle  on  dit qu il 
employa  pour  lors  une  partie  de  fa  fortune. 

Nous  avons  vu  des  preuves  de  la  foupleffe  de 
caraétère  que  Henri  IV  8c  Sully  lui  attribuent  dans 
les  démarches  qu  il  avoit  conlenti  de  faire  pour  le 
! mariage  de  Flenri  IV  8c  de  la  ducheffe  de  Beau- 
! fort.  Lorfqu'après  la  mort  de  cette  ducheffe  , il  eut 
j mis  au  lieu  délie  1a  princeffe  de  Toicane  fur  le 
j trône  de  la  France  , 8c  lorfqu'après  la  mort  de 
I Henri  IV  il  la  vit  maitrafle  des  affaires , on  peut 
’ croire  qu'il  n'eut  pas  moins  de  complaifance  pour 
elle;  qu'il  lui  facrifia  aifement  les  maximes  ann- 
efpagnoles  du  dernier  règne  , dont  aufli  bien  il 
n’avoit  jamais  été  le  partifan  ; U longea  auffi  i pro- 
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littr,  pour  fa  fortune,  des  indiferètos  profilions  Je 
h Reine  s il  fit  doubler  fes  gages  , 8c  s'arrogea  de 
nouveau*  droits  i il  fcella  (Tailleurs  tout  ce  qu'on 
voulut  pour  les  gens  en  crédit,  8c  ces  diflipations 
Ce  faifoient  fous  le  nom  de  Henri  IV  apres  la  mort. 
Sully  fait  à tillery  un  reproche  grave  à ce  ftijer. 

» La  règle  , dit-il , cil  que  , le  Roi  étant  mort , le 
» fceau  dont  il  s’r  ft  fervi  foit  rompu.  Non-lëule- 
» ment  le  chancelier  n^d'avort  pas  fait,  n.ais  il 
» ofa  même  fe  fervir  de  ce  fceau  pour  a ut  ri  fer  de 
»*  faulfes  difpofitions  en  faveur  de  Conchinc  8c  de  1 
» quelques  autres  pendant  cinq  années  entières. 
»•  Il  avoit  pour  cela  la  double  commodité  de  faire  i 
” fabriquer  par  Ion  fis,  qui  etoit  fecre taire  d'I  tat,  j 
■ toutes  les  pièces,  auxquelles  il  mettoit  enfuite  j 
>>  la  dernière  main.  *> 

Toutes  fes  complaifances  ne  purent  le  mainte- 
nir dans  la  faveur  ; il  remit  les  fceau*  en  rf>i6  : 
ils  lui  furent  rendus  en  i6a$,  8c  fa  difgrace  fut 
confomméeen  1614.  il  n'y  furvécut  pas  long-tcrns; 
il  mourut  laméme  année,  le  1".  oètobre , vraifem- 
blablement  de  la  mort  des  minillres  difgraciès. 

1°.  Pierre  Brulart  de  Puifieux  fon  !îls , fccré- 
taire  d'Etat , fit  enveloppé  dans  fa  difgrace:  fon 
crime  étoit  d'avoir,  conformément  au*  intentions 
de  Louis  Xlll , traverfé  la  nomination  de  Riche- 
lieu au  cardinalat.  Il  eut  de  la  fagelfe  & de  la  mo- 
dération dans  fon  miniflèrc . 8c  de  la  fermeté  dans 
fa  difgrace.  Au  tems  de  fa  faveur  il  refùfa  d etre 
fait  duc  8c  pair , foit  qu’il  crût,  comme  le  dit 
depuis  le  chancelier  le  Tellier,  que  ces  fortes 
tic  dignités  ne  convenoient  point  au*  familles  mi- 
niftéiielles  , connues  principalement  dans  h robe 
< mais  la  fienne  fervoit  également  l'htat  dans  la 
robe  8c  dans  l'épée  ) , foit  qu'il  craignit  que  cettr 
éclatante  dignité  ne  parût  en  lui  un  abus  du  crédit. 
Au  tems  de  fa  difgrace , il  refufa  deux  cent  mille 
francs  qu'on  lui  ofiroit  pour  la  demiflinn  de  fa 
charge  de  fecrétaire  d'Etat ; il  la  garda  jufqu'à  la 
mort , 8c  cette  fomme  fut  cependant  payée  à fes 
heririers.il  mourut  tranquillement  dans  la  retraite, 
le  ta  avtil  1 640. 

Le  commandeur  de  Sillery,  Noèl  Brulart , 
frère  du  chancelier , fut  ambalTaacur  de  la  religion 
( de  Malte)  en  1 rance,  puis  ambalfadeur  extraor- 
dinaire de  France  en  Elpagne  , 8c  enfuite  i Rome, 
où,  par  l'effet  des  complaifances  des  Brulart  pour 
la  Reine-  Mere , il  conclut  avec  les  Espagnols , dans 
l'affaire  de  la  Valtcline.un traité défavantageuxau 
Roi , 8c  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  dclavouer. 
Le  commandeur  fut  rappelé  de  Rome,  8c  difgra- 
eie  comme  fon  frère  8c  fon  neveu. 

4”.  Charles-Henri  Brulart  , feigneur  de  Briançon, 
petit-fils  de  l’uifieux , 8;  arrière-petit-fils  du  chan- 
celier de  Sillery  , fut  tué  à treize  ans  8c  demi , au 
combat  debaint-Gotherd  ou  Godhard  en  Hongrie , 
le  C.  août  1664.  11  étoit  enleigne  au  régiment  de 
Turcnnc. 

ç“.  Achille  fon  frère  , chevalier  de  Malte, 
aide-dt-tamp  du  vicomte  de  l urenne,  8c  capitaine 
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d’infanterie  dans  fon  réipment,  mourut  à dix-neuf 
ans  à l andau,  des  blc  ilote*  reçues  au  combat  de 
Sintzcim. 

6°.  Fabio  Brulart  de  Sillery  , frère  des  deux  pré* 
cédens  , évêque  d'Avranches , puis  de  SoifTons  , 
fut  célébré  d ans  l’ f glife  & dans  les  lettres . Le  non* 
de  fabio  lui  vient  de  ce  qu’il  fut  tenu  fur  les  font» 
de  baptême  par  le  cardinal  Picolomini  . alors 
nonce  en  France , qui  lui  donna  le  nom  du  pape 
Alexandre  Vil , Fabio  Chigi. 

Lalfemblée  du  clergé,  qui  fe  tint  en  lôpf  i 
Saint -Gcrmain-en-Laye , le  choifitpour  haranguer 
le  roi  d' Angleterre , Jacques  U.  Sa  harangue  fut  û 
agréable  aux  Anglais  delà  fuite  dcJacques,  qu  ciie 
fut  traduite  en  plufieurs  langues,  & envovec  par- 
tout comme  une  efpèce  de  inanifcfle  , dit  M.  de 
ffèze.  Fous  les  Jacobites  jugèrent  au  moins  qu'on 
ne  pouvoit  pas  confoler  plus  noblement  ni  plus 
chrétiennement  un  Roi  malheureux.  Il  fut  reçu  en 
1701 , honoraire  à l’Académie  des  inferiptions  Sc 
belles-lettres,  qui  sappcloit  alors  l'Academie  îles 
inferiptions  8c  médailles,  8c  en  17.4  i l’Acadé- 
mie trançaife,  à 1a  place  de  M.  Pavillon.  Comme  ' 
membre  de  1 Academie  des  iulcriptions , on  lui 
doit  l'explication  d'un  bas-relief  de  marbre  an- 
tique, faifant  partie  d'un  tombeau  que  le  peuple 
appelle  à Soiflons  le  trou  dt  l'Oracle  alfis.  11  a 
aulfi  rendu  compte  à l'Académie  de  quelques  autres 
anciens  tombeaux  , finguliers  par  leurs  ornemens  : 
il  a de  plus  envoyé  à l'Academie  les  copies  figu- 
rées de  deux  colonnes  miliaires , trouvées  , 1 une 
près  de  SoifTons,  l'autre  à Vic-fur- Aifne  dan» 
le  SoiiVonnois.  La  première « ((  du  tems  de  Septime 
Sevère  > la  fécondé  ell  de  la  quinzième  année  de 
l’empire  de  Caracalla.  On  en  trouve  les  explica- 
tions dans  la  partie  de  l'Hiftoire , tom.  111  du  Re- 
cueil de  1‘ Acaatrr.it. 

Comme  académicien  français,  on  a de  lui  des 
réflexions  fur  1‘ Eloquence.  Son  discours  de  réception 
contient  aulfi  des  remarques  Curie  génie  aei  langues, 
fur  le  caraclcre  de  l'éloquence  Cj  la  nature  de  la  poéfie, 
11  a lailfé  des  poéfies  françailès  , dont  une  partie 
eft  entrée  dans  les  Recueils  du  P.  Bouhours  ; il  1 
même  lailTé  des  poefies  latines  , ce  qui  n'ell  pas 
4 *pnger  à l'Academie  françaife.  lia  ranimé  autant 
fVgu’il  étoit  en  lui  les  travaux  de  T .Academie  naif- 
lante  qu'il  trouva  établie  à Soilfons , 8c  affiliée  i 
l'Academie  françaife. 

Gomme  évêque,  il  a laiffé  divers  Traités  de 
morale  , des  traduirions  des  plus  beaux  endroits 
des  Pères,  un  Commentaire  fur  quelques  épitres 
de  faint  Paul  8c  fur  celle  de  faint  Clément,  pape, 
aux  Corinthiens;  des  fermons  8c  des  homdies. 

11  a établi  des  écoles  gratuites , des  féminaires, 
des  hôpitaux,  lia  nourri  les  pauvres,  8c  fait  en  leur 
faveur  d'utiles  réglemens  dans  les  difettes  de  itfçjj 
8c  de  1709.  Mort  le  20  novembre  1714.  11  étoit 
né  le  a y oitobre  16  tr. 

7a.  Carloman- Fhilogène  Brulart,  comte  de 
Sillery , frère  des  trois  précédens , capitaine  de 
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vaifTeau , colonel  d’infanterie,  premier  écuyer  du 
prince  de  Conti , l’a  ftfivi  dans  toutes  fes  cam- 
paonts  .nommément  aux  combats  de  ateinkertjue 
ÿc  de  Neiwtnde,  & fut  bleffe  dangereufsment  à ce 
dernier. 

S".  Roger  Erulart,  marquis  de  Sillery  & de  Pui- 
iieux  , frère  aine  des  quatre  precédens , étoit  che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  heutenant-gei.éral  des 
aim.es,  gouverneur  d’Huningue,conftiller  d'Etat 
dcpée;  il  avoir  été  ambalfadeut  en  buiffe. 

9°.  Félix-François  F.rulart  de  Sillery  fon  fils  , 
colonel  d infanterie  & brigadier  d'armée,  fut  tue 
à la  bataille  d’Almanza,  le  if  avril  1707. 

ioa.  Eouis-Philogène  Brulart,  marquis  dePui- 
fieux,  fils  de  Carloman-Philogene , n"-7,  eft  celui 
que  nous  avons  vu  minittre  des  affaires  étrangères , 
puis  miniftre  fans  département  jufqu'en  1756. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Croihe  & de 
la  Borde , nous  remarquons  : 

n°.  Noël  Brulart , procureur-général , ou, 
comme  on  difoit  encore  alors,  procureur  du  Roi 
a 1 parlement  de  Paris  fous  François  i Sc  Henri  II, 
depuis  Ifqr  jufqu’en  If (7. 

ii°.  Denis  Brulart  fon  fils,  premier  préfident 
du  parlement  de  Bourgogne. 

1 j°.  Nicolas  fon  fils  , auffi  premier  préfident  au 
même  parlement , ainfî  que  : 

140.  3c  1 50.  Denis  II,  fils  de  Nicolas,  & Nico- 
las Il , fils  de  Denis  II. 

i6°.  Jean-Baptifte  Brulart,  baron  de  Couches 
fie  de  Sombemon  , capitiine  des  Gendarmes  de 
Berry,  tué  à la  bataille  de  Spire,  le  If  novembre 
1 7 oj. 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Genlis. 

17®.  Pierre  Brulart , qui  mit  la  terre  de  Genlis 
dans  fa  famille , étoit  fils  de  Noël  Brulart , procu- 
reur-général de  Paris,  n°. 1 I , Sc  frere  du  premier 
des  quatre  premiers  préfidens  de  Bourgogne  ; il 
fut  fait  fectétaire  des  commandemens  de  Ta  reine 
Catherine  de  Médicis  en  1 (64  , & lecrétaire 
d'ftat  en  1 féç.  CharleslX , Flenri  III  8c  Henri  IV 
1 employèrent  dans  differentes  affaires.  11  avoit  un 
longufage  du  miniftère.  llmourut  le  11  avril  1608, 
ayant  été  miniftre  fous  trois  Rois,  & ayant  fervi 
fous  cinq;  cardés  if  (7  il  étoit  pourvu  d’une  charge 
de  fecrétaire  du  Roi. 

18".  Gilles,  feigneur  de  GerJis,  fon  fils,  fut  reçu 
fecretairc*  d'Etat  en  furvivance. 

1 y0.  Charles  Brulart,  feigneur  d'Abecourt,  fils 
de  Gilles,  fut  tué  en  duel  en  1649. 

10  \ Charles , abbé  de  Joyenval , fri  re  de  Gilles, 
ambafladeur  à Venife  8c  à la  diète  de  Ratisbonne, 
eft  mort  le  if  juin  1649,  doyen  des  confeillers 
d’Etat. 

ai".  Noèlfon  frère , feigneur  de  Crofhe, mourut 
au  fiége  d'Amiens  , en  1 y 97. 

il".  René  Brulart,  fils  de  Gilles  , n“.  18  , d’un 
fécond  lit , fut  gouverneur  des  frontières  du  Dau- 
phiné, De  lieutenant-général  des  aimées  du  Roi. 

250.  Florimond  erulart , petit-fils  de  Gilles, 
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n°.  18 , 8c  frère  de  Charles,  11".  19 , &.•  de  Rene , 
n°.  22 , mourut  en  lé-yy  au  fiége  de  Sainte-Mc- 
néhould. 

14°.  Charles,  frère  de  Florimond , fut  arche- 
vêque d'Embrun , & mourut  le  2 novembre  1714, 
à quatre-vingt-fix  ans. 

2fu.  François,  feigneur  de  Pethancourt,  frère 
des  "deux  précédé»*,  colom>du  régiment  de  la 
Couronne,  fut  tué  a la  bataille  de  Confàrbrick 
près  Trêves,  en  1674. 

26°.  Michel,  frère  des  trois  precédens,  Sc  co- 
lonel du  régiment  de  la  Couronne  , après  François, 
qui  l avoir  été  après  Claude  , marquis  de  Genlis 
( unautrede  fes  frères),  lut  tué  en  JO77  à l'attaque 
d’un  fort  près  Saint-Omer. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Brouflin  8c  du 
Rancher,  iffue  de  celle  de  Genlis  : 

17°.  Charles  , feigneur  du  Rancher , capitaine 
aux  Gardes-Françaifes,  gouverneur  du  Qucfnoi  , 
maréchal-de-camp , mort  le  1".  juillet  :71a,  a 
quatre-vingt-huit  ans. 

BUC  LPH  Af.E.  ( H.'ji.  arc.)  L’Fîiftoirc  n’a  p..s 
dédaigné  d illuftrer ce  fameux  cheval  d’Alexandre. 
La  première  gloire  de  fon  maître  eft  de  l'avoir 
dompté  : aucun  des  écuyers  de  Philippe  fon  pere 
n'avoit  pu  y réuflir.  Alexandre,  dont  le  plus  ar- 
dent defir,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe , fut  toujours 
de  tenter  ce  que  les  autres  n'avoier.t  pas  pu  faire, 
demanda  de  monter  ce  cheval  fougueux.  S3  plus 
grande  peine  fut  d'en  obtenir  la  permifiion , tant 
on  redoutnit  pour  lui  ce  danger  t 11  mit  tant  d'a- 
drefTe  & de  courage  dans  fa  manœuvre  , 8c  elle 
eut  un  fi  plein  fuccès , que  fon  père  s'écria  , faifi 
d’admiration  : c oiià  un  enfanta  qui  Us  Dieux  défi- 
rent un  plus  vajle  Empire  que  le  nôtre.  Jamais  la  Ma- 
cédoine ne  pourra  lui  fujfi'e.  Dès  ce  moment  Illicé-  1 
pluie  fut  le  courfîer  favori  d'Alexandre  , 8c  cet 
animal,  de  fon  coté,  s'attacha  exclufivement  à fon 
maître.  Jamais,  fi  l'on  en  croit  Quinte-Curce , il 
ne  voulut  fe  lailTer  monter  par  aucun  autre  ; mais 
auffitot  qu‘  Alexandre  voulott  le  monter,  fouple  8c 
docile.il  plioit  delui-mème  les  genoux , fehaifToit 
pour  le  recevoir,  8c  fe  relevott  tout  orgueilleux 
de  fa  noble  charge  , credeiarurque  Jenure  quem  ve- 
heret.  Bucéphale  s'étant  égaré  dans  l’expédition 
d’Alexandre  contre  les  Mardes , ce  Prince , dans 
fa  douleur,  fit  de  fi  terribles  menaces  à ces  peuples 
pour  lesengager  à le  lui  ramener  au  plus  tôt , qù  ils 
ne  crurent  pas  pouvoir  trouver  un  abri  contre  ‘a 
vengeance  dans  leurs  montagnes  8c  dans  leurs  fo- 
rêts ; ils  fe  hirèrenr  donc  de  ramener  Bucéphale, 
d'offrir  des  préfens  8c  de  fe  (oumettre  ; encore  leur 
fut-il  fort  difficile  d'anpaiièr  la  col,  re  d'Alexan- 
dre. Lorfque  la  mortlui  eut  enlevé  ctt  animal , il 
honora  fa  mémoire  comme  celle  d’un  ami  Scd’Un 
compagnon  de  fes  victoires.  I)e  deux  villes  qu'il 
bâtit  dans  les  Indes,  comme  il  prer.oic  foin  don 
bâtir  dans  prefque  tous  les  lieux  de  fes  conquêtes , 
il  nomma  l'une  Nicce,  comme  monument  de  fis 
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victoires , & l’autre  Bucéphalie  , en  1 honneur  de 
Ion  courtier  fid.le , & comme  pour  en  cternifer  le 
touvenir. 

BUEIL  ( Hifl.  de  Fr.)  , nom  d'une  Mairon  fian- 
çai c qui  a produit  beaucoup  de  fujets  utiles. 

i°.  Jean!  , (ire  de  Bueil,  étoit  ecuyer  d'hon- 
neur du  roi  Charles-le-Bel,  des  le  commencement 
de  fon  règne,  en  i tu. 

1®.  Jean  11  l'on  (iis,  qui  vivoit  en  i j<?6,  fervit 
dans  plufieurs  lièges  Sc  batailles  contre  les  Anglais  ; 
il  accompagna  Jean,  duc  de  Normandie , fils  de 
Philippe  de  Valois , & qui  fut,  depuis  le  roi  Jean, 
à 1 expédition  de  Bretagne  contre  Edouard  111  ; il 
fit  lever  le  fiége  de  Rennes  en  i t4f , le  trouva  aux 
lièges  de  Miraumont . Villefranche , Angers , Seil- 
lac  , Angouléme,  Aiguillon,  Sec.  Si  combattit 
avec  le  connétable  d' tu,  le  comte  d’Erbi,  général 
de  l'armée  anglaiie. 

g°.  Jean  111 , fils  de  Jean  II,  lire  de  Bueil,  fei- 
gneur  de  Montréfor , lieutenant-général  du  duc 
d’Anjou  , dans  les  provinces  d'Anjou , de  Touraine 
Si  du  Maine  : il  défendit  la  ville  du  Mans  contre 
les  Anglais,  les  battit  à Lulignan  en  Poitou , leur 
lit  lever  le  liège  de  Chiteau-Gontier  , reprit  lur 
eux  plufieurs  places  dans  le  Languedoc  & dans  la 
Guyenne  en  i yjy,  Sc  les  défit  encore  près  de  Ber- 
gerac. Il  fut  capitaine  des  gardes  du  roi  Charles  VI 
vers  Tan  ij8f.  Mort  vers  ijço. 

4°.  Jean  IV  , fils  de  Jean  III , maitre  des  arba- 
lètiers  de  France,  lieutenant-général  des  provin- 
ces de  Guyenne,  Languedoc,  Kouergue,  (fuerci, 
Agenois , Bigorre  Si  Bazadois , fervit  fous  le  duc 
d'Anjou  au  liège  de  Montpellier , défit  les  Anglais 
avec  fon  frère  Pierre  de  Bueil , !V  fit  prifonnier  le 
général  Felton , fénéchal  de  Bordeaux.  Il  fut  tué , 
en  (415 , J la  bataille  d’Azincourt,  où  Ton  remar- 
que qu’il  y eut  jufqu’à  feize  perfonnes  du  nom  de 
Lueil , prifes  ou  tuées.  Ce  Jean  IV  avoit  épouië 
Marguerite  , fille  de  Béraud  lll , dauphin  a Au- 
vergne, &de Marguerite  de  Sancerre,  delà  MaPoti 
de  Champagne , laquelle  Marguerite  de  Sancerre 
étoit  hériti  -re  de  la  branche  aînée  des  Sancerre- 
Chainpagne  ; Se  c'eft  de  là  que  les  feigneurs  de  la 
Maifon  de  Bueil  ont  pris  le  nom  & le  titre  de 
comtes  de  Sancerre. 

f”.  Jean  V , fils  de  Jean  IV , comte  de  Sancerre , 
amiral  de  France , chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
fiat  fumomnié  le  fléau  des  Anglais , titre  qui  fuflit 
à fa  gloire.  En  effet , nul  ne  contribua  plus  au  par- 
fait retabliffement  de  Charles  VII  ; il  fit  une  entre- 
prifefur  le  Mans  eniqay  ; fe  trouva,  en  1451*  d la 
défaite  des  Anglais  près  de  Beaumont-le- Vicomte, 
puis  à la  levée  du  fiege  de  Saint- Célerini  il  battit, 
en  1 4g  y , les  Anglais  entre  Meulan  & Giforsjen 
1458  il  défit  les  grandes  compagnies  qui  rava- 

feoienr  l'Anjou  ; il  prit  par  elcàlade  la  ville  de 
ainte-Suzanne.  Dans  le  tems  de  la  conquête  de 
la  Normandie  , en  i+fo,  il  affilia  aux  prifes  de 
Rouen,  de  Montiviiliers , de  Baveux,  de  Caen, 


BUE 

de  Cherbourg , & en  I4f 1 fi  tqf  ) à la  prire  d» 
plufieurs  places  en  Guyenne  ; il  ie  fignala  furtout 
à la  bataille  de  Callillon  en  Périgord  , où  fut  dé- 
fait Si  tué  le  brave  'Talbot , le  plus  illuftre  des  gé- 
néraux anglais  de  ce  tems. 

6°.  Edmond  de  Bueil,  un  des  fils  de  JeanV  , 
mourut  dans  le  cours  de  l'expédition  de  Naples, 
où  il  accompagnoit  le  roi  Charles  VIII , en  1495. 

y“.  Charles  de  Bueil , comte  de  Sancerre , fut 
tue  à la  bataille  de  Marignan  en  tçif  i c'eft  celui 
qui,  dans  le  Dictionnaire , termine  l'article  des 
comtes  de  Sancerre-Champagne , quoiqu'il  ne  fût 
pas  de  cette  Maifon,  mais  de  celle  de  Bueil. 

8°.  Jean  VI  fon  fils  fut  tué  au  fiége  d’Hefdin, 
en  1 J 57,  à vingt-deux  ans. 

9“.  Louis  de  Bueil  fon  oncle,  frère  de  Charles , 
rand-échanfon  de  France,  chevalier  de  l'Ordre 
u Roi , avoit  été  bleffé  à Marignan  , pris  à Pavie. 
Brantôme  a bien  raifon  de  dire  qu'il  fut  un  tris - 
bravt , fage  & vaillant  capitaine , qui  avoit  la  fafon 
belle  Si  honorable  repréfentation  , homme  de  bien  Si 
d honneur  , n ayant  jamais  dégénéré  de  [es  prldé.ef- 
feurs.  Il  eft  furtout  célèbre  par  fa  belle  défenfe  de 
Saint-Dizier,  en  t (44.  L'empereur  Charles-Quint , 
à la  tête  d une  armée  formidable  , venoit  d être 
introduit  par  intelligences  dans  la  ville  de  Ligny 
en  Bannis  1 il  s'avance  vers  Saint-Dizier  qu'il 
Tomme  de  fe  rendre  : la  réponfe  du  comte  de  San- 
ccnc  fut  qu'il  n'y  avoit  point  de  traîtres  dans  la 
place , & qu'il  falloir  l'emporter  l'épée  à la  main. 
En  effet,  Saint-Dizier  arrêta  les  Impériaux  beau- 
coup plus  long-tems  qu'ils  ne  Tauroient  cru  : les 
affieges  faifoientde  fréquentes  forties.  Le  19  ou 
to  juillet  il  y eut  un  des  plus  furieux  Se  des  plus 
opiniâtres  affaurs , qui  dura  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufqu’à  quatre  heures  du  fuir.  L'armée  im- 
périale y rut  employée  prefque  toute  entière  ; les 
divers  corps  revinrent  à la  charge  juiqu’à  trois 
fois , finirent  par  être  irrévocablement  repoufles 
avec  grande  perte.  Leur  retraite  fe  fit  avec  préci- 
pitation Se  avec  quelque  défordre  j ils  laillerent 
dans  le  foffé  des  barils  de  poudre , dont  les  alfiégés 
avoient  befoin  & dont  ils  profitèrent.  I.e  comte 
de  Sancerre  fut  bluffe  : un  coup  de  canon  lui  brifa 
fon  épée  dans  la  main,  & les  éclats  lui  volèrent 
au  vnage.  Le  lendemain  l'Empereur  lui  envoya 
offrir  une  capitulation  honorable  : Sancerre  ne 
voulut  pas  feulement  permettre  que  le  trompvtte 
entrât  dans  la  ville , de  peur  qu'il  ne  tentât  le 
courage  des  afliégés. 

La  promptitude  avec  laquelle  la  brèche  fut  ré- 

f tarée  engagea  les  lmp.  riaux  à employer  les  mines  : 
es  affieges  s'en  apperçurent,  & dans  une  fortie 
faite  de  nuit  ils  parcoururent  les  tranchées  d'un 
bout  à l'autre , châtièrent  ceux  qui  les  gardoient, 
taillèrent  en  pièces  ceux  qui  voulurent  réfifter  , 
ruinèrent  les  travaux , Se  ramenèrent  des  pion- 
niers par  qui  Ton  fut  inftruit  de  tous  les  projets 
des  alliégeans. 

Saint-Dizier  alloit  être  l’écueil  des  forces  im- 
périales , 
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pénales,  l'Empereur  ne  fongeoit  déjà  plus  à le 
prendre  de  force , 8c  fe  bornoit  à le  réduire  par 
«mine  ; il  ne  manquoir,  pour  faire  échouer  ce  der- 
nier projet,  qu'une  armoequi  s'avançât  pour  faire 
lever  le  fiége  ; mais  Saint-Uiaier  ne  put  être  fe- 
couru  ni  par  le  Roi  abfent,  8c  forcé  de  l'être  , ni 
par  le  l>auphin  prêtent,  mais  auqu  1 il  étoit  dé- 
fendu d'agir.  Des  intrigues  de  cour  que  dirigeoit 
la  ducheflê  d’Ftampes  eurent  d’ailleurs  une  in- 
fluence fûnefte  fur  cette  expédition.  La  garnifon 
de  Saint- Dizier  avoit  fu  repoulïer  la  force  & ré- 
fiiler  à la  faim  ; elle  ne  put  tenir  contre  la  trahifon. 
Sancerre  avoit  eu  raifon  de  dire  qu'il  n'y  avoit 
point  de  traîtres  dans  la  place , mais  il  y en  avoit 
audehors.  Un  tambour  qu  il  avoit  envoyé  aucamp 
impérial  pour  propofer  un  échange  de  prifonnicrs , 
retournant  dans  la  place,  un  inconnu  l'aborde,  lui 
remet  une  lettre  écrite  en  chiffres,  lui  dit  qu'elle 
eft  du  duc  de  Guifc , gouverneur  de  la  province , 
8c  qu’elle  eft  adreflee  au  comte  de  Sancerre.  File 
eft  déchiffrée  au  confcil  de  la  gamilon  : c'étoit 
un  ordre  que  le  duc  de  Guife  donnoit  à Sancerre 
de  le  rendre  au  plus  tôt  8c  de  fauver  la  garnifon, 
parce  qu'il  étoit  impoflible  de  la  fecourir.  Cette 
lettre  avoit  été  fabriquée  par  Granvelle,  chance- 
lier de  Charles- Quint , à qui  la  ducheffe  d'Etampes 
avoit  envoyé,  par  l.ongueval,  le  chiffre  du  duc 
de  Guife.  La  garnifon  fut  partagée  fur  cet  ordre: 
les  uns  vouloient  obéir,  les  autres  rélifter  ; mais 
la  faim  8c  le  défaut  de  poudre  déterminèrent  le 
plus  grand  nombre  à capituler.  Les  Impériaux  fe 
rendirent  d'abord  difficiles  , 8c  proposèrent  des 
conditions  dures.  A la  fierté  avec  laquelle  on  les 
reçut,  ils  virent  bien  qu'il  falloir  changer  de  ton  ; 
ils  fe  rapprochèrent , 8c  finirent  par  en  accorder 
de  très-avantageufes  : la  garnifon  eut  la  liberté  de 
refter  encore  douze  jours  dans  la  place,  pour  at- 
tendre le  fccours  qui  pouvoir  arriver.  S'il  n’en 
arrivoit  point  , ils  dévoient  forrir  en  plein  midi 
avec  armes  8c  bagages,  tambours  battans  se  enfei- 
gnes  déployées.  On  leur  permit  même  d’emporter 
leurs  quatre  meilleures  pièces  d'artillerie.  Le  comte 
de  Sancerre  mourut  en  t jéj. 

io°.  Il  eut  un  fils  naturel , nommé  aulfi  Louis , 
qui  lut  légitimé  en  ijço,  Br  qui  fut  tué  en  1 560 
à Orléans  par  le  comte  de  Laval. 

Ii°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Cour- 
cillon,  Claude  de  Bueil , comte  de  Sancerre,  grand- 
échanfbn  de  France , fervic  bien  I fenri  IV  dans  les 

S urnes  de  La  lâgue , fut  pris  Sc  b le  lie  au  combat 
e Craon. 

1 Claude  fon  fils , premier  chambellan  du  duc 
d Orléans,  Gallon , reçut  douce  blefliires  au  com- 
bat de  Caftelnaudari. 

1 i9.  Jacqueline  de  Bueil,  comtclfe  de  Moret, 
maitreflè  d'Henri  IV  <V  mère  du  comte  de  Moret, 
tué  dans  ce  même  combat  de  Caftelnaudari,  étoir 
fa  ftxrur.  File  époufa  René  II  du  Bec  , marquis  de 
V ardes,  8c  fut  la  mère  de  cet  aimable  8c  léduifant 
nwrquisde  Vardes,  François-René,  li  fameux  dans 
Hrjloire,  Tome  VI,  Supplément. 


les  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIV  8c  du  Palais- 
Royal.  (F'bycy,  dans  ce  volume,  l'article Bcc-Cnf- 
pin  , n°.  >6.) 

La  Maifon  de  Bueil  a produit  suffi  plufieurs 
prélats  dillingués. 

>4°.  Hardouin  de  Bueil,  qui  fut  foixante-iix  ans 
évêque  d’Angers  , 8c  mourut  le  19  janvier  1458, 
âgé  de  plus  ae  quatre-vingt-dix  ans.  C'eft  lui  qui 
a fondé  dans  la  ville  d’Angers  un  collège  qui  porte 
encore  fon  nom. 

1 f François  de  Bueil , archevêque  de  Bourges , 
nommé  en  1510  par  François  I,  en  vertu  du  con- 
cordat. Mort  le  aj  mars  1 yaj. 

BUFFON.  ( Hijl.  iitt.  mod.)  Georges- Louis 
Leclerc  de  Buffon  étoit  feigneur  de  Montbar  , 
marquis  de  Rougemont  : le  Roi  le  créa  comte  de 
Buffon.  11  fut  l’un  des  quarante  de  l’Académie 
françaife  , tréforier-perpétuel  de  l’Academie  des 
fciences , membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
des  Académies  de  Berlin  , de  Pétersbourg  , de 
Dijon , de  prefque  toutes  les  Compagnies  lavantes 
de  l’Europe  : il  fut  plus  que  tout  cela  ; il  fut  M.  de 
Buffon  j ce  nom  feul  eft  au  deflus  de  tous  les  titres 
honorifiques  8c  littéraires.  On  l’a  nomméle  Hliiu 
fronçait , 8c  dans  cette  comparaifon  l’on  peut  bien 
dire  de  lui  ce  que  Juvénal  a dit  de  Virgile  , en  le 
comparant  à Homère  : 

Maronis 

Allifoni  dubiam  facientia  car  mina  palmam. 

M.  de  Buffon  eft  doublement  Pline  , 8c  par  fes 
connoilfances  en  hiftoire  naturelle,  & par  fon  élo- 
quence impofante  8c  majetlucufe.  Ils  ont  l‘un  8c 
Iautre  au  plus  haut  degré  Vos  magna  jonaturam . La 
reflemblance  eft  parfaite  entr’eux.  Jaca  maniiut 
pedibufque  devindis  , fient  animal  cricris  imreraturum 
0 à fuppliciis  vilam  aufpicatur , une  ni  tantum  ob  cul - 
pam  , quia  natum  cjl.  Heu  l dementiam  ah  hit  initiés 
exijlimantium  ad  fuperbtam  fe  gcni.es  ! Confidérez 
la  nolde  harmonie  de  cette  phrafe  , la  philofophie 
qui  préfide  à ces  rapprochemens  & à ces  contraftes, 
la  moralité  qui  les  termine  : vous  croyez  entendre 
M.  de  Buffon  i vous  voyez  pour  air.fi  dire  le 
moule , 8c  de  fon  llyle,  8c  de  fa  philofophie.  Ce 
qu  il  a dit  lui-même  de  Pline  eft  ce  qu’ont  dit  de 
M.  de  Buffon  même  fes  admirateurs  8c  fes  pané- 
gyriftes , c’eft-i-dire,  prefque  tous  fes  lecteurs. 

« Pline  a travaillé  fur  un  plan  bien  plus  grand 
••  que  celui  d'Ariftote  , 8c  peut-être  trop  vafte.  Il 
» a voulu  tout  embrafttr  ; il  fcmblc  avoir  mefuré 
» la  Nature,  8c  l’avoir  trouvée  trop  petite  encore 
» pour  l’étendue  de  fon  efprit.  Son  Hiftoire  natu- 
» relie  comprend  , indépendamment  de  l'hilloire 
» des  animaux , des  plantes  8c  des  minéraux,  l’hil- 
» toire  du  ciel  8c  delà  terre, la  médecine  ,lecom- 
« metee , la  navigation  , l'hilloire  des  arts  libéraux 
» 8i?m-'caniques,  l'origine  des  litiges,  enfin  toutes 
» les  fcieuces  naturelles  8c  tous  les  arts  humains  s 
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» & ce  qu'il  y a détonnant,  c'eft  que  dans  chaque 
” partie  Pline  tft  également  grand  : l'élévation  des 
" idées  , la  nobjclïe  du  ftyle , relèvent  encore  fa 
” profonde  érudition.  Non-feulement  il  favoit  tout 
» ce  qu'on  pouvoir  favoir  de  fon  teins  , mais  il 
» ayott  cette  facilité  de  penfer  en  grand  , qui  mul- 
» riplie  la  fcience  ; il  avoit  cette  fineffe  de  réflexion 
» de  laquelle  dépendent  l'élégance  St  le  goût , & 
" >1  communique  à fes  licteurs  une  certaine  liberté 
” d'tfprit , une  hardiclfe  de  penfer  qui  eft  le  germe 
" de  la  philofophie.  Son  ouvrage  , tout  aulli  varie 
" que  la  N ature , la  peint  toujours  en  beau  i c’eft, 
*>  u l’on  veut , une  compilation  de  tout  ce  qui  avoit 
•>  été  écrit  avant  lui  , une  copie  de  tout  ce  qui 
” avoit  été  fait  d'excellent  & d utile  à favoir  i mais 
» cette  copie  a de  fi  grands  traits , cette  compilation 
” contient  des  choies  rafilmblées  d'une  manière 
**  fi  neuve,  qu'elle  eft  préférable  à la  plupart  des 
»>  originaux  qui  traitent  des  memes  matières.  » 

Si  Pline  eft  ici  jugé  par  fon  plus  heureux  imita- 
teur , M.  de  Buffon  a auffi  trouvé  dans  fon  fucccf- 
feur  à 1*  Académie  françaife  unpanégyrifte  qui , pour 
le  louer  . a fu  emprunter  fon  ftyle  : c'eft  M.  Vicq- 
d'Azyr.  Reçu,  avant  vingt-trois  ans,  à l'Académie 
des  feiences,  devenu  fecrétaire-  perpétuel  de  la 
Soeiété  de  médecine  , le  talent  d écrire  Si  l'élo- 
quence qu'il  joint  à fes  grandes  connoillances  en 
médecine  Si  en  anatomie,  lui  ont  procuré  1 hon- 
neur de  fuccédcr  i M.  de  Fuffon  dans  le  temple 
de  l’éloquence  Si  du  goût.  11  fembloit  avoir  été 
réferyé  pour  cette  place  , Si  c’eft  de  quoi  on  eft 
frappé  d'abord  en  filant  fon  difeours , en  voyant 
la  convenance  parfaite  du  ton  avec  le  fujet  ; en  y 
retrouvant  partout  la  majefté  , a richeffe  , 1 har- 
monie du  ftyle  de  M.  de  Buffon.  C'eft  ainfi  que 
ce  grand  naturalifte  aurnit  fait  fon  éloge  s'il  avoit 
pu  le  faire  ; c'eft  ainli  qu'il  avoit  fait  autrefois  celui 
de  M.  de  la  Condamine  entrant  à l'Académie  fran- 
çaife i Si  puifque  nous  rappelons  cefouvenir,  nous 
pouvons  ajouter  comme  témoins  , que  l’oeil  n'a 
tien  vu , que  l'oreille  n'a  rien  entendu  de  plus  im- 
pofar.t  que  M.  de  Buffon  avec  fa  belle  & noble  fi- 
gure , avec  fa  voix  pleine  Si  fonore  , prononçant 
ces  phrafes  fublimes  par  lefquelles  U célèbre  les 
fubliines  travaux  de  M.  de  la  Condamine  en  Amé- 
rique. ( Voy€[  l'article  Condjmiee  (4i).)  C eft  ce 
meme  M.  de  Huffon  que  l'on  croit  entendre  s'é- 
trier,  dans  le  difeours  de  M.  Vicq-d'Aayr: 

« Quel  grand,  quel  étonnant  fpeétacle  que  celui 
» de  la  Naturel  Des  aflres  ètincel-r.s  & fixes,  qui 
» répandent  au  loin  la  chaleur  Si  la  lumière  i des 
»•  affres  errar.s  qui  brillent  d' un  éclat  emprunté , & 
“ dont  les  routes  font  tracées  dans  l'efpace  i des 
» forces  oppofées,d'où  naît  l'équilibre  des  mondes; 
» l'clémentléger  qui  fe  balance  autour  delai  erre; 
*>  les  eaux  courantes  qui  la  dégradent  Si  la  fillon- 
» nent  ; les  eaux  tranquille»,  dont  le  limon  qui  la 
» féconde  , ferme  les  plaines  ; tout  ce  qui  vit  fur 
» fa  furface  , Si  tout  ce  qu'elle  cache  en  fon  (Un  ; 
» l'homme  lui- même  , dont  l'audace  a tout  entre- 
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» pris  , dont  l'inrelligenre  a tout  emlrafTé  , dont 
» f md.iftiie  a u efuréle  rems  & l'efpace;  la  chaîne 
» étemelle  des  caufes , la  férié  mobile  de  s effets,  tout 
» eft  compris  dans  ce  merveilleux  cnfemble . « 

Ne  if  ec  pas  encore  IVi.  de  Buffon  qui  îembfe 
dire  : 

<•  Autour  de  l'homme  , i des  difhnces  que  le 
» favoir  8e  le  goût  ont  mefurées,  il  plaça  les  animaux 
« dont  l’homme  a fait  la  conquête  ; ceux  qui  le 
» fervent  près  de  fes  foyers  ou  dans  les  travaux 

champêtres  ; ceux  qu'il  a fubjugués  8c  qui  re- 
» fufent  de  le  fervir  ; ceux  qui  le  fuivent , le  ca- 
» relient  Si  l'aiment  ; ceux  qui  le  fuivent  Si  le  ca- 
*■  reffe-nt  fans  l'aimer  ; ceux  qu'il  repouffe  par  la 
»>  rufe  , ou  qu'il  attaque  à force  ouverte  ; Si  les 
» tribus  nombreufes  d'animaux  qui,  bondifTam  dans 
» les  taillis,  fous  les  futrie»,  fur  la  cime  des  mon- 
n tagnes  ou  au  fommet  des  rochers , le  nourriffenc 
» de  feuilles  Si  d'herbes;  & les  tribus  redoutables 
» de  ceux  qui  ne  vivent  que  de  meurtre  8c  de  car- 
ra nage.  A ces  groupes  de  quadrupèdes  il  oppofa 
» des  groupes  d oileaux.  Chacun  de  ces  êtres  lui 
» offrit  une  phyfionomie  Si  reçue  de  lui  un  carie- 
ra tere.  Il  avoit  peint  le  ciel  £c  la  terre  , 1 homme 
» & les  âges  , Sr  fes  jeux , 8c  fes  malheurs  , Si  fes 
» plailirs  : il  avoit  afligné  aux  divers  animaux  toutes 
» les  nuances  des  pallions  : il  avoit  parlé  de  tout , 

u Si  tout  parloir  de  lui Vous  n'ave7.  point  ou- 

» blié  avec  quelle  noblelfe , rival  de  "Virgile  , M.  de 
»>  Buffon  a peint  le  courficr  fougueux  s'animant  au 
c-  bruit  des  armes , & partageant  avec  l’homme  les 
« fatigues  de  la  guerre  Sc  la  gloire  des  combats; 
» avec  quelle  vigueur  il  a delfiné  le  tigre,  qui , raf- 
« fafié  de  chair,  eft  encore  altéré  de  (ang.  Comme 
» on  ell  frappé  de  l’oppofition  de  ce  caraélère  fe- 
ra roce  avec  la  douceur  de  la  brebis , avec  la  do- 
ra cilicé  du  chameau  , de  la  vigogne  * du  renne  , 
» auxquels  la  Nature  a tout  donné  pour  leurs  mar- 
ra très  , avec  la  patience  du  boeuf,  qui  ell  le  fou- 
» tien  du  ménagé  & la  force  de  l'agriculture  ! Qci 
» n a pas  remarqué  parmi  les  oifeaux  dont  M.  de 
» Buffon  a décrit  le»  mœurs  , le  courage  franc  du 
» faucon  , la  cruauté  lâche  du  vautour  , la  fenfibi- 
« lité  du  ferein , la  pétuknce  du  moineau , la  fami- 
» liarité  du  troglodyte,  dont  le  ramage  Si  la  gaité 
>.  bravent  la  rigueur  de  nos  hivers  ; oc  les  douces 
» habitudes  delà  colombe  , qui  fait  aimer  fanspar- 
» tage  ; St  les  combats  innocens  des  fauvettes,. 
•»  qui  font  l'emblème  de  l'amour  léger  ! Quelle  va- 
••  rrété,  quelle  riehelTe  dans  les  couleurs  avec  lef- 
» quelles  M.  de  Buffon  a peint  la  robe  du  zèbre  v 
» la  fourrure  du  léopard,  lr  Llancheur  du  cygne  & 
t l 'éclatant  plumage  de  l'oifrau-mouche  ! Cmrme 
•>  on  s’intéreffe  à la  vue  des  procédés  induftrieux 
»•  de  l'éléphant  St  du  caftor  ! Que  de  ma;efté  dans 
» les  épifodes  où  M.  de  i uffon  compare  les  terres 
» anciennes  St  brûlées  des  déferts  de  1 Arabie  , où 
» tout  a ceflë  de  vivre,  avec  les  plaines  fàngcufes 
» du  nouveau  continent,  qui  fourmillent  d infee- 
» tes , où  le  traînent  d énormes  reptiles , qui  font 
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» cotrrertesd’oifeauxraviffcurs , &r  oûlaviefemble 
» naître  du  fein  des  eaux  ! •• 

M.  de  Buffon,  s’il  n'a  eu  dans  fon  genre  ni  égaux 
ni  rivaux , a eu  quelques  adverfaires  avec  lefquels 
M.  \ icq-d'Azyr  le  compare. 

« I.e  plus  redoutable  lut  M.  l’abbé  deCondillac. 
« Son  cfprit  jouifloit  de  toute  fa  force  dans  la  dif- 
*•  pute.  Celui  de  M.  de  Buffon , au  contraire, y écoit 
" en  quelque  forte  étranger.  Veut-on  lesbien  con- 
*>  noître  ? Que  l’on  jette  les  veux  fur  ce  qu’ils  ont 
■ dit  des  fenfations.  Ici  les  deux  philofophes  par- 
“ tent  d'un  même  point  : c’eft  un  nomme  que  cha- 
” cun  d’eux  veut  animer.  L’un  , toujours  metho- 
“ dique , commence  par  ne  donner  à fa  ftatue  qu’un 
» feul  fens  à la  fois.  Toujours  abondant  , l’autre 
» ne  refufe  à la  lïenne  aucun  des  dons  qu'elle  au- 
” roit  pu  tenir  de  la  Nature.  C’eft  l’odorat , le  plus 
*>  obtus  des  organes,  que  le  premier  met  d’abord 
••  en  ufage.  Déjà  le  fécond  a ouvert  les  yeux  de 
“ fa  ftatue  û la  lumière , & ce  qu’il  y a de  plus  bril- 
“ lant  a frappe  fes  regards.  M.  1 abbé  de  Condillac 
" fait  une  analyfe  complète  des  impreflions  qu’il 
” communique.  M.  de  Buffon , au  contraire , a dif- 

* paru  : ce  n’eft  plus  lui , c'eft  l’homme  qu’il  a créé, 
» qui  voit,  qui  entend  St  qui  parle.  l.a  ftatue  de 
*•  M-  Iabbé  de  Condillac,  calme,  tranquille,  ne 
*»  s’étonne  de  rien,  parceque  tout  efl  prevu,  tout 
*•  eft  expliqué  par  fon  auteur.  11  n'en  cft  pas  de 
“ même  de  celle  de  M.  de  Buffon  : tout  l’inquiète , 
» parce  qu’abandonnée  à elle-même  elle  eft  feule 

dans  1 Univers  ; elle  le  meut,  elle  fc  fatigue , elle 
» s’endort,  fon  réveil  eft  une  fécondé  naiffance  ; 
»>  & comme  le  trouble  de  fes  efprits  fait  une  partie 

* de  fon  charme  , il  doic  exeufer  une  partie  de  les 
« erreurs.  Plus  l’homme  de  M.  l'abbé  de  Condillac 
»>  avance  dans  la  carrière  de  fon  éducation  , plus 

_•»  il  s'éclaire  ; il  parvient  enfin  à generalifer  6c  à 
découvrir  en  lui  même  les  caufes  de  fa  dépen- 
*>  dance  6c  les  fourcesde  fa  liberté.  Dans  la  ftatue 
*>  de  M.  de  Buffon  , ce  n’ett  pas  la  raifon  qui  fe 
» perfectionne , c’eft  le  fentiment  qui  s’exalte  i elle 
» s'empreffe  de  jouir  : c’eft  Galathée  qui  s'anime 
» fous  le  cifeau  de  Pygmalion , 8c  l’amour  achève 
» fon  exiftence.  Dans  ces  produirions  de  deux  de 
•>  nos  grands  hommes , je  ne  vois  rien  de  femblable. 
« Dans  l’une,  on  admire  une  poéfie  fublime;  dans 
■>  l’autre  , une  philofophie  profonde.  Pourquoi  fe 
» traitoient-ilsen  rivaux , puifqu’ils  alloient  par  des 
" chemins  diffërens  i la  gloire  , fi t que  tous  les 
» deux  étoient  également  f irs  d'y  arriver  ? 

La  rivalité  de  M.  de  Buffon  8c  de  M.  de  Linné 
avoit  pas  de  fnndemens  beaucoup  plus  folides. 
Ces  deux  hommes  diverfement  célèbres  pouvoient 
fervir  l’un  à l'autre,  6c  ne  pouvoient  pas  fe  nuire. 
11  y a place  pour  tout  le  monde  dans  le  temple  de 
la  Gloire. 

« Le  fivant  naruralifte  d’Upfal  dévoua  tous  fes 
».  momens  àl’obfervarion.  L'examende  vingt  mille 
••  individus  fuffiti  peine  à fon  activité.  Il  fè  fervit , 
» pour  les  clalfer , de  méthodes  qu’il  avoit  inyen- 
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» tëss  ; pour  les  décrire  , d’une  langue  qui  étoit 

- fon  ouvrage  ; pour  les  nommer  , de  mots  qu’il 
» avoit  fait  revivre,  ou  que  lui-même  avoit  formés, 
a Ses  termes  furent  jugés  bizarres  : on  trouva  que 
» fon  idiome  étoit  rude  ; mais  il  étonna  par  la  pré- 
a cilion  de  fes  phrafes  i il  rangea  tous  les  êtres  fous 

- une  loi  nouvelle.  Plein  d’enthoufiafme,  il  fem- 
» bloit  qu’il  eût  un  culte  à établir , 6c  qu’il  en  fût 

» le  prophète Avec  tant  de  l'avoir  8c  decarac- 

>.  cere  , Linné  s'empara  de  l'enfeignement  dans  les 
a écoles;  il  eut  les  fuccès  d’un  grand  profeffeur  ; 
a M.  de  Buffon  a eu  ceux  d’un  grand  philofophe. 
a Plus  généreux , lanné  auroit  trouvé,  dans  les  ou- 
a vrages  de  M.  de  Buffon  , des  paffages  dignes 
« d'être  fubftitués  à ceux  de  Séneque  , dont  il  a 
a décoré  les  firontifpices  de  fes  divilïoiis.  Plus  jufte, 
a M.  de  Buffon  auroit  profité  des  recherches  de 
» ce  favant  laborieux,  lis  vécurent  ennemis , parce 
a que  chacun  regarda  l'autre  comme  pouvant  por- 
a ter  quelqu' atteinte  1 fa  gloire.  Aujourd’hui  que 
a l’on  voit  combien  ces  craintes  étoient  vaincs , 
a qu  il  me  foit  permis  , à moi  leur  admirateur  fit 
a leur  panégyrilte , de  rapprocher , de  réconcilier 
a ici  leurs  noms  , Gir  qu’ils  ne  me  défavoucroier.t 
a pas  eux  • mêmes  s’ils  pouvoient  être  rendus  au 
a Cède  qui  les  regrette  fi c qu’ils  ont  tant  illuftré.  » 

La  dekriprion  du  Jardin  du  Ko.i,  dans  1 état  où 
l’ont  mis  les  foins  de  M.  de  Buffon  ; la  peinture  de 
M.  de  Buffon  lui  même  avec  fa  belle  phyfionotmc, 
fes  cheveux  blancs  , fes  attitudes  nobles , 6c  le  feu 
du  génie  dans  les  yeux  , compofant , au  milieu  des 
jarmns  de  Montbar,  l'Hiftoite  de  la  Nature  ; la 
peinture  même  des  tendres  foins  que  l'amitié  lui 
prodigua  dans  (es  derniers  momens  , 8c  de  l'hom- 
mage public  que  lui  rendit , à fon  convoi , l'affluence 
de  vingt  mille  fpcétateurs , ou  formant  fon  cortège , 
ou  l’attendant  dans  les  rues , aux  fenêtres,  fit  juf- 
que  fur  les  toits  : tous  ces  tableaux  font  dans  U 
manière  de  M.  de  Buffon  , fit  paroiffent  lbrtir  de 
fon  ecole  ou  plutôt  de  fa  main. 

M.  de  Buffon  a mêlé  quelques  erreurs  aux  gran- 
des 8c  btlles  vérités  que  contiennent  fes  ouvrages. 
M.  Vicq-d’Azyr  ne  l'a  point  diffimulé  , non  plus 
que  M.  de  Saint- Lambert , qui  le  recevoir  à l'Aca- 
démie françaife  en  qualité  de  direiteur.  « Sans 
» doute , dit  ce  dernier , la  doitrine  de  la  forma- 
» tion  des  planètes  8r  de  la  génération  des  êtres 
» animés  fera  citée  au  tribunal  de  la  Kuifon  ; mais 
•>  elle  y fera  citée  avec  les  erreurs  des  grands  hom- 
•»  mes.  Les  idées  éternelles  de  Platon  , les  tour- 
» billons  de  Defcartes,  les  monades  de  Leibnitz, 
>.  tant  d'autres  moyens  d’expliquer  toutes  les  ori- 
» gines,  tous  les  mouvemens  , toutes  les  formes  , 
>■  n’ont  point  altéré  le  refpeél  qu’on  a confervé 
» pour  leurs  inventeurs. 

» M.  de  Buffon,  dans  le  lardin  du  Roi,  pouvoir 
„ jouir , comme  le  czar  Pierre , du  plaifir  d’avoir 
»,  repeuplé  8c  enrichi  fon  empire.  Il  y recevoir  les 
» viiîtes  8c  les  hommages  des  favans , des  voya- 
» geurs,  des  hommes  illuftres  dans  tous  les  genres, 
JL  i 
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» & même  des  têtes  couronnées.  Plufîeurs  lui  ap- 
» portoient  ou  lui  cnvoyoient  des  animaux  .des 
» plantes  , des  foflilles , des  coquillages  de  toutes 
■>  les  parties  de  la  terre  , des  rivages  de  toutes  les 
» mers.  A ridote , pourraffembler  fous  fes  yeux  les 
» productions  de  la  Nature , avoir  eu  befuin  qu'A- 
« lexandre  fit  la  conquête  de  l'Afie.  Pour  rauem- 
» bler  un  plus  yr  md  nombre  des  mêmes  produc- 
tions , que  falloit-il  à M.  de Buffon? Sa  gloire.  » 

On  a vu  d .ns  le  cours  de  la  dernière  guerre  , 
c’eft-à-dire.de  la  guerre  d’ Amérique , des corfaires 
anglais  renvoyer  à M.  de  Buffon  des  cailles  à fon 
adrefl’e  , trouvées  fur  des  bitimens  qu’ils  avoient 
pris , Sr  garder  d’autres  caifTes  qui  appartenoient  au 
roi  d'I  (pagne  : des  armateurs  montroient  plus  de 
tefpeél  pour  le  génie  quepourlafoiiveraineti. 

On  ne  réunit  jamais  tous  les  fufltjges.  Remar- 
quons ici , comme  une  anecdote  littéraire , que 
M.  d’Alembcrt,  foit  par  b nature  particulière  de 
fon  goût , foit  par  reflet  de  quelque  paillon  , n ai- 
moit  ni  la  perfonne  ni  les  talons  de  M.  de  Buffon. 
Ces  lu. Iles  phrafes  lï  harmonieufes , fi  majeftueufes, 
ne  luiparoiffoiemque  del’emphafe  & del’enfiure; 
il  n’appeloit  M.  de  Buffon  que  le  grand  phrafîer,  lt 
roi  des  phrafitrs  , le  grand  modèle  des  pet.ts  phrafiers. 
M. de  Buffon  , inffruit  de  cette  averfion  deM.d  A- 
lembert , & fachant  qu’il  exerçoit  futlui  lé  talent 
fingulier  qu’il  avoit  pour  conttefairc  , le  traitoit  de 
linge , S:  affeéloit  pour  lui  un  mépris  qui  ne  pou- 
voit  guère  être  fincere , ou  qui  dumoius  auroit  été 
bien  injufte. 

M.  de  Buffon  étoit  né  le  7 feptembre  1707.  fa 
vie  entière  eft  dans  fes  ouvrages , 8c  c’eft  là  qu  il 
vivra  éternellement,  il  eft  mort  de  la  pierre  : c'eft 
dire  que  fa  mort  a été  précédée  8c  préparée  par 
de  grandes  douleurs  , fie  qu’on  ne  peut  pas  citer 
fon  exemple  à l’appui  du  foin  qu'il  avoit  pris  de 
raffiner  l’efpèce  humaine  fur  la  crainte  des  dou- 
leurs exceftivcs  qui  peuvent  accompagner  ladiffo- 
lution  de  nos  organes  ; mais  s’il  fouffrit  beaucoup 
8c  long-tems  , fi  la  douleur  ne  put  détruire  que 
lentement  un  corps  fi  bien  organife  , s’il  eut  befoin 
d’oppofer  un  grand  courage  à de  grandes  fouf- 
frances  Sc  à de  longues  inlomnies  , il  eut  à fe  fé- 
liciter du  moins  d avoir  confervé  une  tète  toujours 
libre  , une  préfence  d'efprit  parfaite,  & jufqu'au 
dernier  moment  l’amour  des  devoirs  qu'il  s’étoit 
impofés  11  fuccombalanuitdu  1 y au  16  avril  1788, 
& dans  b matinée  du  1 y il  avoit  encore  donné 
des  ordres  pour  les  travaux  du  Jardin  des  Plantes, 
St  remis  à M.  Thouin  une  fortune  de  18,001  Iiv. 
pour  ces  travaux. 

Son  corps  ayant  été  ouvert  après  fa  mort , on 
lui  trouva  ci/iquante-fept  pierres  dans  b veille  : 
plufieurs  étoient  greffes  comme  une  petite  fève  , 
trente  étoient  crylbllilees  en  triangle , 8c  pefoient 
enfemblc  deux  onces  St  fix  gros.  Les  gens  de  l’art 
qui  ont  fait  l’ouverture , croient  s être  affûtés 
qu'il  auroit  pu  être  taillé  facilement  8c  fans  danger  s 
nuis  il  ne  put  s’y  déterminer  dans  les  commen- 
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cemens , parce  qu’il  doutoit  ou  cherchoit  à douter 
qu'il  eût  b pierre , 8c  dans  la  fuite,  prree  qu  il  douta 
encore  plusdufuccès  de  l’opération  , 8c  qu’il  crut 
devoir  s abandonner  à b Nature  , dont  il  s’étoit 
peut-être  exagéré  les  reffourccs. 

Toutes  les  autres  parties  étoient  parfaitement 
faines.  Le  cerveau  s'eft  trouvé , dit-on , d’une  ca- 
pacité un  peu  plus  grande  que  celle  des  cerveaux 
ordinaires. 

11  fut  préfenté  le  18  avril  à Saint-Médard  fa 
paroiffe , puis  tranfporté  à Montbar  , où  il  avoit 
defiré  détre  réuni  a fa  femme  dans  letnême  taveau. 

A travers  les  eloges  académiques,  qui  font  les 
principaux  matériaux  de  cet  article,  on  voit  que 
le  s plus  grands  panépvriftes  de  M.  de  Buffon,  en 
rendant  jufeice  à les  talens  , à fes  lumières  , à les 
conmàffances,  ne  le  jugent  pas  irréprochable,  8c 
ne  le  regardent  pas  comme  le  plus  exaéf  des  r.atu- 
ralifles.  C’eft  un  grand  écrivain  , un  grand  peintre 
en  hiftoire  naturelle;  mais  les  phyfictcns,  les  ob- 
fervateurs , fe  défient  un  peu  de  fa  brillante  8c  poé- 
tique imagination.  L’opinion  de  M.  d’Alcmberr, 
portant  fur  le  ftyle  même , eft  fans  doute  injufte  ; 
mais  un  homme  qui  fut  toujours  incapable  de  b 
moindre  injullice , M.  de  Malesherbes , pour  ven- 
ger I jnnarus  8c  d’autres  naturalilles , a écrit  contre 
les  premiers  volumes  de  1 Hiftoire  naturelle  de 
M.  de  Bulfon  , où  ce  Pline  français,  qui  n’avoit 
pas  encore  affez  étudié  1 hiftoire  qu'il  entrepre- 
noit  d’écrire , s’ell  principalement  livré  à l’efprit 
fyftématique.  bans  cet  ouvrage  (car  c'en  eft  un 
allez  conlidérablc  ) , fi  M.  de  Malesherbes  pa  oît 
toujours  plein  de  refpeét  pour  le  génie  8c  l’élo- 
quence de  M.  de  Buffon,  il  n'eftime  pas  autant  lès 
Ivftèmes , & l’on  ne  fait  ce  qui  étonne  le  plus , ou 
de  la  multitude  d’erreurs  qu'il  relève  8c  rend  Gn- 
fiblcs  dans  M . de  Buffon,  ou  deli  nmenfité  des  con- 
noiffances  de  M.  de  Malesherbes  dans  les  diverfes 
parties  de  l’Hiftoire  naturelle  : elle  étoit  b même 
dans  tous  les  genres  de  fcience  , d hiftoire  Se  de 
littérature  ; mais  par  un  motif  plus  cllimable  en- 
core que  tant  de  connoiilirces , M.  de  Males- 
herbes n'avoit  pas  deftiné  cet  ouvrage  à l’impref- 
fion;  jamais  il  n'eût  pu  fe  réfoudre  à mortifier  qui 
que  ce  fut,  furt'ut  un  homme  célèbre,  8c  l’ou- 
vrage, rcflc  plus  de  quarante  ans  rrunifcrit,  n'a 
paru  au’après  b mort  de  tous  les  deux , par  les 
foins  de  M.  Abeille,  qui,  dans  1a  préface  8c  les 
notes  , montre  auflï  des  connoiffarces  étendues 
dans  l’liiftoirc  naturelle.  Aureftc,  fi  M.  de  Buffon 
n’étoit  pas  encore  un  naturalifte  quand  il  com- 
mença (on  ouvrage,  il  l'étoit  fûrement  devenu 
depuis , 8c  quarante  ou  cinquante  ans  de  travaux 
confacrés  à cette  fcience  doivent  infpiret  plus  de 
confiance  pour  les  parties  fuivintcs  de  fon  ouvrage. 

BURGH  (Hubert  de)  ou  de  Bourg,  (Hifi. 
<t/inglet.)  , miniftre  d’Henri  II!,  roi  d’Angleterre. 
L’évéque  de  Winchefter,  Guillaume  I Vfroches, 
avoit  été  nommé  régent  du  royaume  d’Angleterre 
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pendant  la  minorité  d’Henri  111 } mais  la  faveur  Sj 
le  pouvoir  étoient  entre  les  mains  d'Hubert  de  j 
Burgh,  grand-juilicier  , qui  les  avoit  mérités  par  : 
fon  7cie  . 8r  qui  s’en  rendait  indigne  par  fnn  nr- 
ueil.  Pendant!  expédition  que  Louis,  dit  lt  Lion, 

Is  de  Philippe-Augufte  Se  père  de  iaint  Louis , 
avilit  faite  en  Angleterre,  Louis,  pour  le  forcer 
â lui  rendre  Douvres , 1 avoit  menacé  de  faire  tran- 
cher la  tête  à Ihomas  de  Burgh  fon  frère  , qu'il 
tenoitpiifonnier.  Hubert  préfera  fon  devoir  à fon 
frère.  Louis  épargna  Thomas  8c  eftima  Hubert; 
mais  celui-ci  s’oublia  dans  la  grandeur  où  il  par- 
vint fous  Henri  III  : une  adminiftration  injelle  8c 
hautaine  fouleva  contre  lui  un  grand  nombre  de 
barons , îx  l’évèque  de  Winchefter  lui-même. 
Pour  fe  fouftraire  à l'autorité  de  ce  régent . de 
Burgh  voulut  avancer  la  majorité  du  Roi  ; il  ob- 
tint du  Pape  une  bulle  qui  déclarait  Henri  majeur  ; 
mais  il  ne  plut  pas  à la  Nation  d obéit  à une  pa- 
reille bulle,  dont  on  fentit  toutes  les  conséquen- 
ces : on  s’en  tint  pour  lors  aux  lois  du  royaume , 
qui  fitoient  la  majorité  à vingt-un  ans.  l)e  Burgh 
» imagina  un  autre  moyen  de  régner , fous  prétexte 
de  faire  régner  fon  maître  : ce  fut  d'engager , pat 
fon  exemple  , les  Confervateurs  des  libertés  bri- 
tam tiques  à remettre  les  places  de  fireté  qu’ils 
s’étoient  fait  donner  pour  l'exécution  des  chattes. 
Le  Roi , de  concert  avec  de  Burgh,  redemanda  la 
tour  de  Londres  & le  château  de  Douvres.  De 
Burgh  , entre  les  mains  duquel  étoient  alors  ces 
fortereues,  les  lui  remit.  Hufieurs  barons,  ga- 
gnés par  les  feduâions  ordinaires  de  la  cour , cri 
firent  autant  ; mais  de  Burgh  rentra  le  lendemain 
dans  fus  places  , & les  autres  barons  ne  rentrèrent 
point  dans  les  leurs.  On  peut  juger  de  leur  mécon- 
tentement. Ceux  d'emr  eux  qui,  plus  prudens, 
n’avoient  point  remis  leurs  places,  o tinrent  aux 
autres  leur  appui;  tout  fermenta  : les  relies  du 
parti  français  qui  avoit  letvi  Louis-le-Lion  fetani- 
mèrent.  Un  riche  bourgeois,  nommé  Conllancin 
Fitz-Amulph  , pour  venger  une  injure  faire  aux 
habirans  de  Londres  par  le  fteward  ou  intendant 
de  l'abbé  de  Wcftminfter,  fe  mit  â piller  quel- 
ques mai  ions  de  l’abbaye,  en  criant  : Mont/oie 
Joint  Denis,  Ce  cri  de  guerre  parut  plus  coupable 
que  ton  action , & rappela  le  cele  qu  il  avoir  au- 
trefois montre  pour  la  caufe  de  Louis-lé-Lion  ije 
des  barons  rebelles.  Hubert  de  Burgh  le  fit  pen- 
dre le  lendemain  fans  forme  de  procès  : c'ttoit 
vider  l'article  le  plus  important  de  la  charte  des 
libertés,  dite  la  g’u  :dt  charte.  Hubert  devint  odieux 
au  peuple  comme  à la  NoblelTe;  mais  Henri  tll , 
Prince  lâche  amolli  par  les  voluptés  , n’étoit 
que  lcfcbve  d'Hubert  de  Burgh,  qui  , félon  feS 
intérêts , le  condamnoità  l’aétionoua  l'indolence. 
De  Burgh  avoit  eu  un  rival  dans  la  faveur  du  Prince  : 
c'étoit  le  comte  de  Salisbury,  oncle  d’Henri  111 
& fils  naturel  d'Henri  >1.  Salisbury  etoit  généreux 
comme  fonpere  ; il  etoit  l’appui  du  peuple  contre  ; 
les  entreprifes  de  de  Burgh.  Celûi-c»  1 invite  à 
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dîner , 8c  depuis  ce  moment  or.  voit  Salisb.  ry 
i tomber  dans  une  langue  ur  qui  le  conduit  au  toir.- 
: beau.  On  peut  juger  û la  lui  ne  d.i  peuple  pour  le 
minière  diminua  ; mais  fon  empire  lur  fon  mains 
augmenta  , & c etoit  tout  ce  qu’il  vouloit  : il  le 
plonger.it  dans  la  mollelfe , princ ipe  le  plus  fût  de 
!.i  foiblelTe  des  Rois  3c  du  crédit  des  courcifar  s ; 
il  l’éloignoit  de  la  guerre  & des  expéditions  du 
continent;  i!  le  concemroit  dans  les  intrigues  8c 
dans  les  plaifirs  de  fon  île. 

Cependant  le  comte  de  Bretagne  , Pierre , dit 
Maucletc , qui , pendant  la  minorité  de  faint  Louis 
8c  1a  régence  de  Blanche  de  Callille,  brouilloit 
tout  en  i rance.  Si  qui  ne  pouvoir  relier  en  paix, 
vient  lui-même  en  Angleterre  foîlicrter  le  fecours 
d i lenn  , 8c  lui  offrir  1 L-fperance  de  rentrer  dans 
les  provinces  français  confifquées  fur  fon  père  Sc 
fur  lui-même.  Henri  l’écoute  , s’enflamme,  veut 
échapper  aux  fers  de  fon  miniftre , 8:  pattir  pour 
ta  France;  il  lèse  une  armée;  il  ordonne  d'équiper 
une  flotte.  De  Burgh,  que  cet  cnrhoufiafiuen  as.it 
pointgagné,  obéit  froidement  8c  lentement. Quand 
lu  Roi  voulut  s'embarquer  avec  l’armée,  il  ne  fe 
trouva  pas  aille,  de  vatlîèaux  de  tt.mfport.  On  dit 
ue  le  Roi , à la  vue  de  cette  négligence  , entra 
ans  un  tel  accès  de  colère,  qu’il  tira  fon  épée 
pour  tuer  fon  miniftre  , en  1 appelant  penfsonnairc 
de  la  reine  Blanche.  On  l'arrêta  : le  voyage  fut  remis 
i l’année  fuivante,  mais  il  le  fit.  Les  inftances  du 
comte  de  Bretagne  étoient  trop  prelfantes  pour 
qu  on  ptit  s’y  retufer  , & de  Burgji  n’ofa  pas  rif- 
quer  de  déplaire  une  fécondé  fois. 

Cependant  Henri  111,  ou  plutôt  Hubert  de  Burgh, 
avoit  révoque  la  charte  des  forêts,  Bcvioloit l’au- 
tre en  toute  rencontre.  Pour  récompenfe  d'un  tel 
fervice  rendu  a la  monarchie,  de  Burgh  s’étoit 
donne  le  comté  de  Kent.  Les  grands  s aillmbiè- 
tent  ; ils  demandèrent  la  confirmation  des  deux 
chartes  Si  l'expulüon  d’Hubert  de  Burgh.  Riihardf 
comte  de  Cornouailles  , frère  du  Roi,  avoit  faili 
les  terres  d’un  de  fes  vaffaux.  Le  Roi  prit  b dé- 
fenfe  de  ce  valfal , & voulut  le  remettre  en  pof- 
lèlficn.  Il  en  parla  au  comte  de  Cornouailles  , qui 
lui  répondit  froidement  : C'efi  une  affaire  qu'on  peut 
rmettr . au  jugement  net  pairs,  Henri,  jugeant  que 
c’étoit  attaquer  la  prérogative  royale  , s'emporta , 
& dit  à fon  frère  : Ou  rr-uèp  te s terres  , uu  Jorter 
tout  à Iheu  e du  royaume.  — Je  rte  fe'ui  ni  ! un  nt 
l'autre  répliqua  Richard  avec  une  fermeté  tou- 
jours froide , que  quand  j'y  frai  condamne  par  un 
jugement  ces  pairs.  De  Burgh  vouloit  le  faire  arrê- 
ter. Henri  héfîta.  Richard  n'hefira  point  ; il  fe  mit 
à la  tête  des  rebelles,  8c  il  fallut  que  le  Roi  fon 
frere  le  comblât  de  bienfaits  pour  le  ramener. 
De*Burgh  cependant  pourfuivoit  le  cours  de  fes 
violences  ; il  prenoit  un  château  à l’archevêque  de 
Cantotbery,  ic  l'archevêque  l’excommunioit.  Uo 
îles  quatre  nls  d'un  comte  de  Pembrock  , a qui 
i Henri  étoit  redevable  de  fa  couronne,  mourut. 
Henri  s’empara  de  fa  fucceffion,  au  préjudice  des 
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frères  quelaiffoit  ce  fils  du  comte  de  Pembroclt. 
L’aîné  de  ces  frères , qui  lui-même  droit  beau- 
frère  d Henri,  outré  d'une  telle  injufticc , fe  jeta 
dans  la  révolte , Se  en  ravageant  les  terres  du  Roi , 
fe  fit  rendre  les  fiennes.  Telle  étoit  l'adminiftra- 
tion  de  de  Burgh  s des  entreprifas , des  v-olences, 
de  la  foibleflè,  de  la  baffeffe.  Le  gouvernement 
outrageoit  tout  le  monde , 8c  demandoit  pardon  à 
tout  1 : monde , parce  qu'il  n’avoit  pas  allez  de  vi- 
gueur pour  foutenir  fes  injufiiees.  De  Burgh  ten- 
toit  tout , dans  l'efpérance  que  quelque  chofe  réuf- 
fipoit,  que  quelque  ufurpation  refteroit  impunie, 
8c  l'ennehiroit,  ainiï  que  fnn  maître,  toujours 
avide  8c  toujours  pauvre.  Au  relie,  il  entouroit, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  Roi  de  voluptés,  de 
peur  qu’une  inquiétude,  qui  lui  étoit  naturelle, 
ne  l'arrachât  à l'indolence.  Henri  avoit  prefque 
toutes  les  foiblefTes  du  roi  Jean  fon  père  ; il  en 
avoit  furtout  l'inconflance.  On  lui  confeilla  d'éloi- 
gner de  Burgh , & de  rappeler  l'évéque  Je  Win- 
chefter ; il  le  fit.  ! .'évêque  donna  au  Roi  quelques 
fêtes,  lui  fit  quelques  préfens  t il  n'en  f.utut  pas 
davantage  pour  le  faire  rentrer  dans  toute  fon  an- 
cienne faveur  i mais  l'évéque  ne  fe  contentoir  pas 
de  la  difgrace  de  de  Burgh  ; il  vouloit  fa  mort  ; il 
fit  rechercher  fon  adminiflration , 8c  s'emprefîi 
de  lui  trouver  des  accufateurs.  On  chargea  le  mal- 
heureux de  Burgh  de  tous  les  crimes  poflïbles  8c 
impodibles  ; il  étoit  forcicr,  il  avoit  pris  dans  le 
tréfor  de  la  couronne  une  pierre  qui  avoit  la  vertu 
de  rendre  invifible  8c  invulnérable , Si  il  l'avoir 
envoyée  au  prince  de  Galles,  ennemi  de  ï'F.tat. 

De  Burgh  fe  retira  dans  un  prieuré , efpèce  d'afile 
où  il  s'attendoit  cependant  détre  forcé  ou  tué  : 
l'ordre  étoit  donné.  Un  ennemi  de  de  Burgh,  le 
comte  de  Chefter,  eut  feul  la  générofité  de  repré- 
fenter  au  Roi  qu’il  fe  manquoit  à lui-même  en 
privant  fon  miniltre  du  droit  acquis  i tout  citoyen 
d'étre  jugé  félon  les  lois.  De  Burgh  eut  donc  la 
liberté  de  fe  défendre  ; mais  à peine  étoit-il  forti 
de  fa  retraite  pour  préparer  fa  iuftification  , qu'au 
mépris  du  droit  d'afile  8c  de  la  charte  des  libertés, 
on  l'arrêta  dans  une  chapelle , où  il  fut  trouvé 
armé  d'une  croix  dans  une  main  8c  du  faint  facre- 
ment  dans  l’autre.  On  le  chargea  de  fers.  Le  peu- 
ple , qui  le  dérelloit  dans  fa  gloire , prit  pitié  de  lui 
dans  fon  abailfement.  Un  forgeron,  à qui  on  or- 
donna de  ferrer  fes  fers , refufa  fon  mittiftère. 
De  Rurgh  ayant  ont  de  fois  violé  la  grande  charte 
des  libertés , avoit  perdu  le  droit  de  la  réclamer; 
mais  c'étoit  toujours  avec  peine  que  le  peuple  la 
voy oit  violer  fi  ouvertement,  même  dans  la  per- 
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fonne  de  fon  plus  grand  infraéleur.  l es  évêques 
firent  bien  plus  de  bruit  encore  fur  la  violation  du 
droit  d'afile  : on  parla  d’excommunication.  Le  Roi 
8c  l'évéque  de  Winchefter  trouvèrent  un  expé- 
dient qui  parut  admirable  pour  appaifer  ces  cla- 
meurs; ce  fut  de  remettre  de  Burgn  dans  fa  cha- 
pelle, 8c  de  l'y  bloquer.  Quand  il  fut  près  de 
mourir  de  faim  , il  fortit  : on  1 arrêta  8c  on  l'en- 
ferma. Le  Roi  lui  prit  une  partie  de  fon  bien  , 8c 
déclara  qu’il  lui  laifloit  l’autre  avec  la  vie  ; mais 
l'évéque  de  Winchefter,  qui  s'obiîinoit  à vouloir 
fa  mort,  initie  iule  gouvernement  du  château  où 
fon  ennemi  étoit  renfermé.  De  Burgh  le  fut,  8c  fe 
jugea  perdu  ; il  fit  part  de  fes  allarmes  à fes  gardes, 

2ui , touchés  de  (on  fort,  le  laifTerent  échapper. 

>n  le  reprit  encore  dans  une  églife  ; les  évêques 
crièrent  encore , 8c  le  gouvernement  trouva  fi  in- 
génieux 1 expédient  dont  il  s 'étoit  déjà  fervi,  qu'il 
s'en  fervit  encore.  On  remena  de  Burgh  dans  fon 
eglife , 8c  on  l'y  bloqua  de  nouveau  ; mais  lp  fuccès 
ne  fut  pas  le  même.  Des  amis  de  de  Rurgh  vin- 
rent i fon  fecours  , le  délivrèrent,  & il  alli  dan* 
le  pays  de  Galles  fe  joindre  au  comte  de  Pem-  « 
brock  , qu'il  avoit  perfécuté  autrefois , mais  qui  ; 
le  voyant  malheuieux  8c  opprimé  à fon  cour , lui 
pardonna  tout. 

De  Burgh  du  moins  ne  s’étoit  permis,  dans  fa 
faveur,  que  des  violences  fourdes  : l'évéque  da 
Winchefter  en  exerçoit  d'éclacantes  ; il  renverfoit 
avec  mépris  toute  la  conftitution.  Ses  principes , 
oppofés  à ceux  de  de  Burgh , tendoient  à pouffer 
la  Nation  à bout  ; il  vouloit  que  le  Roi  entreprit 
tout  8c  foutint  tout.  Le  Roi , en  comparant  la  vie 
agitée  que  fon  nouveau  tyran  lui  faifoic  mener , 
avec  la  vie  molle,  oifive,  qu’il  avoit  menée  fous 
la  domination  de  de  Burgh,  fe  déclara  enfin  con- 
tre l'evéque  de  Winchefter;  il  fut  renvoyé  : fa  di- 
gnité lui  épargna  les  craitemens  que  de  Burgh  avoit 
effuyés.  De  Burgh  rentra  en  grâce,  même  en  fa- 
veur, 8c  en  abufa  moins  ; mais  fon  crédit  fut  bientôt 
éclipfé , d’abord  par  celui  de  Guillaume  de  Savoie  , 
éveque  de  Valence,  oncle  de  la  Reine , enfuite  par 
celui  du  comte  de  Leicefter , qui  furpaffa  dans  la 
faveur,  Si  de  Burgh,  8c  les  évêques  de  Winchefter  • 
8c  de  Valence. 

De  Burgh  retomba  dans  la  difgrace  : le  Roi  voulut 
renouveler  l'ancien  procès;  de  Burgh  fe  juftifia  aux 
yeux  des  pairs , 8c  appaifa  le  Roi  par  le  don  de 
quatre  châteaux. 

Depuis  ce  tems  l'Hiftoire  ne  s'occupe  plus  de 
lui.  Sa  faveur  8c  fes  difgraces  rempliffenc  tout  la 
milieu  du  treizième  fiècle. 


Digitized  by  Google 


CAB 


C A J 


(^ABRAL.  ( Hift.dc  Portugal.)  A l'article  Cabrai, 
dans  le  Dictionnaire,  nous  n'avons  parlé  que  de 
Pierre  Alvarès  , qui  découvrit  le  Erefil  en  ryoo. 
L'origine  de  la  Maifon  de  Cabrai  remonte  jufqu’au 
tems  des  fables  &•  des  oracles.  Solin  Se  Juflin, 
auteurs  aflëz  remplis  de  ccs  fortes  de  fables,  rap- 
portent que  Caranus,  roi  de  .Macédoine  , conful- 
tant  l'oracle  de  Delphes  fur  le  lieu  où  il  devoit 
s'établir , Se  fixer  fa  petite  coui  errante , il  lui 
fut  enjoint  de  choifir  la  place  où  deux  chèvres  le 
meneroient  ; elles  le  menèrent  en  Portugal  , Se 
c’ell  de  ce  Caranus  que  defeend  la  Maifon  de  Ca- 
brai : onen  allégué  pour  preuve  les  armes  de  cette 
Maifon,  qui  font  tir  gueules  au x deux  chèvres  pajfant, 
armer s de  pourpre  & de  fable. 

L'antiquité  efl  remplie decesfituationsde villes, 
indiquées  à leurs  fondateurs  par  des  animaux  , 8c 

2 ni  (emblentdépofer  d'une  fuperftttionparticulière 
: propre  à ces  anciens  chefs  de  colonies.  C'eft 
ainii  que  la  firuation  de  ’l  hèbes  etl  indiquée  à 
Cadmus. 

B os  tlbi  , P bit  bus  ait , Jolis  occurrtt  in  amis 
Nullum  paffa  jugum  , eurvique  immunis  aralri  : 
Hàc  duce  carpe  vins , 0 qui  requieverit  kerkà  , 
Mtenia  fac  condas  Barotiaque  ilia  vocato. 

C’ell  ainfi  que  la  fituation  d'Albe  eft  indiquée  à 
triée  par  Helénus. 

CUm  sibi  follicito  fecreti  ad  fiuminis  undam 
Litiareit  ingens  inventa  fui  Uiciius  fus  , 

Triginta  capitum  frétas  enixa  , jacebit 
Alita , folo  rt cubons  , albi  circum  ubera  nati  , 

Is  locus  urbis  cris , requies  ta  ccrta  laborum. 

Ce  qu'il  y a de  certain  , c'eft  que  la  famille  de 
Cabrai  poflz  de  depuis  très-long  tems  la  châtel- 
lenie de  Belmonte , dans  la  province  de  Beira , que 
Gil  Alvarès  Cabrai  y fit  des  fondations  à la  fin  du 
douzième  fiècle  ou  au  commencement  du  trei- 
zième , & que  et  rte  famille  a le  privilège  fingo  lier, 
dans  une  monarchie,  de  ne  prêter  de  ferment  8c  de 
ne  rendre  d hommage  à perforine. 

i°.  Alvaro  Gil  Cabrai,  arrière-petit-fils  de  Gil 
Alvarès , fe  dillingua  beaucoup  fous  le  roi  Jean  1 
à la  bataille  d’Aljubarrota.  Ayant  perdu  fon  équi- 
age  , V avec  cet  équipage  lès  titres  des  concef- 
ons  faites  par  les  rois  de  Portugal  à fa  Maifon , 
le  Roi  lai  en  fit  expédier  de  nouveaux  , portant  dé- 
claration que  les  originaux  luravoient  été  enlevés 
à la  guerre  par  lc-s  Llpagnols. 


z°.  Ferdinand  Alvarès  Cabrai  fon  petit-fils  fut 
tué  au  fiége  de  Tanger  en  Afrique. 

}°.  Ferdinand  Cabrai  mourut  en  exil  pour  avoir 
coupé  les  oreilles  à un  gentilhomme  des  Indes 
orientales,  nommé  François  de  Mello. 

4°.  Un  autre  Ferdinand  Cabrai , neveu  du  pré- 
cédent .fediftingua  dans  la  guerre  contre  PElpagne, 
née  de  fa  révolution  qui  mit  la  Maifon  de  Bragance 
fur  le  trône  en  1640.  11  fut  gouverneur  de  Fer— 
nambuc  ou  Femambouc  au  Bréfil. 

j°.  Ferdinand  Alvarès  Cabrai,  fils  du  fameux 
Pierre  Alvarès , qui  avoir  découvert  le  Bréfil,  périt 
fur  mer  â fon  retour  des  Indes. 

6°.  lierre  Alvarès  Cabrai,  fils  du  précédent, 
fut  tué  en  tpr8  , â la  funelle  journée  d'Alcaçtr, 
où  périt  le  roi  dom  Sébaltien. 

7 ■-  JeanGomès  Cabrai , frète  de  Pierre  Alvarès, 
capitaine  de  la  garde  des  cois  Jean  111  8c  Sebaftien  , 
fut  a u (Ti  tué  en  Afrique. 

8"1.  Un  troifième  frère  , P.  uy-Dtas  Cabrai , fut  tué 
aux  Indes  orientales  dans  la  guerre  du  Malabar. 

C AJ  ET  AN.  ( H jh  d'hal.  ) La  Maifon  Cajeran  , 
qui  a donné  à l'Egüfe  le  trop  fameux  pape  Boni- 
face  VIII  8c  une  toute  de  cardinaux  , étoit,  à ce 
qu'on  croit,  originaire  d't  fpagne  ; elle  vint  s'éta- 
blir à Gaëte  ou  Cayette  en  Italie,  8c  elle  prit  de 
là  le  nom  de  Cajctan. 

Nous  remarquerons  dans  cette  Maifon: 

r*.  Mathias , qui  commandoit  les  armées  de 
Mainftoi,  roi  de  Sicile.  Le  pape  Boniface  VIII 
(voyrç  fon  article  à ce  nom  dans  le  Dictionnaire) 
etoi't  Ion  petit-fils. 

i°.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Lauicnzano  , 
Louis , colonel  , tué  à la  guerre. 

J°.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Sermonetre  , 
Honoré  Cajetan,  créé  ducdeScrmonette,  8c  qui  fut 
dépouillé  de  lesbiens  par  le  pape  Alexandre  VI  y 
Honoré  8c  fa  famille  furent  en  butte  aux  perfécu- 
tions  de  ce  Pape  criminel,  8c  c'eft  pour  eux  un 
titre  de  gloire  ou  du  moins  d intérêt. 

4".  Bcrardin  Cajetan , petit-fils  d’Honoré  , fut 
étrangle  par  l'ordre  de  tu  même  l ape , en  1499. 

Et  on  croit  que  Jacaues  Protonotaire,  fils. 
d'Honoré , oncle  de  Bérard , fut  aulfi  empoifonné 
par  l'ordre  du  même  Pape , dans  la  même  année 
M9a-  , 

_ 6“.  Guillaume  , frère  aîné  de  Jacques , 8c  fils 
d'Honoré  , fut  rétabli  dans  tous  fis  biens  par  le 
pape  Jules  II. 

7V.  Nicolas , l'un  de  fis  petit-fils , fut  créé  car- 
dinal à 1 âge  de  dix  ans , par  le  pape  Paul  III,  en 

>n,6- 

8°.  Henri  fon  neveu  eft  le  fameux  cardinaT 
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Cajetan , légat  en  France  dans  le  terrs  de  la  Ligne, 
& qui,  zèle  déftnfeur  de  cette  aflociation  fedi- 
tieule , & intimement  lié  avec  la  cabale  efpagnolc , 
vouloit  exclure  de  la  couronne  de  France , la 
Maifon  de  Bourbon  , & faire  tomber  cette  cou- 
ronne à l'infante  d’El'pagne,  Ifabelle-Claire-  Eugé- 
nie. En  i f 9 J , uni  avec  le  duc  de  Féria  8c  le  cardinal 
de  Ptllcvé  , il  s’oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à la 
conférence  de  Surene , qui  amena  l'abjuration  de 
Henri  IV  8c  fa  réconciliation  avec  PLglife , du 
moins  avec  l'Edile  de  France. 

9°.  & ro".  fl  eut  deux  neveux  cardinaux  , An- 
toine, créé  cardinal  par  le  pape  Grégoire  X V , en 
lôat , L'Académie  des  Humoriftes  lui  doit  en 
partie  fon  établiflcment. 

Boniface  fon  frère , évêque  de  Calfano  , puis 
archevêque  de  'Patente, fut  tait  cardinal  parle  pape 
Paul  V , en  1606. 

it°.  Louis  , neveu  d’Antoine  8c  de  Boniface, 
fut  créé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII,  le  19 
janvier  1616. 

1 1°.  François  Cajetan , duc  de  Sermonctte , fon 
frere  aîné  , chevalier  de  la  toifon  d'or,  vice-roi 
de  Valence  , gouverneur  du  Milaner  vice-roi  de 
Sicile,  confciller  d’Etat,  mourut  c n 1 68  j , à quatre- 
vingt-douze  ans. 

1 Un  autre  François  Cajetan  fon  petit-fils, 
après  avoir  reconnu  Philippe  V pour  roi  d'F.fpa 
gne,  prit  le  parti  de  l'archiduc  Charles,  8c  excita 
une  révolte  a Naples  en  1701.  Ses  biens  furent 
confifqués,  mais  il  y fat  rétabli  par  l’Empereur. 

1 40.  Dans  la  branche  de  Sorttno,  Guy  mourut 
en  1 f 41 , écrafé  avec  Syracufa  fa  mère  fous  les 
ruines  de  fon  château  de  Sortino  , renverfé  par  un 
tremblement  de  terre. 

CALIGNY.  (H/j»,  lia.  moi.)  Des  lettres  de 
François  I , de  l'année  1 yaf  , nomment  parmi  les 
piofefleurs  d’hébreu  au  Collége-Roy al , a la  placé 
de  Guidacerio  , Alain  Reliant  , dit  de  Caligny , 
dont  on  ne  fait  rien,  linon  qu’il  étoit  Lorrain  , 8c 
u'il  a fait  une  grammaire  hébraïque , dédiée  à 
u Chàtel. 

Caligny  paroît  avoir  eu  pour  fuccefleur  Jean 
Mercier , le  plus  célèbre  des  difciples  de  Vatable. 
( y oyt[  fon  article  dans  ce  volume.  ) 

TAMARA.  (H/j».  d,  Portugal.)  La  famille  da 
Camara  eft  célébré  en  Portugal , furtout  depuis 
Jean  Gonçalves  Zarco  da  Camara  , qui , fous  les 
aufpices  de  l’infant  dnm  Flenri,  découvrit  8c  con- 
quit, en  1410,  l’ilc  de  Madère.  Il  en  fut  le  pre- 
mier gouverneur  , 8-  tranfmit  i fa  defcendance  ce 
gouvernement  héréditaire.  Huit  teigneurs  du  nom 
da  Camara  furent  fucceflivement  gouverneurs  de 
Madère  ou  du  Funchal , qui  en  ell  la  capitale.  Tous 
portoient  le  nom  de  Gonçalves  joint  à celui  de 
Jean  ou  de  Simon.  Jean  Gonçalves  fe  nommoic 
Zarco,  foit  parce  qu'il  étoit  borgne  ( car  zarco  , 
en  vieux  portugais , lignifie  borgne  ) , foit  parce  qu’il 
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avoir  tué  de  fa  main  un  Maure  nommé  Zarco.  II  y 
avoir  en  Portugal  une  ancienne  famille  de  Zarco  , 
dont  étoit  peut-être  Jean  Gonçalves.  Du  troifième 
gouverneur  de  File  de  Madère  naquit  Louis  Gon- 
çalves, tige  de  la  branche  d'Attaide,pèrede  Martin 
Gonçalves  d' Attaide , 8c  d’Fmmanuel  da  Camara  , 
qui  furent  tués  à la  journée  d’ Alcaçcti  Sc  d’Alvar 
Gonçalves  , qui  fe  fit  capucin  aux  Indes  , après  y 
avoir  fervi  dans  les  armees. 

Leur  frère  ainé , Jean  Gonçalves  d' Attaide , fut 
Grand-d’F.fpagne. 

Il  eut  deux  petits-fils,  tous  deux  célèbres  : 

L’un  ell  dom  Jérome  d'Attaide , gouverneur  de 
diverles  provinces  du  Portugal  , nommé  en  1661 
gouverneur  du  Bréfil , après  s'ètre  diftingué  dans 
le  commandement  des  armées  portugailès  i il  fut 
auffi  grand-amiral  Sc  confciller  d'Etat.  Sa  mémoire 
hit  long  tems  en  vénération  dans  le  Brélil. 

L’autre  eft  dom  François  Coutinho,  tueen  1645 
à la  defenfe  d'Elvas. 

L’aîné,  dom  Jérôme  d'Attaide,  eut  aufli  des  fils 
dignes  de  mémoire  : dom  Emmanuel-Louis , mort 
de  bleflûrcs  reçues  à la  guerre  i & dom  Jean  d’ At- 
taide, général  des  armées  porrugaifes. 

Dom  Louis  d’Attaide  , un  de  leurs  frères  , fût 
alfa  (fine  à Lisbonne  , le  14  ou  1 f octobre  1689. 

Une  branche  de  cette  Maifon,  ilfue  du  fécond 
gouverneur  de  l’ile  Madère,  eft  dite  branche  des 
grands-pannttieri  de  Portugal , parce  que  huit  per- 
fonnages  dont  elle  eft  compofée,  ont  polfedé  héré- 
ditairement cette  charge. 

La  brahehe  des  comtes  de  Villafranca  S-  de  Ri- 
béra-Grande  pofTéda  aufli  héréditairement  le  gou- 
vernement de  l'ile  de  Saint-Michel , 1 une  des  Aço- 
res. Nous  remarquerons  dans  cette  branche,  dom 
Louis-Emmanuel  da  Camara , lieutenant -general  8c 
général  d’artillerie  desarmeesportugaifes,ambaf- 
fadeurextraordinairede  Jean  Y auprès  de  Louis  XI V 
8c  de  Louis  XV,  mort  le  j oftobre  1715. 

Le  premier  de  cette  famille , qui  prit  le  dom  avec 
la  grandefl'cjfut  dom  Emmanuel  da  Camara,  fécond 
du  nom , fixieme  gouverneur  de  l’ilc  Saint- Michel , 
de  la  branche  des  con  tes  de  Villafranca  , né  en 
iy-6. 

Dans  la  même  branche,  dom  Alvar  d’Abranches 
da  Camara  fe  trouva  au  fïége  de  la  Baie  de  Tous- 
le  s Saints  quand  les  Portugais  la  reprirent  fur  les 
Hollandais  en  îéaç.  llfut  un  des  quarante  feigneun 

fiortugais  qui  pror  limèrent  Roi  le  duc  de  Bragance, 
e 1“.  décembre  1640. 

La  plupart  des  perfonnages  de  cette  famille  fe 
diftinguèrent  dans  les  Indes,  foit  orientales , foit  oc- 
cidentales , 8c  dans  les  îles  adjacentes  i mais  la  dé- 
couverte de  Madere  met  au  dellus  d’eux  tous  Jean 
Gonçalves  Zarco  : le  parti  qu'il  fut  en  tiret,  oftte 
une  Angularité  intérelTante.  Il  falloit  débarraffer 
1 île  des  bois  qui  la  couvroient  : il  V mit  le  feu. 
L incendie  dura  fept  ans , N fût  un  des  principes 
de  l’extreme  fertilité  de  la  terre.  Elle  étoit  telle, 
qu‘011  fe  plaignoit  de  la  récolte  lotfqu’elle  ne 
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rendoitpas  foirante  pour  un.  Ceft  le  cas  de&e 
avec  Virgile  : 

Sttrilts  iacendere  profuit  agros 

Sive  iode  occultas  vires  Cf  pabula  terra 
Pinguia  concipiunt;  fivc  illis  omne  per  ignem 
Excoquitur  vitium  , arque  exfudat  inuriiis  kurnor , 
Sea  p/ares  talor  ilie  vias  , Cf  créa  relaxai 
Spiramenta , navas  veniat  quà  fuccus  in  herbus  ; 
Sea  duras  magis  Cf  venus  ajiringit  hianses , 

Ne  tenues  pluvit  rapidive  part  nia  fa  is 
Aerior , aut  Barra  penetrabile  frigos  adurat . 


C AMILLF.  (Jules).  ( Hifl-  Bit . mod.  ) Une  lettre 
du  fameux  \ lci.it  nous  apprend  l'anecdote  fuivantc. 
Un  lavant  nommé  J ules  Camille , aflura  le  roi  I nn- 
çois  I,  qu'en  un  mois , avec  une  leçon  d'une  heure 
par  jour , il  le  mettroit  en  état  de  parler  grec  comme 
Démollhène,  latin  comme  Cicéron,  8c  de  faire  cl. s 
vers, dans  1 une  '•  l'autre  langue,  comme  Homère 
te  \ irgile.  C'étoient  les  propres  t.  renés  de  C s ma- 
gnifiques promcITes.  11  unit , difoit-il , un  fccitt 
parti,  uliu  pour  cela  , Sc  ce  ftcr.c  etoit  alfez  im- 
portn.t  pour  ne  devoir  être  communiqué  qu'au 
Roi. Camille  demandoitpourrécompcnfe  deux  mille 
écus  de  rente  en  bénéfices.  Il  ne  pouvt  it  guère 
s'annoncer  plus  en  charlatan  -,  cependant  que  rif- 
queit-on  de  l'éprouver?  le  Roi  ne  voulut  rLn 
négliger  i il  l'éprouva  , mais  il  le  renvova  auffitôt 
apres  la  féconde  leçon,  avec  une  grat  lication  de 
fîx  cents  écus , or  c'etoit  fans  doute  être  très-ü- 
hèral.  Ce  fait  11‘eft  connu  que  par  la  lettre  d Akiat, 
datée  du  g llptcmbre  itgo  , de  qui  n'eft  devenue 
publique  qu'en  1697  i mais  ncus  trouvons  ailleurs 

3u'un  Jules  Camille , grand  cab-Jifte  , afiez  verfé 
ans  les  langées  orientales,  orateur  6 poète  latin, 
préfenta  au  Roi  une  grande  machine  de  bois  allée 
singulière,  où  les  principes  de  l'art  oratoire  , tirés 
de  Cicéron  8c  de  quelques  autres  auteurs , étoient 
rangés  dans  un  certain  ordre  i qu'appartmment 
François  I trouva  l'ébauche  de  cq  travail  ineénieufe, 
car  if  exhorta  Camille  à le  continuer,  Sr  fui  donna 
une  gratification  de  cinq  cents  ducats.  On  ajoute 
que  Camille  employa  quarante  ans  à cet  ouvtage  , 
8c  y dépenfa  quinze  cents  ducats.  Cette  hiftoire  a 
des  rapports  marqués  avec  l'autre , 8c  pourrait  bien 
n'étre  que  la  même  différemment  contée. 


CAMPBEL.  (Ht fl . et  Etoffe)  , Maifon  écoffaife. 
Son  nom  eltCampbel  ou  0-i)ubin.  Elle  paroilfoit 
avec  éclat  dès  le  neuvième  fiècle.  Long-tems  après 
Colinmore  Campbel  fe  trouva,  en  1191 , à Ber»  iclc, 
dans  cette  femeufe  affemblée  où  Edouard  1 , roi 
d’Angleterre,  décida  liimpérieufement  des  droits 
des  prêt  end  j ns  à la  couronne  d’Ecoflê  , après  l'in- 
terrègne qui  fuivit  la  mort  d'Alexandre  lli. 

i°.  Niel  Campbel  fun  fils  fuivit  le  parti  de  la 
Maifon  de  Brus , 8.  fut  un  des  barons  qui,  en  1 ) 1 f , 
lît flaire.  Tome  VI.  Supplemtns. 


affurèrent  la  couronne  i ce  monarque  8 : i fes  def- 
cendans. 

Colin,  fils  de  Niel,  rendit  de  grands  fervices 
i la  meme  Maifon  de  Brus , reprit  fur  les  Anglais 
la  forterefTe  de  Duncan,  dontil  devint  gouverneur 
perpétuel  8c  héréditaire  : fes  defeendans  portent 
encore  le  titre  de  ce  gouvernement. 

4".  Arcbibaud  Campbel  fon  fils  refla  fidèle  à 
David  de  Bras  , alors  prifonnicr  en  Angleterre. 

Colin  fon  fils  fe  dittingua  par  diverfes  expé- 
ditions fous  le  règne  de  Robert  III. 

6*.  Un  autre  Colin  , fils  de  celui-ci , fut  éle\ é 

ftarlcroid'l-  code,  JacquesStuartlI  ,à  la  dignité,  a 
ord  grand-chancelier  d'Ecofle , &’  fut  appelé  , . n 
I44f  ,au  parlement,  en  quali  té  de  lordCampbel. 

7°.  Un  croificme  Colin  , petit-fils  duprécédent, 
fut  créé  en  14/7  , comte  a’Argvle  , par  le  mémo 
Jacques  U . Il  mourut  en  149a,  étant  aulli  lord  grand- 
chancelier. 

8°.  Archibaud  Campbel  , fécond  comte  d’At- 
gyle , chanceher  d’Ecoffe  , chambellan  8c  maître- 
d hôtel  du  roi  Jacques  IV , futtué,  le  9 feptembre 
1 f 1 5 , à la  bataille  de  Flodden  avec  fon  Roi. 

9°.  8c  io°.  Archibiud Campbel, quatrïèmeconve 
d’Argyle , petit  - fils  du  précédent , fut , ainfi  m e 
fon  fils , nommé  auifi  Arcnibaud  , grand-chançeli  t 
d’Ecoffe.  l e père  mourut  en  1 f 58 , le  fils  en  i pj. 

1 1°.  Colin,  fils  de  ce  dernier  Archibaud,  futauffi 
grand-chancelier  d’Ecoffe  fous  le  roi  Jacques  VI, 
qui  fut  depuis  Jacques  1 en  Angleterre. 

ia°.  Archibaud  , petit-fils  du  précédent , fait 
marquis  d'Argyle  le  if  novembre  1641  , par 
Charles  I , eut  la  tête  tranchée  le  17  mai  1C&1  , 
dans  lescommencemens  du  règne  de  Charles  11. 

1 j11.  Un  autre  Archibaud  fon  fils  fut  aufG  déc:  - 
pité  le  jo  juin  1685  , au  commencement  du  régi  e 
de  Jacques  II , pour  être  entré'  dans  les  projets  du 
duc  de  Monmouth. 

140.  CTn  autre  Archibaud  , encore  fils  du  pré- 
cédent, fut  un  des  pairs  d Ecoflè  qui  pafferent,  en 
16S8,  de  Hollande  en  Angleterre  avec  le  prince 
d 1 Ir.mge  ; il  fut  aulfi  un  de  ceux  qui , en  1689  , 
offrirent,  au  nom  des  F.tats  d’Ecoffe , la  couronne 
de  ce  royaume  au  roi  Guillaume  Sc  à la  reine  Marie 
fa  femme.  Guillaume  le  fit  colonel  de  la  garde 
écoffaife  achevai  8c  premier  duc  d Argyle.  Si  Guil- 
laume eût  échoué  , cet  Archibaud  eût  encore  eu 
la  tête  tranchée  comme  fon  père  8c  fon  aïeul. 

l}°.  8'  16".  Jean  8t  Archibaud  , cous  deux  fils 
du  précédent , furent  comblés  de  biens  8c  d hon- 
neurs par  la  reine  Anne  8c  par  les  deux  Georges  do 
Brunfwick  fes  fucccfleurs.  Jean  fe  (ignala  furtout 
dans  la  guene  de  la  fucceflîon  d’Efpagne  ; il  ré- 
prima auffi , en  171  y , ceux  qu’on  appeloit  alors  les 
rebelles  d’Ecoffe  , parce  qu'ils  agifloieni  pour  fa 
Maifon  Stuart , qui  régnoit  depuis  U long-tems  est 
Ecoffe.  Il  vivoit  encore  en  1718. 

170.  8c  18".  Au  contraire,  dans  une  autre  branche 
des  Campbel , Jean  Campbel,  créé  le  11  mai  .6jj 
comte  de  Loudon , fle  en  1641  lord  grand -chut- 
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Celicr  dT-toPe,  fut  toujours  fidèle  à Charles  1 6c  psr-e  qu'elle  avoir  enfeigné  l'erreur , 8c  la  main, 
à Charles  II  f<  n fils  , 8c  foiiffni  beaucoup  pour  leur  parce  qu'elle  avoit  rebaptifi  ; enfin  On  lui  trancha 
caufe  , ainfi  i;i  e Jacques  Campbcl , lord  Slachline  la  tête,  qu'on  expolâ  au  bout  d’un  fer  (en  i j }j.) 
fon  fils.  Ils  vu  urenr  errans  8c  miferabks  dans  les 

montagnes  de  l'Ecoffe  feptentrionale  : le  fils  mou-  CANAYF.  (Hift.  Je  Fr  ) L’article  Caaaye , dans 

rut  en  i69}.  * le  Dictionnaire,  renvoie  à l artide  Frcfnc , 8c  l'ar- 

ticle Frtpu  à l'article  Canayt , de  forte  qucl’arti- 
CAMPfOEjCAMPEGGI  (Hiâ.deF'.ltflt.),  cle  n'eft  point  fait  : nous  allons  réparer  ici  cette 
famille  il  lu  lire  d’Italie,  qui  a produit  quelques  gé-  otniflTion. 

riéraux  .plufieurs  favans , 8c  un  a (Ici  grand  nombre  II  y a de  ce  nom  8e  de  cette  famille  plufieurs 
de  cardinaux  8c  d’autres  prélats  diflmgués.  Sym-  perfonnages  dignes  de  mémoire, 
phorien  Ghampier , à la  tête  de  fon  ouvrage  Dt  i".  Philippe Canave,  fieurdeFrefne , confeiller 
Monarchiâ GaUort m , qu’il  dédie  au  cardinal  Lau-  d'Etat,  célébré  par  fes  ambafTades,  de  la  relation 
irent  Campége,  l’un  des  plus  illuftres  perfonnages  defquelles  nous  avons  trois  volumes  in-folio.  Il 
de  ce  nom  ,dit  que  cette  famille  efl  françaife,  ofi-  naquit  à Paris  en  t f jt.  Son  père  étoit  un  avocat 
«inaire  du  Dauphiné  i qu’elle  paffa  dans  le  royaume  de  difiinélion , De  le  fils  fe  dillingua  aufli  d'abord 
de  Naples  avec  Charles  d’Anjou  , frère  de  faint  dans  le  barreau.  11  avoit  beaucoup  & utilement 
Louis  i que  de  là  elle  fe  répandit  dans  quelques  voyagé  en  -Allemagne,  en  Angleterre,  à Conftan- 
autres  contrées  de  l’Italie.  tinople  ) il  a publié  fous  le  titre  iTEpUméridu  la 

Ce  cardinal  Laurent  Campége  efl  furtout  connu  relation  de  ce  dernier  vovage.  Henri  III  le  fit  con- 
pour  avoir  été  nommé  , avec  le  cardinal  Volfey  , feiller  d'Ftat,  Henri  IV  l'envoya  en  ambalfade  en 
jjge  du  divorce  de  Henri  Vil l 8c  de  Catherine  Suiffe,  à Rome  8c  à Venife.  Uétoitdans  cette  der- 
d’Ârragon;  8c  il  paroît  que  dans  cette  affaire  c’étoit  nière  ville  à l’époque  de  l’interdit  de  Venife , c’eft- 
lui  qui  avoit  fpécialement  la  confiance  du  pape  à-dire,  du  grand  démêlé  de  cette  République  avec 
Clément  Vil.  Ce  cardinal , avant  d'entrer  dans  le  pape  Paul  V ( Borghèfe  ) ; il  contribua  beau- 
l'état  eccléfiafKque  , avoit  été  marié  8c  avoit  eu  coup  à terminer  ces  différends ; 8c  le  pape  Paul  V , 
plufieurs  enfans  , entr'autres  Alexandre  , qui  fut  dont  cette  affaire  comprometroit  1 autorité , lui 
aufli  cardinal.  Au  concile  de  Bologne,  c'cft-à-dire,  témoigna  fa  reconnoiffancc  de  ce  qu'il  I avoit  tiré 
au  concile  de  Trente,  transféré  pour  un  tenu  à Bo-  d’un  tel  pas.  Du  Frefhe-Canaye  avoir  étét  en  1600, 
logne,  on  comptoit  cinqprélats  de  la  famille  Cam-  un  des  juges  de  la  conférence  de  f ontainebleau  , 
pége.  Lrn  d’entr’eux , 1 bornas  Campége , évêque  entre  le  cardinal  du  Perron  8c  du  Plelfis-Mornay  : 
de  Feltri , a laifle  beaucoup  d'ouvrages  fur  des  ma-  il  e 11  une  des  preuves  de  la  viékoire  de  du  Perron  » 
tières  ecdéfiafliques , dans  l’un  defquels  il  exa-  car  il  abjura  le  calvinifme  en  conféquence  de  cette 
mine  fi  un  évêque  facré  par  des  fcmfmatiqucs , conférence,  8c  Clément  VIII  lui  écrivit  pour  l'en 
efl  vraiment  evêque.  Un  autre  petfonnage  cclè-  féliciter  8c  s’en  féliciter.  11  mourut  le  7 février 
Ire  de  cette  famillp  efl  Rodolphe  Campége,  jurif-  1710. 

conftdte  Scpoete  diftingué,  mort  le  28  juin  1624.  2°.  Le  P.  Catuye  (Jean),  jéfuite,  a été  reéleur 

On  a de  lui  deux  volumes  de  poéfîes  ; un  poème  de  différens  collèges  de  fon  Ordre  j il  a fait  aufli 
qui  a pour  titre  : Le  Lscrimt  ai  Maria  Vu  gmt  8c  les  fondions  de  millionnaire  dans  les  années , 8c 
Vlia/ia  confoUta,  titre  un  peu  s alle  pour  un  fiin-  à ce  titre  il  a pu  en  effet  être  connu  du  maréchal 
pie  épithafame } celui-ci  fut  fait  à 1 occaliori  du  d’Hocquincourt , avec  lequel  on  le  fait  converfer 
mariage  de  la  princeffe  Chrifline  de  France , fille  fi  plaifamment  dans  l'ouvrage  attribué  par  les  un* 
d’Henri  IV,  avec  Yiélor-Aroëdée,  prince  de  Pié-  à Saint-F.vremont , par  les  autres  à Charleval  , 
mont,  puis  duc  de  Savoie.  mais  qui  efl  à coup  fdr  le  chef-d’œuvre  de  fon 

auteur,  quel  qu’il  puiffe  être,  petit  conte  le  plus 
CAMPEN  (Jacob  de),  {Hift  des  Anabapt. ) , plaifant  8c  le  plus  dramatique,  où  les  caradere* 
un  des  chefs  des  Anabaptiftes , un  desdifciples  de  s'annoncent  des  le  premier  mot,  8c  font  foutenus 
Jean  de  Leyde,  ainfi  que  Jean  de  Geléen.  ( Vaytf  iufqu’à  la  fin  avec  la  vérité,  la  vivacité,  la  gaité  , 
ces  deuxarrides  dans  ce  volume.)  Jeande  Leyde,  le  vis  comica  de  Molière  , 8c  dont  on  peut  dire 
ayant  été  mal  fervi  par  Jean  de  Geléen  dans  une  qu'il  n’exifte  peut  être  pas  un  autre  opulcule  qui, 
entreprife  fur  Amfterdam,  avoit  nommé  depuis  dans  le  même  efpace  donné , ait  autant  de  piquant 
'pour  évêque  de  cette  ville  Jacob  de  Campen , plus  8c  produife  une  impreffion  de  plaifir  au.Ti  vive.  Le 
fidèle  que  Geléen,  8c  dont  le  fort  fut  plus  malneu-  P.  Canaye  étoit  homme  dè  lettres;  mais  il  efl 
reux  11  étoit  depuis  fix  mois  caché  dans  la  ville,  beaucoup  plus  connu  par  cet  ouvrage , dont  il  ell 
Les  maçillrats , vouLint  exterminer  tous  les  chefs  le  fujet,  que  par  ceux  dont  il  efl  l’auteur.  Qui 
del’anapaptifme , le  firent  chercher  avec  foin  : on  efl-ce  qui  fait  qu’il  a fait  de  la  prof.  8c  des  vêts  à 
le  trouva,  non  fans  peine,  enféveli  fous  un  mon-  la  louange  de  Louis  XIII  fut  la  prife  de  la  Ro- 
ceau  de  tourbe.  On  le  fit  voir  au  peuple  pendant  chelle,  8c  un  recueil  des  maximes  des  anciens  fut 
une  heure  fur  un  échafaud , avec  une  mitre  de  pa-  la  vanité  du  monde  ? 11  étoit  entré  cher  les  Jéfuite* 
pier  fui  la  tête.  On  lui  coupa  enfuit?  la  langue  , en  1611.  Il  ell  mort  à Rouen  le  26  février  1670. 
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1°.  L’abbé  de  Canaye , de  l'Académie  des  inf- 
êéiptions  8e  belles-lettres , ctoit  un  (avant  aima- 
ble , un  philofophe  homme  du  monde , qui  favoit 
pour  lui  & pour  Tel  amis,  mais  qui  a rarement  pris 
le  public  pour  juge  de  fes  connoiffances  Si  de  fes 
talens.  Son  amour  pour  le  repos.  Ton  indifférence 
pour  la  renommée , des  traits  piquans  dansl’efprit 
& dans  le  caraélère , voili  ce  qui  le  diftingue. 

M.  l'abbé  de  Canaye  étoit  fils  Si  petit-fils  de 
doyens  du  parlement;  il  ctoit  arrière-petit-neveu 
de  du  Frefne-Canaye  l’ambaflàdeur  ; il  étoit  pa- 
rent à peu  près  au  même  degré1  du  P.  Canaye.  11 
étoit  d’ailleurs  allié  à plufieuts  grandes  Maifons 
du  royaume  ; mais , dit  le  fecrétaire  de  l'Acadé- 
mie , ne  mettons  pas  plus  d’importance  à ces  avan- 
tages, qu’il  n'y  en  mettoit  lui  même,  & il  prouve 
qu’en  effet  M.  l’abbé  de  Canaye  n'y  en  mettoit 
guère,  puifqu'étant  déjà  dans  un  âge  aller  avancé, 
il  n'avoit  pas  encore  appris  à coanoitre  les  armes 
de  fa  famille.  Quelqu'un  de  lès  amis  voyant  un 
jour  diverfes  armoiries  peintes  dans  la  chapelle  de 
Ion  château  de  Montereau,  Si  lui  demandant  les- 
quelles étoient  les  tiennes , il  lui  fut  impoftible  de 
le  Satisfaire  fans  avoir  recours  à Ton  cachet , que 
cette  queflion  l’obligea  d’examiner  pour  la  pre- 
mière rois  de  fa  vie. 

L'abbé  de  Canaye  entra , en  t y 1 6 , à l’Oratoire , 
8c  y paira  environ  douze  ans  ; en  17x8  il  fut  reçu 
à 1 Acad  mie  des  belles  lettres  : il  y a de  lui,  dans 
le  recueil  de  cette  Académie,  plulieurs  Mémoires, 
dont  les  plus  confidérables  font  ceux  qui  concer- 
nent la  naiffance  & les  progrès  de  la  philofophie 
ancienne. 

Il  s'empreflâ , auffitôt  que  les  réglemens  de 
l’Académie  le  lui  permirent,  d'entrer  dans  la  clalTe 
des  vétérans,  pour  redevenir  entièrement  libre  , 
8c  n’ètre  plus  afTujetti  à la  néceflité  du  travail  8c 
de  l'aflïduite. 

Tel  étoit  Ton  goût  en  littérature,  qu’il  préféroit 
Homère  à tous  fes  ouvrages  écrits  en  grec  , & la 
langue  grecque  à toutes  les  autres.  « Dès  qu’il 
» connut  Homère , il  l'aima  fï  paffionnétnenc,  qu’il 
» l'apprit  prefque  tout  entier  par  coeur , 8c  dans 
a la  fuite  il  l'aima  encore  plus , peut-être  parce 
a qu'il  l'avoic  appris.  11  avoit  la  mémoire  tres- 
■ étendue  8c  très-ornée.  Dans  fon  efprit  seraient 
» dépofees  les  richeffes  que  la  poefie , l’éloquence 
a 8c  la  philofophie  ont  produites  dans  tous  les  fiè- 
» clés  ; il  avoit  le  fecret  d’en  jouir  8c  d’en  faire 
» jouir  les  autres  fans  avoir  l'air  de  connoitre  fon 
y»  opulence  Sc  fans  que  perfonne  la  devinât,  parce 
« qu’il  paroifToit  toujours  ne  favoir  précifement 
» que  ce  qu'il  avoit  befoin  de  dire.  » 

Madame  de  la  Guerche,  petite-fille  du  célèbre 
Florent  Chrétien,  inftituteur  d’Henri  IV,  8r  mar- 
raine de  M.  l'abbé  de  Canaye,  lui  avoit  légué  des 
notes  précieufes  de  Ton  aïeul , qui  furent  égarées 
comme  papiers  inutiles  , 8c  dont  il  déplora  tou- 
jours la  perte.  Le  refpeél  des  héritiers  de  M.  J' abbé 
de  Canaye  pour  fa  mémoire , dit  le  fecrétaire  de 
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l’Académie , &c  la  précaution  qu’il  1 prife  d’écrira 
fes  remarques  fur  les  livres,  les  préferveront  fans 
douce  du  fort  qu'ont  éprouvé  les  papiers  de  1 ta- 
rent Chrétien , 8c  qui  avoit  tant  affligé  M.  l’abbé 
de  Canaye. 

Le  portrait  de  ce  fage  aimable  ( le  motfage  eût 
fiffi  peut-être,  car  la  fageffe  preferit  d’être  aima- 
ble & enfeigne  à l’être  ) , fon  portrait  a été  fait  de 
main  de  maitre  par  le  Secrétaire  de  l’ Académie 
des  belles-lettres,  8c  tous  ceux  qui  ontconnu  l'ori- 
ginal l’y  reconnoitronc. 

•«  Il  avoit  reçu  de  la  nature  cette  aptitude  au 

» bonheur ou  plutôt  elle  avoit  placé  le  bon- 

» heur  même  dans  fon  cœur , en  y admettant  ex- 
» clufïvement  toutes  les  pafflons  douces  8c  hon* 

a nêtes Il  fut  heureux  dans  la  retraite  ;jl  le  fut 

a dans  le  monde;  il  le  fut  dans  tous  les  âges;  il 
» l’auroit  été  dans  tous  les  états  dont  les  devoirs 
a lui  auraient  permis  de  jouir  en  paix  de  lui- 
» même. 

» Son  efprit  réuniffoit,  par  un  accord  fingulicr, 
a la  naïvete  & la  finelîe , la  légèreté  ïc  la  profor.- 
a deur , l’enjouement  8c  la  fohdité , la  grâce  & la 
a force,  qualités  qui  formoient  un  enfunble  d’au- 
>•  tant  plus  piquant,  que  chacune  d elles  contrai- 
a toit  mieux  avec  l’autre. 

a Perfonne  n’avoit , plus  que  M.  l’abbé  de  Ca- 
a naye  , le  talent  rare  de  bien  raconter , 8c  il  y 
a joignoit  le  mérije  encore  plus  rare  de  ne  jamais; 
a raconter  autant  qu’on  aurait  voulu.  Habile  à 
a fiifir  le  ridicule  f n n’eût  tenu  qu’l  lui  defe  faire 

» craindre;  ilptéféroît  de  fe  faire  aimer Quel- 

» quêtais  malin , jamais  caullique  ni  méchant , >1 
a (e  bomoit  à employer  cette  plaifanterie  douce, 
a aimable , qui  avertit  tas  autres  de  fe  tenir  fut 
a leurs  gardes , les  atteint  fans  les  bleflbr , les  con- 
a traint  de  faire  valoir  leurs  avantages,  furtout  de 

a cacher  leurs  défauts 11  trairait  les  préten- 

a tions  avec  moins  de  ménagement,  8c  fe  per- 
a mettoit  quelquefois  de  tendre  des  pièges  à U 
a vanité,  pour  lui  arracher  des  aveux  qui  la  mon- 
a traient  dans  fa  nudité , 8c  par  confcquent  dan; 
a fa  laideur.  C'étoit  1 ironie  de  Socrate , avec 
» lequel  il  avoit  paffé  une  partie  de  là  vie.  a 

M.  de  Bougainville,  bon  écrivain,  8c  M.l'abbé 
delà  Bletterie,  qui  aurait  pu  l’être,  avoient  4 
fuperftition  de  ne  fe  pas  permettre  un  hiatus  dans 
la  profe;  petite  recherche  qui,  par  la  contrainte, 
peut  gâter  beaucoup  plus  le  (tyle  que  tous  les  hiatus 
du  monde.  I-a  théorie  de  l’Aieriu  n’eft  peut-être 
pas  affila  éclaircie.  Si  V hiatus  eft  formé  par  la  ren- 
contre de  voyelles  différentes , 8c  d’un  tan  diffé- 
rent , il  n’ eft  rien  ; 8c  la  peine  qu‘ on  prendroit  poiy 
l'éviter  ferait  fuperflue  , ou  même  pourrait  avoir 
des  inconvéniens.  Par  exempta,  fi  )e  dis  : 11  a hf 
en  trois  jours  a /ffoudun  : voilà  la  phrafê  naturelle , 
voilà  comme  on  parle.  Si , pour  éviter  ces  prétendus 
hiatus,  je  dis  : Sa  matchs )ufyu‘ aux  portes  d'IJfoudun 
a duré  trois  jours  , je  fais  une  phrafe , 8c  on  1e  feqt 
bien.  U n’y  a donc  i' hiatus  qui  tait  un  défaut  dans 
hf  i ' 
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li  profe , 8c  qu’il  faille  éviter,  que  celui  qui  eft 
formé  par  la  répétition  de  la  même  voyelle  !V  la 
prolongation  du  même  fon.  Par  exemple,  il  al  la  à 
-Wmiens.  Un  écrivain  du  fecond  ordre  commence 
nn  gros  volume  d'un  gros  ouvrage  aflêz  protégé  , 
par  ccs  mots , Né  6’  élevé,  c’eft  manquer  abfolu- 
ment  d'oreille.  Mais  obfervons  que  la  feule  répé- 
tition de  la  même  voyelle  ne  forme  pas  un  hiatus 
dans  la  profe  , s’il  n’y  a prolongation  du  même  fon  ; 
ainfi  dans  cette  phrafe  : 11  a été  m trois  jours  à 
/ffoudun , le  fécond  hiatus  ti  en , ti’en  eft  point  un , 
malgré  la  répétition  de  IV,  parce  que  le  fon  t, 
8c  le  fon  en  n’ell  pas  le  même.  Dans  cette  autre 
phrafe  : Il  n'a  aucun  inconvénient,  l'hiatus  eft  nul 
encore , parce  que  le  fon  a 8c  le  fon  au  font  diffé- 
reras i 8c  fi  , pour  éviter  cet  hiatus  prétendu , je 
difois  : Il  n'a  nul  inconvénient,  la  répétition  delà 
natale  8c  le  fon  dur  n'a  nu! , offenîeroient  bien 
plus  l’oreille  j mais  dans  ce  cas  particulier,  on  peut 
aif.ment  éviter  le  defaut  de  la  fécondé  phrafe , 8c 
jufqu’â  l’ombre  de  1 hiatus  dans  la  première,  en 
difant  : Il  efi  fans  inconvénient. 

Revenons  à l'abbé  de  Canaye;  il  connoiffoit  les 
Icrupulcs  de  l’abbé  de  la  Bletterie  fur  V hiatus,  te 
pour  s’en  moquer  il  s’amufoit  i déchirer  fes  dé- 
fiâtes oreilles  par  cette  phrafe  : I.’abbé,  vous  qui 
pjfledez  fi  f périeurerrent  PHiftoire  romaine  , 
p ,urriez-vous  me  dire  bien  précifément  en  quille 
an.iée  Caius-Servilius  Ahah  elle  à Wchènes?  Tel- 
les ét°'enc  fes  douces  malices  8c  fes  innocentes 
gaîtés. 

Le  bon^eur  domeftique  dont  a joui  M.  I’abbé 
de  Canaye  > bonheur  dont  on  ne  jouit  guère  fans 
le  mériter  j mais  qu’on  peut  mériter  fans  en  jouir, 
paroit  véritablement  digne  d'envie  dans  le  tableau 
qu'en  a tracé  le  fecrétaire  de  l’Académie. 

„ Les  lien*  qui  attachoient  M.  1 abbe  de  Canaye 
•>  à la  fociété , avoient  été  fucceflivcment  rompus 
»>  par  la  m°*t  de  la  plupart  de  fes  amis , 8c  les 
•>  agrémens  q»  il  trouvoit  dans  l’intérieur  de  fa 
» maifon  Pavoient  empêché  de  cherchera  faire  de 
„ nouvelles  liaifons  au  dehors.  Ce  n’eft  pas  que 
» fon  ame  fenfiblc  n’éprouvât  le  b foin  d aimer, 
» mais  il  pouvoir  le  fatisfairc  fans  fortir  de  chez 
» lui  : une  nièce  (madame  la  marquife  de  Mefnil- 
»>  Glaife)  qui  lui  épargnoit,  depuis  près  de  cin- 
„ quante  ans,  l’obligation  bien  pénible  pour  lui 
» de  fe  mêler  de  fes  affaires,  qui  lui  prodiguoit 
•>  les  foins  les  plus  touchans  8c  les  plus  aflidus, 
» partageoit  toutes  fes  affeftions  avec  un  neveu 
„ ( M.  le  chevalier  de  Mefnil-Glaife,  aujourd’hui 

(en  1785)  capitaine  aux  Gardes-Ftançaifts ) 
„ élevé  fous  fes  yeux  , formé  par  lui  même  , oc- 
» cupé  fans  ccffe , ainfi  que  fa  mère,  plus  encore 
» par  fentiment,  que  pour  at  quitter  la  dette  de 
» Ja  reconnoiffance,  à faire  le  bonheur  d’un  oncle 
» qui  à fon  tour  ne  s’occnpoit  que  du  leur. 

» C’eft  vraifcmblablement  autant  à leurs  foins 
- tendres  8c  empreffés,  8:  à la  régularité  confiante 
» de  (à  vie,  qu’a  fon  excellente  confticütion,  que 
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» M.  l'abbé  de  C anaye  a dû  la  fanté  ferme  ta  vi- 
S goureufe  dont  il  a joui  j,.fqu’à  la  6n  de  fa  longue 
» carrière.  » 

11  eft  mort  le  11  mars  178a,  dans  la  auatre-vif.gt- 
huitième  année  de  fon  âge , étant  né  le  7 décem- 
bre 1694.  Nous  ajouterons  à fon  éloge,  qu’il  fut 
dans  tous  les  teras  Pami  de  M.  de  Foncemagne  8c 
de  M.  d'Alembert  j c'ell  un  titre  pour  la  mémoire 
de  tous  les  crois. 

CANGE  (Dufresnï  du).  Le  favant  du 
Cange  ( voycp  fon  article  au  mot  F’ t/ne  (du  ) dans 
le  Diêlionnaire  ) étoit  d'une  ancienne  famille  de 
Picardie.  On  croit  que  Jean  Duftefne,  fcrgent 
d'armes  du  roi  Philippe-lc-llardy  , vers  Pan  180, 
croit  de  cette  famille,  ainfi  qu'un  autre  Jean  Du- 
frtfne  , chafle  par  les  Anglais  de  la  ville  de  Calais 
en  IJ47,  époque  de  ce  mémorable  liège  décrit 
• par  Froiftard,  8c  célébré  par  M.  du  Belloy.  Un 
troifième  Jean  Dufre&e  fervoit  comme  écuyer  en 
1411 , 8c  fervit  auffi  en  1411  dans  la  garnifan  de 
Montargis.  Les  Anglais  le  dépouillèrent  de  fes 
terres  8c  domaines  en  1440. 11  fe  vit  réduit  alors, 
ainfi  que  fa  famille , à une  mifere  dont  un  titre  par- 
ticulier leur  fait  honneur  avec  raifon.  Un  Simon 
Dufrefne  , peut-être  fon  fils , y eft  qualifié  povrt 
écuyer,  auquel  il  ne  re/luit  que  fon  cheval  i»  Jon  harnaç 
quil  employait  au  /,  rvice  du  Rai. 

Un  Antoine  Duftefne , grand-oncle  du  favant 
du  Cange , fervit  pendant  les  dix  premières  années 
du  règne  de  François  1,  fous  le  feigneur  d’Hu- 
mières  8c  le  duc  de  Vendôme  en  Picardie. 

Divers  autres  titres  nous  montrent  les  Dufrefne 
de  race  en  race  ,fervant  bien  éi  loyaujr.cnt  les  rots 
de  France . 

Du  Cange  avoit  plufieurs  frères,  dont  un,  nom- 
mé Jean,  feigneur  de  Préaux  , eft  le  premier  au- 
teur du  Journal  des  audiences , 8c  eft  aufli  auteur 
d’un  commentaire  fur  la  Coutume  d’Amiens. 

CANIN1US.  ( Hifl.  rom.  ) C’eft  le  nom  de  cet 
homme  que  Céfar  fit  conful  pour  une  demi-jour- 
née feulement , 8c  dont  Cicéron  a dit  qu’il  fat  fi 
fobre  8c  fi  vigilant , qu’il  ne  mangea  ni  ne  dormit 
pendant  tout  fon  confulat,  8c  que  fon  exemple 
parut  fi  beau , que  tout  le  monde  le  fuivit.  Céfar  , 
qui  avoit  voulu , quoiqu’abfent,  obtenir  le  confu- 
lat, s’en  étoit  mis  en  poffeflion  avant  que  de  ren- 
trer dans  Rome  j ce  qui  étoit  déii  un  grand  ren- 
verfement,8cdes  lois;  8c  même  des  formes,  qu’on 
fe  pique  encore  quelquefois  d’obferver  lorfqu’on 
renverfe  les  lois.  Dans  la  fuite  , pour  montrer  en- 
core mieux  fon  pouvoir  ,11  l’abdiqua , 8c  mit  pour 
confuls  à fa  place , avant  la  fin  de  l’année , Quintus- 
Fabius-Maximus  8c  Caïus  Trebonius.  L’objet  de 
ces  changemens  étoit  de  favorifer  fes  amis  8c  de 
multiplier  fes  créatures,  en  augmentant  le  nombre 
de  ceux  à qui  ce  court  conmlat  valoir  le  titre  , 
les  droits , les  honneurs  des  confulaires.  Ce  fut 
, dans  ce  même  objet  que  Fabius-Maiimus , ctatlt 
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mort  le  dernier  jour  de  fon  exercice,  Cefar  fit 
nommer  Caninius  pour  remplir  le  peu  d 'heures  qui 
reltoiutt  de  la  durée  de  ce  confulat.  Cicéron,  dans 
une  lettre  à Curies,  rit  & pleure  de  tout  ce  dé- 
fordre  8c  de  cette  fi  bverfion  de  toutes  les  lois. 

I fù,  Caninio  confuie  ,jcito  neminem  prandijfe.  Ni- 
hit  tamen  eo  confuie  malt  foblum  eft.  Fuu  enim  miri- 
jit  a vigiianciâ , qui  fo  toio  conjulatu  fomnum  non 
viderit.  H*c  tibi  riaicuia  videntur , non  enim  odes. 
Que  Jividcres  , laerymas  non  ttntrts.  Quidtfi  cetera 
Jcrtbamî  Sont  enim  innumerabitia  générés  ejufdtm  : 
que  quidem  ego  non  ferrem  , ntfi  me  in  pbiiofophi* 
portum  consulijfem  , (i  nifi  haberem  focium  jiudiorum 
mtorum  Atticum  nojlrum. 

CÀNTELMI.  ( HiS.  mod.  ) LaMaifon  de  Can- 
telmi, l'une  des  plus  ilfuftres  duro paume  de  Naples, 
a été  folcnnclkmcnt  reconnue  par  les  deux  Char- 
les 11 , régnant  en  même  tenu , run  en  Angleterre, 
l'autre  en  F.fpagne  , pour  être  defeendue  des  an- 
ciens rois.d’t.cofl"e  ; 8c  voici  comment  on  rapporte 
cette  généalogie. 

I .verard,  dernier  des  fils  de  Duncan,  roi  d’Ecoffe, 
aflalfiné  par  hiacbeth  dans  le  onzième  fiecle  , 
te  dont  l'aventure  a fourni  à Shakefpeare  le  fujet 
d'une  tragédie  fi  terrible,  le  fils  de  ce  Duncan  fe 
retira  d'abord  en  Angleterre,  auprès  d’Edouard 
le  confeflêur  : de  B il  pafia  en  Normandie , à la 
cour  des  ducs  qui  étoient  fes  parens , 8c  il  s‘y 
établit.  Son  petit-fils  Rollaing  pofleda  de  grands 
biens  en  Provence  8c  s'y  fixa  t il  prit  le  furnom  de 
Cantelinc  ou  Cantelmi,  qui  avoir  déjà  été  donné 
à fon  aïeul  Everard,  Sc  qui  étoit  un  éloge  de  fa 
force  d efprit  ou  de  la  fermeté  de  fon  caractère. 
Les  defeendans  de  Rollaing  Cantelmi,  attachés  au 
comte  de  Provence  , fuivirent  Charles  d'Anjou  , 
comte  de  Provence  par  fa  femme  , à la  conquête 
du  royaume  de  Naples  , où  ils  firent  dans  la  fuite 
de  grands  étabüffemens. 

i°.  Charles  d’Anjou,  vainqueur  8c  roide  Naples, 
donna  d'abord  à Jacques  Cantelmi  la  terre  de  Po- 
ol) , qui  fut  depuis  érigée  en  duché  au  feiiièmc 
ècle  par  le  roi  d'F.fpagne , Philippe  11 , en  faveur 
de  cette  même  Maifon  de  Cantelmi. 

i®.  Rollaing  Cantelmi , feigneur  de  Popoli , fils 
de  Jacques,  fe  fignala  dans  des  guerres  contre  les 
Sarrafins , où  fa  vie  fut  plusd’une  fois  en  danger. 

Jc.  Un  autre  Jacques  Cantelmi , qui  vivoit  vers 
la  fin  du  quatorzième  fiècle , fut  le  premier  comte 
de  Popoli. 

4° . E t J e an-Jo  fcph-Bonaventure  Cantelmi , mor  t 
en  i j6o  , fut  le  premier  duc. 

- f°.  Dans  la  branche  des  princes  de  Pettorano  , 
ducs  de  Popoli , on  remarque  André  Cantelmi , 
mettre-  de-camp-général  Sc  gouverneur  de  Flandre 
pour  le  roi  d'Efpagne  i il  feaittinguadansla  guerre 
des  Pays-Bas  entre  la  France  & l'Efpagne , fous  le 
règne  de  Philippe  1 V , qui  répond  à une  partie  de 
ceux" de  Louis  XIII  8c  de  Louis  XIV  en  France. 
André  commanda  en  chef  dans  la  Catalogne,  où 
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H fut  défait  par  le  comte  d Harcourt  à Lorens  ou 
Liorens  , le  az  juin  1645 , puis  affligé  dans  i'ala- 
guier,  qui  fut  tmporté  j i!  mourut  de  douleur  de 
ces  mauvais  fuccês  le  f novembre  fuivant. 

6°.  Son  neveu  , Fabrice  Cantelmi,  duc  de  Po- 
oli , fut  fait  prince  de  Pettorano  par  le  roi  Phi- 
ppe  IV. 

7°.  Rollaing  Cantelmi , duc  de  Popoli,  un  des 
fils  de  Fabrice , fervit  avec  la  plus  grande  dittinc- 
tion  en  Efpagne,  en  Sicile , en  Afrique,  en  Flandre. 
Retiré  dans  le  royaume  de  Naples  en  1696,  il 
eut  le  commandement  général  des  troupes  de  ce 
royaume.  A la  mort  de  Charles  II,  il  fut  des  pre- 
miers à reconnoure  Philippe  V pour  roi  d'Ffpagne. 
Louis  XIV  le  nomma  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint- Louis  i Philippe  V le  confirma  dans  fon  com- 
mandement des  troupes  du  royaume  de  Naples,  8c 
le  fit  capitaine  de  fes  gardes  8c  Grand-d't.fpagne. 
U fervit  au  liège  de  Barcelone  en  ijof , fignala 
fa  valeur  à la  bataille  d'Almanza  le  2 j août  1707, 
reçut  l'Ordre  de  la  Toifond  oren  17)4,  fut  fait 
concilier  du  confeil  dê  guerre  8c  du  confeil  des 
finances  en  17 1 j , 8c  nomme  gouverneur  du  prince 
des  Afturies  en  1716  , fes  honneurs  croiflânr  ainfi 
toujours  d’année  en  année. 

8°.  1 te  cardinal  Jacques  Cantelmi  fon  frère, 
après  avoir  patte  par  différences  nonciatures  or- 
dinaires 8c  extraordinaires,  fut  nommé  cardinal 
en  1690  , pat  le  pape  Alexandre  VIII.  Non  moins 
zélé  que  Ion  frère  pour  la  caufe  de  Philippe  V,  il 
fe  déclara  autti  des  premiers  pour  ce  Prince,  qu’il 
eut  la  farisfaition  de  recevoir  en  1702  à Naples, 
dontiléroit  archevêque.  Il  mourut  le  1 1 décembre 
de  la  même  année , à cinquante-fept  ans. 

9*.  Jofeph  Cantelmi  , fils  de  Rollaing  8c  neveu 
du  cardinal,  fut  gendredu maréchal  de  Boutflers. 

CAPPEL.  ( Hift.  Uu.  mod.  ) C'c-fl  le  nom  d'une 
famille  de  Paris,  qüi  a produit , dans  le  feizième 
fiècle,  quelques  perfonnagesdillingués dans  la  ma- 
giflratnre  8c  dans  les  lettres.  Le  plus  célèbre  fut 
Jacques  Cappel , avocat  du  roi  au  parlement,  reçu 
le  4 février  1 5 $4.  Il  étoit  petit-fils  de  Denis  Cap- 
pel, procureur  au  châtelet,  8c  d'Yolande  Bailly. 
Telle  avoit  été  la  fécondité  de  cette  femme  8c 
celle  de  fa  race , qu'elle  avoit  vu  ou  pu  voir  jul- 
u'à  deux  cents  quatre  vingt-quinze  enfans  ittùs 
elle.  Elle  avoit  eu  plufieurs  maris.  Son  petit-fils, 
l’avocat  du  Roi , dont  les  talens  oratoires  nous 
parodient  médiocres  même  pour  le  tems  , quoi 
qu’en  dife  Ribier  ( Lettres  8c  Mémoires  d'Etat , 
année  1 f 17  ) , ell  furtout  connu  par  une  harangue 
qu'il'prononça  au  lit  de  juftice  de  cette  année  ifi?, 
tenu  tontre  l'empereur  Charles-Quint , harangue 
qui  fut  trouvée  belle  alors  8c  long-rems  encore 
après.  Il  y prétendit  que , malgré  les  traités  de 
Madrid  5c  de  Cambrai , par  lefquels  François  I 
avoit  renoncé  à la  fuzeraineté  de  la  Flandre  , de 
l’Artois  8c  du  Charolois  , pofledés  par  Charles- 
Quint, cette  fiizejakieténavoitpu  ceflêr , attendu 
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l inaliénabiiité  des  droits  de  U couronne  ; qne 
d'ailleurs  ces  traités  ayant  été  violés  par  l 'Empe- 
reur , qui  avoir  commencé  la  guerre  , etoient  cen- 
fes  aimullësi  que  l'Empereur  étoit  donc  vaiTaldu 
Roi;  que  ce  va  fl  al  s'étoit  rendu  coupable  de  fé- 
lonie par  fa  révolte  contre  fou  fuzerain  ; qu'il  avoit 
encouru  la  commit!-  i en  confequcnce  CappcI  de- 
manda la  réunion  des  trois  comtes  à (a  couronne. 
On  juge  bienquefesconctufionslui  furent  adjugées. 
L'Empereur,  cité  à fon  de  trompe  fur  la  frontière, 
n'ayant  point  comparu  , la  réunion  fut  ordonnée, 
niaisle  tems de  l'exécuter  n'étoit  pas  encorevenu. 
L’avocat-général  Cappel  eft  encore  auteur  de 
quelques  autres  ouvrages  relies  affezobfcurs,  & de 
Mémoire»  drcjfé»  pour  le  Roi  ircs'chrccicri  Ü i l.t;  ijc 
gallican»  .parJaeijuts  C pilfoi  confeiilcr  li  fon  avo- 
cat nu  parhment  dtPa’it.  1. 'objet  de  ces  Mémoires 
eft  de  s'oppofer  aux  levées  de  deniers  ordonnées 
par  la  cour  de  Rome  & à fon  profit,  8c  par  cette 
r .u fon  ils  fe  trouventd  ns  le  Recueil  des  traités  des 
libertés  del'Eglife  gallicane.  Jacques  Cappel  mou- 
rut en  1J40  ou  if4i.  Il  étoit  neveu  a un  Guil- 
laumeCappe),  reûetir  de  l'Univerfité  vers  1450 
ou  1491  , qui  s’ëtoit  lignais  par  la  vigourtufe  ré- 
(ïftance  qu'il  avoit  fait,  à la  levée  d'une  décimé 
ordonnée  par  le  pape  Innocent  V ill  ; il  avoit  ap- 
pelé comme  d'abus  de  1 ordonnance  du  Pape,  Ik 
détendu,  par  un  décret,  à tous  les  membres  de 
1 Univerfité  , de  rien  payer  fous  peine  d eue  re- 
tranchés de  ce  corps. 

Un  autre  Guillaume  Cappel, fils  deJacques,  fut 
doâcur  en  médecine  & homme  de  lettres.  Ceft 
à lui  qu'on  a du  la  publication  des  Mémoires  des 
du  Bellai-langei,  aufli  précieux  pourl'hiftoire  de 
François  I,  que  ceux  de  Sully  pour  l'hiftoire  de 
Henri  IV.  lia  aufli  traduitMachiavelcnfrançais. 

Ange  Cappel  fon  frère  a aufli  traduit  quelques 
traites  de  Sénèque,  quelques  fragmens  de  Tacite, 

Louis  Cappel  leur  frere,  miniftre  protdbm , 
fe  fignata  par  des  écrits  violent  contre  l'Eglife 
romaine  II  chafta  de  chez  lui  Jean  fon  fils,  parce 
que  celui-ci  s'étoit  fait  catholique  , Sc  l’embtrraf- 
(oit  quelquefois  dans  des  difputes  fur  les  matières 
controvetfées  entre  les  deux  communions.  Mort 
à Sedan  en  1 J 86. 

CARACCIOLI.  (Hijf-  mat/,)  C'eftle nom  d'une 
Maifon  des  plus  anciennes,  des  plus  iiluftres  8 c 
des  plus  étendues  du  royaume  de  Naples,  où  on 
la  trouve  établie  dès  le  dixième  ou  meine  le  neu- 
vième fiècle  ; on  la  croit  originaire  de  Grèce. 

Cette  grande  Mailon,  diviféeen  fente  branches, 
a produit  fept  cardinaux  , un  patriarche,  dix-fept 
archevêques  , vingt-  quatre  évêques  & un  nom- 
bre confidérable  de  grands-officiers  du  royaume 
de  Naples,  quatre  chevaliers  delaToifon-d'Ot, 
cinq  Grands-d'Efpagne.  On  compte  dans  cette 
même  Maifon  douce  principautés , vingt-fept  du- 
chés , vingt- fix  tnarquifits , environ  cinquante 
Comtés.  .i-êé-s  •? 
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Nous  diftinguerons  parmi  les  p«fonnages  qu’elld 
a produits  : 

i“.  Jean  Caraccioli,  grand-fénéchal  du  royaume 
de  Naples,  ainmt  de  la  reine  Jeanne  11,  puis  fa- 
crific  par  elle  à la  duchefle  de  Selle  fa  principale 
confidente , avec  1 îquclle  il  avoit  eu  l'imprudence 
de  fe  brouiller.  On  lui  fuppofa  des  trimes,  Sr  pour 
l’en  punir  on  l'attira  par  artifice  i la  cour,  fous 
prétexte  de  confidences  que  la  Reine  avoit  à lui 
faite,  & de  confeils  qu’elle  avoit  à lui  demander} 
il  vint,  Sr  fut  tue  par  ordre  de  la  Reine  ,en  14} a. 

au.  Thomas  Caraccioli,  comte  de  Gerace,  fut 
dépouillé  de  fes  biens  en  1 4 57,  par  le  roi  Alphonfe 
d'Arragon,  ennemi  Ce  fuccefleur  de  Jeanne  II  de 
Naples  , pour  crime  de  lève  -majefté , ceft-i-dire , 
pour  avo  r été  dans  les  intérêts  de  la  Maifon  d An- 
jou contre  la  Maifon  d'Arragon. 

[*.  Otnn  Caraccioli  , grand  - chancelier  du 
royaume  de  Naples  fous  L reine  Jeanne  il,  fuivic 
aufli,  après  la  mort  de  cette  Princeffe,  le  parti 
d’Anjou  contre  celui  d'Arragon. 

4°.  Camille,  comte  de  Saint- Angeîo , tué  au 
fiege  de  Calvi , en  146  . 

s".  ïidonie  Caraccioli,  femme  d' Alphonfe  de 
Cardinc  , marquis  de  Laino , eft  au  rang  des  guer- 
rières; elle  fe  fignaia,  en  1518,  à la  défenfe  de 
fon  château  de  Laino  contre  l'armée  ftançaife. 

6°.  Je.it>  Caraccioli,  prince  de  Melphe,  s'atta- 
cha au  parti  de  la  France,  fous  Charte s VI 1 1 N fous 
Louis  XII.  il  fe  trouva  dans  l'armée  de  Gafton  de 
Foix  à la  bataille  de  Ravenne  ; il  & déclara  dans 
la  fuite  pour  Charles-CJuint  contre  François  I > mais 
ayant  été  fait  prifonmer  dans  Melphe  , en  1 f 18, 
avec  toute  fa  famille , par  le  maréchal  dé  Lautrec, 
& fe  voyant  abandonné  dans  les  fers  par  l.harles- 
Quint,  il  retourna  au  fervice  delai  rance,  & s'en 
trouva  bien  ; il  fut  fait  chevalier  de  l'Ordre,  & fut 
dédommagé  par  le  don  de  plaideurs  belles  terres, 
des  biens  qu’l!  perdoic  en  talie.  Leptince  de  Mel- 
phe feryit  avec  grande  dülinétion , en  1 [té,  rontre 

I Empereur  en  perlonne  dans  1 expédition  de  Pro- 
vince ; en  1 f y il  étoit  à laprife  du  château  d 'Hefr 
din  i eu  1 Ç45  il  fecourut  Luxembourg  8<  I-andrecy, 

II  fut  fait  maréchal  de  France  le  4 décembre  1 544» 
à la  place  du  maréchal  de  Montpefat , & mourut  a 
Sure  , en  1 f [O. 

7°.  Ttajan  Caraccioli  fon  fils  avoit  été  tué,  es 
1.544,  i la  bataille  de  Cérifoles. 

8°.  U 11  autre  fils  du  maréchal  , prince  de  Mel- 
phe , Jean- A ntoine  Caraccioli^  évêque  de  Tropes, 
fs  fit  calvinifte,  fe  maria,  & fut  chafle  de  fon  évê- 
ché. Mort  en  i (6 9. 

9°.  Un  autre  Caraccioli  Galeas , marquis  de  Vie, 
embrafta  aufli  le  calvinifme,  8c  alla  s'établira  Ge- 
nève , où  il  mourut  en  1 j8t>.  On  a publié  fa  vie  es 
italien  Se  en  français. 

10°.  Domitius  Caraccioli , marquis  de  la  Bella, 
mourut  percé  de  onze  coups  à la  défenfe  de  Bois- 
le-Duc  , en  1619. 

1 1°.  Ferdinand  Caraccioli , duc  de  Caftel-San- 
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gro , fur  tué  i la  défenfb  de  Noie , pendant  la  ré-  de  ce  lieu  de  la  Roccella  contre  les  Turcs,  qui 
volution  de  Naples  , de  1647.  avoient  fait  une  defcente  dam  la  Calabre,  & qu'il 

il®.  Antoine  Caraccioli,  marquis  de  Saint- Sé-  força  de  fe  rembarquer, 
baftien , fignala  fa  fidélité  pour  ion  Roi  dans  ces  a0-  Fabrice  fon  fils  battit  aufli  les  Turcs  dans  la 
mêmes  troubles  de  164?.  Calabre.  11  fut  fait  prince  de  la  Roccella  8c  prince 

1 j®.  Charles- André  Caraccioli , duc  de  Saint-  du  Saint-Empire  eméaa,  8i  chevalier  delaToi- 
Georges , fit  d'abord  la  guerre  avec  éclat  en  Afri-  fon-d'Or. 

que  , puis  en  Amérique  dans  le  Bréfil.  Revenu  en  J®.  Jérôme , fils  de  Fabrice , fe  diftmgua  par  fa 
Europe,  il  accompagna  le  cardinal  infant  dans  les  courageufe  fidélité  pendant  les  troubles  dcNaples, 
Pays-Bas}  en  1654  il  étoit à la  bataille  de  Nortlin-  en  1647,  8c  contint  la  Calabre  dans  le  devoir, 
gue}  en  1 6 j y il  jeta  du  fecours  dans  Valence  en  4“.  Grégoire,  fils  de  Jérôme,  chevatierde  Malte, 
Lombardies  ce  qui  en  fit  lever  le  liège  au  maté-  étoit,  en  16  f 6,  au  combat  des  Dardanelles}  il  y era- 
chal  de  Créqui , joint  aux  ducs  de  Savoie  8c  de  porta  pour  fa  part  trois  grandes  galères  turques  8c 
Parme}  en  i6j8  U fauva  Fomarabiej  en  1640  il  huit  moyennes,  qu'il  amena  dans  le  portée  Malte, 
reprit  Salces,  qui  avoit  été  pris,  en  1659,  par  le  avec  trois centfotxanteTurcsprifonniers,  8c  deux 
prince  de  Condé  t il  eut  divers  commandemens  mille  fix  cents  Chrétiens  tirés  des  fers.  Il  fut  fait 
en  Franche-Comté  , en  Navarre,  en  Catalogne  , grand-maître  de  Malte  le  imai  1680,  8c  mourut 
en  Rouflillon , en  Portugal , à Naples  ; en  1646  il  le  11  juillet  1690. 

fit  lever  aux  Français  le  liège  d'Orbitello.  11  mourut  J®.  François  fon  frère  , commandeur  de  Malte 
le  f août  de  la  même  annee , à fon  retour  de  cette  8c  général  des  galères  de  la  religion , mort  en 
expédition.  1679,  fe  diliingua  aufli  en  diverfes  occafions. 

140.  Charles-Marie  fon  fils  avoit  été  tué,  en  6°.  Dans  la  ttoilième  branche , dite  des  ducs  de 
1641,  dans  la  Catalogne.  Bruzzano , Jofeph  , petit-fils  de  Fabrice  (men- 

tionné fous  le  n.  1 ) , fe  fignala  dans  la  guerre  de 
CARAFFE.  ( Hifl.  { liai.  ) Au  peu  de  mots  que  Mefline  en  1674.  Mort  en  1678. 
nous  avons  dit  i l’article  Carafe , dans  le  Diélion-  7 °.  Dans  la  quatrième  branche , dite  des  comtes 

naire , nous  joindrons  les  particularités  fuivantes  : de  Policailro , Frédéric , attaché  à l'empereur  Char- 

On  fait  defeendte  la  Maifon  Caraffe  de  la  Mai-  les-Quint,  combattit  à la  bataille  de  Pavie. 
fon  Caraccioli.  On  raconte  qu'un  chevalier,  du  8°.  Dans  la  cinquième  branche,  dite  des  ducs 
nom  de  Caraccioli , au  dixième  fiècle , fauva  la  vie  de  Forli  8c  de  Monténégro  , Antoine  , comte  de 
dans  une  bataille  à l'un  des  trois  premiers  empe-  Caraffe,  fervit  l'empereur  Léopold  dans  les  guerres 
reurs  Othon , qui  tous  trois  fe  fuccedenr  immédia-  de  Hongrie } alla  en  Pologne  folliciter  le  fecours 
tement , 8c  qui  tous  trois  régnèrent  dans  le  dixième  de  Sobieski  ) fetvit  beaucoup  à la  réduction  de  la 
fiècle.  Caraccioli  s'étoit  jeté  au  devant  du  coup  Tranfilvanie } emporta, en  1687,  Agria}  força,  en 
mortel  qu'on  portoiti  l'Empereur,  8c  l'avoit  reçu  1 688 , la  forterene  de  Mongats  à fe  rendre  , fe 
pour  lui.  Othon  porta  la  main  fur  le  cœur  de  Ca-  trouva  enfin  i tous  les  lièges  8c  toutes  les  batailles 
raccioli  expirant,  & s'écria  : Ü tara /cj  d od  vient  de  fon  tenu.  Mort  en  169}. 
le  nom  Carafe.  D'autres  , pour  expliquer  par  le  90.  Dans  la  fixième  branche , dite  des  feiggeurs 
même  mot , non-feulement  le  nom  , mais  encore  de  Flumara,  Cafarelle  Caraffe , en  141c , perça  U 
les  armes  de  Caraffe  , difent  qu'Othon  pafla  trois  tête  d'un  coup  de  lance,  dans  une  joute,  à Leonel 
doigts  fur  la  cuiralfe  de  Caraccioli , toute  teinte  de  San-Scvertn  , l'homme  le  plus  fort  5c  le  plus 
de  fang , 8c  qu'il  y laifla  une  empreinte  de  trois  habile  jouteur  du  tems. 

faces  blanches  fur  un  champ  rouge  ou  de  gueules , 1 o°.  Septième  branche  : François  fut  pris  par  les 

en  difant  : Cara  ft  m‘é  la  voftra.  Florentins  au  combat  de  Sarno,  en  1460. 

Cette  Maifon  fe  divife  8c  fe  fubdivife  en  diffé-  1 1°.  Charles,  duc  d'Andria,  dont  le  duc  de 
rentes  branches.  Elle  fe  divife  d'abord  en  deux  Guife  de  Naples  fait  une  mention  honorable  dans 
branches  principales  ) l’une  dite  de  Spiid  ; l'au-  fes  Mémoires , fut  fidèle  i fon  Prince  dans  les 
tre  j de  Seaterà.  Ceux  de  la  première  accompa-  troubles  de  Naples,  8c  fut  tué  , en  16  J J , dans 
gnotent  leur  écuflon  de  deux  bâtons  d’épine  verte}  une  querelle  qu'il  eut  avec  le  neveu  du  comte  de 
les  autres  de  deux  pefons , fymbclcs  ns  eligés  de-  Caftriglio , vice-roi  de  Naples, 
puis.  La  Maifon  Caraffe , qui , ainfi  que  la  ..aifon  n°.  Huitième  branche  : Jérôme , marquis  de 
Caraccioli,  dont  on  la  dit  fortie  (royej  l'article,  Monténégro,  fervic  fous  le  prince  de  Patme, 
Caracciolt  dans  ce  volume  ) , s elf  prodigieufement  Alexandre  Farncfe , 8c  contre  le  roi  Henri  IV  i 
étendue,  fe  fhbdivife  enfuite  en  fei/.e  autres  bran-  l’affaut  de  Lagiw,  en  1 Ç90 ; au  fecours  de  Rouen, 
ches  formées  par  ces  deux  principales.  en  1 {91 } à la  furprife  d'Amiens  , en  1 J97  , 8c  il 

Nous  avons  parlé , à 1 article  Cara f dans  le  Die-  défendit  cette  dernière  place  contre  Henri  IV.  Il 
tionnaire,  du  Pape  Bc  des  cardinaux  de  ce  nom)  fe  diftingua  aufli  en  Italie  au  fiése  de  Verceil,  en 
nous  parlerons  ici  de  quelques  guerriers.  1617.  Mort  à Gênes  en  1 6)f. 

-i®.  Dans  la  féconde  branche,  dite  des  princes  1 j®.  Treizième  branche  : Jofeph,  pris  par  les 
de  la  Roccella,  Jérôme  fe  fignala  dans  la  défcni'e  rebelles  dans  les  troubles  de  Naples , en  1647,  eut 
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h tête  tranchée  par  un  boucher  ( aflaflin  que  le 
duc  de  Guife  fit  périr  dans  la  fuite  pour  venger 
Jofeph. 

Un  grand  nombre  d'autres  perfonnages  du  nom 
de  Carafe-,  de  toutes  les  branches,  témoignèrent 
leur  fidélité  , &’  fignalèrent  leur  valeur  dans  les 
troubles  de  Naples.  Un  grand  nombre  auffi  retrou- 
vèrent à la  fàmeufe  bataille  de  Lépante,  gagnée 
par  dom  Juan  d'Autriche  fur  les  Turcs , en  i J7t. 
Un  beaucoup  trop  grand  nombre  périt  dans  des 
duels  & des  tournois  , entr 'autres  Jean-Thomas 
Caraffe,  comte  de  Ccrrette,  qui  avoit  auparavant 
eu  le  malheur  de  tuer  lui-même  deux  de  fes  amis, 
l'un  en  duel,  l'autre  dans  une  joute.  Plufieurs pé- 
rirent fur  l'échafaud , mais  dans  des  tems  de  tiou- 
ble,  où  la  vertu  a fouvent  le  fort  du  crime.  On 
compte  dans  la  Maifon  Caraffe  un  Pape  ( Paul  IV), 
doute  cardinaux  , deux  patriarches , trente-fix 
tant  archevêques  qu'évèques , 6rc.  & la  lifte  des 
guerriers  célèbres  auroit  pu  être  plus  nombreufe. 
Cette  Maifon  compte  auilî  plufieurs  gens  de  let- 
tres. 

CARAUSIUS  8c  ALLECTUS.  Sous  l'empire 
de  Dioclétien  8r  de  Maximicn , vers  l'an  18S  ou 
190,  diverfes  nations  germaniques  qui  habitaient 
le  long  des  côtes  de  la  mer  Baltique , commen- 
cèrent de  fe  livrer  à la  piraterie , & d’infi  lier  les 
côtes  de  la  Gaule  bclgique.  Maximien  , pour  ré- 
primer leurs  brigandages,  envoya  ordre  à Carau- 
ltus,MénapienaeniilJance,c’eif- à-dire,  flamand, 
& formé  des  l’enfance , parmi  les  Bacaves,  à tous 
les  exercices  de  la  marine , d’équiper  une  flotte  , 
ti t de  la  tenir  à Boulogne  , toute  prête  à fondre  fur 
les  pirates  lorfqu'ils  paroitrôient  dans  1a  Manche. 
Caraufius  ne  prit  de  cet  ordre  que  ce  qui  s'ac- 
cordoit  avec  les  vues  particulières.  Sa  flotte  croi- 
foit  avec  avantage  dans  la  Manche > mais  pouva.it 
arrêter  les  pirates  , il  les  laifibit  palier  pour  les 
attendre  avec  plus  d’avantage  encore  au  retour  , 
lorfqu'ils  feroient  chargés  de  butin  : de  ce  butin  il 
n’en  rendoit  rien  aux  marchands  fur  lefquels  il 
avoit  écé  fait , ni  aux  malheureux  habitans  qui 
avoient  été  pillés.  Il  n’envoyoit  pas  non  plus  à 
l'Empereur  les  pirates  qu'il  avoit  dii  faire  prifon- 
niers  : on  foupçonna  enfin  , ou  qu’il  y avoit  de  la 
coilufion  entre  lui  & les  pirates , ou  que,  plus  pi- 
rate qu’eux,  il  les  laiflbit  palfcr  dans  leurs  courtes, 
pour  les  arrêter  au  retour  8t  s’enrichir  de  leurs 
prifes.  Maximien  ordonna  , le  plus  fecrétement 
qu’il  put  , qu’on  fe  défit  ae  ce  traître  & de  ce 
voleur  public  ; mais  ce  traître  avoit  des  reffources 
dans  l’efprit , & la  volt  combiner  fes  projets  i il 
connoiffoit,  & fes  dangers,  S>  fesmoyens.  Averti , 
foit  par  fa  confcience  , foit  par  quelques  amis , 
ou , ce  qui  eft  vraifcmbbble , préparé  depuis  long- 
tems  à la  révolte , déjà  maître  d’une  flotte  & d’une 
armée  navale  , il  fe  rend  maître  encore  du  port 
de  Boulogne  i il  pratique  fü  corrompt  les  légions 
reliées  aans  la  Bretagne  (l’Angleterre).  Pour  1a 
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contenir  , il  pafle  dms  cette  île  8c  s*y  fait  procla- 
mer Empereur  { il  allure  de  pAs  eu  plus  l’empire 
de  la  mer  en  lailant  conftruire  un  grand  nombre 
de  vailfeaux  { il  fait  alliance  avec  les  nations  ger- 
maniques les  plus  exercées  à la  piraterie  , & les 
exhorte  à fe  jpter  fur  les  Gaules.  Maximien  n’ayant 
plus  de  flotte,  puifque  Caraufius  s’en  étoit  emparé, 
fut  obligé  de  le  tailler  quelque  tems  régner  paifi- 
blement  dans  la  Bretagne  ; mais  Confiance  Chlore, 
auflitôt  qu’il  eut  cette  province  dans  fon  partage, 
s’empreffa  de  faire  valoir  tous  les  droits  ae  l'Em- 
pire contre  l’ufurpareur  : il  courut  afliéger  Bou- 
logne. Caraufius  étoit  abfent , mais  il  avoit  laide 
la  place  dans  le  meilleur  état  de  défenfe  , bien 
fournie  de  troupes  N de  vivres.  E’arrivée  future  3c 
entièrement  imprévue  de  Confiance  Chlore  com- 
mença cependant  d étonner  les  h .bitans  8,  les  dé- 
tenfeurs  de  la  place.  Ce  Prince  , pour  empêcher 
Caraufius  de  venir  la  lecourir,  fe  fervit  d’un  moyen 
que  le  cardinal  de  nichelieu  employa  depuis,  peut- 
ctre  à fon  imitation,  pour  prendre  la  Rochelle,  il 
ferma  le  port  par  une  digue > i!  la  forma  de  grands 
« arbres  qui  1 aient  plantes  à 1 entrée  du  port  avec 
» de  gros  quartiers  d.  rochers  Sx  de  longues  fal- 
»*  cines  entre  deux.  >»  Sûr  alors  qu’il  ne  viendroit 
aucun  fc  cours  du  côté  de  la  mer , X que  Carau* 
fius  fortiroit  en  vain  de  b 'Bretagne  pont  s'avancer 
vers  . oulognc,  il  ptt-lTi  tell.mei  t cette  place  du 
côté  de  la  terre , qu  il  parvint  à s'en  rendre  maître. 
Il  .nriva  un  incident  où  1 on  voulut  voir  du  mira  :1e} 
c’eft  que  la  digue  , qui  étoit  reliée  inébranlable 
pendant’ toute  b durée  du  liège,  fat  emportée 
auflitôt  après  que  b place  eut  été  réduite , comme 
û,  dit  Meteray,  biner  eût  été  d accord  avec  Conf- 
iance de  n’employer  « b violence  de  fes  flots  que 
**  pour  débarrafler  le  port , yui  neanmoins  ajoute- 
« t-il,  en  <ji  encortmgà,c.  •>  Ainfi  le  miracle  ne  fut 
pas  tompUt.  Ce  port  étoit  le  feul  uu  il  y c lt  alors 
dans  b Gaule  fur  toutes  les  cêccs  Je  1 Océan.  Cn 

I appt-loit  autrefois  Geflorbc  , Gejforioeum  , du 
mot  celtique,  ejfo  , qui  lignifie  havre. 

Confiance  Cr.lore  , voulant  terminer  prompte- 
ment cette  guerre  , tenta  une  de fc ente  dans  la 
Grande-Bretagne.  Caraufius  lui  oppofa  une  vigou- 
reufe  defenfe.  Confiance  fut  repoulfé  avec  perte, 
8c  obligé , comme  1 avoit  été  Maximicn  de  traiter 
avec  ce  rival , de  de  le  biffer  pour  un  tems  régner 
en  Angleterre. 

llli  fe  jaüet  in  auli. 

Sa  domination  dura  un  peu  plus  de  fix  ans  , 8c 
ne  fut  point  détruite  par  les  Empereurs  romains. 

II  fuccomba  fous  l'ingratitude  X b trahifon.  Un 
faux  ami  qui  avoit  furpris  toute  fa  confiance  , 8c 
qu’il  avoit  comblé  de  oiens  & d’honneurs , ne  fe 
contenta  pas  de  partager  fa  puiflance  i il  b lui  ar- 
racha toute  entière  avec  b vie,  l’an  197.  Ce  nou- 
veau tyran  étoit  Alleélus.  i-e  malheureux  Catau- 
fius  avoit  de  tout  point  mal  placé  fa  confiance  : fon 
aiTaflin  n’avoit  rien  de  les  talens.  Auflitôt  que  les 

Romains 
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Romains  turent  réparé  leur  flotte  , Confiance 
Chlore  envoya  fon  préfet  du  prétoire , Afilepio- 
dote,  contre  Alleétus  ! Afclépiodote  fit  la  defeente 
fans  rencontrer  aucun  oblhcle  , & il  eut  la  peine 
d'aller  chercher  Alleélus,  qui  ne  fe  preflbit  nul- 
lement de  venir  à fa  rencontre.  11  le  trouva  enfin 
à la  tête  d une  armée  principalement  compofee  de 
Français.  C'étoit  en  eux  qu'il  mettoit  toute  fa 
confiance  ; 8c  comme  cette  nation  étoit  alors  la 

fdus  redoutée  de  l'Europe,  il  ivoit  vêtu  & armé 
a plupart  de  fes  foldats  à la  manière  trançaife  , 
pour  en  impofer  d'autant  plus  à l'ennemi  ; nuis  , 
ni  ce  que  ect  avantage  avoit  de  réel , ni  ce  qu'il 
avoit  feulement  d'apparent  , ne  put  compenfer 
l'impéritie  du  général  : Alleétus  hit  entièrement 
défait,  8"  il  périt , mais  dans  fa  tinte  8c  non  dans 
le  combat.  Cet  évér.emenc  arriva  vers  l'an  ioo  de 
Jéfus-Chrift.  Alleétus  avoit  régne  environ  trois  ans, 
fi  c'eft  régner  que  d'entendre  fans  celfe  gronder 
1 orage  fur  fa  tête  , 8c  d'attendre  à chaque  mitant 
le  châtiment  de  fon  crime. 

CA  II  INA  N ( le  ).  ( HiJI.  de  Fr  ) A la  bataille 
de  Marignan , en  i J i f , le  chevalier  Bayard  étoit 
lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes du  duc  de  l.orraine , qui  acquit,  ainfi  que  lui, 
beaucoup  de  gloire  dans  cette  bataille.  Le  che- 
valier t’ayard  ayant  eu  un  cheval  tué  fous  lui,  en 
avoit  monté  un  fécond  , qui , avant  eu  la  bride 
coupée , l’emporta  au  grand  galop  à travers  les 
bataillons  fuifics  , jufque  dans  une  vigne  où  il  fut 
contraint  de  ralentir  fa  fougue.  Bayard  en  defeen- 
dit  promptement , 8c  courut  à pied  d un  coté  où 
ii  entendoit  crier  France  : il  y trouva  le  duc  de 
Lorraine , qui  lui  fie  donner  fon  fécond  cheval  de 
bataille , nommé  le  Carinan  , avec  lequel  il  fe  fi- 
gnala  par  fes  exploits  ordinaires. 

Cet  animal  fingulier  mérite  que  l’Hiftoire  s’oc- 
cupe de  lui  , comme  elle  a fait  de  bucéphale.  Le 
Carinan  avoit  appartenu  au  chevalier  Bayard  , 8c 
s'écort  accoutume  à braver,  ainfi  que  lui,  le  danger 
& la  fatigue.  A la  bataille  de  Ravenne  , en  i y n , 
ercc  de  coups  à la  tète  8c  dans  le  flanc  , il  com- 
atcoit  encore  ; mais  enfin , épuifé  pat  le  fang  qu'il 
perdoit , il  parut  vouloir  s'abattre  : fon  maître  en 
defcendit  à regret , 8c  le  laiffa  pour  mort  fur  le 
champ  de  bataille.  I>e  lendemain  quelques  foldats 
français,  allant  dépouiller  A:  enterrer  les  morts  , 
trouvèrent  le  Carinan  , qui , renverfé  par  terre  , 
8?  ne  pouvant  plus  fe  relever  , s'efforçoit  encore 
de  manger  le  peu  d’herbe  dont  il  étoit  entouré.  11 
fe  mit  a hennir  aullitôt  qu  il  les  vit , comme  pour 
leur  demander  du  fecours  j ils  en  eurent  pitié  ; ils 
le  menèrent  à la  tente  du  chevalier  Bayard  : on 
pança  fes  plaies  , il  guérir,  il  reprit  fa  vigueur  8c 
ton  courage. 

Bayard,  qui  le  regardoit  comme  fon  compagnon 
de  gloire  8c  de  travaux  , voulant  faire  au  duc  de 
Lorraine  un  préfent  noble  8c  utile  , le  lui  donna. 
Le  duc  en  fentit  tout  le  prix  , 8c  lie  réferva  pour 
Hiftoire.  Tome  R7.  Supplément. 
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les  occafions  les  plus  importantes  ; il  n’en  pouvoir 
trouver  qui  le  tut  davantage  , que  le  danger  de 
Eavard  à la  bataille  de  Marignan.  Il  s'emprelfa  d« 
la  lui  offrir.  l e Carinan  combattit  fous  ton  ancien 
maître  , le  fervit  avec  fon  ardeur  ordinaire  , le 
dégagea,  8c  s’afTocia  comme  autrefois  à la  gloire 
de  Bayard. 

CAR  LE.  ( Hift.  de  Fr.  & d'Efp.  ) Le  général 
Carie , Huguenot  français  réfugié  , né  dans  un  vil- 
lage des  Cevennes  , parvint , par  fon  courage  Je 
f-s  talens , aux  premiers  honneurs  de  la  guerre 
cher  les  étrangers.  11  fervit , dans  la  guerre  de  I» 
lùccefiion  d'Efpagne , la  reine  d'Angleterre  , le 
roi  de  Portugal , les  Etats  - Généraux  en  1706.  Il 
fervit  avec  la  plus  grande  diftinétion  en  Efpagne  i 
il  prit  Alcantara  , conduifit  les  travaux  de  Sala- 
manque, défendit  Barcelone  contre  le  roi  d'F.f- 
agne , Philippe  V , 8c  lui  en  fit  lever  le  fiege  au 
out  de  trence-fept  jours  de  tranchée  ouverte  ; il 
s'immortalifa  furtout  par  cette  belle  retraite  de 
l’Andaloufie , que  le  maréchal  de  Bcr*  ick  faifoit 
profeftion  d'admirer  , 8c  par  mille  autres  aérions 
glorieufes,  dont  le  récit,  ait  l’auteur  des  Mémoires 
ae  madame  de  Maintenon  , feroit  fufpeél  dans  la 
bouche  de  fon  neveu. 

CAROL1  (PienRs).  (H'fl.  de  Luthéran.)  Le 
fÿndic  Béda  ( voyej  fon  article  dans  le  Dictionnaire  ) , 
fier  de  tant  de  controverfes  8c  de  condamnations 
par  lefquelles  il  s’étoit  rendu  redoutable  à tous  lès 
ennemis  .trouva  enfin  un  adverfaire aufii  bro^i  Ion, 
aufli  chicaneur  que  lui , qui , également  verfe  dans 
les  fubtilités  de  l'école  CV  dans  les  détours  de  la 
chicane,  le  promena  de  tribunaux  en  tribunaux,  S c 
fatigua  fon  xèle , mais  fans  le  rebuter  : il  fe  nom- 
moit  Pierre  Caroli.  la:  turbulent  fyndic  Payant 
cité  en  Sorbonne  au  fujet  de  quelques  propofi- 
rions , Caroli  1 afligne  i l'Officialité  en  réparation 
d honneur  : la  Faculté  continue  1 examen  des  pro- 
pofitions  dénoncées.  < aroli , aptes  avoir  protellé 
contre  chaque  portion  de  chaque  procédure , ligni- 
fie un  a été  d'appel  au  parlement  j renvoyé  au  ju- 
gement de  la  f acuité , d réeufe  une  partie  des  doc- 
teurs , 8c  quand  cet  incident  a duré  afièx  long-tems, 
il  l’abandonne.  On  lui  interdit  la  chaire  par  pro- 
vifion  ; il  prêche  dans  toutes  les  églifes  de  Paris  ; 
il  défend  longuement  8c  habilement  fes  propofi- 
tions  , 8c  l'examen  de  chacune  devient  la  mat  ère 
d'un  grand  procès.  On  le  fomme  de  fe  foumettre 
i la  Faculté  ; il  lit  un  aéte  contenant  les  afTuranccs 
de  fa  fourni  lion  -,  l’aéle  eft  jugé  itifurtîfint  j Caroli 
n'en  veut  point  figner  d’autre  : la  Faculté  parle  de 
le  recrancner  de  fon  corps , 8c  commence  par  lui 
faire  une  monition  : Caroli  en  appelle  comme  d'ahus 
au  parlement.  L'affaire  eft  renvoyée  à l'Officialité, 
qui  défend  toujours  par  provifion  à Caroli  de  mon- 
ter en  chaire  fous  peine  d'excommunication  : Ca- 
roli obtient  des  lettres  d'évocation  au  confeil  du 
Roi , 8c  pourfuit  à fon  tour  la  Faculté;  cependant. 
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ik'  pouvant  plus  prêcher  , nuis  étant  doéleur  & 
voulant  enftigner , il  explique  publiquement  des 
pfeaumes  dans  le  college  de  Cambray.  La  Faculté 
lui  détend  de  continuer  cet  exercice  : ■<  J'obei- 
» rai , dit-il,  mais  j'ai  commencé  l'explication  du 
•*  pfeaume  i>  , permettez  que  je  l'achève  : fa  de- 
» mande  cil  rejetée  i il  affiche  aux  portes  du  col- 

0 lége  1 infcription  fuivante  : 

» Pitrre  Caroli  , voulant  obtempérer  aux  ordres  de 
» U fiacrée  Faculté  , cejfe  d'enfic.gner.  Il  rep  endra  fts 
>’  tefons  ( quand  il  plaira  à Ou u J , à l'endroit  où  il 
•r  ejl  refit , au  ver  fit  : Iis  ont  ranci  sers  st-titts 
» *r  st  ns  rit  ns.  n 

11  fit  fi  bien  que  ni  l'Officialité , ni  le  parlement, 
ni  le  confcil  ne  purent  jamais  juger  définitivement. 
Deux  hommes  rels  que  Caroli  auroient  ëpuife  l'ac- 
tivité de  Béda , 8f  les  favans , Luthériens  ou  non  , 
que  Béda  perfécutoit  tous  indillinèlement , auroient 
pu  rcfpirer.  Mais  on  n'échappoit  pas  à la  Sorbonne 
comme  aux  autres  tribunaux  : Béda  y fit  cenfurer 
quelques  propolitions  de  Caroli.  C.'etoit  en  i jxj 
que  ces  deux  fubtils  pédans  exerçoient  l'un  contre 

1 autre  leur  inquiète  tk  turbulente  adrelTe. 

CASS  \GNET  DE  FIMARCON  ( H/fi.  de  Fr.) , 
Maifon  noble,  dans  laquelle  cil  entré  le  marquilat 
de  Fimarcon,  & qui  a produit  des  perfonnages 
diilingués  par  leurs  fervices  militaires , tels  que  : 

1°.  Antoine  de  CalTagntt,  ftigneur  de  Tilladet, 
gouverneur  de  Verrue  , chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi , Se  gentilhomme  de  la  chambre  de  C harles  IX , 

ui  li  ra  it  beaucoup  & avec  gloire  fous  le  maréchal 

e Montluc  & le  maréchal  de  Damville  , c'eft-à- 
dirc,  le  connétable  Henri  de  Montmorenci.  Il  re 
eut , au  fiége  du  Mont-de-Marfan  , une  arquebu- 
fade  dans  le  ventre  , dont  il  mourut  deux  jours 
après,  en  1569. 

2°.  Bernard  fon  fils  fervit  en  1622 , dans  l'armée 
de  Louis  XIII , 8c  dans  le  cours  dé  cette  cam- 
pagne mourut  de  la  pelle  à Béziers. 

5°.  Roger , fils  de  Bernard , fut  tué  à l’attaque 
des  barricades  de  Suze , le  6 mars  1619. 

4".  Louis  de  Caflagnet , neveu  de  Roger  8c  ca- 
pitaine aux  Gardes  , fut  tué  i Paris,  en  i6ji  , par 
des  gens  de  la  livrée  d’F.pernon. 

t°.  Jean-Baptifte  de  Caflagnet , marquis  de  Til- 
ladet,frère  de  l.ouis,  capitaine dcsC'ent-Suiflesde 
la  garde  du  Roi,  lieutenant- général,  chevalier  des 
Ordres,  Sec  gouverneur  de  < ognac,  d'Arras , & c. 
reçut  un  coup  de  moufquet  à la  cuilfe,  au  combat 
de  Steinkcrque , le  3 août  1692,  3c  en  mourut  le 
22  du  même  mois. 

6°.  François  de  CafTagnet , coufin  germain  du 
précédent  . brigadier  des  armées  du  Roi , fut  tué 
a la  bataille  de  Saint-Denis  près  Mons , le  14  août 
1678. 

7®.  Gallon  Paul  de  C aflagnet , dit  le  marquis  de 
Narbonne , neveu  de  François  , mourut  à Mons , 
le  6 août  1692  , des  blcflhres  qu'il  avoit  reçues 
trois  jours  auparavant  au  combat  de  Stèinkerque. 
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8®.  Jacques  fon  frère  , marquis  de  Fimarcon  j 
ell  célèbre  de  célébré  dans  les  chanfnns  du  tems  , 
pour  la  part  qu'il  eut  à l'expédition  de  Crémone  , 
du  1‘*.  février  1702.  Il  contribua  beaucoup  ichaf- 
fer  les  Impériaux  de  cette  place  qu'ils  avoient  lur- 
prife  , & il  fut  fait  aulfitôt  après  btigadier  des  ar- 
mées du  Roi.  Il  battit  les  Camifards  au  combat  de 
Nages  , le  12  novembre  1705  , 8c  peu  de  tems 
encore  après  i celui  de  Vcrgèfes.  Maréchal-de- 
camp  en  1704  , lieutenant-général  en  1718  ; com- 
mandant en  Rouflillon,  Cerdagne,  8cc.  en  171)  i 
gouverneur  de  Villcfranche  en  1717,  de  Mont- 
Louis  en  172^  { chevalier  des  Ordres  en  17241  mort 
à Leétoure  le  15  mars  1750. 

9®.  Aimerv  de  Caflagnet,  marquis  de  Fimarcon, 
frère  puiné  du  précédent  8c  du  fécond  lit , de  plus 
jeune  que  lui  de  trente  (èpt  ans  , apporta  , le  14 
janvier  1734  , la  nouvelle  de  la  prile  de  Novare  , 
qui  s'étoit  rendue  le  7,  8c  du  fort  d'Arona , 8c  fut 
fait  alors  brigadier  des  armées  du  Roi  > i!  défendit 
le  château  de  ( iolorno  contre  le  marquis  de  Ligne- 
ville,  général  des  impériaux  , 8c  l'obligea  de  fe 
retirer  le  td  mai  de  fa  même  année  17*4.  Le  ip 
juin  fuivant  le  marquis  de  I imarcon  hit  blclfé  à 
la  bataille  de  Panne.  Maréchal-  de-camp  le  1“. 
janvier  1740,  il  eut  du  commandement  dans  la 
I landre  hollandaife  tn  1747  8c  1748  , 8c  fut  fait 
lieutenant-général  le  1".  janvier  de  cette  dernière 
année  de  la  guette  de  1741. 

CASTF.l.LO  - BRANCO  (H/fi.  de  Portugal)  , 
noble  famille  portugaife.  Deux  feigneurs  de  Caf- 
tello-Eranco,  dom  Antoine  8c  dom  Pierre  fon  fils, 
fuivirent  le  roi  dom  Séballien  à ta  malheureufe 
journée d'Alcacer en  Afrique,  en  1378, 8c,  y ayant 
été  faits  prifonniers  , furent  efclaves  des  Maures. 
Dom  Antoine , fils  de  dom  Pierre  8c  petit-fils  de 
1 autre  dom  Antoine  , 8c  commandeur  de  l’Ordre 
de  Chrifl , ainfi  que  fon  père  8c  fon  aïeul , mourut 
en  161 1 fur  la  flotte  commandée  par  dom  Frédéric 
de  Tolède  , 8c  deilinée  à reprendre  le  Eréfil  fur 
les  Hollandais,  qui  venoient  de  s'en  emparer. 

CASTRO.  ( Hi) ».  rCEfip.  & de  Port.  ) La  Maifon 
de  Callro , en  tfpagne  üc  en  Portugal , paroît  tirer 
fon  origine  d’anciens  Rois  de  ces  contrées. 

i®.  Pierre-Fernandès  de Caflro,  furnommé  U Cafi- 
tillan,  grand-maitre  de  la  Maifon  d'Alphonfe  IX , 
roi  d'F.fpagne , fut  tué  à Maroc  par  les  Maures  , 
avec  fon  neveu  Alphonfe  de  Tello  , dans  une  ex- 
pédition , dont  l'objet  étoit  d'enlever  à ces  Infi- 
dèles des  reliques  de  martyrs  dont  ils  dévoient 
allez  peu  fe  foucier. 

2°.  Guttière  Rodrigue  paffa  quarante  ans  chez 
les  Maures , apparemment  en  efclavage.  On  le  fur- 
nomma  T Eficalavrado  ou  te  Meurtri. 

Des  fers  de  Claudiut  Félix  encor  flétri. 

3°.  Pierre-Fernandès , furnommé  de  la  Guerre 


Digitized  by  Google 


CAS 

i caufe  de  Tes  exploits  , cft  célèbre  dans  l'hiftoire 
d’Efpagne.  Mou  en  i {4$. 

4“.  Pierre  de  Caftro,  fait  duc  d' Arjonn  en  1415 , 
mourut  en  1450,  prifonnier  dans  le  château  de 
Pcnnafiel. 

f°.  Beatrix  fa  fœur  porta  le  nom  8c  les  biens  de 
la  Maifoivde  Caftro  dans  la  Maifon  Oforio. 

6°.  Un  bâtard  de  cette  Maifon  de  Caftro  Oforio 
acquit  beaucoup  de  gloire  à la  guerre  contreGre- 
nade  8c  contre  le  Portugal , fous  Ferdinand  8c  Ifa- 
bclle. 

7°.  Beatrix  fa  fille  époufa,  en  1 roi , Denys  de 
Pouugal , Eragance,  Sc  leur  poftérité  prit  le  nom 
de  Caftro. 

8°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Cafcacs , 
defcendue  de  Pierre-Fernandès,  fjrnommé  de  la 
Guerre , mentionné  fous  le  n“.  i , Alvar-Pires  de 
Caftro  fut  le  premier  connétable  du  royaume  de 
Portugal,  où  il  étoir  venu  s’établir , fuyant  la  vio- 
lence de  Pierre-le-Cruel , roi  de  Caftille. 

9°.  Au  contraire , Pierre  de  Caftro  fon  fils , dit  U 
Bargne . fut  louvcntdans  les  intérêts  de  la  Caftille 
contre  le  Portugal  Convaincu  d'avoir  voulu  livrer 
une  des  portes  de  Lisbonne  aux  Efpagnols , il  fut 
mis  en  prifon.  Ayant  été  remis  en  liberté  par  une 
indulgence  dont  ou  eut  a fe  repentir,  il  confpira 
une  fécondé  fois  contre  le  Portugal  i 8c  au  mo- 
ment où  il  étoit  découvert , 8c  où  l'on  alloit  l'ar- 
rêter de  nouveau , il  fe  fauva  en  Efpagne  -,  mais  U 
faiblit  qu'il  trahit  ; il  ne  fut  pas  plus  fidèle  aux 
Efpagnols  qu’aux  Portugais  i il  fit  fa  paix  avec  le 
roi  de  Portugal  en  lui  livrant  Salvatcrra,  dont  le 
roi  d’ Efpagne  lui  avoit  confié  la  garde. 

10“.  i'a  petite-fille,  Jeanne  de  Caftro,  porta  les 
biens  de  fa  branche  dans  la  Maifon  de  Bragance. 

1 1°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  tic  Mon- 
fanto,  defcendue  de  Pierre  de  Caftro,  dit  lt  liorgnt 
(n°.  9),  Ferdinand  Je  Caftro,  gouverneur  d’Henri, 
infant  de  Portugal,  fut  tué  dans  un  combat  contre 
des  corf, tires. 

1 1°.  Alvar  fon  fils  fut  tué  d’un  coup  de  flèche 
en  Afrique , où  il  s’étoit  diftingué  dans  plufieurs 
combats. 

1 }°.  Georges,  fils  d’Akar,  fut  tué  à lefcalade 
de  Tanger,  le  1 $ janvier  1 484. 

1 40.  Jean  de  Caftro  fon  frère  ainé  fut  tué  à la 
prife  d’Areilla,  aufti  en  Afrique. 

1 {'b  Louis  de  Caftro , marquis  de  Cafcaès , fut 
ambaftâdeur  extraordinaire  de  Pierre  II,  roi  de 
Portugal , auprès  de  Louis  XIV , roi  de  France. 

|6°.  Martin- Alphonfe , comte  de  Monfanto, 
général  des  galères  de  Portugal,  mourut â Malaca 
qu  il  alloit  fecourir  contre  les  Hollandais,  qui  pri- 
rent cette  place  importante  des  Indes  orientales, 
en  1 f 81 . 

1 7“.  Dansla  branche  des  feigneurs  de  Valhelhas, 
defcendue  d’Alvar  ( mentionné  fous  le  n“.  11), 
François,  tué  à la  guerre  de  ’langet  contre  les 
Maures. 

at>  ’.  Dans  la  branebede  Boquilobo  , defcendue 


CAS  93 

de FerJinandde  Caftro  (mentionné  fous  le  n".  11), 
Alvar  de  Caftro , tué  à la  journée  d’Alcaccr,  en 
1 J7S. 

1 9".  Jean  de  Caftro , gouverneur  8c  vice-roi  des 
Indes  orientales , furnommé  te  Grand  , pour  fes 
vertus  8c  fes  exploits , qu’il  fignala  furtout  en  Afri- 
que, d’abord  â Tanger,  puis  fous  Charlss-Quint 
â Tunis,  Se  plus  encore  dans  les  Indes,  où  il  prit 
une  multitude  de  places  importantes  , Scfubjugiu 
'diverf.s  nations  , 8c  où  il  mourut  le  6 juin  1 f 48  , 
entre  les  mains  de  faint  François-Xavier.  On  a de 
lui  une  defeription  foit  détaillée  de  la  côte  de 
Malabar,  depuisGoa  jufqu'à  la  forreteffe  de  Diu: 
elle  eft  confervée  au  college  desJcfuites  d’Evora. 

Il  avoit  fait  aufti  une  defeription  de  la  Mer-Rouge. 

Sa  vie  a été  écrite  en  portugais  , par  Hyacinthe 
Freyre  d’Andrade , 8c  traduiteen  latin  par  le  P.  Do- 
minico-Maria  del  Roffo,  jéfuite,  qui  dédia  cette 
traduction  à l’Académie  royale  de  l’hiftoite  de 
Portugal , dont  Roffo  étoit  membre. 

ao°.  J crdinand  de  Caftro,  fils  aîné  de  Jean,  fut 
tué  â dix-neuf  ans , au  fiége  de  Diu , en  i-faé  , par 
1 effet  d’une  mine  qui  fit  fauter  en  l'air  un  baliion 
où  il  étoit. 

ai°.  Alvar  de  Caftro,  fécond  fils  de  Jean,  dit 
te  Grand , fut  blefle  dangereufement  dans  une 
forrie  â ce  même  fiége  de  Diu.  En  1 J48  il  prit 
d’affaut  le  fort  de  Xaèl , fur  la  côte  d'  Arabie,  il 
fut  deux  fois  ambafladeur  à P.ome,  & finit  pat  être 
confeiller  d'Etat  ou  miniftre  du  roi  Sebaftten,  8c 
chef  du  confeil  des  finances. 

xi°.  Mais  François  de  Caftro  , un  de  les  fils, 
évêque  de  Cuarda , fut  grand-inquifiteut  de  Por- 
tugal. 

i}°.  Ferdinand  de  Caftro.  fécond  du  nom  , 
colonel  de  cavalerie  en  Flandre , y mourut  â la 
guerre. 

!4°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Reris  , 
qui  devinrent  amiraux  héréditaires  de  Portugal 
par  l’extinéiion  de  b Maifon  d'Acevedo,  dont  ils 
defeendoient  par  femme,  Bernard  de  Caftro,  tué 
aux  Indes  orientales  en  1 {66  ou  1 {67. 

Di  gue  de  Caftro,  tué  aufiége  de  Rhodes} 

26°.  Ainfi  que  François  de  Caftro  fon  frère. 

170.  Fans  la  branche  des  comtes  de  Mefquitelb, 
Alvar  de  Caftro , tué  â Ceuta. 

180.  Nuno  de  Caftro  fon  frère,  tué  . en  1476,  à 
la  bataille  de  Toro } il  étoit  grand-enfugne  du  roi 
Alphonfe  V. 

i9‘.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Lanhofo, 
comtes  de  Bafto , Ferdinand  Je  Caftro  , gouver- 
neur d’Evora  , commandeur  d'Almodavar  &r  de 
Gravam  dans  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  confeiller 
dT  tarde  Philippe  11,  roi  d’Efpagne  , 8c  devenu 
roi  de  Portugal , fut  créé  comte  de  Bafto  8c  Grand-  * 
d’r  fpagnepar  des  lettres-parentes  données  à Lif- 
bonne  le  14  feptembre  1 j8f. 

jo°.  Alvar  de  Caftro  fon  frère,  pris  â la  journée 
d’Alcacer , en  1 fj8  , fut  ef.lave  en  Afrique. 

si°.  Michel  de  Caftro,  frète  des  précédent , 

N 1 
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évêque  de  Vifeu  , archevêque  de  Lisbonne  , Si 
gouverneur  du  Portugal.  Mort  en  odeur  de  fain- 
tctele  i".  juillet  i6ij. 

Castro  de  Melgaço. 

Il  paroît  que  les  généalogiftes  les  plus  accré- 
dités s’accordent  à regarder  la  Maifon  de  Caftro 
de  Melgaço , venue  de  Galice , comme  iflue  de  la 
Maifon  précédente.  Nous  regarderons  donc  le» 
Caftro  de  Melgaço  comme  formant  une  branche 
de  la  Maifon  de  Caftro. 

Dans  cette  branche  nous  remarquerons  : 

?i°.  Pierre  de  Caftro , lequel , ayant  été  fait 
prifonnier  à la  bataille  d Alfarroubeira , fut  amené 
devant  l’infant  Pierre , régent  du  royaume  Je  Por- 
tugal & général  de  l’armée  viétoritufe  , qui  le 
poignarda  de  là  main. 

i j°.  Ferdinand  de  Caftro  fon  frère  fut  dans  fa 
Maifon  le  premier  châtelain  de  Melgaço , charge 
depuis  héréditaire  dans  fa  famille , Si  dont  le  nom 
fe:t  à diftinguer  fa  branche.  Le  duc  de  Bragance 
avoit  donné  cette  charge  i Ferdinand , pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices. 

t4°.  Pierre  de  Caftro  , quatrième  châtelain  de 
Melgaço,  arrière-petit-fils  de  Ferdinand,  ëtoit  à 
la  malheuretife  journée  d’Alcacer  en  Afrique.  -11  y 
eut  le  même  fort  que  le  roi  dom  Sêbaftien.  On  ne 
trouva  point  fon  corps , & on  n'a  jamais  fu  ce  qu'il 
droit  devenu. 

) ç®.  Jérôme  de  Caftro  , lin  des  fils  du  précé- 
dent, fut  tué  à la  guerre  de  Malaca  aux  Indes 
orientales. 

?6°.  Jérôme  de  Caftro,  capitaine  d’infanterie, 
tué  à Valverde  en  1641. 

«7°.  Antoine  de  Mello  de  Caftro,  le  premier 
qui  ait  joint  au  nom  de  fa  Maifon  celui  de  la 
Maifon  de  Mello , dont  il  defcendi.it  par  femme , 
éroic  commandant  d’une  efeadre  deftinée  pour  les 
lpdes  orientales  -,  il  fut  tué  par  les  Anglais  â fon 
retour  de  l'Inde  , à l'ile  de  Sainte-Hélene. 

38".  Dans  ce  mémecombat,  François  de  Mello 
de  Caftro  fon  fils  perdit  un  oeil  i il  fiic  depuis 
vice-amiral  de  la  flotte  qui  reprit,  en  1624,  la 
baie  de  Tous-les-Saints, 

59".  Ferdinand  de  Mendoça  Furtado  , fils  du 
précédent,  prenoit  ce  nom  de  Mendoça , qui  étoit 
celui  de  fi  mère.  Ltant  général  de  l'ïle  deCeilan, 
il  fut  tué  par  les  Hollandais. 

4f“.  Dans  la  branche  des  comtes  das  Galveas, 
Jérôme  de  Mello  de  ( aftro,  tige  de  cette  bran- 
che , tue  à la  guerre  de  Malaca  aux  Indes  orien- 
tales, ainfi  que  fon  frère  du  même  nom,  mais  d’un 
premier  lit,  mentionné  fous  len“.  U. 

Nous  ignorons  fi  la  Maifon  de  Caftro  do  Rio  eft 
encore  la  même  que  les  précédentes  : nous  la 
voyons  porter,  ainfi  que  la  Maifon  de  Caftro  de 
Melgaço,  les  noms  de  r’urtado  de  Mendoça.  Quoi 
qu'il  en  (oit,  elle  a produit  auüi  des  guertieis  de 
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diftinftion , dont  quelques-uns  même  ont  com- 
mandé des  armées. 

11  y a du  nom  de  Caftro  divers  écrivains  de  dif- 
férentes profeflions , tels  que  : 

1*.  Alphonfe  de  Caftro  , francifcain  efp.ipnol , 
qui  a beaucoup  écrit  contre  1 hérefie  8C  les  héré- 
tiques, uaverjUs  htetje. , d(  jufiû  hertveorum  j uni- 
no  .t , Ôte.  Mort  à Bruxelles  le  !}  février  lf$8, 
à foixantc-trois  ans. 

1".  Un  autre  Alphonfe , mort  aufli  en  1 f j8  dans 
les  Moluques  , martyr  de  fon  zèle  milConnaire, 
8:  tué  par  les  Idolâtres. 

j°.  Léon  de  Caftro , mort  en  1580,  qui  foutint 
contre  Arius  Mor.tanus,  que  le  texte  de  la  vulgate 
8c  celui  des  feptante  dévoient  être  préférés  au 
texte  hébreu.  . 

4°.  P.odetic  ou  Rodriguez  de  Caftro , médecin, 
des  foiziémeSt  dix -feptiètre Cèdes, médecinpor- 
rugais , mais  qui  exerçoit  fon  art  à Hambourg  , a 
écrit  fur  la  nature  Sc  les  caufes  de  la  pefte  , a traité 
de  univt'fà  muherum  meaicinâ.  On  a de  lui  auftl 
Médius  politicus  , titre  qui  fait  naître  des  idées. 

y®.  Un  autre  médecin  portugais  , du  nom  de 
Caftro  ( F tienne-Rodriguez  ) , qui  exerçoit  la  mé- 
decine à Pife  ,.  a laiffe  divers  traités  : ut  mcieorit 
mitroiojmi  , de  unimalihus  microcofmi , de  compLxu 
moriorum , de  foturefiigerato , 8.’c.  Mort  â quatre- 
vingts  ans , en  16J7. 

6°.  Anne  de  Caftro,  Dame  efpagnole  , fort  cé- 
lébrée dans  les  écrits  au  fameux  Lope  de  Vega , 
eft  auteur  elle-même  de  quelques  écrits  , dont  il 
paroît  qu’on  fait  cas  en  F lpagne , d’un  entt  autres 
qui  a pour  titre  : Eternidud  del  rei  Philippe  JJ/, 
imprimé  â Madrid  en  161p. 

Il  y a beaucoup  de  jéfuites,  tant  efpagnols  que 
portugais, du  nom  de  Caftro  , & parmi  eux  quel- 
ques gens  de  lettres,  ou  théologiens  du  moins. 

CATHERINE  D’ARRAGON.  Catherine  d At- 
ragon  , fille  de  Ferdinand-le-CutAi/içur  8c  d’ifa- 
belle  deCaftille,8c  lueur  de  Jeannc-la-éVJ/z,  mère 
deCharles-Quint,  époufad  abord  le  prince  Artut 
d’Angleterre  , fils  aîné  de  Henri  VU,  8c  après  la 
mort  de  ce  Prince  elle  époufaen  fécondes  noces 
le  prince  Henri,  qui  Et  depuis  le  roi  Henri  VIII  , 
8c  qui  ttoit  le  frère  d'Artur.  LepapeJuleslIdonna 
une  difpenfe  pour  ce  fécond  mariage.  Catherine 
d’Àrragon  avoit  vécu  fi  peu  de  teins  avec  Artur , 
qu'on  ne  croyoit  pas  que  le  mariage  eût  été  con- 
fommé:c‘étoitmémefurce)ondemcntque  le  pape 
Jules  II  avoit  accorde  la  difpenfe  pour  le  mariage 
de  Catherine  d'Arragon  avec  Henri  VIII.  Ils  vé- 
curent enfemble  pendant  vingt-quatre  ans  fins 
qu’il  s'élevât  le  moindre  doute  fur  la  validité  de 
la  difpenfe  i mais  Henri  VIII  s’étant  dégoûté  de 
Catherine  d’Arragon  , dont  la  douceur  mélanco- 
lique pouvoir  être  plus  propre  à infpirer  Feftime 
ue  Famour , 8c  étant  devenu  amoureux  d'Anne 
c Boulen  ( v»ycj  , dans  le  Diélionnaire,  l'aiticle 
Kolfcy , 8:  dans  ce  volume,  l’article  liouhr.  ) , 
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Henri  VIII  répudia  Catherine  d' Arragon  au  bout 
de  vingt-quatre  ans  de  mariage.  I.  Egiife  romaine 
lui  renfle  , il  quitte  l'Eglife  romaine. 

Une  injure  fi  horrible  faite  à une  reine  ff  ver- 
tueufe,  & le  fchifme  qui  en  fut  la  fuite  , ne  pou- 
vaient manquer  de  réveiller  l'enthouliafine  K le 
frmatifme.  Une  religieufe  malade  & iûétique  , 
inftrument  aveugle  d‘un  grand  parti,  occupa  quel- 
que tems  l'Angleterre  par  fes  convulfions  Si  fes 
révélations  ; elle  fe  r.ommoit  Elifabeth  Barton 
(voyrr, dans  le  Diflionnaire,  Partie  le  Barton  ) ; elle 
eft  renée  célèbre  fous  le  nom  de  /«i  Vierge  de  Kent. 
I.a  fainte  Vierge  lui  apparoifloits  un  Ange  la  tranf- 
portoit  à Calais  & la  ramenoit  dans  fon  couvent  ; la 
porte  du  dortoir  s’ouvroit  miraculeufement  toutes 
les  nuits  pour  que  la  Sainte  pût  allet  converfer 
avec  Dieu  Sainte  Marie-Madeleine  lui  apporta  du 
ciel  une  lettre , où  le  divorce  étoit  condamné. 
Warham  , archevêque  de  Cantorbcry  i Fisher  , 
évêque  de  Rochefter,  tous  les  partifans  de  Ca- 
therine d' Arragon , parurent  ajouter  foi  aux  révé- 
lations de  la  V ierge  de  Kent  : un  moine  les  taf- 
fcmbla  dans  un  gros  volume.  Cette  prophételTe  ne 
donnoir  qu'un  mois  i Henri  VIII  pour  fe  recon- 
noître.  Henri  VU)  la  fit  pendre  : cruauté  inutile.  ( 
il  parut  par  le  procès  de  cette  malheureufe,  qu’elle 
avoit  été  féduite , Si  qu’elle  n'  avoit  agi  que  comme 
perfuadée.  Ceux  qui  Vavoient  fait  agit  turent  aufli 
envoyés  au  fupplice , & le  méritoient  davantage. 

Henri  fe  montra  plus  indulgent  envers  quelques 
prédicateursqüi  l'outragèrent  en  chaire.  Undeces 
fanatiques  , nommé  Péto , prêchant  devant  !c  Roi, 
lui  dit  : Tu  as  lté  trompé  par  de  faux  prophètes  ; mais 
moi , nouveau  Michée  , vrai  prophète  de  Dieu  , je  te 
dis  que  les  chiens  lécheront  ton  fang  , comme  ils  ont 
léché  celui  d' Achats.  Henri  fe  contenta  de  changer 
de  prédicateur.  I.e  dimanche  fuivant  le  doéleur 
Corren  le  juftifia  en  chaite  , 8c  alfura  le  peuple  que 
c’étoit  Peto  qui  étoit  un  faux  prophète  b un  chien  ; 
il  fut  interrompu  par  le  cordelicr  Ellfton  . qui  l'ap- 
pela lui-même  Fauxprophète  3.’  fauteur  d'adultère. 
Cette  ftène  fe  pafla  dans  l'églife,  devant  tout  le 
peuple,  en  prcfcnce  du  Roi  lui-même,  quifeméla 
de  la  querelle  , S e qui  eut  beaucoup  de  peine  à 
faire  taire  le  cordeliet.  Cependant  Ellfton  Se  Péto 
ne  furenrque  réprimandés  doucement  par  le  con- 
feil.  Henri  n étoit  pas  encoie  dans  le  cours  de  fes 
randes  violences  : fa  fuprématie  n’étoit  pas  éta- 
lie  ; il  crovoit  avoir  des  ménagemens  à garder. 
Bientôt  l'échafaud  fut  le  partage  des  évêques , des 
grands,  des  miniftres  qui  condamnèrent  le  di- 
vorce Se  conte  fièrent  la  fuprématie.  I.a  conduite 
ferme  , modefte  8e  refpeélueufe  de  Catherine  pen- 
dant le  cours  de  ce  long  procès  du  divorce  , qui 
dura  pluiïeurs  années  (depuis  1^27  Se  1518,  juf- 
qu’en  1 {14  ) , n'ayant  pu  parvenir  à défarmer  Hen- 
ri , elle  mourut  de  douleur  : fon  dernier  foupirfut 
pour  fon  tyran  ; die  lui  écrivic  la  lettre  la  plus 
tendre  : » Mes  yeux  en  (è  fermant,  lui  dit-elle  , 


» necherchcr.t  que  vous  , St  ne  vous  verront  point  i 
» mon  cœur  ne  regrette  que  vous.  » 

On  dit  que  le  barbare  fut  ému  i mais  que  pro- 
duifit  cette  émotion?  Il  perfécuta  la  mémoire  de 
l'infortunée  Catherine  fur  la  fille  qu’elle  lui  hiffoit  s 
il  voulut  que  le  parlement  ôtât  a cette  fille  tout 
droit  à la  fucceflion , qu'elle  recueillit  cependant 
malgré  fon  père  8c  le  parlement.  Ce  fut  la  reine 
Marie. 

Catherine  d’ Arragon  mourut  en  I f 56  à Kirnbal- 
ton  , où  elle  étoit  exilée. 

CAUMARTIN  (le  ràvRt  vi),(Hif.dt  Fr.), 
famille  confidérable  dans  la  robe , 3c  qui  a produit 
aufli  des  fujets  utiles  à la  guerre. 

i°.  Le  roi  Charles  VI,  par  des  lettres  de  l'an 
[400 , accorde  à Huartle  Fèvre,  fleur  de  Peirecte  , 
divers  privilèges  pour  récompenfe  de  fes  fervices. 

1°.  Pierre  le  Fèvre,  frère  de  Huart , étoit,  et» 
141 5 , prélïdent  â mortier  du  parlement  de  Paris. 

}°.  LouisleFèvre, feigneur de Caumartin, garde 
des  fceaux  , avoit  eu  grande  part  aux  affairés  feus 
les  règnes  de  Henri  IV  8c  de  Louis  XIII.  Sully,  qui 
loue  peu  , lui  donne  de  grandes  louanges , Se  le 
montre  toujours  utilement  employé  pour  le  fer- 
vice  de  Henri  IV.  « Caumartin , dit-il,  â l'an  1607, 
» avoit  conduit  avec  une  fi  grande  économie  le* 
» deniers  qu'on  l’avoit  chargé  de  dillribuer  aux 
» Cantons  fuiffes,  qu’il  avoit  trouvé  le  moyen  de 
*»  mettre  en  réferve  trente  mille  éruspar  an  , dont 
ss  il  av'  it  acquitte  d'autres  dettes  , en  compofanc 
" de  fix  à un.  Cet  exemple  eft  trop  beau  pour  le 
» palier  fous  filence  : il  l'eft  d'autant  plus  , qu'i 
» quelqu'un  qui  veut  chercher  un  prétexte  plau- 
>■  table  de  détourner  une  partie  de  la  femme  au 
“ profit  du  diftributeur,  rien  n'ell  fi  facile  que  de 
*•  faire  crier  les  Suiflès , pour  empêcher  ce  bon 
>s  ménage.  Je  ne  manquai  pas  de  le  bien  faire  ofc- 
•*  ferver  i du  Refuge , qui  alloit  prendre  1*  place 
» de  Caumartin.  >= 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIII  il  frit  du  con- 
feil  de  régence  ; enfin  il  fut  nommé  garde  des  fceaux 
à la  mort  de  Méry  de  Vie  d'Erménonville , le  1$ 
feptembre  îfiii.  On  attendoir  beaucoup  de  fa  fa- 
geffe  3c  de  fa  prudence  confommée  ; mais  il  mourut 
le  2a  janvier  feivant. 

4°.  Un  fils  digne  de  lui  (Louis  le  Fèvre  ds 
Caumartin  ) , confeiller  d'Ftat,  mourut  le  16  août 
1624  , en  allant  en  ambaflade  a Venife. 

5“.  Lfn  autre  Louis  encore  , fils  de  ce  dernier, 
& confeiller  d"Etat  comme  lui,  fit  admirer  fa  fa- 
geflè  8c  fes  talens  dans  les  divers  emplois  dont  il 
fut  chargé.  Il  avoit  été  intendant  de  Champagne. 
Le  Roi  lui  confia  les  fceaux  des  grands-jours  tenus 
en  Auvergne  en  1666.  Moitié  3 mars  1687. 

6'.,C’eftde  Louis-Urbain  l’on  fils  .intendant  de# 
finances  & confeiller  d'Etat» mort  fous-doyen  du 
j confail  le  2 décembre  1710  , l'homme  le  plus 
illuftre  peut-être  de  fon  nom,  8c  dont  il  eft  parlé 
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pins  d'une  fols  dans  les  lettres  de  madame  de 
Sévigné  , que  Boileau  a dit  : 

Tour  n Vit  pas  Caumartin , Bignon  ni  <1'  AgucAcau. 

7°.  Un  fils  puîné  du  garde  des  fceaux  de  France 
^Jacques  le  Fèvre  de  Caumartin,  feigneur  de 
Saint-Port,  marquis  de  Cailly)  futconfcillurd  Fut 
Sr  ambaflàdeur  en  SuùTt.  More  le  1 1 décembre 
iMj. 

S°.  Il  eut  un  fils,  Félix,  chevalier  de  Malte, 
tué  à la  guerre. 

9°.  U n neveu  de  ce  dernier  , Henri- Louis , mar- 
quis de  Cailly  , capitaine  de  cavalerie  , fut  tué  au 
combat  des  lignes  ac  Turin  , le  7 feptembre  1706. 

io°.  Mer  y le  Fèvre  de  Caumartin , de  lr  branche 
dite  de  Mormant , neveu  du  garde  des  lceaux  , 
lut  tue  en  Candie. 

11°.  Hans  la  branche  dite  de  Guibetmefnil , 
Marie  Philoclcc  Bourdin,  femme  de  François  le 
Fèvre , feigreur  de  Guibertncfiiil , fut  célébré  par 
1a  beauté , l'on  cfprit  8i  lès  vers. 

1 a famille  des  Caumanins  a produit  aufli  des 
pêtfoimages  dillingués  dans  l'Egiifê  , tels  que  : 

ia°.  François  le  Fèvre  de  Caumartin  , évêque 
d'Amiens , un  des  fils  du  garde  des  fcc  aux.  In 
faifant  la  vifitc  de  fon  diocèfe,il  fut  fi  indigne- 
ment outragé  par  des  féditieux , que  le  Uoi  en- 
voya dans  cette  ville  des  commiflaires  pour  punir 
de  mert  les  coupables  ; ce  qui  ne  fervit  qu’à  taire 
éclater  l’exceflive  clémence  de  l'évéque  , quipir- 
vint  à obtenir  leur  pardon;  maisle  Roi  voulut  qu'ils 
iuflent  au  moins  condamnes  à de  fortts  amendas , 
8c  qu’on  gravât  fur  un  marbre  le  récit  de  leur 
crime , pour  faire  connoître  itous  l'extrême  bonté 
du  prélat , qui  F avoir  pardonné  8c  fait  pardonner. 
Mort  le  17  novembre  kS-x. 

1 5”.  Jear.-François-Paul , évêque  de  Vannes  , 
puis  de  Elois  , de  l’Académie  françaife,  & hono- 
raire da>  l' Academie desinferiptions  iSc  bcÜes-lettres, 
«toit  arrière-petit-fils  du  garde  des  fceaux.  11  na- 
uitle  16  décembre  1668,  aChalons,  où  fon  père 
mentionné  ici  fous  le  n°.  r)  étoit  intendant. 
Le  cardinal  de  Retz,  ami  8 c allié  des  Caumartin  , 
vint  exprès  à ChâJons  pour  le  tenir  fur  les  fonts 
de  baptême,  8c  dans  la  fuite  il  fe  démit  en  fa  la- 
veur de  l'abbaye  de  Ruzay  en  Bretagne  ; ce  qui 
produifit  une  fmgularité  dans  la  vie  de  1 abbé  de 
t.aumartin  encore  enfant.  Son  père  ayantété  nom- 
mé comn.iflairc  du  Roi  pour  la  tenue  des  Etats  de 
Bretagne,  y mena  le  nouvel  abbé  de  Buzay , âgé 
alors  de  lèpt  à huit  ans,  â qui  cette  abbaye,  non- 
feulement  donnoit  l’entrée  aux  Etats  , mais  pro- 
cura encore  la  preridcnce  d’une  commiflion  dont 
il  remplit  les  fouirions  en  camail  8c  en  roche  t.  A 
cette  occasion  ilfitplcfieursdifcours  .ou  du  moins 
il  les  prononça,  mais  avec  tant  d'intelligent  e Sc  de 
race  , qu'on  fe  plût  â croire  qu’il  les  avoir  faits , 
'autant  plus  que  cela  rendoit  le  phénomène  plus 
merveilleux.  Cette  entrée  dans  le  monde  tut  très- 


brillante  : on  ne  parloir  dans  tojite  la  province  q»« 
du  petit  p'èfidtr.i  ; c'ei!  ainfl  qu'on  f’.ippeloiti  8c 
fa  petite  gloire  naiflinte,  parvenue  iufqu'a  la  cour, 
y tut  la  nouvelle  du  jour.  11  avoir  briui  ; il  fallut 
s’inflruire  : les  plus  habiles  maitres  concoururent 
a fon  éducation.  M.  Lenglet,  qui  fut  célèbre  dans 
l’L  ni  ver  fi  te  j Meflieurs  Couture , Boivin  le  cadet, 
8c  Bouchard  , plus  célébrés  encore  dans  les  Aca- 
démies 8c  au  t. oüege-Roval,  lui  apprirent  diverfeS 
langues  8c  en  lurent  avec  lui  les  meilleurs  auteurs. 
Il  fut  reçu  â l'Académie  françiife  en  i6ç.y,  8c  la 
même  année  il  lut  chargé  d v recevoir  l’évéque  de 
Noyon,  M.  de  ( lerm  int-Tonnerre,  qu’une  va- 
nité ridicule  rendoit,  dit  on , la  fable  de  iacour. 
L’éloge  outré  que  l'abbé  de  Caumarrin  fit  de  ce 
prélat , dut  M.  d'Alembcrt,  qui  fait  l'éloge  des 
autres  académiciens  , n’a  ofé  faire  que  l'apologie , 
cet  éloge  ne  parut  pas  lîntèrc  : on  crut  v voir  8c 
on  fe  plut  â y voir  de  l'ironie.  Le  fucréiaire  de 
l'Academie  des  belles-lettres  charge  le  public  de 
toute  la  malignité  de  1 interprétation  , 8c  croit 
l'éloge  lincere.  Le  fecretaire  de  l'Academie  fran- 
çaife ( M.  d'Alembert)  paroit.penf.'r  autrement , 
oc  fans  qu  il  prononce  rien  formellement , on 
voit  qu'il  eft  pour  l'ironie.  L'évéque  crut  avoir 
été  oltcufe  par  I abbé.  Louis  XIV , fous  la  protec- 
tion duquel  l'abbe  de  Caumarrin  lèmblou  avoir 
voulu  mettre  cette  ironie,  fe  crut  otfenfé  dans  la 

Perforine  de  l'évéque,  ou  on  lui  fit  croire  qu'il 
étoit.  a Le  Roi,  difoit  M.  l’abbé  de  ..aumartin, 
»■  fait  mieux  que  perfonne  ce  que  vous  valet  : il 
■>  vous  connoit  à fond  ; il  aime  a vous  entretenir, 
» C*  lorfqu  il  vous  a parié,  une  joie  fe  répand  fur 
■'  fon  vifage,  dont  tout  le  monde  s'appcrçnit. •• 

11  eft  bien  difficile  que  cette  phrafe  puoilTe  fe* 
rieulè,  fi  on  la  rapproche  de  cette  autre  pii  raie 
d une  lettre  de  madame  de  Coulanges  â madame 
de  Sévigné  : « M.  l’évéque  de  Noyon  fait  tomours 
» Yamujïmtnt  de  lu  cour  ; il  fera  reçu  après  demain 
» a l’Académie , 8c  le  Roi  lui  a dit  qu  i/  s'attendait 
>.  à être  féal  ce  jour-là.  » Le  Roi , pourrir  t M.  l’abbé 
de  Caumartin,  a fouhaité  que  vous  fuiriez  de  cette 

compagnie « Attentif  à la  perte  que  nous 

» avons  faite , il  veut  la  réparer  dignement  en  nous 
» donnant  un  fujet  auquel,  fans  lui,  noue  na-rioM 
« jamais  ojè  pc  jtr,  »» 

I.emoyen  encore  de  regarder  cette phrafecomme 
fèrieufe  8c  delà  prendre  en  bonne  part!  Ce  mot, 
dans  la  bouche  d’un  directeur  de  l’Academie  fran- 
çoife,  parlant  au  nom  de  fa  compagnie,  n’auroit 
pu  être  adreffé  férieufement  qu’â  un  grand  fouve- 
rain  de  l'Europe,  dont  Louis  XIV  auroit  indiqué' 
le  choix  à l’Academie. 

Quoi  qu'il  en  foit  .d’après  le  prodigieux  fuccè* 
du  difeoms  de  M.  l’abbé  de  Caumartin,  le  dif- 
cours  ne  fut  pas  imprimé  j il  ne  1 a été  que  long- 
rems  après , lorfque  h mort  des  perfonnes  intéref- 
fees  eut  détruit  tout  le  piquant  de  cette  prétendue 
ûtyre  ; mais  ce  difeours  eut  une  influence  mal- 
huureufe  fur  la  dcllinée  de  1 orateur  j il  ne  put 
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Îarvenit  à l’épifcopat  pendant  toute  la  vie  de 
.ouis  XIV , quoique  l’évêque  de  Noyon  , par  une 
génèrofité  qui  depuis  long-tems  elt  devenue  en 
pareil  cas  une  efpece  de  routine , fit  profeflion 
dêtTe  fon  plus  ardent  follicittur.  Ce  ne  fut  que 
fous  la  régence  qu'il  fut  nomme  d’abord,  en  1717, 
à l'évéché  de  Vannes , puis,  en  1718,  à l’évêché 
de  Blois. 

En  1716,  l’Academie  françaife,  foit  qu'elle  fe 
refTouvint  de  l'aventure  de  1694 , fuit  qu'elle  l'eut 
oubliée , honora  l'évêque  de  Blois  d une  dillinc- 
tion  jufqu  alorsfans  exemple , 3c  qui  annonçoit  le 
cas  qu'elle  faifoit  de  fon  éloquence.  11  alloit  rece- 
voir a 1 Académie,  en  qualité  de  directeur,  M.  le 
duc  de  Saint-Agnan  , lorqu'une  violente  attaque 
d apoplexie  fit  craindre  pour  la  vie  du  direéteur. 
Son  difeours  etoit  prêt  : l’Académie  arrêta  que , 
quel  que  fût  l'acad£micien  qui  reinpliroit  les  fonc- 
tions de  direéteur  à la  réception  de  M.  le  duc  de 
Saint-Agnan,  il  ne  ferait  que  lire  le  difeours 
préparé  par  l’évêque  de  Blois } ce  qui  fut  fait. 

L'évêque  de  Blois  prouva  par  fa  conduite  , que 
Louis  Xi  V avoir  eu  tort  de  le  juger  avec  tant  de 
rigueur  fur  un  difeours  un  peu  équivoque.  11  efl 
au  rang  des  meilleurs  és'êqucs  d'un  tems  fécond 
en  excelltns  évêques.  Il  a eu  la  réputation  d'un 
grand  canonifle  , d'un  profond  théologien  , d'un 
prélat  très- favant.  lia  beaucoup  fait,  ec  pour  l'inf- 
fruêtion,  & pour  l’édilication  de  fon  aiocèfe.  11 
mourut  d apoplexie,  mais  long-tems  après  la  pre- 
mièreattaq.ie  ;ilen  avoiteu  plufieurs  plus  légères, 
qu'il  avoit  dill.mulées  ou  palliées  ; il  ne  fuccomba 
que  le  jO  août  17  j j. 

CAUMONT  ( LE  MATtQtm  de  V ( Hifl.  hit. 
mod.  ) Jofeph  de  Seytres  ( c'étoit  le  nom  de  ce 
marquis  de  Caumont  ) étoit  d une  famille  origi- 
naire de  la  ville  de  Creil- Arnaud  en  Dauphiné  , 
où  elle  poflédoit  des  biens  confidérables  dès  l'an 
iico.  En  1441  , Jean  de  Seytres,  un  des  ancêtres 
de  Jofeph  , vint  s'établir  à Avignon,  où  il  époufa 
Delphine  Spifame  , dame  de  Caumont.  Depuis  ce 
tems  cette  branche  eft  toujours  refiée  dans  le 
Comtat. 

Jofeph  de  Seytres  y naquit , dans  la  ville  d'A- 
vignon , le  19  juin  1 6S8.  Sa  finr.ille  , dont  il  étoit 
l'unique  efpcrance , l'empècha  de  prendre  le  parti 
des  armes;  mais  il  fournit  une  viélime  à la  patiie: 
un  fils  aîné,  qui,  dans  l'dge  le  plus  tendre,  annon- 

Soit  les  plus  heureufes  difpofitions , périt  en  1741 
ans  la  campagne  de  Bohème. 

Pour  lui , c'étoit  aux  lettres  Si  aux  fciences 
qu’il  s'étoit  confacté.  Son  goùts'étendoit  à tour  ; 
il  écrivoit  en  latin , en  italien  , en  efpagnol , avec 
autant  de  facilité  & de  pureté  qu’en  français  ; il 
faifoit  même  quelquefois  des  vers  dans  toutes  ces 
langues.  Il  fe  fit  un  cabinet  curieux  de  monument 
antiques , inferiptions , médailles  , pierres  gravées, 
manuferits  anciens  & fmgutiers,  livres  rares,  &c. 
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Pom  Montfàucon  l'a  Couvent  cité  dans  les  villes 
recueils  d'antiquité  qu'il  a publiés. 

li  a fourni  un  grand  nombre  d'obfervations  à 
M.  de  Réaumur  pour  fon  Hpoire  des  lnftiiu.  Il 
étoit  en  cotrefpondar.ee  avec  tous  les  favans  de 
1 Europe  & prefque  de  l'Univers.  U étoit  furtout 
devenu  le  centre  d’un  commerce  littéraire  entre 
les  favans  de  la  France,  de  l'Italie  , de  l'Ffpagne 
8c  de  l'Angleterre  ; il  avoit  même  des  relation* 
avec  ceux  de  l'Orient , par  le  moyen  du  prince 
Ragotsky,  qui  lui  avoit  envoyé  fes  Mémoires  ma- 
nuictits.  Enfin  il  ne  manqua  jamais  aux  occafions 
de  faire  du  bien  aux  lettres. 

En  17 }6  il  fut  reçu,  en  qualité  de  correfpondan* 
honoraire  étranger , à l'Académie  des  inferiptions 
h.  belles-lettres  de  Paris  , à laquelle  il  eut  toujours 
foin  d’envoyer  tout  ce  qu’il  pouvoir  découvrir  de 
monumens  rares  (k  finguliers , qu'il  accompagr.oit 
de  conjectures  pleines  de  fagacité  , toujours  pro- 
pofées  avec  modtftie. 

F11  1740,  il  fut  agrégé  à la  Société  royale  de 
Londres. 

En  1745 , fes  poéfics  italiennes  le  firentrecevoir 
à l’Académie  des  arcades  de  Roine  , fous  le  nom 
de  Rhvdanio  , à caufe  de  fou  féjour  fur  les  bords 
du  Rhône. 

Marie  - Elifabeth  de  Doni  de  Beauchamps , qu'il 
3voit  époufée  en  1711,  s’étoit  allociée  à tous  Fes 
goûts,  & le  rendoit  parfaitement  heureux,  llparoic 
cependant  qu’il  mourut  de  chagrin  i ce  fut  du  moins 
le  principe  de  l'hydropifie  d laquelle  il  fuccomba 
en  1745 , après  quatre  mois  de  langueur;  la  dou- 
leur qu'il  reffentit  de  la  mort  de  fon  fils  aîné  y 
contribua  beaucoup  , quoiqu'il  lui  reflat  une  abon- 
dante fource  de  confections  dans  Cx  autres  en- 
fans.  Bon  ami , bon  mari , bon  père , il  joignoit  de 
grandes  vertus  à un  caraélère  aimable  ',  à des  ta- 
lens  agréables  , i des  connoillances  très-vafles. 

CÉCINA  ( Aulvs).  ( Hifl.  rom.)  Pline  dit  que 
Cécina  étoit  le  furnom  de  la  Maifon  licinienne.  Le 
perfonnage  le  plus  connu  fous  ce  nom  ell  Aulus 
Cécina , en  faveur  duquclnous  avons  une  harangue 
connue , de  Cicéron , & auq*l  le  même  Cicéron 
adrefle  plufieurs  lettres  qui  fe  trouvent  au  livre  VI 
des  épitres  dites  fdmilitrcs.  Cet  orateur  en  fait  un 
fort  grand  éloge,  & nous  le  repréfcnte  comme  un 
homme  très-conliderable,  ?c  par  fon  mérite  per- 
fonnel,  8f  par  le  grand  établi (Ternent  que  fa  Maifon 
avoit  dans  l'ttruric.  Habais  homintm  , dit-il , fin- 
g-jlari  puaorg , vinutc  cognttâ  0 fpcüdtâ  fide  amptif- 
fimum  , Eirurig  nomiru  totius  , in  utraoue  fortund 
iognïtum  rnultis  pgnii,  6*  virtutis , 6*  humamtatis. 

Céfar  le  retenoit  en  exil.  Nous  en  dirons  tout 
d l'heure  les  rations.  Cicéron  efpèrc  que  ect  exil 
cefTcra  bientôt,  & c eft  furiemérite  S.  1 importance 
de  Cécina  qu’il  fonde  fes  principales  efpérances. 
Inullign  u , in  paru  italit  non  comemnendd  , failli 
omnium  nobilifimum  , CC ;n  communirtpubkcâ , zuivis 
i fummorum  lui  otdtis  , Vil  ingtnio  , vcl  graiid  t \tl 
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/dm  j , yopu.ïi  rom  ont  parent , non  poffit  prohiberi  rt- 
publiai  dtutiur. 

Cccina , comme  tînt  d’autres  perfonnages  illus- 
tres , avoir  porté  les  armes  contre  Céfar  pour  le 
fénat  8v  la  république  ; mais  à ce  crime  commun 
il  joignoit  un  autre  crime  particulier  & perfonnel , 
ue  Céfar  avoit  peut-être  plus  de  peine  à lui  par- 
onner.  Ce  Cécina  étoit  un  homme  d’efprit  , un 
bon  écrivain , dont  les  traits  portoient  coup  ; & 
il  en  avoit  lancé  quelques-uns  contre  Céfar , dans 
un  écritmoitié  plaifànt,  moitié  violent,  où  les  im- 
précations d un  ennemi  étoientafîaifonnëespar  les 
railleries  d un  fatyrique.  Cécina  ne  fe  croyoit  pas 
fort  coupable.  Somma  criminis  eji , dit-il  , quod  ar- 
mants advtrfario  maiedixi.  11  prétend  que  tout  le 
monde  en  fait  autant  ; mais  tout  le  monde  n'écrit 
pas,  & furtout  d'un  ftyle  qui  bleffe.  Cicéroncepen; 
dant  paroit  penfer  comme  Cécina  fur  la  légèreté 
de  cette  faute,  ou  bien  il  adoucit  feS  expreffions 
pour  encourager  fon  client  : il  efpère  que  Céfar  , 
qui  aime  la  gloire  , & qui  eflime  les  talens , fera 
flatté  de  s'attirer , par  fa  clémence  , les  éloges  d'un 
homme  d'efprit  qui  , étant  fon  ennemi , l a légè- 
rement effleuré,  todem  fortes  fe  kaujlurum  inte/iigit 
IsudesJ'uas  , e quo  fit  levrter  adfperjus . Quoi  qu  il  en 
foit  de  la  gravité  ou  de  la  légéreté  de  1 offenfe  , il 
paroit  que  Cécina  voulut , comme  la  lance  d A- 
chille  , guérir  les  blefTures  qu'il  avoit  faites  : 

Vulnus  Achilleo  que  quondam  fecerat  /wfti  , 
Vulneris  auxilium  pelias  hafia  tulit. 

Sans  attendre  fon  pardon , 8c  pour  l'accélcrer  , 
11  chante  en  quelque  forte  la  palinodie.  Il  compofe 
d'avance  un  ouvrage  à la  louange  de  Céfar;  il 
l'envoie  à Cicéron",  pour  qu  il  1 examine  8/qu  il 
le  corrige.  On  fent  en  effet  combien  un  pareil  ou- 
vrage étoit  délicat  8c  difficile,  combien  le  fentier 
étoit  étroit  8:  gliffant , entre  le  danger  de  s avilir 
par  la  baffefTe  8c  l'adulation,  8c  celui  de  dçplairepar 
un  mot  imprudent , mal-adroit , mal  choili  . capable 
de  r’ouvnr  la  plaie  qu'onvouloit  tennerl  Cicéron , 
dont  le  crédit  précaire  8c  borné  fur  Céfar  étoit 
cependant  la  principe  refloutee  de  Cécina , Ci- 
céron efl  loué  dans  cet  écrit  ; mais  il  eft  loué  avec 
une  forte  de  précauti on  & de  réferve,  car  il  avoit 
suffi  été  au  nombre  des  ennemis^ de  Céfar.  Cécina 
s'exeufe  auprès  de  Cicéron  , d être  refié  G fort  au 
dt  flous  de  l'expreffion  de  fon  eflime  8c  de  fon  ad- 
miration pour  lui  ; il  lui  peint  tout  1 embarras  qu'il 
éprouve  en  compofant  ce  nouvel  ouvrage. 

Si  j'écris  quatre  mors,  j en  effacerai  trois. 

Cirm  ad  ipfius  Cafaris  nermen  veni , toto  corpore 
tontrtmifto  , non  pan*  metu.fcd  illiris  judicii  ; to- 
tum  enim  Cefarem  non  novi.  Qucm  puias  animum  eft, 
ub't  fetum  foquiiur  ! Hoc  prota.ut  : hoc  verjum  fufpi- 
Uofum  eft.  Qdd fi  hoc  moto  ï li  vereor  ne  pejut  fit. 
ai£t  vero  lauast  alrqucm  , nos  offendo  î Cum  porro  non 
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offendam  quia  fi  non  vult  ? Armati ftylum  rc-uquttur  , 

vicii  O nonastm  reft  tuti  qu’d faciet  l In  hic  igitrir 

caismniâ  timoris  0 tac*  fufpicionis  tormento  , cum 
p/urima  ad  alteni  fenfûs  conjcüuram  , non  ad  futur,  ju- 
dicium  feribantur , quarn  difficile  fit  tvadere.....  fen- 
timus. 

Le  premier  exil  de  Cécina  étoiten  ACe  ; il  avoit 
depuis  obtenu  la  permiffion  de  fe  rapprocher  Sr  de 
venir  en  Sicile,  fous  prétexte  de  quelques  affaires  ; 
mais  on  avoit  hxé  un  terme  à fon  féjour  dans  cette 
ile  , 8c  à l’expiration  de  ce  terme  il  devoit  retour- 
ner en  Afîe.  C icéron  obtint  par  fes  amis , qui  l’é- 
toient  aulli  de  Ce’ar , que  Cécina  pourroit  relier 
en  Sicile  tant  qu'il  voudrait , 8c  Cicéron  le  recom- 
mande à I itus-Kurfanius-Pofthumus  fon  ami , alors 
proconful  de  Sicile.  Nous  apprenons  par  cette 
lettre , que  le  père  de  Cécina  etoit  auffi  un  homme 
d’un  mérite  diftingué , dont  Cicéron  avoit  fort  cul- 
tivé l'amitié.  Flam  6'  pâtre  ejus  ,claro  homme  &'  forti 
viro,  plurimum  ufi  fumas. 

Nous  ignorons  fi  Céfar  pardonna  entièrement  à 
Cécina  , 8c  fi  on  peut  l’induire  de  ce  paflage  de 
Suétone  , où  , en  vantant  la  clémence  de  Cefar , 
il  dit  qu'il  la  fignala  envers  Cécina  au  fujet  de  fa 
iâtyre  , qui  ne  lui  paroit  pas  une  offenfe  auffi  lé- 
gère que  l’avoient  dit  Cécina  8c  Cicéron  : il  la 
qualifie  durement  de  criminofijfimus  liber.  Auli  £«- 
cina  ctiminofijfimoUbro  laceratamexiftimarionemfuam 
civili  animo  tulit. 

Un  autre  Cccina  étoit , avec  Valens , un  des 
deux  généraux  de  Viiel.ius  contre  Othon  , 8c  en- 
fuite  contre  Vefpaficn. 

CF.IS  ou  SCEV.  ( H, fl.  de  Fr  ) C'eft  le  nom  d'un 
château  qu'on  défigne  par  le  furnom  de  Scey  en 
Vatais  , in  b'arafco , pour  le  diftinguer  de  Scey - 
fur-Saône,  appartenant  à la  Mailon  deBaufremont. 
Scey  en  Virais  efl  écrit  Ceis  dans  les  anciennes 
chartes.  Une  très-ancienne  famille  avoit  pris  fon 
nom  de  cette  terre  de  Ceis  ou  Scey  , qu'elle  pof- 
fédoit  dès  le  commencement  du  dixième  fiecle,  8 £ 
que  Philippe  de  Scey  vendit  dans  le  quatorzième. 

Noùs  remarquerons,  dans  cette  famille  de  Scey, 
Ftienne,  fugueur  de  Maillot  , qui  alla  fervir  en 
Hongrie,  où  il  mourut. 

Antoine  fon  frire  , qui  mourut  de  même  à 1a 
guerre. 

Un  autre  Antoine  , neveu  de  celui-ci , tué  â la 
bataille  de  Lépante. 

Jean,  feigneur  de  Buttier,  petit -neveu  de  ce 
dernier  Antoine  , fe  diltingua,  en  1647  , au  fiége 
de  Lérida. 

CHAMBORS.  ( Hift.  de  Fr.)  De  la  Boiffière 
de  f hambors  eft  le  nom  d’une  noble  8c  ancienne 
famille  trançaife  qui  a produit  des  fujets  utiles  â 
l'Etat.  Elle  efl  originaire  de  Bretagne  : 

i°.  Guillaume  de  la  Boiffière , qualifié  dans  des 
titres  publics  noble  d'antienne  extraction , pofledoit, 

en 
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en  1411  , le  üef  de  U Boilfière  au  diocèfe  de 
(juimper. 

1°.  Maurice  de  la  Boiflière  fon  petit-fils  quitta 
ia  province  de  Bretagne  pour  s'attacher  au  fervice 
du  roi  J.ouis  XI , 8c  (.hurles  VIH  lui  donna , en 
1491  , une  charge  de  martre-d'hôtcl  ordinaire. 

5e.  Yves , fils  de  Maurice , fut  écuyer  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne. 

4°.  Guillaume,  fils  d'Yves,  écuyer  tranchant  du 
roi  François  1 8c  du  dauphin  François  fon  fils, 
époufa,  en  ifa8,  une  héritière  de  la  Maifon  de 
Trie , qui  apporta  dans  celle  de  la  Boilhère  la 
terre  de  Chambors , fituée  dans  le  Venin  français. 

$°.  De  ce  mariage  naquit,  entr'autres  entans  , 
Jean  de  la  Boilfière,  lèigneur  de  Chambors  (et 
en  partie  de  GiCors , ainfi  que  fes  defeendans)  -,  il 
fervit,  en  qualité  de  maitre-d‘hôttl,fix  Koiscon- 
fécutifs  , Henri  11  , François  11  , Charles  IX, 
Henri  111,  Henri  IV  & Louis  XIII,  8c  mourut  en 
16x4,  âgé  de  quatre-vinpt-onxe  ans. 

6".  & 7®.  Deux  de  tes  fils,  officiers  dansla  com- 
pagnie des  Gendarmes  de. la  garde,  furent  tués, 
en  1(90,  à la  bataille  d'ivrv. 

S°.  Un  troificme,  chevalier  de  Malte,  fut  tué, 
en  tjoy,  au  fiége  d'Amiens  j 8c  de  quatre  fils, 
Jean  de  la  Boilfière  leur  pere  (n®.  f ) vit  ces  trois 
immoles,  de  ton  vivant,  à la  patrie. 

9".  Il  vit  aufli  périr  le  quatrième,  en  ifin  , à 
trente  ans.  Ce  dernier,  nommé  Jean  comme  Ion 
père , ne  perdit  point  la  vie  dans  les  combats , mais 
il  eut  deux  fils  : 

10®.  Dont  1 aine,  Jean,  enfeigne  aux  Gardes, 
fut  tué , en  1610  , à 1 attaque  des  barricades  de 
Su  lé. 

1 1°.  Le  fécond  , nommé  Guillaume  , dit  le 
(omit  ut  chai. surs , capitaine  d'une  compagnie  de 
chcvau-légers  en  ;o  6 , maître-d’hôtel  du  roi 
Louis  Xlli  en  1658  , meftre-de-camp  du  régiment 
de  cavalerie  du  cardinal  Maxarin  en  1645 , par- 
venu jeune  à une  grande  réputation  militaire  8c 
au  grade  de  marécnal-de-camp,  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Lcns,  en  1648  , à trente-neuf  ans. 

11°.  Celui-ci  eut  deux  fils,  Louis,  page  de  la 
grande  écurie  du  roi  Louis  XIV  , puis  capitaine  au 
regimem  de  ficardie,  tué  à Arkux,  en  1 6 y 1 , à 
feue  ans  s 

1 j°.  Et  Guillaume,  dit  aulîi  le  comte  ae  Cham- 
hors,  page  de  la  chambre  du  même  roi  LouisXIV, 
en  1641  ; enfeigne  aux  Gardes  , en  1648  ; capitaine 
de  cavalerie  8c  lieutenant  des  Lent-SuilTcs  de  la 
garde , en  j6jo  } bielle  à la  bataille  de  Héthel  , 
auili  en  lûjo,  8c  au  combat  de  Saint- Antoine , en 
I <» y 2.  i ainfi  Jean  de  la  boilfière  , mentionné  au 
n°.c , avoir  eu  trois  fils,  deux  petits-fils,  8c  un 
arriere-petit-fils  , tués  dans  des  batailles  , 8c  un 
autre  petit-fils  bielle  dans  deux. 

U°.  Celui-ci  eut,  d'un  premier  lit , deux  fils 
qui  fervirent  tous  deux  avec  dillinciion , mais  dont 
Famé  ( Guillaume  de  ia  Boilfière  de  Lhambors)  a 
été  célèbre  encore  comme  homme  de  lettres. 
liijiuire.  lame  Ÿl.  Supplantai. 
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Elevé  dans  unepenfion.  dont  M-  Nicole  a fait 
l’éloge  dans  le  Traité  de  l'éducation  d’un  Prince, 
8c  ou  toute  autre  langue  que  le  latin  ( qu'on  ap- 
prenoit  par  le  fe-ul  ulagç  ) etoit  interdite  aux  élè- 
ves & à tous  ceux  qui  les  approchoient , il  fc  fe-ntit 
toute  fa  vie  de  l'avantage  d'avoir  eu  cette  langue 
en  quelque  forte  pour  langue  maternelle  , te 
d'avoir  fait  à doute  ans  fa  rhétorique,  fous  le  cé- 
lèbre M.  Htrfan  au  collège  du  Plelfis;  il  fe  ref- 
fenrit  auffi  dans  un  autre  genre  de  ljéducation 
qu'il  reçut  dans  le  monde  à 1 hôtel  de  SoifTonsnù 
Ion  père  demeuroit , 8c  où  madame  la  princeflè 
de  Carignan  8c  madame  la  duchelTe  de  Nemours 
rafiembloient  une  fociété  nombreufe  , 8c  cepen- 
dant choifie  , de  gens  de  lettres  mêlés  avec  des 
gens  de  qualité.  Ce  fut  là  qu  il  connut  le  fameux 
prince  Eugène , avec  lequel  il  prit  des  üaifons  par- 
ticulières, 8c  contre  lequel  il  étoit  deftiné  à com- 
battre. Vers  le  même  tems  où  ce  Pr  ince  partoit 

f >our  1a  Hongrie,  M.  de  Clumbors  etitrort  dans 
es  Moufquetaires,  dont  M.  de  Maupertuis  fon 
parent  commandoit  une  compagnie  : il  y fie  plu- 
fieurs  campagnes  pendant  la  guerre*  de  168s;  il 
eut  enfuite  dans  le  régiment  Colonel-Général  une 
compagnie , à la  tête  de  laquelle  il  lcrvit.en  Alle- 
magne vers  la  fin  de  cette  même  guerre , 8c  en 
Italie  pendant  toute  celle  de  1701 . 11  fe  diflingui 
dans  plufieurs  actions , notamment  à la  bataille  de 
Luxara.  C’étoit  avoir  rempli  une  grande  carrière 
militaireque  d'avoir  fait  ces  deux  guettes  de  i683 
8c  de  1701 , 8c  d'y  avoir  conflarotnent  approfondi 
les  principes  généraux  & les  détails  ae  cet  art 
malheureufement  néceffaire  jufqu'à  prêtent.  A 
cette  étude,  M.  de  Chambors  avoir  confiamnvnt 
joint  celle  des  lettres  ; Sc  libre , par  la  paix,  de  s'y 
livrer  avec  moins  de  partage , il  en  fit  fa  principale 
occupation  ; il  fut  reçu,  en  1711 , alfocie  de  l'Aca- 
démie des  inferiptions  8c  belles-lettres.  Le  pre- 
mier Mémoire  qu'il  lut  à fa  réception  avoit  quel- 
que chofe  de  chevalercfque  8c 'de  galant,  conve- 
nable a un  gentilhomme  Sc  à un  militaire  : le  fujet 
étoit  /.1  conjuiératioa  que  ta  ancien  Germaine  avaient 
pour  tes  femmes  ét  leur  nation.  Ses  Recherches  far  ta 
vie  Je  Titus  Lahienus  ont  éclairci  un  trait  d'hilloire 
important. 

M.  de  Chambors  mourutle  7 avril  174}  i il  étoit 
né  le  18  juillet  1666. 

if".  Un  de  fes  frères  d’un  autre  lit,  Jofeph- 
Jean-Baptifle  de  la  boilfière  de  Chambors , a fervi 
dix-lept  ans  capitaine  au  régiment  de  Bretagne,  8c 
s'efi  diflingué  en  plufieurs  occafions , 8c  notam- 
ment à la  pritè  du  fort  de  Scarpe,  en  1711. 

1 6°.  Yves-Jean-iiaptifte  de  la  Boilfière  de  Cham- 
bors  fon  fils,  né  en  1716,  pourvu  en  1741  de  la 
charge  d’écuyer  ordinaire  , a fervi  auprès  de  la 

fierfonnede  Louis  XV  8c  du  Dauphin  fon  fils,  dans 
es  campagnes  de  Flandre.  C'ell  lui  que  M.Ie  Dau- 
phin eut  le  malheur  de  blelTer  à mort  i la  chalfe, 

■ le  16  août  1 7 f T , dms  la  plaine  de  Villeprcux.  Il 
1 s'en  punit  eu  grand  Piiace  Sc  en  homme  feniibte, 
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en  s’intsrdifant  pour  toujours  l’exercice  de  la 
chafle,  pour  lequel  il  avoit  du  goût,  6c  qui  étoit 
utile  à la  famé. 

Les  auteurs  des  diverfes  oraifons  funèbres  de 
ce  vertueux  Dauphin  nous  le  repré  Tentent  au  mo- 
ment de  ce  funefte  accident,  faifi  d'effroi , jetint 
fon  arme , fe  précipitant  fur  le  corps  fii.elant  du 
malheureux  Chambors,  larrofant  de  fes  larmes  , 
ofant  à peine  lever  les  yeux  far  lui , fe  refufant  à 
toutes  les  confolations  *•  que  ce  noble  Sc  fidèle 
»>  fcrviteur  voudroit  verfer  dans  fon  ame  en  le 

» quittant Si  quelqu'un  , pour  le  confoler,  lui 

•»  ait  que  le  blefle  ne  mourra  pas  : Dès  qui!  fouffre, 

» dit-il,  ne  fuis-je  pas  affe-[  malheureux  ? ” 

Tous  les  fecours  del  art  ne  purent  fauver  M.de 
Chambors  j il  mourut  au  bout  de  fix  jours.  T oute 
la  puiffance  des  Rois,  dit  M.  Thomas  , n’eft  rien 
pour  réparer  de  tels  malheurs.  Le  Dauphin  em- 
ploie du  moins  tout  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour 
foulager  la  douleur  de  la  famille.  M.  de  Cham- 
bors avoit  époufé , en  17(4 , madcmoifelle  le  Petit 
d' Avenues.  A fa  mort  ( août  175  y ) il  laiffoit  fa 
femme  greffe.  M.  le  Dauphin,  apprenant  qu  elle 
étoit  prête  d'accoucher,  lui  écrivit,  au  mois  de 
janvier  17  , la  lettre  fuivante , qu'on  ne  peut  trop 

reproduire , monument  touchant  de  1a  lenfibilité 
de  ce  Prince. 

« Vos  intérêts , Madame  , font  devenus  les 

miens  ; je  ne  les  envifagerai  jamais  fous  une  au- 
»>  tre  vue.  Vous  me  verrei  toujours  aller  au  devant 
» de  tout  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter,  Sc  pour 
»»  vous,  8c  pour  cet  enfant  que  vous  allez  mettre 
*>  au  jour.  Vos  demandes  feront  touiours  accom- 
»>  plies.  Je  ferois  bien  fâché  que  vous  vous  adref- 
•>  falliez .pour  l'exécution,  a un  autre  qu’à  moi.  Sur 
» qui  pouvez-vous  compter  avec  plus  d affurance? 
*>  Ma  leule  confolation,  après  1 horrible  malheur 
„ dont  je  n’ofe  me  retracer  l’idée,  eli  de  contti- 
» bucr,  s'il  efl  poflible,  à la  vôtre,  8c  d’adoucir, 
•>  autant  qu’il  dépend  de  moi,  la  douleur  que  je 
«»  reflens  comme  vous.  » 

Madame  de  Chambors  accoucha  d’un  fils  (Louis- 
Jofeph  Jean-Baptille  de  la  Boillière  de  Chambors). 
Le  père  du  malheureux  écuyer  , tué  à la  chafTe , 
vivoit  encore.  Le  Foi , par  des  lettres  données  à 
Vcrfailles  au  moi'  de  mai  7(6 , 8c  qui  contien- 
nent l'honorable  énumération  des  fervices  de  la 
famille  de  Chambors,  érige  en  faveur  de  l'aïeul 
& du  petit-fils  la  terre  de  Chambors  en  comté , 
d'aptes  ce  principe  énoncé  dans  le  préambule  des 
lettres  : «Que  la  plus  folide  récompenfe  que  l’on 
*>  puifïe  donner  à la  vertu,  efl  celle  des  titres 
» d’honneur  8c  de  dillinâion  qui  palfent  à la  pof- 
»•  térité.  ’» 

Les  lettres  portent  que  ce  titre  de  comté  avoit 
été  anciennement  attribué  à la  terre  de  Chambors. 

CHAR1ETTON.  ( Hijl.  rom.)  Lorfque  , fous 
l'empire  de  Confiance,  en  358,  Julien,  depuis 
iâmpeitur,  faifoit  la  guette  dans  les  Gaules  Si  fut 
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les  bords  du  Rhin  contre  les  nitions  germani- 
ques , nommément  contre  les  Saxons , les  f luades, 
les  Chamavcs  , fouvent  même  contre  1er  Francs 
ou  Français  , il  fe  fervoit  avec  avantage  d’  n aven- 
turier français,  nommé  < harietion  , qui  s’étoit 
attaché  aux  Romains.  ( .et  homme , d'une  taille  gi- 
eantcfque  , d'une  force  de  corps  proportionnée 
a fa  taille  , 8c  d'un  courage  bien  fupérieur , s’étoit 
rendu  le  fléau  des  peuples  barbares.  H leur  faifoit , 
en  barbare  lui-même,  une  guerre  continuelle,  ou 
plutôt  une  chafTe  plus  cruelle  8c  plus  funefte  qu'au- 
cune guerre.  Il  fe  cachoit  dans  les  forêts , les 
épioit , les  fuivoit  comme  le  chafTcur  fait  fa  proie, 
8c  faififfant  les  momens  connus  de  leur  fommeil 
ou  de  leurivrefle,  il  égorgeoit  tous  ceux  qu’il 
trouvoit  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  états  , 
8c  portoit  leurs  têtes  à Trêves , où  elles  lui  étoient 
apparemment  payées.  D’abord  il  opéroit  feul  8e 
n'afl’ocioit  perfonne  à ces  horribles  boucheries  : 
dans  la  fuite  fa  réputation  s'étant  accrue  avec  fes 
fuccès , on  s'emprefta  de  fervir  fous  lui , 8c  de 
prendre  part  à fes  expéditions } alors  elles  chan- 
gèrent en  quelque  forte  de  nature  1 de  voleur  8c 
a’affaffm , il  devint  guerrier  j il  eut  une  petite  armée  s 
il  fut  au  moins  chef  de  troupes  légères  : leur  objet 
principal  étoit  de  tendre  des  pièges , de  dreffer 
des  embûches  , d'attirer  l’ennemi  par  des  fuites 
fimulées  fur  un  terrain  ou  dans  des  polies  défà- 
vantageux,  de  pénétrer  par  des  paffages  difficiles 
8c  peu  connus  dans  les  retraites  les  plus  inacceffi- 
bles  ; enfin  de  faire  une  guerre  qui  ne  pouvoir  être 
faite  que  par  eux,  8c  qui  n’étoit  point  à T litige 
des  Romains.  Leur  adreffe  8c  leur  connoifTance 
des  lieux  étoient  un  fupplément  néceffaire  à la  va- 
leur romaine , 8c  contribuèrent  beaucoup  à la  ré- 
duélion  de  ces  diverfes  peuplades  germaniques. 

Ce  Charietton  furvécut  aux  empereurs  Conf- 
tance,  Julien 8c  Jovien.  Sous  Valentinien,  en  366, 
il  fervoit  encore  les  Romains  contre  les  Allemands, 
autre  peuple  de  la  Germanie,  qui  n’avoit  pas  en- 
core donné  fon  nom  à tout  ce  pays.  Il  fut  tué  dans 
un  grand  combat  qu’il  perdit  cette  même  année 
comte  ce  peuple. 

CHARLES-LE- TÉMÉR  AIRE.  ( Hit.  de  Fr.  ) 
Charles-le-  Téménu  re , dernier  duc  de  la  féconde 
Maifisn  de  Bourgogne,  fucceda , en  1467 , à Phi- 
lippe-le-ffou  fon  père.  Une  impulfion  irréfiftible 
pouffoit  Charles  à la  guerre  8c  aux  périls.  Inquiet, 
téméraire  , ambitieux , il  chercha  dans  les  com- 
bats la  gloire  des  héros  , 8c  il  y trouva  une  mort 
violente  comme  fon  caraélère.  Mauvais  politique, 
puifque  la  haine  8c  la  vengeance  préfidoient  le  plus 
fouvent  à fes  démarches , fa  vie  entière  fut  un  tilfu 
de  triomphes , de  défaites  , de  fureurs  8c  d infor- 
tunes. Implacable  ennemi,  contempteur  orgueil- 
leux de  Louis  XI  fon  rival , il  en  etoit  haï  8c  re- 
douté. Dès  leur  plus  tendre  jeunefic  ils  avoient 
fenti  l’un  pour  l’autre  une  antipathie  invincible. 
La  ijanchue  altiere  tic  généreufe  de  Châties  s’itt- 
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dîgnoit  de  h fouplefle  artificieufe  de  Louis.  Louis,  offrit  tour-à-tour  aux  deux  rivaux  des  occafions 
né  jaloux,  voyoit  avec  inquiétude  les  grandes  dont  ils  ne  crurent  pas  devoir  profiter,  ou  du  moins 

qua'iiesde  CharlesSc  fa  réputation  radiante.  Louis,  abufer.  Chacun  d'eux  eut  fon  ennemi  en  fa  puif- 
chafTé  par  (es  propres  intrigues  de  la  cour  du  Roi  fance,  & ne  voulut  oun’ofas’en  aflurer.  Ixruis  XI, 
fon  père,  trop  heureux  de  trouver  un  afile  à la  affeétant  de  la  franchife  pat  diflimulation  , vint 
cour  du  duc  de  Bourgogne  , tourna  ce  bienfait  trouver  Charles  dans  fon  camp  devant  Paris  , pour 
contre  fes  bienfaiteurs  même  ; il  mit  la  difcorde  conférer  avec  lui.  Les  foldats  bourguignons  di- 
entre  Charles  & le  duc  Philippe  i il  tenta  la  fidélité  foient  en  riant  : K oilà  pourtant  le  Roi  au  pouvoir  de 
de  leurs  fujets.  Charles  voyoit  toutes  ces  trames  notre  Prince.  Charles,  pour  répondre  i ce  procédé, 
. obfcures,  dédaignoit  de  les  rompre,  8c  fe  propo-  reconduifit  le  Roi  jufques  fous  les  murs  de  Paris, 
foit  de  les  punir  un  jour  avec  éclat  ; mais  lorfqu’il  & foit  dillraétion , foit  confiance , fe  laifla  engager 
vit  Louis  , monté  fur  le  trône,  recueillir  en  poli-  julqu’au-delà  des  premiers retranchemens  de  l'ar- 
tique  quelquefois  habile  , le  fruit  des  troubles  mée  ennemie  : il  fe  reflbuvint  alors  du  Pont  de 
qu'il  avoit  femés  en  intrigant  j quand  il  vit  Phi-  Montereau  8c  de  la  fin  tragique  du  duc  Jean  fon 
lippe , affoibliparl'âge  8c  trompé  par  desminiftres  aïeul.  laauis  même  l’avertit  de  fon  imprudence 
vendus  à Louis , confcntir  à la  reftitution  des  places  par  un  fourite , 8c  le  maréchal  de  Bourgogne  gron- 
de la  Somme,  qui  lui  avoient  été  engagées  par  le  da  Charles  avec  cette  févérité  que  le  zèle  inlpire 
traité  d'Arras,  alors  fa  fureur  ne  connut  plus  de  8c  autorife.  Quelques  années  après,  Louis  XI  crut 
bornes;  il  entra  dans  la  ligue  di.e  du  éicn  public , montrer  une  confiance  héroïque  en  allant  lui- 
ou  il  la  forma  ; il  fouleva  tout  le  royaume  contre  même  fans  fuite  négocier  J Péronne  avec  le  duc 
Louis,  qui  , dans  la  fuite,  fouleva  contre  lui  une  de  Bourgogne.  11  y porte  des  paroles  de  paix  ; il 
partie  de  lT.urope.  La  bataille  de  Motit  - Lhéri  eft  reçu  comme  un  ami.  En  même  tems  on  apprend 
( du  16  juillet  1 46 y ) fut  pour  ces  rivaux  une  que  les  Liégois,  à fon  inftigation  8c  fur  fes  pro- 
heureufe  occafion  de  ngnaler  leur  courage  8c  d'af-  méfiés , viennent,  en  fe  révoltant  de  nouveau , de 
fouvir  leur  haine.  Il  feroit  difficile  de  dire  lequel  commettre  les  plus  atroces  8c  les  plus  barbares 
fut  vainqueur  : ils  furent  vaincus  tous  deux  : les  infoiences.  La  colère  du  duc  de  Ijourgogne,  i 
deux  armées  furent  prefqu'également  détruites,  cette  nouvelle,  n'eutplus  de  bornes,  8c  la  vie  de 
L'aile  gauche  du  Roi , l'aile  droite  de  fon  ennemi  Louis  XI  fut  en  danger.  11  faut  plus  de  prudence 
frirent  rompues  : il  y eut  une  véritable  déroute  de  quand  on  fc  permet  tant  de  perfidies.  Un  machia- 
part  8c  d'autre.  La  frayeur  emporta  des  fuyards  des  vétille  habile  fe  remet  rarement  entre  les  mains 
deux  armées  jufqu'a  cinquante  lieues  , (ans  qu’ils  fie  fon  ennemi , 8c  ne  s'y  met  jamais  au  moment 
ofaflent  regarder  derrière  eux  ni  s'arrêter  pour  où  il  l'outrage.  Louis  s’étoit  pris  au  piège  qu’il 
manger.  Cependant  les  deux  chefs  donnoient  avoit  tendu  lui-même  :1a  mine  avoit  joué  plus  tôt 
l’exemple  de  la  confiance  Ht  de  1 intrépidité  : on  qu'il  n'avoit  voulu  , 8c  il  en  éprouvoit  toute  la 
les  rencontroit  partout  où  le  péril  étoit  le  plus  violence.  Incertain  de  fon  fort , obfervé  de  trop 
grand  , prodigues  de  leur  vie,  avides  do  gloire  81  près  pour  pouvoir  fonger  à la  friite,  il  avoit  de- 
de  vengeance , tranfportés  du  délit  de  vaincre.  Le  vant  les  yeux  cette  tour  de  Péronne  où  l’infortuné 
Bourguignon  penfadeux  fois  être  pris  ou  tué  ; mais  Charles-le-iïmp/c  étoit  mort  dans  les  fers  d'Her- 
il  relia  maître  du  champ  de  bataille,  Sc  cet  hon-  bert , comte  de  Vermandois.  Si  le  duc  de  Bour- 
neur  lui  infpira  une  ptefomption  qui  lui  fut  bien  gogne  eut  dit  un  mot , Louis  XI  auroit  eu  le  fort 
funefte  dans  la  fuite.  de  Charles-le-Aïmp/r  ; il  en  auroit  peut-être  au- 

Louis,  prefle  de  toutes  parts  , 8c  incapable  de  jourd'hui  la  réputation.  Le  duc  de  Bourgogne  ima- 
réfifter  a tous  les  grands  du  royaume  conjurés  gina  une  autre  vengeance;  il  força  Louis  XI  d'af- 
contre  fa  tyrannie  , fut  employer  avec  fuccès  un  lifter  8c  de  contribuer  de  fa  perfonne  8c  de  fes 
art  inconnu  à 1 inflexible  Charles , l'art  de  divifet  armes  à la  deftruétion  des  Liégeois  fes  complices  : 
& de  régner  , de  diflïmulcr  pour  fe  venger  plus  °n  veilloir  fur  lui , on  connoifloit  fa  valeur  : il 
frirement , d'accorder  tout  pour  pouvoir  tout  re-  fallut  qu'il  cueillit  toutes  les  palmes  de  cette  hon- 
prendre  dans  un  tems  plus  favorable.  Tous  ces  leufe  8c  funefte  viéloire;  il  fallut  qu  il  triomphât 
chefs  adroitement  difperfés , occupés  chacun  chez,  à force  d'exploits,  8c  du  défefpoir  de  fes  amis , 8c 
eux,  perdirent  les  avantages  qu'ils  tiroient  de  leur  des  défiances  de  fon  tyran.  Le  duc  le  congédia 
réunion,  8c  frirent  fubjugués  & trompés  les  uns  ehfiiiavecquelquesfroiaesexcufesaufliinjurieufes 
aptes  les  autres.  Les  Liégeois  , excités  par  Louis,  que  l’offenfe  , 8c  le  Roi  parut  s’en  contenter, 
firent  à la  Maifon  de  Bourgogne  des  outrages  cruels.  Après  divers  traités  8c  diverfes  ruptures  arriva, 
dont  ils  frirent  cruellement  punis  ; les  Flamands  , en  147Z,  la  prompte  8c  funefte  mort  de  Monfieur, 
furtout  les  Gantois , fe  révoltèrent  aufii  : Charles  frère  de  Louis  XI , dont  les  intérêts  avoient  fervi 
parut  & les  fournit.  Il  fe  hâtoit  de  voler  au  fecours  de  prétexte  aux  ligues  formées  contre  le  Roi.  Per- 
de fes  alliés , mais  la  Ligue  n'étoit  déjà  plus  : le  forme  ne  douta  qu'iln'eùt  été  empoifonnépar  l'ab- 
Roi  l'avoir  diflipée  par  un  mélange  heureux  d'ar-  bé  de  Saint- Jean-d‘ Angely , avec  lequel  Ixjuîs  XI 
tifice  8c  de  force.  entretenoit  une  correfponoance  fecrète:les  foup- 

Penduttle  cours  de  leurs  di vidons,  U fortune  çons  s'étendirent  jufqu’au  Roi.  L'abbé  de  Saint- 
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Jean-d'Angely  mourut  en  prilbn , événement  qui 
ne  juflifiapointlc  Roi  dans  l'opinion  publique.  Bran- 
tôme 8c  Varillas , auteurs  médiocrement  croyables, 
difent  que  fon  fou  l'entendit  s accuferdece  crime. 
Le  duc  de  Bourgogne  l en  chargea  hautement  dans 
un  manifefte  infolent , fuivi  des  hoftilités  les  plus 
affreufes.  L’incendie  fut  joint  au  carnage;la  Picar- 
die ravagée , fes  habit  ans , cruellement  maffacrés , 
parurent  encore  au  duc  de  Bourgogne  une  trop 
foible  vengeance  d'un  attentat  lï  énorme.  Cepen- 
dant Beauvais  arrêta  & confondit  fa  fureur.  Un 
allant  général  avoit  répandu  la  terreur  parmi  les 
afTiégésiilsfiiyoient  déjà  de  toutes  parts  i les  Bour- 
guignons avotenc  déjà  plante  leur  étendard  fur  la 
brèche  i une  femme  intrépide , nommée  Jeanne 
Hachette,  cfi  l'arracher  Ss  le  jeter  dans  le  folle 
avec  l'officier  quil’avoit  planté.  I.esautres  femmes 
imitèrent  fon  courage,  St  répondirent  l'ennemi 
en  l'accablant  de  pierres , de  poix  reline  Se  de 
plomb  fondu.  Il  fe  vengea  fur  le  pays  de  Gaux  ; il 
prit  Eu  8t  Saint-Valéry,  échoua  devant  Dieppe  & 
«levant  Rouen,  rentra  en  Picardie,  menaça  Noyon, 
8c , s’étant  retire  à Abbeville  , accepta  une  trêve 
que  le  Roi  lui  offrit. 

Mais  plus  ennemi  encore  du  repos  que  de 
Louis  Xl  ,1e  duc  de  Bourgogne  employa  cette 
trêve  à conquérir  le  duché  de  Gueldres,  8c  à ten- 
ter du  côté  de  l'Allemagne  des  projets  d'agran- 
dilTement  que  Louis  XI  ne  manqua  pas  de  traver- 
fer  en  formant  contre  lui  une  ligue  puiflante , dans 
laquelle  entrêtent  1 Empereur,  le  duc  d'Autriche, 
le  duc  de  Lorraine  , les  SuifTcs , les  villes  de  Baie, 
de  Strasbourg , &c.  Louis  lui-même  fe  mit  en 
campagne  aulfitôt  après  l'expiration  de  la  trêve  , 
prit  Roye  , Montdidier , Corbie  , & détacha  le 
roi  d’Angleterre  de  1 alliance  du  duc  de  Bourgogne, 
|ui  fut  trop  heureux  d'accepter  une  prolongation 
e la  trêve.  Son  ambition , qui  ne  pouvoit  relier 
oifïve  , s’exerça  pendant  ce  rems  à dépouiller  le 
jeune  René  de  la  Lorraine,  à former  le  liège  de 
Nancy  , à préparer  des  fers  aux  indomptables 
SuifTcs  , auxquels  on  ne  pouvoit  enlever  que  la 
liberté.  La  tyrannie  autrichienne  la  leur  avoit  pro- 
curée , parce  que 

L'injuflicc  à la  fin  produit  l’indépendance. 

Les  fureurs  turbulenresdu  Bourguignon  nepurent 
la  leur  faire  perdre.  ( e Prince  iufortunécouroit  i 
lamine  i la  fortune  fe  lafioit  de  féconder  fon  intré- 
pidité : il  perdit  fuccefllvement , en  47Ô  8c  1 477  , 
contre  les  Suiflês  fc  le  duc  de  Lorraine  réunis , les 
batailles  de  Granlbn,  de  Morat,  & enfin  celle  de 
Naùcy,où,  devenu  plus  farouche  parle  malheur, 
incapable  de  prudence  ft  de  confeil , guidé  par  un 
défel}>oir  Sveugle , il  ofa  combattre  une  armée  de 
plus  db  vingt  mille  hommes  avec  douze  cents 
hommes  abattus  8c  d. courages.  I c perfideCam- 
pobalfe,  fon  indigne  confident,  lui  en  enleva  près 
de  U moitié  des  le  commencement  de  la  bataille. 
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le  laiflant  entoygé  d’afTaflins.  11  ne  put  échapper  à 
tant  de  dangers  : on  le  trouva  mort  dans  un  ruif- 
feauprcfque  glacé,  où  fon  cheval  s'étoit  embour- 
bé. On  crut  du  moins  le  reconnoitre  à des  lignes 
certains,  8c  le  duc  de  Lorraine  fon  vainqueur 
lui  fit  de  magnifiques  obfèqups.  Beau  co.fi  ; , lui 
dit-il  en  lui  jetant  de  l’eau  bénite , voj  âmes  ait 
Oieu  : vous  nous  avez  fait  mode  de  maux  6?  de  dou- 
leurs. C’efl  en  effet  la  feule  oraifon  funèbre  que 
méritent  lesconquérans.  Mais  les  fujets  de  Charles, 
qui  1 aimoientd'iutar.t  |ljsqu’ilétoit  malheureux, 
fe  livrèrent  avec  avidité il’efpérance  de  leresoir; 
efperance  frivole  , 8c  oui  avoir  pour  tour  fonde- 
ment quelque  vaine  reffemblance  qu’on  avoit  cru 
trouver  entre  lui  8c  un  homme  inconnu  , errant 
dans  la  Suahe. 

Ainlï  périt  à Pige  dé  quarante-trois  ans  Charles- 
le  - Téméraire  , terrible  8c  dangereux  rival  d«* 
.Louis  XI , que  lès  qualités  brillantes  rendirent  ad- 
mirable , fes  fureurs  odieux , 8c  fes  malheurs  inté- 
refTant.  il  eut  dans  fa  jeunefTe  tout  l’éclat  d’un 
héros  , & dans  un  âge  plus  avancé  toute  la  féro- 
cité d'un  tyran.  N’étant  encore  que  comte  de  Chi- 
tolois  8c  gouverneur  de  Hollande,  il  s’étoit  fait 
aimer  8c  refpecter  de  les  peuples.  Ami  de  la  juf- 
tice  , il  avoit  fignalé  fa  tigouteulè  équité  par  le 
fupplice  d'un  gouverneur  qui,  ayant  abulê  de  la 
femme  d’un  criminel  en  lui  promettant  la  grâce 
de  Ion  mari,  la  lui  avoit  enfuite  refufée.  Le  comte 
de  Charolois  voulut  que  le  gouverneur  époufàt  la 
veuve  pour  réparer  l'outrage  fait  à fon  honneur, 
St  il  envoya  ce  ledufteur , de  l’autel  au  gibet.  Né 
violent,  mais  fincère  8c  généreux,  il  avoit  tou- 
jours paru  incapable  d’artifice  8c  de  bafTeffe.  Ce- 
pendant , loit  que  les  tromperies  continuelles  de 
Louis  XJ  renflent  apprivoife  avec  la  perfidie , foit 
qu’il  fut  pouffé  au  crime  par  cette  mélancolie 
phrénétique  où  l'habitude  de  verfer  le  fang  8c 
d’exercer  des  violences  le  plongèrent  fur  la  fin  de 
fâ  vie  , il  devint  moins  fcrupuleux  fur  le  choix  des 
armes  dont  il  combattit  fon  ennemi  ; il  voulut  faire 
empoifonner  Louis  XI , d’abord  par  Jean  Hardy, 
qui  fut  écartelé , puis  par  un  autre  fcélerat  nom- 
me Jean  Bon,  fi  pourtant  cette  accufation  ne  fut 
point  un  flratagème  de  Louis  XI  pour  tendre 
Charles  odieux. 

Charles  fut  fans  doute  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  tems  ; actif,  infatigable,  vigilant  , 
portant  fur  les  détails  «lesmoinJtes  operations , un 
«eil  toujours  attentif  3c  toujours  éclairé  ; prolond 
dans  toutes  les  patries  de  l art  militaire  que  l’on 
conno.ffoit  alors.  On  l ’acompaté,  pour  la  dittipline, 
à A nr.ibal  ; pour  la  célérité  dans  les  expéditions,  à 
Céfar  8c  .1  Alexandre  11  ivoit  pris  ces  derniers 
pour  modèles , Sc  leur  hiftoire  étoit  fa  leCture  fa- 
vorite ; mais  il  paroù  que  c’f  toit  avec  Annibal  qu'il 
aimoit  le  plus  a être  comparé.  Monfeigieur , nous 
voilà  tien  anntbalts , lui  difoic  fon  fou  en  s’en- 
fuyant avec  lut  après  U bataille  de  Granfon.  Ce 
fut  ce  même  fou  qui , aptes  la  levée  du  fiege  de 
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Beauvais  , entendant  le  duc  dire  à un  ambaffadcur  | 
de  France , auquel  il  fe  laifoit  un  plaifir  de  mon- 
trer fon  arfeiul , vous  allei  voir  Us  dtfs  its  plus 
fonts  villes  du  royaume,  fe  mit  à chercher  avec  un 
air  d'empreflement  ; 8c  le  duc  lui  demandant  ce 
qu’il  cherchent  ainfi  : Je  cherche , dit-il , les  clefs  de 
la  ville  de  Beauvais. 

Charles  eut  la  plus  belle  milice  de  l'Europe  , 

? les  régUmcns  qu'il  lui  donna  lurent  trouvés  ad- 
mirables pour  le  tems.  Ce  fut  lui  qui  renouvela 
8e  qui  apprit  aux  Français  à renouveler  la  prati- 
que des  Homains  , d enfermer  les  troupes  dam 
un  camp  retranché.  Mais  tant  de  talens  n'eurent 
dans  le  monde  qu’un  éclat  ftérile  8c  funclle.  Char- 
les ne  fut  mettreà  profit  ni  fes vertus,  ni  fes  vices, 
ni  la  bonne  ni  lamaitvaife  fortune  ; il  fit  des  con- 
quêtes 8c  n'en  jouit  point  ; il  fe  rendit  terrible  fans 
te  rendre  tefpcctable  : fes  caprices  fougueux  , fes 
hauteurs  imprudentes  aliénoienr  les  coeurs  qu'il 
avoit  le  plus  d'intérêt  de  gagner  i il  connoiffoit 
mal  les  hommes , 8c  ne  favoit  placer  ni  fa  con- 
fiance ni  fes  foupçnns  : il  difoit  avec  fureur  au 
brave  & fidèle  Cnimai  : V'ous  lies  tout  V audemont! 
voulant  lui  reprocher  l'attachement  qu'il  lui  fup- 
ofoit  pour  le  duc  de  Lorraine , qui  étoit  de  la 
ranche  de  Vaudemont  i il  faifoit  arrêter  indigne- 
ment la  ducheflè  de  Savoie , qu'une  compaffion 
généroufe  attiroit  du  fein  de  fes  Etats  pour  le 
confoler  8c  le  fecourir  j & il  fe  livroit  aveuglé- 
ment à Campobafle , qui  tr  itoit  de  fa  vie  avec 
tous  fes  ennemis.  Cependant  l'adroit  8c  vigilant 
Louis  obfcrvoit  toutes  fes  démarches,  travailloit 
d les  lui  rendre  funeftes , lui  enlcvoit  tous  les  jours 
quelque  allié , lui  fufeitoit  quelque  ennemi,  deta- 
choit  de  fon  1er  vice  fes  plus  braves  capitaines , fes 
meilleurs  miniltres  ; les  apptloit  en  France  par 
des  p tome  (Es,  les  y fixoitpar  des  grâces,  remaoit 
Comines  aufli  nuifible  à Cnarles  qu'il  lui  avojjété 
utile , tncourageoit  l'héroiimc  naiffant  du  jeune 
René  de  Lorraine  à s'immortalifer  par  la  défaite 
d'un  fi  redoutable  ennemi , 8c  profitoit  des  per- 
fidies de  Campobafle  fans  les  autorifer.  Ce  traitre 
lui  avoit  offert  la  tête  de  fon  mante  , 8c  Louis 
l' avoit  refufee  ; il  avoit  même  averti  de  cette  offre 
je  duc  de  Bourgogne , comme  autrefois  Fabricius 
avoit  renvoyé  à Pyrrhus  le  médecin  qui  devoit , 
dit-on,  l'empoifonner.  Mais  le  duc  de  Bourgogne 
ne  crut  point  Louis  capable  d'imiter  fincércment 
I abricius  ; il  regarda  cet  avis  comme  un  Ürata- 
ême  inventé  pour  lui  rendre  fufpeék  un  miniftre 
de  le  t 8c  Louis,  content  d'avoir  fait  fon  devoir  , 
lai  laifla  une  erreur  qu'il  n avoit  aucun  interet  de 
dilfiper , 8c  fur  laquelle  il  avoir  peut-être  compté. 

Quelques  auteurs  attribuent  les  trahilons  de 
Campobaffe  au  refl'entiment  d‘un  fou  Alt  t que  le 
duc  de  Bourgogne  lui  avoit  donné  dans  un  mou- 
vement de  colere.  Pierre-Mathieu  , dans  fon  hif- 
toirc  de  Louis  XI,  s'exprime  ainfi  à ce  fujet  : ■■  Le 
** foujfci  que  Campobaffe  avoit  reçu  du  duc  de 
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» Bourgogne , foufleut  dans  fon  coeur  le  feu  de  la 
»>  vengeance.  » 

Si  cette  anecdote  cft  vraie,  elle  eft  une  nou- 
velle preuve  de  l'emportement  8c  de  l'imprudence 
de  Charles.  i 

Quoi  qu  il  en  foie,  Louis  XI,  moins  grand,  moins 
eftimablc  que  fon  rival , eut  prefque  toujours  fur 
lui  cet  afeendant  que  le  fang-froid , le  talent  de 
connoitre  les  hommes  ou  du  moins  de  s'en  défier , 
l'art  de  céder  au  tems  , doivent  néceflairement 
donner  fur  un  courage  bouillant,  qui  ne  fait  que 
combattre  8c  vaincre  ou  périt. 

La  bataille  de  Nancy,  où  Châties  fut  tué,  cft  du 
y janvier  1477. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de  Charles, 
hérita  de  fes  biens , de  fes  malheurs  8c  de  la  haine 
de  Louis  XL  Ce  fut  elle  qui,  par  fon  mariage 
avec  Maximilien  d'Autriche , porta  dans  cette  heu- 
reufe  Maifon  les  grands  8c  beaux  domaines  de  la 
Mailon  de  Bourgogne  8c  des  anciens  comtes  de 
Flandre. 

Charles  avoit  peu  connu  les  tendreffes  du  fang. 
Toujours  occupe  de  projets  ambitieux , il  alarmoit 
fa  famille  par  les  périls  continuels  où  il  s'expofoit, 
8c  ne  la  d^dommageoit  point  par  les  douceurs  de 
l'amitié. 

CHARLES  DE  VALOIS  ( WJI.  de  Fr.  ) frère 
de  Philippe- le-Ee I & tige  de  la  branche  de  Valois, 
qui  a donne  treire  Rois  à la  France.  Lorfqu’cll 
1196  la  guerre  fe  ralluma  entre  la  France  S:  I An- 
gleterre , il  alla  commander  en  Guyenne  contre 
les  Anglais.  Sévère  8c  inflexible  comme  fon  frère  , 
il  commença  par  faire  pendre , fur  un  (impie  loup- 
çon  d'infidélité  , cinquante  galbons  à la  vue  de  la 
Réole.  Ce  fpeétacle  répandit  la  terreur  dans  la 
ville  : on  s'y  défendit  foiWtmcnt  ; elle  fut  ptife 
avec  quelques  autres  places , 8c  le  comte  de  Valois 
fe  fut  gré  de  la  fevéritéi  mais  à peine  fut  - il  fotti 
de  cette  province  , que  toutes  ces  places  rappe- 
lèrent les  Anglais. 

On  ne  fait  pas  bien  pourquoi  l’on  voit , cette 
même  année  , Robert , comte  d'Artois , comman- 
der en  Guyenne  à la  place  du  comte  de  Valois  : 
les  caufes  8c  les  motifs  échappent  à cette  diftance. 
Si  Philippe  rappela  fon  frère  de  la  Guyenne  à caufe 
de  fa  dureté  qui  aiiénoit  les  cœurs , c'cft  un  traie 
de  politique  terme  8c  fage , qui  mérite  des  éloges; 
cependant  le  comte  de  Valois  avoit  battu  Edmond , 
frète  du  roi  d'Angleterre.  Edmond  , apres  fa  de- 
faite  , s'étoit  renferme  dans  fiaionne , où  il  étoit 
mort. 

Dans  la  guerre  contre  la  Flandre , au  commen- 
cement du  quatorzième  fiècle , le  comte  de  Valois 
rendit  ( hilippe-le-Bel  maître  de  1 .'am,  de  Uixinud^ 
8c  prtfla  tellement  le  comte  de  Flandre  dans  H 
ville  de  Gand  , que  celui-ci  crut  ne  pouvoir  trou- 
ver d'afile  que  dans  la  tniféricordc  du  vainqueur. 
Le  comte  rte  Valois  s'obligea  de  mener  a Paris  , 
aux  pieds  du  Koi,  le  comte  de  Flandre  avec  deux 
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rie  fes  fils  , & de  les  ramener  au  même  endroit  où 
il  les  auroit  pris,  fi  dans  l'cfpace  d'un  an  le  comte 
de  Mandre  ne  pouvoit  obtenir  la  paix.  Quand  le 
Roi  les  eut  en  fa  puilfance , il  déclara  qu'il  ne  fe 
jugeoit  point  lié  par  un  traité  que  fon  frère  avoit 
conclu  fans  fa  participation  y qu’il  crovoit  faire 
allez  pour  des  vafiaux  félons  en  leur  (aillant  la 
vie  , mais  que  leurs  Etats  refteroient  confifques 
& leurs  perfonnes  captives.  Lecomte  Guy  fut  en- 
fermé à Compiegne  y Robert  fon  fils  aîné , à Chi- 
non  i Guillaume , dans  une  forterefië  de  l' Auvergne: 
on  ne  voulut  pas  même  leur  laifler  la  douceur  de 
gémir  enfemble.  Qu'arriva-t-il  de  cette  violence  ? 
La  Flandre  fe  révolta  : on  fit  i Bruges  un  maflacre 
des  Français,  pareil  aux  Vêpres  ficitienncs  i on  en 
fit  un  carnage  horrible  à la  bataille  de  Courtray , 
le  1 1 juillet  1 502. 

Sur  les  injultices  & les  violences  de  Charles  de 
Valois  à l’egard  d'Lngueriand  de  Marigny  , veyrj 
l'article  Marigny.  Fin  général , Charles  de  Valois 
gouverna  tyranniquement  fous  fes  neveux , furtout 
fous  Louis-lc- Mutin.  11  vendit  les  offices  de  judi- 
cature  dans  les  tribunaux  fubaltemes  i ce  qui  parut 
alors  un  abus  dangereux  : il  vendit  aux  ferfs  la  li- 
berté, en  les  forçant  de  l'acheter  de  leur  pécule. 
Il  vendit  aux  Juifs  leur  rappel,  8c  ils  furent  chalfés 
de  nouveau  quelques  années  après  : il  vendoit  tout, 
fie  ne  livroit  pas  toujours  ce  qu'il  vendoit. 

Dans  une  petite  guerre  contre  les  Anglais , qui 
eut  lieu  fous  Charles-le-Bel , Charles  de  Valois 
fon  oncle  , réputé  alors  le  plus  grand  général  de 
l'Europe  , alla  commander  encore  en  Guyenne  ; il 
prit  8c  rafa  une  forterclfe  qui  avoit  été  le  fujet  de 
cette  guerre,  8c  fournit  prelque  toute  la  Guyenne. 
Lecomte  de  Kent,  général  des  Anglais  8c  Prince 
du  fang  d'Angleterre  , lé  voyant  ferré  de  près  8 c 
en  danger,  demanda  une  trêve  St  l’obtint,  à con- 
dition de  venir  fe  rendre  prifonnicr  du  comte  de 
V alois  s'il  ne  pouvoit  engager  le  roi  d'Angleterre 
à faire  au  roi  Charles  une  réparation  fuffilante. 

On  jugea  qu'en  cette  occafion  le  comte  de  Valois 
avoit  tres-bien  fervi  la  France  par  les  amies , fie  un 
peu  ménagé  l’Angleterre  par  le  traité.  Il  vouloir 
p!  icer  une  de  fes  filles  fut  le  tronc  de  l’Angleterre, 
en  la  mariant  au  prince  Edouard , héritier  pré- 
fomptif , Sc  qui  fut  depuis  le  célèbre  Edouard  111  ; 
mais  ce  mariage  ne  fe  fit  point. 

La  déférence  des  trois  fils  de  Philippe-le-Bel 
pour  Charles  de  Valois  leur  oncle  dépofa  un  peu 
trop  l'autorité  royale  entre  fes  mains  ; non  qu’il 
fût  indigne  de  leur  confiance , il  etoit  homme  de 
guerre , il  étoit  homme  d'Etat , mais  il  ne  ménagea 
pas  allez  les  peuples  i 8c  puifqu'en  mourant  il  eut 
tant  de  remords  du  fupplice  qu'il  avoit  fait  fubir 
À Enguerrand  de  -Marigny,  il  nous  force  de  croire 
que  ce  minillre  étoit  innocent,  au  moins  du  crime  , 
pour  lequel  Charles  de  Valois  l'avoit  fait  pendre. 
Or , on  fe  rappelle  que  ce  crime  étoit  un  divertif- 
fement  de  deniers  dont  Charles  de  V alois  8c  Ma- 
gjgny  s'accufoient  réciproquement.  1 
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Le  comte  de  Valois  ctoit  ambitieux.  Philippe- 
le-Uel  avoit  voulu  lui  procurer  l'Empire.  Le  Pape 
( Boniface  Vlll ) anuU  fon  ambition  du  vain  titre 
d'empereur  de  Conlfantinoplc.  Charles  de  Valois 
ayant  époufe  une  PrincclTe  qui  avoit  des  droits  i 
l'Empire  des  Latins  , alors  détruit,  ce  Pape  le  fit 
fon  lieutenant  en  ltaiie  , pour  employer  fes  talcns 
militaires  à réduire  les  Gibelins.  Ce  fut  lui  aulU 
que  la  France  oppofa  aux  Anglais  avec  le  plus  de 
fuccès,  dans  les  guerres  de  Philippc-le-Bel  contre 
Edouard  1 , 8c  de  Charles-le-Bel  contre  Edouard  IL 
C'eft  de  Charles  de  Valois  qu'on  a dit , comme  de 
Hugues-le-Grand , qu'il  fut  fus , frère , ont  le , père, 
gendre  , beau-père  de  Rois , 8c  jamais  Roi.  il  étoit 
fils  de  Philippe  le-Ilardi , frère  de  Philippc-le-Bel, 
oncle  de  Louis-le-Hutin  , de  Philippe-le-I.ong  8c 
de  Charles  le-Bel , grand  - oncle  d Edouard  III , 
père  dePhihppe-de-Valois,  gendre  de  Ciharles-le- 
Boiteux , roi  de  Naples  i beau-père  de  l'empereur 
, Charles  IV,  roi  de  Bohème. 

| 11  mourut  le  16  décembre  I . 

CHATEL  ( Dtf).  (Hifl.  de  Fr.  ) Dans  le  Diétion- 
naire , à l'article  Otait/,  tom.  II,  pag.  ioj  ,4 , y , 
nous  avons  difiingué  avec  raifon  , l'un  de  l’autre  , 
les  deux  célèbres  Tanneguy  du  Chatel , oncle  8c 
neveu  ; mais  à la  fin  de  1 article  du  Chatel  CafttUan , 
qui  n'étoit  pas  de  cette  Maifon  du  Chatel , nous 
avons  parlé  d'un  Guillaume  qui  en  étoit  (pag.  ioy, 
col.  a).  Nous  aurions  dû  diftinguer  auffi  deux  Guif 
laume,  qui,  comme  les  deux  Tanneguy  , futenc 
également  célèbres  y car  le  Guillaume  du  Chatel 
du  combat  de  Barbazan , n'eff  pas  celui  qui  dé- 
fendît Saint-Denis  contre  les  Anglais  , 8c  qui  fut 
tué,  en  1441,  aufiége  de  Pontoife.  Le  premier  etoit 
auffi  l'onde  du  fécond  y il  battit  auffi  les  Anglais  , 
mais  ce  fut  en  140;  ; 8c  dans  un  combat  naval  il 
fuf  tué  auffi  en  combattant  contt  eux , mais  ce  fût 
enxçOq , 8c  dans  l'ile  de  Gerzey. 

A ces  deux  Tanneguy  8c  à ces  deux  Guillaume 
nous  ajouterons  encore  quelques  guerriers  diftin- 
gués  de  cette  Maifon  du  Chatel  de  Bretagne. 

1°.  Tanneguy  1 , qui  comijiandoit  les  armées  du 
comte  de  Montfort  contre  Charles  de  Blois , fur 
lequel  il  gagna  , en  1)47,  la  bataille  de  la  Roche- 
de- Rien. 

1°.  8c  j®.  Bernard  8c  Btiant  fes  fils,  exécutes  i 
mort  pour  la  même  caufe  , ayant  été  pris  par  le 
parti  oc  Blois. 

4®.  Guillaume  I leur  frère  , ayant  été  pris  de 
même  , fut  admis  à payer  fa  rançon. 

fu.  Un  autre  Guillaume,  qui  chafla  les  Anglais 
de  la  Bretagne,  8c  lesdéfit,cn  1 J J S,  àSaint-Mahé- 
de-Léon. 

CHÉRADAMF.  (Jean), (HiJUia.mod.),  prend, 
en  154J  , le  titre  de  profdleur  royal  en  grec.  Il 
étoit  de  béez  en  Normandie  : on  ignore  fon  nom 
français.  Celui  de  Chiradame  eft  un  nom  grec  allé- 
gorique, par  lequel  il  prétendoit  exprimer  fou  ar- 
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deur  pour  vaincre  les  difficultés  de  l'étude  ) il  pre- 
noit  aufli  le  nom  d Hippocrate , apparemment  parce 
qu'il  avoit  étudié  en  médecine.  Cet  homme  ne 
par*  it  pas  avoir  été  modeftej  il  eft  trop  peu  connu 
pour  les  noms  K pour  les  eloges  qu'il  fe  donne, 
il  publia  une  Grammaire  grecque,  un  Dictionnaire 
grec  , une  efpèce  de  Grammaire  hébraïque  , dont 
F aul  Para  lis  a dit  du  bien  ; il  fit  un  Abrégé  des 
adages  d'F.raime  i il  donna  une  édition  de  quelques 
comédies  d'Ariftophane  ; il  travailla  long-tems  à 
une  Myrias  myflica , qui  dtvoit  expliquer  tous  les 
fens  myftiques  du  nom  de  Dieu , ainfi  qu'à  une 
Myriat  hiftorica  , dont  il  ne  s'occupoit,  ail'oit-il, 
que  les  nuits  , parce  que  le  jour  etoit  employé  à 
(es  leçons  publiques  Sc  particulières  : il  ne  paroit 
pas  qu'on  ait  vu  ces  fruits  de  fes  veilles. 

CHEVRIERS.  ( Hifl.  de  Fr.  ) I.a  noble  8c  an- 
cienne famille  de  Chevriers , dans  le  Maconnois  , 
fe  prétend  iflue  des  comtes  de  Mâcon,  borique 
fan  it  t.ouis  eut  acheté  du  comte  Jean  8c  de  la  com- 
telfe  fa  femme  le  comté  de  Maçon  , en  Hj8  , 
1°.  Gui  de  Chevriers  fut  fait  bailli  de  ce  comte. 

a*.  Pierre  de  Chevriers  Ion  fils  , fleur  de  Saint- 
Mauris , accompagna  le  même  roi  ûint  Louis  en 
Afrique,  en  1170. 

Nous  remarquerons,  à l'occaiion  de  cette  terre 
de  Saint-Mauris , que  les  Chevriers  la  prétendoient 
libre  de  tout  droit  de  fief,  & qu'en  confequence 
ils  prenoient  prefque  tous  la  qualité  de  librtt  J'ei- 
gneurs  at  Saint-Mauris. 

Après  la  mort  de  faint  Louis  , Pierre  de  Che- 
vriers fervit  le  rai  Philippe-le-Hardi  dam  l’expé- 
dition de  Catalogne  , 8c  fe  troLva  fous  Raoul  de 
Nefle  au  combat  de  Gironne. 

3°.  Humbert  de  Chevriers,  petit-fils  de  Pierre  , 
fut  de  l'expedition  d'Italie  tous  Charles  de  Valois. 
Le  roi  Philippe  de  \ alois  I arma  chevalier , 8c  L.i 
ceignit  le  baudrier  pour  le  recompenltr  d'.  voir 
aidé  à la  défenfe  de  ’l  ouruay  contre  les  Anglais  , 
en  1340. 

v 4".  1 lenri , fils  de  Humbert , fervit  dans  les  ar- 
mées du  roi  Jean  , furtout  à la  terrible  8c  funefte 
bataille  de  Poiriers  , en  H fut  chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Etoile. 

. j°.  André  , fils  de  Henri , étoit  à b bataille  de 

Roftbeque , en  Ij8lî  de  Nicopohs  , en  1376  ; à 
l'expédition  d'Italie , c'eft-à-dire , de  Gènes,  fous 
le  maréchal  de  Boucicaut.  11  fervit  aufii , en  1 385 , 
fous  l'amiral  Jean  de  \ ienne. 

6*.  Louis , fils  d'André , commandoit  la  nobleffe 
du  comté  de  Mâcon  au  combat  de  Kupelmonde , 
en  1431  i 8c  à celui  de  ( rave,  en  1 4f  |- 

7“.  Philippe  fon  fils  îervit  en  Italie , dans  les 
armées  de  Charles  V 11 1 & de  Louis  \11 , & fut 
gouverneur  de  Novare  dans  le  Mibne/.. 

8° . Philibert , fils  de  Philippe  , chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , étoit  à la  bataille  de  Cériioles , 
en  1 {44 , 8c  fervoit  encore  fous  Henri  II. 

<y.  Gabriel,  (ils  de  Philibert , fervit  au  Ut  fous 


C H O 

Henri  II  8c  feus  fes  trois  fils  , 8c  fe  diftingua  au 
fiége  de  la  Rochelle  , en  157  J. 

10“.  François,  feigneur  de  Salagny  , fon  fils  , 
fut  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , gentilhomme  de 
la  chambre  ; il  futinlürué , $n  1614  , juge  d armes , 
charge  dans  laquelle  il  eut  pour  iuccelièur  Pierre 
d'Hozier,  en  1641.  , 

1 r°.  Alexandre  de  Chevriers  , d'une  branche 
cadette,  commandant  une  galère  fous  le  chevalier 
de  la  Ferrière  , qfli  commandoit  les  galères  de  . 
France  envoyées  aufecours  de  la  ville  de  Rôles  en 
Catalogne  , alfiégée  par  les  lipagnols  , fe  perdit 
au  retour  fur  fes  cotes  de  Sardaigne , avec  cinq  ga- 
lères françaifes. 

11”.  Son  neveu,  Antoine  Jofeph  , chevalier  de 
Malte , fe  tua  en  tombant  d'un  balcon. 

CHOIN  ou  CHOUIN  (Mademoiselle  de). 

( Hifl.  it  Fr.)  Marie-Emilie  de  Joly  de  Choir,  fut  b 
Àlaintenondu  Dauphin , fils  de  Louis  XIV,  c'eft-à- 
dire  , qu’elle  fut  pour  lui  une  amie  agréable  8c 
utile  qui  corrigea  8c  régla  fes  moeurs , qui  embel- 
lit fa  vie  , qui  rendit  à fa  cour  de  b décence.  On 
croit  que , comme  madame  de  Maimenon , elle  par- 
vint à époufer  fon  amant  , en  réfutant  d'étre  fa 
maitrcffe.  Elle  étoit  d une  famille  noble  , origi- 
naire de  Savoie,  8c  defeendoit  de  piufieurs  grands 
baillis  des  provinces  de  Br  elfe  8c  de  Bugey.  file 
fut  une  des  filles  de  b princeffe  de  Conti , fille  de 
Louis  XIV,  8c  de  madame  de  b Vallière , 8c 
par  conféquent  fœur  du  Dauphin.  Mademoifella 
Chouin  étoit  bide  8c  d'une  ftature  cotofTale  , 
mais  elle  avoit  de  beaux  yeux , de  1a  dignité  dans 
l ame,  des  agrémens  infinis  dans  b converfation i 
elle  avoit,  dit  l'auteur  des  Mémoires  de  Mainte - 
non  /tout  ce  qui  choque  , 8c  tout  ce  qui  fait  ai- 
mer. On  s'accoutumoit  difficilement  à fa  phylio- 
nomie.  Mais  malheuràquiconques'yaccoutumoic 

une  fois  1 Elle  ne  pbifoit  pas  ; elle  charmoit 

En  fervant  1a  Princetfe , elle  paroiffoit  en  être  fer- 
vie  ou  mériter  de  l'être.  Le  Dauphin  étoit  fi  affidu 
1 à 1a  toilette  de  fa  futur,  il  y pafToit  tout  le  tems 
de  fes  longues  vifites  dans  un  recueillement  fi  ref- 
pedueux , dans  un  filence  fl  mêlé  d'inquiétude  8c 
detimidicé,queh  Princeffe,  aidée  d’ailleurs  par  b 
malignité  descourtilàns  8c  par  l'habitude  de  plaire, 
le  foupçonna  d'un  commencement  de  paillon  in- 
ceftueufe  que  peut-être  ne  s'avouoit-il  pas  à lui- 
même  1 elle  ne  faifoit  que  s'en  douter  : pour  les 
courtiüns , ils  n'en  doutoient  déjà  plus.  La  Prin- 
ceffe crut  devoir  interdite  à fon  frère  les  vilites  du 
matini  8c  fon  frète  ne  tenant  aucun  compte  de 
cette  défenfe , elle  fit  part  de  fon  idée  8c  fans  doute 
de  fes  craintes  à mademoifelle  Chouin.  Celle-ci 
prend  avec  chaleur  le  parti  du  Dauphin  , allure  b 
Princeffe  qu'il  eft  incapable  d'une  paffion  crimi- 
nelle , que  du  moins  il  n'en  eft  certainement  pas 
coupable,  8c  lui  apprend  qu’une  autre  eft  l'objet 
des  alfiduitës  du  Prince.  Et  quelle  eft  cette  autre  ? 

I Mademoifelle  Chouin  s'accule  elle -même.  Le 
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Dauphin  ! d avuit écrit  pluflan;  billets  tendres 
qu  clic-  a voit  tons  u uvoycs  ave  c beaucoup  de  ref 
peél.  Ce  n'tft  pas  de  nng-froid  qu'une  Priiitclle 
charmante,  accuutiim icàporttrl'amour  dai.stous 
lcscorurs,  s'entend  dire  par  une  Cbalternedr  par 
une  fille  à elle  : w Va  no  .r-proyre  x u : :romr  t , 6' 

» votre  vertu  s'alarme  fax.*  f-jit  ; . e n'tjl  pas  tous, 

» tcf!  moi  qu'on  aime.  < !a  Prinrtfle  reçoit  tort 
mal  la  confidence  de madeirloifelleChouin,  Sa  dans 
le  ferret  depit  d'av  jr  fervi  de  prétexte  1 I amour 
du  1 Lniphii . pour  une  de  fi  s femmes , comme  Ma- 
dame ( Henriette  J Angleterre  ) avoit  autrefois 
fervi  de  prétexte  à l'amour  de  Louis  MV  pour 
mademoifelle  de  la  Valliere,  elle  reproche  à m.v 
démoiltlle  Chouin  fon  orgueil  crédule  , ne  veut 
croire  ni  à 1 amour  du  Dauphin  ni  a la  vertu  d, 
madcmoifèDe  Chouin  celle-ci  demande  la  per- 
miflioo  de  fe  retirer  pour  échapper  aux  pourfijires 
du  Dauphin  : la  Princeffe  de  Conti  lui  détend  de 
longer  a la  quitter , tk  furtout  de  fonger  à plaire. 

Gai Jcz  vous,  je  vous  prie. 

D'imaginer  que  vous  (oyez  jolie. 

Un  amant  que  madame  la  princeffe  de  C ot.ti 
ctoyoit  avoir  fixé  , le  comte  de  Clermont  Tcm- 
nerre  , la  quitte  , Se  c’efl  encore  pour  madem-.i- 
lelle  Chouin.  Cet  indtferet  amant  annonce  a celle 
qu'il  veut  féduire,  le  facrifice  qu  il  lui  tait  de  et  Ile 
qu'il  fe  vante  d'avoir  feduite  ; il  lii  parle  de  la 
l’rinccffe  avec  mépris,  6e  pouffe  1 indécence  de 
! ingratitude  ft  d.  litidilcrétionjufqu'irévélcrdes 
défauts  caches  de  celle  qu'il  a aimee.  ‘1  eff  c ton- -J 
nant  qu'on  cfpère  ceuflic  par  un  pareil  moyen  ; 
mais  l'expcrience  prouve  qu'on  reullit  par-là  quel- 
quefois. Lecomte nereuflit pas cett  fois  : fa  1 ttre 
tomba  entre  les  mains  de  ( ouis  XIV.  Il  mande  fa 
fille  Se  fon  fris,  leur  fuit  lire  la  lettre.  Ma  fille, 
dit-il  à l'une  , voila  vont  amant  1 Mon  fils,  dit-il 
à l'antre  , voilà  votre  rival.  Lu  Princeffe  éclata  en 
far.glots  :1e  Dauphin  demanda  l’exil  du  comte  de 
'1  oniicrre  fe  l’obtint. 

Cependant  la  princeffe  de  Conti,  qiti.s'amufunt 
autant  à la  cour  un  peu  libre  de  Meudon,  qu  elle 
s’eunnyoit  à la  cour  tin  peu  grave  de  \ erfiullcs  , 
fortuit  l’ir, teiéc  d attirer  6e  de  fixer  le  Dauphin 
auprès  d’elle,  & qui,  danspette  vue  , n’avoit  rien 
t-  pour  retenir  milttmoifelle  Chouin  , tuf- 
ou  ,r  lui  taire  confeiller  , c’eft-à-dire  , commande r 
d-  relier,  par  madame  de  Maintenon,  -pii  connoit- 
fot  à peine  cette  fille  , madame  b princeffe  de 
C oi.ti  changea  d’avis,  & crut  devoir  éloigner 
d'elle  une  ris  alo  fi  dingercufe,  qui , fans  beauté , lui 
enlevoit,  & fes  amis,  & fies  amans.  Mademoifelle 
Chouin  fe  retira  riiez  la  princeffe  d'Epinoy  fa 
proleitrice  , & qui  l’avoit  placée  chez  la  princeffe 
de  Conti.  1.’ amour  du  Dauphin  t'y  fuivit,  tou  jour, 
écouté  avec  refpeél,  jamais  favorifé  d'un  mot  ni 
d’un  regard.  Bientôt  elle  dilparoit  de  l’on  nouvel 
af.k-  : le  Dauphin  la  cherche  partout , la  demande 
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à tous  ceux  qui  peuvent  dnpofer  de  fon  fort  o» 
en  être  inllruits.  fine  reçoit  long-temsque  des  ré- 
poult  s v ag  J<  s f\  incertainesi  il  apprend  unir. qu'elle 
v :i  cachée  dans  un  petit  appartement  au  faubourg 
'.-i.i:-!acq::cS.  Le  i au|  hin  , deguiCé , frappe  a fa 
porte  tell  l’ouvre  , .V,  reconnoiflant  le  Prince  . la 
refera. c fur  le  champ;  puis  changeant  cou--  fur 
coup  de  retraite  Je  de  nom  , elle  cfiàye  de  dérober 
fi  trace  à la  pourfiute  perfeverante  du  Dauphin  , 
qui  lafuitdaris  toutes  fes  fuite  s Si  refuites,  & enfin, 
par  la  trahifon  d'une  doniellique , arrive  jufiioe 
dans  fon  cabinet  & fe  jette  à le  s pieds.  « Monj’ci- 
” gneur,  lui  dit  mademoifelle  Chouin  , s'il  eff  s i xi 
•>  q.it  vousm  aimiez,  vous  n'avez  qu'un  mot  à me 
dire,  fis'  :e  n'en  ai  qu'un  àentendre;  mais  ce  mot, 
- ic  ne  puis  1 entendre  , Be  \ ous  ne  pouvez  le  dire 
>•  fms  l.i  permiflion  du  Roi  : elle  le  renvoya  en- 
<■  fuite  d un  ton  auquel  le  Prince  ne  put  refit  lie  x . »• 
fp  refi.-chiflant  lur  ces  paroles,  les  premières 
qu'il  sut  obtenues,  le  Dauphin  craignit  qu'elles 
n ‘annonça fient  plus  d’ambition  que  d amour  , ou 
même  de  vertu  ; il  hefita,  puis,  entraîné  par 
là  paffion  , il  propofa  un  mariage  fecret  ; & nfo- 
. oit  encore  demander  la  permiflion  de  l'on  pere  , 
il  prit  fur  lui  de  dire  qu'elle  étoit  accordée,  & 
mademoifelle  Chouin  prit  fur  elle  de  le  croire,  f a 
cérémonie  du  mariage  fe  ht  à Meudon  , félon  les 
uni , a I iviy  félonies  autres  : on  n'en  fait  pas 
1 cpoqre  precilé,  non  plus  que  de  celui  de  madame 
de  Maintenon  & de  Louis  MV.  La  régularité,  la 
frugalité  , l’économie  , la  fagsffe  , la  pieté  même 
entrèrent  avec  cette  femme  dans  la  Mailon  du 
Dauphin.  Ce  Prince  devint  un  homme  nouveau, 
torique  le  fpeftacle  de  cet  heureux  changement 
eut  produit  fon  effet  a la  cour  , es  difpolé  fai  o- 
rablemcnt  le  Km  fié  madame  de  Maintenon,  le 
Dauphin  ofa  enfin  parler  au  K»i , X'  lui  demander 
le  cr  i téntement  tardif  dont  il  avoit  ofe  fe  pafler. 
Le  Km , fuit  qu’il  crut  ou  non  la  chr.lv  faite,  no 
lui  dit  que  ce  peu  de  mots  : M .»  fis  '■  irn/r{-y 
VM  , 1>  ne  m'en  , .!■/,(  plus , enveloppant  ainfifuus 
dis  paroles  mvftériei.'fes  b permiflion  fie  la  de- 
ii  nfe  , mais  proftrivant  bien  c lairement  toute  pu- 
blicité : mademoifelle  Chouin  îf  t n dematidoitpas 
dav.mt  i te.  L'nbfcuricé,  la  tranquillité,  etoient  tout 
,t  qu  elle  deliroit;  même  l'opinion  publique  la 
touchoit  pen  : elle  en  faifoit  h-  facrifice  au  I >au~ 
lihin  ; fi  propre eflime  lui  ûiff.foit,  Le  Dauphin, 
qui  fou  pu  mier  mariage  n'a  voit  pas  tendu  heureux, 
le  lu:  pat  cette  faconde  alliance.  A Paris  , made- 
moâcile  Chouin  demeuroit  cher,  madame  d pi- 
an y ; U Dauphin  y paflbit  toutes  les  journées. 
Dans  la  belle  lajfon  madame  d'1  piaoy  fis  made- 
muifelle  Choum  naflbîer.t  des  mois  entiers  à Meu* 
don  ; mademoifelle  Chouin  y tégnoit , comme  un# 
femme  mode  lie  fie  retirée  règne  dans  fon  ménage, 
l e Koi  alliait  sautes  les  années  à Meudon , fie 
madame  de  Maintenon  y avoit  un  appartement. 
Dnand  te  Roi  y etoit , mademoifelle  Chouin  n'y 
paroiifoit  pas  ; mais  c’étoic  elle  qui  préparoit  fie 
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arrangcoit  les  fêtes  qu'on  y donnoit  à ce  monar- 
que. Tout  ce  qu'on  craignoit  à la  cour , c'etoit 
qu  elle  ne  donnât  des  frères  à M.  le  duc  de  Bour- 
gogne 8c  à fes  frères  : on  la  crut  greffe , ïc  la 
cour  fut  inquiète.  Quelques-uns  ont  dit  qu'elle 
étoit  accouchée  fecrétement , comme  elle  s'étoit 
mariée.  Madame  de  Maintenon  Teftima  8c  la  pro- 
tégea toujours;  elle  lui  avoit  fauve  une  letrre-dc- 
Cachetdans  un  tems  où  Ton  avoit  voulu  employer 
ce  moyen  pour  la  fouftraire . aux  pourfuites  de 
M.le  Dauphin.  Lorfque  mademoifelle  d'Ofmond, 
élève  de  Saint-Cyr  8c  favorite  de  madame  de  Main- 
tenon,  fe  maria , madame  de  Maintenon , entr 'an- 
tres inftruétions  qu'elle  lui  donna,  lui  dit  : ■■  Après 
» la  mort  du  Roi , vous  verrez  peut-être  made- 
» moilelle  Chouin  toute-puilfaote  ; mais  qu'elle 
» le  foit  ou  qu'elle  dédaigne  de  l'être , ayez 
» toujours  de  la  confidératioh  pour  elle.  » 

Madame  de  Glapion,  fupérieure  de  Saint-Cyr , 
qui , renfermée  dans  fon  couvent , ne  jugeoit  des 
choies  du  fiecle  que  fur  des  apparences  générales, 
auxquelles  elle  appliquoit  toute  la  févérité  mo- 
naffique  , dcmandoit  un  jour  à madame  de  Main- 
tenon , pourquoi  on  ne  chalToit  pas  de  la  cour 
cette  fille , qu  elle  ne  croyoit  que  la  maitreflc  de 
M.  le  Dauphin.  « Cette  fille  ! dit  madame  de  Main- 
» tenon  , nous  femmes  trop  heureux  de  l'avoir  : 
•>  elle  fc  conduit  bien , elle  nous  ell  très-utile.  Un 
» mille  occafions  elle  fait  faire  il  Monlêigneur  le 
» porfonnage  qui  convient.  >> 

Mademoifelle  Chouin  furvécut  long -tems.  à 
M.  le  Dauphin  , mort  en  tyu  ; elle  ne  mourut 
qu'en  1741 , oubliée  ou  ignorée  de  tout  le  monde  ; 
elle  demeuroit  alors  obfcurément  à Paris,  rue  des 
Tournelles,  fur  le  rempart , dans  une  maifon  où 
avoit  demeuré  madame  de  I-afayette.  « Nous 
» l'avons  vue  dans  fa  vieillelfe , ait  l'auteur  des 
» Mémoires  de  madame  de  Maintenon,  fansbiens- 
» fonds  , avec  un  mobilier  modique  , être  la  vic- 
» rime  de  l'économie  qu'elle  avoit  infpirée  à Mon- 
»>  feigneur , dilfiper  en  œuvres  de  charité  une 
» penfion  de  1 zooo  livres , 8c  ne  conlèrver  de  fa 
» faveur  que  fes  amis , 8c  cette  fierté  de  car. ictère 
» qui  ne  veut  rien  devoir,  même  à l'amitié.» 

Son  neveu , de  fon  nom  , M.  Joly  de  Chouin , 
baron  de  Langes , étoit , comme  fes  pères , grand- 
bailli  de  Brcfle  8c  gouverneur  de  Bourg.  La  fille 
unique  de  ce  baron  de  Langes  a époufe  M.  de  Sa- 
vaient de  Magnanville,  intendant  de  Tours.  Ma- 
■dcmoifcile  Chouin  eut  deux  autres  neveux , M.  le 
baron  de  Chaillou vres,  8c  M.  l'évêque  de  Toulon. 

M.  de  Voltaire  ne  croit  point  au  mariage  de 
M.  le  Dauphin  8c  de  mademoifelle  Chouin. 

• «r. . : .iirmlim- 

CHOISY  ( T rançois-Timolïom  rï).  ( Hlj 1. 
iitt.mod.  ) Ccft  le  célébré  abbé  de  Choiiy,  dont 
nous  avons  des  Mémoires  8c  plufieurs  autres  ou- 
vrages ttès-agréal les  , 8c  qui  mourut  doyen  de 
l'Académie  fnnyaifei  Son  aicuLpatcmel  avoit  fait 
fortune  par  un  trait  de  caurtifan  afTez  familier  aux 
Uijloire.  Tome  il . SuppUmcn t. 
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courtifans,  mais  qui  ne  fait  pas  la  fortune  de  tous, 
cylui  de  perdre  exprès  au  jeu  & de  tricher  contre 
foi-më.né.  H avoir  la  réputation  d'un  redoutable 
joueur  d'échecs.  Le  marquis  d'O , furintendant  des 
finances , prétendent  à la  même  gloire , 8c  en  étoit 
très-jaloux.  E11  pareil  cas , jamais  furintendant  ne 
trouva  de  vainqueur  ; mais  M.  de  Choify  eut  la 
double  adrelfe  de  fe  laifler  gagner  Sc  de  paroîtte 
fe  défendre  de  bien  bonne  toi  : c'eft  furtout  de 
cet  artifice  que  le  furintendant  fut  la  dupe.  Dil- 
pofé  favorablement  pour  le  vaincu  , par  une  vic- 
toire qu'il  croyoit  avoir  été  difputée,  il  lui  trouva 
de  l'elprit , précifément  parce  qu'il  ne  le  foup- 
çonnott  pas  d’en  avoir  mis  dans  fa  conduite.  II 
l'employa  dans  des  affaires  fecrètes,  qui  furent  utiles 
à fa  fortune. 

On  dit  que  Louis  XIV  tenant,  contre  le  marquis 
de  Dangeau,  à un  jeu  qui  ne  paroit  pas  intérelfet 
l’amour-propre  , puil'qu  il  eft  purement  de  hafard 
(au  brelan  ) , le  marquis  fentit  cependant,  en  bon 
courtifan , le  malheur  8c  le  tort  pour  un  fujet 
d'ofer  gagner  le  Roi  , & lui  dit  t <•  Sire  , je  fuis 
» fâche  d' avouer  à votre  Majefté  que  j'ai  brelan 
» d'as.  » Le  Roi  lui  répondit  d'un  ton  tailleur  8c 
triomphant  : •«  Confolez-vous,  Dangeau  ; j'ai  brelan 
» favori.  » 

Le  fils  de  l'habile  joueur  d'échecs  , le  père  d» 
Tabbé  de  Choify  , fut  chancelier  de  Gallon , duc 
d’Orléans.  U fut  envoyé  dans  diverfes  cours  , où 
il  fervit  TF.tat  avec  zèle.  « Chargé  d une  négo- 
» dation  qui  exigeoit  de  l’argent  ( 8c  le  T.oi  n en 
» avoit  pas  ) , dit  M.  Tabbé  de  Choify  dans  fes 
» Mémoires  , il  alla  en  Hollande  emprunter  deux 
» cent  mille  écus  fur  fon  crédit , 8c  n'en  fut  rem- 
» bourféque  fix  ans  après.  » Moins  habile  ou  moins 
heureux  courtifan  que  fon  père  , à fon  retour  en 
France,  il  négligea  le  cardinal  Mazarin,  qui,  pour 
fe  venger,  ne  fe  contenta  pis  de  le  négliger  auffi , 
8c  voulut  quelquefois  le  perfécuter. 

La  mère  de  Tabbé  de  choify  , arrière-petite- 
fille  du  chancelier  de  (.hôpital , ofoit  bien  dire  à 
Louis  XIV,  quigoùtoit  fon  entretien  : Sire,  vou- 
icj  - vous  devenir  honnête  homme  ? ayer  fouvent  des 
eomtrfueions  avec  moi.  Le  Roi  la  crut  ; il  s'en  trouva 
bien  8c  elle  auffi. 

Elle  avoit  vu  fon  mari  , à la  mort  de  Gallon  , 
perdre  fa  charge  de  chancelier , qui  lui  avoit  coûté 
cent  mille  écus.  F.nconféquence  elle  recommanda 
toujours  à fes  enfans  de  11e  s'attacher  qu'au  Roi. 
Rien  n’efttel  que  le  tronc  de  1 arbre , difoit-elle. 
Cequi  n'eft  vrai  que  quand  l'arbre  ell  fort  par  lui- 
méme.  eA 

U Quoique  fois  plus  beau  titre  fût  la  gloire  du 
fhantelieT'dà  lihopical  fon  bilaieul , fils  d'un  mé- 
decin de  la  petite  ville  d’ èigue-Pcrfc  , ce  qu'elle 
leur  recommandait  le  plus  encore  , étoit  de  ne 
voir  que  des  gens  «fc qualité.  L'abbé  de  Choify  fe 
vante  d'avoir  bieailbivj  fes  layons  fur  ce  point  , 
8c  il  s'emuanr.-  d’un  ton  qui  réunit  les  ridicules 
de  b frivolité  8î  de  la  fatuité.  Excepté  les  pacens , 
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» dit-il , qu’il  faut  bien  voir  en  dépit  qu’on  en  ait , 
» je  ne  vois  aucun  homme  de  robe.  ••  Il  n v avoit 
afïurément  pas  là  de  quoi  te  vanter  , Je  cette  for- 
fanterie eft  furrout  (régulièrement  placée  dans  Tes 
Mémoires  fur  I.ouis  XIV  , où  il  quitte  fouver.i 
ainfi  ce  monarque  pour  parler  de  lui-même  ! ce 
qui  quelquefois  n’ett  pas  fans  agrément  ÎV  fans  in- 
tétét , mais  cy  qui  quelquefois  au'li  pourrait  lui 
faire  appliquer  ces  ver*  de  Boileau  : 

Et  mêle , en  fe  vantant  foi-  même  à tour  propos  , 

Les  louanges  d'un  fac  a celles  d'un  héros* 

Mais  il  provient  habilement  cette  application  , 
en  fe  la  faifant  lui-même. 

Sa  mère  lui  voyant,  dans  fou  enfance,  une  figure 
charmante  , crut  augmenter  les  agtémens  de  cette 
figure  en  lui  faifmt  porter , bien  au-delà  de  l'en- 
fance', des  habits  de  femme  11  prit  goût  à cet 
ufage  , 8 le  conferva  , pir  différons  motifs  , dans 
un  âge  plus  avancé  ; ce  qui  fut  pour  lui  une  fource, 
fe  de  ridicules , 8c  qui  fis  1 (I , de  défordres  , dont 
Us  détails  ont  été  conlervés  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé Hijtoire  de  la  tomt.ffe  des  Harets. 

Quat.t  aux  ridicules  de  cet  ufsge  , il  y avoit  ac- 
coutumé tout  le  monde  , ( car  on  accoutume  le 
monde  à tout,  8c  cette  exeufe  frivole  5c  infigni- 
fiante  , il  eH  tomme  tell  , il  ,ft  fait  ainfi  , efl  une 
raifon  dont  la  multitude  fe'comerte  ).  II  ne  quitta 
prefque  plusl  habit  de  femme  jufqu'a  la  fin  de  fes 
jours  : on  le  recevoit  partout  ainfi  , fans  prefque 
faire  attention  à cette  mafearade.  11  fe  montrait  V 
étoit  reçu  même  à Verfailles,  même  au  jeu  de  la 
Reine , dans  ce  traveftiflement  : le  févère  Montau- 
fier  fut  le  feul  qui  ofa  l’en  faire  rougir  , & faire 
rougir  la  cour  de  fon  indulgence.  Cet  homme  ne 
favoit  compofer  ni  avec  la  décence  ni  avec  la  vé- 
rité. Il  lui  dit  en  prél'ence  de  la  Reine  5c  de  toutes 
les  Dames  de  la  cour , dont  fon  propos  étoit  pref- 
qu’autar.t  la  critique  que  celle  de  l'abbé  : Moniteur, 
ou  Mademoifclle , car  je  ne  fais  comment  vous  appeler , 
vous  devriez  mourir  de  honte  d' aller  de  la  forte  habille 
en  femme , corfque  Dieu  vous  a fait  la  grâce  de  ne  te 
pas  tire.  Alleq  vous  cacher  , M , le  Dauphin  vous 
trouve  mut  ainfi-  Pardonnez-moi  , Monfieur , répon- 
dit le  jeune  Prtnce , je  la  trouve  belle  comme  un  ange 
8c  ce  mot,  ou  ironique  ou  fincère  , étoit  en  effet 
celui  qu’on  emnloyott  pour  fon  exeufe. 

L’abbé  de  Choify  étoit  de  ces  hommes  qui  peu- 
vent faire  8c  qui  font  impunément  de  grandes 
fautes , parce  qu’ils  onten  eux-mêmes  de  quoi  s'en 
relever.  Après  s'étre  diflingué  dans  les  écoles  8 c 
•'être  dégradé  dans  le  monde  , il  voulu» , en  fe 
biffant  oublier  quelque  rems  à Paris , aller  cultiver 
loin  de  fon  pays  les  talent  dont  il  avoit  montré  le 
germe,  8c  ne  reparaître  en  France  qu'avec  une 
réputation  nouvelle,  8c,  s’il fepouvoit,  avec  quel- 
que confédération.  11  alla  en  Italie  comme  contla- 
vifie  du  cardinal  de  Bouillon , lorfqu'il  fut  queftion 
de  donner  un  fucceffeur  au  pape  Clément  X < ce 
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fucecflcurfut  l'inflexible  Odefcalchi,  Innocent’"!. 
Si  I ouis  XIV  , qui  s’oppofoit  avec  raifon  à ce 
choix  , ne  fut  pas  inflexible  à fon  égard  , 'fdtf- 
calchi  en  eut  principalement  1 obligation  à l ibbé 
de  Choify,  qui  s’en  repentit  bien  dans  1 fuite.  Les 
cardinaux  français,  qui  en  général  étoi-nt  allez 
favorables  à Odefcalchi , engagèrent  l'abbé  de 
Choify  à compofer  la  lettre  qui  vainquit  enfin  !a 
réfiflar.ce  de  LouisXIV.  I.'abbé  fut  le  premier  ad- 
misàl  honneur  de  bjifcriespiedsdunouvcau  Pape) 
mais  1a  conduire  de  ce  pontife  8c  fon  dévoue- 
ment à la  Maifon  d'Autriche  ne  tardèrent  point 
à mftifier  I averfion  qu'avoir  montrée  I ouis  XIV, 
8c  à donner  des  regrets  à l'auteur  de  la  letrre. 
Il  efl  d’autarr  plus  mexculable  de  fe  comporter 
fi  mal , difoit  l'abbé  de  Choifv  en  parlant  du  Pape, 
qu'il  n'a  pas  manqué  d’averriffemens  blutaires  , 8c 
il  conçoit,  à cette  occafion.qu'i  la  cérémonie  qu'on 
appelle  1 Adoration  du  Pape  , le  cardinal  Grinuldi, 
qui  étoit  en  poffeflion  de  lui  parler  avec  franchife 
lorfqu’Odelcal.hi  n'étoit  que  cardinal,  s’appro- 
chant de  lui  pour  l’adorer  , lui  dit  tout  bas,  mais 
allez  baut  cependant  pour  être  entendu  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches  : 
Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ai  toujours  dit , que 
vous  êtes  ignorant  b op.niâtre  : voila  tj  derniers  vlriti 
que  voue  entend  <z  de  moi  ; je  vais  vous  adorer. 

L'abbé  de  Choify  \ à fon  retour  en  France , eut 
une  grande  maladie  , dans  laquelle  il  fie  des  ré- 
flexions qui  produifirent  en  lui  une  efpèce  de  con- 
verfïon , mais  éphémère  feulement , car  tout  étoit 
éphémère  chez  lui  : aucune  de  fes  idées  11 'avoit  de 
permanence  ; la  mobilité  de  fon  imagination  le  me- 
noit  8:1e  ramenoit  tour  à tour  de  la  pénitence  aux 
plaifirs,  8:  des  plaifirs  à la  pénitence.  Ses  momens 
de  converfion  8c  de  pénitence  , ou  feulement  de 
dévotion  courtifane  8c  politique , nous  ont  valu  de 
lui  quelques  ouvrages  pieux,  tels  que  quatre  dia- 
logues fur  1 immortalité  de  l ame  , fur  I’exiftence 
de  Dieu , fur  le  culte  qu’on  lui  doit , 8c  fur  b Pro- 
vidence Cet  ouvrage  eut  un  grand  fuccès  : il  fut 
beaucoup  lu  , 8c  il  fut  critique , c'efl-à-dire , dé- 
chiré par  Jurieu.  Une  traduction  des  Pfeaumes  , la 
Vie  de  David  8c  celle  de  Salomon,  qui  l'une  8c  1 au- 
tre n'étoient  que  des  panégyriques  de  LouisXIV  j 
1 Hiftoire  de  laint  Louis  , un  Receuil  d'hiftoire* 
édifiantes  i enfin  l'Hiftoire  de  l’Eglife  , font  en- 
core des  fruits  de  cette  dévotion  de  cour  , ainfi 
qu'une  ttaduâion  de  l'Imitation  de  Jéfus-f  hrifi , 
dédiée  à madame  de  Mainrenon.  Il  avouoit  lui- 
même  qu'il  avoit  fait  fans  pille  la  trudidion  de  ce 
pieux  ouvrage.  La  première  édition  étoit  remar- 
quable par  une  eftampe  où  madame  de  Mainrenon 
étoit  repréfentéc  aux  pieds  du  crucifix  , 8c  au  bas 
de  l’eftampe  on  lifoit  ce  verfet  du  uft-aume  44 , 
qui  fembloit  adrefTé  à madame  de  Mainrenon  pat 
le  crucifix  même  : Audi,  filia  , b vide , b inclina 
aurem  tuam  , b oàlevtfce • t domum  patris  lui , (g  cott- 
cupifcet  Rex  de co rem  tuam.  Ecoutez , ma  fille,  voyez 
8c  prêtez  L'oreille  i oubliez  la  maifon  de  votre  père, 
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8:  votre  teinté  touchera  le  cœur  du  Roi.  Les  in- 
terprétations malignes  qui  furent  faites  de  ce  paf- 
Cage  , obligèrent  de  le  retrancher  dans  la  fuite  : 
on  fut  mauvais  gré  à l'auteur  d'y  avoir  donné  lieu, 
8»  il  le  trouva  qu'en  voulant  faire  fa  cour  il  avoit 
défobligé.  Il  ne  l'uffit  pas  en  effet  de  flatter,  il  faut 
flatter  avec  airefle  8c  fans  inconvénient. 

C'eft  le  plus  fouvent  par  les  aveux  de  l'auteur, 
qu’on  eft  inftruic  de  fa  frivolité  8c  des  difpofitions 
legeres  qu'il  apportoit  à la  compofition  de  les 
plus  important  ouvrages  Quand  il  eut  fini  le  der- 
nier volume  de  font  iftoirede  l'i  glife  : J' ai  achevé, 
grâces  à Dieu , dit-il , t H-floire  de  l tglife  ; je  vais 
prêfntement  me  mettif  à l'étudier.  Q < et  peintre.1  di- 
foic-il  quelquefois  eti  parlant  de  lui-méme  , quel 
peintre  peur  Us  Amoines  fi  Us  Paeômes  , pour  Us 
ilu/uftins  fi  les  Athanafes! 

Ce  fat  encore  un  aèle  demi-pieux  , demi-cour- 
tifan,quiengagea  1 abbé  de  Choify  dans  ce  fameux 
voyage  de  Siam,  dont  il  nous  a laiflé  une  relation 
qu’on  lit  avec  plaifir.  Les  Jéfuites,  pour  lé  rendre 
néctffiires  ou  du  moins  confidérables  , avoiuit 
perfuade  à Louis  XIV  que  le  roi  de  Siam  vouloir 
lé  faire  chrétien  , 8c  fous  ce  prétexte  iis  l'avoient 
engagea  envoyer  à Siam  une  ambaflade  lolennelle, 
à la  fuite  de  laquelle  feroit  leur  père  Tachard  , 
mifTionndre  chargé  d inftruire  le  roi  de  Si?m  , 8: 
dont  nous  avons  aufli  une  relation  de  ce  voyage, 
l.'abbé  de  Choify  fe  fenrit  faifi  d un  ardent  defir 
de  contribuer  à la  couver  (ion  du  inbnarque  afia- 
tique  : c e toit , difoit-il,  le  meilleur  moyen  d'ex- 
pier  les  écarts  de  fa  vie  naflec.  En  effet , li  cl 
moyen  «toit  agréable  à Dieu  , il  l'était  auifi  à 
I. ouis  XIV.  Le  chevalier  de  Chaumont  étoit  nom- 
mé ambaffadeur  : l'abbé  de  Choify  lui  fut  adjoint 
avec  le  titre  jufqu'alors  inconnu  de  coadjuteut 
d' ambaffuae.  Arrivé  à Siam  , l'abbé  de  Choify  fut 
défabufé  i il  vit  qu'il  n'étoit , aihfi  que  le  cheva- 
lier de  Chaumont , qu'un  perfonnage  de  parade  ; 
que  tout  le  fecret  de  l' ambaflade  etoit  entre  les 
mains  des  Jéfuitcs , Sc  que  ce  fecret  étoit  un  projet 
d ailleurs  utile  d’établillement  d un  commets  e d ont 
les  Jéluites  efpéroient  d'étre  les  agens  les  plus  in- 
téreflus.  Ce  fut  dans  ce  voyage  de  Siam  qu’il  reçut 
tous  les  ordres  de  l'F.glilé  avec  une  promptitude 
prefqu'éeale  à celle  de  ce  Dauphin  de  Viennois  , 
qui  céda  le  Dauphiné  aux  Princes  français  , 8c  qui 
reçut  le  jour  de  Noël  le  fops-diaconat  d la  melfe 
de  minuit,  le  diaconat  d celle  du  point  du  jour,  8c 
la  prêtrife  d celle  du  jour.  L’abbe  de  Choify  reçut 
les  quatre  mineurs  le  7 décembre , fut  fous-diacre 
le  8 , diacre  le  9 , prêtre  le  10.  Ce  fut  aufli  dans 
ce  même  voyage  de  Siam  -,  8c  dans  le  vaifleau  , 
qu  il  prêcha  pour  la  première  fois  de  fa  vie  d qua- 
rante-deux ans-  Les  matelots  conipofoient  fou  au- 
ditoire i il  fut  affer.  content  de  ce  début , 8c  fem- 
bloit  fe  propoferde  cultiver  ce  talent;  mais  d'au- 
tres occupations  plus  conformes,  ou  à les  inclina- 
tions, ou  à fes  vues,  difpoiérent  de  lui. 

Le  roi  de  Siam , ayant  demandé  d l'abbé  de  , 
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Choify  s’il  étoit  vrai  qu'il  connût  le  Pape,  8c  lui 
ayanc  dit  que  puifque  cela  écoit , il  le  chargerait 
de  quelques  commilfions  pour  Rome,  I abbé,  tranf- 
porté  de  joie,  s'écrie  : ■*  Oh  çd  ! avouons  la  vé- 
» rité  : ne  fuis-je  pas  bien  heureux  ? 8c  ne  pouvant 
*■  demeurer  ici , pouvois-je  retourner  en  Europe 
o d'une  manière  plus  agréable  Sc  plus  convenable 
» d un  eccléfiaflique  ? J’ai  eu  le  fervice  de  Dieu 
» en  vue  en  venant,  8c  je  l'aurai  encore  en  retour- 
••  nam.  Il  eft  beau  pour  notre  religion,  qu’un  Roi 
» idolâtre  témoigne  du  refpeû  pour  celui  qui  en 
» elt  le  chef  en  terre,  8c  lui  envoie  des  prefens 
*>  des  extrémités  du  Monde  ; 8c  je  crois  que  le 
» Roi  fera  bien-ailé  de  voir  le  vicaire  de  Jéfus- 
» Chrift  honoré  par  le  roi  de  Siam , 8c  qu'un  de  fe* 
» fujets  foit  chargé  d'une  pareille  commilfion.» 
Cet  emhoufiafmc,  cette  ivreffé  de  plaifir,  n’étoit 
as  d un  homme  encore  trop  défabufé  : il  le  fut 
ientôt  pleinement.  I rts  réfultat  de  fon  ambaflade 
fut  qu'on  ne  le  chargea  de  rien  pour  le  Pape  , 8c 
qu'il  ne  put  obtenir  du  roi  de  Siam , qu’à  force  de 
lollicitanoos , quelques  vains  complimens  pour  le 
cardinal  de  Bouillon  , que  le  roi  de  Siam  ne  con- 
noilfoit  ni  ne  vouloit  connoitre , mais  qui  étoit  le 
proteéfeur  de  l'abbé  de  Choify.  Cet  acte  de  re- 
connoiflancc  envers  un  protecteur  illuftre  ne  fut, 
par  l'évençment,  qu'une  confolationpour  un  ami 
malheureux , 8c  tourna  fort  mal  pour  l'abbé.  En 
arrivant  en  France  il  trouva  le  cardinal  de  Bouil- 
lon difgracié  à la  cour  3c  exile,  8chcour,  necon- 
lidérant  pas  aflex  combien  il  avoit  dû  être  difficile 
à l'abbé  de  Choify  de  favoir  à Siam  tout  ce  qui  fe 
paffoit  1 Verfailles,  trouva  mauvais  que  l’unique 
fruit  de  fon  ambaflade  fit  une  diftinéhon  pour  un 
fujet  exilé  : le  Roi  s'en  expliqua  plus  nettement 
que  juflement  ; l'abbé  s'effraya  ; il  quitta  la  cour, 
Sri)  eut  aufli  pour  fon  compte  ( honneur  d'une 
difgrace,  hanneut  dont  on  n'étoit  point  encore 
jaloux  , 8c  qui  dut  furtout  paraître  pénible  à un 
homme  pour  qui  le  titre  feul  d'ami  d'un  miniflre 
ou  d'un  grand  avoit  toujours  eu  tant  de  charmes: 
il  fe  tetiri  au  féminaire  des  méfions  étrangères  i 
Paris , 8c  il  nous  affure  qu  après  une  demi-hewt 
doraifon  au  pied  det  autels  , si  eut  te  bonheur  d'ou~ 
Hier  fa  difgrace.  Le  recours  i Dieu  dans  l'infor- 
tune verfe  en  effet  le  calme  8c  la  confolarion  dans 
une  ame  pieufe  ; mais  la  piété  de  l'abbé  de  Choify 
étoit  trop  mêlée  de  retours  vers  la  cour  8c  le 
monde  ; 3c  ce  prompt  oubli  de  fa  difgrace  pour- 
toit  bien  n'étre  qu'une  forfanterie  dévote. 

Quoi  qu’il  en  toit,  fes  livres  de  dévotion  8c  de 
flatterie,  préfentés  furtout  par  le  P.  delà  Chaife, 
firent  oublier  fes  liaifons  avec  le  cardinal  de  Bouil- 
lon. L'abbé  de  Choify  reparut  à ta  cour;  il  fut  élu 
à l'  Académie  française , ce  qui  alors  étoit  ptefque 
une  marque  de  faveur,  8c  qui  au  moins  excluok 
toute  idée  de  difgrace  ; il  fut  reçu  le  lj  août  1687a 
la  place  deM.le  duc  de  Saint- Aignan  : il  fe  montra 
un  excellent  académicien,  8c  par  fon  alfiduité  aux 
allemblées , 8c  pat  foa  ûyle  pur  8c  léger,  par  fe* 
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-Obfervations  fur  U langue  , que  l'abbé  d’Olivet  a > 
fait  imprimer  en  1754 , lonu-tems  après  la  mort 
de  l'abbé  de  Choify  , fous  le  titre  de  Journal  ae 
l'akié  jt  Choify.  « C'tft  peut-être , dit  M.  d’ Alem- 
» bert , le  feul  ouvrage  de  grammaire , dont  ou 
» puilfe  dire  qu'il  inftruit  8c  qu'il  amufe  tout  à la 
= fois.  » 

Parmi  les  ouvrages  profanes , mais  utiles,  de 
l'abbé  de  Choify  , on  ne  fauroit  oublier  fon  hif- 
toire  de  nos  quatre  premiers  Pois  Valois  ; ce  fut 
à l'occafion  du  dernier  de  ces  Rois  , l'infortuné 
Charles  VI , que  M.  le  duc  de  Bourgogne  lui  de- 
manda comment  il  s'y  prendroit  pour  dire  ou  pour 
feire  entendre  que  Charles  VI  etpit  foui  car  on 
croyoit  alors  qu'une  fi  trifle  vérité  ne  pouvoir  être 
préfentéc  qu'avec  de  grandes  précautions.  On  fait 
la  réponl’e  de  l'abbé  de  Chotly  : Monfeigmur , je 
dirai  qu'il  était  fou.  ( l'article  Me^eray.)  l 'es 

philofophcs  peu  verfés  dans  l'Hiftoire , 8c  qui  ne 
lavent  pas  combien  les  idées  varient  d'un  fiecle  à 
l'autre , ont  reproché  à M le  duc  de  Bourgogne 
cette  quellion , comme  s'il  eût  parlé  par  un  interet 
dé  Prince  8c  par  un  defir  feertt  de  voir  l'uppri- 
mc-r,  même  après  la  mort  des  Rois  , les  ventes 
affligeantes  qui  les  concernent , ou  du  moins  pat 
le  préjugé  del'potique  que  le  refpect  du  à la  mé- 
moire des  Rois  don  iir.pofer  filence  fur  de  telles 
vérités.  Rien  de  tout  cela,  l e Prince  parloit  d'a- 
près les  idées  du  tems.  Tout  le  monde  trouvoit 
alors  de  la  hardielfe,  8c  une  hardiefle  daneereufe, 
dénoncer  des  vérités  défobligeantes  pour  les  Rois, 
après  leur  mort  comme  pendant  leur  vie. 

Quand  M.  de  Montaufier  apprit  la  réponfe  de 
l’abbé  de  Choily  au  duc  de  Bourgogne  , il  rendit 
à l'abbé  une  partie  de  fon  ellimc  i il  s'écria  comme 
Molière  : Où  la  vt  t té , où  la  noble  liberté  va-t-elle 
Je  nicher  / On  dit  même  qu'il  ajouta  : Je  fuit  fâché 
de  ne  pouvoir  demander  à ter  hermaphrodite  Jure  amitié. 
Cette  admiration  de  Montaufier  pour  un  mot  fi 
fimplc  , 8c  le  plaifir  que  prenoit  l’abbé  de  Choify 
à fe  vanter  del'avoir  dit , ne  prouvent-ils  pas  que 
tout  le  monde  trouvoit  alors  un  grand  8c  noble 
courage  à oft-r  dire  qu'un  roi  de  France  étoitfou, 
à promettre  même  d'ofer  le  dire  ? 

N'avons-nous  pas  vu,  jufqu'en  1771  (remar- 
quée cette  époque  ),  un  arrêt  du  confeil  proferire 
un  ouvrage  couronné  par  l'Académie  françaife  , 
8c  motiver  cette  profeription  fur  la  licence  que 
l'auteur  avoit  ptife  de  ne  pas  approuver  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  8c  les  dragonades  ? Il 
efl  vrai  que  cet  arrêt  du  conftil  étoit  l ouvr^ge  i 
d'un  ignorant,  qui,  ayant  été  autrefois  élevé  dans 
ces  principes  , croyoit  que  rien  n'avoit  changé  i 
depuis , 8c  qui  n'avoit  pas  eu  les  yeux  ouverts 

Îiour  voir  quelle  révolution  l'opinion  avoit  faite 
ur  ce  point  dans  les  idées.  Cet  ignorant  eft  pour- 
tant celébrécomme  un  très-grand  minillre  en  vingt 
endroits  des  Lettres  de  M.  de  Voltaire. 

Vidi  puditifqux  vidert. 
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Quant  i la  quellion  du  duc  de  Bourgogne , bien 
loin  d'y  trouver  un  efprit  defpotiquc,  i y vtirois 
pljtbt  le  defir  honnête  8c  ellimable  ae  voir  I» 
vérité  hillonque  rentrer  dans  tous  fus  droits,  & 
la  crainte  des  obfiacles  que  le  préjuge  pouvoir 
mettre  à une  fage  liberté.  _ • 

I.es  Mémoires  pour  fervir  à l'Hiftoire  de 
Louis  XIV  font , maigre  le  mal  que  nous  en  avons 
dit,  à quelques  égards , le  plus  agréable  3c  le  plus 
piquar.r  des  ouvrages  de  l'atbé  de  Choify  , ils 
n'or.t  paru  qu’après  fa  mort.  Beaucoup  de  gens 
les  favent  prcfque  par  ctrur. 

C'étoit  lurtout  à écrire  des  hilloires  8c  des  anec- 
dotes de  fon  tems  que  M.  l'abbé  de  1 hoify  étoit 
propre!  il  y mettoit  de  la  vivacité,  de  1 éclat,  un 
malange  piquant  d efprit  8c  de  naïveté.  11  n'etoit 
peut-être  pas  -aflla  intlrt.it  ni  afTeJt  laborieux  pour 
écrire  les  hilloires  qu'on  ne  peut  apprendre  que 
dans  les  livres  8c  dans  les  monumens;  on  n'a  pas 
cependant  de  traits  formels  d'ignorai  ce  à lui  re- 
procher | mais  en  général  on  trouve  fës  ouvrages 
un  peu  fuperficiels  ; on  fer.t  qu’il  s'efl  épargné  le 
travail  des  recherches,  travail  ingrat  qui  expofe 
au  reproche  de  pédantifme  quand  il  cil  apperçu  { 
tandis  qu'en  fe  1 épargnant , on  en  eft  quitte  pour 
un  reproche  de  frivolité,  8c  qu'on etl  lu.  Oeil  ce 
qui  atrivoit  à l'abbé  de  Choily  ; on  le  lifoit  beau- 
coup , on  le  lit  8c  on  le  lira.  Non-feulement  il 
n'cll  pas  pédant , mais  il  en  eft  tout  l'oppofé  ; il 
n'étoit  pas  même  favant  ic'eft  encore  de  lui  qu'on 
l'apprend,  8c  on  apprend  en  même  tems  comment 
il  lavoit  vivre  parmi  des  favans  avec  cttte  conC- 
cience  de  fon  ignorance.  «<  J'ai,  dit-il , une  place 
>>  d'écoutant  dans  leurs  alfemblées,  8c  je  me  1ers 
" fouvent  de  votre  méthode  ; une  grande  mo- 
» deftie  , poinrdedémangeaifonde  parler.  Quand 
» la  balle  me  vient  bien  naturellement,  8c  que  je 
» me  fens  inftruit  à fond  de  la  chofe  dont  il  s agit, 
“ alors  je  me  laifle  forcer  , 8c  je  parle  à demi-bas, 
» modclle  dans  le  ton  de  la  voix , auifi  bien  que 
» dans  les  paroles.  Cela  fait  un  effet  admirable  j 
” 8c  fouvent  quand  je  ne  dis  mot,  on  croit  que  je 
» ne  veux  pas  parler , au  lieu  que  la  bonne  raifon 
» de  monfilei.ee  eu  une  ignorance  profonde, 
» qu'il  eft  bon  de  cacher  aux  veux  des  autres.  » 

■ Si  nous  croyons  l'abbé  de  ( noify  fur  l'aveu  qu'il 
fait  de  ce  qui  lui  manquoit,  nous  devins  le  croire 
auffl  fur  les  bonnes  qualités  qu'il  s'attribue  : tout 
ce  qu’il  dit  de  lui  peint  un  bon  cœur  8c  des  mœurs 
douces.  Grâces  à Dieu,  dit- il  dans  fes  Mémoires, 
je  n'ai  point  d ennemis  ; D fi  je  Javois  quelqu un  qui 
me  voulût  du  mal , j'irais  tout  h l heurt  lui  faire  tant 
d'honnètcièt , tant  d'amitiés  , qu'il  deviendrait  mon 
ami  en  dépit  de  lui . 

Le  P.  Tachard,  pendant  l'ambaflade  de  Siam  , 
lui  avoit  joué  beaucoup  de  tours  de  jéfuite , dont 
il  n'avoit  connu  qu'une  partie  à Siam,  Se  dont  il  ne 
fut  pleinement  inftruit  qu'à  fon  retour  en  France. 
Mdis , dit-il , quand  je  me  vis  dans  mon  hen  pays , je 
fus  fi  a fe  , que  je  ne  voulus  de  mal  à ptrfonnc.  Ce 
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fer.titr.eix  a quelque  chofc  d aimable  ; mais  il  faut 
avouer  que,  dans  le  bon  fayt  dont  il  parle,  on 
trouve  tant  de  diltraétions , qu'un  homme  d'un 
caractère  frivole  8c  facile,  tel  qu'étoit  l'abbé  de 
Choiiÿ , ne  devoir  pas  y conflrver  allez  d énergie 
pour  aimer  ni.pour  haïr  bien  fortement;  & tandis 
u'on  s'occupcroit  à fe  venger  du  pâlit.1 , on  per- 
mit le  tems  de  jouir  du  préfent  oc  de  préparer 
T avenir. 

Le  repentir  que  l'abbé  de  Choify  avoit  de  fes 
fautes , n'étoit  fouvent  que  le  regret  de  ne  pou- 
voir plus  les  commettre.  Il  pafToit  un  jour  avec  un 
ami,  près  d’une  terre  conlidérable  que  le  déran- 
gement de  fa  conduite  l'avoit  obligé  de  vendre.  ! 
Les  l'ouvenirs  chers  8c  douloureux  que  cette  vue 
lui  r-pp.loit,  lui  r.rrach.rent  de  profonds  foupirs  : j 
fon  ami , entrant  dans  fa  peine , loua  Cette  douleur 
comme  un  garant  fur  d'un  repentit  fincère  & ver- 
tueux. Ah  ! s'écria  l’abbé  de  Lhoifÿ,  comme , fi  je 
t avais , je  U r;  ange  roi  s encore  ! 

« Avec  des  qualités  aimables  pour  la  fociété  , 

■j  dit  M.  d'Alembert,  il  lui  manqua  la  plus  effen- 
» tielle  pour  lui-même , la  feule  qui  donne  du 
« prix  à toutes  les  antres , la  dignité  de  fon  état , 

»•  fans  laquelle  les  agrément  n’ont  qu'un  éclat  fti- 

>>  vole,  de  ne  font  guère  qu'un  défaut  de  plus 

•>  Il  joignit  à l’amour  de  l'etude  trop  de  goût  pour 
*>  les  bagatelles  ; à l'efpèce  de  courage  qui  mène 
••  au  bout  du  monde , les  petitefles  de  la  coquet- 
»■  terie , S-  fut  dans  tous  les  momens  entraîne  par 
» le  plaifir  8c  tourmenté  par  les  remords.  »•  11 
mourut  le  i octobre  1714,  à quatre-vingts  ans  ré- 
volus , ecant  né  le  l(<  août  1644.  feu  de  tems  avant 
fa  mort  il  avoit  rempli  les  tondions  de  directeur 
à la  réception  de  I abbé  d'Obvct  fon  ancien  ami, 

8c  le  dilcours  plein  de  fenfibiiité,  dit  M.  d'Alcra- 
bert,  qu'il  prononça  en  cette  occafton,  fut  com- 
paré par  fes  confrères  au  chant  du  cygne.  11  etoit 
doyen  de  l'Academie  françaife;  il  eut  pour  fuc- 
celTeur,  dans  le  décanat,  M.  de  Fonteuelle. 

CHRYSOSTOMF.  (Saint  Jean  ),  ( U:jl. 
ecc/cf.  ),  ou  bouche  d'or  , ainfi  fumomme  à caufe 
de  Ion  éloquence  , naquit  à Antioche  en  544  , 
d'une  des  principales  familles  de  la  ville.  Après 
s'être  exerce  quelque  tems  au  barreau , le  goût  de 
la  retraite  vint  le  l'iifir  ; il  y pafTa  plulicuts  années, 
•d'abord  fur  les  montagnes  voifines  d’Antioche  , 
pmi  dans  une  grotte  plus  inaccefüble  aux  hommes , 
o il  I I médit-tion  , la  priéte  8c  l'etude  de  l'Itcri- 
ture-Sainte  l'occupèrent  tout  entier.  La  folitude 
a plus  de  douceurs  peut  être  que  le  commerce 
toujours  orageux  du  monde;  mais  lesbefoins  éga- 
lement impérieux  8c  de  lame , 8c  du  corps  .rappel- 
lent toujours  vers  le  monde.  Saint  Jean  Chryfof- 
tôme y rentra.  Mélece,  évêque  d’Antioche,  1 or- 
donna diacre,  & Flavjtn,  fucceflcur  de  Melèce, 
ce  Flavien  dont  faint  Chrpfoftôme  nous  a con- 
fervé  l’éloquent  difeours  à l’empereur  Théodofs, 
en  faveur  de  fon  peuple  d’Anuoche  , éleva  Chry- 
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foftôme  au  facerdoce  en  j8;.  I e même  feint  Jean 
Chryfoftôme  fut  placé  fur  le  Cége  de  Conftjr.fi- 
nople  en  598.  Son  épifeopat  ne  fut  qu'un  combat 
éternel  contre  les  abus  qui  deftguroient  fon  églife, 
contre  l'orgueil  des  grands  8c  les  intrigues  des 
favoris,  contre  tous  les  vices  dufiècle,  contre 
toutes  les  feétes  hérétiques  de  fon  tems , nom- 
mément contre  les  Ariens  8c  contre  les  partifans 
d'Origèr.c.  Son  zèle  s etendit  au-delà  des  bornes 
de  fon  diocèfe,  au-delà  même  de  celles  de  i'Fglifc; 
il  envoya  des  millionnaires  travailler  à la  conver- 
fion  des  Scythes.  Ce  zèle  pour  la  propagation  de 
la  foi  dans  les  contrées  où  elle  eft  encore  inconnue, 
peut  n'avoir  pas  de  fucces;  mais  il  n'excite  guète 
d'orages  : le  zèle  apoftolique  contre  le  vice  puii- 
lant  fait  naître  des  haines  uangeroufes  8c  funeftes. 
Ni  le  rang  de  l'impératrice  1 udoxic , ni  la  faveur 
d Eurrope,n‘ empêchèrent  C hi  y foftôme  de  s'élever 
avec  force  contre  leurs  injuftk.es.  Son  éloquence 
8c  fes  vertus  ne  l'empêchèrent  pas  de  fnccombet. 
Les  fuccès  même  de  fon  éloquence  lui  furent 
luneltes  : fon  fermon  fur  le  luxe  des  femmes,  là- 
tire  indireâe  contre  Fudoxie  , n'eut  que  trop  de 
fuccès,  8c  ne  fut  que  trop  applaudi.  Eudoxie  ne 
le  lui  pardonna  jamais , 8c  ne  longea  qu'à  préparer 
fa  vengeance,  lille  gagna  un  certain  nombre  cf'évé- 
ques,  8.  parvint  à faire  condamner  faint  Jean 
Chryfoftôme,  en 40 5 , dans  une  alîcmblée  que  les 
écrivains  catholique-s  ne  traitent  que  de  concilia- 
bule : on  chaffi  ce  faint  prélat  de  l'on  liège  ; mais 
bientôt  la  fuperftition , au  lieu  de  la  jôftice,  s'tm- 
preffa  de  le  rappeler.  I n tremblement  de  terre  qui 
agita  toute  la  ville , 8c  qui  ébranla  furtout  le  palais 
impérial  la  nuit  même  d’après  le  départ  du  faire , 
enraya  tellement  llmpratrice,  qu'elle  crut  ne 
pouvoir  échapper  au  danger  que  par  le  prompt 
rappel  de  Chryfoftôme.  Si  1a  fuperftition  favoit  être 
couft queute,  Eudoxie  eut  évité  avec  foin  toutes 
lesouafiom  dirrk.r  contr’elle  ect  homme  redou- 
table, qui  lui  paroiffoitdifpofer  des  démens;  mais 
comme  ces  deux  petfonn-gi  s , toujouts  ennemis 
dans  le  fond  du  coeur,  n’avoient  l'un  pour  l’autre 
qu  un  refpeft  forcé,  de  nouvelles  ruptures  ne  tar- 
èrent pas  à éclater.  L’inauguration  d'une  ftatuc 
ée  1 Impératrice , élevée  dans  la  place  près  de 
1 egdfe  de  Sainte-Sophie  , parut  accompagnée  de 
beaucoup  de  cérémonies  payennes;  des  Payens  & 
des  Manichéens  préüdoknt  à l'ordonnance  de 
cette  fête  ; les  acclamations  du  peuple , des  danfes 
8c  d autres  plaiftrs  mondains  8c  profanes  trou- 
bloient  le  fcrvice  divin  dans  l'églife  de  Sainte- 
Sophie.  Saint  Chryfoftôme  fignala  encore  fon  zèle 
8c  fon  éloquence  contre  ces  fêtes  indécentes  , 
contre  ceux  qui  les  célebroient , contre  ceux  qui 
les  ordonnoient  ou  qui  les  penne ttoient  ; en  un 
mot,  contre  l'Impératrice.  Cette  Princeffe  oubliant 
le  tremblement  de  terre  qui  avoit  fi  ivi  le  premier 
exil  du  faint,  ou  guérie  de  fes  craintes  lupcrfti- 
ticulès  par  le  dépit  8c  la  colère  , forma  de  nou- 
velles intrigues  avec  des  étéques  ennemis  eu 
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jaloux  de  faint  Jean  Chryfoftôme , Si  le  fit  de  nou- 
veau condamner  8c  chaffer  de  l'on  églife  le  lundi 
1 o juin  404.  Il  fut  exilé  en  Bithynie.  La  perfécu- 
tîon  contre  fes  adhérons  fut  poulTée  jufqu'à  1 ef- 
fufion  du  f.mg.  L’Orient  trembla  8 c fe  tut;  mais  le 
pape  Innocent  1 & les  plus  grands  évêques  de 
rEglifcd’Occident  s’emproflèrent  à confoler  Chry- 
foftôme  par  les  marques  les  plus  flatteulcs  de  leur 
eflime  8c  de  leur  vénération.  L’empereur  I lonorius 
écrivit  en  fa  faveur  il  l’empereur  Arcadius  fon 
frère;  mais  l’afcendant  d'Ludoxie  fur  ce  foi nie 
Empereur  fon  mari  triompha  aifément  de  tous 
ces  efforts.  Saint  1 hryfoftome  fut  transféré  d’exil 
en  exil , de  prifon  en  prifon , maltraité  par  les  fol- 
dats  qui  le  conduifotent , & dont  la  fureur  brutale 
étoit  animée  par  l’ affûtante  de  plaire  à l’Impéra- 
trice. Il  fuccomba  enfin  fous  tant  de  maux,  & 
mourut  en  route  à 1 omane , le  14  feptembre  4c  7. 
< eft  un  des  Pères  les  plus  illullres  de  l’I  glife 
d’Orient.  Ses  principaux  ouvrages  font  fes  Traité? 
du  Sacerdoce,  de  la  Providence,  de  la  Divinité 
de  Jefus-Chriff  1 mais  c'eft  futtout  par  fes  Homélies 
qu’il  eft  célè  rc.  On  a donné  plufieurs  bonnes  £c 
favantes  éditions  de  fes  oeuvres.  La  dernière  eft 
celle  de  dom  Monttaucon,  en  treize  volumes  in- 
folio  , 8c  en  grec  8c  en  latin.  Celle- ci  eft  auifi  la  plus 
complète,  8c  la  plus  favamment  ornée  de  préfaces, 
de  notes , de  variantes.  On  y trouve  une  vie  de  ce 
faint  doèteur.  Cette  vie  avoir  déjà  été  plufieurs 
fois  écrite}  la  première,  par  le  doéteur  Flermanr, 
janfénifte,  ami  de  Port-Koval  ; la  fécondé,  par 
M.  de  Tillemont,  dans  fes  -Mémoires  pour  fervir 
à l’Hiftoive  ecclcfiaftique. 

Plufieurs  des  ouvrages  de  faint  Jean  Chryîbf- 
tôme  ont  été  traduits  en  français.  M.  Fontaine  , 
de  la  focieté  de  Port-Roval , a traduit  une  partie 
de  fes  Homélies}  Maucroi*  en  a traduit  une  autre; 
l’abbé  de  Bellegarde  a traduit  fes  Sermons  choifis 
8c  fes  Opufcules,  un  P.  de  Bonrecueil  fes  Lettres. 

Sur  l hiftoire  de  faint  Jean  Chryfoftôme , ( vovrj 
les  articles  Ettdaxit  8c  Eutro;t  dans  le  Diétioii- 
noire.  ) 

L’article  Ckryfvfiènt , dans  le  Dictionnaire , avoit 
été  renvoyé  à Scan,  où  il  ne  fe  trouve  pas. 

CIVIL1S,  TUTOR  BT  CLASSICUS.  {Hift. 
rom.  ti  gtrmaniq.  ) Ce  que  Morus  8c  Sacrovir 
avaient  tenté  fous  l’empire  de  Tibère  en  faveur 
de  quelques  cirés  de  la  Gaule,  Civilis,  Tutor  & 
( lunicus  (mais  furrout  le  premier)  le  tentèrent 
our  toutes  les  Gaules , au  milieu  de  la  confufion 
es  guerres  civiles,  fous  Vitdlius  8c  Vefpafien. 
Leur  projet  ne  fe  borneit  pas  même  à procurer  la 
libcrtéauxGaules  jils  nef;  propoloient  pasmoins 
qued’y  trarfportefl’Fmpire.Claudius-Civilis  étoit 
un  grand  fctgncur  de  race  royale  8c  d’un  crédit 
puitlant  chez  les  Bataves , nation  moitié  Berma- 
n:que  , moitié  gxuloife  , étant  venue  de  la  Ger- 
manie , & s'étant  établie  en  deçà  du  Rhin.  Lin 
autje  grand  fcigqeur  de  b même  nation  , nommé 
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Iulius-Paulus , qu’on  croit  avoir  été  fon  frère,  fut 
fufpeèl.ainfi  que  lui , aux  gouverneurs  romains,  à 
caufe  de  l’amour  de  la  liberté  , à caufe  du  talent 
8c  de  l’auiace  que  tous  deux  fignaloient  en  toute 
occafion  : ils  furent  donc  arrêtés  fous  de  faux  pré- 
textes } Paulus  fut  mis  à mort,  8 : Civilis  envoyé 
à Néron,  qui  le  retint  prifonnier.  Relâché  par  Gal- 
ba , il  reidniba  encore  dans  de  nouveaux  dangers 
fous  Vitellius , les  foldats  romains , qui  avoient 
quelque  preffentiment  ou  quelque  foupçon  de  ce 
u il  tram.. it, ayant  demandé  fa  tète.  Il  comman- 
oitpourles  Komainslacohortedes  i’.ataves,cequi 
l’expofoit  d’autant  plus  à ces  mortelles  défiances, 
il  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  de  s'en  ga- 
rantir que  de  les  juttifier , 8c  que  (on  intérêt  per- 
fonnel  étoit  d'accord  , fut  ce  point , avec  I intérêt 
8cl  honneur  de  fa  nation.  D'ailleurs,  à quel  maître 
étoit-on  alors  obligé  d’obéir?  Depuis  Néron,  il 
n’v  avoit  point  eu  de  pouvoir  fixe,  ftable  8c  géné- 
ralement reconnu  ; les  Empereurs  ne  fâifoienr  que 
paffer  fous  tes  yeux  comme*  des  ombres  fugitives, 
8*  l'Empire  romain,  agité  par  tant  de  convulfionl 
diverfos  , fembloit  prêt  à s’écrouler  : 

Ce  eoloffe  ift. ayant,  dont  le  m>nde  eft  foulé. 

Eu  picltaiu  I Umvers  eft  lui  même  ébranlé. 

II  panchc  vers  là  chute. 

C’efl  ainfi  que  Civilis  le  voyoit,  Si  qu’il  le  faifoit 
voir  à fes  concitoyens  8*  aux  autres  peuplades, tant 
gcrrmniquesquegauloifes , dontiJéroirenvironné, 
0c  qui  entroient  dans  les  mêmes  difpofitions , nom- 
mément aux  Caninéfates  8c  aux  Frifons.  Ce  Civi- 
lis  n avoit  rie»  de  barbare  que  la  fierté  , l'audace 
8 l’amour  de  la  liberté  qui  diftingjoienc  ces  na- 
tions réputées  barbares } il  ne  le  cédoit  d'ailleurs 
ni  en  vertu  guerrière  , ni  en  connoiffances  mili- 
taires , ni  en  talens  pour  les  négociations,  aux  plus 
habiles  d’entre  les  Romains.  L'auteur  de  l' Avant- 
Clovis  lui  trouve  des  rapports  avec  Annibal  8c  avec 
Sertorius , non-feulement  parce  qu'il  avoit  perdu 
comme  eux  un  oeil  à la  guerre  , mais  parce  qu'il 
étoit  comme  eux  fécond  en  llraragèmes  8c  en  ref- 
fourccs. 

Il  profita  d’abord  habilement  de  la  conjoncture 
de  la  guerflfteivile  allumée  entre  Vefpafien  8’  Vi- 
tellius } il  parut  fe  dévouer  au  parti  du  premier  ,* 
pour  avoir  un  prétexte  de  combattre  l’autre.  On 
faifoit  alors  dans  la  Germanie  8c  dans  les  Gaules 
des  recrues  au  nom  de  Vitellius.  Les  vicieux  agens 
de  ce  viefeux  f mpereur  excitoient  de  juftes  mur- 
mures, 8*  par  ces  levées  même,  8c  par  la  manière 
dont  ils  les  faifoient  -,  ils  v employoient  prefque 
toujours,  ou  la  fraude , ou  la  violence;  tous  les  en- 
tôlemens  étoient  forcés,  8c  ils  n’enrôloient  que 
des  vieillards  par  avarice,  pour  leur  vendre  enfuite 
Lur  liberté , ou  que  des  jeunes  gens  d’une  figure 
très-diftinguée , par  des  motifs  plus  infimes  en- 
core Si  plus  corrompus.  Lorfque  Civilis  vide* 
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peuples  difpofés  i ne  plus  fouffrir  ces  indignités , 
>1  anêmbU  le;  rs  principaux  chus  dira  ut)  bois  fa- 
cré,  où  il  leur  donna  pendant  la  nuit  un  grand  fes- 
tin. Là  , quand  il  les  voit  échauffés  par  le  vin  8c 
la  bor.ne  chère;  Si  devenus  par-là  nu-nc  plus  ca- 
pables d'une  réfolution  courageufe , tl  leur  remet 
devant  les  yeux  tous  les  outrages  qu'ils  avoien: 
reçus  des  Romains,  8t  lesexhortei  unevengeance 
qu'il  leur  repréfente  comme  également  tacite  & 
honorable.  Il  les  y engage  par  les  fermons  les  plus 
folennds,  accompagnés  des  e xécrations  les  plus 
terribles.  Animés  par  cette  éloquence  martiale  , 
chefs  6c  peuples  brûlent  de  le  fume.  Les  Canine 
faits  j pour  mieux  braver  les  Humains , mettent  ,i 
leur  tete  un  grand  ftigneur  de  leur  pays,  nommé 
Brigmm  , homme  hardi  M brutal , 8c  liirtout  fils 
d'un  père  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  Romains,  8c 
qui  n'avoit  jamais  dilfimuïé  fon  mépris  pour  les 
extravagances  de  Caliguia.  Cette  conduite  du 
père  fit  dire  le  fils,  bien  plus  que  les  taiens  non 
encore  éprouves  de  celui-ci.  Les  Caninéfetes,  joints 
aux  Friions  , fondent  fur  les  cohortes  romaines' 
éparfes  en  divers  forts  le  long  des  côtes  de  la  mer; 
les  unes  font  enveloppées,  emportées  ou  def.ttes  ; 
les  autres  ;e  ièntar.t hors  d'etat  de  refiiter, . râlent 
leurs  torts  8:  fe  retirent.  Civüis,  qui  ne  s était  pas 
encore  déclaré,  même  contre  \ irdlius  , rappelle 
les  chefs  de  ces  cohottes  a leurs  polies  , leur  al- 
lure que  le  foulèvcment  des  barbares  n’tft  rien  ; 
qu'il  l auioit  réprimé  avec  fa  feule  cohotte , qu  ils 
en  ont  conçu  trop  d allarmes , que  la  retraite  ieule 
des  Homans  pourroit  donner  de  l'activité  à tes 
mouvemens , Sc  du  poids  a cette  entreprilc  légère. 
C etoit  pour  furprendre  les  Knmains  dans  leurs 
polies  , qu  il  cherchoit,  ainlr  à les  y ramener;  il 
elpéroit  les  vaincre  plus  aisément  air.fi  dilperlès 
en  divers  pelotons , que  raffemblés  en  un  corps 
d’armée  ; mais  les  Germains,  dans  l'ivrelte  de  leurs 
fuccès , s'etant  trahis  & l'ayant  trahi,  Civilis  fut 
obligé  de  fe  déclarer  , non  pas  encore  en  ion  nom , 
mais  cm  nom  de  Vefpafien.  S'étant  donc  mis  à la 
tête  de  lés  Ëataves , il  attaqua  les  Romains  en  qua 
làté  de  \ itïlüent  ; une  cohorte  de  Tongres,  qu’il 
avoit  pratiquée  d’avance  , paffa  du  côté  des  Ba- 
taves  au  moment  même  du  combat , 8c  les  Ro- 
' mains , affoibhs  par  cette  défection , furent  battus  ; 
ils  s'attendoient  a être  foutenus  par  vingt-quatre 
de  leurs  galères  qui  rafoient  les  côtes  pont  être  à 
portée  de  leur  fournir  les  ie cours  néceilaires  s mats 
fa  plupart  de  s rameurs  étoient  Bataves.et  ils  avoient 
aum  été  féduits  par  Us  Sauves  : ils  teignirent  d'a- 
bord de  la  mal-adreflè  8e,  comme  dit  Méreray  , 
tint  malicitujt  Imràift , pour  troubler  le  fetvice  des 
foldats  8c  des  mattlots  ; enfuite  fe  montrant  ou- 
vertement rebelle*  ils  tuèrent  leurs  capitaines  8c 
leurs  officiers.  Les  fuccès  de  Civilis  aevenoient 
impolans,  Sc  aturoient  à fon  parti  une  foule  de 
Germains  8c  de  Gaulois;  il  fail'oit  porter  devant 
fon  armée  les  enfeignes  des  cohortes  qu’il  avoit 
vaincues  > il  meuott  à i'attiete- garde  fa  mère  & ia 
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feeur,  Sc  il  vouloir  qu’à  fon  exemple,  fes  foldats 
fufTer.t  fuîvis  de  leurs  femmes,  .'e leurs  infinis, 
de  leurs  parer»  les  plus  chers , pour  redoubler  en 
eux  1 ardeur  de  la  victoire,  &pour  les  retenir  par 
le  frein  de  la  honte  Pc  par  un  fi  puiiFimt  interet , 
s ils  étoienc tentes  de  fuir.  Ce  moyen  lui  réuffit  : 
bientôt  il  préfenta  de  nouveau  ia  bataille  aux  Ro- 
mains ; le  cri  militaire,  qui,  felcm  l'ufage  , fut 
poulie  d'abord  de  part  8c  d'autre , fit  prefager  l‘i(- 
luc  du  combat.  le  chant  des  foldàts  bataves , les 
hurle  mens  furieux  de  leurs  femmes,  annonçoient 
l’allégreffe , la  réfolution  8c  la  confiance  ; le  cri 
qui  partit  du  camp  rcmain  n’eut  pas  la  même  vi- 
gueur: leur  épouvanta  fe  faifeit  déjà  connnitre  à 
la  foibleffe  de  leurs  voix.  11  refioit  encore  aille  de 
Ëataves  fidèles  en  apparence  aux  Romains  pour 
former  une  aile  prelqu’entière  dans  1 armée  ro- 
maine ; cette  aile  , au  moment  de  la  bataille , fe 
tourna  tout-à-coup  du  côté  de  ( tvilis.  A cette  vue 
tontes  les  cohortes  auxiliaires  lâchèrent  pied  : il 
n’y  eut  que  les  légionnaires  qui  tinrent  (arme,  8e 
qui  firent  leur  retraite  en  bon  ordre  J ins  le  camp 
de  y titr.,.  Dans  le  même  tems , de  vieilles  co- 
hortes de  Canine fagjs  Sc  de  Ba taxes  que  Virelliu» 
avoir  mandées,  Sc  qui  étoient  en  chemin  pour  fe 
rendre  a Rome  , ayant  appris  les  fuccès  de  leurs 
compatriotes.re  vinrent  fut  leurs  pas  pour  fe  joindre 
a eux.  La  gurnilon  de  Bonn  ayant  voulu  leur  fer- 
mer le  paflage , fut  repouffee  8c  défaite  par  ces 
cohortes,  qui  exécut-  rer.t  enfuite  lins  obftacle  la 
jonCHon  projetée.  Civilis  fe  vît  -lors  en  état  d’af- 
fieger  les  légions  romaines  dans  leur  camp  de  Ve» 
teta  ; il  commença  par  les  lbmroer  de  prêter  fer- 
ment à Vefpafien,  en  attendant  qu  il  p.  t exiger  ce 
ferment  pour  lui-mémc.  Les  légions  répondirent 
qu'elles  n’avoient  ni  otdre  ni  confeil  a prendre 
d un  ennemi  8c  d un  traître  , que  V itellius  étoit 
feul  Empereur , 8c  qu’elles  lui  feroient  fidelles. 
Civilis  elûya  de  forcer  le  camp  , Sc  y donna  plu- 
fieurs  affauts  ; mais  oblige  d’abandonner  ce  pro;er, 
il  fe  contenta  d'y  tenir  les  légions  bloquées  , & 
fe  propofa  de  les  affamer;  il  continua  de  rempor- 
ter divers  avantages  quifortifioient  de  plus  en  plus 
fon  parti;  mais  enfin  celui  de  V itellius  étant  en- 
tièrement abbatu  , 8c  Velpafien  étant  absolument 
fans  ennemis  dans  la  Gaule  8c  dans  la  Germanie', 
les  generaux  romains  fammèrent  Civilis  de  fe  dé- 
fiiter  d’une  guerre  qui  devenoit  fans  objet,  puif- 
qu'il  ne  l avoit , diloit-il , eritteprife  que  pour  les 
intérêts  de  Vefpafien.  Cet  argument  fans  réplique 
étoit  fort  erobarrallant  peut  x .ivilis,  Je  la  chute 
trop  prompte  de  Vitellius  lui  enlevoitle  feul  pré- 
texte, à la  faveur  duquel  il  pût  fuivre  fes  projets. 
Forcédefe  déclarer,  ri  ne  souvtitd'abordqu’ivec 
précaution  a ceux  qu’il  efpéroit  d’attirer  au  part» 
de  la  liberté  , c’eft-à-dite , au  lien  ; il  donna  de 
belles  paroles  aux  autres  , ne  fongeant  qu  i ga- 
gner du  tems  ; il  féduifit  beaucoup  de  Gaulois  , 
quelques  Romains  même  ; mais  comme  i)  ne  leYoït 
toujours  point  le  fiége  de  Vetera  , Vocula,  gé- 
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néval  Je  l'armée  romaine , marcha  en  fortes  contre 
lui.  Ce  général,  qui  ne  manquoit  point  de  talent , 
fuc  acculé  Je  chercher  à prolonger  la  guerre  pour 
fe  rendre  neceflaire , & Je  s'aoitenir  exprès  de 
vaincre  de  peur  d'avoir  vaincu.  Il  força  Civilis 
de  lever  le  Itcgc  de  Vetera  , mais  il  ne  le  pour- 
fuivit  point.  Bientôt  fa  politique  fe  tourna  contre 
lui  8c  lui  enleva  le  fruit  des  avantages  même  qu’il 
n’avoit  pu  s’empêcher  de  remporter  : tes  troupes 
fe  mutinèrent , & la  fédition  fomentée  par  les 
intrigues  fecrètes  de  Civilis  devint  fi  forte,  que 
Vocula  fut  réduit  i fe  fauver  pendant  la  nuit, 
traverti  en  efclave. 

Civilis  fe  déclara  pour  lors  St  entraîna  une  grande 
partit  de  la  Gaule.  Ce  fut  alors  que  Tutor , Claf- 
(icus  8c  Sabinus  fe  rangèrent  à fon  parti.  Cl  aille  us 
engagea  un  des  factieux  à tuer  Vocula,  qui  avoit 
été  retrouvé.  Civilis  8c  fes  amis  étoit-nt  parvenus 
à corrompre  jufqu'aux  légions  romaines,  qui, 
avant  toujours  etc  attachées  à Vitellius , aimèrent 
mieux  obéir  à Civilis  que  de  fe  foumettre  à Vel- 
paficn  qu'elles  étoient  accoutumées  à combattre. 
Civilis  recommença  le  fiége  de  Vetera  , 8C  les  Lé- 
gions qui  défendoientee  camo,  fe  voyant  abandon- 
nées par  les  autres , furent  obligées  de  fe  rendre. 

Sabinus  fefit  proclamer  Empereur  dcJaCeltique, 
mais  il  fut  battu.  Claflicus  entra  dans  le  camp 
romain,  revêtu  des  ornement  impériaux  , 8c  reçut 
le  ferment  des  officiers  8c  des  foldats,  non  pour 
lui,  mais  pour  l'Empire  des  Gaules,  c'efl-à-dire , 
pour  Civilis.  Tutor  8c  Claflicus  étoient  à fon 
egard  ce  que  Mucien  8c  Antonius  Hriinus  étoient 
dans  le  même  tems  à l'égard  de  Vefpafien. 

Civilis  eut  enfuite  i Combattre  un  autre  général, 
Pétilius  Cerialis,  dont  il  n’eut  pas  aulfi  bon  mar- 
che que  de  Vocula.  Quand  les  légions  qui  s'étoient 
ou  données  ou  rendues  à Civilis,  fe  virent  en  pré- 
fence  d'aunes  légions  romaines,  elles  -.eprirent 
l’efprit  romain , 8c  fe  tournèrent  toutes  du  cote  de 
Cerialis.  Ce  général  triompha  aifément  des  lieu- 
tenant de  Civilis  i il  prit  Trêves.  Civilis,  jointavec 
Clalîicus  , vint  le  furprendre  dans  fon  camp  près 
de  cette  ville  , 8c  il  eut  d’abord  cet  avantage  mo- 
mentané que  produit  toujours  la  futpril'e  à ceux 
qui  l’emploient,  mais  il  finit  par  être  repoufle 
avec  perte»  il  vint  enfuite  occuper  ce  camp  de  Ve- 
tera, d'oùil  avoit  challé  les  Romains.  11  crut  qu'à 
la  vue  de  ce  théâtre  de  fts  exploits  8c  de  lès  fuc- 
ces , fes  l’oldats  en  feroientplus  animés  à de  nou- 
veaux fuccès  encore.  En  eftet.ils  s'y  défendirent 
d'abord  avec  grand  courage,  même  pendant  quel- 
que tems  avec  avantage  ; niaisilsfinircntparen  être 
chartes , 8c  obligés  de  mettre  le  Rhin  entr'eux  8: 
leurs  ennemis. 

Ce  fut  alors  que  , pour  élargir  encore  ce  forte, 
Civilis  rompit  une  levée  que  Drulus  avoit  faite 
pour  retenir  la  pente  naturelle  du  fleuve  qui  le 
portoit  vers  le  rivage  des  Gaules.  Par  ce  moyen  le 
courant  retomba  dans  le-  canal  de  la  Lecque , 8; 
fortifia  U barrière  du  Rhin. 


Cependant  Tutor  8c  Claflicus  lui  ayant  amené 
des  renforts  de  la  Germanie  , l'infatigable  Civilis 
voulut  encore  tenter  la  fortune  i il  attaqua  les  Ro- 
mains à la  fois  dans  quatre  pertes  différons  , Sc 
fut  d'abord  vainquent  partout.  Mais  Cerialis  ac- 
courant avec  toute  fon  armée  au  fccours  de  fes 
portes  forcés  , la  foi  tune  changea  , les  Germains 
furent  précipités  dans  le  Rhin.  Civilis  , quoique 
percé  de  coups , fe  tint  ferme  fur  fon  cheval , qui 
parta  le  Rhin  à la  nage  8c  le  fauva.  Claflicus  8c 
Tutor  pillèrent  ce  fleuve  dans  des  nacelles.  A 
uelque  tems  de  là  Cerialis  defeendant  le  Rhin 
e Bopn  à Nuys , Civilis  penfa  le  furprendre  > il 
mit  fon  armée  en  détordre  8c  lui  prit  plufieurs  na- 
vires ; il  reparut  quelque  tems  avec  une  flotte 
puiflante  qu'il  étalon  avec  orgueil  à l'embouchure 
de  la  Meule.  I a flotte  romai  îe  étoit  en  préfence. 
Les  deux  armées  navales  partirent  à cote  Tune  de 
l’autre , 8c  fe  lancèrent  des  traits  : on  fe  menaça , 
mais  on  ne  combattit  point. 

Ceft  un  perfonnage  bien  difficile,  que  celui  d; un 
chef  de  rebelles!  s’il  certe  d'être  heureux  8c  triom- 
phant , il  perd  tout  crédit  dans  fon  parti,  fouvent 
même  il  devient  C.fpeél , 8c  c'eft  à le  vendre  tel 
ue  fes  ennemis  s'attachent.  Les  Romains  ren- 
oient alors  à Civilis  artifices  pour  artifices  : tous 
les  moyens  de  corruption  dont  il  avoit  ulé  envers 
eux,  ils  les  cmployotent  contre  lui.  En  ravageant 
les  terres  des  Bataves , ils  avoient  grand  foin  de 
refpcéter  les  ficnnes  , pour  perfuader  à ces  peu- 
ples que  Civilis  étoit  d'intelligence  avec  les  Ro- 
mains. Civilis  voyoit  que  les  difpnfitions  des  Ba- 
taves ne  lui  étaient  plus  favorables  ; que  la  guerre, 
dont  le  poids  écrafe  toujours  à la  longue  , cont- 
mençoit  a leur  déplaire  i que  les  principaux  chefs, 
jaloux  de  fa  gloire  , fongoient  à faire  à fes  dé- 
pens leur  accommodement  avec  R ome  : il  tefolut 
de  les  prévenir , 8c  il  fe  mit  à négocier  avec  Ce- 
rialis i il  fe  vanta  même  dans  la  fuite  de  l’avoir 
fauve  d'une  perte  certaine , dans  une  occafion  od 
un  débordement  du  Rhin  ayant  inondé  fnn  camp, 
ce  général  rertoit  fans  vivres,  fans  vailfeaux  quf 
piment  lui  en  apporter , fans  aucun  moyen  de  tra- 
vailler à des  retranchemens  néceflaires.  < ‘étoit  le 
moment , difoic-nt  alors  les  Germains , d'opprimer 
ces  légions  qui  leur  avoient  fait  tant  de  peine,  8c 
d acquérir  par  leur  ruine  une  gloire  égale  à celle 
d Amtinius.  Civilis , au  contraire , employa  route 
fon  adrefle  à les  détourner  de  ce  projet , préférant 
à une  gloire  incertaine  ou  fragile  un  accommode- 
ment certain  Sc  lblide.  11  fe  ménagea  donc  une 
entrevue  avec  Cerialis  i ils  fe  virent  fut  un  pont 
du  Waal , ayant  une  arche  rompue  entr’eux  deux. 
Ils  continrent  ailément  de  leurs  conditions  : Cl- 
ubs , Tutor  , Claflicus  8c  cent  trente  féitateurs  de' 
T rêves,  qui  avoient  fuivi  leur  parti , furent  réta- 
blis dans  tous  leurs  biens,  8c  jurèrent  de  ne  jamais 
tirer  l’épée  que  pour  la  défenfe  de  l’Empire  ro-. 
main,  ilne  fut  plus  parlé  de  1 Empire  des  Gnulesc 
Un  ignore  le  relie  de  Thilloire  8c  la  fin  de  ces 
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«ois  conjurés , Civilis , Tutor  8 c Claflïcus.  l eur 
entreprife  étoit  noble  , mais  elle  n'eut  pas  d’autre 
iffue  que  d'affermir  & d'augmenter  la  domination 
qu'ils  avoient  voulu  renverler.  Quant  à la  fin  de 
Sabinus , événement  très-mémorable,  on  peut  la 
voir  à fon  article  dans  le  Dictionnaire. 

CLASSICUS.  ( Foye^  l'article  Civilis ). 

CLAUDE  ( la  reine)  , ( Hiji.de Fr.)  étoit  la 
fille  aînée  du  roi  Louis  Xll  8c  de  la  célèbre  Anne 
de  Bretagne.  On  a prd’que  tout  dit  de  la  reine 
Claude.cn  n’endilàntprefqtle  rien  : Ion  obfcurite 
fait  l'a  gloire.  Ce  fut  une  faince , qui  , négligée 
par  François  I (on  mari  , maltraitée  par  fa  belle- 
mère  Louife  de  Savoie , ducheffc  d"  Angoulème  , 
ne  fe  plaignit  point , n’exigea  rien  , ne  regretta 
rien,  (etvit  Dieu  , fecourut  les  malheureux,  ne 
fit  jamais  de  mal.  On  la  nomma,  pendant  fa  vie  , 
la  tonne  reine , 8c  perfonne  n’en  parle  aujourd  hui  : 
on  ne  fait  pas  même  li  c’ell  elle  qui  a donné  fon 
nom , ou  dont  on  a donné  le  nom  a la  reine  des 
prunes.  Voilà  les  femmes  qui  ne  font  point  célè- 
bres. Qu'une  femme  (ans  pudeur  ( Louife  de  Sa- 
voie ) ait  fait  pendre  un  vieillard  innocent  ( Sem- 
blançay)  i qu’elle  aie  forcé  un  héros  délefpére 
( le  connétable  de  Bourbon  ) à déchirer  le  fein  de 
Ci  patrie,  à faire  fon  Roi  prifonnier } qu’on  ait  trem- 
ble fous  elle  , on  ne  l’oubliera  jamais. 

Quand  j'ai  dit  que  la  reine  Claude  étoit  négligée 
par  François  I , j ai  voulu  dire  feulement  qu  elle 
n’avoit  tu  crédit  ni  faveur  ; le  crédit  étoit  entre 
les  mains  de  la  ducheflè  d' Angoulème  ; la  faveur 
étoit  pour  la  comtclfede  Chateaubriant.  D'ailleurs, 
le  Roi  eut  de  1a  reine  Claude,  en  dix  ans  de  ma- 
riage , trois  fils  8c  quatre  filles. 

Dès  le  iSjuin  i (i  ( elle  lui  avoit  fait  une  do- 
nation entre-vifs  du  duché  de  Bretagne , des  com- 
tés de  Nantes,  de  Elois,  de  Montfort  8c  autres 
terres. 

Claude  naquit  à Romorcntinle  tjoâobre  1409 , 
fut  mariée  le  iSmai  1 (14,  8c  mourut  le  if  juillet 
1(14,  * Elois.  Bordigné,  du  Bouchet  8c  quelques 
autres  patient  de  fes  miracles  : bornons  - nous  à 
parler  de  fes  vertus. 

CLAUDIA  ou  CT.ODIA  ( Hr/f.  rem.  ) digne 
focur  de  ce  tribun  Clodius,  l’ennemi  de  Cicéron 
8c  de  tous  les  gens  de  bien  , le  violateur  des  myf- 
tères  de  la  bonne  dc'cffe.  Elle  avoit,  dit-on , com- 
mencé par  être  violée  par  lui , ou  peut  - être  par 
fe  livrer  à lui  : c’eft  aiufi  qu'elle  préluda  aux  dé- 
fordres  de  fa  vie  , qui  ne  cédèrent  qu'à  ceux  de 
Mcfliline,  dont  le  nom  eft  relié  en  poffeffion  d être 
l'emblème  de  la  débauché.  Claudia  fut  difiinguec 
des  autres  femmes  de  fon  nom , par  le  fufnom  in- 
famant de  quadrantia  ou  de  quadrjataria  , tiré  d'une 
pièce  demonnoie  fortvile qu’elle  recevoit,  dit-on, 
de  chacun  de  fes  amans  pour  prix  de  fes  faveurs. 
U femble  que  ces  deux  femmes  ( Claudia  8c  Mef- 
liifiotre , Tome  Fl.  Supplément. 
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faline  ) prifTent  plaifir  à n’omettre  aucune  des 
circonfhnces  de  baffeffe  8c  d’opprobre  qui  appar- 
tiennent au  métier  de  proflituée.  Juvénal  nous  re- 
prefente  aufli  Meffaline  demandant  de  l'argent  aux 
foldats  8c  aux  autres  débauchés  qui  entroient  dans 
le  lieu  de  profticurion  où  elle  fe  rendoit  la  nuit  en 
quittant  la  couche  impériale  : 


Excel 


du  intrames  atque  ara  popojeic. 


C'étoit^fts  doute , dans  fon  intention , aider  à 
fon  déguifement  ; car  ce  ne  pouvoir  être  , ni  par 
befoin  , ni  par  intérêt.  Cette  femme  , qui  gouver- 
noit  fi  abfolument  l'I.mpereur , devoir  ililpofer  des 
finances  de  l’F,mpire.  t a conduite  de  Claudia  rend 
croyable  celle  de  Meffaline,  8c ablout  Juvénal  d'hv- 
perbole.  Cette  Claudia  voulut  infpirer  ou  vendre 
de  l’amour  à Cicéron  ; car  c’eflfuitoutàcorrompre 
les  perfonnages  graves  8c  vertueux  , que  ces  ma- 
chiavèlifles  d’amour  mettent  leur  gloire.  Cicéron 
fe  moqua  d'elle  , & ne  lui  épargna  point  les  rail- 
leries dans  fa  harangue  pour  Coelius.  Claudia  , 
quoique  déshonorée  des  la  maifon  paternelle , n'eu 
epoiua  pas  moins  le  confiai  Quh.tus-Metellus-Celer, 
un  des  plus  honnêtes  hommes  de  la  république. 
Que  pouvoic  faire  une  pareille  femme  <1  un  m,ri 
honnete  homme  ? Elle  rempoifonna  ; ce  qui  lui  a 
fait  donner  par  Quinrilicn  le  furnom  de  quadran- 
taria  Clytemacftra , furnom  qui  n’efl  pas  tout-à-fait 
jufie  , 8c  qui  a befoin  de  cette  correction  que  Ju- 
vénal  nous  fournit  ; 

Hoc  tantum  dijftrt  quod  tyndaris  ilia  èipennem 

Injulfam  li  fatuum  dextrà  Uvâque  récital , 

At  nunc  res  agitur  tenui  pulmont  rubets. 

CLERC  ( le  ).  ( Hiji.  du  Luthéran.  ) La  ville  de 
Meaux  fut , en  France  , le  berceau  du  Luthéra- 
nifme.  Cebit  là  que  les  Luthériens  firent  en  France 
leurs  premières  profanations  ; ce  fut  là  qu’on  vie 
pour  la  première  fois  des  bulles  8c  des  mandemens 
déchirés  & des  pl  icards  affichés , où  le  Pape  étoit 
traite  dWntechrill.  Un  cardeur  de  laine , nommé 
Jean  le  Clerc,  fut  un  de  ceux  quife  diflinguèrent 
le  plus  par  ces  traits  de  cèle.  Le  pirleinent  les  fit 
fuftiger  dans  les  carrefours  de  Paris  , les  fit  mar- 
quer d'un  fer  chaud  à Meaux , 8c  les  bannit  du 
royaume  à perpétuité.  Jean  le  Clerc  trouvant  qu  il 
avoit  encore  trop  peu  fouffert  pour  l'Evangile  , 
alla  brifer  des  images  à Metz  : on  lui  coupa  le 
poing  8c  le  nez,  on  le  couronna  d’un  fer  chaud  , 
8c  on  le  jeta  au  feu  (en  1 y 1 j ).  Il  fut  le  premier 
martyr  du  I.uthéranilme  en  France.  Théodore  de 
Bèze  l’appelle  le  Rejiaurateur  des  ighfcs  de  Meaux 
li  de  Mct{. 

CLUGNY.  ( Hiji.de  Fr.  ) Nom  d’une  ancienne 
famille  de  Bourgogne  , originaire  d’Autun  , qui  a 
fourni  un  grand  nombre  demagiftratseftimés,  foit 
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dans  le  parlement  de  Dijon  , foit  dans  divers  au- 
tres tribunaux  de  la  même  province. 

I lie  a produit  aufli  plufteurs  guerriers  qui  ont 
tien  fervi  Vltat , entr’autres  unfogneur  d'FltajlIes, 
tué  au  liège  de  Toulon  la  nuit  du  a au  ) août 
1707. 

t.Ue  a eu  aufli  des  prélats  d'une  grande  diftinc- 
tion , telsque  le  cardinal  Ferri  de  Clugny.,  évéque 
de  Toumay.  Il  eut  part  aux  plus  ërJÊÊA  affaires 
de  fon  tons,  & fut  chargé  des  ambfl^plcs  plus 
importantes  à Rome  te  auprès  de  Louis  XL  11 
mourut  à Rome  le  7 oêlobre  mSj. 

Son  frère  , Guillaume  de  Clugny  , évêque  de 
Foitiers  , fut  auffi  employé  dans  les  plus  grandes 
; flaires  de  fon  rems  , par  les  ducs  de  Bourgogne , 
Rhilippe-le-Bon  8c  Charles-le-Téméraire.  Envoyé 
par  ce  dernier  en  Angleterre,  pour  conclure  une 
ligue  contre  la  France  , il  y négocia  le  mariage 
de  Charles  avec  Marguerite  d‘i  orck  , foeur  d'E- 
douard IV.  Après  la  mort  du  duc  Charles,  il 
courut  rifque  de  la  vie  pat  lbn  attachement  à la 
mémoire  ae  ce  Frince  8c  à la  perfonne  de  Marie 
de  Bourgogne  fa  fille.  11  fut  arrêté  à Gand  par  les 
Gantois  rebelles  , avec  le  chancelier  Hugonet  Se 
le  feieneur  d lmbercourt  ( vyy«{  leurs  articles  dans 
ce  volume)  , à qui  ces  furieux  firent  trancher  la 
tête  à la  vue  de  leur  fouverainc  , qui  demandoit 
grâce  pour  eux  , ou  plutôt  quiréclamoiten  faveur 
deleur  innocence.  Ce  qui  le  Cuva  peut-être , c'eft 
qu'il  fe  laifTa  , comme  tant  d'autres  Bourguignons 
te  Flamands , attirer  au  fervice  de  Louis  XI.  Ce 
Prince  l'employa  auffi  dans  d’importantes  affaires. 

Guillaume  de  Clugny  mourut  a Tours,  en  1480, 
fubitement , ainfi  que  le  cardinal  fon  frère.  Du 
Bouchet,  dans  fes  Annales  d'Aquitaine  , dit  qu'il 
mourut  de  colère  8c  de  douleur  de  quelques  pa- 
roles amères  que  lui  dit  Louis  XI  , qui  en  diloit 
fouvent. 

La  famille  de  Clugny  a produit  aufli  quelques 
gens  de  lettres  On  a , de  Jacques  de  Clugny , lieu- 
tenar.t-général  au  bailliage  de  Dijon  , reçu  le  19 
avril  1676,  une  defeription  des  grottes  d'Arcy  , 
inférée  dans  le  deuxième  volume  des  Mémoire s de 
Littérature , recueillis  par  le  Père  Defmollets  de 
l'Oratoire  ; 8c  on  a du  Père  François  de  Clugny, 
aufli  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  , mort  le 
ai  oêtobre  1694,  dix  volumes  d'œuvres  fpirituel- 
les,  toutes  à r ufage  des  pêcheurs  : c'eft  la  Dévo- 
tion des  Pécheurs  par  un  t'é.hcur  ; c’eft  le  Manuel 
des  Pécheurs  ; ce  font  des  Sujets  d’oraifons  pour  Us 
Pécheurs  , 5c  c, 

COISLIN  ( du  Cambout  de  ).  ( IV fi.  éitt. 
moJ.)  >ous  n'avons  prefque  fait  que  nommer, 
dans  le  Dictionnaire , les  principaux  perfonnages 
de  cccre  Maifon  ; nous  confidérerons  ici  plus  par- 
ticuliérement trois  d'entt'eux  , relativement  aux 
lettres  qu'ils  ont  fervies  8c  qui  les  ont  illuftrés. 

Ces  trois  perfonnages  font  Armand  du  Cam- 
bout, premieç  duc  de  Coûtai;  Pierte  du  Cambout 
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fon  fils,  aufli  duc  de  Coiflin,  Se  Henri-Charles  do 
Cambout , évêque  de  Metz,  aufli  duc  de  Coiflin. 

Tous  trois  ont  été  de  l'Academie  françaife,  Se 
l'on  peut  d’abord  s'étonner  de  cette  efpèce  de 
fucceflicn  héréditaire  dans  une  compagnie  qui  ne 
fauroit  ctre  trop  en  garde  contre  ces  idees  d’hé- 
ritage Sc  de  droits  de  famiile. 

L'étonnement  diminue  lorfqu'on  fait  qu’ Ar- 
mand du  Cambout  étoit  petit-neveu  du  cardinal 
de  Richelieu  , 8c  petit-fils  du  chancelier  Seguier, 
l'un  fondateur , l'autre  cor.fervateur  de  l' Academie, 
8c  qu'il  fut  élu  dans  le  teins  où  ce  dernier  recucil- 
loit  dans  fa  maifon  l'Académie  , alors  fans  afile  8c 
fans  appui , au  mitieu  des  troubles  de  la  Fronde  St 
des  guerres  civiles. 

Soies  enim  trifies  hàc  tempefiate  cameenas 
Rcfpexit. 

Ce  choix  d'ailleurs  a été  juftifié  par  l’amour 
éclaire  du  duc  de  Coiflin  pour  les  lettres  , Se  ce 
mérite  s’etant  trouve  dans  un  degré  plus  éminent 
encore  chez  deux  de  fes  fils,  l'un  a fuccédé  à fon 
pi-re , l'autre  à fon  frète , fansque  cette  exception 
li  honorable  pour  eux  ait  été  defapprouvée.  Si  les 
corps  doivent  être  jaloux  de  l'honneur  de  leurs 
choix,  il  ne  leur  eft  pas  défendu  d'être  reconnoif- 
fans , Se  il  leur  eft  preferit  d’être  juftes. 

L'évêque  de  Met/,  fut  de  plus  honoraire  de 
l'Academie  des  inferiptions  8c  belles-lettres , fe 
ce  fut  la  récompcnfe  d'un  allez  grand  fervice  qu'il 
avoit  rendu  aux  lettres. 

Le  chancelier  Seguier  fon  bilateul  avoit  formé 
une  colleétion  de  manuferits  de  toutes  langues  fe 
de  toutes  fciences  , au  nombre  de  quatre  mille  , 
tirés  pour  la  plupart  du  fond  de  l'Orient.  Cette 
collection  , dit  l niftorien  de  l’Académie  des  bel- 
les-lettres , étoit  confetvée  depuis  fa  mort  avec 
une  forte  derefpeâqui,  en  la  tendant  prefquinac- 
celfiblc , l'avoit  aufli  prefque  fait  oublier.  L’évê- 
que de  Metz,  pour  en  procurer  l'ufage  aux  favans, 
commença  pat  en  faite  faire  un  bon  catalogue  ; 
puis  confiderant  que  les  manuferits  grecs , qui  for- 
moient  la  portion  la  plus  précieufe  de  ce  recueil , 
demandoient  des  foins  plus  particuliers,  il  enga- 
gea dom  Bernard  de  Montfaucon  à donner  de  ces 
manuferits  une  notice  fi  raifolinée,  fi  détaillée,  fi 
lavante , que  ceux  qui  fe  propoferoient  de  tra- 
vailler fur  quelque  ancien  auteur  grec,  ou  d'en 
donner  une  nouvelle  édition  , fiiflent  aufli  fine- 
ment guidés  par  cette  notice  , qu'ils  auroient  pu 
l’être  par  les  manuferits  originaux.  Il  a depuis 
légué  ces  manuferits  à la  bibliothèque  de  Saini- 
Germain-des-Prés. 

I.'évéque  de  Metz  avoit  été  élevé  par  le  car- 
dinal de  Coiflin  fon  oncle,  évêque  d'Orléans,  pre- 
mier aumônier  du  Roi,  l'un  de  ces  arbitres  du 
bon  goût  Se  du  bon  ton,  au  milieu  de  la  cour  la 
plus  polie  de  l’Univers , Se  dans  la  maifon  duquel 
c'etvit  tui  honneur  d ette  admis  ; il  profita  fi  bien 
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dins  cette  école , que  le  Cardinal  n'attendit  pas 
qu'il  eût  achevé  les  études  pour  le  produire  à la 
cour,  où  il  fut  tellement  goûté , qu'il  avoit  à peine 
vingt-un  ans  quand  le  Roi  lui  donna  la  furvivince 
de  Ta  charge  de  premier  aumônier.  11  eut  dans  la 
fuite  l'abbaye  de  Saint-Georges  de  Bofcherviüe  au 
pays  de  Caux,  l'évëché  de  Metz,  8c fut  fait  com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 

M.  l'évêque  de  Metz  ayant  perdu , le  y mai 
1710  , Pierre  du  Cambout  ion  frère , lecond  duc 
deCoiflin  , dont  il  étoit  le  feul héritier , devenoit 
duc  de  Coiflin  s on  voulut  élever  à ce  fuiet  une 
difficulté.  N'etoit-il  pas  contre  l'cfprit  de  l'Eglife 
8c  contre  l’efpritdu  gouvernement,  qu'un  eede- 
liallique,  un  evèque,  luccédat  à une  pairie  laïque  ? 
Quant  à fuccéder,  qu'importe  qu'on  fuccède  hé- 
réditairement ou  par  nomination  ? La  queilion  eh 
de  favoir  C une  panie  laïque  eh  compatible  ou  non 
avec  l'état  ecclélïahique.  Eh  ! comment  pouvoit- 
on  élevercette  quehion,  quand  on  avoit  1 exemple 
des  cardinaux  de  Richelieu  8c  de  Mazarin , qui 
avoient  polfedé  l'un  8c  l’autre  une  pairie  laïque? 
C'étoit,  diibit-on,  de  leur  part  un  abus  du  pou- 
voir ; mais  que  pouvoit-on  répondre  à l’érettion 
faite  en  1674,  8c  enregihréeen  16*70,  de  l'arche- 
vêché de  Paris  en  pairie  purement  laïque  , qui  eh 
le  duché  de  Saint-Cloud  ? L'évêque  de  Metz  alla 
porter  au  Roi  les  lettres  d’éreétion  du  duché  de 
Coiflin  en  faveur  de  fon  père  8c  des  defeendans 
males  légitimes  indiflinâemeut;  il  fit  voir  qu'il  n'y 
avoit  point  d’exclulion  pour  les  eccléfiafliques , 
que  cette  exclufion  n' avoit  jamais  été  prononcée , 
ni  en  général  dans  les  lois  de  la  pairie , ni  en  par- 
ticulier dans  aucune  lettre  d'érection  ; il  fut  doqc 
admis  à prêter  le  ferment  ordinaire , 8c  prit  féance 
au  parlement  le  } 1 mars  1711. 

Le  bien  qu'il  a fait  i fon  diocèfe  eh  inapprécia- 
ble i il  a bâti  8c  doté  des  féminaires , fonde  ou 
enrichi  des  hôpitaux  , élevé  ou  rétabli  des  tem- 
ples 8c  des  monaflères,  conflruit  des  cafernes  fu- 
perbes  pour  la  tranquillité  des  citoyens , la  com- 
modité des  foldats  8c  l'ornement  de  la  ville  ; il  a 
donne  aux  évêques  de  Metz  une  maifon  de  cam- 
pagne agréable , en  employant  les  pauvres  pen- 
dant 1 horrible  dilite  de  1707,  à bâtir  le  château 
8c  à former  les  jardins  de  Frelcati.  Outre  fa  bi- 
bliothèque principale  qu'il  laifToit  à Paris  comme 
au  centre  de  la  littérature , 8c  où  il  avoit  foin 
d'avoir  des  doubles  8c  des  triples  pour  prêter  plus 
facilement  les  livres  du  plus  grand  ufage , il  avoit 
à Metz  une  bibliothèque  de  dix  ou  douze  mille 
volumes,  ouverte  à ceux  qui  favoient  s'en  fervirs 
il  en  avoit  une  à Frcfcati  ; il  mettoit  dans  chacun 
de  fes  féminaires  un  fonds  de  livres  convenables  ; 
il  en  envoyoit  tous  les  ans  aux  curés  de  campagne 
pour  leur  inAruétion  8c  celle  de  leurs  paroiflîens. 

11  avoit,  comme  le  cardinal  de  Coiflin  fon  on- 
cle, le  talent  de  la  converlation  8c  de  la  narration  i 
■rais , dit  le  fecréuire  de  l'Académie  des  belles- 


lettres  , comme  il  n'c'muyoit  pas , il  n aimait  pas  i 
tire  ennuyé ,•  c'ch-à-dire,  apparemment  qu'il  n'avoit 

fias  toujours  fur  cet  article  toute  la  tolérance  que 
a fociété  rend  fouvent  néceflaire.  11  mourut  le  iS 
novembre  1751»  à foixante-huit  ans. 

COLIGNY.  A cet  article  du  Diélionnairc  , 
tome  II,  1".  partie , page  10 f , colonne  1 " . , der- 
nier alinéa,  il  eft  dit  que  le  comte  de  Colignv, 
du  combat  de  Saint-Godart,  étoit  un  troifième  fils 
du  fécond  maréchal  de  Cougny-Châtillon.  C'eft 
une  faute.  Le  fécond  maréchal  de  Coligny-Chà- 
tillon  , Gafpard  111 , n'a  laifle  qu’un  fils.  Te  duc  de 
Chitillon,  Gafpard  IV,motten  1649,  au  château 
de  Vincennes , des  bleflùres  qu'il  avoit  reçues  à 
I attaque  de  Charcnton.  Son  frère  aîné,  Maurice, 
comte  de  Coligny , étoit  mort  en  1644,  du  vivaiic 
du  maréchal  leur  père. 

Quant  au  comte  de  Coligny , Jean , qui  com- 
mandoit  les  Français  en  Hongrie,  en  1664,  au 
combat  de  Saint-Godart,  il  étoit  de  la  branche  de 
Coligny-Saligny , iflùe  de  Jacques  de  Coligny-Sa- 
lieny,  quatrième  fiis  de  Guillaume  11,  feigneur  de 
Coligny,  celui-ci  aïeul  du  célèbre  amiral  de  ( o- 
ligny,  Sc  quatrième  aïeul  du  fécond  maréchal  de 
Coligny-Cnàcillo». 

COLLÉONI  ( Hijl.  et  Irai.  ) , noble  8r  illuhre 
famille  de  Bergame  en  Italie,  dans  l’Etat  de  Vc- 
nife,  y étoit  déjà  puiflante  des  l’an  1 100.  Sa  puif- 
fance  alla  toujours  en  augmentant  dans  les  lîècles 
fuivans.  Les  Colléoni  8c  les  Sovardi  , Maifons 
rivales  , partageoient  en  deux  faéfions  toute  1» 
ville  de  Bergame;  les  premiers  étoient  Cuelphes, 
les  féconds  Gibelins. 

Le  perfonnaee  le  plus  confidérable , non-feule- 
ment delà  famille  Colléoni,  mais  de  toute  l'Italie , 
8c  peut-être  de  l'Europe  entière,  fut  Batthélemi 
Colléoni.  Jamais  particulier  ne  s'eft  procuré  une 
fi  grande  exillence  par  fes  feules  qualités  perfon- 
nelles,  jamais  puiha.ice  ne  fe  rendit  fi  formidable 
que  ce  feul  homme.  Né  en  14  0,  il  languit  dès 
Ion  enfance  dans  la  captivité  : il  put  dire  comme 
Egihhc  : 

Hercule,  ainfi  que  moi , commença  fa  carrière; 

Il  fentit  l'infortune  co  ouvrant  la  paupière; 

Et  les  dieux  Font  conduit  à J immortalité  , 

Pour  avoir,  comme  moi,  vaincu  r.dvcrfisé. 

La  divifion  s’étoit  rnife  dans  la  famille  des  Col- 
léoni. Différentes  branches  de  cette  famille  fedif- 
putoient  certaines  fortereflts,  furtout  celle  de 
Trezzo , fituëe  au  milieu  du  fleuve  de  I'Adda. 
Quatre  frères  Colléoni , coufins-germains  de  Bar- 
thtlemi , pour  être  l'euls  maitres  de  cette  impor- 
tante feigneurie , tuèrent  Paul , furnommé  Picho , 
leur  oncle,  père  de  Barthélemi,  8c  Antoine,  un 
autre  de  leurs  oncles,  8c  oncle  aufli  de  Barthé- 
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lemi.  La  veuve  de  Paul  S:  Barthélemi  fou  fils 
rtftèrern  enfermés  Se  enchaînés  dans  la  forterefiè 
de  Trezzo.  La  mère  de  Barthélemi  eut  l'adreflè 
de  s'échapper  avec  lui  de  cette  place.  Il  erra  d'a- 
bord dans  les  cours  de  divers  feigneurs  ou  petits 
tyrans  de  1 Italie , tels  que  Georges  Ucnzonc,  fei- 
gneur  de  Crème  ; Philippe  Arcello , feigneur  de 
Plaifance  ! celui-ci,  dont  il  étoitpage,  prit  plaifir 
à 1 inftrnire  dans  l’art  de  la  guerre , & bientôt  le 
difciple  l'emporta  fur  le  maître.  Il  hjrvit  enfuite 
fous  quelques-uns  de  ces  chi  fs  de  bandes  , dont 
) ' Italie  étoit  remplie.  Les  troubles  de  Naples,  fous 
Je  règne  de  Jeanne  II , fournirent  une  ample  ma- 
tière à fon  courage;  il  offrit  fes  fervices  à cette 
Heine,  & lui  en  rendit  de  fl  clfentitls,  que  Jeanne, 
pour  en  conferver  la  mémoire , ajouta  plufieurs 
pièces  aux  armes  de  la  Maifon  Colléoni.  Le  Pape 
avoit  perdu  Bologne  ; Colléoni  la  lui  rendit.  Il 
commanda  les  armées,  tantôt  Je  s Vénitiens  contre 
les  ducs  de  Milan,  tantôt  des  ducs  de  Milan  con- 
tre les  Vénitiens , &;  il  fit  toujours  triompher  le 
parti  qu'il  fervit.  11  battit  plufieurs  fois  Us  Fran- 
ais  , que  leurs  liaifons  avec  les  Vifcontis  & leurs 
roits  fur  Naples  attiraient  Couvent  alors  en  Italie. 
Ferdinand,  roi  de  Naples,  les  Florentins  , le  duc 
de  Milan,  Galeas-Marie  St’orce,  c'eft-à-dire  , le 
milieu  8c  les  deux  extrémités  de  1 Italie  , ayant 
formé  une  ligue  formidable  à la  liberté  de  cette 
contrée,  8c  raffemble  des  troupes  nombreuies  , 
Colléoni  écrafa  ces  forces , 8c  aiifipa  cette  ligue 
dans  les  champs  de  la  Romagne.  Tous  les  Souve- 
rains cherchant  à l'attirer,  lui  faifoient  i l’envi  des 
«fîtes , des  prélèns , des  promeffes , fùrs  que  c'étoit 
fixer  chez  eux  la  victoire.  Blanche- Marie,  ducheffe 
de  Milan , veuve  de  ce  François  Sforce , grand 
capitaine  8c  grand  Prince  qui  avoir  conquis  le 
Milanez , 8c  I avoit  bien  gouverné , Blanche-Marie 
ânvitoit  Colléoni  J venir  défendre  8c  gouverner 
fes  Ftats.  Le  pape  Pie  11  lui  offrait  le  gonfalonde 
l'Eglifs.  La  république  de  Sienne  cfpéroit  jouer 
un  rôle  en  Italie  fi  ce  général  ne  dédaignoit  pas 
de  la  protéger.  Louis  XI,  avare  par  caractère,  Fc 
quelquefois  prodigue  par  efprit  d'intrigue  , lui 
offrait  cent  cinquante  mille  écus  d'appointemens, 
des  titres  , des  dignités , de  grands  ecablillèmens  ; 
mais  ce  fut  la  république  de  Venife  qs'il  devoir 
fervir , 3c  qu  il  fervit  le  plus  conftatnment.  Il  étoit 
né  fon  fujet,  8c  elle  acheti  fes  fervices  par  autant 
d’honneurs , d'égards  8c  de  bienfaits  que  fi  elle 
n'avoiteti  aucun  droit  à ces  mêmes  fervices.  En 
j 4 {8,  le  doge,  enprcfence  de  la  noblelfe  & du 
fénat , aux  grands  applaudiffemens  du  peuple  , 
remit  à Colléoni , dans  l'églilê  de  Saint-Marc,  le 
bâton  de  commandement  des  armées  vénitiennes, 
avec  une  autorité  telle  qu’aucun  général  n’en 
avoit  eu  jufqu’alors  8c  n'en  obtint  dans  la  fuite. 
Son  nom  fut  inferit  dans  le  livre  d'or  de  la  liberté 
de  Venife.  Pendant  vingt  ans  qu'il  exerça  cet  em 
ploi , il  rendit  la  république  rcfpcâable  8c  redou- 
gablcatous  fesyoUuu.  Nul  n'oiojt  attaquer  un  Etat 
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dont  ce  général  entreprenoit  la  défcnlê  Paul  II, 
en  1468 , fit  une  ligue  générale  de  toute  la  chré- 
tient contre  les  Turcs;  Colléoni  en  fut  nommé 
le  généraliflime;  mais  le  Pape  mourut,  8c  la  croi- 
fade  n’eut  point  lieu.  Toujours  quelque  Souverain, 
quelque  république , faifoit  des  tentatives  pour 
attirer  Colléoni,  8c  toujours  Venife  alarmée  ajou- 
toir  à fes  bienfaits  pour  le  retenir,  f harles  le-Té- 
méraire , duc  de  Bourgogne  , ce  fameux  rival  de 
Louis  XI,  profita  d’un  moment  où  Venife,  en  paix 
avec  tous  les  voifins,  fembloit  pouvoir  fe  palier  de 
Colléoni , pour  couvrir  les  offres  de  tous  fes  con- 
currens  par  des  offres  plus  avantageules  ; mais 
Venife  crut  avoir  obligation  à ce  général  de  U 
paix  dont  elle  jouifl’oit , 8c  craignit  de  la  perdre 
Celle  le  perdoit.  Les  Souverains  renonçant  enfin 
à L-  féduire,  fe  bornèrent  à 1 honorer.  Le  roi  de 
Sicile,  RenédAnjou,  veut  qu’il  joigne  àfes  armes 
celles  d’Anjou.  Charfes-le-  l éméraire  y joint  aufii 
celles  de  Bourgogne.  C.hriftiern,  roi  de  Dane- 
mark , dans  fon  pèlerinage  à Rome , rendit  i 
Barthélemi  l’hommage  de  le  vifiter.  L empereur 
Frédéric  III , voulant  aulli  fe  rendre  à Rome  , prie 
un  fauf-conduit  de  Barthélemi , comme  du  feul 
garant  de  la  fureté  de  l’Italie.  Nul  Monarque  ne 
vovageoit  dans  cette  contrée  fans  aller  voir  celui 
qui  en  faifoit  Pornement.  il  le  faifoit  en  effet  au- 
tant par  fa  magnificence  que  par  la  gloire  de  fes 
exploits.  Il  tenoit  dans  fon  château  de  Malpaga  , 
fur  le  territoire  de  Bergame , une  des  plus  bril- 
lantes cours  de  l’Europe  ; 8c  en  voyant  un  grand 
homme  , on  croyoit  encore  voir  un  grand  Prince 
8c  un  Prince  utile.  Le  nombre  de  fes  fondations 
pieufes  ou  bienfaifantes,  de  fes  établiffemens  no- 
bles , vaftes,  Utilitaires,  égale  celui  de  fe  s combats 
8c  de  fes  victoires,  8c  à ce  titre-là  téu!  il  feroit  im- 
mortel. Get  homme  étoit  en  tout  extraordinaire 
& fupérieur  aux  aunes  hommes.  Sa  force  furpaf- 
foitla  vigueur  humaine.  Son  agilité  étoit  encore 
au  dcfltis.  Armé  8c  cuiraffé , il  devançoit  à la 
courfe  les  hommes  les  plus  légers.  Défarmé , il 
fuivoit  un  cheval  au  galop.  Son  efprit  ef&çoit  en 
pénétration  8c en  vivacité  les  efprits  ordinaires , 8c 
il  n’avoir  pas  négligé  de  le  cultiver  par  les  lettres 
8c  par  la  converfation  des  divans.  Il  mourut  dans 
fon  château  de  Malpaga,  le  j novembre  147t. 
Vernie  ne  l’apprit  que  trop  tôt  par  le  moyen  de 
canons  difpolés  de  diftance  en  ailiar.ee  ; il  avoit 
augmenté  &:  perfcâionné  l’uliigc  de  l'artillerie , 
art  qui  jufqu’à  lui  étoit  relié  dans  une  longue  en- 
fance. Quatre  mille  foldats,  qui  avoient  ft-rvi  fous 
lui,  ne  voulurent  plus  reconnoitre  d'autre  chef  ; 
ils  continuèrent  de  combattre,  en  fuivant  les  or- 
dres , les  leçons , les  exemples  de  leur  grand  gé- 
néral qui  n croit  plus.  Ils  obéiffoient  à fon  ombre. 
Le  fénat  lui  fit  triger  dans  la  place  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul,  a Venife,  une  ftatue  équtftre 
de  bronze  doré,  qui  palfepour  un  ouvrage  exquis, 
8c  qui  eft  au  rang  des  raretés  de  l'Italie.  On  y lit 
cette  micnption  : 
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Bartholomeo  Coltono 
Bergamcnji 
Oh  militare  imperium 
Optinù  gejlum 
Senatus  ConfattuS 
Jeanne  Maure 
Et  Marina 
V enerio 
Curatoribus. 
jinno  faiutis 
147J- 


Plufieurs  autres  perfonnages  de  la  Maifon  Col- 
Jéoni  fe  diffinguèrent , 8 c avant  8c  après  Barthé- 
lemi.  De  fon  tems  même  Bénédict  Colléoni  rendit, 
comme  lui , de  grands  fervices  à la  république  de 
Venife,  &r  acquit  la  réputation  d'un  vaillant  capi- 
taine. Il  fit  la  guerre  pour  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs  danslaMorée,  vers  le  milieu  du  quinzième 
fiée  le , 8c  contribua  beaucoup  à la  prife  de  Mifitra , 
autrefois  Lacédémone.  Il  fut  tué  dans  cette  expé- 
dition. Gafpard  & Perfaval  Colléoni  combattirent 
avec  gloire  fous  les  drapeaux  de  Barthélemi. 

Bertrand  8c  Thomas  Colléoni  furent  auflî  des 
capitaines  fameux  i ils  fe  fignalèrent  suffi  contre 
les  Turcs  : on  les  comparoir  aux  anciens  Grecs, 
dont  on  leur  attribuoit  le  courage. 

Un  Alexandre  Colléoni  étoit  regardé  comme 
le  rival  du  célèbre  Barthélemi.  On  l'appeloitmême 
le  grana  liart-  fltmi,  apparemment  parce  qu'il  avoir 
fur  lui  quelqu’avancage  pour  la  taille  ; car  qui  pou- 
voit  d'ailleurs  furpafler  Barthélemi  ? 

Jean- Antoine  Colléoni,  capitaine  d'un  vaifTeau 
armé  par  la  ville  de  Bergame , fit  dçs  prodiges  de 
valeur  à la  bataille  de  Lépante,  en  IJ71. 

Les  Colléoni  eurent  auflî  des  gens  de  lettres  : 
Maurice  Colléoni,  général  des  CéTeftins,  en  i jS  j , 
qui  réforma  le  bréviaire  8c  les  hymnes  de  fon 
Ordre. 

Valérien  Colléoni,  auteur  d'un  Traité  Délia 
Grande^ja  ai  Chrifto, 

Celeilin  Colléoni , caputin  , prédicateur  célè- 
bre & auteur  de  divers  ouvrages,  etttr' autres  d'un 
recueil  des  inonumens  facrés  8c  profanes  les  plus 
remarquables  de  Bergame.  Ce  livre  lut  publie  en 
l6tS. 

CON'AN.  ( Hijl.  de  Bret.  ) Pendant  que  toutes 
les  puiflances  de  l'Europe  s'emprelToient  de  fé- 
conder l'expédition  de  Guillaume-le-Batard,  duc 
de  Normandie , en  Angleterre , fans  confidérer  les 
divers  intêrétsqui  dévoient  les  en  détourner,  Co- 
nan  , comte  de  Bretagne  , fut  le  feul  qui  ne  s'a- 
veugla point.  Petit-fils,  par  fa  mère  , du  duc  de 
Normandie,  Robert  - le  - Diable  , il  prétendit, 
comme  tant  d'autres  concurrens  vaincus  par  Guil- 
laume, être  préféré  à un  bâtard  ; mais  il  fut  mieux 
prendre  fon  tems  ; il  réclama  la  Normandie  au  mo- 


ment où  Guillaume  réclamoitl'  Angleterre.  Il  étoit 
difficile  que  la  France  ne  fécondât  point  une  de- 
mande faite  fi  à propos , 8c  qui  ,au  lieu  d'un  valfal 
que  la  couronne  d'Angleterre  alioit  rendre  trop 
redoutable  , lui  eut  donné  , dans  la  perfonne  de 
Conan , un  valfal  ordinaire  8c  d'une  puiflânee 
bornée.  Conan  propofoit  un  arrangement  qui  eût 
pu  latisfàire  tout  le  monde , en  biffant  â la  valeur 
des  chevaliers  cette  occalion  de  s'exercer , dont 
die  paroilfoit  fi  jaloufe  i il  demandoit  que  la  Nor- 
mandie lui  reliât  fi  Guillaume  conquetoit  l’An- 
gleterre. Guillaume,  fans  lui  répondre , continua 
Tes  arméniens  ; Conan  mourut  ( lofifi).  On  peut 
croire  que  Guillaume  lut  accule  de  cette  mort. 
Hoél,  beau-frère  8c  fucceffeur  de  Conan,  ne  paila 
plus  delà  Normandie,  8r  s’occupa, comme  le  relie 
de  la  nobleffe  françaife  8c  étrangère  , de  l'expé- 
dition d’Angleterre  , où  il  envoya  fon  fils  , Alain 
Fergent , fervir  fous  Guillaume  avec  cinq  mille 
Bretons. 

CORONÉ. ( Hijl./itt.mod.)  Dcnis-Arron , Char- 
ron ou  Coroné  , nommé  profeffeur  en  grec  au 
College-Royal  par  des  lettres  de  François  I , don- 
nées en  i , n'en  eli  pas  plus  connu  , quoique 
Léger  Duchcne  voye  fon  étoile  briller  au  ticl  dans 
la  couronne  d'Ariane,  parce  qu'il  fe  nommoit 
Coroné . / 

Vcfcieur  O dulci  ambrofià  pojl  fata  , Coroné 

Jam  nova  Gnojiaco  in  Jidere  fietla  mieans. 

Coroné  étoit  de  Chartres.  On  dit  qu’il  s'occupa 
d’une  traduélion  de  Chalconàyle n'apointparu. 
Il  dédia  au  roi  François  I une  édition  du  Traité 
à'Aduariua,  médecin  grec  , fur  la  compofition  des 
drogues  médicinales. 

CORNU  (Laüuînt).  ( Hijl.  de  la  Ré/.  ) Dans 
le  rems  où  la  Réforme  s établifloit  8c  prenoir  des 
fortes,  même  en  France,  un  dominicain apoflat 8c 
renégat,  nommé  Laurent  Cornu,  natif  de  Rouen, 
avoit  époulè  deux  femmes.  11  fut  pris  à Lyon,  8c 
condamné  â être  .brûlé.  Le  parlement  confirma 
cette  fentence.  Ce  malheureux  fut  dégradé  par 
l'archevêque  de  Lyon  , prêche  publiquement  par 
un  chanoine  de  Notre-Dame , livré  aux  infuites 
de  la  populace  8c  brûlé  vif  à la  place  Maubert  à 
Paris,  il  voulut  haranguer  l'atfiflance  : on  le  lui 
permit  d’abord,  mais  on  lui  impofa  bientôt  filence  , 
8c  les  flammes  lui  étouffèrent  la  voix.  Le  dernier 
mot  qu'on  entendit , fut  le  nom  de  Jéfai , foit  que 
la  pieté  le  lui  diéfât , foit  que  la  douleur  le  lui 
arrachât.  Cet  homme  étoit  coupable  fans  doute. 
Remarquons  cependant  qu'on  ne  le  condamnoit  ni 
pour  fon  apolfafie,  ni  pour  fon  libertinage,  mais 
pour  fon  néréfie.  Ses  crimes  auroient  été  punis 
d’une  peine  plus  légère  : il  fut  brûlé  pour  fon 
erreur. 
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CO&SCS  (Ciaudius }.  ( ttifi.  rom.)  Ceper- 
fbnnage  e fl  connupar  un  irait  heureux  d'éloquent  c , 
ui  fauva  toute  une  nation  dans  une  conjoncture 
élicate  & difficile.  Les  Helvetiens  avaient  em- 
bradé  le  parti  de  Galba, 8c bravé  les  Yitelliens,  qui 
s'en  étaient  venges  pat  une  irruption  terrible  dans 
l’Hclvetie.  Des  milliers  d’Helvetiens  avoient  été 
taillés  en  pièces  ; un  grand  nombre  d'autres  avoient 
été  vendus  à l'encan  comme  efcl.ives.  Avenche  , 
leur  ville  capitale,  étoit  fans  fortifications  & fans 
aucun  moyen  de  réfifter  au  vainqueur.  II  ne  refloit 
d’autre  rtiTourcc  que  d’implorer  la  démence  de 
Vitellius,  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  Les  dé- 
putes de  cette  ville  parurent  devant  lui  au  milieu 
de  fes  gens  de  guerre, tous  frémilfantde  colère, 
ne  refprrant  que  Ia  vengeance,  menaçant  les  dépu- 
tes, leur  portant  le  poingau  vifage , & les  pointes 
des  hallebardes  aux  yeux.  L’Kmpereur  paroilToit 
encore  plus  irrité  qu'eux.  I!  falloir  conferver  tout 
! >n  jugement  dans  ce  grand  péril.  Ciaudius  ( of- 
fus,  chef  de  la  députation,  homme  exercé  aux 
divers  mouvement  ae  l'éloquence  , 8c  qui  a force 
d'art  iavoit  cacher  toutes  fortes  d’arts  quand  il  en 
étoit  befoin,  parut  d'abord  avec  une  contenance 
en  apparence  mal  allurée,  bégayant  avec  embar- 
ras quelques  paroles  mal  arrangées , mais  il  inté- 
rellbit  par  cet  ait  d'embarras  même  : onl’écoutoit. 
Peu  à peu  il  commanda  , il  força  [ attention  qu  i! 
avoir  (ollicitée  d'abord  par  de  timides  m liantes , 
il  fléchit  la  colère  du  foidar  ; il  changea  leurs  âmes , 
fv  ce  farouchevainqueur,querienne ièmbloit  pou- 
voir appaifer , entra  (i  bien  dans  tons  les  fentimens 
que  l oiateur  vouloit  infpircr,  qu'il  fe  joignit  à lui 
pour  obtenir  de  l’Empereur,  attendu  8c  changé 
lui-même,  la  grâce  des  Helvetiens  8c  la  conierva- 
tion  de  leur  ville  ; c’ell  ainfi  qu  il  eft  beau  d'èrre 
cloquent , 8c cette  manière  de  vaincre  en  vaut  bien 
une  autre.  > 

COUPLET  (CtAUDï- AfJroivf.),  ( Hift.its 
Sc  'toit y)  , né  à Patis  le  lo  avril  1641  , a beau- 
coup petfedtionné  la  fcience  des  eaux  8r  des  ni- 
vellemens  , 8c  s 'eft  tendu  par-li  un  des  hommes 
les  plus  utiles  de  fon  fiècfe.  M.  Buhot  , cofmo- 
graphe  8c  ingénieur  du  Roi , l’iaftruifit , lui  donna 
G fille  , entra  dans  l’Académie  des  fciences  à l’é- 
poque de  fon  inllitution  , en  1666  , & y fit  entrer 
peu  de  tenus  après  M.  Couplet  fon  gendre,  l it 
1870  , M.  Couplet  acheta  de  lui  la  charge  de 
profefifeut  de  mathématiques  de  la  pi  ande  ci  une. 
C’étott  le  tems  ou  Louis  XIV  tiii’oit  faire  de 
grandes  conduites  d’eau  pour  l'embelliflement  de 
Verfaillcs  , S."  où  les  ef pries  fe  tournoient  vers  la 
fcience  des  nivellemens  , qui  en  fut  perfedtionnée 
au  point  de  devenir  une  icience  toute  nouvelle, 
l.'hiftoire  de  l’Académie  des  fciences  de  1699  parle 
d'un  niveau  que  M.  Coupler  s'étoit  en  quelq  1 
forte  rendu  propre,  en  le  tendant  d’une  exécution 
plus  facile. 

Lotfqu’tl  travailloit  pont  des  particuliers , il  ne 
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vouloit  que  réuflîr , & pour  allurer  le  fuccès  fou- 
vent  il  y mettort  du  li-ii.  Loin  de  faire  valoir  fe» 
foins  8c  fes  peines , il  enparioit,  dit  M.  de  Fon- 
tenclle,  avec  une  moderne  qui  enhardilToit  à le 
rocompenfer  mal , Sc  ce  n'étoit  jamais  un  tort  avec 
lui 

Une  trav  ailla  pas  moins  utilement  pourle  public  , 
furtout  à Coulanges , dire  la  l'intuft,  petite  ville 
de  Bourgogne  à trois  lieues  d’  Auxerre , à qui  cette 
épithete  de  vineufe  convenoit  d'autant  mieux  , dit 
M.  de  Fontcnclie,  qu'elle  n’avoit  que  du  vin  Sr 
point  d eau.  Les  habitant  étoient  réduits  à des 
mares  qui  étoient  fouvent  à fec  i alors  il  fallait 
aller  chercher  fort  foin  un  puits  qui  fouvent  ta- 
ndem: auili  N:  l es  renvoyoit  à une  fontaine  éloignée 
d’une  lieue.  Pour  qu'on  ne  manquât  point  d'em 
dans  les  incendies , la  police  obligeoit  chaque  ha- 
bitanr  d'avoir  a fa  porte  un  tonneau  toujours  plein 
d eau  , 8c  malgré  cette  précaution  la  ville  avait  eu, 
dans  lefpacesïe  trente  ans , trois  grands  incendies, 

.1  1 un  defquels  on  avoir  été  obligé  de  jeter  du  vtn 
:ur  le  feu.  On  avoir  voulu  établir  un  impôt  pour 
fubvenir  aux  dépenfes  néceflaircs  a la  découverte 
de  l'eau  : dus  ingénieurs  travaillèrent , mais  fans 
fuccès,  l'cnrreptife  ctoit  abandonnée  lorfque 
M.  le  chancelier  d'  Aguefleau,  alors  procureur- 
général  , ayant  acquis  le  domaine  de  Coulanges  , 
voulut  tenter  un  dernier  efiôrt.  Il  s'adrelfa,  en  1 7e  ( , 
à M.  Couplet,  qui  partit  pour  Coulanges  au  mois 
du  feptembre  , c’cfl-à-dire  , dans  un  des  tems  les 
plus  fecs  d'une  année  qui  fut  mémorable  par  la 
féchereffe.  Si  l'on  pouvoir  alors  trouver  de  (’eau, 
on  ne  de  voit  pas  craindre  d'en  manquer  jamais. 

M.  Couplet , arrivé  à quelque  diltanc  c de  Cou- 
langes, mais  laits  voir  encore  cette  ville,  fe  fait 
montrer  feulement  de  quel  côté  elle  étoit , 8c  à la 
feule  infpedtion  générale  du  terrain  il  ofa  promettre 
cette  eau  fi  defîtée  qu'il  venoit  procurer.  Quand 
il  eut  vu  les  maifons  de  la  ville , il  aflura  que  l'eau 
fetoitplus  haute.  En  fuivant  fon  chemin  , il  mnr- 
quoic  avec  des  piquets  les  endroits  où  il  falloir 
fouiller;  i!  indiquait  précif.ment  à quelle  profon- 
deur on  trouverait  l'eau.  Un  autre,  ditM.  del  on- 
tenelle , eiit  pu  prendre  un  air  impofimt  de  divi- 
nation. M.  Couplet  expliquoit  naïvement  les  prin- 
cipes de  fon  art , 8c  fe  privoit  de  toute  apparence 
de  merveilleux,  i!  entra  dans  Coulanges  , où  tout 
confirma  les  idées  qu'il  avoir  eues  d'abord.  1!  : l'- 
ont à conduire  l c iu  dai  s la  ville  par  des  tranchées 
de  par  des  cmaux  , Sc  à lui  ménager  des  canaux 
do  décharge  en  cas  Je  beloin  ; il  lailli  toutes  les 
inilrudtions  nécelGires  pour  les  travaux  qui  dé- 
voient fie  faire  en  i«m  renfonce  , Sc  repartit  pour 
Paris,  promettant  de  revenir  au  mois  de  décembre 
mettre  à tour  la  dernière  main. 

H revint , & le  2 1 c cembre  l'eau  arriva  dans  U 
ville.  M.  de  Fontenelle  décrit  avec  agrément  Sc 
avec  interet  cet  événement  8c  les  tranfports  qu'il 
excita.  . 

«■  Jamais  la  plus  heureufe  veodange  n’y  avoir 
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„ répandu  tint  de  joie.  Hommes  .femmes,  enfans, 
» tous  couroient  a cette  eau  pour  en  boire  , & ils 
■>  euffent  voulu  s'y  pouvoir  baigner.  t.e  premier 
» juge  de  la  ville,  devenu  aveugle  , n'en  crut  que 
>*  le  rapport  de  fes  mains , qu'il  y plongea  plufieurs 
» fois.  On  chanta  un  Te  llatm  , où  les  cloches 
» furent  Tonnées  avec  tant  d'emportement , que  la 
•i  plus  groflc  fut  démontée  : l’allégrefle  publique 
» lit  cent  folies.  « La  ville , auparavant  toute  dé- 
figurée par  des  maifons  brûlées  qu'on  ne  réparoit 
point , prit  une  face  nouvelle , 8c  il  n'en  avoit  pas 
coûté  mille  écus  de  dépenfe  à cette  ville  , qui  , 
pour  obtenir  un  tel  bienfait,  avoit  voulu  fe  char- 
ger d'un  impôt  perpétuel.  Elle  confiera  cet  évé- 
nement 8c  fa  reconnoiflance  par  une  imeription  8c 
une  devife.  L'infcription  eft  un  diilique  latin  que 
voici  : 

Non  erat  ante  fuens  populis  fitientiius  unda  , 
j4Ji  dédit  etc  mas  artt  Cupletus  squat. 

La  devife  eft  Moyfe  tirant  de  l’eau  d’un  rocher 
entoure  de  ceps  de  vigne , avec  ces  mots  : Utile 
Attlci. 

Auxerre  8c  Courfon  eurent  part  aufli  aux  bien- 
faits de  cet  excellent  phyficien  ; il  donna  de  meil- 
leures eaux  à Auxerre , 8c  rendit  aux  habitans  de 
Courfon  une  fource  perdue. 

A foixante-  dix-neuf  ans  il  eut  une  première  at- 
taque d'apoplexie , 8c  quelque  tems  après  une  fé- 
condé fuivie  d'une  paralyne.  Il  languit  pendant 
deux  ans  , 8c  mourut  le  ay  juillet  tju. 

COURCY  (Jean  de).  (Ha/J.  d'Anglet.)  Dans 
le  tems  où  Henri  II  , roi  d'Angleterre  , faifoit  la 
conquête  de  l'Irlande,  un  gentilhomme  nonnand, 
nommé  Jean  de  Courcy , d’une  taille  gigantefque, 
d'une  valéur  héroïque  , 8c  d'une  force  qui  répon- 
doit  à ces  avantages,  commandoitcn  Irlande  pour 
le  roi  d'Angleterre  , 8c  battoit  les  Irlandais  par- 
tout où  il  Tes  rentontroit.  Ln  jour  il  emmenoit 
une  quantité  immenfe  de  gros  bétail  qu'il  leur 
avoit  enlevé , 8c  qui  occupoit  un  elpace  de  plu- 
fieurs milles.  11  avoit  a palier  à travers  des  bois  , 
dans  des  chemins  creux , bordés  de  fondrières  & 
d'abîmes,  lxs  Irlandais  , qui  s'y  étoient  mis  en 
embufeade , fortirent  tout  à coup  des  brouiîailles 
en  pouffant  des  cris  affreux.  Les  troupeaux  , épou- 
vantés , fe  renverlèrent  fur  leurs  conducteurs  , 
qu'ils  frappoient  de  leurs  cornes  quand  ils  fe 
fentoient  prefles.  C'eft  par  une  manœuvre  à peu 
près  femblable  que,  chez  les  anciens , onétoitpar- 
venu  à tourner  les  éléphans  contre  les  armées  qui 
les  employoient.  L'armée  anglaife  ne  put  foutenir 
ce  poids  ; elle  fut  rompue  , difperfée  , taillée  en 
pièces.  Courcy , avec  une  poignée  de  foldats  qu'il 
avoit  ralliés  , combattit  pendant  deux  jours  de 
fuite , 8c , la  hache  à la  main  , s'ouvrit  enfin  un 
paflage.  11  prit  fa  revanche  les  jours  fuivans  , 8c 
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maflacra  des  milliers  d'Irlandais  comme  des  trou- 
peaux. 

Tout  cela  étoit  du  carnage  inutile.  Henri  voulut 
tenter  des  voies  plus  douces.  11  efpéra  de  fou- 
mettre  les  efprits  des  Irlandais  , en  y envoyant  un 
de  fes  fils  pour  les  gouverner  en  fon  nom  ; ce  fils 
fut  le  prince  Jean,  dit  fans  Terre,  le  dernier  de  tous 
à tous  égards.  11  porta  , chez  des  peuples  un  peu 
fauvages  Sc  très -jaloux  de  leur  liberté  , l'efprit 
defpotique  des  cours  8c  toute  l'ctourderie  de  la 
jeuneffe.  Ses  jeunes  favoris  le  divertiffoient  aux 
dépens  de  la  noblefle  du  pays  , qui  avoit  bien 
voulu  fe  foumettre  , mais  qui  ne  favoit  pas  faire  fa 
cour.  Les  chefs  de  cette  noblefle  euflent  pu  ré- 
pondre du  relie  de  1a  nation;  mais  il  eût  fallu  les 
gagner  : on  les  révolta.  On  déconcertoit  leur  gra- 
vité farouche  par  des  tailleries  fanglantes  ; on  les 
prenoit  par  leurs  longues  barbes  ; on  leur  prodi- 
guoit  en  riant  le  mépris  8c  l'infulte  ; on  les  força 
enfin  de  fe  joindre  à ceux  qu’on  appeloit  déjà  les 
nielles.  Ceux-ci  alloient  fe  rendre  lorfque  l'in- 
dignation dont  ils  furent  faifis  au  récit  de  tant  d'ou- 
trages , les  enflamma  d'une  nouvelle  fiireur.  Les 
fuccès  de  Courcy  furent  perdus.  Les  territoires  de 
limmerick,  de  Corck,  de  Connaught,  fe  remplirent 
de  troubles.  Henri  rappela  fon  fils,  Sc  remit  fes  in- 
térêts entre  les  mains  de  Coufcy , qui  peu  à peu 
dillipa  l'orage. 

Ce  lâche  Jean , devenu  roi  d’Angletèrre  , étoit 
baffement  jaloux  de  ce  brave  Courcy  , qui  avoit 
feul  répare  en  Irlande  toutes  les  fautes  de  Jean  , 
lorfque  celui-ci , par  fa  mauvaife  conduite  , avoit 
force  Henri  II  fon  père  de  le  rappeler.  La  compa- 
raifon  du  mépris  que  ce  Prince  s'étoit  attiré  dans 
cette  ile , avec  la  gloire  que  Courcy  avoit  fu  y 
acquérir,  étoit  infupportablc  au  premier;  8c  Courcy, 
qui  ne  voyoit  en  lui  qu'un  ufurpateur  8c  qu'un  af- 
faflin  , refufoit  de  lui  rendre  hommage  de  quelques 
provinces- qu’il  venott  encore  de  foumettre  dans 
l'Irlande.  Le  tyran  fit  marcher  contre  lui  des  trou- 
pes qui  furent  battues  ; mais  il  paya  des  traîtres 

ui  le  lui  livrèrent.  Une  prifon  fut  le  prix  de  tant 

e fervices  que  Courcy  avoit  rendusila  couronne 
d'Angleterre. 

CRÈME  (Guide),  (Hifl.eccléfia/I.), cardinal 
en  n yo , fut  Antipape  en  1164,  fous  le  nom  de 
Palcal  111 , 8c  continua  le  fchifmc  de  Viétor. 

Un  autre  cardinal  de  Crème , qui  vivoit  environ 
trente  - neuf  ou  quarante  ans  auparavant  , étoit 
légat  en  Angleterre  , dans  un  tems  où  ce  pays 
étoit  très-agité  par  la  grande  queftion  du  célibat 
des  prêtres.  I-es  Proteflans  ont  bien  du  plaifir  à 
raconter  l’aver.ture  fuivante , qui  à la  vérité  eft  at- 
teflée  par  tous  les  anciens  auteurs  cccléfiafliques. 
Ce  cardinal  de  Crème , en  qualité  de  légat , tint  un 
concile  à Londres , où  il  fit  condamner  rigoureu- 
fement  les  mariages  des  prêtres,  il  fe  diftingua  par 
une  harangue  pleine  de  zèle , où  il  appeloit  leurs 
femmes  des  proftnuits , 8c  peignoii  fortement  1* 
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f.andale  de  canfacrcr  8r  de  toucher  le  corps  du 
Sauveur  avec  des  mains  impures  de  fouillées.  La 
nuit  fuivante  les  officiers  de  la  police  le  fiirptirem 
dans  le  lit  d'une  courtifane;  il  partit  le  lendemain  , 
8c  le  concile  fe  fépara.  Cette  aventure  eft  de  l'an 
1 114  ou  ilif. 

CROCUS.  (Hift.  rom.  & Hift.  aie.  gtrmaniq.  ) 
Vers  l’an  161 , fous  l'empire  de  Gallien  & de  Lof- 
tume,  le  roi  Procus , à la  tête  d'une  binde  d' Alle- 
mands , à laquelle  s'étoient  jointes  quelques  autres 
rations  germaniques,  porta  le  ravage  dans  diverfes 
contrées  des  Gaules.  C'étoit  un  fi  furieux  dcftruc- 
teur,  que  l'effroi  qu'il  caufoit , a mêla  fou  hifloitc , 
de  faînes  abfurdcs.  Sa  mèreétoit,  dit-on,  fée  ou 
prophétefle  , & alfurémer.t  ce  n’etoit  pas  une  fte 
uicnfaiûnte.  Confultéc  par  fon  fils  fur  les  moyens 
dillullrer  fon  nom,  elle  répondit  qu'il  falloir  ren- 
verfer  tout  ce  qu'il  rencontre  roit  de  beaux  édifices, 
détruire  beaucoup  de  villes , & en  mafTacrer 
tous  les  habitans.  fn  effet , c'etoic  donner  la  dé- 
finition d'un  conquérant.  Crocus  tacha  de  1 être  ; 
il  ruina  de  fond  en  comble  l'ancienne  ville  de 
Mayence  : on  l'a  depuis  rebâtie  plus  près  de  Co- 
blentt.  Les  murailles  de  Met*  tombèrent  comme 
par  miracle  à fon  arrivée  ; mais  ce  fur  lui  qui  fit 
le  miracle:  il  en  voulut  faire  autant  à Trêves, 
mais  elle  lé  défendit,  & l'obligea  d'aller  chercher 
ailleurs  quelque  conquête  plus  facile;  il  défila  la 
Gaule  narbonnoife  3c les  Aquitaines, exerçad  hor- 
ribles cruautés  dans  le  Gévaudan,  8c  y fit  des  mar- 
tyrs. Le  peup.e  du  pays  s'étoit  retiré  dans  une  for- 
tercfle  fur  la  montjgne  au  pied  de  laquelle  eft 
maintenant  la  ville  de  Mende.  SaincPrivat,  évêque 
de  cette  contrée,  s'étoit  retiré  dans  une  caverne  , 
où  il  palfoit  les  jours  8c  les  nuits  à prier  Dieu  de 
dérober  fon  peuple  à la  fureur  de  Crocus.  Les  bar- 
bares découvrirent  fa  retraite  8c  le  menèrent  à 
leur  barbare  Roi , qui,  fur  le  refus  qu'il  fit  d'a- 
dorer les  idoles  8c  de  lui  livrer  fon  peuple , le  fit 
afilimmer  à coups  de  bâton.  Saint  Privât  mourut 
de  fes  blcflurcs  peu  de  jouis  après.  Le  lieu  où  il 
fouffrit  le  martyre  3c  termina  fa  carrière , fe  peupla 
tellement  par  ralfluencc  de  ceux  qui  venoient  ho- 
norer fa  mémoire , que,  d'un  petit  bourg , il  devint 
une  ville  confidérable , la  capitale  3c  l églife  ca- 
thédrale du  Gévaudan , le  fiége  épifcopal  y ayant 
été  transféré  d'un  lieu  nommé  Jarry,qui  n’eft  plus 
aujourd'hui  qu’un  village. 

l.rocus  detruific  encore  jufqu'aux  fondemens  le 
fameux  temple  de  Vaffo,  à Clermont  en  Auvergne, 
dont  l'Hilloire  vante  la  magnificence  8c  la  ftruc- 
ture  merveilleufe.  La  Provence  fut  le  terme  de 
fes  ravages  8c  de  fes  fureurs  ; il  afliégeoir  la  ville 
d'Arles  lorlqu'il  fut  fait  prifonnicr  par  un  foldat 
nommé  Martus , que  Mézetav  conjeélure  avoir 
été  cet  aventurier,  forgeron  ae  fon  métier,  qui 
fut  pendant  deux  lois  vingt-quatre  heures  Lmpe- 
reur , fans  même  en  avoir  le  titre.  Crocus  fut  traité 
comme  il  l'avoit  méiité  ;oa  ne  lui  épargna  ni  hu- 


miliations ni  tourmem  : on  le  promena  par  toutes 
les  villes  qu'il  avoir  ruinées , 8c  du  moins  il  y avoir 
de  la  convenance  dans  cette  partie  de  fon  fupplice. 
11  étoit  mile  qu'il  fut  couvert  d'ignominie  dans  les 
memes  lieux , parla  ruine  defquels  il  avoit  recher- 
ché une  funelie  gloire:  on  lui  rendit  tous  les  maux 
qu'il  avoit  fait  fourfrirâ  tant  d'innocentes  vidimes  ; 
& quand  on  fut  las  de  le  tourmenter  , on  lui  tran- 
cha la  tête.  Nous  répétons  qu'il  avoit  mérité  fi>n 
fort  par  le  mal  qu'il  avoit  fait  ; mais  ce  n'ell  ja- 
mais que  chez  des  nations  barbares  qu'on  voit 
traiter  ainfi  les  ennemis  même  les  plus  coupables, 
8c des  Rois,  8c  des  guerriers  pris  dans  les  combits. 

CROIX-CHEVRIÈRES  ( Hift.  dt  Fr . ) , famille 
du  Dauphiné,  dont  L-  premier  nom  étoit  deGuerre. 
Jean  de  Guerre,  fécond  du  nom,  fut  le  premier 
de  fa  race  qui  prit  le  nom  de  la  Croix  , en  vertu 
d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  cette  condi- 
tion par  un  gentilhomme  de  ce  nom;  8c  fon  fils, 
Félix  de  la  Croix  , .lier  devenu feigneur  de  Ou- 
vrières par  la  venu  que  lui  en  fit  en  1 ç6o  la  fi- 
nie ufo  l 'iane  de  Poitiers , ducheffe  de  Valentinois, 
ces  deux  noms  unis  enfemble , formèrent  le  non» 
de  leurs  defeendans.  Les  la  Croix  - Chevrière* 
acquirent  encore  dans  la  fuite  d'autres  biens  de  la 
Manon  de  Poiriers,  entr'autres le  comté  de  Saint- 
Vallier. 

t°.  Jean  de  Guerre  , ou  le  premier  la  Croix  , 
fervit  avec  honneur  les  rois  Louis  XII  8c  Fran- 
çois!, lepremierila bataille deRavenne, en  lynj 
le  fécond  d'abord  à la  journée  ou  aux  deux  jour- 
nées de  Marignan,en  1 y 1 y , puis  à la  bataille  de 
Pavie  en  1 ( ly  , où  il  eut , comme  le  Roi , le  mal- 
heur de  relier  prifonnier.  11  mourut  des  bleffures 
qu'il  avoit  reçues  au  partage  de  Suie , en  1 y;6. 

i°.  Pierre  de  la  Croix  fon  fils  aîné,  frère  aîné 
de  ce  Félix  qui  vient  d ette  nommé  plus  haut, 
s'étant  fignalé  aux  batailles  de  Kenty  , de  Dreux, 
de  Saint-Denis,  de  J arnac,  fut  tué  à celle  de  Mon- 
contour,  en  ryétj. 

y".  Félix  de  la  Croix-Chevrières , frère  puîné 
de  Pierre  , fut  homme  de  robe , concilier , puis 
avocat-général  au  parlement  de  Grenoble , puis 
conlêilîer  d'F tat  8c  intendant  du  Dauphiné.  11  fut 
nommé  par  le  roi  François  I , le  8 février  1544, 
pour  l’un  des  commiflaires  qui  firent  le  procès  au 
chancelier  Poyet , fous  Henri  II.  )1  rut  de  b 
chambre  de  juftice  qui  jugea  le  maréchal  de  biez 
ScCoucy-Vcrvinsfon  gendre, 8:  quineparoit  pas 
avoir  etc  jufteà  leur  égard.  Mort  en  1 jSj. 

40.  Félix  fon  fils  aine  reprit  le  fervice  militaire. 
Colonel  d’infanterie , il  prit  Morefte , place  fur 
la  frontière  du  Dauphiné,  du  coté  de  la  Savoie, 
expédition  dans  laquelle  il  reçut  fept  coups  de 
moufquer.  Il  fut  tue  en  1 590,  au  fiege  d'iflbire  en 
Auvergne. 

y °.  Jean  de  la  Croix-Chevrières  , frère  du  pré- 
cédent , fait  conlèilkr  au  parlement  de  Grenoble 
le  iy  juillet  1578  ; avocat-génital  au  même  parle. 

nient , 
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ment , le  19  novembre  1 j8{  ; mahre  des  requêtes 
& intendant  des  finances  (dans  t'armée  que  le  duc 
de  Mayenne  commandoit  en  Dauphine)  , le  19 
novembre  1 y 88  ; furintendant  des  finances  dans 
cette  province  pour  le  roi  Henri  IV,  8c  confeiller 
d'Etat,  le  1 ; loptembre  1 J9f , pat  des  arrange 
mens  fans  doute  relatifs  à l'accommodement  du 
duc  de  Mayenne  avec  ce  Monarque.  Lorfqu’en 
1600,  Henri  IV  eut  conquis  la  Savoie,  Jean  de 
la  Croix -Chevrièrcs  en  fut  nommé  gardc-des- 
fceaux  ; ce  11e  fut  pas  polir  long-tems:la  paix  fe 
fit,  & f hevrières  fut  un  des  députés  nommes  pour 
l'exécution  des  conditions  de  cette  paix.  Il  eut  le 
J 1 décembre  1 6of  , une  charge  de  préfident  à mor- 
tier au  parlement  de  Grenoble  , en  dédommage- 
ment des  fccaux  de  la  Savoie  8c  en  récompc  rife 
de  fes  lèrvices.  l a même  année,  le  17  mai , il 
ivoit  été  nommé  ambafiadeur  extraordinaire  au- 

frès  du  duc  de  Savoie;  en  1607 , il  fut  nommé  à 
evèché  de  Grenoble.  Il  avoit  été  marié  8'  avoit 
desenfans.  Le  fécond  de  fes  fils,  nommé  Alfonfe, 
fur  nommé,  le  jo  avril  1611 , fon  coadjuteur  dans 
l'évêché  de  Grenoble.  Le  père  mourut  en  1619, 
le  fils  en  1637.  Le  père  étoit  (avant,  homme  de 
lettres  8c  jurifconfultc.  11  y a un  Commentaire  fous 
fon  nom  dans  Guy-Pape  ; il  en  fit  un  aufli  fur  les 
donations  entre-vifs.  Il  liioit  beaucoup,  8c  toutes 
fortes  de  livres  ; il  difoit  n'en  avoir  jamais  lu  de  fi 
mauvais , qu'il  n'y  eût  trouvé  quelque  chofe  de 
bon.  Cette  maxime,  qui  tend  1 dilpenfer  du  choix, 
Xuppofe  la  vie  de  l'homme  trop  longue  : 

Le  fage  eft  ménager  du  tenu  Je  des  paroles. 


Par  la  même  raifon,  il  doit  l’être  des  livres.  Un 
écolier  qui  feroit  a ffer.  ignorant  pour  ne  pas  favoir 
chercher  les  mots  par  ordre  alphab.  tique  dans 
le  Diélionnaire  , les  chercheroit  dans  tout  le  Dic- 
tionnaire. indiilinûement , 8c  finiroit  par  les  trou- 
ver , puifqu'ils  y font  ; mais  avec  combien  de  peine 
8c  quelle  perte  de  tems  ! 11  en  eft  de  même  de  celui 
qui  chercne  dans  un  mauvais  livre  une  bonne  chofe 
qui  peut  y être.^On  s'inllruira  plus  dans  un  bon 
bvre  que  dans  ceiit  livres  médiocres  8c  dans  mille 
mauvais.  Tenons  nous  en  donc  aux  bons,  8c  même 
aux  meilleurs , pour  notre  profit  8c  pour  notre 
plaifir. 

6*.  François-Ofiavien , baron  de  Clerieu , petit- 
fils  du  précédent , mourut  au  fiége  d'Arras. 

7°. Jean  de  laCroix-Chevrières,  frère dcFran- 
çois-Oâavien , confeiller  au  parlement  de  Gre- 
noble , puis  préfident  à mortier  , d'abord  au  par- 
lement de  Dijon  , puis  à celui  de  Grenoble , fut 
aulfi  confeiller  d'Etat,  8c  employé  dans  plufic-urs 
négociations  importantes  8c  fecrëtes.  Sa  terre 
d'Omacieux  fut  érigée  en  marquifat  en  îéqf. 

8°.  Pierre -Félix  fon  fils  aîné  , capitaine  des 
gardes  de  la  porte  8c  confeiller  d'F.tat  d'épée, 
mort  en  1899 , avoit  fervi  à Gigeri  fous  le  duc 
de  Beaufort , 8e  fe  diflingua  depuis  dans  diverfes 
occafions. 

Plufieurs  autres  perfonnages  de  la  même  famille 
ont  fervi  avec  honneur,  foit  dans  la  robe,  fok 
dans  l'épée. 


Hifhirt.  Tome  VI.  SappUmtni. 
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DaMASCÈNF.  (Saint  Jean).  (Jtyl  tcclif.) 
Saint  Jean  Damafcènc  , air-fi  nommé  parce  qu'il 
ctoir  né  à Damas  en  Syrie  , eft  "au  nombre  des 
Pères  grecs.  Un  abbé  de  Billy  a traduit  fes  œuvres 
en  latin.  Le  P.  I.equien  , dominicain  , a donné  , 
en  171a  , une  belle  édition  grecque  8c  latine  des 
ouvrages  de  ce  Père.  Ils  roulent  tous  fur  la  reli- 
gion , 8c  principalement  fur  le  culte  des  images  , 
qu  il  défe  ndit , 8c  contre  1 empereur  Léon  l’Ilaurien, 
8c  contre  l’empereur  Conllantin  Copronyme , tous 
deux  grands  iconoclaftes.  Il  faut  que  1 hiftoirc  de 
faint  Jean  Damafcènc , ou  ne  foit  pas  bien  parfai- 
tement connue,  ou  du  moins  qu'elle  ait  ételong- 
terns  fans  l'être , puifque  Vincent  de  Beauvais  , 
Raphaël  Volaterran  8c  d autres  favans  onteruqu’ii 
vivoit  fous  l'empire  de  1 heodofe-le-Crand  , vers 
la  fin  du  quatrième  Cède.,  L'opinion  générale  eft 
qu'il  naquit  vers  l’an  6-6 , 8c  mourut  vers  l’an  760. 

DANF.GF.LT.  ( H!fl.  d'Angla.  ) Le  foible  Fthcl- 
red  11  , roi  d'Angleterre  ( \oyt\  fon  article  dans  le 
Dictionnaire  ),  dont  les  Danois  ne  ceffoient  d'i- 
nonder les  Etats  , ne  put  imaginer  d’autre  plan  de 
défenfe  contr'eux  , que  de  racheter  le  pillage  par 
un  tribut  : c'étoit  les  inviter  à revenir , 8c  ils  re- 
vinrent. Charlemagne  8c  Alfred  en  ufoient  autre- 
ment j ils  pourfuiv  oient  ces  voleurs  fur  les  mers  , 
8c  les  écaitoienrde  leurs  frontières.  Fthelred,  in- 
capable de  fuivre  de  tels  modèles  , foula  fes  peu- 
ples pour  payer  fes  ennemis;  il  établit  la  taxe  con- 
nue fous  le  nom  de  Aantgtlt , monument  de  l'op- 
preffion  des  Anglais  , de  lafcendant  des  Danois 
& de  la  fbiblclTe  d'Fthelred. 

D'ELBÈNE , ELBÈNE  eu  DEL  BÊNF. , ( Hift. 
de  Fr.  (j  d'h.) , famille  qui  a produit  des  fujets 
utiles . Quelques-  uns  l'ont  crue  originaire  de  France, 
8c  ont  prétendu  qu'elle  tiroit  fon  nom  de  la  baro- 
nie  de  Bène  près  Monifort  -l'Amauri.  Les  armes 
de  la  famille  d'Flbène  y font  ou  y étoient,  dit-on, 
ravées  en  divers  endroits  fur  les  murs  duchàteau. 
e-s  d’F.lbènes,  ajoute-t-on,  dans  ce  fvftèmc , paf- 
(ërenten  Italie  à la  fuite  des  Princes  de  ta  Maifon 
d’Anjou,  8c  s'établirent  à Florence  , où  1 article 
dil , joint  à leur  nom  de  Bène  , forma  celui  de 
d'F.lbène.  Mais  l'opinion  la  plus  générale  8c  la  plus 
appuyée  du  fuffrage  des  auteurs  efl  que  les  d'El- 
benes  font  originaires  de  Florence , où , pendant 
trois  ou  quatre  itècles,  ils  ont  exercé  les  premières 
charges  de  la  république.  Jacques  d’F.lbène  , fur- 
nommé  le  Grana , très-célèbre  dans  Scipion  Am- 
mirato  8c  les  autres  hift oriens  de  Florence , fut 
quatre  fois  prieur  de  la  liberté  de  la  république , 


en  1 ;?4,  1 jj8,  1 54 a , 1560  ; 8c  trois  fois  fouve- 
rain  gonfalomer  , en  IJ  fa,  ijff  8c  I .éo. 

François  d'1  Ibère  , un  de  fes  fils , fut  prieur  de 
la  liberté  , en  1 J7  j 8c  1 577. 

Albertaffe  d'Flbène  fut  auffî  prieur  de  la  liberté, 
en  ;47j. 

Nicolas  , fils  d’AlbcrtafTe  , fe  retira  en  France  , 
où  il  fut  mai:re-d  hôtel  ordinaire  des  rois  Fouis  XII 
8c  François  I. 

Barthéleini  d'Flbène  fon  fils  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Civttüt  vtri  feu  mo-m. 

Julien , fils  de  Barthélemi , fut  envoyé,  en  t f74, 
en  Pologne,  par  Catherine  de  Médicis,poiirprelTer 
le  retour  de  HenrilllenFrance.  t etre  fimilled  Fl- 
bene  a donné  , en*France,  une  multitude  de  guer- 
riers 8c  d'évèques  ; mais  nous  ne  remarquerons  , 
parmi  les  premiers  , que  : 

Albert  , pannetier  du  roi  Henri  11 , lequel  fut 
tué , l’an  1 f f 4 , en  Italie , dans  l'armée  du  msr.  chai 
de  Stroxxi. 

François,  fon  neveu  , gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  Charles  IX  , en  1 {64  , qui  fe 
trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint  - Deris  , 
de  Moncontour  , au  fiége  de  Javarin  , 8c  qui  fut 
tué  au  fiege  de  la  Rochelle  , en  1 575. 

Pierre  , fon  frère  , aumônier  du  roi  Charles  I?  ’ ; 
rendit  de  grands  fervices  à ce  Prince,  à Henri  III  , 
à Henri  IV,  8c  mourut , en  ifÿü,  au  camp  de  ce 
dernier  Roi , devant  Paris. 

Albert , autre  de  leurs  frères  , avoir  été  tué  en 
1 , en  combattant  contre  les  Reitres  fous  le 

duc  de  Cuife. 

Alexandre  , autre  encore  de  leurs  frères , 8c  le 
plus  célèbre  de  tous  , né  à I yon  le  7 mai  iff*  , 
porta  les  armes  dès  fa  plus  rendre  jeuneffe , 8c  fut 
bleffé  dangereufement,  en  1 p»  , au  fiége  de  la 
Rochelle.  U fuivit  Henri  111  en  Pologne , 8c  après 
fon  retour  en  France  il  fe  trouva  aux  ficges  de 
I-ivron  8c  du  Poufin.  En  1 576 , il  fervit  fous  le  duc 
de  Guife  à la  défaire  des  Beitres;  l'année  fuivante, 
il  fuivit  le  duc  de  Mayenne  , 8c  a (lifta  aux  fiéges 
de  1a  Charité  , d'iflôire  , de  Brouage , 8cc.  En 
1 f8o  , il  fut  blefTé  d'une  moufquetadc  au  fiége  de 
la  Fère , & fervit  toujours  avec  la  même  diftinc- 
rion  jufqu'en  1 589  , que  fes  affaires  domeftiques 
l'ayant  appelé  en  Italie , il  y fervit  encore  la  France 
utilement  dans  un  autre  genre , ayant  beaucoup 
travaillé  à la  réconciliation  de  Flenri  IV  avec  le 
Saint-Siège , comme  le  cardinal  d'Oflat  lui  en  rend 
témoignage  dans  fes  lettres,  8c  comme  Henri  IV  le 
teconnoit  lui-même  dans  deux  des  fieanes , qui 
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forment  un  titre  d’honneur  pour  la  famille  d'El- 
bène.  Alexandre  eut , en  1(96 , un  brevet  de  con- 
feiller  d’Ktat  & le  collier  ce  l'Ordre  de  Saint-Mi- 
chel. Mort  en  lét  y. 

Parmi  les  évéques,  nous  remarquerons  Alphonfe, 
évêque  d'Alby , prélat  favant,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  , tels  que  : IraUatus  de  gtnle  Ù famitii 
marchionum  O -thie , qui  pofle'a  comités  fandi  JEgidèi 
O tolofates  di iii  font . De  reg  0 tiurgundie  Transjurane 
D Arelatis.  De  origine  [amitié  Cijlcrtiane. 

F.t  un  autie  Alphonfe  d’Flbène , neveu  du  pré- 
cédent, & fon  fuccelîeur  dans  l'évêché  d’Alby. 
Celui-ci  étoit  entré  dans  la  révolte  du  duc  de 
Monrmorc-nci,  en  16  jj,  & avoir  été  obligé,  i cette 
occafion,  de  lortir  du  royaume)  il  y rentra  en  164), 
après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  11  mourut 
à Paris  le  9 janvier  1 6 y 1. 

DENIER  DESAINT  PIERRE  oaROMESCOT. 

( Hijf.  a An,la  ) Panr  le  terris  de  l'heptarchie , 
Ofla , roi  de  Mercie , ayant  allaHiné , dans  un  feftin, 
le  roi  dT.fl-Anelie  fou  gendre , 8:  ayant  envahi  fon 
royaume,  imagina , pour  expiation,  de  foumettre 
fcS  E tats  au  • denier  ae  Saint-Pierre  , en  confervant 
ceux  qu’il  avoir  ufurpes.  Ce  romefeot  ou  denier  de 
famé  Aierre  n étoit  d'abord  qu'une  fomme  defti- 
née  à l'entretien  d’un  collège  anglais  , fondé  à 
Rome  par  < fia  : cette  impoiition  fe  leva  enfuite 
fur  toute  l'Angleterre  Cétoit  un  don  d’un  leul 
Roi  de  l'heptarchie  ) ce  fut  un  tribut  de  la. nation 
entière. 

DESMARETS  (Ié  -.n).  (HiJ!  de  Fr.  ) Sous  le 
règne  de  1 rarr ois  1 , un  feigneur  delà  Maifon  de 
Tailard  avoit  cté  un  fimple  gety.  iiiomme  nommé 
Jean  Defmarets.  L'Hiftoire  ne  dit  pas  de  quelle 
manièrei  mais  c'étoit  apparemment  par  des  moyens 
que  la  chevalerie  defavouoit.  Defmarets  ne  lailîoit, 
pour  venger  fa  mort,  qu'une  ateul#inconfolable  , 
mais  fans  appui.  Le  coupable  avoit  pour  lui  le 
crédit  de  la" Maifon  du  Bellay,  dont  il  étoit  allié  ( 
le  cardinal  furtout  lappuyoit  de  fa  faveur  j la  juf- 
tice  étoit  lente,  ïc  le  crime  gagnoit  tout  en  gagnant 
du  tems  : l’aïeule  de  Defmarets  vint  fe  jeter  aux 
pieds  du  Roi , en  criant  j-jiicc.  A ce  mot,  toujours 
jmpofant  pour  François  I , il  parut  faüi  de  relpeét) 
jl  relève  cette  femme , & fe  tournant  vers  la  foule 
des  courdfans  qui  l’environnoient , 8c  parmi  Icf- 
quels  étoient  peut-être  alors  les  du  Bellay  , il  dit 
tout  haut  ces  propres  paroles , auxquelles  nous 
ferions  bien  fichés  de  rien  changer  : toi  de  gen- 
tilhomme , ce  nefl  pas  raifon  que  . tut  dcmaij'ciU  fe 
projlcrne  diront  moi , me  demandant  une  tkofe  que , 
pour  te  dû  de  mon  Fiat , je  lui  doit  ,-  trais  c* efi  d faire 
i ceux  qui  m’ importunent  fur  les  remisons  fit  uhoti- 
tions  , iqjqueltes  je  ne  leur  dois  , [mon  de  grâce  & 
piffanct  royale.  11  écouta  cette  femme , la  confola , 
Ici  promit  prompte  juilice , ït  lui  tint  parole. 
- t omme  de  fait , dit  Pafquiur  , je  vis  décapiter 
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» Tailard  aux  halles  de  Paris , en  l'an  if4<>.  » Les 
grands  du  royaume  , les  ambafTadeurs  même  des 

fiuiflances  étrangères  avoient  inutilement  follicicé 
a grâce  du  coupable. 

DFIONA  ( Hifl.  a"  Alltm.  ) , Maifon  ancienne  en 
Allemagne  , defeend,  dit-on  , d'un  Aloyfius  dUr- 
pach  , qui  vivoit  du  tems  de  Charlemagne,  &au- 
uel  cet  Empereur  fit  don  d’un  château  fort  8c 
'une  ville  fur  l'Elbe , nommés  Dhona,  dont  cette 
famille  tire  fon  nom. 

Louis-le-Débonnaire  confirma  cette  donation  i 
Louis-Conrad , fils  d’Aloyfius,  & lui  conférais 
titre  de  burggrave,  dont  la  Maifon  de  Dhona  fiat 
toujours  fort  j.iloufe.  La  condition  de  la  donation 
faite  par  Charlemagne  à cet  Aloyfius,  fi  confirmée 
par  Louis-le-Débonnaire  à Louis-Conrad,  éteit 
de  défendre  de  ce  côté  les  frontières  de  l'Empire 
contre  les  Boiens  ou  Bohémiens,  8c  d'autres  peu- 
ples barbares. 

Dans  la  guerre  que  Venceflas,  roi  de  Bohême, 
fit  à Guillaume , furnommé  le  tiorgnt , marquis  de 
Mifnie  , la  ville  de  Dhona , qui  étoit  fous  la  pro- 
teélionde  la  Bohême,  fut  alliégce  par  Guillaume, 
qui  la  ruina  entièrement.  Alors  la  Maifon  de  Dhona, 
obligée  de  chercher  un  afile , fe  difperfa  dans  les 
pays  circonvoifins.  Les  uns  fe  retirèrent  en  PrulTe, 
d’autres  en  Bohème  8c  en  Siléfie. 

Le  premier  qui  s’établit  en  PrulTe , fe  nommoit 
Staniflas. 

Pierre  de  Dhona  fon  fils  eut  fept  enfans  mâles, 
qui  prefque  tous  ont  une  place  dans  l'Hiftoire. 

Abraham  fe  trouva  en  France  i la  bataille  dq 
Moncontour,  8c  mourut  à Tarafcon. 

Henri , colonel  au  fervice  de  la  Pologne , fut  tué 
à Pernott-en  en  Livonie. 

Frédéric,  colonel  au  fervice  du  Dannemarck,  fe 
noya  en  palfant  le  détroit  du  Sund.  11  n' avoit  que 
vingt-quatre  ans. 

Chriftophe  fut  général  de  l'armée , 8c  maréchal 
de  la  cour  du  roi  de  Dannemarck. 

Le  dernier  de  tous  fut  de  tous  le  plus  célèbre  : 
c'eft  Fabien  de  Dhona.  Né  le  6 mai  1 j fo,  à Stumi 
dans  la  PrulTe  royale , il  avoit  appris  la  théologie 
i Genève , fous  Théodore  de  Bèxe , dont  il  fut 
toujours  un  zélé  dilciple  ; il  fervit  fous  Cafimir , 
comte  palatin,  8c  fous  Etienne  Battori , roi  de 
Pologne  ) il  fut  nommé  général  des  troupes  que 
le  roi  de  Dannemarck  8c  les  Princes  proteftans  d'Al- 
lemagne envoyèrent  pour  la  défenfe  de  la  caufe 
proteftante  à Henri  1 , alors  lèulcment  roi  de 

Na^arte , 8c  qui  iaifoitla  guerre  à la  Ligue.  Dhona 
fe  montra  plus  habile  qu’heureux  i il  fut  battu  i 
Auneau  dans  la  Beauce,  par  un  généra],  ou  plus 
• heureux,  ou  plus  habile , le  duc  de  Guifc-le-Bala- 
. fié.  C'eft  de  cette  expédition  ducomte  de  Dhona, 
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u'il  tft  parlé  dans  ces  vers  de  la  Henriade,  où 
fenri  die  à Elilabeth  : 

Cuife  dans  Vùaori,  d'une  main  plus  heureufe. 
Vengea  fur  les  Germains  la  perte  de  Joycufc, 
Accabla  dans  Anneau  mes  alliés  furpris. 

11  continua  de  fervir  fous  Cafimir  8c  fous  fon 
neveu  broderie  I\',  duc  de  Bavière , élcéteur  pa- 
latin. A cinquante-quatre  ans  il  le  retira  dans  fes 
terres  en  Prufle.  L'életteur  de  Brandebourg,  duc 
de  Pruflë,  lui  donna  des  honneurs  8c  des  emplois. 
Ce  général  n’avoit  pas  moins  bien  fervi  comme 
homme  d'Etat  que  comme  homme  de  guerre  ; il 
avoir  été  employé  dans  diverfes  cours  en  trente- 
quatre  ambauades.  11  mourut  en  i6ii. 

Dans  cette  même  branche  Achatius  fervit  l'em- 
pereur Maximilien  8:  d’autres  Princes  de  l'F  urope 
dans  des  emplois  confidcrables,  8c  oïl  il  fe  dif- 
tingua. 

Chriftophe  , un  de  fes  fils , fut  grand-chambel- 
lan du  roi  de  Bohême.  Spanheim  a écrit  fa  vie. 

Fabien  111  , neveu  de  Chriftophe , eft  cité  & 
Joué  par  Vicquefort  dans  fon  Traité  de  l’Ambaf- 
fadeur. 

Chriftophe -Frédéric  fon  fils  fe  fignala  dans 
les  guerres  de  la  Hollande  contre  l’évéque  de 
Munfter. 

De  cette  même  Maifon  de  Dhona  étoient  : 
Chriftophe  Delficus , maréchal  de  Suède,  mort 
ambaftadeur  à Londres. 

Alexandre  , ambaftadeur  en  plufieurs  cours  de 
l'Europe,  miniltre  8c  officier- général  cher  l'élec- 
teur de  Brandebourg  , 8c  gouverneur  du  Prince 
tleétoral. 

Jean-Frédéric  fon  frère , capitaine  des  Cent- 
Suiftes  du  roi  d’Angleterre,  & colonel  d'infan- 
terie à fon  fervice. 

Chriftophe  Ieurfirère,  colonel  des  grands  mouf- 
quetaires  de  Brandebourg.  . 

Albert , colonel  au  fervice  de  Hollande  , tué 
dans  Maèftricht  aftiégé  par  les  Français. 

Charles-Emile  8t  Théodoric  fes  frères  , colo- 
nels de  Brandebourg , tués  au  fiége  de  Bude  con- 
tre les  Infidèles. 

Ces  trois  frères  en  avoient  cinq  autres,  prefque 
tous  aufii  morts  jeunes  à la  guerre. 

DIESBACH.  (Hifl.  mod.)  C'eft  le  nom  d'une 
très-ancienne  Maifon  établie  depuis  long-tems  en 
Suifle  8c  en  Franche-Comté , 8c  précédemment  en 
Allemagne. 

i°.  Rudolf,  baron  de  Diesbach,  fut  le  premier 
ui  d'Allemagne  vint  s'établir  en  Suiflè,  en  1191  s 
alla  enfuitc  à la  crcifade. 
a.*.  8c  j°.  Pierre  fit  Rudolf  fuivirent  les  Em- 
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pereurs  1 la  guerre  , 8c  s'établirent  à Berne  e» 

1170. 

4°.  Louis  de  Die‘bach  négocia , en  1 584  , le 
mariage  d'ifabelle  de  Bavière  avec  Charles  VI  , 
roi  de  France.  v 

fn.  L’empereur  Sigifmond  donna,  en  1434  , i 
Nicolas  de  Diesbach,  pour  récompenfedefes  fer- 
vices  , une  bague  où  étoient  gravés  deux  lions. 
Ces  lions  font  entrés  depuis  dans  les  armes  de  la 
Maifon  de  Diesbach. 

6°.  Nicolas  de  Diesbach  , fécond  du  nom,  élu 
à trente  ans  advoyer  de  Berne , conclut , 011474» 
la  première  alliance  du  corps  helvétique  avec  la 
France  , fous  Louis  XI  ; il  fut  nommé  général  de 
l’armée  des  cantons  contre  le  duc  de  Bourgogne, 
Charlcs-le-Téménirc  ; il  invertit  Rlamont , mais 
au  commencement  du  fiige  il  fut  blefle  d un  coup 
de  pied  de  cheval , dont  il  mourut  de  langueur  au 
bout  de  fix  femaines 

7*.  Imbert  de  Diesbach  commandâtes  xri.de* 
de  la  Suifle  co  tre  le  duc  de  Savo’e. 

8®.  Louis  de  Diesbach , fécond  du  rom,  luivit, 
en  1 ji6  , l’empereur  Maximilien  dans  fon  expé- 
dition en  Italie. 

9°.  Guillaume  de  Diesbach,  advoyer  deBcrre, 
commanda , comme  Imbert,  les  armees des  Suifle* 
contre  le  duc  de  Savoie;  il  fe  ruina  d'ailleurs  i 
chercher  la  pierre  philofophale , 8c  fut  réduit  à 
vendre  fes  plus  beaux  domaines.  Il  conferva  ce- 
pendant de  la  magnificence,  8c  lurtout  une bien- 
faifance  à laquelle l’Hiftoire  a rendu  témoignage. 

10°.  Jean  de  Diesbach  commandoit,  en  iji  y, 
l'armée  des  SuitVes  à b bataille  de  Marignan. 

1 1°.  Jean  de  Diesbach  , fécond  du  nom , qui 
avoit  été  page  du  roi  Louis  XII,  8c  nommé  maté- 
chal-de-camp  par  François  I , en  1 {il  , teins  où  il 
n'y  avoit  que  vieux  ou  trois  maréchaux-de-camp 
dans  le  royaume , fut  tué  à la  bataille  de  Pavie  , 
avec  fept  autres  perfonnages  de  fa  Maifon. 

11”.  Sébaftien  de  Diesbach  étoit  général  de 
l’armée  des  Suiftês  à la  bataille  de  la  Bicoque  en 
lyaa,  8c  advoyer  de  Berne  en  1519. 

1 j“.  Lorfque  la  réformation  fut  reçue  à Berne 
en  iyi8  , Rochus  de  Diesbach,  fidèle  à la  reli- 
gion catholique,  s'établit  à Fribourg,  canton  ca- 
tholique , 8c  fa  poftérité  s'y  fixa. 

14°.  Une  autre  branche  s'établit  en  Franche- 
Comté,  en  lfJ9.  Imbert  de  Diesbach,  fécond 
du  nom  , fut  fait,  en  1(91 , colonel  des  Gardes- 
Suiflés  d'Henri  IV.  11  fe  battit  en  duel  devant  le 
Roi  8c  toute  la  cour  contre  un  chevalier  efpagnol, 
qui  avoit  défié  les  chevaliers  français  : il  eut  un 
coup  d'épée  à la  main , mais  il  fendit  la  tête  à fon 
adverfaire.  le  Roi  lui  fit  don  d'une  riche  chaîne 
d’or  avec  fon  portrait  ; monument  que  les  Dief- 
bach  ont  pris  loin  de  conferver  dans  leur  famille. 

1 y°.  Nicolas  de  Diesbach,  advoyer  de  Fri- 
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bourg,  fut  envoyé  par  les  cantons  auprès  de 
Louis  XUI. 

lé”.  Auguflin  de  Diesbach,  aufli  advoyer  de 
Fribourg  , a laiifé  dans  toute  la  Suifle  , par  fes 
fervices  & Ton  zèle  pour  l'honneur  de  fa  patrie  , 
une  mémoire  révérée  8e  chérie. 

Il  y a depuis  pré?  de  trois  lïicles  une  bourfe 
fondée  d Berne , en  faveur  de  ceux  de  la  Maifon 
de  Diesbach  , qui  pourraient  par  quelqu'accident 
tomber  dans  la  pauvreté  { elle  ell  fous  la  direélion 
de  fix  anciens , qui  en  accumulent  chaque  année 
les  revenus , en  attendant  l'occafion  de  les  em- 
ployer fuivant  les  ordres  de  la  famille  8e  les  be- 
foins  des  divers  individus.  Un  pareil  étabüilement 
ferait  un  lien  de  plus  dans  chaque  famille. 

DINAN  ( Hiji.dtFr.),  Maifon françaife de  Bre- 
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tagne,  qui  tirait  apparemment  fon  nom  de  la  ville 
de  Dinan  dans  cette  province , a produit  plufieurs 
guerriers  recommandables,  tels  que  : 

Roland  IV , mort  le  9 mars  1349. 

Roland  V fon  fils , qui  dans  la  grande  querelle 
des  Maifons  de  Montfort  & de  Penthièvre , pour 
la  fuccellion  au  duché  de  Bretagne,  fuivit  le  parti 
de  Blois-Penthièvre , 8c  fut  tue  avec  Charles  de 
Blois  à la  bataille  d'Auray , en  1 364. 

Charles  de  Dinan,  fils  de  Roland  V,  mort  le  19 
fèptembre  141  S. 

Bertrand  fon  fils  , maréchal  de  Bretagne  , mort 
le  11  mai  1444. 

Jacques  , frère  de  Bertrand  , gouverneur  de 
Sablé , grand  bouteiller  de  France  , mort  le  30 
avril , auifi  en  1444. 
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EnBURGE.  (Hift.  dtFr.bSAngltt.)  Egbert, 

ce  Roi  ariglo-ùxon , célèbre  par  l'extinftion  de 

I h.pcarchie  & par  la  réunion  de  l'Angleterre  fous 
fes  lois , avoit,  dans  un  tems  d'opprcrtion , trouvé 
un  aille  à la  cour  de  Charlemagne  j il  y avoit  mé- 
dité , préparé , mûri  fes  grands  projets.  I.a  rivale 
d’Fgbert,  la  reine  Edburge , que  les  Anglais  occi- 
dentaux abandonnèrent  pour  le  donner  a lui , & 
qui  avoit  mérité  ce  fort  par  fes  vices  & par  fes 
crimes  , trouva  aufli  un  alite  à la  cour  de  Charle- 
magne. Cette  fcmtne  , qui  avoit  empoifonné  fon 
mari  en  voulant  empoifonner  un  ae  fes  amans 

u'clle  craignoit , ou  dont  elle  avoit  à fe  plaindre, 

ifoit  un  jour  à Charlemagne  f que  le  plus  grand 
objet  de  fon  ambition  ferott  d’être  reine  de 
France.  « Eh  bien  ! dit  Charlemagne , tournant  la 
>>  chofe  en  pîaifanterie  , je  fuis  veuf  & mon  fils 
>■  aîné  n’ell  pas  marié,  qui  voulez-vous  époufer 
•>  de  nous  deux  ? Le  plus  jeune,  dit  Edburge.  Ah! 
” répliqua  Charlemagne,  fi  vous  m'aviez  choifi , je 
» vous  aurois  donné  mon  fils  ; mais  puilque  vous 
*>  me  l'avez  préféré,  vous  n'autez  ni  lui  ni  moi.» 

II  lui  donna  une  abbaye,  qu’elle  quitta  pour  s’en- 

fuir avec  un  nouvel  amant}  elle  finit  par  aller 
mourir  à Pavie  dans  la  mi  (ère.  ' 

EDOB1NCH , EDOBECH  ou  EBODECfl  8c 
ECDICIUS.  ( Hifi.  rom.)  Edobinch  étoit  un  ca- 
pitaine français  attaché  au  fervice  du  tyran  Conf- 
tantin , lequel  difputoit  l’F.mpire  à Honorius  8c  au 
fils  d’Arcadius.  ( r’oyti  . dans  ce  volume,  1 article 
Cironct.  ) Edobinch  rendit  un  grand  fervice  A Conf 
tantin , en  allant  au-delà  du  Rhin  lui  chercher  des 
fecours  parmi  les  Français  fes  compatriotes  8c  les 
autres  nations  germaniques.  Confiant!!)  étoit  alors 
aflîcgé  dans  la  ville  d’Arles  par  le  comte  Conf- 
tantius  , grand-marne  de  la  milice  romaine  fous 
Ftonorius , & le  plus  célèbre  des  généraux  du 
tems.  I.orfque  celui-ci  apprit  qu’Edobinch  am- 
voit  à la  tète  du  fecouts  qu’il  avoit  obtenu,  il  fe 
hâta  de  marcher  à fa  rencontre , & de  difpofer  une 
embulcade  qui,  n'ayant  point  été  apperçue  par 
les  Germains,  eut  contt'eux  tout  fon  effet.  Edo- 
binch , attaqué  en  tète  par  le  fort  de  l'armée  de 
Conlbntius , 8c  en  queue  par  un  gros  de  cavalerie 
qui  formoit  l’embufeade  en  queftion , fut  ai(ément 
mis  en  dtfordre , fes  bataillons  fe  renverfenti  les 
uns  fuient,  les  autres  jettent  leurs  armes  8c  de- 
mandent grâce  ; d’autres  font  foulés  aux  pieds  des 
chevaux  i la  déroute  eft  complète.  Edobinch  eut 
bien  de  la  peine  à le  fauver  à courfe-  de  cheval  ; il 
alla  chercher  un  afile  dans  une  maifon  de  campa- 
gne, chez  un  ami , nommé  Ecdh  ius,  qu’il  avoit 
comblé  de  bienfaits,  8c  fut  lequel il  croyoic  avoir 


droit  de  compter.  Fcdicius , oubliant  tous  les  de- 
voirs de  la  reconnoiffancc , 8e  violant  indignement 
les  lois  facrées  de  l'hofpitalité , le  refpcél  8c  1 hu- 
manité dus  aux  malheureux , coupa  lui-même  la 
tête  de  fon  ami,  8c,  cette  tête  à li  main,  vint  de- 
mander fon  falaire  à Conftantius.  « Ce  général, 
» dit  l'auteur  de  l’ Avant-Clovis , le  remercia  au 
» nom  de  la  république  de  ce  qu’il  avoit  fait  l 'office 
» de  fon  prévôt}  mais  quand  il  fut  qu’Ecdicius 
» vouloit  demeurer  dans  l’armée , il  lui  fit  com- 
» mandement  de  fe  retirer  au  plus  vite  } 8c  ainfi 
» Fcdicius  ne  remporta  pour  cette  belle  aétion  , 
» qu’un  cruel  remords  dans  le  fein,  8c  une  hor- 
» rible  infamie  far  le  front.  » 

Cet  événement  ell  de  l’an  41 1 . 

EMSER (Jérome). {Hifi.  du Luihiran. ) Luther 
avoir  fait  en  langue  allemande  une  traduction  du 
Nouveau-Tt'llamuit , que  les  Catholiques  trou- 
vèrent remplie  d'infidélités  tendantes  à favorifer 
fes  dogmes.  Jérôme  Emfer,  doüeur.dc  Leipfick 
8c  théologien  du  duc  Georges  de  Saxe  , comme 
Luther  l’étoit  de  l’Eleûeur , releva  ces  infidélités, 
8c  il  ofa  oppofer  à cette  traduftion  hérétique  une 
traduction  orthodoxe.  Cet  Louer , zélé  defen- 
feur  de  la  foi  catholique  , fatiguoic  Luther  de  fes 
écrits.  S:  Luther  l’accabloit  d'injures  plus  encore 
que  les  Rois  8c  les  Papes.  C’étoit  vers  l’an  ija.1 
qu’ils  éccivoient  l’un  contre  l'autre. 

ESCARS.  ( Bifl.  <U  Fr.)  La  Maifon  de  Péruffe 
ou  de  la  Pérufle,  dite  d'Efcars,  du  nom  d’une  terre, 
eff  recommandable  par  fes  fervices  8c  fes  alliances. 

François  d'Efcars  , feigneur  de  la  Vauguyon  , 
chambellan  de  François  1 , 8c  commandant  en  Dau- 
phiné , Lyonnois  . Savoie  8c  Piémont , époufa  le 
il  février  i{ié,  l'héritière  de  Bourbon-Carenci , 
par  qui  la  principauté  de  Carenci  paria  dans  U 
Maifon  d'Efcars. 

Claude  , prince  de  Carenci , fon  petit-fils , fut 
tué  en  duel  le  6 mars  1 j86 , par  le  baron  de 
Biron. 

Diane  fa  fœur  , devenue  princeffe  de  Carenci , 
époufa  I.ouis  d Efiuera,  ou  Stuert,  ou  Stuart, 
comte  de  Saint  - Megrin , lieutenant  - général  des 
armées  du  Roi. 

Jacques  , marquis  de  Saint-Mégtin  , leur  petit- 
fils  , auffi  lieutenant-général , après  avoir  fait  di- 
verfes  campagnes  en  Allemagne  , en  Lorraine , en 
Flandres  , après  avoir  commandé  en  Catalogne  , 
fut  tué  au  combat  de  Saint- Antoine , le  1 juillet 
16 ça  , à trente-cinq  ans. 

Marie  fa  firur  , marquife  de  Saint  - Mëgrin  , 
princefle  de  Carenci , conit.ffe  de  la  Vauguyon  , 
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époufa,en  léf  j .Barthélemi  de Quelen, comte  de 
Brouray  , maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi , 
tué  au  fîéjte  de  Tournay  , en  1667, 

Ainfi  la  branche  aînée  de  1a  Maifon  d’Efcars  s'ell 
éteinte  dans  la  Maifon  des  Stuerts  Saint-Mégrin, 
& cette  branche  des  Stuerts  Saint-Mégrin  dans 
Celle  de  Quelen  i mais  il  reftoit  d'autres  branches 
de  la  Maifon  de  Pérelle  ou  d Efcars,  une  entr  ‘autres 
qui  a produit  deux  prélats  diftingués  , (avoir  : 

Le  cardinal  de  Oivry  , Anne  d Efcars  , grand 
ligueur,  8c  cependant  honnête  homme,  & homme 
de  mérite  , comme  Henri  IV  le  reconnut  lui- 
même  , aufîi  fe  fit-il  un  plaifir  de  le  transférer  de 
l'évêché  de  Lifieux  i F évêché  de  Meta,  en  1608. 
Le  pape  Clément  VIII  avoit  fait  Anne  d'Efcars 
cardinal  en  1 fo<5.  Mort  le  19  avril  1611. 

L’autte  prélat  ell  Charles  d'Efcars  , évêque  8c 
duc  de  Langres , frère  du  Cardinal,  mais  d'un  pre- 
mier lit  ; le  Cardinal  avoit  même  été  fon  coadju- 
teur d l'évêché  de  Langres.  Charles  avoit  été  d'a- 
bord évêque  de  Poiriers  en  1 564  ; il  fut  nommé 
à l’évêche  de  Langres  en  1 £71. En  IJ7}  ,il  reçut 
d Metz  les  ambafladeurs  de  Pologne , qui  venoient 
apport; . au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion» ic  la  harangue  que  ce  prélat  fit  à cette  oc- 
tafits*  'ai  fit  honneur.  Mort  en  1614. 

ETIENNE,  é //■•]/?.  leclifîaft . ) L'hifioire  ecclé* 
ludique  nous  offre  d'abord  le  diacre  faim  Etienne, 
premier  malt}  r du  chriftiaaifme , lapidél'an  trente- 
trois  de  1ère  chrétienne,  par  les  Juifs  , qui  l’accu- 
foient  d'avoir  blafphémé  contre  Moïfe.  Son  his- 
toire eft  rapportée  dans  les  Aétes  des  Apôtres, 
chapitres  \ 1 8c  VII.  Il  pria  en  mourant  pour  fes 
perfécuteuts , 8c  fes  prières  parodient  avoir  obte- 
nu la  converfion  de  Saul,  qui  fut  depuis  faint  Paul. 

, Audivit  i emîo  Deus 

Suprcma  vtrba  martyres  : 

Dux  Saut  us  (i  ttjlis  nccis , 

Ntcij  fit  ipfc  pramium. 

On  compte  neuf  ou  dix  Papes  du  nom  d’E- 
tienne , félon  qu’on  veut  ou  mettre  ou  ne  pas 
mettre  au  nombre  des  Papes  un  Etienne  II,  élu  8c 
mort  en  7}l , tk  dont  le  pontificat  ne  fut  que  de 
trois  ou  quatre  jours. 

1°.  Etienne  la  le  titre  de  Saint.  SuccefTeur  du 
martyr  Lucius  en  a y $ , il  foufirit  lui-méme  le  mar- 
tyre le  1 août  if7,  pendant  la  perfécution  de  l'em- 
pereur Valérien.  C'cft  fous  fon  pontificat  qu’on 
agita  la  fameufe  qutftion  de  la  rebaptifation  des 
hérétiques,  fur  laquelle  LtintCyprienréfifta  au  pape 
font  Etienne.  ( y yycj  l’article  Cyprien  (font)  I 
dans  le  Dictionnaire.  ) 
a°.  L tienne  II  cil  ce  Pape  de  quatre  jours. 

?“■  F.ticnne  111.  Ce  Pape  eft  très-connu  par  fes 
liaifons  avec  Pépin-le-Eref , 8c  par  les  événemens 
qui  en  ont  été  la  fuite.  Pépin-le-Bref,  dansic  projet 
de  confacrer  par  U teligion  le  couronntmj.it  de 
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f»  tarif,  8c  de  la  préferver , par  ce  moyen,  du  fort 
qu'il  avoit  fait  éprouver  à la  race  mérovingienne , 
ne  defiroit  rien  tant  qu’une  alliance  intime  avec 
les  Papes  : ceux-ci  ne  la  defiroient  pas  moins,  ne 
voyant  que  la  France  qu’ils  puffent  oppofer  avec 
fuccès  aux  Lombards  leurs  plus  redoutables  enne- 
mis. I tienne  port3  donc  i Pépin  fes  plaintes  fur 
les  violences  que  le  Saint-Siège  éprouvoit  alors 
plus  que  jamais  de  la  part  des  Lombards.  Pépin 
laifit  cette  occafion  d’inviter  Etienne  à palier  en 
France , pour  qu'ils  puflenr  conférer  i loifir  de 
leurs  communs  intérêts.  Les  Lombards,  amis  delà 
France  fous  Chades  Martel , 8c  qui  ne  vouloient 
pas  en  devenir  ennemis  fous  Pépin-le-Bref,  n'o- 
ferent  s'oppofet  au  paflage  du  Pape , quoiqu'ils 
vifTent  trop  bien  l’objet  de  fon  voyage. 

Les  auteurs  varient  fur  le  cérémonial  qui  fut 
obfervé  en,  France  à la  réception  d'Etienne  111. 
Dans  la  fuite,  lorfque  la  fouveraineté  temporelle 
eu  r été  jointe, cher  les  Papes,  à la  dignité  fpintuelle, 
8c  lorfque  diverfes  conjonctures  eurent  concouru 
à augmenter  ces  deux  pouvoirs  l’un  par  l’autre  , 
les  Rois  parurent  fe  plaire  à rendre  des  honneurs 
preique  divins  i celui  d'entr’eux  qui,  le  dernier 
par  fa  foibleffc , étoit  le  premier  par  ces  litres  de 
y trie  commun  8c  de  Médiateur  univcrftl.  Anaftalè  le 
bibliothécaire , qui  vivoit  dans  un  tems  oà  cet 
ufage  étoit  établi  ou  s’établiftoic , jugeant  peut- 
être  des  uûges  antiques  par  ceux  dont  il  étoit  té- 
moin, repréfente  Pépin  proftemé  devant  Etienne, 
lui  jurant  obéiflànce  , marchant  à pied  en  tenant 
les  rênes  du  cheval  du  Pape.  Les  Annales  de  Metz, 
au  contraire  , difent  que  le  Pape  parut  en  fup- 
pliant,  fous  la  cendre  8c  le  cilice  j qu'il  fe  jeta  aux 

f lieds  duRoi,  8c  ne  voulut  fe  relever  qu’aptès  que 
e Roi  lui  eut  accordé  fa  protection  8c  lui  eut  pro- 
mis fon  fecours.  Des  auteurs  contemporains  n’en- 
trent point  dans  tous  ces  détails , 8c  difent  feule- 
ment que  le  Pape  fit  des  préfens , fut  bien  reçu  , 
8c  qu’on  l’aflura  d’un  prompt  fecours. 

Le  prince  Charles,  fils  ainé  de  Pépin-le-Bref , 
8c  qui  fut  dans  la  fuite  l'empereur  Charlemagne  , 
paroit  pour  la  première  fois  dans  cette  occafion  : 
il  avoit  environ  douze  i treize  ans  -,  il  alla  au  de- 
vant du  Pape  i plus  de  trente  lieues  , 8c  le  con- 
duifit  à Pontyon,  maifon  royale  dans  le  Pertois  , 
où  Pépin  l’attcnaoit. 

Pépin  fit  renouveler  par  le  Pape,  dans  l’églife 
de  Saint-Denis,  la  cérémonie  de  fon  facte  8c  de  fon 
couronnement.  Le  Pape  facta  8c  couronna  en 
même  tems  la  reine  Bctthe  , femme  de  Pépin,  8e 
leurs  deux  fils,  Charles  8c  Carloman  ; il  donna 
l'abfolution  i Pépin  pour  fon  ufurpation  ; il  lança 
cnmême  tems  toutes  les  excommunications  d'ufage 
contre  quiconque  oferoit  jamais  fonger  à tranfpor- 
ter  la  couronne  dans  une  autre  maifon , ui  nun- 
cuiim  de  a/ierius  lumbis  rtçcm  in  tvo  prsjumant  cli- 
gere  i et  qui  n'empêcha  pas  HuguesCipet  d'enlever 
la  couronne  il  Charles  de  Lorraine,  comme  Pépin 
1 avoit  enlevée  à Childérk. 
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Pépin  de  fon  côté,  décidé  à tout  faire  Mur  !e 
Pape , par  intérêt  & par  reconnoiflance , aiïcmbla 
un  parlementa  Crecy-fur  Oife,  pour  faire  refondre 
la  guerre  contre  les  Lombards.  Carloman , frère 
aine  de  Pépin-le-Bref,  mais  devenu  moine  au 
Mont- Laffm  , parut  dans  cette  afllmblee  comme 
ambaffadeur  d’Adolphe  , roi  des  Lombards  , dont 
il  étoit  devenu  fujet  par  fa  retraite  au  Mont-Caflin. 
Etienne  III  & Pépin  avoicnt  elperë  que  la  guerre 
l'eroit  rcfolue  fur  le  champ  & fans  contradiction. 
Les  grands  du  royaume,  entrailles  par  les  raifons 
de  Carloman,  arrêtèrent  qu'on  onverroit  des  am- 
balfadeursà  Adolphe  , pourl'inviter  àlapaix.  Pépin 
prit  ombrage  de  l’afcendant  que  fon  frère  avoir 
paru  avoir  dans  cette  occafion  , 8 : il  s’en  vengea 
d’une  manière  indigne.  De  concert  avec  le  Pape, 
il  le  fit  enfermer  dans  un  monadère  à Vienne , & 
ce  fut  audi  alors  qu’il  fit  rafer  8c  difparoitre  les 
enfans  de  Carloman.  Le  père  mourut  cette  même 
année  dans  fa  prifon.  Pépin  fut  fortement  foup- 
çonné  d'avoir  nàté  fa  mort , 8c  il  avoit  trop  mé- 
rité ce  foupcon. 

Iæs  ambalfadeurs  français  trouvèrent  Adolphe 
très-difpofe  à la  paix  ; il  offroit  d’y  faire  tous  les 
facrificeS  convenables  ; il  avoit  formé  une  cntrc- 
prile  fur  Rome  s il  s’en  défidoit  i mais  il  refufoit 
avec  radon  de  céder  au  Pape  la  Pentapole  8.1'Exar- 
cha:  de  Havenne,  conquis  fur  les  Empereurs  grecs 
par  Us  armes  & le  far.g  de  fes  fujets,  8c  fur  lef- 
quels  le  Pape  n'avoit  nul  droit. 

Sur  ce  refus  fi  naturel , la  guerre  fut  réfolu*. 
Ce  fut  ..lors  que  Pépin-lc-bref  oc  les  deux  Princes 
fes  fils,  crées  patrices  de  Rome  par  le  Pape  8c  le 
peuple  romain , firent , dit-on  , du  confentcment 
des  grands  du  royaume,  à P égide  de  Saint-Pierre, 
cette  Cckbre  donation  de  l’Exarchat  8c  de  la 
Pentapole , qui  a donné  naiffance  à la  puiflince 
temporelle  des  Papes. 

La  donation  de  Pépin  étoit  faite  avant  la  con- 
quête , 8c  l'événement  pouvoir  répandre  un  aflèz 

frand  ridicule  fut  cette  libéralité  précoce  ; mais 
épili  ne  dontioit  que  ce  cju’il  pouvoit  livrer , 8c 
ne  le  vantoitque  de  ce  qu’il  pouvoit  faire.  11  parte 
les  Aipes  , force  le  pas  de  Sufc,  taille  en  pièces 
l’armee  des  Lombards,  afliége  Adolphe  dans  Pavie. 
Adolphe  s'effraye  8c  promet  tout  pour  le  tirer  de 
danger ; mais  dès  que  Pépin  a repris  la  route  de 
France,  enhardi  pardegres  parfon  éloignement,  il 
diffère  d’abord,  puis  réfuté  l’évacuation  des  places 
promifes  , puis  fe  permet  descourfes  fur  le  terri- 
toire de  Rome  , puis  enfin  il  en  vient  jufqu’à  invedir 
Je  Pape  dans  cette  place.  les  cris  douloureux 
d’Etienne  fe  firent  entendre  en  France.  I.a  lettre 
qu  il  éctivit  à ce  fujet  au  nom  de  faint  Pierre  lui- 
même  , lui  a été  reprochée.  C'eft,  dit  un  auteur 
moderne  , line  profopopée  qu'on  a eu  tort  de  qua- 
lifier de  fupercberic:  nous  femmes  entièrement  de 
cet  avis.  Dans  cette  lettre,  dont  on  a fait  tant  de 
bruit,  le  Pape  lie  pritendoit  pas  faite  illufion  à 
Pépin,  au  point  de  lui  peifuader  que  c’était  fimt 
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Pierre  en  perfonne  qui  lui  écrivoit  : c’étoit  feule- 
ment une  figure  de  mauvaife  rhétorique  8c  de  mau- 
vais godr,quc  le  Pape  avoit  crue  propre  à toucher 
Pépin  , 8c  qui  auroit  dû  produire  un  effet  tout 
contraire.  Maison  ne  peut  s’empêcher  de  penfer, 
comme  M.  Fleuri , fur  l’équivoque  qui  règne  dans 
cette  lettre:»  où  I Eglife  lignifie  , non’l’aflemblée 
» des  fidèles , mais  les  biens  temporels  confieras 
» i Dieu  i où,  par  le  troupeau  de  Jéfus-Chrift , on 
" entend  les  corps  8e  non  pas  les  âmes  i où  les  pto- 
•>  méfiés  temporelles  de  l’ancienne  loi  font  mêlées 
» avec  les  fpirituelles  de  l'Evangile,  8e  les  motifs 
» les  plus  faints  de  la  religion,  employés  pour  une 
» affaire  d’Etat.  » 

A la  réception  de  cette  lettre , Pépin , avec  cette 
célérité  qui  dillingue  les  héros  de  fa  Maifon,  re- 
parte les  Alpes  , délivre  Rome,  détruit  une  fé- 
condé armée  de  Lombards  , afliége  de  nouveau 
Aftolphe  dans  Pavie,  8c  le  prelfe  (i  vivement, 
qu’Aftolyae, voyant àquel  guerrier  il  avoit  affaire, 
k cédant  à fa  deftinée,  prit  le  parti  d'exécuter  de 
bonne  foi,  quoiqu'un  peu  lentement,  un  nouveau 
traité  (igné  à Pavie , & d’évacuer  en  partie  l'Exar- 
chat 8:  la  Pentapole.  Etienne  111  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  libéralité  | il  mourut  dès  l'année  lui- 
vante.yjy.  Adolphe  avoit  encore  moins  furvécu  à 
fa  difgrace,  8c  Pépin,  tout-puifiant  en  Lombardie, 
avoit  procuré,  de  concert  avec  le  pape  Etienne  III, 
lequel  vivoit  encore  alors,  la  couronné  à Didier, 

ui  avoit  été  général  des  armées  d'  Adolphe , 8c 

ont  le  Pape  lui  avoit  répondu,  parce  que  Didier 
avoit  promis  de  confommer  la  rcltitution  com- 
mencée par  Aftolphe. 

Etienne  III  eut  pour  fucceflèur  le  pape  Paul  1 
fon  frère.  A fa  mort,  arrivée  en  767,  une  faction 
fuppofant  apparemment  que  les  Papes,  étant  de- 
venus Princes  tomporels,  des  laies  étoient  défor- 
mais fufceptibles  de  cette  dignité  , avoit  mis  un 
laïc  , nommé  Conftantin,  lur  la  chaire  de  faint 
Pierre.  Cette  nouveauté  prophane  offt-nfa  les  re- 
gards du  peuple  de  Rome  ; il  fe  fouleva,  8c  Conf- 
tantin  eut  les  yeux  crevés. 

4°.  Une  élection  plus  canonique  mit  en  fa  place 
le  pape  1 tienne  IV  : c’écoit  lui  qui  occupoit  le 
Saint-Siège  à l’avènement  des  Princes  français, 
Charles  ( depuis  Charlemagne  ) 8c  Carloman , en 
768.  Etienne  avoit  de  fréqutns  démêlés  avec  Di- 
dier , qui  avoit  quelquefois  fur  lui  un  afeendant 
bien  fingulier.  Etienne  IV  avoit  envoyé  en  France 
Sergius , trtforier  de  l'Eglife  romaine , fils  de 
Chridophe , primicicr  de  la  même  Eglife,  pour 
demander  à Pépin  du  fecours  contre  les  Lombards. 
Serguis,  en  arrivant  en  France,  trouva  que  Charles 
8 Catloman  avoient  fucccdé  à Pépin;  il  les  fit 
aifément  entrer  dans  les  difpofitions  de  leur  père 
à l'égard  du  Saint-Siège,  les  deux  Princes  en- 
voyèrent chacun  un  commiffaire  avec  quelques 
troupes,  pour  prendre  connoiflânee  de  l'état  des 
affaires  de  l’Italie , 8c  fecourir  le  Pape  s il  en  étoit 
bclbtn,  ithiur  , commiftaire  de  Charlemagne  , 
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remplit  fa  million  en  pacifiant  quelques  troubles , 
8c  en  faifant  rendre  au  Pape  quelques  places  j Do- 
don  , commilTjire  de  Carloman , relia  auprès  du 
Pape,  pour  le  fervir  félon  les  conjonctures.  Le 
Pape  n'etoit  que  trop  bien  fervi  par  les  deux  amis, 
Chriftophe  8c  Sergius , auxquels  il  étoit  redevable 
de  fon  exaltation  , 8c  qui,  plus  zélés  encore  que 
lui  pour  la  grandeur  temporelle  du  Saint-Siège, 
ne  cefloient  de  prefler  l'entière  exécution  des  pro- 
meffes  d‘ Adolphe  8c  de  Didier.  Ce  dernier  Prince, 
fatigué  8c  irrite  d’un  zèle  fi  incommode,  entreprit 
de  perdre  ces  deux  miniftres  , 8c  il  y réudit.  Il  mit 
dans  fes  intérêts  Paul  Afiarte , camérier  du  Pape, 
jaloux  du  crédit  de  Chrillophe  8c  de  Sergius,  8c 
prêt  à tout  faire  pour  leur  nuire.  Cet  homme  par- 
vint à les  rendre  fufpeéts  au  Pape  , 8c  à lui  faire 
craindre  de  leur  part  le  fort  de  l'antipape  Conftan- 
tin.  F tienne  , pai  l’effet  des fuggedions  d' Afiarte, 
poudâ  l'aveuglement  jufqu’à  s'unir  avec  Didier, 
8c  accepter  le  fecours  de  cet  ennemi  contre  fes 
deux  plus  fidèles  (mets.  Chriftophe  8c  Sergius  n'i- 
gnoroient  pas  les  intrigues  d’ A (tarte  8c  de  Didier} 
ils  en  inftru  dirent  Dodon,  8c  implorèrent  fon  ap- 
pui } ils  apprirent  que , fous  prétexte  de  faire  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  faint  Pierre , Didier  al- 
loir  paraître  aux  portes  de  Rome  avec  une  armée. 
Effrayés  alors  de  leur  danger , ils  prennent  toutes 
les  précautions  qu'exige  leur  fureté.  Dodon  leur 
donne  (à  foible  troupe  qu'ils  grolfilTent  comme  ils 
peuvent , de  quelques  foldats  raflemblés  i la  hâte  -, 
Didier  arrive  au  tombeau  de  faint  Pierre , 8c  fait 
prier  le  Pape  de  s‘y  rendre  iChriftophe  8c Sergius, 
n'ayant  pu  détourner  le  Pape  de  ce  projet , profitent 
du  tems  oi)  il  confire  avec  Didier  pour  tenter  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  entrent  à main  armée  au 
palais  de  Latran,  avec  Dodon , pour  enlever  leur 
ennemi  , Paul  Afiarte.  F.n  ce  moinent  même  le 
Pape  renttoit  dans  ce  palais,  au  retout  de  fa  con- 
ferenccavec  Didier,  qui  avoit  bcaucoupaugmenté 
fa  prévention  contre  fes  deux  miniftres  : il  voit  fon 
palais  invefti , ne  doute  pas  qu'on  n'en  veuille  à 
u vie , croit  voit  l'exécution  de  tous  les  complots 
qu'Afiarre  8c  Didiee  lui  ontfait  craindre  ; il  retourne 
chercher  un  afile  auprès  de  Didier , d’où , par  le 
confeil  de  ce  Prince , il  mande  aux  deux  miniftres, 
ou  de  venir  le  trouver , ou  de  fe  retirer  dans  un 
couvent.  A cet  ordre  qui  annoncoit  Chriftophe  8c 
Sergius  comme  rebelles,  le  peuple  les  abandonne, 
8c  la  foible  troupe  de  Dodon  , qui  lui-même  n‘é- 
toit  plus  en  fureté  , ne  pouvant  plus  les  fecourir, 
ils  font  réduits  â chercher  leur  falut  dans  la  fuite  : 
mais  toutes  les  avenues  étoit  gardées  i ils  font  pris 
8c conduits  au  Pape,  c'dl-â-dire,  livrés  à Didier  8c  à 
Paul  Afiarte.  On  creva  les  yeux  au  père,  qui  en  mou- 
rut au  bout  de  trois  jours;  le  fils  fut  étranglé  en  pri- 
fon  : tel  fut  le  prix  de  leurs  fervices  8c  de  leur  zele. 

Didier  , pour  mieux  tromper  le  Pape  , n'avoit 
pas  manqué  de  jurer  de  nouveau  fur  le  corps  de 
faintPierre,  qu'il  confommeroit  inceffammentrexé- 
cution  du  traite  de  Pavie.  Le  Pape  doutoit  fi  peu 
Hijloirt.  Tome  VI.  Supplément, 
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de  fa  bonne  foi,  que,  regardant  comme  fait  ce  que 
Didier  avoit  promis , il  s’cmprelfa  étourdiment  de 
mander  au  roi  Charles  8c  à la  reine  Berthe  fa  mère, 
que  Didier  avoit  tout  reftitué  i que  le  Saint-Siège 
n'avoit  point  d’ami  plus  précieux  ; que  le  Pape  lui 
devoit  la  vie,  n‘ avant  échappé  que  par  fes  avertif- 
femens  , fes  confeils  8c  fa  protection  généreufe  , 
à une  confpiration  tramée  par  Chriftophe , Sergius 
8c  Dodon.  Lorfque  les  Lombards  fe  retiroient,  le 
Pape  lit  rappeler  amicalement  à Didier  fapromc-flè 
de  reftituer  promptement  les  biens  appartenans  au 
Saint-Siège.  « Que  parle-t-il , répondit  Didier,  de 
>»  reftiturion  8c  de  biens  de  faint  Pierre  ? Ne  lui 
» fufbt-i!  pas  que  je  l’aie  délivré  de  deux  traîtres 
» qui  menaçoient  fa  vie  ? Sc  prétend  - il  qu'un  tel 
» lervice  foit  compté  pour  rien  ? S'il  eft  fi  peu  fen- 
» fible  aux  bienfaits  , qu'il  longe  au  moins  à fes 
» intérêts,  8c  qu'il  facne  prévoir  un  avenir  pro- 
» chain.  C'roit-ilque  Dodon  traité  en  ennemi . que 
*•  les  droits  du  patriciat  violés  en  fa  perfonne,  n’at- 
» tirent  pas  bientôt  fur  Pome  la  haine  8c  les  .mues 
deCarloman  ? Lui refte-t-il  alors  d'autre  défen- 
» feur  que  moi?  8c  ne  fent-i!  pas  que,  pour  lui  avoir 
» été  utile,  je  lui  fuis  devenu  nécelfaire.  » 

Etienne  vit  enfin  l'abîme  où  il  étoit  tombé  s il 
vit  qu'il  avoit  lui-même  égorgé  fes  amis  8c  armé 
fes  ennemis  ; il  conçut  la  profonde  malice  de  Di- 
dier 8c  d’Aliarte.  ( Voye\  , dans  le  Dictionnaire  , 
à l'article  Adrital , la  conduite  de  ce  Pape  envers 
Paul  Afiarte,  8c le  châtiment  decetraitre.)  Etienne, 
défabufe , fe  hâta  d'écrire  aux  Princes  français  , 
pour  les  engager , en  qualité  depatrices , à s’armer, 
comme  avoit  fait  leur  pète  , en  faveur  du  Saint- 
Siège,  contre  les  Lombards , & à net  pat  croire  let 
gens  mal-intentionnés t qui  pourraient  leur  dire  que  Di- 
dier avoit  rtfUtul  let  Hem  det'Ugliù.  Ces  gens  mal- 
intentionnés, c’étoit  lui  même  i 8c  cette  petite  ré- 
ticence 8c  ce  petit  détour , pour  ne  pas  avouer  qu'un 
Pape  s'étoit  lailTé  tromper , n'avoient  rien  d'adroit. 

Vers  ce  même  tems  l tienne  apprit  avec  effroi 
le  projet  que  la  reine  Berthe,  mère  des  deux  Princes 
français , avoit  formé  , de  marier  fon  fils  aîné  avec 
Hermengarde , fille  du  Roi  lombard,  voyant  dans 
ce  mariage  la  pacification  générale  qui  alloit  être 
fon  ouvrage.  Le  Pape  n’y  vit  que  fon  protecteur 
s'unifiant  à fon  ennemi  i il  ne  négligea  rien  pour 
traverfer  cette  alliance  i il  avoit  un  prétexte  qu’il 
fit  bien  valoir.  Charlemagne  avoit uneefpèce  d'en- 
gagement que  la  nation  ne  parait  pas  avoir  regardé 
comme  un  vrai  mariage  avec  une  femme  nommée 
Himiltrude  , dont  il  avoit  même  un  fils.  Cet  obf- 
tade  , qui , d'après  les  ufages  du  teins  , pouvoit 
être  facilement  levé  par  un  divorce  ou  pat  d'au- 
tres moyens  , n'arrêtoit  ni  la  reine  Berthe  , ni  le 
Roi  lombard  , ni  C harlemagne  lui-même , qui  ne 
tenoit  plus  à ce  lien.  Le  Pape , dans  une  lettre 
très-curieufe  , 8c  qui  exifte  , infifte  fortement  fur 
l’indifTolubilité  des  noeuds  du  mariage  i 8c  pour 
toucher  par  un  endroit  fenfible  les  princes  ( harles 
8:  Carloman , à qui  cette  lettre  eft  adreflee  ea 


ETI  E T I 


commun  : «* Souvenez  - vous,  leur  dit-il , que  le 
•>  l’ape  F tieni  • I II  mon  prédéceffeur  empêcha 
".Pépin  de  répudier  votre  mère.  >•  11  infille  bien 
davantage  encore  fur  l'indignité  prétendue  de  cette 
alliance  ; il  allure  que  toutes  les  Lombardes  font 
puantes  , lépreufes  , dégoûtantes  ; que  le  peuple 
lombard  cft  ennemi  de  Dieu  8c  des  hommes  ( il 
1 écoit  des  Papes  ) . Il  dit  que  ce  peuple  n'étoit  pas 
compté  parmi  les  nations  ; il  éprouvoit  alors  le 
contraire,  {fecomme  s'il  eût  été  qucllion  d’époufer 
une  idolâtre  Se  non  pas  une  catholique.  « Quelle 
» monflrucufe  alliance , s'ecrie  le  Pontife , entre  la 
» lumière  & les  ténèbres  ! Quelle  fociété  du  lidèle 
” 3v'ec  l'infidèle  ! Les  1 rançaifes , dit-il , font  fi  ai- 
” niables  I A irait  i -les , c'eft  votre  devoir.  » 

Il  prétend  qu’il  n'ell  pas  permis  aux  Princes  d’é- 
poulcr  des  étrangères  i il  cite  aux  Princes  français 
les  exemples  de  leur  père  , de  leur  aïeul , de  leur 
bifijcul,  ^ui  tous  avoient  époufe  des  Françaifes  ; 
il  leur  allègue  fur  ce  point  l'autorité  du  Hoi  leur 
père  , qui , prefle  par  l'empereur  Conllanrin  Co- 
pronyme,  de  donner  en  mariage  à fon  fils  la  prin- 
ceffe  Gilêle , fücur  de  Charles  8c  de  Carloman  , 
avoir  répondu  qu'une  alliance  étrangère  lui  paroif- 
foit  illégitime  , 8c  furtout  qu'il  ne  vouloit  point 
laire  une  chofe  défagrëable  au  Saint-Siège.  Or, 
cette  même  Gilêle,  on  vouloit  alors  la  donner  en 
mariage  au  prince  Adalgife  , fils  de  Didier. 

11  finit  par  lancer  tous  les  anathèmes  8c  toutes 
les  foudres  de  I'F.gliiè  contre  quiconque  , après 
ce  charitable  avertiflement,  pourroit  encore  s'oc- 
cuper d un  pareil  projet,  S c il  leur  promet  le  pa- 
radis s'ils  fe  rendent  a fes  remontrantes. 

Ce  zèle  parut  excellif,  8c  ne  parut  pas  afiez  put  : 
on  n'y  eut  point  d'égard  en  trame.  On  fe  con- 
tenta d’engager  Didier,  en  faveur  de  cette  alliance, 
à remettre  au  Pape  quelques-unes  des  places  qu'il 
retenoir  de  l'Exarchat  8c  de  la  Pentapole  ? car  on 
jugea  que  c'étoit  là  la  lèpre  dont  la  nation  lom- 
barde ttoit  frappée , 8c  le  mariage  fe  fit  : mais  le 
Pape  fut  venge  par  ce  mariage  même.  Charlemagne 
n'aima  point  fa  nouvelle  époufe.  Quelques  infir- 
mités fecrètes  qu’il  lui  trouva  , l'en  dégoûtèrent 
d’abord;  il  la  répudia,  quoique  la  reine  Berthe 
l’eut  fait  jurer  , fous  la  garantie  de  pluficurs  fei- 
gneurs  français,  de  ne  la  jamais  répudier. 

L tienne  IV  mourut  en  771. 

j°.  Lorfque  le  pape  Léon  III  , <5111  mourut  le 
2;  mai  816,  avoit  été  nommé  Pape  a la  place  d'A- 
drien , fon  premier  foin  avoit  été  d’envoyer  de- 
mander l'agrément  de  Charlemagne , car  on  ne 
mannuoit  point  à ce  Monarque.  Etienne  V , élu 
à la  place  de  Leon , n'attendit  point,  pour  s inftaller 
dans  le  pontificat,  laconfirmation  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  ; cependant , fur  les  plaintes  de  ce  Prince, 
il  lui  fit  prêter  feraient  par  les  Romains , 8c  vint 
le  trouvera  Reims,  apportant  avec  lui,  pour  lLm- 
pereur  8c  l'impératrice  , deuxeoutonnes  d'or  qu’il 
leur  mit  folenuellement  fur  la  tête  dans  la  cathé- 
drale de  Reims;  car  la  politique  des  Papes  étoit. 


d'un  côté  , d’acquérir  au  Saint- çiége , par  cette  cé- 
rémonie , des  droits  fur  l'inllallation  des  1 mpe- 
reurs , candis  que  d'un  autre  côté  les  mêmes  Papes 
tachoieni  d'enlever  infcnfiblcment  aux  Empereurs 
le  droit  de  confirmer  leur  élcélion. 

Lorfque  Won  III  avoit  couronné  Charlemagne 
à Rome , ç’avoit  été  une  furpril'e  reelle  ou  fuppo- 
fée.  Lorfque  Pcpin-lc-Bref  s'etoit  fait  couronnée 
en  France  avec  tes  enfans , par  le  pape  Etienne  1 11, 
il  avoit  eu , pour  en  ufer  ainfi  , des  niions  politi- 
ques qui  ne  fubfiftoient  plus  du  tems  de  Louis-le- 
Dëbonnaire.  Charlemagne  , en  ordonnant  à ce- 
lui-ci de  fe  couronner  de  fa  propre  main  , avoit 
voulu  faire  entendre  qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu 
lacouronne  impériale , 8c  c'étoit  remettre  la  chofe 
en  queftion  , que  de  confentir  à tenir  cette  cou- 
ronne du  Pape.  Etienne  V , par  cette  ceremonie  , 
fembloit  dire  à Louis  : « Vous  n’étiez,  pas  encore 
» Empereur,  8c  voilà  pourquoi  je  ne  vous  avois 
pas  encore  demandé  votre  confirmation.  » Ajou- 
tons que , dans  cette  entrevue  , Louis  fut  impru- 
demment prodigue  (envers  un  Pape  qui  lui  avoit 
manqué  ) de  toutes  ces  démonftrations  de  ref- 
peét,  qui  ne  fe  rendent  qu’au  caraétere  pontifical, 
mais  dont  les  Papes  ont  fi  bien  fu  tiret  parti  pour 
leur  autorité  temporelle. 

Etienne  V , à peine  retourne  en  Italie , y mourut 
le  a y janvier  817. 

6“.  Etienne  VI,  fucceffeurd  Adrien  III,  fut  élu 
en  88  f , 8c  mourut  en  891 . 

70.  I . tienne  VU  ell  principalement  connu  pour 
avoir  fait  déterrer  ( en  097  ) le  pape  F ormplé , fon 
prédécelfeur  8c  fon  ennemi.  Cet  alfreux  fcandale 
fit  plus  de  tort  à Etienne  qu'à  Formofe.  La  mé- 
moire de  celui-ci  frit  réhabilitée,  & le  pape  Etienne, 
devenu  odieux  par  cette  vcngcanceatroce,  exetcea 
fur  un  cadavre  , fut  chargé  de  fers  , puis  étranglé 
en  prifon  par  les  citoyens  de  Rome , que  les  amis 
de  formofe  avoient  foulevés. 

8°.  Etienne  Vlll  mourut  en  9)1  , après  deux 
ans  de  pontificat. 

9°.  Etienne  IX  , en  941. 11  avoit  été  nommé  en 
959.  Jl  étoit  allemand  8c  parent  de  l’empereur 
Othon.  Les  Romains,  alors  léditicux  8c  barbares, 
avoient , dans  une  émeute  , porté  fur  lui  leurs 
mains  faciiléges  : ils  s'étoient  plu  à lui  découper 
le  vifage  , 8c  1 avoient  tellement  défiguré  , qu'il 
n'ofoit  plus  paroitse  en  public. 

Laniatum  corpore  toto 

Lacer um  crudeliter  ora..... 

Et  truncas  inhonefio  vaincre  nans 

l'avitantem  & dira  tegentem 

Supplicia ..... 

Qui  s tam  crudclcs  optai it  fumerc  p ornas  ? ; 

Lui  tantum  ae  te  lu  ait? 

Etienne  X , frère  de  Godefioi-le-Barbu , duc  de 
la  Baffe-Lorraine,  d abord  religieux  au  Mont-Caf- 
fin , puis  abbé  de  ce  célèbre  monaftère  , fut  élu 
Pape  le  i août  1057,  & mourut  à F lorence  le  19 
mars  1058 , en  odeur  de  fainteté  , dit-on. 
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ASTRADE  & HARTRADE.  Charlemagne 
ne  pouvoir  le  paffer  de  femme.  Après  avoir  perdu 
Hildegarde , la  troifième  des  lit-nnes , 8c  celle  qu  il 
avoit  le  plus  aimée,  il  époufa  trop  tôt  pour  l'hon- 
neur de  la  douleur  , mais  trop  rot  fuitout  pour  le 
bonheur  de  (Vin  peuple  8c  pour  le  lien , une  femme 
iinpcrieufe  , injulle  8c  cruelle,  nommée  l allrade , 
fille  d'un  feigncur  français.  Si  cette  femme  toucha 
moins  Ion  coeur  qu  Hildegarde , elle  prit  un  plti s 
grand  empire  fur  fon  ame , 8c  elle  abul'a  de  cet 
empire  ; elle  rendit  Charlemagne  complice  de  les 
violences  ; elle  lui  fit  faire  dès  coups  d'autorite 
contraires  à fon  inclination  ; elle  parv  int  enfin  à 
faire  haïr  ce  Ptince  aimable , de  qui  le  don  fuprême 
etoit  le  don  de  plaire.  On  conlpira  , on  attenta 
même  à fa  vie  : des  ennemis  domelliques , nOm-; 
breux , puiflans  , redoutables,  fe  joignirent  à tant 
d'ennemis  étrangers , que  ( haritmagne  avoit  tou- 
)ours  à combattre.  Le  chef  de  la  conjuration  étoit 
Hartrade , un  des  comtes  de  Thuringe , il  croyoit 
avoir  à fe  plaindre  düla  Peine , 8c  il  s'en  prenoit 
au  Roi , dontil  n' avoit  pu  obtenir  juliiee  contr'elle. 
On  ne  fait  point  de  particularités  fur  le  fujet  de 
fes  mécontentemens  ; on  n'en  fait  pas  davantage 
fur  la  confpiration  même,  ni  fur  la  manière  dont 
elle  fiit  decouverte.  Tout  ce  qu'on  fait , c'eil 
qu’elle  répandit  beaucoup  d’effroi  dans  la  Maifon 
royale , que  le  nombre  Sr  la  qualité  des  conjurés 
fembloient  annoncer  des  difpolitions  i une  révo- 
lution. Charlemagne  Cependant  fut  écarter  les 
orages  8c  le*  dangers  ; il  répara  en  pattie  les  torts 
de  fallrade , 8c  ajouta  même  à l'amour  tfc  à l'ad- 
miration publique  par  la  politique  fublime  qu'il 
eut  défaire  grâce  de  la  vie  i tous  les  conjurés, 
dont  h pluj  art  ne  furent  qu'exilés  j nuis  cette 
grâce  fut  bien  légère  pour  Hartrade,  car  il  eut  les 
veux  crevés.  Ce  genre  de  fupplice,  ufité  depuis 
long-tems  dans  l'Orient  , s'étoit  introduit  en 
France  par  les  relations  que  ce  royaume  avoit  avec 
l’F.mpire  grec.  L'abbé  Velli  a tort  de  dire  qu'on 
en  vit  le  premier  exemple  en  France  dans  la  per- 
fonne  d' Hartrade  ; car  le  duc  d’ Aquitaine,  Hunaud 
{ voyrr  plus  bas  fon  article  ) , avoit  fait  crever  las 
yeux  a fon  frère  Hatton , 8c  long-tems  auparavant 
Ebroin  avoit  traité  de  même  Saint-Léger. 

Hans  la  fuite  les  refies  de  la  fàétion  de  Hartrade 
fe  ranimèrent  pour  entrer  dans  la  conjuration  que 
Pepin-le-Bolïu  ( vovcj  plus  bas  fon  article  ) ofa 
former  contre  Charlemagne  fon  père. 

FAUCON,  FALCONE  ( Hift.  de  Fr.  b J'Jtal.) 
C ette  famille  étoit  originaire  de  Florence , 8c  avoit 
une  de  fes  branches  établie  dans  le  royaume  de 
Naples.  Falco-Falconi  pafla  en  France,  en  149/ , 
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à ta  fuite  de  Charles  VIII , qui  revenoit  alors  de 
fa  brillante  8c  peu  folid;  expédition  d'Italie. 

Alexandre  Faucon  fon  fils , feigneur  de  Ris , 
acquit  en  France  de  la  réputation  j 8c  François 
Faucon  , ftère  d'Alexandre  , évêque  de  Tulles  , 
d'Orléans , de  Mâcon  8c  de Carcaflonne , employé 
en  diverfes  négociations  importantes , fut  un  des 
plus  favans  prélats  de  fon  tems. 

Cette  famille  a produit  plufieurs  magiffrats  dif- 
tingués  , des  premiers  préndens  des  parlemens  de 
Normandie  8c  de  Bretagne  , dont  l’un  , Claude 
F aucon  de  Ris , fervir  utilement  l'Etat  dans  les  dé- 
fordres  de  la  Ligue  ; il  fut  pris  par  les  Ligueurs , 8c 
retenu  long-tems  prifonr.ier.  C’eff  pendant  cette 
captivité  qu’il  a compofé  un  poème  des  guerres 
civiles.  Les  favans,  telsqueScevolede  Sainte-Mar- 
the 8c  le  prefident  dcThou,  l'ont  célébré  comme 
un  favant  diflingué. 

F'rançois  Faucon,  fils  de  Claude,  connu  fous  le 
nom  de  commandeur  de  Pis,  fervit  plus  de  vingt 
ans  la  religion  de  Malte , 8c  fe  trouva  8c  contribua , 
en  idiy , â la  viétoire  que  le  maréchal  de  Mont- 
morenci,  amiral  de  France,  remporta  fur  les  Ro- 
chelois  : ileut  depuis,  le  commandement  des  vaif- 
feaux  de  Normandie. 

Son  frère,  Alexandre  Faucon,  premier  préfi- 
dent  du  parlement  de  Rouen , contribua , en  1 610 , 
après  l’affaire  du  Pont-de-Cé,  à la  réconciliation 
de  Louis  XIII  avec  fa  mère. 

Le  marquis  de  Charlcvat,  fi  connu  par  fon  bel 
cfprit  (voyrgfon  article  dans  le  Dictionnaire), 
étoit  le  neveu  des  deux  précédons. 

FÉNEL  ( Jf  an-Hasil£-Pascai  ).  ( Hifl.  lie:, 
moi.  ) M.  l'abbé  Féncl , chanoine  de  Sens  , de 
l'Académie  des  inferiptions  8c  belles-lettres,  ell 
un  grand  exemple  du  malheut  dont  un  proverbe 
vulgaire  menace  en  tout  genre  les  efprits  trop  ar- 
dens  Sc  trop  ambitieux  : Il  emirujfa  tout  b n étrei- 
gnit rien  ; il  ébaucha  tout  8c  n’acheva  rien.  Il  1 
fourni  à M.  de  Bougainville  la  matière  d'un  éloge 
très-piquant,  od  un  cfprit  lumineux  8c  fin  donne 
avec  grâce  au  Civoir  indigefle  8c  confus , avec  de 
juftês  louanges,  unjulte  ridicule.  L'abbé  Fénel, 
né  i Paris  le  8 juillet  169  j , defeendoit  d'une  fuite 
d’avocats  edimés.  Henri  Fénel  fon  oncle  mourut 
doyen  du  chapitre  de  Sens , auquel  il  légua  fa  bi- 
bliothèque. M.  de  Fontaines,  évêque  d’.Meth, 
fon  grand  oncle,  avoit  aulfi  été  doyen  de  ce  cha- 
pitre. Le  célèbre  Ménage,  ami  particulier  du  pète 
de  Fabbé  rêne),  8c  qui  demeuroit  dans  la  même 
maifon,  influa^  gu  moins  par  une  forte  d'infpcc- 
tioni  fur  l'éducation  du  fils.  La  littérature  fem- 
bléit  pouvoir  tout  attendre  d'un  cfprit  tel  que 
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celui  du  'curie  Fénel , cfprit  facile , courageux  , 
pénétrant , capable  d une  application  Contenue  , 
8c  fécondé  de  la  plus  heuteufe  mémoire.  ■<  b il 
■*  avoit  eu  , dit  M.  de  îlougainville  , la  force  de 
■*  maitrifer  fou  imagination  , Si  de  renoncer  au 
* projet  d'être  un  philologue  univetfel , il  auroit 
^ éclairé  fes  contemporains  , il  auroit  tnflruit  la 
» poderité  > il  devint  favaut , mais  il  ne  fut  pas 
» habile  , parce  qu'on  ne  le  devient  pas  fans  me- 
» thode.  >» 

1!  entreprit  à treize  ans  un  Traité  de  géogra- 
liie  ; à quinze , il  faifuit  des  extraits  critiques  des 
ibliotbèques  de  Leclerc  Si  de  Fabricius  i à dix- 
fept , il  voulut  écrire  à la  fois  fur  la  divination  , 
fur  la  philofophie  hermétique,  fur  la  conftruètion 
getierile  de  l'Univers. 

La  métaphyfique  paru;  à fon  tour»  il  n'en  par- 
loit  qu'avec  un  enthoufiafme  religieux  ; elle  l'at- 
tira cependant  fans  le  fixer.  11  entreprit  une  criti- 
que de  Mallebranche , une  réfutation  de  Hobbes, 
une  de  Spinofa.  II  pafloit  de  la  métaphyfique  i la 
morale  , au  droit  naturel , au  droit  des  gens , i la 
politique  , à toutes  les  branches  de  la  philofophie , 
fans  fc  repofer  fur  aucune.  Un  écart  foudain  le 
tranfportoit  enfuite  dans  la  géométrie  tranfeen- 
dante  t il  s'enfonçoit  dans  l'algèbre  i il  appliquoit 
le  calcul  à des  problèmes  finguliers  d'optique  , 
d'aftronomie , de  phyfique  générale  8c  particu- 
lière : il  verifioit  les  expériences  de  Bayle  > il  mé- 
ditoit  avec  Defcartes,  converfoit  avec  Léibnirz, 
difputoit  avec  Newton.  En  même  tems  iJ  faifuit 
fon  cours  de  théologie  Si  des  excurfions  en  mé- 
decine! il  lifoit  Galien,  Celfe,  Sydenham,  boer- 
have  i c'ell  de  ce  côté  principalement  que  le  por- 
toit  fon  goût , fi  l'on  peut  fui  attribuer  quelque 
goût  particulier.  Il  s'étoit  lait  fur  la  médecine  une 
théorie  propre  , dont  l'application  fur  lui-même 
lui  réulfitToic  mal , Si  ne  l a point  détrompé. 

En  littérature  , l'étude  des  langues  lavantes 
l'avoît  mis  de  bonne  heure  en  état  Je  lire  les  ori- 
ginaux ; il  dévora  les  commentateurs  comme  il 
avoir  lu  les  textes,  Hetiuo  hbrorum.  A quinze  ans 
il  travailloit  d’après  Bochart,  Si  méditoit  une  hy- 
pothèfe  nouvelle  tùr  la  difperfion  des  hommes.  Il 
fe  rendoit  familiers  dès  lors  les  ouvrages  de  Sca- 
liger  Si  d'Uflërius  i il  sexerçoit  dans  l'art  des 
étymologies  i il  puifoit  à la  fois  dans  toutes  les 
fources  de  l'Hilloire  ancienne  Si  moderne,  étran- 
gère & nationale.  De  U naifToicnt  en  foule  des 
plans  d'ouvrages , des  projets  de  dilfertations  i il 
en  communiqua  pluiieurs  au  Père  de  l’ournemine, 
dont  il  ambitioimoit  les  éloges,  & qui  lui  donna 
des  avis.  l-e  Père  ! lardouin  , découvrant  en  lui  le 
germe  d’un  novateur  8c  l'ébauche  d'un  grand 
homme,  voulut  en  faire  un  profélyte  i mais  l'abbé 
Fénel  n’étoit  point  homme  à fe  laiffer  féduire  par 
les  fyftémes  qu'il  n'avoit  pas  imaginés. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  voir  n'étoït  qu'en 
études  Si  en  projets.  A vingt-cinq  ans  il  fe  voyoit 
en  état  d'écrire  fur  toutes  fortes  de  matières , dt 
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onuti  feiliti,  Si  n’avoit  écrit  fur  aucune.  11  fe  mit 
à compofer  i la  fois  pour  les  prix  de  toutes  les 
Académies,  Si  du  royaume,  & de  l’Europe.  Dans 
le  c ours  de  quinze  ans  il  traita  vingt  cinq  que  fiions 
differentes  de  géométrie  , de  phyfique  , d'altro- 
nomie  , d'ililloire  tant  ancienne  que  moderne.  Fn 
1741 , il  compofa  pour  l'Academie  des  fciences  , 
far  Us  propriétés  de  C aimait  ,*  pour  ccll  ' de  Bor- 
deaux , fur  lit  eaufts  de  ta  noineui  des  nègres  i pour 
l’Academie  des  inlcriptiom  Si  belles-lettres,  far 
t hiftoire  des  Galons,  il  concouroit  i 1a  fois  pour 
des  prix  fur  l infuffilance  de  la  loi  naturelle , fur  la 
théorie  de  Saturne  8c  de  Jupiter , fur  le  fyftème 
des  monades , fur  l'origine  des  pierres  figurées. 
« Afdépiade  , fameux  .ithlete  du  tems  des  Anto- 
" Jiins,  avoit,  en  moins  de  fept  ans , combattu  dans 
u les  teux  les  plus  célébrés  de  l'Italie,  de  la  Grèce, 
»>  de  l'Egypte  St  del'Orient.  Vainqueur  dans  tous, 
» il  avoit  vu  feize  villes  du  premier  ordre  lui  dé- 
» férer  à l'envi  le  titre  de  citoyen.  » 

Cette  magnifique  comparail'on  fait  d'abord  tout 
efpérer  pour  l’abbé  Fénel , lorfquc  M.  de  Bou- 
gainville ajoute  : « L'Afclépiude  moderne , infa- 
» tigable  & belliqueux  comme  l'ancien , n'c*i  pas 
>>  U mimé  bonheur...:  a Mais  enfin  il  a fou  vent  ba- 
lancé la  viâoire  , Si  l a quelquefois  remportée. 
Son  Mémoire  fur  U cabiffag , fans  obtenir  le  prix  , 
a mérité  I honneur  d étre  imprimé  dans  les  recueils 
de  l'Académie  des  fciences.  En  174},  l'Académie 
de  SoUTons  couronna  fa  Differtation  fur  la  conduite 
de  ta  Bourgogne  parles  fils  de  Clovis ,*  ta  même  ann.e 
l'Académie  des  inscriptions  Sc  belles-lettres  donna 
le  prix  à fon  Mémoire  Jitr  Celai  des  feiences  en 
France  , depuis  la  mort  de  F hilippt-U-Btl  jufqu’à 
telle  de  Charles  V.  <«  11  étonna  fes  juges , dit  M . de 
»>  Bougainville  i 8c  l'un  d'eux  étoit  M.  Falconet  , 
» fi  capable  d'étonner  lui-méme  par  l'étendue  de 
» fes  connoifTances.  » Dans  un  autre  endroit  il  dit 
du  même  abbé  Fénel  : <■  Né  pour  le  grand,  il  ne 
» remplit  pas  fon  rôle  i il  étonna  ceux  dont  il  au- 
» toit  pu  le  faite  admirer.  » 

En  1744,  l'abbé  Fénel  fut  reçu  i l'Académie 
des  infetiptions  8c  belles-lettres.  Là,  fes  Differta- 
rions  n'étoient  pas  de  fimples  Mémoires  , mais  de 
gros  T raités , dont  la  longueur  abforboit  les  fean- 
ces  de  l'Académie,  Si  cependant  aucun  de  ces 
ouvrages  n'eft  achevé.  Ce  qui  caraâerife  fingulié- 
rement  fa  manière  de  travailler , c'efl  que  la  plu- 
part de  fes  ouvrages  n'étoient,  dans  fon  plan,  que 
des  préparatifs  à d'autres  ouvrages,  de  fimples 
introduaions  qui,  pat  l'événement,  ne  le  condui- 
foient  à rien  d'ultérieur.  En  1747,  il  lut  à l'Aca- 
démie une  longue  Differtation  fut  les  dogmes  reli- 
gieux des  Celtes  8c  des  Germains  i ce  n’«oit  qu’un 
extrait  de  la  préface  qu'il  dcllinoit  à fon  hiftoire 
de  Sens,  commencée  fous  l'épifeopat  de  M.  de 
Chavigni , continuée  fous  celui  de  M.  Languet , 
& qu'il  n'a  pas  eu  le  tems  d'achever. 

En  174a  8c  en  1746  on  avoit  trouvé  en  divers 
lieux  dans  des  tquibeaux  anciens , quelques  do- 
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bris  d'étoffes  de  ft.ie  , tilTue s dt  fils  d’or  e:i  lame. 
Ces  découvertes  réveillèrent  d'antiennes  idee-s  de 
M.  l'abbé Fénel  !ur  l'art  de  fabrique  t tes  etelfes : 
de  là  un  ample  I rait  préliminaire  , danslequcl,  à 
l'ocra  (ion  d un  art  particulier,  il  tta^a  le  plan,  tel 
qu’il  Savoir  com,  u , de  1 hilloire  générale  des  arts, 
en  remontant  prefqu'à  l'origine  du  Monde. 

Ce  qu'il  a lu  a l'Academie  fur  les  ray  Hères 
d'Eleous  croit  encore  l'avant-propos  d une  hil- 
toire  du  paganifme,  qui  n’a  pas  plus  été  achevée 
que  lés  autres  ouvrages. 

Comme  il  ne  converfoit  guère  qu’avec  lui 
même  & qu’avec  fis  livres,  ion  caractère  étoit  un 
peu  fauvage;  il  fembloit  n etie  ni  de  l'on  fiècle  ni 
de  Ta  nation,  doit  timidité , fuit  défiance,  il  crai- 
gnent les  hommes,  & ne  s'ouvroit  avec  nue  forte 
de  liberté  qu  au  feul  M.  Falcone  t , dont  1 amitié 
pour  lui,  ncu  à 1 occafion  de  la  Dillertation  cou- 
ronnée à l'Academie  des  l>cl!us-lc  ttres  , s'étoit 
acquis  un  droit  à la  recorutoilEuice.  il  tenoit  d'ail- 
leurs pom  maxime , que  , moins  un  corps  a de  fur- 
face  , moins  il  c-H  en  buue  aux  iuipreflions  des 
autres  corps. 

La  langueur  habituelle  dins  laquelle  il  a p allè- 
les derniers  teins  de  fa  vie,  étoit  accompagnée 
d'un  fymptôme  bien  fingulier  ; c étoit  une  faim 
vorace , comparable  â cette  foif  ardente  qui  fait  le 
tourment  des  hydropiques.  Les  plus  fort1  aliment 
pris  fans  mefure  ne  lulhfoient  pas  a l'opini..treté 
de  lès  befoins.  C 'étoit  la  faim  d Erificbton  : 

Dira  fumes  impiacauque  vigeiac  ' *V 

F.ammu  guis. 

Comme  il  fe  piquoît  ftirtout  de  emmoiflances 
en  médecine , il  prétendit  traiter  iui-tnéme  la  ma- 
ladie ( qui  croit  un  épuifement  de  jour  en  jour  plus 
fenfibte  ) ; elle  devint  bientôt  morcelle  , de  1 em- 
porta preique  fubitementle  ly  décembre  175-5. 

FÉRON1ÈRF.  ( La  BEI  le).  ( H, fi.  de  F, une.  ) 
Preique  tous  les  hiftoriens  nomment  cette  femme, 
finon  comme  l objet  d'une  des  paillons  de  Fran- 
çois I , du  moins  comme  celui  d'un  de  fes  goûts 
les  plus  v ifs  Sc  les  plus  conftans.  Ce  fut  elle  , [don 
eux  , qui  lui  coûta  la  vie  par  une  brutale  Sè  abo- 
minable vengeance  de  (on  mari.  Si  l'on  en  croit  un 
auteur  nommé  Louis  Guyort  , dans  fes  Lefuas  </- 
ver  Je  s , n°.  1 , L.  1 , cette  femme  , aufli  vertueufe 
que  belle  , dcicfperoit  le  Koi  pat  fes  rigueurs  s 
mais  les  courtifans  , qui  favoient  applanir  toutes 
les  dift.ultès,  lui  rappelèrent  qu'étant  Roi  il  etott 
difpenfe  de  plaire  à une  femme  qu  il  vouloit  vain- 
cre. ils  allèrent  faire  part  à la  femme  même  de 
cette  noble  idc-e.  Lu  Feronierl)  effrayée,  avertit  fon 
mari  : tous  deux  voulurent  fortir  du  royaume , mais 
ils  jugèrent  cette  fuite  impofilbie  ; alors , dans  fon 
défefpoir , le  mari  exigea  de  fa  femme  qu'elle  obéit 
au  Roi,  8c  il  alla  dans  des  lieux  de  débauche  cher- 
chée Co a indigne  vengeance.  U en  guérit,  dit  .Mé- 
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reray  1 elle  en  mourut;  le  Roi  languit  huit  ou  neuf 
ails  , S.  en  mourut  aufli. 

Le  mari  de  lu  telle  Kroniire  étoit  avocat  , &c 
l'on  ne  fait  fi  I on  doit  confondre  cette  nuitreffe 
avec  celle  qui  cfl  défignée  feulement  fous  le  nom 
de  F Av.  euir , & dont  parlé  , dans  1 Heptamiron , h 
reine  de  Nav  arre  , confidente  de  toutes  les  galan- 
teries de  fon  frère.  Si  c’efl  delà  mémo  tVn-ne 
qe  il  s agit , tes  details  b:  les  circonftances  font 
bien  changes.  L’hifloire  de-  l’Avocate  efl  aufli  gaie 
que  celle  de  lu  Feront  , e elf  horrible.  Un  vieil  avo- 
cat avoir  une  jeune  e.  jolie  ti-maie.  Un  grand  fei- 
gnent , qui  m'eu  a fuit  te  conte  , dit  la  reine  de  Na- 
varre , mais  qui  m a défendu  de  le  nommer  , fe  trouve 
à une  noce  avec  cette  jeun;  femme  , l'aime  , lui 
plaît , en  reçoit  un  rendez-  vous.  Le  Prince  ( car 
la  reine  de  Navarre  lui  donne  ce  titre,  N dit  uue 

tu  France  n'a  jum  .,s  eu  (j  nauru  jamais  de  t-rince 
mieux  fan  n,  ae  me, U,  ur  ut  ) , le  Prince  arrive  feul 
& du  nuit  chez,  l'avocat , 1!  le  rencontre  furl  cf- 
caîier;  l'avocat  tenoit  a la  main  une  lumière  à la 
faveur  de  laquelle  il  reconnoit  le  Prince.  1 andi» 
qu  il  s’étonne,  le  Prince  prend  fon  pu  ri,  lui  avoue 
qu'il  cil  eu  bonne  fortune  dans  le  voifuiage  , & lui 
demande  le  fectet.  « Je  me  fuis , dit  il , dérobé  un 
»>  moment  pour  venir,  connoiflant  Vos  lumières  St 
» votre  capacité,  vous  charger  d’une  affaire  impôt-- 
" tante  ; mais  je  meurs  de  toit , faîtes-mot  donner 
» à boire.  « La  femme  vient  pour  fèrvir  lu  Prir  ce, 
qui  ne  la  regarde  point , gc  ne  s'occupe  que  des 
Fatfaire  dont  il  étott  venu  , difoit-il  , entretenir 
1 avocat  ; mais  dans  un  moment  où  le  mari  étoit 
aile  au  buffet  pour  apporter  à boire  , le  femme  à 
E-.uoux  , prêtent ~nt  àu  Pru.ce  des  confitures  , lui 
dit  tout  bas  : é«crz-  dans  lu  garde -raie  à droite.  Le 
Prince,  après  avoir  bien  remercié  l'avocat , 8c  bien 
afluré  la  jeune  femme  qu'elle  avoir  le  meilleur  des 
maris , prend  congé  d'eux  ; l’avocat , trop  relpec- 
tueux , veut  le  reconduite  : « Qu’ allez-vous  fiire? 

" dit  le  Prince.  Oubliez-vous  mon  Secret  ? je  dots 
" * le*  veux  être  feul  ; te  vous  défends  de  faire 
un  pas.  ».  11  ferme  lr  porte  fur  lui,  entre  dans  la 
garde-robe  à droite  , 8f  rafle  la  nuit  chez  l'avocat, 
qn  1 s applaudit  de  laconftanee  qu'un  <i  grand  Prince 
lui  témoigne,  & fut  fes  affaires , Se  fur  fes  ptaifirs. 

I.  intrigue  dura  long-cents.  Me  Prince  prit  le  parti 
dans  la  fuite  d 'entrer  chez  l'avocate  par  une  porte 
qui  communiquoic  à un  couvent  1 il  rie  fes  arran- 
cinens  avec  les  moitiés  fans  leur  révéler  le  fond 
u myftère.  Au  retour , il  paflbit  par  leur  églife  : 
c étoit  toujnuts  1 l’heure  des  matines  ; ils'arrêioit 
dans  une  chapelle  , 8c  n'en  fertoit  point  que  les 
matines  ne  fulient  finies.  Ce  Prince  av  oit  une  four 
qui  n étoit  occupée  que  de  lui,  8c  qui  vouloit  que 
tout  le  inonde  s eu  occupât  ; elle  ailoit  quelque- 
fois dans  ce  même  couvent , Sr  recom.nandoit  fon 
frère  aux  prières  des  religieux.  Ah  ! c‘,ji  à nous  , 
lui  dit  UH  jour  le  prieur  , à nous  recommander  aux 
fermes.  «C'eft  un  Saint.  Comment  pourrions-nous 
>■  appeler  autrement  us  Prince  de  fon  âge , qui 
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».  prefque  tous  les  jour?  quitte  le  plaifir  fc  lerepos 
»»  pour  venir,  comme  un  Ample  religieux , chanter  j 
••  matines  avec  nous?  *»  I.a  lueur  , qui  ne  recon-  | 
noiffoit  point  fon  frère  à cet  éloge  , ne  manqua 
pas  de  lui  en  rendre  compte.  A ce  récit . le  Prince 
le  mit  i rire  d une  manière  qui  annonçoit  quelque  j 
intrigue  j Pc  fa  feeur , qui , félon  les  termes  de  la  ' 
reine  de  Navarre  , le  lonnofT -il  ,ommt  fon  propre 
cteur , le  prefTi  tar.t  de  s’expliquer  , qu'il  lui  ra- 
conta toute  l'hiftoirc.  I.a  morale  de  ce  conte  chez 
la  reine  de  Navarre , efl  qu'il  n'y  a point  d’uvu.acj 
ji  matin*  ni  Je  moines  fi  fins  qu'on  ne  puijfe  tromper 
quand  on  aime  bien . 

Cette  hiftoire , au  relie , n'apas  une  circonftance 
qui  ne  foit  parfaitement  dans  les  mneurs  du  tems 
N’  dans  le  caractère  du  Prince.  Cette  popularité  , 
fi  bien  imitée  depuis  par  Henri  IV  , diHingua  tou- 
jours François  1.  On  ne  doit  pas  même  être  étonné 
de  cette  noce  ml  il  fe  trouve  avec  la  femme  d'un 
avocat;  il  alloit  partout.  Souvent  engage  dans  des 
•voyages , ou  égare  à la  charte  , il  defeendoit  fa- 
milièrement & lansêrre  attendu , cher  les  fiigneurs 
de  fa  cour  Pc  les  gentilshommes  de  fon  royaume  , 
quelquefois  même  chez  des  gens  d une  moindre 
condition.  Son  ardeur  pour  la  charte  8c  fon  goilt 
pour  la  galanterie  l'v  (uivoient.  « l e plus  paui  re 
i>  gentilhomme  , difoit-il , peut  traiter  très  - bien 
»>  le  plus  grand  Prince  , pourvu  qu’il  lui  préfente 
» une  belle  femme  , un  Deau  cheval  8:  un  beau 
» lévrier.  ■> 

F1TZ-ALAN  ou  ARUNDFX  ( Hifi.  ttAngtit  ), 
ancienne  maifon  d’Angleterre  , tiroit  fon  origine 
d’un  Alain  ou  Alan,  à qui  Cuillaume-le-Conqué- 
rant  fit  don  d’une  terre  confidérable  , fans  doute 
pour  reconnoître  fes  fervices.  Les  defeendans  de 
cet  Alain  prirent  le  nom  de  Fin- Alain  ou  Alan. 

Jean  Fiu-Alan,  fécond  du  nom,  fils  deJeanl, 
fut  comte  d'Arundel  par  fa  mère  , 8c  tous  leurs 
defeendans  prirent  ce  titre  de  comtes  d’Arundel. 

Richard  rite  - Alan  ; fécond  du  nom  , comte 
d’Arundel , nommé  par  quelques  - uns  Edmond  , 
eut  la  tête  tranchée  le  9 oftobre  1516. 

Richard  Fiu-Alan,  troifième  du  nom,  fon  fils  , 
fut  amiral  fous  le  règne  d’Edouard  III,  & mourut 
le  1 ; janvier  157t. 

Richard  Fit/.- Alan  IV  , comte  d’Arundel , aufli 
amiral  d’Angleterre  , eut , comme  fon  aïeul,  la 
tête  tranchée.  Le  fut  en  1 595 , fous  le  régne  de 
Richard  U. 

Thomas  fon  frère  fut  évêque  d'F.ly , puis  arche- 
vêque de  Cantorbery  3c  chancelier  cFAngk  terre. 

Jean,  un  autre  de  leurs  frères  , à été  aflez  cé- 
lèbre pour  qu’on  ait  cherché  à répandre  du  mer- 
veilleux fur  ta  mort.  O11  l’a  fait  l’objet  d’une  de 
’ccs  prédictions  miraculeulès  £c  miraculcufcmen: 
accomplies  , qui  ont  fait  dire  : 

Qu'on  rencontre  fa  dcfiii  i!t 

Souvent  par  tes  moyens  qu'on  prend  pour  l'éviter. 
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Son  hiftoire  rcflemble  à celle  du  poète  Efchyle. 
Il  habitoit  une  maifon  fur  le  bord  de  la  mer  : on 
lui  prédir  qu’il  feroit  tué  fur  le  fable  i dès-lors  le 
fable  du  rivage  lui  fut  fufpeét  ; il  changea  de  de- 
meure , & fe  retira  dans  une  autre  maifon  au  milieu 
des  terres.  11  vivoit  fous  le  règne  d’Edouard  IV  , 
au  tems  de  la  querelle  des  deux  Rofes  , Pc  y com- 
bittoit  pour  ce  Prince  contre  les  l.ancaftres.  Le 
comte  u'Oxfort  ayant  furpris  le  Mont  Saint-Michel 
pour  la  Maifon  Lancaftre  , Jean  1 iu-Alan  marcha 
contre  lui,  8c  fut  tué  le  13  décembre  ij8o,  dans 
un  combat  livré  fur  la  grevé.  Ce  Jean  Fitz-Alan 
époufi  l'héritière  des  barons  de  Maltravers  , Pc 
fut  la  tige  des  barons  de  Maltravers  , du  nom  de 
litt-Man,  qui  devinrent  comtes  d'Arundel  par 
l'extmCti  m de  labranche  ainée  des  Fin- Alan.Cette 
fécondé  branche  des  comtes  d'Arundel  Fin-Alan 
s'éteignit  dans  la  perfonne  de  Henri  Fin  - Alan  , 
comte  d'Arundel , baron  de  Maltravers,  mort  le 
lf  avril  1 p9,  nelaiflant  que  des  filles,  dont  l'une, 
nommée  Marie,  époufa  Thomas  Howard,  duc 
de  Nortfolck , chevalier  de  la  Jarretière.  C eft  ce 
duc  de  Nortfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardins  du 
palais  d'Arundel , à Londres  , les  fameux  monu- 
mens  d antiquité  connus  fous  le  nom  de  marbres 
a'  Ar^ndel  ou  de  Paros. 

FLEURI  AU.  ( Hiflde  Fr.  ) C’cft  lenom  de  deux 
magilfrats  , de  deux  minirtres  qui  ont  occupé  de 
grandes  places,  8c  dont  le  nom  n'eft  pas  encore 
oublié. 

i“.  M.  Fleuriaud’Arménonville,  nommé  garde- 
des-fceaux  lorfqu’ils  furent  ôtés  pour  ta  fécondé 
fois,  fous  la  régence,  au  chancelier  d’Agucrteau, 
avoir  du  les  commencement  de  fa  fortune  à fon 
alliance  avec  meflieurs  le  Pelerier.  Claude  le  Pe- 
letier,  miniftre  des  finances  après  Colbert,  avoit 
époufe  Marguerite  f leuriau  d'Arménonville , tante 
( le  préfident  Hénault  dit  foeur  du  garde  - des- 
fceaux  d'Arménonville  ).  Claude  le  Pelerier  le  fit 
intendant  des  finances.  F.n  1701 , on  jugea  que. 
M.  de  Chamillard , qui  venoit  de  joindre  au  minif- 
tère  des  finances  celui  de  la  guerre , pouvoir  avoir 
befoin  d être  aidé , d’une  manière  plus  particulière, 
dans  le  premier  de  ces  emplois  : on  créa  deux 
charges  de  directeurs  des  finances , dont  l'une  fut 
donnée  à M.  d’Arménonville.  L'établiflëment  des 
confeils  au  commencement  de  la  régence  , avant 
rendu  les  fecretaircs  d’Ftat  inutiles,  ou  les  ayant 
du  moins  réduits  àun  état  fubalteme  ,M.  deTorcy 
donna  fa  démiflïon  de  la  place  de  fécretaire  d'Etat 
des  affaires  étrangères  j mais  on  ne  tarda  pas  à 
s'appercevoir  qu' indépendamment  du  confeil  char- 
gé de  ce  département  important , il  étoit  indifpen- 
fable  d'avoir  un  homme  chargé  en  particulier  d’en- 
tendre les  minirtres  etrangers  Se  de  leur  répondre  i 
en  un  mot,  d'avoir  un  minirtre  des  affaires  étran- 
gères , 8c  cette  place  fut  donnée  le  y février  17(6 
à M.  d'Arménonville. 

En  1718,  lotfque  les  confeils  furent  (opprimés 
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fc  les  fccrétaires  d'Etar  rétablis  dans  la  plénitude  content , il  le  pria  de  fajre  lui-même  la  réponfe. 
de  leurs  tondions  & de  leur  autorité , l'abbe  Un-  En  pareil  cas  , lorfqu'ort  doit  paroître  en  concur- 
boiss'emparaduminiftércde  la  guerre  ,&M.d‘Ar-  rence  avec  foi-méme  fous  le  nom  d'un  autre , on 
méoonvule  relia  chargé  du  mini  Itère  de  la  marine,  tache  naturellement  de  faire  un  peu  mieux  pour 
dont  il  exerçoit  déjà  les  fouirions  pour  M.  de  foi,  8c  le  prelîdent  Uènault,  de  qui  on  tient  cette 
Maurepas  , encore  mineur.  anecdote  , convenoit  que  telle  avoir  été  fon  in- 

Fn  1710,  le  parlement  étant  exilé  ,on  forma  une  tenrion  ; mais  il  arriva  tout  le  contraire  :1a  répenfe 
chambre  des  vacations,  compofee  de  confeillers  fut  beaucoup  plus  applaudie  que  le  difeours  , 8c 
d'Etat  8c  de  maîtres  des  requêtes,  & ce  fut  M.  d’Ar-  peut-être  en  effet  saloit-elle  mieux,  par  la  raifon 
ménonville  qui  la  préfida.  même  qu'en  voulant  bien  faire , on  avoit  voulu 

En  1711  , ce  fut  M.  d'Arménonville  qui  fit  lec-  cependant  faire  moins  bien, 
turc  au  Roi  en  plein  confeil,  d'une  lettre  du  roi  L'Académie  de  bordeaux  choifit  le  comte  de 
d Efpagne,  par  laquelle  ce  Prince  accordoit  au  Roi,  Morville  pour  protedlcur. 

en  mariage, l'Infante  fa  fille,  fuivant la  propofition  Elevé  aux  plus  grandes  dignités  de  l'Etat , dit  * 

qui  en  avoit  été  faite.  M.  d'Alembett,  il  ne  manquoit  à M.  le  comte  de 

Ce  fut  enfin  en  lyiz , le  1".  mars  , qu'à  l'oc-  Morvillequedelesperdre,pourprouver combien  il 
cafion  de  l'entrée  du  cardinal  Dubois  au  confeil  en  e toit  digne.  Sa  retraite  eut  l'air  d 'être  volontaire  : 
de  régence , le  chancelier  d'Aguefieau  ayant  re-  ce  fut  plutôt  un  arrangement  de  convenance  8c 
fufé  .ainli  que  les  pairs  8c  les  maréchaux  de  France,  de  circonftances  dans  le  miniftère,  qu'une  difgrace. 
d y itérer  au  dt  lfous  de  ce  fcandaleux  cardinal , Le  comte  de  Morville  fe  retira  comblé  de  faveur» 

M.  d'Arménonville,  plus  complaifant , fut  honoré  8c  emportant  l'ellime  publique.  Sa  conduite  dans 
de  la  dignité  de  garde-des-fceaux , 8e  prit  place  au  fa  retraite  augmenta  fa  confidération.  Les  rr.iniflres 
confeil,  fans  difficulté,  au  deffousdes  cardinaux  étrangers  contmuoicnt  à le  voir  aulfi  afliduement 
de  Rohan  8c  Uubois,  8c  le  9 avril  fuivant  le  comte  que  quand  ils  avoient  à traiter  avec  lui , 8c  l'un  de 
de  Morville  fon  fils  fut  nommé  fecrétaire  d'Etat  ces  miniftres  le  fit  fon  exécuteur  refhmentaire. 
de  la  marine.  C'eft,  dit  M.  d'Alembert,  la  plus  grande  marque 

Au  mois  d’aoùt  1717,  le  cardinal  de  Fleury  d’eftime  quepuilfe  donner  un  étranger  à un  mi- 
fit  revenir  le  chancelier  d'Aguelfeau  , 8c  auffitôt  nilire  qui  n'ert  plus  rien. 

M.  d'Arménonville  eut  lé  mérité  de  remettre  de  Lecomte  de  Morvillemourut  le  3 février  173t. 
lui-même  les  fceaux  , qui  ne  furent  pourtant  point 

rendus  encore  à M.  d Agueffeau  , mais  qui  furent  F 1 .ORUS  Se  SACROVIR.  ( Hift.  rom.  Si  h fl. 

donnes  à VI.  Chauvelin.  1 ' des  XisuUs.  ) Les  Gaulois  étoient  aufli  fournis  aux 

1".  Gharles-Jean-Baptiftc  Fleuriau,  ceinte  de  Romains  eue  les  Germains  étoient  toujours  révol- 
Morville,  fils  du  garde-des-fceaux,  montra  de  tés  contre  leur  jougi  mais  l'oppreffionlous  laquelle 
bonne  heure  des  talens,  8c  pour  la  parole,  8c  pour  gemiflbient  les  Gaules,  étoit  pour  les  Germains 
les  affaires , d'abord  dans  U place  d'avocat  du  Roi  un  avcrtifiêment  continuel  de  bien  conferver  leur 
au  châtelet,  enfuite  dans  celle  de  procureut-gé-  liberté.  LesRomains  avoient  adopté,  àl'égard  des 
neral  au  grand  - confeil.  Il  entra  depuis  dans  la  Gaulois , une  bien  deteflable  politique  , celle  de 
carrière  des  négociations  , où  te  double  talent  ne  les  ruiner  pour  les  affaiblir , 8c  les  mettre  hors 
le  diftingua  pas  moins,  ainfi  qu'au  congrès  de  Cam-  d'état  de  rien  entreprendre.  Les  opprefleurs  les 
.brai , ou  il  fut  plénipotentiaire.  Il  entra  de  là  dans  plus  violens  , les  exaéleurs  les  plus  fcandaleux  , 
le  minillère,  où  il  remplit  fucceflivement  deux  étoient  toujours  accueillis  quand  , pour  tome 
emplois  bien  importais  , celui  de  la  marine  8c  réponfe  aux  plaintes  des  Gaule  s , ils  difoient  : Cift 
celui  des  affaires  étrangères , dont  il  s'acquita  -pour  Us  appauvrir  & Us  affaiblir.  Un  de  ces 
dignement.  eXactcurs  avoit  imaginé  de  compofer  l'année  de 

11  futteçu  à l'Académie  françaife  le  13  juin  ipzj:  quatorze  mois  au  lieu  de  douze,  parce  qu'on 
le  fort  l’y  chargea  plufieurs  fois  des  fonctions  de  payoit  par  mois  une  certaine  quotité  d'impôts,  8c 
directeur , dont  il  s’acquita  toujours  à la  farisfac-  Auguffe  ne  fit  que  rire  de  cette  invention.  Tant 
tion  de  l'Académie  8c  nu  public  j cependant  lorf-  d'iniquités  produilïrent  à la  fin  leur  effet.  Une  partie 
qu'il  fallut  recevoir  à l'Académie  le  préfident  des  Gaules  fe  révolta  fous  l'empire  de  Tibère,  3ç 
Hénaulr  fon  ami  particulier,  il  craignit  de  relier  les  cités  qui  n'ofoient  fe  déclarer  ouvertement 
trop  au  ddfous  de  l'éloge  que  cet  académicien  pour  la  révolte,  fecondoient  fous  main  celles  qui 
lui  paroifloit  mériter:  5 s'étoient  déclarées.  Lucius  Florus  Se  Lucius  Sa- 

crovir furent  les  chefs  de  l'tr.treprife.  l'iorus  fit 
Vudor......  veiat  , fou  lever  la  cité  de  Trêves,  Sacrovir  celle  des 

Laudes  egregii  CtfarU  & tuas  * Lduens  ou  d'Autun , fort  louables  en  cela,  diî  un 

Cu  'pi  deterere  inçenl.  auteur  , s'ils  furent  animés  du  pur  motif  d afl'itrer 

: la  liberté  de  leur  pays  ; autrement  ils  ne  le: oient 
Son  amitié  fe  defia  de  fon  éloquence}  Se  pour  pas  à l'abri  de  tout  reproche  d'ingratitude,  ayant 
que  le  récipiendaire  ne  pût  pas  du  moins  être  mé  1 été  bien  traités  parles  Empereurs  qu'apparur.ment 
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ils  it oient  bien  fervis  i car  tous  deux  , quoique 
Gaulois  , avoient  été  faits  citoyens  romains , hon- 
neur rare  alors  , 8c  qui  étoit  une  récompenfe  ré- 
fervéc  à de  grands  fervicess  mais  parce  qu'ils 
avoientbien  fervi  Rome , 8e  qu'ils  en  avoicnt  reçu 
la  récompenfe  que  vraifemblablement  ils  avoicnt 
méritée  , dévoient  - ils  laitier  l'iniquité  romaine 
écrafer  leurs  concitoyens  ? 

Nam  tua  res  agieur , paries  cum  proximus  araet. 

Les  prcmicrsmouvemens  delà  révolte  éclatèrent 
dans  l’  Anjou  Se  dans  la  Touraine  : Acilius  Aviola 
fut  chargé  de  les  réprimer.  Sacrovir,  qui,  ne  s'étant 
pas  encore  déclaré  , le  fuivoit  dans  cette  expédi- 
tion , affréta  d'y  combattre  tête  nue  par  bravade 
en  apparence  , mais  en  effet , à ce  qu’on  croit , 
pour  être  épargné  par  les  Gaulois  qui  connoilfoient 
déjà  Tes  difpontions  fectètes. 

Florus  eut  peu  de  fuccès  , n'ayant  pu  parvenir 
à débaucher  qu’une  foible  partie  de  la  cavalerie 
trévoile , qui  fervoit  dans  les  armées  romaines  ; il 
Jut  réduit  à enrôler  une  foule  d’aventuriers  , dont 
il  avoit  peu  de  fecouts  à efperer , & qui , combat-  i 
tant  en  tumulte , fuccombérent  bientôt  fous  la 
difeipline  romaine.  Florus  erra  , & fe  cacha  quel- 
que tems  dans  des  lieux  écartés;  mais  voyant  enfin 
toutes  les  avenues  de  fa  retraite  occupées  par  des 
foldats  qui  le  cherchoient,  il  leur  échappa  en  le 
donnant  la  mort. 

La  révolte  des  Kduens  fut  plus  difficile  à étouffer. 
Autun,  capitale  du  pays,  étoit  laprincipale  école 
8c  comme  l'Académie  de  la  Gaule  celtique  : toute 
la  jeune  nobleffe  y étoit  élevée.  Sacrovir  enrôla 
tous  ces  jeunes  gens  : c'étoientdans  les  mains  autant 
d'otages  qui  attachoient  leurs  parens  à fan  parti , 
8c  fes  écoliers  formoient  feuls  une  armée  de  qua- 
rante mille  combattans  : on  y joignit  des  cfclaves 
8c  des  gladiateurs  armés  comme  l'ont  été  depuis 
les  chevaliers  des  nations  modernes , c’eft-a-dire, 
couvertes  de  fer  ; en  forte  qu’ils  étoient  impéné- 
trables aux  coups,  mais  incapables  du  moindre 
mouvement.On  les  appcloit  Crapellaires.  Si!ius,avec 
les  Romains,  marcha  contre  cette  année  : la  bataille 
fe  livra  aux  environs  d‘ Autun.  Au  premier  choc  les 
Fduens  furent  difperfcs  : il  n’y  eut  que  ce  mur  de 
fer  qu’oppofoient  les  crupellaires  qui  réiifla  quel- 
que tems , parce  que  ni  les  traits  ni  les  piques  ne 
pouvoient  Fencamer;  «mais.dit  l’auteur  delelvani- 
*>  Clovis  en  traduifantl  acite,  des  foldats  romains, 
» les  uns  empoignent  des  haches  8c  des  doloires  , 
» dont  ils  fe  fervoient  pour  faire  les  palilfades  de 
» leur  camp  , fe  mirent  a charpenter  fur  cette  maffe 
» immobile  comme  pour  faire  ouverture  à un  mur; 
» les  autres  les  pouftbient  8c  les  renverfoient  avec 
» des  pieux  8'  des  fourches  , puis  les  laifloient  là 
>.  couchés  fur  le  dos,  8c  hors  d'état  de  fe  relever. 
Sacrovir  fe  retira  d'abord  dans  Autun,  puis,  crai- 
gnant d'être  livré  aux  Romains  , il  alla  fe  cacher 
avec  fes  plus  fidèles  anus  dans  une  mabôn  de  cani- 
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pagne, où  ildifpofa  delui-méme  commcavoit  fait 
Florus , 8c  comme  fàifoient  cher  les  Romains  tous 
les  gens  de  coeur  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir 
de  leurs  ennemis  ; ce  qui  leur  paroiffoit  le  plus 
affreux  malheur  8c  le  plus  cruel  affront.  Les  gens 
de  la  fuite  de  Sacrovir  fe  rendirent  mutuell  ment 
ce  dernier  8c  funeile  Service  , après  avoir  mis  le 
feu  à la  maifon  pour  s'en  faire  un  bûcher  qui  rédui- 
fit  leurs  corps  en  cendres,  8c  ne  liiffàt  rien  d'eux 
à la  difpofition  de  l'ennemi.  Cet  événement  arriva 
l'an  ai  de  Jéfus-Chrift. 

I a mémoire  de  Florus  8c  de  Sacrovir  a des  droits 
à l’eflime  des  hommes  , 8c  ne  peut  être  odieufe 
qu'aux  tyrans.  Ce  projet  d'affranchir  les  Gaules 
foulées  aux  pieds  par  leurs  vainqueurs , avoit  quel- 
que chofe  de  noble  , de  grand  8c  d'humain. 

FONCEMAGNF.  (F.tiennéLaureaultde), 
( H: fi.  Un.  mi  a.  ) , écrivain  peu  fécond , mais  lit- 
térateur laborieux  , fut  furtout  éminemment  un 
homme  unie  8c  aimable , l'ami , le  bienfaiteur  des 
gens  de  lettres  , 8c  leur  modèle  par  fes  mœurs.  Il 
les  guidoir  dans  leurs  recherches , il  les  aidoit  dans 
leurs  produé'tions , en  leur  impofanr  la  loi  de  n'en 
rien  dire.  Appelé  aux  affemblées  du  Journal  des 
Savait  par  M.  le  chancelier  d'Aguerteau,  il  y étoit, 
ce  qu'il  étoit  partout  ailleurs  , plus  utile  par  fes 
confcils,  que  d'autres  parleurs  travaux.  Son  éru- 
dition ,fon  goût,  fes  lumières,  fon  aménité  même, 
fourriuoient  des  reffources  immenfes  8c  de  fages 
ménagemens  à un  ouvrage  où  la  critique  doit  tou- 
jours mftruire  8c  ne  bleflei  jamais.  11  ni  pointe  elfe 
de  s‘y  intéreffer , 8c  dans  des  conjonétures  déli- 
cates il  s'eft  plu  à fournit  des  armes  à ce  Journal 
pour  la  défenle  de  fes  droits  contre  cette  foule  de 
journaux  parafites , nés  de  fon  fein , 3c  formés  à 
fes  dépens , dorttplufieurs,pouflam  la  frivolité  juf- 
qu'à rindécencc  , la  liberté  jufqu'à  la  licence , le 
faux  zèle  jufqu'à  la  calomnie  , 8c  furtout  l'àcrcté 
des  querelles  littéraires  jufqu'au  fcandale,  ont 
plus  d'une  fois  amufé  1a  populace  des  leéteurspac 
l'aviliffement  de  la  littérature.  M.  de  Foncemagne 
penfoit,  comme  M.  le  chancelier  d'Agueffeau , 8c 
comme  beaucoup  de  bons  efprits , que  le  droit  de 
juger  fes  contemporains  8c  fes  rivaux  étoit  une 
forte  de  magiftrature  qui  ne  devoit  pas  être  aban- 
donnée à la  multitude , 8c  qui  ne  pouvoir  être  lé- 
gitimement exercée  que  par  une  fociété  d'hommes 
choifis , travaillant  au  nom  8c  fous  les  yeux  du 
chef  de  la  juftice,  du  nugiftrat  fupréme  de  la  litté- 
rature. On  a quelquefois  fuivi  d'autres  principes, 
8c  nous  en  avons  vu  les  fruits. 

Souvent  le  mérite  d'avoir  fait  un  bon  livre  n'eft 
qu'un  titre  pour  être  infulté  par  l’ignorance  en- 
,vieufe  8c  infolente.  Les  grands  noms  de  Fonte- 
nelle,  de  Voltaire,  de  Montefquieu  ont  été  pro- 
fanés parles  grimaudslittéraires.  Souvent  tel  qui, 
par  fa  naillance,  fon  rang  , fon  état , auroit  tou- 
jours ete  refpeâé , a été  outragé  pour  s'être  illuf- 
tré  comme  écrivain.  On  a dit  que  la  devife  des 

gens 
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gens  de  lettres  étoit  : Per  conviera  O laudes.  T fl-ïl 
donc  bien  étonnant  qu'un  homme  d'un  caraâère 
doux  & ami  de  la  paix , plus  jaloux  de  la  conlidé- 
ration  que  de  la  gloire  , renonce  aux  louanges  pour 
s'épargner  les  injures  ? Tel  étoit  M.  de  I oncenia- 
gne>  il  dii'oit  de  la  paix  & du  bonheur  : 

C'ell  un  tréfor  trop  cher  pour  ofer  le  commettre. 

& il  n'écrivoit  guère  que  pour  remplir  un  devoir 
Bc  pour  éviter  un  reproche. 

I.'  Académie  des  belles-lettres  impofe  à ft  s mem- 
bres l'obligation  de  concourir  au  recueil  de  fcS 
Mémoires  i & li  l'on  excepte  la  Dillertation  de 
M.  de  Foncemagne  fur  le  tcllament  politique  du 
cardinal  de  Kichclieu , on  n'a  de  lui  d'autres  ou- 
vrages que  des  Mémoires  inférés  dans  le  recueil 
de  cette  Académie.  Ces  Mémoires,  furtouteeux 
qui  concernent  les  premiers  monumens  de  notre 
F liitoire , ont , dans  un  degré  éminent , le  mérite 
commun  jufqu'a  un  certain  point , à la  plupart  des 
morceaux  qui  compofent  ce  précieux  recueil,  ce- 
lui de  faire  autorité  8c  d'établir  des  opinions.  Ces 
ouvrages  méritent  d être  indiquas  ici  plus  parti- 
culiérement. 

Ceux  qu'on  trouve  inférés  en  entier  parmi  les 
Mémoires  , font  : ( tome  V ) La  Diffcrtution  far 
la  dit Je  Laverie  ; (tomes  V I 8c  Vil  ) Lu  Mé- 
moires pour  établir  que  le  royaume  de  France  a ici 
fucctflîfhtr.ailairt  dans  la  première  race  VIU  ) 

Mémoires  ht  fl  triques  ; l’un  ,Jur  le  pareape  du  royaume 
de  F ance  dans  ta  première  race;  un  autre  , dans  le- 
quel on  examine  fi  les  filles  ont  été  exclûtes  de  la  fut- 
tiffi  n au  royaume , en  vertu  d‘ une  dijpofition  de  ta 
loi  f clique. 

En  parlant  de  ce  dernier  Mémoire , M.  Cha- 
banon,  qui  remplaçoitM.  de  Foncemagne  à l'Aca- 
démie tfançaife , s'exprime  ainfi  : 

.<  On  ne  cherchera  point  dans  le  csraflère  na- 
» tional  des  Français  le  principe  le  cette  cou- 
» tume  : elle  femble  au  contraire  démentit  le  fen- 
» riment  de  refpeél , de  dévouement  pour  les 
» femmes , qui  de  tout  teins  nous  fut  naturel. 

■ - - » Audi,  à confidérer  les  privilèges  que  notre  na- 
„ tion  accorde  à leur  fexe , Sc  le  rang  qu  elles 
,,  tiennent  dans  la  fociété,  on  diroit  que  nous  ex- 
•>  pions  envers  elles  le  tort  d'une  exclulîon  inju- 
» rieufe  . & que  nous  les  dédommageons  d'un 
« empire  par  un  autre.  » 

M.  Chabanon , à qui  nos  antiquités  françaifes 
étoient  peu  familières  , renouvelle  ici  contre  la  loi 
falique  une  objection  mille  fois  détruite  : nous 
■'avons  point  de  tort  à expier  envers  les  femmes, 
nous  leur  avons  toujours  déféré  la  régence,  donc 
nous  les  avons  toujours  jugées  capables  de  gou- 
verner 1 nous  les  avons  exclufes  du  trône  pour  en 
exclure  les  étrangers;  les  Anglais,  nos  rivaux , ont 
reconnu  combien  cette  coutume  donnoit  à 1a 
France  d'avantage , 8c  fur  eux , 8c  fur  les  autres 
nations  monarchiques.  Si  la  France  a eu  moins  de 
Mifloire.  Tome  Kl-  Supplément , 


guerres  civiles  que  les  autres , die  en  a eu  l'obli- 
gation à la  loi  falique.  Si  toutes  les  nations  monar- 
chiques avoient  adopté  cette  loi , elles  auroient 
fixé  cher,  elles  la  paix  8c  le  bonheur  ; elles  auroient 
tari,  même  au  dehors  , une  des  fourccs  les  plus 
fécondes  de  la  guerre.  On  ne  peut , dans  une  mo- 
narchie, trop  chérir  , révérer,  étendre  cette  loi 
amie  du  genre  humain. 

Enfin , dans  le  même  volume  VIU,  on  trouve 
un  Mémoire  de  M.  de  Foncemagne  ,fur  t étendue 
du  royaume  de  France  élans  la  première  race. 

( T orne  X.  ) Examen  critique  d'une  opinion  de 
M.  le  comte  de  Boulainvitliers  , fur  /‘ancien  gouver- 
nement de  la  France , concernant  la  diftinélion  pré- 
tendue du  généralat  8c  de  la  royauté  dans  la  pre- 
mière race. 

( Tome  XVII.  ) Eclaircijfcmcns  hifloriques  fur 
quelques  circonflances  du  voyage  de  Charles  Vlll  en 
Italie  t lé  particuliérement  fur  la  eejfion  que  lui  fit 
Andté  Paliologue , du  droit  qu'il  avott  à f Empire  de 
Confia  nti  top  le. 

Ces  Eclaireijfcmcns  font  fuivis  d' Ohfervations  fur 
deux  ouvrages  irflariques , concernant  le  règne  de  Char- 
les K 111,  dont  l'un  a pour  titre  : Le  K,  rgier  d" hon- 
neur ; l'autre  eft  UI1  Journal  ae  Burchard , maître  des 
cérémonies  de  la  cour  romaine  , fous  te  pontficat 
d‘ Alexandre  Kl. 

( T orne  XX.  ) Ohfervations  critiques  fur  les  ailes 
des  éviques  du  Mans. 

Examen  fommaire  des  différentes  opinions  qui  ont 
été  propofées  fur  V origine  de  la  Maifon  de  France. 

De  l'origine  des  armoiries  en  général , 0 en  parti- 
culier de  celtes  de  nos  Rois. 

Les  Mémoires  de  M.  de  Foncemagne,  qu'on 
ne  trouve  qu’en  extrait  dans  la  partie  hillorique 
du  recueil  de  l'Académie  , font  ( tome  VII  ) une 
üffertation  pour  prouver  que  Grégoire  de  Tours  n'tft 
pas  auteur  de  la  vie  de  faim  Yricr. 

Des  Obfervations  critiques  fur  deux  endroits  de  U 
notice  des  Gaules , de  M.  de  Valois. 

Un  Examen  dt  l'opinion  de  M.  Maittaire , tou- 
chant t époque  de  l'établifftment  de  f imprimerie  en 
France. 

L'opinion  commune  fixe  cette  époque  à l'an 
1470.  Les  preffes  de  la  ville  de  Paris  n'ont  point 
de  monument  qui  remonte  au-dcll  de  cette  an- 
née > mais  M.  Maittaire , daas  fes  Annales  typogra- 
phiques, prétend  que  cet  art  étoit  exercé  f Tours 
dès  1467.  C'eft  cette  opinion  que  M.  de  Fonce- 
magne difeute  8c  réfute. 

(Tome  XIV.)  Réfutation  d'une  opinion  fingulicre 
fur  la  naffante  de  Louis  Vil. 

Cette  opinion , dont  on  ne  trouve  de  traces  que 
dans  du  Boutai  , Hifloire  de  /'  Unherfité , cft  que 
Louis  VII  étoit  le  cadet  de  fon  frère , tige  de  la 
Maifon  de  Dreux , 8c  qu'il  lui  fut  préféré,,  parce 
qu'il  avoit  plus  d'efprit.  à 

Remarque  critique  fur  une  nouvelle  explication  des 
mots  Aostuiu  0 Nidstux. 

On  a toujours  cru  ces  mots  dérivés  d'efl  gc  i'ouefl , 


Digitized  by  Google 


exorâcîr.;  In  portion  refpefuve  dos  deux  royau- 
mes. 1,'abbé  le  Beuf  en  i donné  une  nouvelle 
explication  très-peu  vraisemblable,  qui  cil  réfutée 
ici. 

(Tome  XVL  ) Osfcrvâlions  hifluriques  li  erit i- 
ques , telëtiv fj  rt  tkifloire  du  t'rgnc  de  Charles  V lll. 

Ces  Cbfcivatiors  roulent  fur  cinq  articles  qui 
fe  rapportent  tous  à l'hiftoire  de  Charles  VIII.  Le 
premier  parle  de  I.udovic  f force , duc  de  Milan, 
8c  explique  pourquoi  U fut  fur  nommé  lt  Mue. 

Le  fécond  contient  des  eclairc iffcmeos  fur  la 
perfonne  Sc  les  ouvrages  de  Jean-Michel , premier 
médecin  de  Charles  VIH. 

Le  troifième  eft  une  notice  d'un  minute  rit  de  la 
bibliothèque  da  Roi  , intitulé  Lu  prophétie  et 
Chu  ta  l'  in. 

Le  quatrième  contient  l'explication  d'unpaffage 
de  Philippe  de  Comines. 

Le  cinquième  ell  dne  obfervation  fur  la  chroni- 
que de  Moiiflrdci. 

( Tome  X V I il.  ) Dilatation  fur  t origine  du  nom 

de  /’lHCBMNSS. 

Dr s vues  générales  fur  la  tournois  (i  U table  ronde. 

Sur  deux  in ferif  lions  latines  concernant  le  chance - 
lier  de  L/àpital. 

(Tome  XXL  ) Examen  de  lu  tradition  hiflorique 
touchant  le  voyage  de  Charltmaçr.e  à Jérafalem, 

Mais  le  plus  grand  ouvrage  de  M.  de  Foncema- 
gne , 8c  celui  qui  a dd  lui  faire  le  plus  de  réputa- 
tion  , tft  la  réd.ilion  des  volumes  XVI  & XVII. 
d;  recueil  de  l’Académie.  La  partie  hiftorique, 
* qui  i orme  les  if  a première  s pages  duXVI*.  tome, 
ell  entièrement  de  lui.  Chacun  des  extraits  qu'il 
y donne  des  Mémoires  de  fes  confrères , eft  un 
nouvel  ouvrage  qu’il  compofe  luvmême  fur  la  ma- 
tière qu'ils  ont  traitée,  fous  prétexte  de  joindre  à 
leurs  recherches  un  précis  de  ce  qui  a été  dit  dans 
les  féances  de  l' Acadt  mie  à la  ledture  de  ces  Mé- 
moires. Parmi  ces  extraits  , nous  remarquerons 
principalement  le  premier  8c  le  troifième. 

Le  premier  concerne  un  Mémoire  de  M.  labbé 
du  Kelnel , qui  a pour  titre  : Réflexions  générales 
far  l ut!  né  de*  b. lire-lettres  , fil  fur  Us  it  convéniens 
du  goût  ixcl  fif  qui  pardi  s'établir  en  faveur  des  ma- 
thématique a de  la  phyfique.  M.  de  Foncemagne, 
plus  occupé  des  belles-lettres  que  des  fciences 
exafiles , Iaiffe  percer  à travers  fon  impartialité , fa 
prédilection  pour  les  premières  ; il  tiaite  avec  zèle 
8c  avec  goût  ce  fujet , qui  , fous  fa  plume , a tout 
le  piquant  d'un  paradoxe  afiez  brillant;  car  il  faut 
convenir  qu'en  matière  d'utilité,  les  fciences  exac- 
tes ont  inconteftablement  l'avantage  au  premier 
coup  d'œil , 8c  c'eft,  on  peut  le  aire,  un  grand 
effort  de  génie  que  d être  parvenu  i rendre  cette 
queftion  problématique.  Nous  obferverons  ici , 
comme  une  anecdote  littéraire , que  l'abbé  du 
Refnc]  inféra  ou  fit  inférer  dans  le  Journal  da  Sa- 
vant , du  mois  de  janvier  17JI,  une  allez  frivole 
réclamation  contre  cet  extfait.  Mécontent  peut- 
être  de  la  fnpériorité  de  l'extraie  fur  le  Mémoire, 


il  faifit , pour  s'en  plaindre , le  tube  il  te  prefque 
chimérique  prétexte  que  M.  de  Foncemagne 
avoir  été  fous  fon  nom  plus  loin  que  lui , en  ce 
que  l abbé  du  Hefnel  avoir  dit  feulement  que  ce 
got  t exclufif  pour  Us  fciences  exaéles  paroiffoit 
s'établir,  & que  M.  de  Foncemagne  , en  le  com- 
battant, l’avoit  regardé  comme  tout  établi.  Il  Fal- 
loir alFurémcnt  avoir  envie  de  fe  diftinguer  8c  de 
fe  plaindre. 

L’autre  extrait,  qui  eft  le  troifième,  eft  un  dif- 
court  fur  oloçue.  Un  Mémoire  de  M.  d’Fgli  n'eft 

que  l'occafion  de  cet  ouvrage  , qui  eft  véritable- 
ment de  M.  de  Foncemagne  , ?c  qui  eft  un  monu- 
ment très- agréable  de  fou  goût  8c  de  fon  talent 
our  écrire.  M.  d;  Foncemagne  y parle  contre 
1.  de  la  Motte  avec  cct  cfpric  de  modération  8c 
de  philofophie  , (ttte  aménité , cette  grâce,  cette 
fineffe,  dont  M.  de  la  Motte  donne  lui -même 
l'exemple  dans  prefque  tous  fes  ouvrages  deprofe. 

Il  exifte  un  autre  ouvrage  de  M.  Je  Foncema- 
gne,  qui  eût  pu  lui  faire  une  grande  réputation  , 
mais  qui  n’a  point  vu  le  jour , ayant  été  vraii'em- 
blablemer.t  lacrifié  à l amitié,  dans  le  même  fens 
que  M.  de  Font*. utile  a dit  des  Kgtogues  de  M.  de 
la  Motte  : Il  les  renfermât , peux-lire  par  un  principe 
d amitié  peur  mà.  Nous  ne  pouvons  donner  une 
idée  plus  jufle  de  cet  ouvrage  qu'en  citant  les  pro- 
pres ttrmcsdont  M.  l’abbé  M 1 Ilot  s’efl  fervi  dans 
un  avertiffement  placé  i la  tête  de  fon  Hi foire  des 
Troubadours , faire  d'après  les  profondes  recher- 
ches dont  s'étoitfi  long-tems  occupé  M.  de  Sainte- 
Palaye,  ami  intime  de  M.  de  Foncemagne. 

«Un  académicien  très-connu , dont  la  profonde 
» érudition  eft  accompagnée  de  toutes  les  grâces 
*»  de  fefprit  8c  de  toutes  les  lumières  de  1a  criti- 
» que,  dont  la  fociété,  comme  celle  de  M.  de 
» Sainte-Palaye , eft  également  douce  8c  avaapa- 
» geufe  pour  fes  amis , 8c  q..i  ne  peut  fe  dérober 
» aux  louanges  , quoiqu'il  ne  me  permette  point 
» de  le  nommer,  avoir  compofé  autrefois  quel- 
» ques  vies  de  nos  troubadours.  J'ai  beaucoup 
■>  profité  de  fon  travail , en  regrertant  qu'il  ne  l’ait 
» pas  étendu  plus  loin.  11  embraffoit  les  gënéalo- 
«•  gies , la  chronologie , les  difcullions  hiftoriques , 
» les  obfervations  littéraires.  Lui  feul  auroit  pu 
» remplit  un  plan  fi  vatte.  » 

Les  troubadours  dont  M.  de  Foncemagne  avoir 
écrit  la  vie,  font  : Arnaud  Daniel , Arnaud  de 
Merveil,  Aimeri  de  PéguiUin  , Bernard  de  Ven- 
tadour , Gcofifroi  Rudel,  Guillaume  IX  , comte  de 
Poitou  , 8c  Guillaume  de  Cabeftaing.  De  bons 
juges  qui  ont  vu  l’ouvrage,  affurent  qu’il  joint 
l’agrément  à l'érudition. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  la  difpute  de 
M.  de  Foncemagne  avec  M.  de  Voltaire , au  fujet 
du  teftament  politique  du  cardinal  de  Richelieu. 
On  a dit  que  tous  deux  avoient  très-bien  prouvé, 
l’un  , que  cet  ouvrage  eft  du  Cardinal;  l'autre, 
qu'il  n'auroit  pas  dû  en  être. 

M.  de  Foncemagne  fut  reçu,  en  1711,  à l’Aca- 
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demie  des  infctiptions  & belles-lettres  , Se  t» 
1717a  l'Académie  françaife.  Ces  deux  choix  font 
juftihes  : 

i°.  Comme  nous  l’avons  dit , par  cette  foule  de 
Mémoires , tous  aufli  bien  écrits,  que  folides  8c 
in  (hué  tifs. 

1°.  Comme  nous  l'avons  dit  encore,  par  ce  grand 
travail  entrepris  pour  la  rédaction  des  Mémoires 
de  l'Academie  des  belles-lettres  , travail  encore 
confidérablc,  quoiqu'il  ait  été  borné  aux  volumes 
XVI  ScXVU.  de  ce  recueil,  parce  qu'alors  M. de 
Foncema.;ne  fut  fait  fous-gouvemeur  de  M..le 
duc  de  Chartres , choix  qui  fut  univetfellemcnt 
applaudi. 

5°.  Par  la  coniioiflance  profonde  8c  délicate  que 
M.  de  Foncemagne  avoit  de  la  langue  , & qui  le 
rendoit  aulfi  utile  au  travail  journalier  de  1 Aca- 
démie françaife  dansfes  aflemblees  particulières, 
qu'il  l'étoit  aux  travaux  de  1 Acadtrrue  des  belles- 
lettres  par  fa  vafte  érudition. 

1æ  difeours  de  réception  de  M.  de  Foncema- 
gne à l'Académie  françaife  a été  diftingué  des 
autres,  dans  un  tems  où  M.  de  Voltaire  n avoit 
point  encore  donné  l'exemple  de  fortir  du  cercle 
des  éloges  rebattus , & de  traiter  un  fujet  parti- 
culier. Ce  que  dit  M.  de  Foncemagne  fur  les  rap- 
ports de  1 Académie  des  belles-lettres  avec  l'Aca- 
demie françaife,  mérite  furtouc  d'être  remarqué. 

<•  Seroit-il  permis  à l'Académie  des  bclles-let-  < 
»•  très  d’oublier  que  les  recherches  les  plus  pro- 
„ fondef  & les  decouvertes  les  plus  intéreflintes 
» empruntent  leur  principal  mérite  de  l'art  qui  les 
» met  en  oeuvre,  de  cet  art  précieux  qui  frit  ar- 
» ranger  avec  choix  , expofer  avec  clarté , orner 
,,  avec  fageife  ; en  un  mot,  de  l art  d'écrire , dont 
« vous  feuls  dicter,  les  préceptes , en  même  tems 
» qu'elle  partage  avec  vous  la  gloire  d'en  donner 
» des  modèles  i Pourroit-elle  ignorer  que  1a  lan- 

gue  dont  elle  fe  fett  pour  traiter  les  differentes 
» matières  de  fon  refiort , ell  devenue , par  un  effet 
>»  nèceflaire  de  vos  judicieufes  obfervations , ca- 
„ pable  de  fe  plier  à tous  les  uûges , à tous  les 
» befoins?  Que  l'on  ne  reproche  plus  à la  langue 
» françaife  fa  prétendue  difete.  Depuis  que,  par 
» d'exaétes  définitions,  vous  avex  fixé  le  fens  de 
» tous  les  termes  i depuis  que , par  des  diilinc- 
» rions  délicates , vous  avex  démêlé  les  nuances 
» de  ceux  qui  avoient  en  apparence  la  même  va- 
» leur , la  langue  exprime  avec  précifion  ce  que 
m l'efprit  a conçu  avec  netteté  > & de  l'abondance 
» que  vous  lui  avec  affurée  , non  en  lui  prêtant 
».  des  richeffes  étrangères  , mais  en  développant 
» celles  qui  étoient  cachées  dans  fon  fein , non 
» en  multipliant  les  mots , mais  en  nous  enfeignant 
a la  propriété  de  ceux  que  nous  avions,  eit  née 
» cette  inetveilleufe  juftcflê  qui  fait  le  caraâère 
» particulier  de  la  langue  française.  » 

M.  l'abbé  de  Rothelin, qui,  en  qualité  de  direc- 
teur del' Academie  hançaiie , reccvoit  M.  de  Foo- 
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cemagne,  s'exprime  ainfi  au  fujet  de  l'Académie 
des  belles-lettres  : 

m Quoique , dans  fon  origine , ellefe  bornât  uni  - 
>■  quement  à confacrer  fur  le  marbre  & furie  bronro 
« les  faits  héroïques  de  fon  fondateur,  on  pré- 
» vovoit  fans  peine  que  dans  peu , outre  cette 
a noole  occupation , elle  cmbralieroit  encore  par 
» fon  travail  l'hiftoire  8c  la  littérature  de  tous  les 
» tems  8c  de  tous  les  pays....  la  loi  de  n'écrire 
« qu'en  français , loi  que  jamais  elle  n‘a  tranf- 
» greffée  , obligea  tous  ceux  qu’elle  adoptoit,  i 
» faire  de  l’étude  de  notre  langue  une  8e  leurs  plus 
» ferieufes  occupations.  Ces  hommes . d'un  goût 
» (Br  8c  délicat,  s'appliquèrent  à la  cultiver,  eu 
..  pofiedèrentaifément toutes lesgraces, qu'ils  ont 
» depuis  fait  paffer  dans  leurs  écrits.  C'eft  ainfi 
» que , dans  le  fein  même  des  Mules  grecques  8c 
» des  Mules  latines,  il  s’eft  formé  pour  l'Acadé- 
» mie  françaife  des  fujets  qu'elle  ptife  d’autant 
» plus  , qu  ils  font  en  état  do  l'enrichir  de  tous 
» les  ttefors  d’Athènes  8c  de  Rome.  » 

Il  parle  enfuite  des  Mémoires  de  1 Académie 
des  belles-lettres,  « Recueil  précieux  que  la  re- 
» nommée  a rendu  célèbre  au-delà  même  des  bornes 
» de  l'F.urope.  C'eft  dans  ce  code  de  la  littérature, 
«dont  vos  Differtations,  Monficur,  font  un  der 
>>  plus  grands  ornemens , que  la  noblcflc  8c  l'élé- 
« gance  accompagnent  toujours  l'exa&irade  de  la 
» méthode , 1a  julfelie  de  la  critique  8c  la  profon- 
» deur  de  l'érudition.  » 

Obfervons  que  M.  de  Foncemagne  , pour  qui  Je 
mot  à' aménité auroit  été  créé,  fuccédoiti  M.  l'é- 
vêque de  L.uçon  , BufTy-Rabutin  , qu'on  appeloit 
le  Dieu  de  ta  bonne  compagnie  , dont  M.  l'abbé  de 
Rothelin  dit  que  : « Guidé  par  fon  Cul  génie  , il 
» donr.oit  chaque  jour  autant  d’exemples  de  la  faine 
» éloquence , que  l'Académie  en  do.moit  de  pré- 
».  ceptes,  8c  dont  M.  de  Voltaire  a dit  dans  te 
.»  Temple  du  Goût  : 

Lui  qui , (ans  flatter , fans  médire. 

Toujours  duo  aimable  entretien  , 

Sans  le  croire  , parle  aufli  bien 
Que  fon  père  croyoit  écrire. 

Obfervons  encore  que  M.  l’évêque  de  l.uçon 
avoit  fuccédé  i M.  de  la  Motte  , en  qui  le  talent 
de  la  converfation  égaloit  le  talent  d’écrire.  A'  dont 
l'excellente  profe  peut  être  regardée  comme  une 
converfation  pleine  de  grâce  , 8c  toujours  animée 
de  l’éloquence  propre  au  genre.  M.  de  C.hi- 
banon  a fort  bien  peint  ce  talent  de  la  converû- 
tion  qui  dillingua  les  trois  académiciens  dont  nous 
parlons 

« L'homme  d'efprit , dit  il , peut  prétendre  à 
» une  forte  de  (accès  d'autant  plus  delirable  , que 
« chaque  jour  le  renouvelle  ; ce  fuccès  ell  celui  de 
» la  converfation.  La  fociété  devient  un  théâtre 

■>  où  I on  fe  produit  avec  avantage L'efprit  de 

» fociété,  plus  qu'aucun  autre  , exige  les  grâces 
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» du  naturel  ; il  requiert  cet  art  délicat  de  faire 
»>  penfer  aux  autres  qu'ils  font  avec  nous  fur  la 
»>  fcène  , tandis  que  notre  fuçériorité  les  met  un 
« rang  plus  bas  pour  nous  écouter.  I.'efprit  de 
» converfation  qui  reufiit  le  plus  fouvent  n'eft  pas 
« Celui  qui  éblouit  pir  des  éclairs , mais  plutôt  ce- 
» lui  qui  fait  parler  la  raifon  avec  une  négligence 
« aimables  qui,  enrichi  de  connoiflances  , effleure 
» tour  a tour  vingt  fujets  differens  ; qui  enfin  , 
«>  fondu  avec  l'ame  de  celui  qui  parle , en  eft  l'i- 
ss mage  vivante  , 8t  par  cttte  raifon  produit  encore 
» plus  d’intérêt  que  d'amufement.  _ 

n M.  de  Foncemagne,  à qui  fon  âge  & fes  lec- 
» tures  avoient  tant  appris  , ornoit  fes  entretiens 
» delà  multitude  de  fes  connoi  Tances.  Doux,  pré- 
» venant , affable,  il  fe  peignoir  dans  fes  difeours. 
» Ce  bon  ton  des  Français , dont  le  modèle  chei 
* eux -mêmes  eft  fi  rare  , St  dont  la  connoiffance 
•>  délicate  importe  à tous  les  fueces  d'agrément , 
*>  il  lavoit  acquis  parla  fréquent,  ition  des  perfonnes 
»>  les  plus  diftmguées.  I.es  grands  le  rechcrchoient, 
« les  femmes  rrouvoient  auprès  de  lui  l'agrément 
» St  l'inftruCtion.  Il  ctoit  doué  de  cette  fenfibi- 
•>  lité,  fans  laquelle  on  n'apprécie  qu'imparfaite- 
» ment  ce  qu'elles  ont  d aimable.  En  effet,  leur 
» ton , leurs  manières , leur  efprir  même  a je  ne 
» fais  quel  charme  que  l'cfprit  feul  ne  peut  juger  ; 
« c’eft  à lame  à l'indiquer,  à le  fenor > St  celui 
» qui  eft  privé  de  ce  fens  intérieur,  juge  infidèle 
» de  leur  mérite , eft  condamné  au  malheur  d'être 
» injufte  envers  elles.  » 

Le  tableau  de  l'aine  de  M.  de  Foncemagne  & 
de.la  confidération  fi  rare  qui  fut  le  prix  de  fes 
ve  tuseftaufli  d une  grande  vérité  dans  le  décours 
de  M.  Chabanon. 

Lorfqu'un  homme  a parcouru  de  longues  an- 
» nées  fans  avoir  chancelé  dans  la  pratique  des 
» vertus  , le  public  éleve  fa  voix  pour  lui  decerner 
» la  réputation  d'homme  de  bien.  Il  rappelle  du 
» lointain  d'une  vie  écoulée  mille  allions  nonne  tes 
» tombées  dans  l'oubli  ; il  les  fait  revivre  > il  les 
» place  autour  de  1 homme  vertueux,  pour  fervir 
» d’efeorte  à fa  vieilleffe  ; c'ell  ce  cortège  augulle 

•>  qui  partout  lui  concilie  le  refpeft La  bonté, 

» hdouceur,fonnoicmfon  caractère  aimable 

» Son  favoir,  fon  goût  pour  l'étude  , en  femant  de 
» plaifirs  utiles  fa  longue  carrière  , favorifoient 
»>  l'exercice  de  fes  vertus  ; ils  offroient  à fa  bien- 
» failânee  des  tréfors  littéraires  qu'il  aimoit  à com- 
» muniquer.  Nous  l’avons  vu  , même  dans  fes  der- 
» nières  années  , où  les  fouffrances  le  rendoient 
» inhabile  au  travail,  revenir  fur  fes  travaux  paff  és , 
»>  Sr,  environné  clc  ceux  qui  venoienr  le  conl'.ilter , 
«leur  léguer  en  quelque  forte  les  fruits  de  fes 

» conft.mtes  études La  réputation  eft  le  prix 

» des  talens  ; la  confidérationdUe  fruitdu mérité 
« perfonnel.  Quel  hoinrpe  pourra  fe  flatter  d'en 
a obtenir  une  égalé  à celle  dont  a joui  M . de  Foo- 
>>  cemagne  > Dans  un  monde  léger,  où  chacun  ne 
» s'occupe  que  de  foi,  il  avoit  mérité  que  la  fo- 
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>*  ci  été  s'occupât  de  lui.  Ce  qui  luiétoitpeifonnel 
•*  n'étoit  point  étranger  aux  autres  : on  1‘ aimoit 
» fans  jamais  l'avoir  vu.  Dans  les  événement  heu- 
» reux  ou  malheureux  qu  il  éprouva  , le  public 
« feinbloit  piendre  foin  de  l'avertir  de  l'intérêt 

» qu  il  inlpiroit  à fes  concitoyens Connoiffea 

“ ce  que  la  fcience  a d'utile  & la  vertu  d'aimable  ; 
» vovei  combien  , en  s'unifiant  , elles  sèmbel- 
» lilfent  i juger  enfin  â quel  bonheur  pajfible  , â 
quelle  profpérité  touchante  a droit  de  parvenir 
» celui  qui  concilie  ces  avantages  inelhmables.  >• 
M.  le  maréchal  de  Duras  , qui  recevoir  M.  de 
Chabanon  â l'Académie  , faitauffi  un  digne  éloge 
de  M.  de  Foncemagne. 

*•  M.  de  1 oncenugne  , dit -il,  étoit  du  petit 
« nombre  de  ces  hommes  que  l'on  ne  peut  guère 
flatter  , parce  qu'il  n‘y  avoit  rien  en  lui  qu  un 

« ami  eut  Ueloin  d'exagerer  ou  de  diffimuler 

» Ses  indulgentes  vertus  etoient  exemptes  de  l auf- 
« térité  qui  accufe  ou  humilie  la  foiblefic  ; il  ne 
» rechercha  que  des  fuccès  qu'on  ne  peut  pas  lui 
" difputer , N'  il  ne  rechercha  pas  tous  ceux  qu'il 
« pouvoit  obtenir. 

» légalement  cher  aux  gens  du  monde  St  aux 
« gens  de  lettres , il  réuniffoit  la  politefic  des  ma- 
« nières  & celle  de  l ame  , la  facilite  des  moeurs 
*>  & la  dignité  du  caractère , le  don  rare  de  plaire 
» en  inftruifant , St  le  don  plus  rare  encore  de 
» contredire  les  opinions  fans  bleflcr  l'amour  pru- 
» pre.  1!  a fait  peu  d’ouvrages  , mais  il  a fouvent 
« guidé  St  éclairé  ceux  qui  vouloicnt  en  (aire. 

« S'il  n'a  pas  enrhhi  les  lettres  autant Iqae  fes 
profondes  connoiflances  8f  fon  excellent  efpot 
« pouvoient  le  (aire  elpérer  , il  les  a toujours  en- 
>•  couragees  par  fes  confeils  , St  fait  refpecter  par 
•.  fon  exemple,  il  en  a obtenu  la  récompenfe  qu’il 
« méritoic.  Les  lettres  avoient  fait  le  charme  de  fa 
■>  vie  {elles  feules  adouciflbientles  douleurs  crucl- 
» les  qui  ont  empoifonnné  les  derniers  jours  de  là 
.«  longue  carrière.  » 

Feu  M.  l’abbé  de  fteyrac,  correspondant  de 
l’Académie  des  belles-lettres , connu  par  le  lucces 
prodigieux  de  fon  Hymne  au  Soltil  ( ouvrage  digne 
en  effet , à quelques  égards  , de  l'auteur  de  hit- 
matf.c  ) , St  par  une  aménité  de  caractère  qui  rap- 
pelle M.  de  I cm  i<m  Sc  M.  de  f oncemagne  , re- 
clamoit  comme  un  honneur  1 avantage  d'avoir  été 
le  premier  homme  de  lettres  qui  eût  élevé  la  von 
pour  célébrer  M.  de  Foncemagne  après  fa  mort. 
Voici  ce  qu'il  en  dit , en  annonçant  cette  mort 
dam  une  feuille  hebdomadaire  de  la  vil.e  d'Or- 
léans. 

« C’eft , de  tous  les  (sommes  célèbres  que  la 
» ville  d'(  Jrtèans  a produits,  celui  qui  a joui , dans 
>>  la  république  des  lettres  & auprès  des  grands , 
» de  la  plus  brillante  &r  de  la  plus  julle  confidé- 
» ration.  Sa  longue  vie  a toujours  été  douce  St 
« pure  comme  fon  ante.  Très-favant , tres-protond 
» littérateur , mais  modefte  St  fage  , plus  jaloux 
» de  i'eitime  que  delà  renommée,  & du  bonheur 
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„ que  de  la  gloire  S:  du  bruit,  il  a très-peu  écrit , 

» mais  ce  peu  annonce  ces  vaftcs  connoiflances  , 

» ce  go.it  exquis  , ce  ftyle  élégant  8c  correû  qui 
» l'ont  élevé,  du  vivant  des  I ontenelle , des  Mon- 
»>  telquieu  fe  des  Voltaire , aux  fuprêmes  honneurs 

• de  la  littérature.  11  a confcivé  jufqu'au  dernier 
•*  moment  tout  ce  qui  tait  le  charme  de  la  vie,  8c 
» futtout  de  la  vieillelle  ; de  grandes  lumières  , 

» une  mémoire  heureufe,  un  caractère  aimable  8c 
„ doux  , 8c  un  refpeCt  fincère  pour  la  religion. 
•Jamais  homme  de  lettres  enfin  n'a  mieux  me- 
» ritéqueM.  de  ï onetmagne , l'application  de  ces 

• beaux  vers  de  La  Fontaine  : 

Le  fage  vit  en  paix 

Apptochc-t-il  du  but,  quitte-t-il  ce  ftjour  J 

Rien  ne  trouble  fa  fin;  c'eft  le  loir  d'un  beau  jour. 

FONTANGES  (Madi moiselle  de).  ( Wfi 
de  Fr.)  11  ans  le  paffage  du  régne  de  madame  de 
Montelpan  au  règne  de  madame  de  Maintenon  , 
1.) tique  Louis  XIV  n'aimoit  déjà  plus ; gpère  la  pre- 
mière , 8c  n'aimoit  encore  que  l'ef'prit  de  1a  fé- 
condé , Marie-Angelique  de  Ücoraille  de  Rouhlte, 
nce  en  1661 , depuis  duchclîe  de  I oiuunges  / faifit 
un  moment  de  faveur  que  la  mort  lui  enleva  bien- 
tôt. A vingt  ans  elle  n’étoit  déjà  plus. 

Et  toft  elle  a vécu  te  que  vivent  les  rofes , 
L'crpacc  d un  matin. 

On  ne  reprochoit  à fon  éblouiflante  beauté  qu'un 
défaut,  plutôt  foupf  onné  qu’avéré  jfes  rivales  mê- 
me n'oioientpas  diteprécilementqu'elle  fut  roulfei 
mais  elles  diloient  quefes  cheveux  blonds  tiroient 
un  peu  fur  le  roux.  L’abbé  de  Choify  dit  qu'ellt 
étoit  belle  comme  un  angt  , maie  folle  comme  un  pa- 
nier. Sa  famille , qui  étoit  du  Rouergue , fonda  de 
bonne  heure  des  elpérances  8c  des  projets  fur  fa 
beauté.  De  Ptyre,  lieutenant  de  Roi  du  Langue- 
doc , fe  chargea  de  l'amener  à la  cour;  la  duc  belle 
d'Arpajon  lui  procura  une  place  de  fille  d'honneur 
chez  Madame.  C'eft  un  artifice  ordinaire  des  fa- 
vorites 8c  des  maitreffes  en  titre , de  produire  elles- 
mêmes  leurs  rivales  de  beauté , fait  pour  les  avilir 
en  les  protégeant,  foitpour prévenir larenommée 
8c  pour  affaiblir  d avance  l'etfet  d une  rencontre 
8c  d’une  furprife.  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  madame  de 
Montcfaan  a l’egard  de  madenioifclle  de  1 ontan- 
ges.  Elle  courut  apprendre  au  Roi  que  Madame 
avnit  cher  elle  une  idole  de  marbre.  Louis  XIV 
voulut  voir  I idole  i elle  parut  à fes  regards  dans 
une  partie  de  chafie.  Madame  de  Montelpan  l'ap- 
perçoit,  l’appelle  , la  preler.te  au  Roi  , lui  fait  re- 
marquer tous  !es  appas  avec  des  exclamations  in- 
décentes. La  jeune  nlle  étoit  dans  une  confafion 
très-favorable  à la  beauté.  Louis  XIV  en  vit  plus 
d'un  coup  d'œil  que  madame  de  Montelpan  n'af- 
feétoit  d en  montrer  i il  trouva  la  flatue  lort  belle 


Se  voulut  l'animer,  il  rencontra  peu  d'obftacles,  8c 
mademoifelle  de  Fontanges  eut  bientôt  tous  les 
vices  de  la  place  qu'elle  occupoic;  clic  fenibla  vou- 
loir dévorer  ce  règne  d'un  moment , comme  fi  elle  en 
eût  connu  la  brièveté  ; elle  attiroit  d elle  feule 
toute  la  puiffance  8c  toute  la  grandeur , paffoit  de- 
vant la  Reine  fans  la  faluer , luttoit  d'infolence  avec 
madame  de  Monte  fpan,  8:  luirendoit  au  centuple 
fes  nfepris  , dépei.loit  cent  mille  écus  pat  mois 
étant  nee  fans  fortune  , 8c  s'étonnoit  fort  qu’on 
s'en  étonnât , 8c  que  cela  s'appelât  de  la  prodi- 
galité ; elle  irrita  les  ennemis  par  fes  haut  .urs  , 8c 
fes  amis  par  fon  indifférence.  Bientôt  elle  n'eut 
plus  que  des  ennemis  : fon  amant  même , plus  af- 
fûté de  fa  magnificence  que  de  fa  fidélité  , ne  de- 
firoit  que  fes  faveurs  ; tout  l'attiroit , rien  ne  le 
rctenoit. 

Le. P.  de  la  Chaife,  qui  avoir  toujours  été  fort 
contraire  à madame  de  .Vontcfpan,  parut  l'étre 
moins  à mademoifelle  de  Fontanges.  Le  Roi , au- 
quel il  avoit  depuis  long-tems  interdit  1 ulàge  de 
la  communion , lui  arracha  une  ablolurion  à Ta  fa- 
veur d‘un  renoncement  fimulé  à fes  amours , 8c  il 
communia.  On  crut  en  conféquence  que  le  P.  de 
la  Chaife  ne  condamnoit  que  l'adultère  : on  l'ac- 
eufa  d'abord  de  toleter  , oc  bientôt  même  de  fà- 
vorifer  le  commerce  du  Roi  avec  mademoifelle  de 
Fontanges.**  Le  P.  de  la  Chaife,  *>  dit  à ce  fujet  ma- 
dame de  Montefpan,  . n'eft  qu'une  chaife  de  com- 
■>  modiré.  » Louis  XIV  ne  pouvoir  , ni  facrifier 
l une  à l'autre  , ni  obtenir  d elles  qu’elles  fe  fup- 
portallcnt  mutuellement.  Madame  de  Maintenon, 
qui , à travers  toutes  ces  foiblefl'es  8c  tous  ces  de- 
fordres  qu’elle  condamnoit , confervoit  une  ame 
toujours  douce  8c  ferme  , fat  fouvent , mais  tou- 
jours inutilement,  employée  par  Louis  XIV  àré- 
concilierces  deux  femmes  ; eltelui  conleilloit  tou- 
jours de  les  renvoyer  , 8c  leur  confeilloit  toujours 
de  le  quitter,  fans  jamais  blefTer  ni  le  P.oi  ni  fes 
tniitrcflls  par  des  confeils  fi  contraires  i leurs  p.if- 
fions.  On  la  confultoit , on  ne  la  craignoit  pas  , 8c 
cependant  elle  s'élevoit , finon  par  la  vertu  , du 
moins  par  la  fageffe , à ce  pouvoir  fupréme  que  les 
autres  n'avoient  pu  s'afïiirer  par  le  vice.  » Mais , 
*>  que  dois-je  faire?  >-  lui  difoit  un  jour  mademoi- 
felle  de  Fontanges  d la  fuite  d'un  entretien  où 
elle  l'avait  fort  ébranlée  par  fes  remontrances  8c 
fes  exhortations.  — «Ce  que  vous  devez  faire,  Ma- 
» demoifelle  ? Renoncer  au  Roi.  Ou  vous  l'aimez , 
« ou  vous  ne  I aime/,  pas  : fi  vous  l'aime/  , vous 
» devez  le  fauver  8c  vous  fauver  avec  lui  ; fi  vous 
>•  ne  l'aimez  pas , l'effort  ne  doit  pas  vous  coûter.  • 
Ce  dilemme  paro.t  (impie  8c  concluant  comme  tous 
les  dilemmes  ; mais  tant  de  partions  étrangères  1 
1 amour  entrent  dans  ta  paillon  qu'un  Roi  infpire , 
Sc  forment  des  nœuds  fi  puilTam  , que  le  pouvoir 
de  les  rompre  n’appartient  qu'à  des  âmes,  ou  bien 
fottes , ou  bien  tendres.  « Ne  ditoit  - on  pas  , .» 
répliqua  F ontanges,  *<  qu'il  eft  aufli  aifé  de  quitter 
**  un  Roi,  que  de  quitter  fa  chemife i » C 'étoit 
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pondre  I un  raifonrcmcnt  dévot  par  un  trait  de 
le  miment.  Madame  de  Maintenon  obtint  du  moins 
Ls  apparences  de  la  paix  rrgncroient  entre 
I:s  deux  rivales  , & qu'elles  épargneroiem  au  Roi 
le  fpcdlacle  8c  le  chagnn  de  leurs  dilfcr.tions.  Ce 
traité  fut  conclu , 8c  en  corfequence  mademoilelle 
de  Fontanges  parut  à un  bal  donné  à Vil  crs-Cot- 
terets , parée  des  mains  de  madame  de  Montcfpan, 
comme  celîe-ci  lavoit  fous  C-.l  été  par  mademoi- 
lélle  de  la  Valliére.  ( V oy»{ , dans  ce  volume , Par- 
ti.!'- Monttfrtn.  )• 

Niademoi.e’le  de  l ontinges  devînt  groffe  i le 
Roi  la  fit  duchcflë.  Ses  couches  furent  nalheu- 
reufes  : on  foupçonna  madame  de  Montcfpan  de 
l’avoir  empeifonnée  ; on  peut  a (Turer  hardiment 
u’elle  en  étoit  incp3blo  , quoique  très-capable 
e haine , mais  moins  entore  que  d'emportement 
8c  de  fureur.  Mademoifcllc  de  I ontanges  ne  fit  que 
languir  d.  puis  fi  s couches  > s lie  tâcheit  de  fie  par- 
tager entre  le  Pieu  devant  lequel  elle  alloit  pa- 
rterre , & le  F.oi , qui  fi.  détachoit  d'elle,  8c  qu’elle 
aimoit  toujours  , peut  - être  parce  qu’elle  tenoit 
toujours  à la  grandeur. 

hile  fie  retira  dans  un  couvent  du  faubourg  Saint- 
Jacques  , ne  devant  plus , difoit-elle  , fonger  qu’à 
mourir.  <•  Le  Loi,  dit  M.  de  laËcaumcile,  envoyoit 
» trois  fois  la  femainc  le  duc  de  la  Icuilladc  favoi 
» des  nouv  elles  de  fa  faits.  11  n'envoya  pas  même 
» ungentilhommedelachambreiM.deCatinit.  » 
Voilà  certainement  un  trait  de  critique  des  plus 
déplacés. 

On  peut  répondre  à M.  de  la  Bcaumelle  : 
i°.  Qu’ilnefimpointdu  tout  ii  Louis  XIV  n'en- 
voya point  de  gentilhomme  de  la  chambre  à M de 
Catinat , 8c  que  cela  cil  dit  au  hafiard  comme  tant 
d'autres  choies  s 

i*.  Qu'il  n’eilpas  étonnant  qu'un  amant  ait  plus 
d'empreffement  pour  une  maitrvfie  , que  pour  un 
vieux  militaire , quoique  plus  utile  à 1 Etat  i 
j°.  Que  M.  de  fi  annal  , à qui  Louis  XlV  avoir 
donné  de  grandes  marques  d'eftime  , s’étoit  telle- 
ment éloigné  de  lui , qu  il  n'ell  pas  furprenant  qu  il 
ait  fini  par  en  être  négligé. 

La  duchdTe  de  Fontanges  mourante  demandeur, 
pour  dernière  confolation,  à voir  le  Roi  chez  elle. 
In  Roi  craignoit  de  réveiller  ou  de  nourrir  en  elle 
des  fer.timens  auxquels  il  falloir  qu'elle  renonçât  ; 
il  craignoit  de  l'attendrir  8c  de  s'attendrir  lui  même 
en  voyant  ce  beau  vïfage  qui  l’avoit  autrefois 
charmé  , défiguré  par  les  approches  de  la  mort.  Le 
confefleur  crut  que  ce  fpectacle  même  ne  lèroit 
pas  fians  utilité  pour  le  1 oi , & il  décida  pour  la 
vifite.  le  jour  où  la  malade  l'attendit , fut  un  jour 
d inquiétude  pour  elle  } à chaque  inflant  elle  de- 
mandoit  quelle  heure  il  étoit.  Le  Roi  arriva  enfin , 
Ma  reconnut  à peine , tant  elle  étoit  changée.  1 Ue 
le  pria  de  payer  fes  dettes,  car  un  des  abus  de  fia 
puilfanre  avoit  été  d’en  faire  i elle  lui  recommanda 
de  marier  fs  foeur , qui  bientôt  après  époufa  M.  de 
fcîolac  ; ur.e  autre  de  fes  fours  avoitété  nommée 
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abbefle  de  Chelles.  Les  adieux  du  Roi  Je  de  f» 
mnlheureufe  amante  furent  fort  tendres , comme 
ils  l'avoient  prévu.  Le  Roi  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes. « Je  meurs  contente  , lui  dit-elle  , puifque 
» mes  derniers  regards  rnt  vu  pleurer  mon  .loi.  » 

Elle  mourut , Ce  le  Roi,  accablé  de  douleur , tut 
furtout  tourmenté  de  l'idée  d avoir  été  peut-être 
un  obftacle  à l'on  falut  ; il  croyoit  la  voir  nialheu- 
reufe  pour  1 éternité  tic  malheureufe  par  lui.  Ma- 
dame de  Montcfpan  ne  dillimuta  point  la  loie  , 8c 
en  devint  prefqu'odieufe  à Louis  XIV.  Madame 
de  Maint. non  le  confola  8c  lui  devint  chère. 

II  ne  relia  prcfque  qu’une  feule  trace  du  règne 
fi  brillant  & fi  court  de  la  duchtfl’e  de  I ontanges  : 
ce  fut  ce  ruban  de  tête  qui  conferva  long-tems 
fon  nom.  Cette  mode  étoit  née  d un  de  ces  petits 
incidens  auxquels  l’amour  donne  de  l’importance. 
A une  partie  de  châtie  , le  vent  ayant  dérangé  la 
coèture  de  mademoif.ile  de  Fontanges , elle  la 
fit  attacher  avec  ce  ruban  , dont  les  noeuds  , qui 
tomboient  négligemment  fur  fon  Iront , lui  don- 
noienc  ou  rec&voient  d elle  tant  de  grâces  , que  le 
Roi  la  pria  de  ne  pas  fe  cocfer  autrement  de  tout 
le  jour.  Le  lendemain  toutes  les  Dames  parurent 
cotfées  ainfi  , 8c  cette  mode  acquit  plus  de  Habi- 
lité que  les  modes  ordinaires. 

FONTF.NU  (Loois-Françoi5  dï).  ( Hif. 
lût.  mod.  ) M.  l’abbé  de  Fonts. nu,  de  l'Académie 
des  inferiptions  8c  belles- lettres,  étoit  d’une  an- 
cienne famille  originairement  établie  en  Poitou  , 
où  elle  a long-rems  polfedé  la  terre  qui  porte  fon 
nom  , ou  dont  elle  porte  le  nom , 8c  dont  le  châ- 
teau tilt  détruit  dans  le  tenu  des  guerres  civiles. 
I.'aieul  de  M.  l'abbé  de  Fontenu  vint  s'établir  à 
Paris  , 8c  fut  maure- d'hôtel  du  roi  Henri  IV.  tl 
époufa  la  nièce  de  Philippe  de  Frefne-Canaye,  fi 
connu  par  fes  Mémoires  Scfesambaffades.  ( É’uyuq 
plus  haut  l’article  Canayt.)  Un  frère  de  M.l'abbe 
de  Fontenu  fut  conful  de  la  nation  françaife  à 
Livourne  8c  à Smyme , puis  chargé  des  affaires  du 
Roi  à la  Porte,  avec  appointemens  d’ambaffadeur. 
L'abbé  de  Fontenu  naquit  pofthume  au  château  de 
Lilledon  en  Gàcinois,le  1 6 octobre  1667.  Il  fut 
élevé  à Beauvais,  fous  les  yeux  de  1 évêque , M.  de 
Buzenval , fon  proche  parent , 8c  de  M.  1 abbé  le 
Maire  fon  oncle,  grand-chantre  de  la  même  egblè 
8c  grand-vicaire  ae  l’évéque. 

M.  l'abbède  Fontenu  , definie  àfoumirune  des 
plus  longues  carrières  de  la  vie  humaine , pafla  une 
grandepartie  de  fa  jeunelfe , jufqu’â  près  de  trente 
ans,  dans  les  langueurs  d’une  phtnifie  déclarée  : les 
médecins  l'avoient  prefque  condamné,  du  moins  ils 
lailfoient  fort  peu  d'efpêrance  , lorlque  le  malade 
alla  heureufement  s’imaginer  que  fa  plus  grande 
maladie  confiftoit  peut  - être  dans  le  traitement 
même  : on  le  tenoit  toujours  au  lit , extrêmement 
couvert,  dans  une  chambre  exaélement  fermée,  où 
l'on  entretenoit  jour  8c  nuit  un  très-grand  feu , Sc 
on  lui  recommandoit  de  boire  le  plus  chaud  qu’il 
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étoit  poffille  i il  prit  fur  lui  d’effayer  d’un  régime  pouille  pour  U plupart,  comme  n’ayant  oü  ce  nom 
tout  contraire;  il  lit  donner  par  degres  un  peu  qu  i un  préjugé  populaire, 
plus  d’air  à fa  chambre;  il  fc  leva , fit  diminuer  le  l'Iufieurs  voyages  qu’il  fit  1 la  Source  près  d'Or- 
îitu  jlcfupptimaer, fin  tout  à-fait  ,& guérit  en  très-  léans,  ont  produit  une  DiBcrtaiion  fur  il  petite 
peu  de  jours.  Depuis  ce  tcms  il  n'a  jamais  eu  de  rivière  du  Loiret , dont  le  cours,  allez  borné  , ell fi 
feu  dans  fon  appartement , même  dans  les  plus  riant  8c  fi  agrtable.  L hiiloire  naturelle  avoir  pour 
grands  froids,  même  en  1709,  8c  les  fenêtres  en  lui  beaucoup  d’attrait.  Lorfqu’il  croyoit  y avoir 
etoiont  prefjue  toujours  ouvertes;  depuis  ce  tems  fait  quelque  découverte  , il  alloit  aulfitôt  la  com- 
aufli  il  a toujours  été  fon  propre  médecin.  muniquer  à fon  ami  M.  de  Réaumur  , dont  l’cloi- 

Cette  averfion  pour  le  feu  ne  s'étendoit  pas  rarement  même  ( car  il  logeoit  à l'autre  extrémité 
jufqu’à  la  chaleur  : le  climat  de  Rome  , où  il  ac-  ae  Paris  ) lui  étoit  favorable  , ert  joignant  au  plaifir 
compagna  en  1700  le  cardinal  Janfon , lui  parut  d’entretc ntr  un  ami,  le  plaifir  de  l’aller  chercher 
très-favorable  à fon  tempérament,  & il  le  re-  & 1 avantage  de  faire  de  l’exercice, 
gretta  beaucoup  fous  ce  point  de  vue  nommément  : L abbé  de  Fontenu  n’exigeoit  aucun  fervice  au- 

fes  regrets  eurent  encore  bien  d autres  motifs,  qui  prèsdefaperfonnejil  ne  fentoit  pas  le  befoin  d'être 
tenoient  principalement  au  goût  de  1 antiquité,  il  lervi  :on  n’a  jamais  eu  des  mœurs  plus  fimples. 
s’étoit  préparé  a ce  voyage  de  Rome  par  des  études  Sobre  , 8c  fui  tout  fournis  à toutes  les  ordonnances 
fitivies.  Déjà  infhruit  des  langues  favames , il  avoir  de  lT.glife , ni  loge  ni  les  infirmités  n'ont  jamais 
appi!splufieutslangUe‘smoderiies,furtoutl  italien,  pu  luifaire  manquerun  feul  jour  de  jeûne  8e  d’abf- 
11  s étoit  rendu  familiers  les  principes  de  l'archi-  tinence. 

teélure , des  fortifications , de  la  perlpeétive  ; il  11  aimoit  à profiter  du  calme  de  la  nuit  pour  le 
avoit  t-tudie  la  botanique  8c  l'hiftcirc  naturelle.  11  travail , 8c  il  n’ell  pas  le  feul  homme  de  lettres 
ne  quitta  l’Italie  qu’après  en  avoir  vifité  les  prin-  qui  en  ait  ule  ainfi  ; il  travailloittous  les  jours  juf- 
cipales  villes:  il  en  rapporta  une  colleétion  de  qu'à  du.is  heures  apres  minuit,  ulige  qui,  joint  i 
médailles  qui , augmentée  par  lui  dans  la  (uite  , celui  d être  toujours  fans  feu  , devoir  être  fort 
compofi  un  cabintt  curieux,  l’en  des  plus  confî-  pénible  l'hiver. 

dérables  de  Paris.  Au  mérite  de  l'avoir  formé , il  Peu  de  temps  après  la  mort  de  fa  fœur , lèn  frère, 
joignit  le  mérite  plus  rare  d en  faire  le  facrifice  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet 
au  rétablilfcment  de  la  fortune  de  fa  focur,  fort  article,  8c  dont  il  avoit  été  long-tenu  réparé,  re- 
dérangtc  par  le  fyllème;  il  vendit  ce  cabinet  à vint  de  Conllancinople  comme  pour  fe  oon'olec 
M.  le  maréchal  d titrées.  avec  lui  de  leur  perte  commune  8c  pour  l’en  dé- 

Cette  loeur  , avec  laquelle  il  vivoit  depuis  qu’il  dommager.  Ses  enfans  devinrent  l’objet  de  la  ten 
avoit  perdu  fon  oncle  (1  abbele  Maire)  en  1708,  drelTe  8c  des  foins  de  M.  l’abbé  de  Fontenu;  il 
8c  fa  mère  en  1709 , faifoit  de  fa  maifon  le  rendra-  furveilla  leur  éducation.  De  deux  de  ces  enfans  , 
vous  de  la  meilleure  compagnie  : là  fe  raflem-  l’un  a fervi  avec  diftinétion  dans  le  régiment  des 
bloient  M.  de  Tourreil,  M.  de  Fontenelle,  le  Gardes.  L’abbé  de  Fontenu  eut  la  douleur  de  voir 
P.  Bourdaloue  , la  marquilè  de  Lambert , le  mar-  périr  l’autre , le  chevalier  de  Fontenu , enfeigi*e 
quis  de  la  révère,  fcc.  Il  la  perdit  en  1718.  de  vailleaux  , tué  à vingt-fept  ans  , d’un  coup  de 

Il  avoit  été  admis,  en  17-4,  à l'Academie  des  canon  au  combat  du  Cap,  01I  il  faifoit  les  tonc- 
in'criptions  8c  belles-lettres , en  qualité  d'élève  ; rions  de  major  dans  l’efcadrede  M.  deKerfain.Ce 
8:  a h fupprelfion  de  cette  clalfe  d’élèves  en  1716,  jeune  homme,  déjà  parvenu  à fe  faire  une  réputa- 
il  étoit  devenu  l'un  des  alfociés.  Sur  la  fin  de  fa  non,  emporta  les  regrets  du  corps  delà  Marine, 
vie,  dit  le  fecrétaire  de  l'Académie , il  fembloit  M.  l’abbé  de  Fontenu  mourut  après  dix  ou 
rajeunir  dans  nos  aflèmblées  ; il  les  appeloit  U pre-  douze  jours  de  langueur , fuivis  d’une  longue  ago- 
mtiwdc  dcfontfprit,  c’elt  qu’il  aimoit  extrêmement  nie,  le  p feptembre  17(9,  âgé  de  quatre-vingt- 
la  promenade,  8c  que,  pour  l’intérêt  méine  de  fa  douze  ans  , moins  un  mois  8c  treite  jours.  Il  n’a 
fauté,  il  s'en  étoit  fait  une  grande  habitude.  Les  jamais  rien  fait  imprimer  que  ce  qu’il  y a de  lui 
Mémoires  qu’ila  lus  à l'Academie  ont louver. tété  dans  le  Recueil  de  l’Académie;  mais  il  a biffé 
le  but  ou  le  fruit  de  fes  promenades.  Scs  voyages  vingtvolumes  d'une  écriture  fort  fine  8c  fort  ferrée, 
même , il  les  faifoit  prefque  tous  à pied , laflàr.t  qui , l’elon  le  fecrétaire  del’ Académie,  en  feroient 
fuivre  la  voiture  pour  la  retrouver  au  befoin.  ( har-  plus  de  cinquante  s'ils  étoient  imprimés  ; ««  c'eft 
gé  de  la  tutèle  honoraire  de  mademoifelle  de  ( a-  >•  le  réfultat  de  les  leéfures  , de  fes  réflexions , de 
nify  (madame  la  comteflè  de  Forcalquier  ) , il  alla  » fes  voyages.  Théologie , pltiiofophie , phyfïque  , 
pendant  plufieurs  années  patler  le  temps  de  fes  >»  ailronomie , anatomie,  botanique,  lufloire  an- 
vacances  en  Normandie,  chez  M.  le  marquis  de  » cienne  8c moderne, tout  lui  paro ît familier. » tn 
Canify , oncle,  8c  tuteur  , comme  lui , de  tuade-  parcourant  le  cercle  des  feiences  humaines  , c’eft 
moifelle  de  Canify.  Ces  voyages  donnèrent  lieu  à fur  l'hiftoire  naturelle  qu'il  aime  à fe  repofer.  Sa 
fon  Mémoire  fur  les  Camps  « c cfjr , nem  que  por-  modeflie  égaloit  fes  connoifiances , 8c  fa  charité  , 
tent  plufieurs  endroits , 8c  de  la  Normandie,  8c  de  dont  le  fecret  foc  trahi  à fa  mort  pat  les  larmes 
diverfes  provinces  de  France , mais  dont  il  les  dé-  dont  les  pauvres  honorèrent  fon  convoi  ; fa  cha- 
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rite  furpafioit,  s'il  étoit  poflible,  fon  extrême  mo- 
deftie. 

FONTETTF.  ( Hift./iti . mod.  ) Charles-Marie 
Févret , feigneur  de  Fontette,  confeillcr  au  parle- 
ment de  Bourgogne , auteur  delà  nouvelle  édition 
delà  lit  ’lioihéq  ie  h/jlorique  delà  France  , fi  confidé- 
rablement  augmentée  par  fes  foins , avoit  pour  tri- 
faieul  le  célèbre  Charles  Eévret,  auteur  au  liane 
dt  t' Abus , qui , fils  & père  de  maviftrats , mais 
content  de  la  protelFion  d’avocat  qu'il  honoroit , 
refufa  deux  Fois  une  charge  de  conliiller  au  par- 
lement dont  le  Roi  vouloitle  gratifier  CeCharles 
Févret  efl  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  trouvé 
un  bonheur  confiant  Si  parfait  dans  le  mariage , & 
ce  bonheur  dura  quarante  ans , félonie  témoignage 
qu'il  en  rend  lui-même  dans  ces  vers  : 

Ambo  quaterdenos  junfli  eoncorditer  annos 
Viximus , fit  luxir  candida  unique  dits . 

( Carmen  , de  vilà  fa  à.  ) 

Dix-neuf  enfans  furent  le  fruit  de  cette  union  fi 
douce. 

Charles-Marie  Fcvrtt  de  Fontette  , reçu  , en 
17 J6 , confeiller  au  parlement  de  Dijon,  obtint 
promptement  toute  la  confiance  de  fa  compagnie, 
qui  le  débita  plufieurs  fois  pour  défendre  fes  in- 
térêts au  confeil  du  Roi,  8c  qui  eut  toujours  lieu 
de  s'applaudit  du  choix  de  fon  député.  Le  Roi , de 
fon  cote,  pourrécompenfer  des  travaux  extraor- 
dinaires 8c  de  la  plus  grande  importance  par  leur 
objet  8c  par  leur  fuct  es,  accorda,  en  17;  1,  a M.  de 
Fontette  une  penfion  de  ucoliv.,  la  première  qui 
ait  été  donnée  a un  confeiller  au  parlement  de  Dijon, 
depuis  fa  création. 

Mais  ce  qui  furtout  fera  vivre  dans  la  mémoire 
le  nom  de  M.  Févret  de  Fontette , c'eft  le  fcrvice 
qu’il  a rendu  aux  lettres  par  fa  Bibiuih'equt  hifiorique 
ce  la  Fance , ouvrage  abfolument  néceflaire  1 un 
ordre  nombreux  de  littérateurs , 8c  au  moins  utile 
à prefque  tous , utile  même  à tout  citoyen  qui  veut 
apprendre  l'hiftoire  de  fon  pays  ou  connoitre  les 
moyens  de  l'étudier.  Le  Roi , en  1 770,  récompenfa 
encore  ce  travail  par  une  penfion  de  nc.o  liv. 

En  17  j 7,  M.  de  Fontette  avoit  été  admis , avec 
le  titre  de  directeur  dans  l'Académie  desfciences, 
arts  8c  belles -lettres  de  Dijon.  En  1761  , il  eut 
grande  part  à la  rédaélion  du  nouveau  réglement 
de  cette  compagnie , qui  lui  déféra  par  acclamation 
la  place  de  chancelier,  la  première  de  fes  dignités 
académiques , créées  par  le  nouveau  réglement. 

L'Académie  des  inlcriptions  8c  belles-lettres  de 
Paris  reçut,  en  1771 , M.  de  Fontette  au  nombre 
de  fes  aflociés  libics. 

11  mourut  le  16  février  1771 , 8c  ne  vit  pas  la  fin 
de  fon  édition  de  la  biblioth'equ<  niftoriqut  ; elle  a 
été  achevée  par  M.  Barbeau  de  la  Bruyère. 

M.  de  Fontette  , quoique  juge , étoit  grand  con- 
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ciliateut  de  procès , mérite  qui  n’eft  pa*  médio- 
crement utile. 

TOUCHER  (L'amé).  ( Hit.  lin.  mod.)  Paul 
Foucher , de  l’Académie  des  belles-lettres , naquit 
à Tours  en  1704.  Vrédeftiné  à être  janfénille , il 
n'eut  aucun  fuccès  dans  fes  études  cher  les  Jé- 
fuites  , 8c  11e  fit  de  progrès  que  chez,  les  Orato- 
riens , où  il  entra  en  1718.  Le  fecrécaire  de  l'A- 
cadémie (M.Dupay)  nous  le  repréfente  pourtant, 
dans  1 intervalle , comme  poète  ; il  parle  de  f trier 
poli, que  , 8c  fait  fur  cela  de  lourdes  petites  plai- 
fanteries  collegiales  , donc  l'Academie  l'eut  bien 
difpenfé.  Ceux  qui  n'ont  connu  M.  l'abbé  Foucher 
qu  a l'Académie , 11'ont  vu  en  lui  ni  fureurni  poé- 
ne.  Son  mérite  ("car  il  en  avoit)  étoit  d'un  tout  autre 
genre  ; il  s'étoit  tourné  du  coté  de  la  théologie  8c 
des  fciences  convenables  à un  eccléfiaftique.  L'é- 
ducatiou  qu'il  avoit  reçue  cher  les  Oratoriens 
hit , du  moins  quant  aux  principes , la  même  qu'il 
donna  depuis  à plufieurs  élèves  de  qualité  , dont 
I o-nfanceiuifutconfiée, tels  que  MM.  de  t hatelus 
8c  de  la  Tremoille  , dont  quelques-uns  fe  font 
fait  depuis  une  autre  éducation , mais  fans  ceffer 
d être  fidèles  aux  principes  vertueux  dont  il  avoit 
rempli  leur  ame. 

L'abbé  Toucher  fut  reçu  , en  175  j , à l'Acadé- 
mie des  belles-lettres.  Il  a fourni  beaucoup  de  Mé- 
moires à cette  Académie.  Ces  Mémoires  fe  rap- 
j rochoicnt  toujours  de  fes  études  favorites,  8c  on 
avoit  bien  de  la  peine  à les  empêcher  d’étre  en- 
tièrement théologiques.  11  a beaucoup  écrit  ( tou- 
jours dans  le  Recueil  de  1 Académie)  fur  la  religion 
des  Perfes  , avant  que  M.  Anquetil  fût  revenu  de 
fon  voyage  i il  s'étoit  trop  prefle  d alTurer  que 
ce  voyage  feroit  inutile  , & que  tant  d'efforts  , 
de  courage  8c  de  confiance  n'abouciroient  à rien. 
Qu'en  coûtoit-il  d'attendre  ? M.  Anquetil  arriva , 
8c  avec  lui  les  livres  rends  rapportés  par  lui  de 
I Inde.  Alors  la  reffource  de  M.  l'abbe  Foucher 
fut  de  ne  pas  trouver  dans  ces  livres  la  preuve  de 
ce  grand  mérité  de  Zoroaftre,  dont  il  s'étoit  fait 
une  fi  haute  idée  d’après  le  témoignage  des  phi- 
lofophes  de  1a  Grèce.  Mais,  ri importe , il  falloit 
du  moins  favoir  à quoi  s'en  tenir  , 8c  on  le  fait  a 
préfent,  grâces  à M.  Anquetil. 

D'autres  Mémoires  de  M.  l'abbé  Foucher  rou- 
lent fur  la  religion  de  la  Grèce.  Ses  écrits  font 
longs  , diffus , dévots , fans  élégance , fans  intérêt; 
mais  ils  font  d'un  honnête  homme  8c  d'un  homme 
de  bien. 

11  avoit  écrit,  par  inclination  Se  par  reronnoif- 
fance,  l'hifloirc  de  la  Mlifon  de  la  Tremoille  : nous 
ne  croyons  pas  qu  elle  ait  vu  le  jour. 

M.  l'abbe  Foucher  cft  mort  d’une  attaque  d a- 
poplexie  8c  de  paralyfie,  en  1778. 

FOUQUÉ.  ( Hijl.mod .)  Henri-Augufle , baron 
de  la  Motte -Fouqué  , connu  fous  le  nom  & le 
titre  du  général  Fouqué  , étoit  d une  des  plus  an- 
ciennes 
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tiennes  familles  de  U province  de  Normandie. 
( fa  tries  de  la  Motte-Fouque  fon  père , qui  poll'e- 
doit  de  riches  domaines  en  France  , quicta  ce 
royaume  pour  caufe  de  religion , apres  la  révo- 
cation de  rédit  de  Nantes  , St  s'étant  retiré  a la 
Haie , il  y époufa  Sufanne  de  Robillard.  l e fécond 
fils  qui  naquit  de  ce  mariage  (ut  le  général  Fouqué. 
11  naquit  i la  Haie  le  4 février  1 69S.  A huit  ans  il 
entra , en  qualité  depage,  au  (èrvice  du  duc  d'An- 
halt  DelTau , Léopold.  Neuf  ans  après  , entraîné 
par  un  goût  naturel  pour  les  armes  , il  fe  déroba 
de  la  cour  de  DelTau  pour  s'enrôler  ; il  fur  fuc- 
celfivement  fimplc  foluat , enfeigne  , lieutenant , 
capitaine. Son  mérite  parvintjufqu'au  roi  de  Prufle, 
Frédéric-Guillaume  , qui  lui  donna  l’Ordre  de  la 
Génerolicé.  Legrand  prince  Frédéric  fon  fils,  grand 
dans  le  choix  de  fes  amis , comme  dans  toutes  fes 
aérions  , mit  le  capitaine  Fouqué  au  nombre  des 
ficus,  dit  l'auteur  d'une  vie  de  ce  général,  jointe 
à la  correfpondance  du  même  Fouqué  avec  le  roi 
de  PrulTe  ( Frédéric)  , correfpondance  vraiment 
précicufe  , vraiment  honorable  , & au  Roi,  8c  au 
fu (et.  Ce  Prince  (Frédéric  ) étant  tombé  dans  la 
difgrace  de  fon  père,  Fouqué  lui  tint  compagnie 
dans  fa  prifon  de  Cunrin , 8c  lui  en  adoucit  la  ri- 
gueur par  tous  les  moyens  qui  étoient  en  fon  pou- 
voir. Il  tomba  lui-même  dans  la  difgrace  , 8c  une 
fuite  de  mécontentement  lui  fit  quitter  le  fervice 
de  la  PrulTe  ; il  entra  dans  celui  du  Dannemarck , 
en  qualité  de  lieutenant-  colonel  i il  n'y  refta  pas 
long-rems.  Le  roi  de  Prude,  Frédéric-Guillaume, 
étant  mort  le  ti  mai  1740  , le  nouveau  Roi,  Fré- 
déric II , fe  hata  de  rappeler  Ton  ami  3c  Ton  com- 
pagnon de  difgrace  , de  le  décorer,  de  l’enrichir  ; 
il  lui  donna  l’Ordre  du  Mérite,  qu  il  venoit  de 
rreer,  8c  plufieurs  places  honorables  8:  lucratives. 
Fouqué  entra  la  même  année  en  Siléfie  avec  le 
Roi , 8c  prit  poffeflion  pour  lui  de  Schweidnitz. 
Un  1741  , il  battit  des  payfms  de  la  Moravie,  qui 
étoient  entres  en  armes  dan  s la  Siléfie.  Cette  même 
année  il  fit,  pour  le  bataillon  qu'il  commandoit, 
un  changement  qui  fut  bientôt  adopté  pour  toutes 
les  troupes  prufliennes  : ce  fut  le  changement  des 
guêtres  blanches  en  guêtres  noires  , 8c  voici  à 
quelle  occafion  il  fut  lait.  Un  grenadier  avoir  été 
mis  en  fentinelle  près  de  la  maifond'un  curé,  qu'il 
incommodoit  beaucoup  par  fes  cris  continuels  8c 
fes  fréquens  qui  va  la  i I a:  curé  , accoutumé  peut- 
étte  à tirer  parti  de  la  fuperftition  des  payfans  fes 
paroifliens  , imagina  un  moyen  fort  bicarré  de  fe 
délivrer  de  la  fentinelle  .il  fe  déguife  en  diable,  avec 
des  cornes , des  griffes , une  queue  de  ferpent  , 
des  pieds  de  vache  ; il  s'arme  d'une  fourche  qu'il 
prélente  à la  fentinelle , en  lui  criant  d'une  voix 
rauque  8c  fëpuicrale  : Tu  mourras  de  ma  main.  Un 
grenadier  ne  s'effraie  pas  aifément , & les  foldats 
p ru  (liens  ne  croyoient  déjà  plus  guère  aux  appari- 
tions du  diable  : la  fentinelle  appela  ; on  fe  faifit 
du  diable  1 on  le  conduifit  d'abord  au  polie  le  plus 
voifin  1 puis  le  lendemain,  St  toujours  danslememe 
Ui/lvirt,  Tome  Kl,  Supplément. 
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état , à la  grand'gardc  en  plein  jour  , i 1*  vue  dé 
toute  la  ville  de  Cremfit  , oû  fe  pafloit  cette  ri- 
dicule fcène.  Le  clergé  n’ayant  pu  prévenir  un 
tel  fcandale,  voulut  du  moins  l'abréger  i il  paya 
une  amende  de  cent  ducats  , pour  épargner  un 
plus  long  affront  A-  un  traitement  plus  dur  au  pau- 
vre curé , qui  en  fut  quitte  pour  être  enfermé  dans 
un  couvent,  boit  que  la  chaufiure  noire  d s prê- 
tres eût  donné  l'idée  de  ces  guêtres  noires  , foit 
que  ce  changement  fût  projeté  dès-lors  , 8c  qu'on 
n’attendit  plus  que  des  fonds  pour  l'exécution  , 
[ amende  du  clergé  fervit  pour  cette  dépenfe  , tic 
procura  aux  foldats , avec  le  plaifir  de  rire  aux 
dépens  du  clergé,  une  commodité  pour  les  mar- 
ches fréquentes  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  dans 
toutes  fortes  de  chemins  8c  dans  toutes  fortes  de 
faifons. 

En  1741 , Fouqué  .tellement  refferré  dansCrcir.- 
fir  , que  de  fix  ordres  que  lut  envoya  le  prince  de 
Delfau  fon  général , il  ne  put  en  recevoir  qu'un 
feul , fe  hâta  de  partir  en  exécution  de  cet  ordre , 
pour  une  marche  egalement  pénible  & périlleufe, 
dans  laquelle , toujours  fuivi  8 harcelé  pai  le  gé- 
néral Nadafli  8 par  une  armée  d’Autrichiens  tres- 
fupérieure  , il  la  battit  près  de  Kokar  & dans  un 
autre  polie  encore , 8c  parvint , avec  beaucoup  de 
bonheur  & de  gloire,  a faire  la  réunion  que  certe 
armée  avoit  voulu  empêcher. 

La  même  année , le  Roi  nomma  Fouqué  coup- 
mandant  de  la  ville  & du  comté  de  Clara , pavs 
que  les  guerres  avoient  rempli  de  bandits  8 de 
brigands , 8c  où  il  ctoit  charge  de  rétablir  l'ordre  5 
ce  qui  exigeoit  de  la  prudence  , de  la  vigueur  8 c 
de  la  févérité.  Fouqué  V réufiit  encore.  <•  Les  voya- 
»>  geurs , dit  l'auteur  de  fa  vie , frémiffoient , il  cil 
» vrai , à la  vue  des  brigands  pendus  fur  les  grands 
» chemins  ; mais  ils  bcnifToient  le  glaive  de  la  juf- 
» tice  , qui  faifoit  leur  (ûreté.  »* 

Dans  la  ft-conde  guerre  de  la  Siléfie  , qui  s'al- 
luma au  mois  d'aout  1744 , 8c  finit  au  mois  de 
décembre  1745  , Fouqué  eut  i défendre  ce  même 
comté  de  Glati  contre  les  incurfions  de  l'ennemi  > 
mais  fa  valeur  eut  defiré  des  occafions  plus  bril- 
lantes de  fe  Ggnaler.  Le  roi  de  PrulTe  le  confole 
ainfi  fur  es  regret  héroïque  : 

« Vous  n'avez  pas  raifon , mon  ami  , de  vous 
*■  plaindre  que  cette  guerre  11e  vous  ait  pas  fourni 
» l'occafion  de  vous  diftinguer  perfonnellement. 
» Vous  avez  faifi  toutes  les  occafions  que  vous 
» avez  trouvées  de  nuire  à l'ennemi  , 8c  j'ai  été 
» entièrement  tranquille  au  fujet  de  Glitz , pou- 
••  vant  me  repofer  fur  votre  vigilance.  » 

Heureux  qui  peut  mériter  8c  obtenir  d’être  ainfi 
confolé  par  fon  Roi  8c  par  un  tel  Roi  ! 

Fouqué  lut  fait  lieutenanc-général  le  Z)  janvier 
17 j 1 , 8c  décoré  , le  1 feptembre  fuivant , de 
l’Ordre  de  l'Aigle  noir.  Ce  fut  furtout  dans  la 
guerre  de  fept  ans,  commencée  en  17^6,  & finie 
en  1761 , qu'il  parut  avec  éclat.  11  fervit  d'abord  , 
les  oeux  premières  années,  en  Bohême  8c  en  $i- 
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léfie , fous  le  maréchal  Schverin.  Le  6 mai  17(7  fi. 
livra  U fanglante  bataille  de  Prague  , où  périt  te 
maréchal.  Le  général  Fouqué , qui  le  remplaça  , 
futdangereufunent  bltfle.Üncoup  de  fauconneau 
fcrifa  dans  la  main  la  garde  de  fon  épée.  11  fit  lier 
fon  épée  à fa  main  bit  (fée , qui  n'auroit  pu  ta  fou- 
ter.ir , Si  continua  de  combattre.  I.e  (ucces  ré- 
pondit à fon  courage  ; il  décida  la  victoire 

Mais  fa  blefiirre  Fe  condamna  enfuitc  pour  long- 
tems  à i’inaétion  , 3c  il  ne  put  reprendre  le  com- 
mandement qu’au  8 feptembre  buvant. 

Le  aa  décembre  17Ç7  , il  atteignit  à I andshut 
l’arrière-garde  des  Autrichiens  , 8c  la  mit  en  de- 
route. 

il  commanda  enfuitc  le  blocus  de  Schveidnita. 

I e ai  mer*.  i-çS,  il  battit  encore  les  ennemis  , 
5c  les  pourfimic  jefqu’au-deli  des  frontières  de  la 
Bohème;  il  revint  auprès  de  Schis.jdmta  , dont 
on  fit  alors  le  G.ge,  fie  qui  tut  pris  d'alfaut  le  16 
avril. 

Le  16  mai , il  eut  ordre d'invellir  Olmutr , dont 
il  condiiifit  le  fiege  avec  le  feld-maréchal  Keith. 
l.c  14  juillet,  il  fut  atteint , dans  la  tranchée , d’un 
boulet  de  canon  qui  lai  fit  une  contufion  au  pied 
f auche  î mais  l'os  n'ayant  pas  été  endommage , il 
iut  prompt,  ment  guéri. 

Il  défendit,  pendent  pr. fiiuc  tout  le  telle  de  la 
campagi  e , le  l<»Tt  de  L andshut  contre  des  forces 
très-fupéneures  qu’il  redailit  à renoncer  au  projet 
de  pénétrer  dans  la  cil. fie  ; elles  voulurent  s ut 
dédommager  en  formant  le  fiége  de  iNeiflc  ; il  le 
leur  fit  lever. 

Le  y t juillet  17(9 , il  furprit  les  ennemis  pendant 
b nuit  j s'empara  de  leur  cuntp , de  leur  bagage  , 
chevaux,  mulets;  fit  un  butin  immtnfe  8c  Dca u- 
coup  de  prifonniers.  Le  telle  de  cette  année  8c 
toute  l'année  1760  , il  eut  à foutenir  une  guerre 
difficile,  avec  des  forces  toujours  très-inférieures, 
contre  les  Autrichiens  , dont  il  fit  manquer  la  plu- 

Lart  des  entteprifes.  11  y eut , le  ij  juin  , près  de 
andshut , une  affaire  génétafe , où  la  valeur  8c  la 
bonne  conduite  furent  obligés  decëder  au  nombre. 
Quoique  défait  8c  accablé  , le  général  Touque  y 
fut  comblé  de  gloire.  Pendant  qu’il  donnojt  fes 
ordres  au  milieu  du  feu  avec  le  plus  grand  ftng- 
froid , il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ; il  tomba.  Les 
dragons  de  Loevenflcin  malTacrèrent  tout  ce  qui 
Tenvironnoit.  tleffé  de  trois  coups  de  fabre  , an 
front , au  coude  Si  fur  le  dos , il  alloit  périr  fi 
Trautschke,  fon  fidèle  écuyer  ( fon  hillorien  l’ap- 
pelle palefrenier), ne  fc  fut  jeté  au  devant  de  lui 
en  parant  ou  recevant  fur  fon  corps  les  coups 
qu'on  lui  portoit,  8c  en  triant  8c  répétant  fans 
cefie  de  toute  fa  force  : f'Wrf-voaa  Jonc  tuer  le 
général  en  chef!  Le  colonel  du  régiment  de  Loë- 
wenllein , nommé  Voit , entendit  ces  cris  , ac- 
courut , difperfa  les  dragons , 8c  releva  le  général 
couvert  de  lang.  Fouque  lui  remit  fon  épée.  Voit 
fit  venir  fon  cheval  de  parade  , 8c  l’olfrita  Fouqué, 
qui  le  icfufa  en  difant  : Je  rifquctuis  de Jouitlcr  ce  bel 


é jaipage  avec  mon  fang.  — Mon  équipage  , répondit 
le  colonel  Voit,  ne  peut  que  gagner  a être  teint  tu 
fmg  a' un  héros.  Il  fallut  bien  céder  à un  vain.'  / ur 
fi  courtois  y 8c  monter  le  cheval  offert.  I.orfque  le 
toi  de  Truffe , qui  venoit  de  partir  de  la  Saxe  pout 
amener  à Fouqué  un  renfort  déformais  inutile  , 
apprit  ce  dcfaltre  8c  le  malheur  de  fon  ami  : <«  Fou- 
» que  eft  prifonnier , dit-il  aux  généraux  qui  l’en- 
» touroieut , mais  fa  captivité  lu:  fait  honneur  ; il 
» s’eft  défendu  en  héros.  •• 

1 ouqué  fut  transféré  de  ville  en  ville  , Si  tou- 
jours plus  éloigné.  1.  intention  de  l’Impératrice- 
Reine  étoit  qu’on  eût  pour  fon  prifonnier  tous  les 
menagemens  dus  à fon  mérite  8c  à fa  réputation  { 
ni  iis  cette  intention  hit  nul  remplie.  On  honora 
fon  mérite  d’une  manière  plus  flatteufe  peut-être , 
mais  moins  agréable  , en  refufant  conliammcnt  de 
le  relâcher  avant  1a  paix. 

Les  événement  qui  arrivèrent  pendant  fa  prifon  , 
joignirent  la  perte  de  fa  fortune  à la  perte  de  f» 
iibeits.  La  pril’e  de  (>lau  , arrivée  le  16  juillet 
fuivant , un  mois  après  la  bataille  de  Landshut  , 
lui  coûta  tout  fon  bien.  Outre  un  capital  confidé- 
rable  en  argent  comptant , il  tenoit  des  bienfaits 
du  Itoi  fix  tabati-ires  d’or , la  plupart  garnies  de 
brillans  ; des  fervices  de  table  de  porcelaine  8t 
en  argent , une  bibliothèque  choific  8c  une  col- 
lection des  plus  belles  gra.urcs  faites  par  le  feu 
roi  Frédéric-Guillaume  , en  trente-trois  volumes 
in-Jolio  , collection  regardée  alors  comme  unique 
en  fon  genre  , Sc  que  1 infpeéteur  de  la  galerie 
royale  , Oellerreich  , ellimoic  cent  mille  écus. 
1 ous  ces  effets  furent  rraufportés  à Urunn  , pour 
y être  , difoit-on  , mis  en  dépôt,  8c  on  alla  jufqu’à 
exiger  du  général  Fouqué  les  frais  du  tranlport. 

Ce  général  avoit  une  fierté  ferme  8c  noble  , 
que  lès  ennemis  pouvoient  aifétnent taxer  de  hau- 
teur Si  de  rudeffe.  11  s’éleva  quelques  contella- 
tions  entre  les  officiers  prufliens  prifonmers  ce  le 
confeil  de  guerre  de  la  cour  de  \ ienne  , au  fujet 
de  la  folde  de  ces  officiers  priforuiiers.  Fouqué 
défendit  avec  courage  les  droits  de  ceux  ci  ; il 
eut , à ce  fujet , des  difputes  vives  avec  quelques 
généiaux  autrichiens  , Si  ne  crut  pas  manquer  au 
refpeét  qu’il  devoit  a l’Impératrice , en  accufant 
fes  ageiis  de  lui  cacher  beaucoup  de  chofe-s , d’a- 
bufer  de  fon  nom  pour  des  injutlices  , 8c  d’inter- 
cepter les  Mémoires  8c  les  réclamations  qu’on 
adrefloit  à cette  Princeffe. 

Ces  plaintes  fatiguèrent  d’autant  plus  le  confeil 
de  guerre  de  la  cour,  que  fans  doute  elles  n e- 
toient  pasfans  fondement.  Le  confeil  s’en  vengea, 
8c  fit  transférer  Fouqué  jufqu  à Carllladt  en  Croa- 
tie. C’étoit  à peu  prés  comme  fi  1 Impératrice  de 
Ruf{ie  l’eût  exilé  en  Sibérie.  Quand  on  lui  apporta, 
le  7 feptembre  1761  , l’ordre  de  Marie  - Tnérèfe 
pour  cette  traiiflation  : L'Impératrice  , répondit-il 
avec  la  plus  grande  indifférence  , peut  m exiler  où 
elle  voudra  , puijque  le  fort  des  armes  m'a  mis  en  fa 
puiffuttee  ; mais  la  vérité  ne  fauroit  perdre  de  Jits 
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droits , 6 je  ne  U dé  eut  fer  ai  jamais.  Il  arriva  le  10  En  contentant  malgré  lui  à la  retraite  de  Fou- 
feptembre  à Carlffadt,  où  il  vécut  renfermé  dans  qué,  que  1 âge  8c  les  infirmités  de  ce  général  lui 

û famille  & dans  fon  domtftique.  Il  n'obtint  fa  li-  rendoient  néceflaire,  il  prit  l'engagement  d'aller 

berté  qu’à  la  conclufion  de  la  paix  , 8c  ne  put  re-  fouvent  l'y  viliter , & il  le  remplit  i il  exigea  que 

tourner  à Clatz  que  le  7 avril  176}.  L'Impératrice  Fouqué  vint  aufli  le  voircomme  un  voifin  de  cam- 

lui  envoya  un  officier  pour  1 inviter  à te  rendre  à pagne  : « Vous  me  rendrez  yiftte  quelquefois , lui 

Vienne , où  on  lui  promettoit  des  diftinétions , & •*  ecrivoit-il  ; il  n'y  a pas  loin  ; & quand  je  (aurai 

on  lui  annonçoit  qu  il  ferait  le  maître  de  reprendre  » que  vous  voudrez  venir , je  vous  enverrai  mes 

fes  meubles  3c  fes bijoux.  Fouqué  reçut  cette  offre  >*  chevaux  à moitié  chemin.  *> 
avec  la  politefle  convenable , 8c  ne  parla  de  l'im-  Lorfquc  dans  la  fuite  Fouqué  eut  perdu  l’ufage 
pèratrice  qu'avec  l’expreffion  du  plus  profond  rel-  de  fes  jambes , le  Roi , qui  avoitpris  l'habitude  de 

peit  j mais  il  crut  devoir  réfuter.  •>  Il  m’eft  impof-  fe  promener  folicairement  8c  de  caufer  famüiére- 

» fible , dit  il  j de  baifer  la  main  qui  m'a  fi  dure-  ment  avec  lui , foit  dans  les  jardins  de  Sans-Souci , 

» ment  frappé  i mes  biens,  étant  «fans  cette  main,  loit  dans  les  allées  de  la  prévôté  de  Brandebourg, 

» n'ont  plus  de  charmes  pour  moi  ; mon  Roi , qui  ne  voulut  pas  perdre  un  ufage  qui  lui  étoit  fi  cher  : 

» me  les  avoir  donnés  , peut  l'eul  me  les  relti-  on  ponoit  Fouqué  dans  un  btancard  fur  les  ter- 

tuer.  » On  jugea  diverfement  decette  conduite,  rades  de  Sans-Souci , puis  un  petit  charriot  fait 

I.es  uns  n'y  virent  que  de  l'humeur  8c  du  refien-  exprès  le  promenoir  dans  les  parties  baffes  des 

timent  ; les  autres  y virent  de  la  grandeur  d'ame  jardins , le  Roi  marchant  toujours  à pied  à côté  de 

& de  la  fermeté.  Fartons  fur  les  formes  : il  eft  cer-  lui  8c  réglant  fa  marche  fur  celle  du  charriot , pour 

tain  du  moins  que  partout  où  il  y a de  grands  fa-  être  à pottée  de  s'entretenir  avec  fon  ami.  Cepen- 

crifices  volontaires,  il  y a de  la  magnanimité  ; mais  dantla  vieillcfle  8c  la  maladie  faifoient  des  progrès, 

c’étoit  peut-être  charger  a (ter  inutilement  fon  Roi  8c  Fouqué,  demi-paralytique,  te  vit  hors  a'étac  de 

de  lui  refaire  une  fortune  qui  pouvoit  fi  facilement  prononcer  une  feule  parole  diftiuélement. 

& fi  juftement  être  recouvrée.  Le  Roi  parut  en  On  inventa  pour  lui  unemachine  qui , aumoyen 
effet  fe  croire  obligé  de  dédommager  Fouqué  de  de  l'arrangement  des  lettres , fuppléoitaux  termes 

ce  que  celui-ci  avoit  un  peu  volontairement  perdu,  qu'il  ne  pouvoit  plus  articuler  : le  Roi  s'en  tervoit 

Il  l'avoit  déjà  nommé  précédemment  à la  prévôté  quand  il  s'entretenoit  teul  avec  lui , Sc  fe  donnoit 

de  Féglife  cathédrale  de  Brandebourg,  8c  Fouqué  la  peine  d'épeler  en  faveur  de  fon  vieil  ami.  Il  en- 

l’en  avoit  remercié  par  un  billet  où  il  difoit  au  troit  avec  lui  dans  tous  les  détails  qui  pouvoient 

Roi  : « Il  fernhle  que  vous  ayez  pris  à tâche  de  adoucir  fon  fort  : « Vous  vivez  trop  en  teditaire , » 

*>  me  combler  d'opulence  , 8c  pour  comble  d’tm  lui  dit-il  un  jour  ; «il  vous  faudrait  plus  de  foc ic te; 

barras  vous  me  faites  ecdéfiuftique.  Je  m'ac-  il  faudrait  que  vos  fenêtres  fuuënt  ornées  de 
» quitterai  aufli  mal  des  fondions  de  cette  charge,  »*  pots  de  fleurs , 8c  que  de  petits  chiens  fautaltent 

» que  du  rôle  d'Arbate,  fi  je  dois  officier.  " ■>  autour  de  vous  pour  vous  amufer.  » Fouqué  re- 

ll  avoit  apparemment  fourni  fon  contingent  aux  jeta  l'expédient  des  chiens,  à caufe  de  la  mal-pro- 

plaifirs  de  Rneinsberg  , en  y jouant  dans  Mithii-  prêté. 

date  ce  rôle  d' Arl  are.  O11  fait  que  ces  repréten-  « Mais  vous  les  aimiez  autrefois , lui  dit  le  Roi  j 
tarions  théâtrales  étoient  le  plus  doux  amul'ement  » ne  vous  rappelez-vous  plus  votre  Mélampo,  qui 
de  Frédéric  dans  fa  retraite  de  Fheinsberg-  •>  nous  a tant  de  fois  amuiës  à Rheinsbergr  » 

Ce  fut  cette  prévôté  de  t randebourg  que  Fou-  Quel  Roi  ! mais  aufli  quel  homme  vous  êtes  I s'é» 
qué  choifit  pour  afile  : « Je  ne  fuis  plus  bon  à cria  Fouqué  : comment  avec  toutes  les  affaires  , 
*>  rien,  écrivit  il  au  Roi,  8c  rien  ne. m'ell  plus  con-  non  feulement  du  royaume  , mais  de  toute  l'Eu- 
» venable  que  la  vie  de  chanoine  8c  le  repos.  *>  • rope  8c  d'une  partie  de  l'Afie  dans  la  tête  , pou- 

Le  Roi  meubla  fa  maifon , remplit  fa  cave  de  vez-vous  vous  fouvenir  au  bout  de  quarante  ans 

vin,  garnit  1a  table  de  fruits  , le  combla  des  plus  du  nom  d’un  chien  de  charte,  qui  même  n’étoit 
riches  prél'ens  en  tout  genre  , fit  paflbr  à Brande-  pas  à vous? 

bourg  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à rendre  ce  Le  Roi  donnoit  fouvent  lieu  à de  pareilles  ex- 
féjour  agréable  : le  jardin  fut  orné  d'orangers  ap-  clamations.  Rien  de  plus  (impie,  de  plus  aimable  , 

portés  de  Sans-Souci  8c  de  Charlottembourg.  Le  de  plus  carcflant  queleton  dont  il  aflaifonne  toutes 

Roi  partageoit  tout  avec  celui  qu'il  appeloit  fon  fes  faveurs!  Toujours  il  lui  envoie  quelque  prêtent, 

vi«ii*  ti  fiaele  ami.  Le  relie  de  la  vie  du  général  8c  toujours  chaque  prêtent  annonce  une  tendre 

Fouqué  devenu  chanoine , 8c  de  fa  correfpondance  follicirude  pour  fon  ami. 

avec  le  roi  de  Pruflê , n’ell  plus  que  l'hifloire  des.  « Je  vous  envoie  , mon  cher  ami , du  caffé  turc 
bienfaits  de  ce  monarque  envers  Fouqué,  des  *•  qu'un  Mamamouchi  m'a  donné.  Vous  m'oubüe- 
foins  attentifs  8ç  délicats  de  fa  généreute  amitié.  » nez  tout-â-fàit  fi  je  ne  vous  faifois  reflouvenit 
Jamais  Roi  n'a  mieux  démenti  par  fa  conduite  8c  pat  •>  de  moi.  J'en  aurai  bientôt  une  nouvelle  occafion, 
tes  tentimens  , ces  deux  ver»  fi  fouvent  répétés  : » que  je  l'ailïrai  avec  emoreftement. 

Amitié  que  les  Rois,  ces  il'uft.es  ingrats.  Le  général  Fouqué  répond  : 

S..uc  allée  tuaihceicux  pour  i.c  souiivùrc  « Grand  Dieu  I quel  homme  nous  as-tu  donné  I 

V i 
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” le  gouvernement  «le  fes  Etats  , ci  lui  de  f<.s  ar- 
•>  mées  , fon  commerce  turc,  les  palais  & nvlle 
» autres  foins;  la  conduite  de  f Europe,  l’Afie  à 
» fa  difpofitionitout  cela  n’efl  rien  8c  ne  fauroit 
» fuifire  à fes  occupations  ; il  faut  qu’il  m'envoie 
»*  du  caffé.  Que  ne  pouvez-vous  régir  le  monde 
« tout  entier,  8c  ne  prendre  jamais  tin  ! » 

Huit  ou  dix  jours  après  le  Roi  lui  écrit  : 

« il  y a , mon  cher  ami , une  aliénation  de  cinq 
» mille  écus  pour  vous  chez  le  tre  forier  de  la  caille 

» de  la  cour Cela  fervira  pour  payer  une  par- 

» tic  de  ce  que  vous  devez....  ». 

Fouqué  répond  comme  Horace  à Mécène  : 

Suris  fuperque  me  benignitas  rue 
Dltavit. 

« C'eftprodiguervos  tréfors  que  de  vouloir  m'en 
» faire  paît.  Vos  grâces  m’ont  mis  en  pofieflion 
» d'un  bien  plus  que  fuffifant  pour  vivre  honora- 

» blement Ne  vous  fâchez  pas , Sire , fi  je  vous 

» prie  de  mettre  des  bornes  a vos  prélens  pécu- 
« maires , 8c  d être  per fuadé  que  les  alftirances  que 
*■  Votre  Majelle  me  donne  de  fa  precieufe  amitié  , 
» & même  fon  fac  de  café,  mefont  infinimentpréfé- 
» râble  s à tous  les  milliers  d'or  8c  d’argent  qu'elle 
» pourroit  m offrir.  » 

Le  Roi  fe  borne  donc  aux  préfens  de  fociété  : 
ce  font  tantôt  des  pâtés  de  Périgord , ou  des 
truffes , foit  de  Périgord , foit  d'Ita'ie , ou  du  vin 
de  Hongrie , ou  du  baume  de  la  Mecque , & tou- 
jours il  y a une  raifon  particulière  8c  un  à propos 
pour  chacun  de  ces  envois.  Le  Roi  avoit  à Berlin 
une  manufacture  de  porcelaine,  par  laquelle  il 
prétendait  furpaffer  celle  de  Saxe  ; il  en  envoie 
divers  ouvrages  à fon  ami:  « Vous  avez  , dit-il, 
» infulté  i ma  manufacture  de  porcelaine  ; il  faut 
»•  que  je  la  jultifie.  Je  vous  envoie  un  déjeûné  auflî 
» beau  que  ce  que  jamais  on  a travaillé  à Meilfen, 
» 8c  vous  recevrez  en  même  rems  une  taflê  peinte 
» en  figures , qui  vous  convaincra  que  notre  ou- 
» vrage  vaut  au  moins  celui  de  Saxe.  ■» 

.Fouqué,  comme  on  le  peut  croire , fait  amende 
honorât  le , 8c  met  la  manufacture  de  Berlin  au 
dcfl'us  de  celles  de  Saxe  8c  du  Japon. 

Plus  de  huit  ans  avant  fa  mort  il  écrivoit  au 
Roi  : « Je  deviens  fourd , 8c  j'ai  toute  la  peine  du 
» monde  à me  faite  entendre.  Votre  fêrvtteur  s’a- 
» chemine  doucement  vers  le  grand  voyage.  » 
Frédéric  lui  répond  : 

» Votre  lettre , mon  cher  ami , m’a  artrifté  : vous 
» parlez,  de  votre  départ,  8c  fi  cela  dépend  de 
»■  moi , j’ai  envie  de  vous  cor.fcrver  le  plus  long- 
» tems  poflible.  On  trouve  partout  des  hommes  , 
■>  mais  rarement  d auffi  honnêtes  gens  8c  d'aufli 
•>  fidél.s  amis  que  vous.  Soignez,  vous  le  plus  qu  il 
» ert  poflible , pour  que  je  ne  vous  perde  pas  fi- 
•>  têt,  3c  longez  au  chagrin  que  j aurai  fi  je  me 
*>  vois  fépare  de  vous  pour  jamais.  La  furdité  ne 
» tai:  nen  à l'affaire  : on  a «les  Cornets  qui  facilitent 
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» l’ouïe  ; feu  madame  de  Rocoulle  en  avoit,  Stje 
» vous  en  ferai  faire,  de  forte  que  j’efpère  qu’à 
» l'aide  du  beau  tems  vous  reprendrez  des  forces, 
» 8c  que  je  pourrai  avoir  encore  le  plaifir  de  jouir 
» de  vous  a Sans-Souci.  » 

Fouqué  réplique  : <•  Sire,  je  ne  puis  répondre 
» à vos  bontés  : un  torrent  de  larmes  me  ferre  le 
«coeur,  8c  l'expreffion  me  manque.  Toute  ma 
» confolation  8c  ce  qui  me  fLtte  le  plus  , c’eit  que 
» vous  m’eftimez  au  nombre  de  vos  amis.  Mais  qui 
» fuis-je  moi,  pour  recevoir  tant  de  grâces?  un 
» chien  mort  comme  Viphibofeth.  *• 

Ces  traits  de  la  fenfibilité  d un  Souverain  à l’égard 
d’un  fujet  8c  d’un  fujet  à l'égard  d’un  Souverain 
m’ont  paru  dignes  d'être  recueillis  , du  moins  en 
partie. 

Le  général  Fouqué  prolongea  (à  carrière  au  mi- 
lieu des  infirmités  jufqu’à  fa  foixante-«iix-feptieme 
année , 8c  le  roi  de  Truffe  put  fe  flatter  que  fes 
bontés  n’y  avoient  pas  peu  contribué.  Fouqué 
mourut  le  i mai  1774. 

FRÉZEAU  ou  FRLZF.L  DF.  LA  FRÉZELIÈRE, 
( Hiji.  de  Fr.  ) , ancienne  famille  d'Anjou , &-mème 
une  des  plus  anciennes  du  royaume , poflede  de 
tems  immémorial  b feigneurie  de  la  Frézelière.  Le 
tems  8c  les  ravages  des  guerres  civiles  lui  ont  fait 
perdre  plufieurs  de  fes  anciens  titres  ; ce  qui  n'em- 
yèchc  pas  qu'il  ne  s’en  trouve  quelques-uns  du 
commencement  même  du  onzième  fiècle  , où  las 
T rézels  font  qualifiés  chevaliers , titre  qui  ne  s'ac-. 
cordoit  alors  qu’à  la  noblefle  unie  à la  valeur. 
Pendant  le  cours  des  treizième  , quatorzième  8c 
quinzième  fiècles,  on  voit  toujours  les  Frézels 
qualifiés  mo.rjergnmr , noble  (i  puijfantfeignnr  , tris- 
-,o.  le  & tr'es-putfur.t  Jiigruur,  titrés  qui  avoient  une 
lignification  alors,  & qu’on  ne  prodiguoit  pas,  Se 
u'on  n'ufurpoit  pas  légèrement.  Cette  Maifon 
car  fon  ancienneté,  fes  alliances,  fesfervices, 
lui  méritent  ce  nom  J a produit  nlufieurs  guer- 
riers recommandables  8c  de  glorieufes  victimes  de 
l'Etat. 

i°.  Lancelot  Tréteau  , fécond  du  nom,  feigneur 
de  la  frézelière,  fils  de  Lancelot  1 ( lequel  avare 
été  de  fon  terni  un  irèj-notable  chevalier ) , fut  lui- 
même  fait  chevalier  avant  l'âge  de  vingt  ans.  Sa 
réputation  de  bravoure  étoif  bien  établie  parmi 
les  braves  de  fon  tems. 

Nommé  brave  autrefois  par  les  braves  eux-mêmes. 

a”.  René  Tréteau  fon  fils  fervit  avec  la  noblefle 
d’Anjou  , à l’arrière-ban  de  147t. 

50.  Philippe  Frézeau,  arrière-perir-fils  de  René, 
chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  fous  Charles  IX , gen- 
tilhomme de  la  chambre  fous  Henri  II! , gouver- 
neur du  Haut  8c  Bas-Poitou  fous  l'un  8c  l'autre  , 
fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  tems.  Il  di  fur- 
tout  célèbre  par  fâ  oelle  défenfe  de  Careman  en 
Normandie  , contre  le  comte  de  Montgomery,  en 
1574.  Mort  en  ifÿO. 
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4*.  Jacques  Frézeau  fon  fils  fut  digue  d’un  tel 
père  , & en  foutint  noblement  la  réputation. 
Henri  IV  le  combla  de  bienfaits , 8c  ces  bienfaits 
étoient  des  récompenlès.  Il  fut  fait  maréchal-de- 
camp  fous  I-ouis  XIII , en  1610,  8c  mourut  en 
1616. 

Hiac  Frézeau,  fils  de  Jacques , fervit  avec 
éclat,  8c  fur  terre  8c  fur  mer,  principalement  au 
fiége  de  la  Rochelle , où  il  commandoit  un  vaif- 
feau , 8c  dans  la  Valteline,  où , ayant  pour  témoin 
de  fes  exploits  un  homme  qui  en  étoit  un  excel- 
lent juge , le  fameux  duc  de  Rohan  , il  obtint  fon 
eftinie  8c  fes  fufFrages.  On  compte  avec  raifon, 
parmi  fes  titres  de  gloire  , cette  lettre  du  cardinal 
de  Richelieu,  qui  n'écrivoit  pas  de  ce  ton  à tout 
le  monde. 

« Les  amis  de  M.  de  la  Frézelière  ne  pouvant 
» foufftir  que  fa  bravoure  folnirt  8c  radieufe  de- 
•>  meure  plus  long-tems  oifive  en  un  tems  comme 
» celui-ci,  où  le  Roi  a befoin  de  courages  faits 
» comme  le  lien , ont  fait  réfoudre  Sa  Maiefté  de 
» l'employer  cette  campagne  prochaine  du  côté 
» de  l'Ffpagne , afin  qu’aucun  de  fes  ennemis  ne 
»>  puilTe  ignorer  ce  qui!  vaut  : fe  promettant  qu’il 
» y r-ulfira  auflî  avantageufement  qu'il  a fait  juf- 
»>  qu’ici  en  Allemagne,  a la  Valteline,  dans  l’ita- 
» lie  & autres  lieux , où  il  a fervi  au  contentement 
••  de  Sa  Majellé.  M.  Defnqyers  lui  envoie  pour 
« cet  effet  un  fecours  de  trois  mille  écus , qui  lui 
» a été  procuré  auprès  de  Sa  Majeflé , pour  le 
» mettre  en  état  de  lupporter  la  depenfe  qu'il  eft 
» obligé  de  faire.  Cependant  il  croira  que  je  fuis 
» véritablement  très-afieûionné  à le  fervir.  » 

iïgr-t  le  cardinal  de  Richelieu. 

Tfaac  Frézeau  fait  tué  en  léjqaufiéged’Hefdin, 
dont  le  gouvernement  lui  avoir  été  promis. 

Sa  fille  Charlotte-Marie  Frézeau  porta  la  terre 
de  la  Frézelière  dans  une  branche  cadette  de  fa 
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Maifon  , par  fon  mariage  du  1 S novembre  1 648  , 
avec  François  frézeau  fon  coufin. 

6".  Lequel  fut  fait  gouverneur  de  Gravelines  en 
1681,  de  Salins  en  1884,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  en  1688 , 8c  mourut  le  ; mai  1701. 

7".  Charles-François,  feigneur  de  Lublé,  fon 
frère , fut  tué  à la  bataille  de  Lens. 

8".  Charles  leur  oncle  avoitété  tué  en  ifoi  en 
Hongrie , où  il  fervoit  fous  le  duc  de  Mercœur. 

Ce  même  François  Frézeau , marquis  de  la  Fré- 
zelière , du  chef  de  Charlotte-Marte  Frézeau  li 
femme  (c’eft  celui  qui  efl  mentionné  fous  le  n®.  6), 
eut  d’elle  cinq  fils,  qui  tous  les  cinq  fervirent  uti- 
lement l’Etat , 8c  dont  trois  moururent  pour  lui , 
comme  li  ce  fang  de  Frézeau,  en  s’uniflïnt  avec 
lui-méme  , eût  acquis  une  double  force  pour  pro- 
duire des  fujets  utiles  i la  patrie. 

9°.  L’aine,  Antoine-François,  mourut  en  1674 
des  bleflures  qu’il  avoit  reçues  au  combat  de  Sencf. 

io°.  Le  fécond  (Jean  ) , colonel  du  régiment  de 
Touraine , comme  fon  firère^  fut  tué,  en  1 677,  au 
liège  de  Saint-Omer.  11  avoit  fait  les  fonctions  de 
lieutenant-général  de  l’artillerie  à b bataille  de 
Caffel,  8c  avoit  beaucoup  contribué  à la  victoire , 
comme  Moniteur,  frère  du  Roi,  qui  commandoit 
i cette  bataille , eut  la  bonté  d’en  rendre  témoi- 
gnage au  marquis  de  la  Frézelière,  père  de  Jean. 

1 i°.Le  troifième  (Carles-Madelon),  après  avoir 
fervi  dans  F artillerie  avec  la  même  dillinction  que 
fes  frères  , embraflà  l’état  eccléfialliquc , 8c  fut 
évêque  de  la  Rochelle. 

1 a”,  ll'.iac,  tué  i quatorze  ans , en  1675 , au  fer- 
vice  du  Roi  en  Allemagne. 

1 }°.  Ils  eurent  un  cinquième  frère  (Jean-Fran- 
çois-.Angélique  Frézeau  de  la  Frézelière  ) , mort 
le  10  oétobre  171 1 , lieutenant-général  des  armées 
du  Roi , 8c  premier  lieutenant-général  de  l’artil- 
lerie en  France. 
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Galas  ou  DALLAS  ( Mathieu  ),  ( HiJI. 
moi.  ),  un  des  meilleurs  généraux  de  l'Empire 
pendant  la  guerre  de  trente  ans,  naquit  à Trente 
en  i ;8y.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Italie  : de  là 
il  pafia  en  Allemagne  , où  il  fe  difiingua  dans  la 
guerre  de  Bohême , fous  le  fameux  comte  de 
Tilly;  il  revint  en  Italie,  où,  commandant  fous  le 
général  Colalte,  en  1650,  il  prit  la  ville  de  Man 
toue,  qui  fur  livrée  au  pillage,  lied  au  nombre  des 
vainqueurs  de  Nortlingue,  en  165+  ( c1' 

après,  à Wtrth , l'article  de  Jean  de  Werth.)  En 
îfijf,  commandant  en  chef  fur  le  Rhin,  il  fit  à la 
fuite  de  divers  avantages,  le  fiége  de  Deux-Ponts, 
que  le  cardinal  de  la  Valette,  ayant  fous  fes  or- 
dres le  vicomte  de  Turenne,  S : |oint  au  duc  de 
Save-Veymar,  lui  fit  lever.  Galas,  obligé  pendant 
quelque  tems  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  contre 
une  armée  fupérieure  à la  fienne,  parvint  à lui 
couper  les  viv  res , & à la  forcer  de  repalTer  le 
Rhin  ; Gala’s  fe  mit  à fa  pourfuiie,  & cette  armée, 
affaiblie  infenfiblemcnt  par  la  dilète , S:  n' étant 
plus  en  état  ni  d'attaquer  Galas  qui  la  prefloit  tou- 
jours de  plus  en  plus , ni  de  fe  procurer  des  fub- 
lîflances,  fe  vit  bientôt  réduite  à de  faiheufes 
extrémités.  Veymar  prit  le  parti  courageux  d'en- 
terrer fecrétement  l'on  canon  8c  de  brûler  fon  ba- 
gage pour  les  dérober  à l'ennemi.  Le  cardinal  de 
la  Valette , pour  donner  l'exemple , fit  brûler  fon 
carrolfe  à la  tète  de  l'armés.  W'eytnar  trouva  en- 
fuite  une  iffue  à travers  des  défilés  peu  connus,  8c 
fe  couvrant  d’une  chaîne  de  montagnes,  8c  déro- 
bant par  une  extrême  diligence  quelques  marches 
à l'ennemi , il  finit  par  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas. 
U fut  atteint  cependant  au  palfage  de  la  Loutre  ; 
mais  alors  les  Français  & les  Suédois,  tournant  tête 
avec  audace,  repouflèrent  vigoureufement  les  Im- 
périaux. Ceux-ci  les  attaquèrent  encore  à une 
journée  de  Metz,  8e  furent  encore repoufles.  Les 
efeadrons  français  rompirent  entièrement  la  cava- 
lerie impériale  , 8c  1 armée  française  8c  fuédoife  , 
après  treize  jours  d’une  marche  forcée  , fans  vi- 
vres 8c  fans  bagages,  arriva  enfin  en  lieu  de  fureté. 
Galas,  faifi  d’admiration  de  cette  retraite  viéto- 
rieufe  , avoua  que  c'étoitla  plus  belle  manoeuvre 
de  guerre  qu’il  eût  jamais  vue  ; mais  les  Impériaux 
prirent  Frankcndal,  Mayence  8c  Keiferloutre. 

En  1 656  Galas  entra  dans  jla  Bourgogne  , 8:  y 
fit  le  fiége  de  Saint-Jcan-de-Lône , pendant  que 
Jcande  Wert,  prenant  Corbie  8c  Koye,  s’avan- 
oit  vers  Pars  : ce  fut  le  moment  de  crile  pour  la 
rance;  mais  la  crife  lui  fut  favorable.  Galas  fut 
contraint  de  lever  le  fi  ge  , en  abandonnant  fon 
artillerie  8c  une  partie  defon bagage.  t.e  comte  de 
Jàantzau  défit  fon  arrieae-garde  : les  payfans  aiioir.- 


mèrent  une  partie  de  fon  armée  ; 8c  de  trente  mille 
hommes  dont  elle  étoitcompofée,  il  ne  s’en  fauva 
pas  douze  mille.  Ce  fut  un  echec  des  plus  confi- 
derables. 

I n iôj7  Galas  prit  fa  revanche  , en  faifant  le- 
ver le  fiége  de  Leipfick  au  fameux  général  Banier , 
qu’il  preflà  enfuite  avec  des  forces  fupéricures  , 
comme  il  avoir  prefle  le  dut  de  Weymar,  8c  qui 
lui  échappa  de  même  par  la  plus  lavante  8c  la  plus 
etonnar.te  tettaite.  Banier  8c  Galas  fe  firent  en- 
fuite  dans  la  Poméranie  une  guerre  de  chicane  , 
où,  déployant  toutes  les  tellources  de  leur  art,  fe 
pouffant  & fe  repouffant  1 un  1 autre  tour-à-tour  , 
ils  méritèrent  Fetlime  des  guerriers  fans  avoir 
rien  fait  aux  yeux  des  igliorans,  parce  qu'à  force 
de  talens  ils  lie  purent  avoir  l’un  fur  l’autre  aucun 
avantage  confiderable. 

En  16 J9  Galas,  trop  inférieur  en  forces  à Ba- 
nier , fut  obligé  d’abandonner  la  Poméranie  8c  de 
repalTer  l'I  lbe. 

En  1644  il  porta  du  fecours  dans  le  Holftein  , 
au  roi  de  Danncmarck , ennemi  naturel  du  roi  de 
Suede  ; mais  bientôt  les  Impériaux  8c  les  Danois 
fe  l'eparèrent  méconcens  les  uns  des  autres , 8c  fe 
faifanc  mutuellement  des  reproches.  Affoibli  par 
cette  réparation  , Galas  ne  put  tenir  devant  Torf- 
tenfon , général  fuédois , qui  tailla  en  pièces  fa 
cavalerie  8c  une  partie  de  fon  infanterie  , près  de 
Juttcrboch.  Galas  fe  fauva  fous  les  murs  de  Mag- 
debourg , où  les  trilles  relies  de  fon  armée  péri- 
rent par  la  faim.  On  lui  reprochoit  de  la  négli- 
gence 8c  de  l’intempérance,  8c  on  attribuoit  les 
échecs  à ces  deux  défauts , car  les  talens  ne  lui 
manquoient  pas. 

En  164Ç , après  la  bataille  de  Nortlingue  , il 
mena  du  lècours  au  duc  de  Bavière  avec  l’archiduc 
lêopold;  ils  firent  lever  le  fiége  d'Hailbron  au 
vicomte  de  Turenne , qu’ils  pourfuivirent  enfuite , 
8c  qui  leur  échappa  encore  par  une  magnifique  re- 
traite ( fur  quoi  vuycç  l’article  Jtan  uc  B crih  ) , ils 
s’en  dédommagèrent  en  reprenant  diverfes  places 
entTe  le  Necktr  8c  le  Danube.  La  défaite  ou  gé- 
néral Galas  près  de  Magdtbourg  8c  fa  rupture  avec 
les  Danois  lui  avoient  tait  uter,  pour  un  tems  , le 
commandement  des  armées  impériales  i il  fe  juf- 
tifia , 8c  l’on  continua  de  l’employer , comme  il 
vient  d’être  dit , mais  en  lui  donnant  cependant 
un  fuperieur;  il  commandoit,  mais  fous  l'archiduc 
Léopold;  il  n’étoitplus  qu’au  fécond  rang,  après 
avoir  été  fi  fouvent  8c  fi  lor.g-tems  au  premier.  Il 
ne  fit  plus  rien  de  remarquable , 8c  il  mourut  peu 
de  tems  apres,  en  1647  , à Vienne  en  Autriche. 
L'Fmpereur  l’avoitfait  comte  de  l’Empire. 

Si  ou  le  compare  avec  lean  de  Werth  fon  co»- 
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temporain  & fou  émule  , il  eut  moins  d'éclat  & Ffopus.  Cette  femme  étonnante  avoit  eu  prés 
plus  de  revers  ,&  n infpira  pas  comme  lui  affei  de  d’un  fiède  de  ftieccs,  depuis  le  confiil.it  de  Ma- 

terreur  aux  Français  pour  être  chanfonné  par  eux.  ritis  &:  de  Carbon,  jufqua  celui  de  Poppœus  8c 

de  Sulpicius.  (Plin.  1.  7,  c.  48O 

G ALKR1 A , COPIO  L A , EMBOLI A RI  A.  (H.fi. 

rom.)  Ces  trois  mot*  défignent  une  célébré  ac-  GALIENE  ( H ji de  Fr.  ).  perfonnage  fabuleur, 
trice  de  Rome  , foit  que  ce  biffent  véritablement  mais  qui  appartient  par  un  coté  à l’Hilloire  , & à 

fes  noms  , fuit  que  ce  fuffen»  les  noms  de  quel-  une  partie  impoitante  de  1 Hiftoire , à celle  de 

ques-uns  de  fes  principaux  rôies.  On  fait  que  Home  Cnatlemagne.  foutes  les  conquêtes  de  ce  grand 
n'avoit  pas , comme  Paris , des  fpeitacLs  tous  les  Prince  en  Llpagne  avoient  été  faites  fur  les  Sarra- 
jours , 8c  que  les  fpeftacles  y faifoient  partie  des  fins , & 1 on  ne  conçoit  pas  par  quelle  bizarrerie 
fêtes  ou  jeux  qui  fe  célébroient  à de  certaines  les  auteurs  efpagnols  , même  chrétiens , font  plus 
époques  ou  à l'occafion  de  certains  évenanens.  favorables  aux  Mtrafins  leurs  oppreffeurs , qu’à 
Les  magiilrats  quidonnoiem  de  ces  fêtes  ou  jeux,  Chirlenugne  leur  libérateur,  du  moins  en  parue  t 
& qui  actachoient  une  grande  importance  au  fuc-  mais  enfin  les  Espagnols  n'ont  jamais  pu  foufirtr 
cès  de  ces  mêmes  jeux  , dont  deptndoit  fouvent  qu  on  dit  que  Charlemagne  avoir  fournis  une  partie 
la  faveur  populaire  , avoient  foin  d appeler  à ces  de  l'I  fpagne , 8c,  pour  n’en  pas  convenir,  ils  ont 
fpeitacles  les  aéteurs  qui  s’étorent  acquis  le  plus  cherché  à expliquer,  par  une  fable  ridicule  àc  d.f- 
de  réputation  dins  les  occafions  précédentes;  tituée  de  tout  fondement,  les  témoignages  qu'ils 
plus  ils  avoient  été  célébrés  , plus  ils  étoient  re-  rencontroient  à chaque  pas  des  expéditions  de 
t herchés  , 8r  quelquefois  meme,  dans  un  âge  où  Charlemagne  dans  leur  pays.  Cette  fable  elf  rap- 
leur  calent  dégénéré  n'etoit  plus  rien , on  fe  fou-  portée  fur  la  foi  de  quelque  bruit  populaire , par 
venoit  de  ce  qu’il  avoir  été,  8c  l'on  comptoit  plus  Kodéric,  archevêque  de  Tolède,  écrivain  du  trei- 
fur  l'expérience  du  paTé  , qu'on  ne  fe  hoir  à un  zicme  fiècle.  Cet  auteur  dit  que  Charlemagne  s’é- 
talent plus  jeune,  non  encore  éprouvé  ou  trop  tant  brouillé  avec  Pépm-le-Bref  fonpère,  ce  mo- 
ptu  exercé  > mais  il  arrivoit  fo  .vent  auift  que  ces  Marque  le  chaffa  de  fes  Etats;  que  Charlemagne 
vieux  talens,  rappelés  par  honneur  fur  la  feene,  n'y  alors  fe  retira  cher.  Galaffe  ou  Galaftre  , Roi  far- 
paroiifoitnt  que  pour  fe  deshonorer.  Kum  fri-  rafin  de  1 olede,  8c  qu  il  fervit  dans  fes  troupes, 
mit  n , dit  Cicéron  ( en  parlant  des  jeux  donnés  contre  Marfile , roi  de  Sarragoffe  ; qu  il  reçut  en 
par  Pompee  pour  la  confccration  de  fon  théâtre ) , I fpagne  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere  ; que  far 
honoris  sa.Ju  ,1  J'tcn.m  redit  uni  11  qdos  eço  hurtj.it  cette  nouvelle  il  revint  en  France , emmenant  avec 
ta.fi  at  J.end  uecejftjfi  uit.tr.ua'.  De  ce  nombre  lui  la  fille  du  roi  Galaflre,  nommée Galiène , qui 
étoit  le  plus  grand  aiteur  tragique  de  l’antiquité,  le  fit  chrétienne  8c  qu'il  époufa.  Ondit,  ajoute  Ro- 
qui  n'eut  d égal,  nuis  dam  un  genre  différent  8c  déric  , qu’il  lui  fit  bâtir  un  palais  à Bordeaux.  En 
même  oppofe  , que  fon  contemporain  Rofcius , etftt,  on  donne  encore  vulgairement  le  nom  de 
modelé  du  jeu  comique, comme  l.fopus  de  la  de-  PaLis  il aliène  à l’amphitéàtre  de  Bordeaux , dont 
clamarion  tragique.  C'ell  aiuii  que  le  Kain  8c  Pre-  M.  le  baron  de  la  Hallie  a donné  la  deferiptioa 
ville  ont  fait,  pendant  trente  ans  à Paris,  chacun  dans  le*  Mémoires  de  1 Académie  des  inlcriptions 
dans  leur  genre , les  délices  des  gens  de  goût  8c  8c  belles-lettres,  8c  qu'on  croit  avoir  été  conihuit 
des  âmes  fenfibles  j mais  la  mort  impitoyable  en-  par  1 empereur  Gallien  ; ce  qui  fournit  le  mot  de 
leva  le  Kain  au  milieu  de  fa  gloire  Sc  de  ta  petfec-  l’énig  ne , fans  qu'on  loir  obligé  de  recourir  à la 
tion  de  fon  talent,  Efopus  au  contraire  ne  rqur.tt  fable  de  la  princeflTe  Galiène. 
qu'à  fa  honte  dans  ces  jeux  de  Pompée  : la  voix 

lui  manqua  dans  un  endroit  remarquable  de  ion  GANAY  ( Hijl.  de  Fr.)  , nom  d’une  ancienne 
rôle,  8c  toutle  monde  convint  qa'ü  étoit  plus  que  famille  qui  a produit  un  chancelier  de  France.  Un 
tems  qu'il  Ce  retirât.  Déliât  vero  tut  nojltr  t Jupes  de  fes  ancêtres.  Girard,  feigneur  de  Ganay  , qui 
ejuj'moat  fait , ut  ti  a.jinere  per  omnes  hommes  tice-  vivoitenl'an  t }0O,efl qualifié  chevalier.  Guichard 
ret.  Is  j t rare  cùm  1 epijfct , vox  eum  déficit  irt  ilio  de  Ganay , feigneur  de  Savigny  dans  le  Charolois, 
loto  : 4/  tenus  f.tiio.  Ctoit,  en  141$,  confeiller  de  Phthppe-le-Bon,  duc 

Mais  un  véritable  phénomène  qui  parut  dans  de  Bourgogne  , H juge  du  comté  de  Charolois. 
ces  memes  jeux , ce  fut  la  vieille  aétrice  Galtria , Il  attira  au  parti  de  Bourgogne , Guy  de  Ganay, 
Copio’a,  I mboliaria,  en  qui  Pompee  fe  plut  à faire  feigneur  de  Chaffenay,  fon  frère  puîné  | celui-ci 
voir  au  peuple  romain  ce  qu'on  voir  fi  rarement,  fut  fait  prifonnier  par  les  Françaij  du  parti  de 
un  grand  talent  dans  l'extreme  vieillefle.  Ce  n'elf  Charles  VII  ; il  obtint,  en  1411 , des  lettres  do 
pas  tout  : cette  même  aitrice , âgée  de  cent  quatre  rémiflion  de  ce  Prince  , à condition  de  ne  plu* 
ans,  apres  quatre-vingt-onze  ans  entiers  d exer-  porter  les  armes  pour  la  Maifon  de  Bourgogne  Ce 
cice  de  fon  art  8c  de  jouillince  de  fa  gloire,  re-  Guy  forma  une  branche  qui  s'établit  en  Bourgogne, 
parutencore  à des  jeux  bien  pofléricurs,  célébrés  Sc  qui  a fourni  quelques  guerrier*  difiingaés  , 
pour  le  rétablifTemenc  de  la  faute  d'Augufle,  8c  entv  autresJérômedeGanay.feigneurde  Levault, 
l’on  ne  dit  pas  que  Ion  âge  l'ait  trahie  comme  qui,  dans  le  commencement  de  ce  fiede , fcrvoit 
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avec  diftinftion , en  Flandre  , en  Bavière  8c  dans 
d'autres  contrées  de  l'Allemagne,  en  Piémont  8c 
dans  d'autres  contrées  de  1 Italie , & qui  reçut  un 
grand  nombre  de  bleflures. 

Guichard , frère  ainé  de  Guy , fut  père  de  Guil- 
laume de  Ganay  , confeiller  du  duc  de  Bourgogne 
& fon  avocat  â Paris.  C'étoit  un  de  ces  hommes 
de  mérite  que  Louis  XI  étoit  toujours  fierrprcflc 
& fi  adroit  à enlever  au  duc  de  Bourgogne  fon 
rival , premièrement  pour  l'en  priver,  enfuitcpour 
s'enrichir  des  pertes  de  ce  même  rival.  Louis  XI, 
à fon  avènement,  lefit  avocat  du  Roi , c'eft-à-dire, 
avocat-général  au  parlement  de  Paris,  charge  qu’il 
exerça  jufqu’à  fa  mon  , arrivée,  comme  celle  de 
Louis  XI , en  148}. 

11  fut  père  duchancelier  Jean  de  Ganay.  Celui-ci 
avoit  été  reçu  confeiller  en  la  cour  des  aides  le 
ao  oétobre  1481  , 8c  quatrième  prefident  au  par- 
lement de  Paris  le  17  juin  14ÇO.  11  accompagna 
le  toi  Charles  \ lil  en  1494  8c  149;  à la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  8c  fut  nommé  chanccliet 
de  ce  royaume.  Louis  XII,  en  ifoy,  le  nomma 
premier  prefident  du  parlement  de  Paris  j il  l'étoit 
lortqu  il  fonda  8e  fit  tarir  dans  l'églife  de  Saint- 
Méueric  ou  Merry  une  chapelle  où  l'on  voit  encore 
( en  1788  ) fon  nom  en  lettres  d'or  , au  bas  d un 
ancien  tableau  en  molaique  qu'il  avoit  rapporté 
de  fon  voyage  d'Italie.  En  voici l'infeription  : Do- 
minus  Joanaes  1 te  Ganay , prejidens  Par.Jienfis  pri- 
mas, aJdaxit  et  lialtà  Parijium  hae  optes  mofsieum. 
I .entente  LouisXIl  le  nomma  chancelier  de  France 
le  j 1 janvier  1 J07.  Jean  de  Ganay  mourut  à Blois 
en  i y 1 1. 

Un  de  fes  frères  , nommé  Germain,  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris  en  148 y,  fut  fait 
évêque  de  Cahors  en  1 yop  , d'Orléans  en  1 j 14 , 
U mourut  le  8 mars  1 J 10. 

G ANNASCUS  ( Hift.  rom.  & germaniq.)  , jeune 
Roi , chef  ou  feigneur  germain  , de  la  nation  des 
Caninefates,  qui  eut  ( honneur  de  fe  melurer  avec 
Corbulon  , 8c  dont  la  défaite  commença  la  haute 
réputation  de  ce  général  romain.  Quoique  les  Ca- 
ninefates fulfent  un  peuple  germain  d'origine  , les 
terres  qu'ils  occupoient,  étoient  renfermées  dans 
les  bornes  de  l'Empire  romain  ; ils  étoient  donc 
réputés fujets  de  l' Empire,  ft d'ailleurs  Gannafcus 
avoit  long-rems  fervi  dans  les  armées  romaines  ; il 
n'enaimoitpas  mieux  ces  fiers  dominateurs,  8rlorf- 
qu  il  crut  avoir  appris  d'eux  les  moyens  de  les  vain- 
cre,il  revint  combattre  pour  la  liberté  germanique. 
La  nation  des  Cauces  le  mit  à faire  des  courfes  fous 
fa  conduite.  Gannafcus,  avec  des  barques  légères, 
exerçoit  unecfpèce  de  piraterie  fur  les  côtes  de  la 
Gaule  belgique  , contrée  riche,  mais  lins  defenfe. 
Corbulon  aicourut , fit  defeendre  les  galères  le 
long  du  Rhin , attaqua  les  barques  de  Gannafcus , 
en  coula  un  grand  nombre  à fond , 8c  réduifit  Gan- 
nafcus à s'écarter.  C'eftla  première  fois,  à ce  qu'il 
paroit,  que  les  peuples  de  la  Germanie  le  forent 
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hafardés  à faire  la  guerre  par  mer  aux  Romains  , 
8c  c'eft  encore  ce  qui  donne  une  forte  d’éclat  i 
cette  expédition  de  Gannafcus.  Ce  qui  contribue 
encore  à tirer  fon  nom  de  la  foule  obfcure  des 
guerriers , c’eft  l’honneur  que  lui  firent  les  Ro- 
mains de  le  pourfuivre  avec  Cet  acharnement  qu'ils 
n'avoicntque  contre  lesennemis  qu’ils  craignoient. 
Corbul  n s'attacha  bien  plus  J le  perdre  qu  à ter- 
miner la  guerre  dans  ce  prys-là  ; il  ne  celïa  de  lui 
dreffer  des  embûches  , julqu’à  ce  qu  enfin  il  IV 
eût  fait  tomber.  Gannafcus  tut  pris  : on  s’en  défit 
aulfitôt , 8c  je  vois  , dit  Méxeray  , que  ce  fut  par 
une  aétion  bien  vilaine , puifque  Tacite  femble 
avouer  qu'on  crut  tout  moyen  honnête  pour  châ- 
tier ce  perfide.  Voici  les  termes  de  Tacite  : Mijjis 
q-i  Gannafeum  du  h afgreae*entar.  Sec  II  rite  aut  dé- 
générés in /taie  jute  adverskt  transfugam  ii  violator,  m 
fidei.  Sed  code  ejus  mots  chaucorum  mentes  , t/c. 

La  valeur  de  Gannafcus  fc  fes  entreprifes  hardies 
avoient  infpiré  de  l'intérêt  à la  nation  des  Cauces  ; 
elle  reprit  les  armes  pour  le  venger,  8c  Corbulon, 
qui , délivré  de  cet  ennemi  feul  capable  de  1 in- 
quiéter , ne  voyoit  plus  pour  lui  que  des  lauriers 
faciles  à moifl'onner,  n’etoit  pas  fâché  de  ces  mou- 
vemens  ; il  attifoit  le  feu  plutôt  que  de  l’éteindre  i 
s mais  le  confeil  de  Claudius  ne  trouva  pas  bon 
>•  qu’il  acquît  trop  d'autorité  furies  troupes , fous 
« un  Prince  fi  fainéant.  11  reçut  ordre  de  repafler 
» le  Rhin  8c  de  retirer  les  garnirons  qu’il  avoit 
» au-delà.  » J1  obéit  fans  délai , non  fans  regret. 

Cet  ordre  qu'il  dércflc , il  va  l'exécuter. 

Au  relie  ce  même  ordre  qu’on  lui  donnoit  par 
un  de  ces  motifs  de  balTcfle  8c  d'envie  , fi  com- 
muns dans  les  cours  des  Princes , tels  que  Claude, 

( La  cour  de  Claudius,  en  cfclavcs  fertile  ) 

auroit  pu  être  le  produit  des  vues  les  plus  fages 
8c  les  plus  juftes  , fi  un  efpnt  de  modération  eût 
infpire  à l'empereur  Claude  le  delfein  d'abandon- 
ner les  conquêtes  d'au-delà  du  Phin  , 8c  de  don- 
ner ce  fleuve  pour  borne  invariable  à l’Empire. 

GELÉEN.  (Kqyff  Jean  (de)  dans  ce  volume.) 

GF.RONCE.  ( Hifl.  rom.  ) Vers  l'an  408  de  1ère 
chrétienne  , fous  l'empire  d’Honorius , quelque 
teins  après  la  mort  d'Arcadius  fon  frère  , vers  le 
tenu  aulfi  de  celle  de  Stilicon  8c  du  débordement 
d'Alaric  8c  des  autres  Barbares  fur  Us  terres  de 
l'Empire  , un  tyran  nommé  Conftantin  , profitant 
de  ces  troubles,  avoit  ufurpé  l' Empire  lur  Theo- 
dofe  le  jeune,  fils  d'Arcadius , 8c  qui  11'étoit  alors 
âgé  que  de  fix  ans  ; il  ne  fe  ptopofoic  rien  moins 
que  de  détrôner  aulfi  Honorius.  Géronce , u»  des 
grands  capitaines  de  ce  tuns,  fe  déclara  d’abord 
pour  Conftantin , 8c  donna  une  grande  force  à ce 
arri.  Géronce  lui  amena  la  fleur  de  la  jeunèlfe 
rîtannique  , qui  lui  fut  trcs-ulile.  En  reconnoif- 
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fance  de  ce  fervice  , il  fut  fait  grand-maitre  de  la 
milice  , & par-là  devint  plus  utile  encore.  Ce  fut 

f>ar  fon  fecours  &'  pir  celui  d'Apollinaire  ( Apol- 
inaris  ) , aïeul  de  Sidonius  Apollinaris . évêque  de 
Clermont,  Sctigedc  la  Maifon  de  Polignac,  que 
Conftantin  rédeifit  en  40S  les  Kfpagnes  fous  ion 
obéiffancc.  Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  deux  ca- 
pitaines, & furtout  du  premier,  que  Conftans , fils 
de  Conftantin , fut  reconnu  pour  Céfar  par  les  lé- 
gions qui  fervoient  dans  le  pays.  Par  leur  fecours 
encore,  ce  Prince,  Conftans,  fit  prifonniers  Dy- 
dyme  8c  Vérenian , deux  jeunes  ftigneurs  de  la 
race  de  Théodofe  , proches  parens  d'Arcadius  8c 
d'Honorius  , 8c  qui,  à ce  titre  , s'étoient  armés 

Iiour  les  intérêts  de  leur  Maifon.  Après  ces  fuccès 
e prince  C onftans  alla  rejoindre  Conftantin  fon 
père  , qui  faifoirlon  féjour  dans  la  ville  d'  Arles  , 
d'où  il  donnoit  la  main  tout  à la  fois  à l'Italie,  à 
la  Gaule  & à 1 Efpagne.  Géronce  relia  chargé 
du  gouvernement  de  cette  dernière  contrée , qui 
étoit  pour  lui  comme  un  petit  Empireparticulier 
dans  le  gtand  Empire  qu'il  afluroit  à Conftantin. 
Lcsalfaires  relièrent  en  cct  état  jufqu'cn  j 1 1.  Alors 
Conftantin  , jaloux  ou  inquiet  peut-être  de  cette 
vice-royauté  iî  confiante  8r  de  cette  autorité  fi 
pleine  que  Gcronce  exerçoit  dans  fon  gouverne- 
ment , crut  devoir  y renvoyer  le  prince  Conftans 
avec  des  troupes  nombreules  dont  il  donna  le  com- 
mandement, fous  ce  Prince,  à un  capitaine  nommé 
Julie.  Géronce, mécontent  fans  doute  de  l'arrivée 
du  Prince,  dont  la  prefence  bornoit  naturellement 
fon  autorité  , feignit  de  ne  l'être  que  de  ce  com- 
mandement, donné  à Julie  fous  les  ordres  du 
Prince  s il  prétendit  qu'on  ne  pouvoir , fans  lui  faire 
une  injure,  confier  ce  commandement  à un  autre 
qu’à  lui.  il  étoit  fier , fcnlible  , ambitieux  ; il  re- 
grettoit  le  pouvoir  auquel  il  s étoit  accoutumé  ; 
il  n'avoit  an.  ire  après  tout  qu'à  un  ulurpateur  dont 
il  avoir  lui-même  établi  ou  affermi  l'Empire; il 
réfolut  de  devenir  ulurpateur  à fon  tour  ; il  gagna 
la  faveur  des  troupes  en  leur  permettant  le  pillage; 
il  appela  les  Barbares;  il  excita  les  Vandales  à 
rompre  la  trêve  qu’ils  avoient  conclue  avec  l'Em- 
pire. Cefurent  en  partielcs  intrigues  qui  livrèrent 
la  Gaule  furtout  à ce  déluge  de  maux  que  Sal- 
vien , prêtre  de  Marfeille,  cet  autre  Jérémie , a (i 
éloquemment  déplores . Conftantin  fe  trouvant  hors 
d'état  de  réfifter  à la  fois  à tant  d'ennemis , de 
combattre  tout  enfetnble,  & les  légitimes  Empe- 
reurs 8 c les  tyrans  tels  que  lui , de  contenir  les 
Barbares  Bc  de  fourni. tire  les  guerriers,  tels  que 
Géronce,  prit  le  parti  de  traiter  avec  tous,  fér  d'ac- 
corder beaucoup  à chacun  pourconferver  quelque 
chofe.  Ln  traite  partagea  l’Empire  entre  Ilono- 
rius  8c  lui;  il  abandonna  aux  Barbares  certaines 
provinces,  à condition  que  les  autres  feroient  rel- 
peélées.  Géronce  ne  fut  pis  celui  qu'il  s'empreffa 
le  moins  de  fatisfaire  ; il  lui  abandonna  en  entier 
ce  gouvernement  des  I fpagnes  que  Géronce  pa- 
roiffoit  avoir  tant  à coeur , avec  le  commandement 
Hijiuirt.  Tome  K i.  bufpltmcnt. 


abfolu  des  armées;  il  éloigna  Jufte  de  ITljpagne  , 
8c  le  retint  dans  la  Gaule  , pour  qu'il  11e  lit  plus 
d'ombrage  à Géronce.  Mais  comme  il  cft  difficile 
à des  ambitieux  de  faire  un  accommodement  du- 
rable , Conftantin  8c  Géronce  fe  brouilleront  de 
nouveau.  Le  premier,  ne  voyant  toi  jours  dans  le 
fécond  qu'un  fujet  rebelle,  entreprit  de  le  réduire 
entièrement.  Il  fit  marcher  contre  lui  Conftans  fon 
fils , qui  venoit  pour  la  rroiliéme  fois  commander 
en  Upagne.  Géronce , fort  du  fecours  des  peuples 
batbarcs,  ne  l'attendit  pas  ; il  part  de  Terragone  , 
pénétré  dans  la  Gaule  , s'avance  au  devant  de 
Conftans , 1 ailiége  dans  Vienne,  le  prend , le  fait 
mourir.  On  ne  fait  pourquoi  Géronce  ne  crut  pas 
devoir  prendre  le  titre  d’Empereur , 8c  aima  mieux 
le  donner  à un  de  fes  domeftiques  ou  de  les  «liens, 
nommé  Maximus  , qu'il  11e  prenoit  pas  même  la 
peine  de  traîner  à l'armée  à fa  fuite  , 8c  dont  il  ne 
droit  d'autre  parti  que  de  le  charger  de  ce  vain  titre 
d'Empereur.  Quoiqu'il  enfoit,  Géronce,  apiès 
avoir  opprimé  le  fils , aüoit  accabler  le  père  ; il 
afliégeoit  déjà  Conftantin  dans  Arles  fa  capitale , 
lorfqu'on  vit  arriver  , non  pas  au  fecours  de  Conf- 
tantin , mais  à la  rencontre  de  Géronce , un  guer- 
rier habile  8c  illuftre  qui  venoit  les  combattre 
tous  deux  : c'étoit  le  comte  Conftamius  , grand- 
maitre  de  la  milice  d'Honorius,  8c  digne  de  ferait 
un  autre  maître.  A fon  approche  Géronce  prit  la 
fuite  , la  plus  grande  pattic  de  fes  troupes  l'ayant 
quitté  pour  Conflantius , attirées  par  la  réputation 
de  ce  général.  Celui-ci,  en  effet , parvint  a triom- 
pher des  deux  tyrans  ennemis.  Ayant  chaffe  Gé- 
roncc , ce  fut  lui  qui  continua  le  fiége  d'Arles  que 
Géronce  avoitcommencé.  Bientôt  Conftantin  crut 
n'avoir  plus  d'autre  moyen  de  fauver  fa  vie  que 
de  renoncer  à l'Empire  ; il  fe  dépouilla  lui-méme 
des  ornemens  impériaux , 8c  fe  fit  ordonner  prêtre 
par  l'évéque  d'Arles  : on  ouvrir  alors  les  portes  à 
Conftamius  , fur  la  promefle  que  la  vie  île  Conf- 
tantin 8c  de  fon  fécond  fils  feroitrefpeâée  ; ils  furent 
envoyés  tous  les  deux  à Honorius , qui  Ils  fit  af- 
faflîncr  fur  la  route  : leurs  têtes  furent  apportées 
fur  des  lances  à Kavcnne. 

Géronce  mourut  d une  manière  plus  généreufe 
8c  plus  conforme  à fon  grand  courage.  Retiré  en 
Efpagne  , quelques  troupes  qui  lui  croient  reliées, 
fans  être  plus  fidelles  que  celles  qui  l avoicnt  aban- 
donné devant  Arles  pour  le  général  Conftamius  , 
commencèrent  à penfer  qu'elles  pourroient  faire 
leur  paix  à fes  dépens , 8c  mériter  leur  grâce  par  fa 
mort;  en  conféquence  elles  vinrent  l'inveftir  dans 
fa  maifon.  Géronce,  quoiqu  i!  n'eût  avec  lui  qu'un 
foldac,  Alain,  8c  quelques  domeftiques , fit  une  dé- 
fenfe  auiîi  belle , aufli  hardie  , 8c  bien  moins  té- 
méraire, vu  les  circonftances , que  celle  de  Char- 
les Xll  à Varnir/a.  Il  parvint  a tuer  à coups  de 
flèihe  jufqu'à  trois  cents  de  ces  ttaitres  qui  l'af- 
fiégeoient  ; enfin,  forcé  de  ceder  au  nombre  , il 
vint  à bout  de  fauver  fes  domeftiques,  8c  il  eût  pu 
fe  fauver  avec  eux  s il  eût  pu  confcntir  à laiuer 
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fa  femme  au  pouvoir  d’une  foldatefque  effrénée. 
Cette  femme,  pour  toute  grâce,  lui  demandoit  la 
mort,  Pc  le  jetoît  d'elle-méine  furlapo  me  de  fon 
épée,  I.e  foldat  Alain , qui  etoit  relie  avec  lui , de- 
mandoit auffi  de  mourir  avec  lui  Pc  do  mourir  de 
fa  main  , pour  écKaper  aux  outragea  & à la  cruauté 
des  rebelles.  Arrivé  à fon  dernier  moment,  Gé- 
ronce  accorda  cette  funeflc  grâce  à fa  temme  8c 
à fon  ami  ; il  coupa  la  tête  à fon  foldat  Alain , puis 
à fa  propre  femme,  8c  lé  perça  le  coeur  au  meme 
inlhnt. 

Ce  Maximus  , ce  fantôme  dT mpereur  qu'il  avoit 
créé , tomba  de  lui-même,  n'ayant  plus  cet  appui  i 
il  auroit  pu  vivre  : on  lui  avoit  faille  la  vie  par 
mépris,  i nramc  à un  imbéeille  , indigne  également 
de  vivre  & de  mourir  ; mais  cet  imbéeille  s'avifa 
d'être  ambitieux  ; il  reprit  la  pourpre , fut  pris  8c 
décapité. 

La  mort  de  Géronce  «fl  de  l’an  4(1. 

GODET -DESMARAB  (P.'.ui  ),  (HiJI.  d, 
Fr.  ),  évêque  de  Chartres,  directeur  de  madame 
de  Maintenon  après  l'abbe  Gobelin,  etoit  né  au 
mois  de  janvier  1648,  iTalcy,  paroilfe  du  dio- 
cèfe  de  Chartres  Son  père  , 1 rançois  Dt (marais, 
chevalier  , fefeneur  dAroiffe , baron  d llertray en 
Normandie,  fut  tué,  en  16(2 , a la  bataille  de  Saint- 
Antoine.  Sa  mère  etoit  de  la  Mailon  de  Lamarck. 
11  fut  élevé  par  fa  tante,  femme  de  Al.  de  Pienne , 

ouverneur  de  Pignerot  8c  chevalier  des  Ordres 

u Roi. 

Le  plus  grand  événement  de  fa  jeuneflè  fut  un 
voyage  qu'il  fit  à Rome  fous  le  pontificat  d’Alexan- 
dre A IL  U-  plus  grand  événement  de  fa  vie  fut 
d'être  directeur  de  madame  de  Maintenon,  8c  le 
plus  beau  trait  dg  fon  caractère  fut  de  l'être  fans 
devenir  un  prélat  courtifan. 

Ecolier  en  théologie  au  féminaire  de  Saint-Sul- 
pice  , il  y fut  connu  de  M.  Tronfon,qui  en  étoit 
Supérieur.  Supérieur  lui-méme  dans  la  fuite  du 
collège  des  1 rente-Trois , il  y connut  1 abbé  Go- 
belin , qui  s'y  étoit  retiré.  Ce  fut  fous  les  aufpices 
de  ces  deux  eedéfiafliques  , fi  révérés  alors  par 
leur  doêtrine  & leur  piété , qu'il  entra  dans  le 
monde  8 1 dans  l'églife.  Ce  fut  l'abbe  Gobelin  qui 
le  fit  connoitre  à madame  de  Maintenon. 

L'abbé  l>efmarais  avoit  aufli  connu  à Saint  Sul- 
pice  l'abbé  de  Fénelon  ; ils  avoient  été  rivaux 
d’étude,  autant  qu'un  ecclefiaftique  , deftiné  à n'é- 
tre  qu’un  faint , pouvoit  être  le  rival  d'un  homme 
aulfi  brillant  8c  auffi  aimable  que  Fénelon. 

En  fe  retrouvant  chez  madame  de  Maintenon, 
ils  devinrent  rivaux  de  faveur.  Cette  femme  do- 
cile , à qui  l'abbé  Gobelin  défendoit  de  briller 
dans  la  converfition , 8c  qui  permettoit  à des  hom- 
mes dont  elle  fentoit  l'intériorité,  de  lui  impofer 
tous  les  jougs  de  la  religion , té  partageoit  entre 
la  faimeté  aufiére  de  Godet  - 1 iefmarats  , 8c  la 
pieté  tendte  de  1 énelon.  La  dévote  combattoit 
m elle  les  penchins  de  la  femme  d'efprit  8c  de 
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goût  ; elle  oppofoit  dans  fon  coeur  l'ami  qu’elle 
refpeétoit,  fans  pouvoir  le  goûter , à l'ami  qu'elle 
craignoit  ae  trop  aimer. 

L'éditeur  des  Lettres  de  Godet-Dcfmarais  à 
madame  de  Maintenon , qui  forment  le  quinzième 
8c  dernier  volume  des  Mémoires  8c  Lettres  de 
cette  Dame,  établit  ce  parallèle  entre  les  deux 
rivaux  : 

•>  L'abbé  de  Fénelon  étudioit  les  myfliqucs  qui 
>*  l’égarèrent  ; l'abbé  Dcfmarais  étudioit  l'Ecri- 
» turc-Saiote,  qui  n’égare  jamais.  « 

Ce  (eu  de  mots  , qui  pan.it  d'abord  heureux  , 
perd  beaucoup  de  fon  mérité  quand  on  vient  à 
longer  a U foule  d’héretique»  qui  fe  font  égarés  ea 
commentant  8c  en  interprétant  l’ Ecriture-Sainte. 

Mais  enfin  Fénelon  se  gara  ; il  rien  fut  que  plus 
grand  par  fa  fourmilion  8c  par  lemoble  parti  qu  il 
lut  tirer  de  fa  chute.  Godet- Définirais  ne  prit  pas 
un  vol  fi  élevé,  mais  il  ne  tomba  point. 

Des  deux  eccléfiafiiques  que  madame  de  Main- 
tenon aima  le  mieux , Fenelon  8c  le  cardinal  de 
Noailles  , l'un  fut  quiétifie  , l'autre  réputé  janlè- 
nilte  ; l'abbé  Dvfmarais  les  combattit  tous  deux  , 
en  triompha , 8c  relia  maure  de  la  confcience  de 
madame  de  Maintenon.  11  la  dirigea  depuis  16S9 
julqu'en  1709. 

tn  1690  il  fut  fait  évêque  de  Chartres;  ce  qui 
lui  donnoit  naturellement  la  direérion  de  Sainr- 
Cyr,  où  il  remplifioit  déjà  depuis  quelque  tems 
diverfes  fondrions  du  faint  minillère  pour  des  re- 
traites 8c  des  contenions  extraordinaires.  En  691 
il  fut  facré  dans  cette  même  Mailon  de  Saint-Cyr, 
qu  il  fournit,  1 année  fuivante,  à la  règle  de  faint 
Augultin. 

11  avoit  prêché  autrefois  à Paris  arec  pim  de 
fut.  et  qui  a'aipUud  jfemcni , dit  l'éditeui  de  fis 
Lettres.  Cela  s'entend. 

Sa  correfpondance  fpirituelle  8c  direètorisle 
avec  madame  de  Maintenon  elt  plus  édifiante  que 
lumineufe  ou  inftruètive.  Chaque  lettre  eft  vague  , 
quoique  le  titre  annonce  un  objet  détermine,  c^ui 
en  voit  une  les  voit  toutes.  L'auteurpoflède  l'Ecri- 
tute-Sainte  8c  en  multiplie  les  citations , mais  fou- 
vent  fans  choix  8c  fins  à-propos. 

L'hiftohre  de  fon  épifeopat  eft  d'ailleurs  un  ri fia 
de  bonnes  oeuvres.  Saint,  il  fe  donna  un  feint  pour 
fucceflêur.  Il  demanda  8c  obtint  pour  coadjuteur 
M.  de  Mérinville  fon  neveu.  U mourut  le  26  fep- 
tembre  1709.  Son  coeur  eft  à Saint-Cyr , 8c  on  en 
put  dire , comme  du  coeur  de  M.  Arnauld  à Port- 
Royal  : 

Cor  nunquam  avuifum  rue  ematis  feiibes  abjw. 

Son  épitaphe  qu’on  lit  à Saint-Cyr,  l'annonce 
comme  un  infimiteur  fpiritocl  de  cette  Mailon. 

Hèc  jacet  cor  IU.  O1  Rev.  O.  O.  Pault  ae  Goder - 
Defmarais , Ca mutenfts  epifeopi,  qui  régi*  haie  domui 
primas  dédit  legem  vit*  îi  difeiphna.  Obiic  Cari tac*  , 

16  bal.  eâ.  au.  1709,  cutis  61. 
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GONTIER  ou  GONTHIER  ou  GUINTIER 
( Jean  ).  ( Hifi.  de  Fr.)  L’anatomie  , ainfi  que 
routes  les  fciences , fit  des  progrès  fous  François  I. 
On  éleva  des  amphithéâtres  publics  pour  ta  dif- 
fection  des  cadavres,  opération  trop  négligée  de- 
puis Galien.  Jean  Confier  , médecin  de  François  T , 
fut  celui  qui  renouvela  cet  utile  ufage  ; ce  rut  lui 
qui  forma  Véfal , ce  médecin  célèbre  de  Charles- 
Quint  8c  de  Philippe  II  ; ce  Véfal,  dont  le  père  , 
l'aïeul , le  bilaieul , le  trifaieul  s'étoient  illuftrés 
par  l'étude  de  la  médecine , 8c  furent  tous  effacés 

f>ar  lui.  Sur  leurs  pas  les  F.ufhches  , les  Fallopes, 
es  Botals  ajoutèrent  aux  découvertes  anatomi- 
ues.  Gontier  ell  le  premier  qui  ait  donné  une 
efeription  aller  exalte  des  inulcles  j il  en  a même 
apperçu  plufieurs  qui  avoient  échappé  aux  recher- 
ches de  Galien.  C'elf  lui  qui  a donné  le  nom  de 
fane  rai  au  corps  glanduleux  attaché  au  péritoine. 
C’eft  lui  qui  a découvert  l’union  de  la  veine  8c  de 
l’artère  fpermatiques  , des  deux  conduits  qui  ré- 
pondent de  la  matrice  aux  mamelles. 

Gontier  ne  concevoit  pas  qu’on  prit  avoir  la 
cruauté  de  tenir  fecret  un  remède  utile.  Nam  fe- 
rinum  ai  amniqut  humaniiate  tï  caneton  animi  alie- 
num  videtur  ta  telle  ouultarc  quA  ad  communem  ho- 
minum  faluttm  pertinent.  De  Pefl.  corn.  præf. 

Il  étoit  né  en  1487  , à Andernach.  11  mourut  à 
Strasbourg  en  if-4,  après  avoir  éprouvé  diverfes 
perficutions  au  fuiet  de  la  religion. 

II  a traduit  beaucoup  d’écrits  de  Calien  8c  d'au- 
tres auteurs,  8c  compofé  des  Traités  latins  fur  la 
pelle  , fur  les  femmes  grofles  8c  les  enfans.  L’em- 
ereur  Ferdinand  lui  donna  des  lettres  de  no- 
lelfe. 

GRABF.N.  ( Il  Jl.de  Chartem .)  Ce  mot  rappelle 
un  établiflementdont  les  guerres  germaniques  don- 
nèrent l'idée  à Charlemagne,  8c  qui  eut  a lui  fcul 
immortalifé  fon  règne  tir  changé  la  face  de  la 
Terre  s'il  n’avoit  pas  été  abandonné.  Le  feul 
projet  prouve  au  moins  combien  les  grandes  chofes 
étoient  familières  à ce  Prince  , dans  un  tems  où 
perforine  n’avoit  encore  longé  au  bien  public.  Il 
vouloit  faire  communiquer  l’Océan  germanique  8c 
la  Mer-Noire  par  le  P.nin  4r  par  le  Danubé , en 
joignant  ces  deux  fleuves  par  des  rivières  inter- 
médiaires i 8c  li  l'on  veut  que  les  canaux  de  Drufus  j 
8c  de  Corbulon  , dont  l’un  joignoit  le  Rhin  avec 
l'Iflêl , 8c  l’autre  avec  la  Meule  , aient  contribué 
i lui  infpirer  ce  projet , on  voit  par-là  quel  utile 
ufage  il  favoit  faire  de  fes  connoiflfances  dans 
l'Hilloire.  Les  rivières  qu'il  s’agiffoit  de  joindre 
par  un  canal , étoient , d’un  côté , le  Réduite  i de 
l’autre,  l'Athmul.  Le  Rednitxfe  jette  dans  le  Mein, 
aux  environs  de  Bamberg  s le  Mein , dans  le  Rhin, 
près  de  Mayence  j le  Rhin , dans  l'Océan.  L’Ath- 
mtil  fe  jette  dans  le  Danube  , à Kelheim  j 8c  le 
Danube  , dans  la  Mer-Noire.  Du  Pedniri  à l’Ath- 
mul  il  n'y  a que  deux  lieues  de  diftance  : le  canal 
de  jonâion  devoir  avoir  trois  cents  pieds  de  lar- 
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geur  fur  ces  deux  lieues  de  longueur  : le  travail 
fut  pouffe  jufqu'i  deux  mille  pas  ; des  pluies  con- 
tinuelles le  firent  abandonner  ; les  terres  s’ébou- 
loient  ; le  fol  étoit  fans  confiftance  : mille  obfta- 
cles  qui  n’en  feroient  point  aujourd'hui , parurent 
alors  invincibles  : le  découragement  fe  mit  parmi 
les  travailleurs,  8c  un  des  plus  beaux  établiff'emens 
que  l'efprit  humain  eût  encore  conçus  , ne  put 
avoir  lieu.  I es  veftiges  du  canal  fubfiftent  encore 

firès  du  village  de  Graten  , qui  en  a tiré  fon  nom, 
e mot  allemand  graien  lignifiant  un  foITé. 

Charlemagne  eût  fans  doute  repris  ce  projet, 
dans  un  tems  plus  favorable , fi  , en  le  formant  , 
il  avoit  été  animé  des  grandes  vues  de  bien  public 
qui  auroient  dû  préfider  à une  pareille  entreprife  i 
s'il  avoit  vu  les  diverfes  provinces  de  France , de 
Germanie  , de  Pannonie  , tous  ces  vaftes  pays 
qu’arrofent  le  Danube  , le  Don  8c  les  autres  ri- 
vières d'Europe  8c  d'Afie,  qui  fe  déchargent  mé- 
diatement  ou  immédiatement  dans  la  Mer-Noire  , 
excités , vivifiés , enrichis  par  le  commerce  le  plus 
aétif  8c  une  communication  direfte  8c  facile  .éta- 
blie depuis  le  fond  du  nord  de  l'Europe  jiifqu’au 
centre  de  l’Afie.  Voilà  les  objets  qui  auroient  diî 
s’offrir  aux  regards  de  Charlemagne  8c  parler  i 
fon  cœur.  Il  ne  vit , dans  ce  grand  8c  bel  ouvrage, 
qu’une  facilité  pour  la  guerre  de  Pannonie , qu'un 
moyen  de  faire  defeendre  des  troupes  des  bords 
de  l'Océan  germanique  jufqu’aux  rives  de  la  Save, 
de  la  Drave  8c  du  Raab  1 de  leur  procurer  aifément 
& à peu  de  frais  toutes  les  provifions  néccffaircs  j 
3c  comme  il  parvint , fans  ce  fecours,  à terminer 
heureufement  la  guerre  de  Pannonie  , il  ne  penfa 
plus  à cet  ouvrage  i il  perdit  par-là  l'occafion  de 
faire,  pour  toute  la  fuite  des  ficelés  , plus  de  bien 
au  Monde  , qu'il  n’avoit  fait  de  mal  par  fts  con- 
quêtes paflagéres. 

Il  tenta  auffi  d’unir  la  Mofette  à la  Saône. 

GRANVILLE  , ( Hifi.  d' Ang/et.)  nom  d'une 
illuftre  Maifon  anglaife  , defeendue  des  anciens 
ducs  de  Normandie,  8c  tirant  fon  origine  de  P.ol- 
lon  , le  premier  de  ces  Ducs , par  Robert , comte 
de  Corbeil , fils  puiné  de  Rollon.  Ce  Pvobert  eut 
deux  petits  fils  célèbres  dans  l'hiftoire  de  Nor- 
mandie 8c  dans  celle  d’Angleterre , Robert  l it?.- 
Ifamon , comte  de  Corbeil,  8c  Pichard  , qui  prit 
le  nom  de  Granville , l’une  des  f.i'ncurics  de  fon 
père  en  Normandie.  Ces  deux  frères  accompagnè- 
rent Guillaume-le-Bàtard  leur  parent , à la  con- 
quête d'Angleterre,  8c  contribuèrent  à la  viéfoire 
d’Hallings  , qui  réduifit  ce  royaume  fous  l’obcif- 
fance  de  Guillaume.  Ce  conquérant , en  recon- 
noilfance  do  leurs  fervices  ,’  les  conbla  d honneurs 
8c  de  biens.  Fi17.-H.1mon  , 1 aiaé , eut  les  feigneu- 
ries  de  Cloccfter  8c  de  Briftol  i Richard  de  Gran- 
ville eut  des  pofleflions  immenfes  dans  les  comtés 
de  Devon , de  Cornouaille , de  Sommerfet  St  de 
Buckingham  j elles  ont  paffe  àfapoftérité.  Sous  le 
règne  de  GuiUaume-le-Roux , fils  du  conquérant, 
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Robert  Fitz  - Tfamon  s’affocia  douze  chevaliers 
choifis,  dont  Ton  frère  Richard  fut  le  premier  . 
8c  fe  mettant  avec  eux  à la  tête  d'une  armée  , il 
entra  dans  le  pays  de  Galles,  fournit  les  habit  ins  , 
qu'il  rendit  tributaires  de  l'Angleterre  , tua  Rhéfe 
leur  Roi , conquit  tout  le  comté  de  Glamorgan , & 
partagea  fes  conquêtes  entre  lui  8t  les  douze  che- 
valiers fes  atfocies.  Fitz-Hamon  en  eut  le  furnom 
de  Grand.  Henri  I , frère  8e  fucctffeur  de  Guil- 
laume le-Roux , lui  donna  le  commandement  de 
fes  armées  contre  la  France.  11  mourut  d'un  coup 
de  pique  qu'il  reç ut  à la  tempe  dans  cette  guerre. 
Voici  les  titres  que  prenoit  I itz-Hamon , 8c  qu'on 
lui  donnoit  : Robin  Fitf  . Hamon  , par  la  grâce  de 
Dieu  t prince  de  Glamorgan  , comte  de  Corbeil , baron 
de  Tkorigny  ét  de  Granville  , ftigneur  de  Giocejler  , 
Brifiol , CA  conquérant  du  paya  ae  Galles  , co.fin  du 
Roi  , (j  général  de  fan  armée  en  France.  Fitz-Hairon 
ne  biffa  qu’une  fille  qui  époufa  Robert  , fils  na- 
turel de  Fienri  I , roi  d'Angleterre  , 8c  de  laquelle 
defeendent  plufieurs  des  plus  il'uftrcs  Maifons 
d'Angleterre.  Pichard  hérita  des  biens  de  Nor- 
mandie , nommément  de  Granville  , dont  il  por- 
toit  déjà  le  nom.  Il  fc  croifa  dans  fa  vieilieffe  , 8c 
mourut  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

Son  fils,  nommé  comme  lui  Richard  de  Gran- 
ville , époufa  Adeline  , fille  ainéc  de  Robert  de 
Beaumont,  comte  de  Mculan  en  France  , 8c  pre- 
mier comte  de  Leicefter  en  Angleterre,  8c  d Fli- 
fabcthde  Vennandois , petite-fille  de  Henri  1,  roi 
de  France,  qui  defeendoie  de  Hugues  Capet , 
comme  Richard  defeendoie  du  duc  Lotion.  Ainfi 
b Maifon  ducale  de  Normandie  8c  royale  d’An- 
gleterre letrouva  unie  avec  le  fang  royal  de  France. 
De  là  defccod  direélement  cette  antique  8r  noble 
Maifon  des  Granville,  établie  dans  les  comtés  de 
Devon  St  de  Cornouaille,  Mai  on  toujours  vail- 
lante, toujours  utile  8c  fidelle  à les  Rois. 

On  remarque  , parmi  les  Granville  , un  troi- 
fième  Richard , d’une  valeur  tellement  héroïque , 
qu'elle  femble  n'appartenir  qu'aux  tqms  fabuleux. 
Amiral  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Fli  abcth, 
il  rencontre  , n’ayant  alors  qu'un  feul  vaiffeau  , 
toute  la  flotte  efpagnole  , qui  portoit  julqu'à  dix 
mille  combattans  ; il  n’en  avoir  pas  plus  de  cent. 
Malgré  cette  énonne  difproportion  , il  livre  cct 
incroyable  combat,  dont  Gauthier  ou  Walter  Ra- 
leigh  a donné  une  relation  particulière. 

Bcvil  de  Granville  prodigua  Ion  fang  St  fes  biens 
pour  la  déftnfe  de  Charles  1 , dans  les  guerres  de 
ce  Priucc  contre  le  parlement.  11  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Lanfdown,  pu  il  combattoit  une  pique  à 
la  main. 

Jean  fon  fils  aine , trentième  comte  de  Corbeil, 
trente  me  baron  deTorigny  &■  de  Granville  depuis 
Robert,  fils  de  llollon  , dans  un  efpace  de  huit 
cents  ans,  créé  par  Charles  11 , le  ig  avril  i6<Si  , 
comte  de  l'ath  .vicomte  deLanfdo»n,  8c  comblé 
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avoit  rendus  8c  les  maux  qu'il  avoit  fouflerts  pen- 
dant la  guerre  civile.  A ta  mort  de  fon  père  il 
avoit  pris  le  commandement  de  fon  régiment , 
n’etant  encore  âgé  que  de  feize  ans;  il  avoit  reçu 
plufieurs  bit  (Turcs  en  différentes  occafions  ; il  avoit 
été  biffé  pour  mort  à la  bataille  de  Newbury.  fl 
eut  b plus  grande  part , avec  le  général  Monck, 
au  retabliffement  de  Charles  II. 

Charles , fils  de  Jean , vicomte  de  I anfdovn  8c 
baron  de  Granville  , fervoit  avec  le  duc  de  Lor- 
raine lorfque  ce  Prince , aidé  de  Sobieski  , fit 
lever  le  fiege  de  Vienne  , en  168;.  Il  allifta  aux 
principaux  fiéges  8-  combats  de  cette  guerre. 
L’Fmpereur  le  créa  comte  de  l'I  mpire  , avec  U 
permillion  de  porter  dans  fes  armes  1 aigle  ro- 
maine. 

Jean , fécond  fils  de  ce  comte , fe  diftingua  dans 
différentes  occafions , St  fur  terre,  St  fur  mer. 

GRIBEAUVAL  (Jean-Baptiste  Vaquette 
ne  ) , £ Hift.  mcd.) , licutenant-géneral  des  armées 
du  Roi,  grand-croix  de  l’Ordre  royal  St  militaire 
de  Saint  Louis,  premier  infpe&eur  du  Corps  Royal 
de  l'artillerie  , etoit  né  dans  b ville  d'Amiens  le 
i;  feptembre  1715.  II  entra,  en  1751,  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  de  Royal  artillerie.  Ers 
17;;  il  fut  fait  officier  pointeur;  il  s’attacha  par- 
ticuliérement à b partie  des  mines,  St  en  I7fi  il 
fut  nommé  capitaine  des  mineurs.  Il  l'étoit  lorf- 
que M.  d'Argcnfon , miniftre  de  la  guerre  . le 
enargea  d’aller  prendre  des  renfeignemens  fut  l'ar- 
tillerie pruffienne , où  divers  changemens  venoienc 
de  s'introduire.  Dans  ce  voyage  il  coqnut  le  grand 
roi  Frédéric  il  8e  en  fut  connu.  Ce  Monarque  avoit 
adopte  le  fyftème  de  Belidor  fur  les  mines.  Gri- 
beauvai  étoit  peu  favorable  au  globe  de  com- 
preflion  de  Bélidor , ou  du  moins  il  préféroit  un 
autre  fyftème.  hh  bien  ! lui  dit  un  jour  Frédéric 
après  avoir  difputé  contre  lui  fur  ce  ûijct,  j'en  ap- 
pelle à l'expérience  , (l  fi  l occafion  s'en  présente  ja- 
mais , je  veux  fur  te  terrain  même  vous  ramener  à 
mon  ai  is.  M.  de  Gribeauva!  accepta  le  défi , fans 
prévoir  les  occafions  qu'il  eut  dans  1a  fuite  de  le 
(bu  tenir. 

De  retour  en  France , il  fut  fait  lieutenant-co- 
lonel en  17J7.  La  guerre  de  fept  ans  étoit  alors 
commencée.  M.le  comte  de  Broglie  amena  M.  de 
Gribeauval  avec  lui  à Vienne,  & le  fuflrage  de 
cet  ingénieur,  déjà  dillingué  dans  l'Europe,  ne  fut 
pas  fans  influence  ûir  le  choix  que  l'Impératrice- 
Reine  fit  du  général  Daun  pour  le  mettre  à la  tête 
de  fes  armées.  Ce  général  fut  l'obligation  qu'iF 
avoit  à Gribeauval;  il  voulut  b reconnoitre  en 
le  faifant  entrer  au  fervicc  de  b cour  de  Vienne  , 
St  en  1 employant  dans  fon  armée , comme  général 
de  bataille  , 8'  commandant  de  l'artillerie  , du 
génie  St  des  mineurs.  Ce  fut  principalement  dans 
cette  guerre  que  Gribeauval  fe  couvrit  de  gloite. 
Ses  deux  plus  mémorables  exploits  font  le  fiége 
de  Giatz,  en  1759,  dont  il  dirigea  les  favamex 
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opérations , & du  fucccs  duquel  le  général  Lau- 
don  fe  plaifoit  à lui  faire  hommage  ; mais  furtout 
la  fameufe  défenfe  de  Schvcidnin  attaqué  par  le 
roi  de  Pruflë  en  perfonne  en  1761 , la  dernière 
année  de  la  guerre,  Gribeauval  montra  bien  alors 
qu'il  n avoir  pas  oublié  le  delà  que  ce  grand  Roi 
lui  avoit  fait  dix  ans  auparavant  au  fujet  du  globe 
de  comprelfion.  Quarte  globes  de  comprelfion  , 
employés  dans  ce  fiége  parle  roi  de  Rrufle , furent 
abfoljment  fans  fucces  ; mais  fur  cette  défenfe  de 
Schveidnitz,  ce  fondes  ennemis  même  que  com- 
battoit  Gribeauval  qu'il  faut  entendre.  Un  regar- 
doit  d'abord  le  fiége  de  Schveidnitz  comme  une 
entreprife  de  peu  d’importance,  &r  quinepouvoit 
arrêter  long-tems.  Un  an  auparavant  les  Autri- 
chiens avoient  emporté  cette  place  en  deux  jours 
de  Gege  & en  quatre  heures  d alfaut.  las  Pruffiens 
ne  comptoicnt  pas,  en  1761,  qu'elle  dtit  leur 
coûter  davantage  à prendre.  I x-  roi  de  PrulTe  ne 
Crut  pas  d’abord  que  cette  expédition  méritât  fon 
entremife  : c'etoit  un  général,  nommé  Tanlien, 
qui  faifoit  ce  fiége  , & il  avoit  ctu  être  modefte 
en  demandant  douze  jours  pour  réduire  la  place. 
Voici  ce  qu'il  écrivoit  au  roi  de  Prude  , après 
douze  jours  de  tranchée  ouverte  : Je  vous  avois 

» promis  de  vous  rendre  maître  de  Schveidnitz 
« en  moins  de  douze  jours  j mais  je  ne  favois  pas 
•>  que  j'aurois  affaire  a ce  diable  de  Gribeauval.  ■> 
Je  demande  encore  douze  jours  à votre  majelté. 
Au  bout  de  ces  douze  autres  jours  , rien  n'étant 
encore  avance  , le  Koi  vint  lui-même  diriger  le 
fiege,  & prit  fort  à coeur  cette  entreprife  ; d écri- 
voit le  1 j août  au  marquis  d'Atgens  : « Je  vous 
» annonceiai , pour  vous  reftaurer , que  mon  en- 
>*  treprife  ûir  Schveidnitz  va  jufqu'ici  à merveille  ; 
» il  nous  faut  encore  onze  jours  heureux,  & cette 
» épreuve  fera  remplie.  *> 

Le  19  août,  il  écrivoit  au  même  mirquis  d' tr- 
gens  : « Pour  vous  parler  tout-à-fait  naturtlle- 
» ment,  ie  crois  que  nous  aurons  encore  unecrife 
«•  avant  la  réduction  de  Schveidnitz.  >* 

Le  marquis  d'Argens,  dans  une  lettre  du  a fep- 
tembre  , dit  : « J'tfpère  que  dans  le  tems  que 
" votre  majcllé  recevra  cette  lettre  , Schweidnitr. 
• fera  pris.  Vous  avez  eu , Sire , la  bonté  de  nous 
*>  promettre  des  portillons.  *>  ( Pour  leur  donner 
avis  de  la  prife  de  cette  place.) 

Le  roi  de  Pruflè  lui  répond  le  6 feptembre  : 
“ \'ous  avez  peut-être  cru  m'envoyer  ma  récom- 
« penfe  pour  mon  fiége  de  Schveidnitz  : vous 
a vous  êtes  trompé,  mon  cher.  Je  fuis  auffi  mal- 
n adroit  à prendre  des  places  qu'à  faire  des  vers. 
*»  Un  certain  Gribeauval,  qui  ne  le  mouche  pas 
» du  pied , & dix  mille  Autrichiens  nous  ont  ar- 
» rètes  jufqti'à  préfent.  Cependant  je  dois  vous 
» dite  que  le  commandant  Sc  fa  ganihon  font  à 
a t'agonie  : on  leur  donnera  inc  examinent  le  via- 
a tique.  Nous  fouîmes  i la  paliflude , 8c  une  mine 
» qpa  jouera  dans  quatre  jours , ouvrira  1a  conti't  C- 
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» carpe  , Sr  fera  brèche  i l'enveloppe  i ce  qui 
» mettra  fin  à cette  diificile  opération.  *■ 

C'étoit  encore  fe  flatter  trop  tôt  : la  mine  ne 
joua  point  ou  joua  mal. 

Le  marquis  d Atgens  écrit  leu  feptembre:  "Je 
» ne  faurois  me  perfuader  que  Schveidnitz  ne  foit 
« pas  pris  lorfque  votre  maierté  recevra  ma  let- 
» tre.  1 lie  a bien  raifon  de  dire  que  M.  de  Gri- 
» bcauval  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  Comment 
» cet  homme  fe  défcnd-il  pendant  deux  mois  dans 
» une  place  qui  nous  a été  enlevée  dans  deuy 
» heures  ? 

l.c  lioi  réplique  le  26  : «Je  vous  dois  fans  doute 
>•  bien  des  exeufes , mon  cher  marquis  , de  vous 
« avoir  annoncé  avec  trop  de  prefomption  la  fin 
•>  de  notre  fiége  au  1 a de  ce  mois.  Nous  y fomtr.es 
n encore  ; les  mines  nous  ont  beaucoup  arrêtés, 
a A prefent  nous  fommes  maîtres  du  chemin  cou- 
» vert  ; & comme  voila  le  plus  grand  obllacle  levé, 
a je  me  flâne  que  le  refte  ira  plus  vite . Il  nous 
a faut  employer  fix  femaines  à reprendre  une  place 
» que  nous  avons  perdue  en  deux  heures.  Cela 
a ne  fait  pas  l'éloge  de  notre  habileté  ou  de  notre 

a courage Je  ne  veux  plus  être  prophète  , ni 

u vous  annoncer  le  jour  de  la  réduction  -,  mais  je 
a crois  que  cela  pourra  durer  encore  quelques 
» jours.  Le  génie  de  Gribeauval  défend  la  place 
a plus  que  la  valeur  des  Autrichiens.  Ce  font  des 
» chicanes  toujours  reaail&ntes  qu'il  nous  fait  de 
a toutes  les  façons.  » 

Le  lendemain,  17,  il  écrit  encore  : a Je  rou- 
» drois  pouvoir  vous  dire  , mon  cher  marquis  , 
a que  Schveidnitz  efl  pris , mais  il  ne  l'efr  pas 
» encore.  La  chicane  des  mines  nous  a arretés 
a quatre  femaines.  Nous  fommes  à préfent  aux 
a paliiTades.  Hier  l'ennemi  fit  fauter  une  mine  qui 
a nous  a détruit  un  logement  : toute  cette  journée 
» a été  employée  à le  rétablir.  Enfin  il  faut  avoir 
» patience , car  ce  Gribeauval  fe  défend  comme 
a il  doit. 

» Nous  n'avons  ici , dit-il  encore  dans  la  même 
a lettre  , ni  Neptune,  ni  Apollon  contre  nous, 

» mais  un  Gribeauval U ajoute  : Ilnouj  manque 

a un  Achille,  a 

Mais  Achille  n'eut  point  l'honneur  de  prendre 
Troye  > il  mourut  à la  peine  j la  valeur  ne  put  rien 
contre  cette  ville , reine  de  l'Afiej  elle  fuccouiha 
Cous  1 artifice. 

Crédita  rcs  , caprique  dolit  lacrynùjque  coaHi  „ 

Quoi  nequt  l'y  d:  des , ncc  IznlTxus  Adultes  , 

ü on  o.n ni  domuere  dcccrn  * non  'ni Ht  carûu. 

. te  marquis  d’Argens  écrivoit  encore  au  Roi  Te 
f oélobre  : « Vous  demandez  un  Achille  pour 
>»  prendreSchveidnitz:Eh!nerêtes-vouspas?Ce 
a n’ert:  pas  cela  qui  vous  manque,  c'eft  un  irtgé- 
■■  nieur  aufli  bon  que  ce  Cribeauvaî,  dont  votre 
» majefté  fait  l'eloge  avec  tant  d impartialité.  Le 
» génie , cette  partie  cflènttelle  de  la  guette  » fi 
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cultivée  en  prince , l malheureufement  été  ni- 
• gligée  en  Piuffe.  I.e  feu  Roi  n'en  faifoit  aucun 
» cas  ; vous  étiez  trop  éclairé  pour  ne  pas  en  con- 
» noitre  la  néteflité;  mais  il  ell  des  abus  auxquels 
“ il  faut  bien  du  teins  pour  remédier.  Le  ftc-ge  de 
H Schu'eidnitz  cA  un  exemple  qu'un  habile  ingé- 
» rieur  cil  quelquefois  plus  ertentiel  éc  plus  né* 
» celfaire  que  dix  oinçïers-gt-néraux . C’elt  Vaulnn 
»>  feu!  qui  j par  les  places  qu'il  avoit  fi  bien  fora- 
» fiées  ,a  fauve  la  1 rance  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
» ceflion. » 

Enfin  ce  n’cfl  que  le  14  oftobre  qu’une  lettre 
du  marquis  d'Aigctu  contient  ces  mots  : « Les 
» voilà  donc  arrives  ces  portillons  re^us  avec  tant 

» de  plaifîrl  ! à prêtent  que  Schveidnitz  ert 

•»  pris 

Encore  fi  l'on  en  croit  l’auteur  d’un  article  né- 
crologique de  M.  de  Gribeauval,  après  foixante- 
trois  jours  de  tranchée  ouverte,  le  roi  de  Prufle  , 
perdant  toute  efpérance , fe  dilpofoit  à lever  le 
liège  quand  l'cxplofion  çaufée  par  une  grenade 
tombée  fur  un  magafin  à poudre,  remet  luit  un 
ballion  entier  du  tort  Javernk  k , facilita  l'aflaut 
que  toutes  les  attaques  fouterraines  de  l’ingénieur 
Lefèvre,  toujours  prévues  & prévenues  par  M.  de 
Gribeauval,  n'avoient  pas  encore  rendu  poflthlc. 
M.  de  Gribeauval  fur  fait  prifonnicr  de  guerre  8c 
amené  au  roi  de  PrufTe , qui , par  un  rcfiTentiment 
indigne  de  fa  jufticc>  rcfufa,  dit-on,  d’abord  de 
voir  un  homme  qui  avoit  tact  rc-tatde  fes  fuccès  ; 
il  finit  cependant  par  l'admettre  à fa  table , en  le 
comblant  d e loges. 

Cette  même  année  1761,  l' Impératrice-Reine 
réccmper.fa  les  fervices  de  M.  de  Gribeauval , en 
1 élevant  au  grade  de  feld-maréehal , 6t  en  le  dé- 
corant de  la  grande  croix  de  l Ordre  de  Marie- 
Thétèfe.  ■ 

A la  paix , il  revint  en  France , où  il  fe  contenta 
du  grade  de  marechai-de-camp.  Il  fut  fait,  peu  de 
tems  après,  infpeéleur-géneral  de  l’artillerie  & 
commandant  en  chef  du  corps  des  Mineurs.  Ce 
fut  lui  qui  rédigea  l'ordonnance  de  loi- 4 , laquelle 
Üxe  la  proportion  des  troupes  d'artillerie  relative- 
ment à ta  force  de  chaque  armée  i c’ert  à lui  qu’on 
doit  la  reflaurarion  des  écoles  d'artillerie  , ià  des 
ameliorations  8c  des  chaneemens  heureux  dans 
les  manufactures  d’armes  , les  forges , les  fonde- 
ries , les  arftnaux  de  conftruétion.  Avant  lui,  tes 
modelés  différoient  entr'eux  ; les  pièces  qui  ap- 
partenoient  à un  train  d'artillerie  ne  pouvoient 
fervirà  un  autre  : il  établit  l’uniformité  à cet  égard 
dans  tous  les  arfenaux  du  royaume.  11  n'y  a pas 
une  branche  relative  à l’artillerie , tant  de  fiege 
que  de  campagne , qu'il  n’ait  ou  créée  ou  réfor- 
mée, 8ç  toutes  fts  innovations , motivées,  ou  fur 
une  utilité  réelle  qui  n’exiftoit  pas,  ou  fur  une 
utilité  plus  grande  que  celle  qui  exiftoit , triom- 
phèrent de  tous  les  préjugés  8c  de  toutes  les  con- 
rradiftions.  1 a plus  forte  épreuve  de  là  vertu  8c 
de  fa  confiance  fut  le  fameux  procès  à l’occafiem 


de  la  réforme  des  armes  : l’ignorance  crioit  contre 
cette  reforme  qui  lui  paroifluit  excertive.  M.  de 
Gribeauval,  vintint,  en  1771,  à Lille  une  farte 
d'armes  qu’on  difoit  dévaftée  , fit  voir  aux  artil- 
leurs qui  l’accompagnoient , que  parmi  les  fùfils 
conferves  comme  Irons , il  n'y  en  avoit  prefque 
pas  un  feul  qui  n'eùt  un  défaut  allez  marqué  pour 
qu  il  y eût  quelque  danger  à s'en  fervir.  <«  Voilà , 

dit-il , ces  armes  contre  la  réforme  defquelles 
•»  on  s'élève  fi  vivement  : vous  voyez  s'il  étoit 
» urgent  de  s'en  défaire,  puifque  les  meilleures 
» même  ne  font  pas  exemptes  de  défeéiuofités 

datigereufes.  » 11  parvint  enfin  à faire  compren- 
dre qu'il  valoit  mieux  n'avoir  qu'une  moindre 
quantité  d'armes , S:  pouvoir  s’en  fervir  avec  affii- 
rance.  , 

La  mort  le  furprit  dans  ces  opérations  utiles , 
dont  il  ne  cefloit  de  s'occuper  au  milieu  même 
des  langueurs  de  la  vie  fedentaire  à laquelle  les 
tourmens  de  la  goutte  le  condamnoient  depuis 
plufieurs  années.  Il  mourut  le  lundi  9 mai  1789, 
aptes  deux  mois  d’une  maladie  doulmireufe , pen- 
dant laquelle  des  étouffe  me  ns  continuels  ne  lui 
avouait  pas  petmis  de  relier  une  feule  fois  couché. 

Francnife,  fincérité  , fermeté,  tels  furent  les 
principaux  traits  de  fon  caractère , traits  affez  rares 
pour  être  quelquefois  diflinétifis. 

GRIFFON  ouGRIPPON.  (Hi/i.  Jt  Fr.)  Charles 
Martel  biffa  trois  enfans  de  deux  femmes  diffé- 
rentes j il  avoit  eu  de  la  première,  nommée  Ko- 
trude , Catloman  & Pépin,  8c  de  la  fécondé  , nom- 
mée Sonnichilde , un  Prince  nommé  Griffon  ou 
Grippon. 

11  donna  l'Àurtrafie  à Carloman,  la  Neuftrie  à 
Pépin  , âc  à Griffon  quelques  comtés  feulement , 
fitués  entre  les  Etats  de  fes  deux  frères.  Le  je*une 
Griffon  , agilïànt  fous  l'autorité  de  Sonnichilde  fa 
mèrCjfo  montta  mécontent  de  fon  partage,  6c  lie 
ta  guerre  à fes  frères  pour  en  obtenir  ou  en  con- 
quérir un  plus  confidcrable.  Le  fuccès  ne  répondit 
pas  à fes  efpérances.  Griffon  , près  d'étre  forcé 
dansla  ville  de  Laon  où  il  s’étoit  retiré  , fut  obligé 
de  fe  rendre  i fes  frères  le  firent  enfermer  auili 
bien  que  fa  mère  ( en  741.  ) 

Pépin-le-Bref  avoit  quelque  modération  ; il  mit 
dans  la  fuite  Griffon  en  liberté  ; il  lui  donna  même 
une  petite  augmentation  de  partage,  indulgence 
que  tes  hirtoriens  ont  beaucoup  blâmée  , 8c  qu’il 
talloit  beaucoup  louer , car  c’étoit  le  feul  moven 
d'affermir  la  paix  , fans  compter  que  c' étoit  le  feul 
qui  fut  conforme  à b nature  8c  à la  milice.  Ce 
moyen  , il  elt  vrai , ne  réuflit  pas.  Griffon  fut  plus 
faillible  à I injure  qu'au  bienfait  i mais  le  parti  vio- 
lent, injufie  8c  cruel  de  laüler  le  Prince  enfermé 
toute  fa  vie  auroit-il  mieux  réufli  ? N‘auroit-il 
pas  révolté  les  efprits  ? N’auroit-il  pas  fourni  sux 
grands  des  prétextes  de  troubles?  Si'auroit-il  pas 
donné  un  patti  à Griffon  ? Du  moins  , torique ce- 
i luj-ci  lk  révolta  pout  La  faconde  fois,  il  fut  obligé 
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de  quitter  la  F rance  , où  iln’avoit  pas  un  feul  par-  ■ 
lifan  , parce  qu'on  le  regardoit  comme  un  ingrat  I 
& un  brouillon  > il  alla  mendier  un  aille  che»  les  I 
Saxons  : Pépin  l y pourfuivit  te  l’en  chafia.  ( niiTon 
le  réfugia  en  748  dans  la  Bavière  > elle  ecoit  alors 
fans  Duc,  ou,  ce  qui  croit  la  même  choie,  elle  avoir 
pour  Duc  un  enfant  de  fix  ans  : ect  enfant  lut  dans 
u fuite  le  fameux  1 allillnn.  ( P'oyrj  Ton  article  dans 
ce  volume.  ) Griffon  fe  fit  duc  de  Bavière,  fans 
qu'on  puilfe  bien  comprendre  quels  moyens  pou- 
voir avoir  un  proferit  & un  fugitif  pour  opérer 
une  femblable  révolution.  L'aétif  Pépin  le  chalfa 
encore  de  la  Bavière.  Les  Allemands  , auxquels 
il  s'adrefia  enfuite,  n’olèrentle  recevoir  chez  eux. 
Forcé  de  demander  encore  pardon  à fon  frère,  il 
l'obtint  encore.  S étant  révolté  une  troifième  fois, 
il  fe  retira  chez  le  duc  d'Aquitaine  -,  Gaiffre  ou 
VaiUire,  devint  amoureux  de  fa  femme,  & ren- 
dit le  Duc  là  jaloux,  que,  félon  quelques  auteurs, 
le  Duc  , non  content  de  le  chaifer  de  fes  Etats  , 
le  fit  enfuite  allalfiner  dans  les  Alpes  , où  palloit 
alors  Griffon  pour  fe  retirer  en  ftabe  chez  les  Lom- 
bards ( en  7$  j).  C’eft  ainli  que  Pépin  fe  vit  dé- 
livré des  inquiétudes  perpétuelles  que  lui  donnoit 
Griffon. 

La  maxime  que  celui  à qui  le  crime  profite , cfl 
réputé  l'auteur  du  crime , a fait  foupçonner  Pépin 
d avoir  eu  plus  de  part  à la  mort  de  Griffon , que 
le  duc  d'Aquitaine,  d la  jaloufie  duquel  il  futbloit 
que  Griffon  fût  éloigné. 

C.ROPPF.R  (Jean  ),  (Hi/I.  du  Lmhiran.),  ar- 
chidiacre de  Cologne,  théologien  eftimé  parmi 
les  Catholiques  dans  le  teins  de  l’établiilèment  du 
luthéranifme.  Le  P.  Maimbourg  l'appelle  grjni- 
h orr.mc  ç titre  qu  il  prodigue  un  peu ) Kjoitlkommt. 
Voici  I hiftoire  qu  il  rapporte  en  preuve  defafain- 
teté,  8c  voici  comment  il  h rapporte.  « Comme 
» un  jour  Gropper,  en  retournant  de  matines,  eut 
” trouvé  qu'une  fervame  s'étoit  ingérée  de  faire 
» fon  lit  en  fabfence  de  fon  valet , il  la  chafia  bien 
» vite  de  fa  chambre  ; 8c  tirant  à l'heure  même , 

« 8c  enveloppant  avec  précipitation  draps,  travet- 
» fin  6c  matelas , -il  les  jeta  par  la  fenêtre  au  mi- 
» lieu  de  la  rue , comme  fi  Ion  lit  eût  cté  infeite 
» de  la  pelle,  pour  avoir  été  feulement  touché 
» par  une  femme.  >» 

Ceci  rappelle  les  idées  ridicules  d un  raifonneur 
juftement  condamné  vers  le  même  rems  ( en  15-51) 
par  1a  borbonne , pour  avoir  onrre  une  doctrine 
naturellement  bonne  contre  le  concubinage  des 
prêtres.  11  ne  vouloitpoiittabfolumgntquunprécre 
eut  de  tcnmie  à fon  fcrvice  , 8c  , félon  lui , la  pre- 
mière queftionque  les  Juifs  auroicnrdd  faire  à Judas 
furlecumpte  de  Jefus-Chriff , c'étoit:  Qui/ kanir.t 
tji  icnmtuttitfuil  A-t-ilfomt  cickemt>r:trt  ! D'Ar- 
gentre,  uft dm  juaiciorum,  rom.  11,  pas.  90  (f  fJv. 

Gn  dit  que  Gropper  refufa  d'étre  ( m-dirai.  Il 
avoir  long-tems  gouverne  l 'électeur  de  Cologne, 
Het mande  Wiea , un  de  ces  hommes  foibles  gc 
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nuis  , qui  abandonnent  leur  ame  toute  entière  1 
ceux  qui  daignent  s'cncharger. Cet  F.leéleur  avoit 
autrefois  prononcé  la  peine  de  mort  contre  les  Lu- 
thériens , parce  que  Gropper  Favoit  voulu  s il  em- 
braffa  depuis  le  lutlieramfrne,  parce  que  Melanch- 
ton  8c  Buccr  le  voulurent.  La  fottife  ÿcFignorance 
de  cct  électeur  de  Cologne  font  reliées  célèbres  : 
il  ell  vrai  qu'elles  ont  pu  être  exagérées  tour  il 
tour  par  les  Luthériens  8c  les  Catholiques  , qu’il 
mécontenta  les  uns  après  les  autres.  Quoi  qu'il 
en  foit,il  perdit  fon  eleétorat  pour  avoir  embraffé 
le  lutheranifme.  Depofc  par  le  Pape  8c  par  PEm- 
pereur,  apres  quelque  réfiltance  , il  fe  depofa  lui- 
méme,8t  alla  vieillir  dansl’obfcuriré,  Fignorance 
8c  Fhéréfie  , tandis  que  fqn  fucceflèur  , aidé  deff 
foins  de  Gropper , repouffoit  loin  de  l'éleélorat 
de  Cologne  ce  même  luthéranilmç  qu'Herman  de 
Witd  y avoit  introduit. 

GRUFFY.  ( Hifl.JeFr .)  F'écuverOnifF étoitnn 
des  plus  beaux  hommes  de  la  cour  de  François  I. 
Brantôme  attribue  à ce  Grufli  des  bofines  fortunes 
aflez  fmguhères.  Une  grande  Dame  , qui  ne  voulut 
jamais  être  connue , 8c  qui  ne  le  fut  point , l en- 
yoyoit chercher  la  nuirpar  un  homme  pareillement 
inconnu , qui  lui  bandoit  les  yeux  8t  rintroduifoir 
dans  la  chambre  de  cette  Dame  , d’avec  laquelle 
il  fortoit  toujours  très  - content , mais  fans  avoir 
pu  ni  h voir  ni  1 entendre  , parce  qu'il  la  voyoir 
8c  Fentcndoit  trop  tous  les  jours.  Avant  la  fin  de 
la  nuit  on  le  ramenoit  chez  lui  les  yeux  toujours 
bandés  , 8c  on  lui  donna  de  ces  rendez-vous  au- 
tant qu'il  en  voulut  recevoir.  Brantôme  ajoure  que 
cette  Dame  traita  de  même  plnfieurs  autres  hnm- 
mes  ; il  die  qu'elle  étoit  avare,  8c  il  infirme  qu'elle 
en  uloit  ainli , autant  pour  épargner  fa  bourfe  que 
pour  fauver  fon  honneur  ! en  un  mot , il  défigne 
tant  qu'il  peut  la  duchelfe  d'Angouléme. 

GUALTFRIO  ou  GUALT1ER1.  ( Hifl.  moi.  ) 
Cette  famille  italienne  ell  originaire  d’Allemagne, 
f lie  s'établit  à Omette , vers  le  milieu  du  dixième 
fiecle  j elle  a produit , furtmrt  dans  l'état  eedé- 
fiaftique  , des  f J jets  d’un  mérite  diftingué  ; elle  y 
a rempli  les  plus  éminentes  dignités , & s’efl  fou- 
vent  alliée  avec  les  Maifons  papales. 

Ptufieurs  perfonmges  célèbres  de  cette  famille 
fe  font  lignai és  par  leur  attachement  à la  France  , 
dans  un  cems  od  l'Italie  fe  partageoit  entre  cette 
ptéffance  Ai  les  puiffances  rivales  , 8c  où  il  falloir 
Quelquefois  dit  courage  pmiT  fe  déclarer  en  faveur 
de  la  première.  Cette  inclination  pour  la  France 
fut  comme  un  fentiment  héréditaire  dans  la  famille 
Guslterio. 

Au  miüeti  des  troubles  que  le  calvinifme  ex- 
choit  en  France , Sébafben  ( nalteno , evéque  de 
Viterbe,  fut  deux  fois  envoyé  , en  qualité  de 
nonce  , dans  ce  royaume,  par  les  papes  Jules  III 
fc  Fie  |\  . Sous  les  règnes  de  Henri  II  te  de 
Ft  .mçois  TJ , 8:  pendant  la  tenue  du  concile  de 
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T rente , il  préparoit  en  fecret  , avec  le  cardinal 
de  Lorraine  8c  les  autres  prélats  français , les  ma- 
tières qti  on  devoit  agiter  dans  ce  concile. 

Divers  Cardinaux  du  nom  de  Gualterio  parta- 
gèrent ce  même  fentimt-nt.  1 e plus  célébré  d'en- 
tr'eux , Si  celui  qui  fe  diilingua  le  plus  par  cet  at- 
tachement à la  1 rance  , dont  il  aimoit  à faire  hon- 
neur à t utc  fa  famille  , fut  le  cardinal  Philippe- 
Antoine  Cualtcrio 

Il  naquit  la  14  mars  1(160 , à Fermo  , ville  de 
l'Etat  eccléfiaRique , dans  la  Marche  d'Ancône. 
Le  cardinal  Charles  Cualtcrio  fon  grand-oncle  , 
évêque  de  Fermo  , 8c  un  autre  de  Ils  oncles  qui 
remplaça  le  cardinal  Charles  dans  l’évéché  , le 
firent  cl. ver  8 c inflruire  en  partie  fous  leurs  yeux. 
A dix-neuf  ans  il  reçut  le  bonnet  de  doéieur  dans 
les  deux  F acuités , de  1 héologie  8c  de  I )roit.  Avant 
vinqt-cinq  ans  il  fut  admis  au  nombre  des  prélats 
référendaires  de  l'une  8c  l'autre  lignât. ire.  les 
papeslnnocent  XI,  Alexandre  VIII,  Innocent  Xll 
& Clément  XI  1 clevèrent  fucceflivement  à divers 
emplois  , & lui  confièrent  divers  gouvernemens , 
emr’autres  celui  de  Notre-Dame  de  Lorctte , 8< 
çnfin  la  vice-légation  d Avignon. 

On  avoir  d_  ja  obf.rvé  que,  dans  fon  gouverne- 
ment de  Lorctte  , affable  8c  poli  envers  tous  les 
étrangers,  il  accueilloit  les  Français  avec  une  dif- 
tinction  marquée  8c  des  égards  tous  particuliers. 
La  vice-légation  d Avignon  le  mit  encore  plus  en 
état  de  fatisfaire  cette  inclination  pour  la  France. 
M.  le  comte  de  Grignan  , M.  de  Bafville  , tous 
ceux  qui  commandoient  dans  les  provinces  voi- 
fines  , louoieni  la  fageffe  de  fon  gouvernement , 
8c  en  rendoient  I la  cour  un  compte  avantageux, 
11  y eut  f pendant  fon  adminiftration  après  la  paix 
de  Rifivick , une  affaire  à laquelle  les  principes  per- 
fécuteurs  du  tems  donnèrent  trop  d'importance. 
La  principauté  d Orange  , qui  oppartenoit  au  roi 
d Angleterre , Guillaume  111 , eu  enclavée  dans  le 
Comtat- Venaidin.  Les  nouveaux  convertis  des 
environs  de  cette  principauté  , qui  étoient  mal 
convertis , ne  l'ayant  été  qu'à  prix  d’argent  ou 
que  par  les  dragonades  , alloient  librement  faire 
la  cène  8c  les  autres  ext  rcices  de  leur  ancienne 
religion  à Orange.  Pour  remédier  à cet  abus  , 
q.iipeut-être  n'en  étoit  pas  un,  mais  qui  en  pa- 
roifloit  un  énorme  à Louis  XIV  , ce  Prince  très- 
catholique  avoit  pris  des  mefures  avec  1 hérétique 
Guillaume  , pour  faire  paffer  dans  le  Comtat  quel- 
ques corps  de  troupes  oui  riendroient  Orange 
comme  bloquée  de  loin  3c  à une  certaine  diftance 
de  fon  territoire  , uniquement  pour  en  défendre 
l’entrée  aux  ( ami fards  e,  autres  Protellans.  Celui 
à qui  cet  envoi  de  troupes  dans  le  Comtat  dé- 
pliiioitle  plus,  étoit  le  Pape  , non  pas  qu  il  ne  fut 
fort  d avis  de  troubler  les  Protcftans  dans  l'exer- 
cice de  leur  religion  ; mais  cet  envoi  fur  fon  ter- 
ritoire des  troupes  d une  grande  puiffance  , 8e  le 
cnnl'emement  qu’y  dennoit  une  autre  grande  puil- 
Jjrice,  alarmaient  8c  effirouchoient  fa  petite  puif- 


G U A 

fance.  Gualterio  trouva  un  expédient  i ce  fut  qne 
ces  troupes  étant  réputées  troupes  auxiliaires  du 
Pape  , 8c  le  Pape  étant  cenfé  les  avoir  demandées 
pour  le  maintien  de  1a  religion  catholique  dans  le 
Comtat , elles  fullent  fous  le  commandement  du 
Vice- Légat , c'eft-i-dire , deGualrerio  lui-même. 
L'expédient  pouvoir  être  en  effet  fort  bon , fi 
Gualterio , qui  étoit  trop  bon  cccléfiaflique  pour 
être  un  général  ou  pour  en  avoir  la  prétention  , 
bornoit  fon  commandement  fur  ces  troupes  à les 
laiffer  dans  l'inaétion. 

Au  commencement  de  l'année  1700,  le  pape 
Innocent  Xll  nomma  Gualterio  nonce  en  France. 
Cétoit  de  tous  les  emplois  où  Gualterio  pouvoir 
prétendre , celui  qui  étoit  le  plus  Lion  fon  coeur. 
Le  cardinal  dTftrées  , qui  avoit  été  fort  ami  du 
feu  cardinal  Charles  , grand  - oncle  du  nouveau 
nonce , apprit  au  Roi  des  particularités  du  zèle 
8c  de  la  vénération  de  Gualterio  pour  la  perfonne 
de  Sa  Majefté  j il  lui  apprit  une  anecdote  littéraire 
de  l'enfance  de  ce  nonce  , qu'il  avoit  connu  à 
peine  âgé  de  huit  ans  , chez  fon  oncle'.  ■ es  pre- 
miers vers  latins  qu'un  coeur  déjà  français  avoit 
infpirés  à cet  enfant  au  collège , avoient  été  à la 
louange  de  Louis  XIV  ; mais  fon  régent  n'avoit 
pis  cru  devoir  lui  faire  honneur  de  cette  pièce  , 
parce  que,  dans  un  de  ces  vers,  il  y avoit  un  pied 
de  trop.  Le  cardinal  d'Eltrées  auroit  pu  fe  dilpen- 
fer  d'ajouter,  & l’hilloricn  de  l'Académie  des 
belles-lettres  de  répéter  après  lui , que  ces  fautes 
contre  U mefurc  étoitnt , dans  un  jeune  force  , l'effet 
ordinaire  de  la  vivacité  des  ftntimens.  Il  n'y  a ni 
jeuneffe  ni  vivacité  de  fentimens  qui  tiennent  i 
quand  on  fait  des  vers , il  faut  qu'ils  aient  la  me- 
nire,  & le  régent  n'aveit  pas  ton. 

La  nonciature  de  Gualterio  dura  fix  ans  ; il  étoit 
encore  en  France  lorfque  Clément  XI  lui  con- 
féra l'abbaye  de  la  Trinité , dans  le  duché  de 
Milan  , le  nomma  évêque  d'imola  , cardinal  8c 
légat  à laterc  dans  Ravenne  8c  la  Romagne.  Le  Roi 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  bonnet , 8c  y 
joignit  les  marques  de  bienveillance  les  plus  dil- 
tinguées. 

Pondant  fon  féjour  en  France,  Gualterio  avoit 
extrêmement  cultivé  les  feiences  8c  les  favans,  8c 
fuivi  les  bibliothèques.  Il  y avoit  puifé  les  fecours 
nécelTaires  à lacompofition  8c  à la  perfeâion  d'un 
ouvrage  immenfe  dont  il  étoit  occupé  depuis  l’âge 
de  vingt  ans  i c'étoit  une  Hilioire  univerfelle,  du 
plan  le  plus  s alie  Se  de  l'exécution  la  plus  difficile. 
« Il  n'y  auroit  eu , dit  le  fecrétaire  de  l'Académie, 
o auteur  de  fon  éloge  , aucun  pays , aucun  peuple 
■j  qui  n'y  eût  trouvé  les  annales  8c  fes  faftes  dans 
” un  plus  grand  détail  que  partout  ailleurs  t c'eût 
■>  été  véritablement  la  bibliothèque  du  Monde.  » 
Les  matériaux  de  cet  ouvrage  formoienc  quinze 
grandes  caifl'es  qu'on  embarqua  pour  lui  fur  un 
bâtiment  frété  exprès  â Marfeille  , avec  un  amas 
coniidétable  de  livres  choifis,  des  fuites  de  mé- 
dailles 
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daillcs  antiques  .V  modernes,  des  inflrumens  de 
mathématiques  de  toute  efpèce , Sec. 

M.  le  cardinal  Gualterio  étant  arrivé  à Imola, 
y apprit  le  naufrage  de  fon  vaitleau  8c  la  perte 
entière  de  Tes  livres  , manulcrits  , médailles  isr 
autres  trefors  littéraires  Sc  ûvar.s  i il  eut  le  cou- 
rage d'en  racheter  d’autres  qu’il  eut  encore  le 
malheur  de  perdre , en  i-xjS  , par  les  ravages  des 
Impériaux  , qui  vivoient  â diferétion  dans  l'Etat 
eccleliallique  ; ils  pillèrent  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit,  & il  fut  obligé  de  fe  retirer  a l’ome  pour 
y mettre  fa  perfonne  en  fùreté.  C'étoic  au  nonte 
de  France  qu’on  en  vouloit , difoit-on,  S.  non  pas 
au  légat  du  Saint-Siège  j & à la  faveur  de  cette 
diftinüion  l'on  fe  difoenfa  de  lui  accorder  aucun 
dédommagement  torique  le  Pape  fut  forcé  de  faire 
fa  paix  avec  1 Empereur. 

11  fe  confola  de  fa  difgrace  , par  le  motif  au- 
uel  onl’attribuoit;  il  ofamême  s’en  faire  honneur 
ans  le  tems  de  nos  plus  grandes  calamités.  La 
nuit  du  il  décembre  au  premier  janvier  1710,  il 
fit  arborer  les  armes  de  France  fur  la  porte  de 
fon  palais.  Louis  XIV  fentit  que  c'étoit  à lui  à 
récompei.fer  un  dévouement  fi  généreux,  8c  à dé- 
dommager le  Cardinal  de  tant  de  pertes  ; il  lui 
donna  1 abbaye  de  Slint-Remy  de  Rheims  Se  une 
forte  penfion  fur  le  tréfor  royal.  Auifuùt  que  la 
paix  d’Utrecht,  conclue  en  i l j , eut  rendu  les 
chemins  libres  , le  Cardinal  partie  pour  revoir  en- 
core la  France  , fie  remercier  le  Roi  fon  bienfai- 
teur. Le  Roi  l'embrafla,  lui  donna  plufieurs  fois 
le  nom  d’ami , le  logea  près  de  lui  à Vcrfidlles  , à 
Marlv,  à Fontainebleau  ; & comptant  apparem- 
ment fur  l'immortalité  des  cette  vie  , malgré  fon 
âge  de  foixance-quinxe  à foixante-feice  ans,  il  lui 
fit  prendre  l’engagement  d'amitié  de  le  revenir 
voir  tous  les  cinq  ans. 

Le  cardinal  Gualterio  ne  fut  pas  moins  bien 
traité  fous  le  règne  de  Louis  XV.  Dès  la  première 
année  de  la  régence,  il  fut  nommé  à l'abbaye  de 
Saint- Viétor  de  Paris , & fut  fait  commandeur  de 
l'Ordre  du  Saint-i  fprit  à la  promotion  que  le  Roi 
fit  après  fi  majorité. 

11  fut  admis  à l'Académie  des  belles-lettres  en 
qualité  d’académicien  honoraire  étranger  ; il  en 
etoit  bien  digne  par  (on  amour  opiniâtre  pour  les 
lettres  8c  les  fciences , qui  fut  tel , qu’après  la 
perte  de  deux  bibliothèques  , de  pluGeurs  fuites 
de  médailles  8c  de  recueils  précieux  de  curiofités , 
il  (ailla  une  bibliothèque  de  trente-deux  mille  vo- 
lumes. A cette  bibliothèque  fuccedoient  dans  fon 

fialais  une  vingtaine  d'autres  pièces,  les  unes  pour 
es  médailles  & les  pierres  gravées  ; les  autres  , 
pour  les  figures , valès , infcnptions , umes  fépul- 
crales  > d’autres , pour  l’Hiftoire  naturelle  des  trois 
règnes  i d'autres , pour  les  inftrumcns  de  prelque 
tous  les  arts , principalement  de  l’anatômiu , de  la 
chymie,  de  l'aftronomie  8c  de  l'optique,  fur  la- 
quelle on  dit  qu'il  a écrit. 

Hifioirt.  T’orne  Kf . Supplément. 
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Il  mourut  le  ai  avril  1718 , d’une  troifiîme  atta- 
que d’apoplexie. 

C’eft  M.  l’abbé  Gualterio  fon  neveu  , camétier 
d'honneur  du  Pape,  8c  fils  du  comte  Gualterio  , 
duc  de  Cumics  , l'un  des  dix  frères  qu’il  avoir 
eus  , qui  apporta  ta  barrette  i M.  le  cardinal  de 
Fleury  en  17 16. 

Un  autre  de  ces  dix  frères  , évêque  de  Todi , 
fut  un  prélat  diflingué  pat  fon  favoir  & fa  piété. 

GUID  ACFRIO(Agathio),  ( HiJI.  Iltt.mod.), 
fécond  ptofdTeur  en  hébreu  au  Collège-Royal , 
nommé  par  François  1.  Les  Mëdicis,  Laurent, 
dit  lt  Grand  G*  le  prie  d s lettre  1,  fie  le  pape  I -é n n X 
fon  fils , avoient  donné  l’exemple  à François  I de 
dillinguor  ce  favant  par  des  bienfaits.  Guidacerio , 
né  à Rocca-Coragio  dans  la  Calabre,  avoic  étu- 
dié , puis  enfeigné  l'hébreu  à Rome  i il  y étoit 
encore  dans  le  tems  du  fac  de  cette  ville  en  : 517. 
Il  raconte  lui-même  dans  la  préface  de  fa  fécondé 
Grammaire  hébraïque , comment  à travers  mille 
douleurs  & mille  périls  il  aborda  en  France,  8c 
fe  fixa  quelque  tems  dans  Avignon , où  il  trouva 
un  protefleur  utile  dans  le  Vice-légat,  Jean  de 
Nicolaî , nommé  depuis  peu  à levé  cil.-  d Apt  , 
prélat  ami  des  lettres , 5e  qui  a mérité  les  éloges 
du  vertueux  Sadolet.  On  croit  que  ce  fat  IV ve- 
nue d’Apt  qui  mena  Guidacerio  a Pari-. , fecomle 
Rome,  dit  f luidacerio  lui-même , « où  François  I 
» me  fit  un  dellin  plus  tranquille  & pli  s heureux 
>>  que  les  Médicis  8 c tous  'es  Papes  n’avoient  pu 
.»  m’en  faire  à Rome.  >» 

Guidacerio  cfl  auteur  d une  Grammaire  hébrri- 
que  qu'il  avoir  d'abord  dédiée  à \ éon  X , S:  dont 
il  changea  beaucoup  la  forme  dans  la  fuite.  Il  lit 
aulli  des  commentaires  fur  quelques  Pfeaumes  5e 
fjr  d'autres  livres  de  la  Bible  , qu’il  dédia , l’oit  i 
François  ! , fuit  aux  papcsClément  VII  ït  Paul  III. 
Les  commentaires  fur  la  Bible  étoient  une  efpc-ce 
d'ouvrage  fort  à la  mode  alors  : Erafme  lui-même 
en  a fait,  te  de  très-eflimés. 

On  ne  fait  pas  certainement  l'année  de  la  naif- 
fance  ni  de  la  mort  de  Guidacerio. 

GUILLAUME,  (H// f de  Fr.),  dit  la  longue 
épée , fils  8e  fuccelîeur  de  Rollon  .premier  duc  de 
Normandie.  Ces  L)ucs  s’emprefloient  toujours 
d'influer  dans  toutes  les  querelles  des  Princes  car- 
lovingicns  i mais  ils  affcttoient  d’y  influer  comme 
médiateurs  i ils  réconcilioicnt  fans  cclfe  les  roi» 
de  France  , foit  avec  leurs  valTaux  trop  puilTans 
foit  avec  les  empereurs  Se  les  rois  de  Germanie! 
Ce  pctlonnrge  de  pacificateurs  donnoit  à ces 
Ducs  une  confldération  qui  affermilTcit  leur  puil- 
fance , qui  leur  procuroit  des  alliés , Se  qui  les 
mettoit  toujours  de  plus  en  plus  en  état  de  re- 
pouITer  les  tentatives  que  faifuieru  de  tems  en 
têtus  Us  rois  de  France  , foit  pour  réunir  la  Not- 
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mandic  à la  couronne , foit  pour  en  recouvrer 

quelque*  parti. s. 

Cette  politique  conciliante  fut  toujours  celle 
du  duc  Guillaume.  Quand  il  ne  pouvoit  procurer 
la  paix  , il  s'attachoit  à diminuer  la  fupériorité  du 
vainqueur  ; il  aff.ctoit  de  tenir  cette  balance , qui 
depuis  e fl  devenue  le  grand  objet  de  la  politique , 
mais  qui  a toujours  été  plus  utile  a ceux  qui  l'ont 
tenue  , qu  a IT.urope , qui  en  attendoit  fon  repos. 
Par  une  fuite  de  la  meme  politique,  Guillaume 
prenoit  foin  de  s'alli.r  avec  les  plus  grands  fu- 
gueurs du  royaume,  Sx  les  plus  redoutables  au 
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Hoi  s il  avoir  époufé  Sparte  . fille  d'Hébert,  ctmst 
le  Scnlis  ; il  avoir  marié  Gcrlotte  fa  fruravcc 
Guillaume  , comte  de  Poitiers  ; il  eioit  tou-ours 
uni  avec  Hugucs-le-Grand , ou  l \bbe,  père  de 
Hugues  Cap. t.  Tant  que  Guillaume  vécut,  les 
fuccefu  urs  de  Charles-le-Simple  rcfpcètircm  la 
Normandie  té  le  traité  de  Saint-Clair  qui  enavoit 
alluré  la  propriété  à Kollon  &-  à fa  race. 

I.e  lâche  Arnoul,  comte  de  Vlandte,  ennemi 
de  Guillaume,  le  lit  aflalfmer  dans  une  entrevue 
far  la  Somme,  vis-à-vis  Péquigny,  le  tS  d.ccm- 
bre  5>qi. 
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HaHLAY.  Acetarttclc  (tome  III, partie I". , 

page  4',  colonne  i,c.  du  Dictionnaire),  on  dit 
que  Nicolas  de  Harlay  de  Sancy  fut  le  premier 
eotonel-gincrat  au  üuijju.  Ce  mot  premier  eft  une 
faute.  La  charge  de  colonel-géncral  des  Suides 
& ( riions , toujours  occupée  par  des  Pi  inces  lorf- 
qu'elle  n’étoit  qu'un  emploi  partager  8e  à tems, 
tut  érigée  en  titre  d'odice,  1 an  1 571 , par  l.har- 
lcs  IX , en  faveur  de  C harles  de  Montmorenci- 
Meru  , depuis  duc  d’Amville  , troifi  me  fils  du 
connétable  Anne.  Depuis  ce  tems  elle  a été  pof- 
foi  ce , tantôt  par  des  Princes  , tantôt  par  de  fim- 
pks  gentilshommes.  I es  Mémoires  de  Sully  nous 
apprennent  qu’elle  l’étoit  en  t J 96 , par  Nicolas  de 
Haiiay  de  Sancy. 

H ARMOD1US.  ( V uycj  les  articles  Ariflogiton 
8c  Hipparquc  dans  le  Dictionnaire.) 

HAROLD.  (Hift.a  Ang/et.)  Deux perfonnages 
de  ce  nom  jouent  un  rôle  dans  l'hiftoire  d’Angle- 
terre, du  tems  des  demie  ts  Rois  Taxons  8c  de  la 
conquête  de  cette  île  faite  par  Guillaume,  duc  de 
Normandie. 

Suc-non  8c  Canut-lc-Grand  fon  fils , rois  de  Dan- 
nem.irck  , avoient  fait  la  conquêre  de  l’Angleterre 
fur  Ethelred  II , Roi  de  la  race  fixonne  , lequel 
occupoit  le  trône  d’Angleterre  vers  la  fin  du 
dixième  lîècle  8c  le  commencement  du  onrième. 
Cet  Ethelred  avoir  époufé  Emma  , fille  de  Ri- 
chard  1 8c  foeur  de  Richard  11 , ducs  de  Norman- 
die. Canut,  à peine  proclamé  roi  d Angleterre  , 
épotifa  cette  même  Emma  devenue  veuve.  Ethelred 
avoir  eu  d une  première  femme,  nommée  Llgiva, 
Edmond  , qu'une  force  prodigieiifcfit  filrnommer 
Câte-dc-Ftr  , 8c  qui , lui  ayant  fuccédé  , détendit 
mieux  que  lui  fa  couronne  contre  Canut.  Il  mourut 
alfurtmeen  1017,  biffant  deux  fils  légitimés,  Edvin 
& Edouard. 

Canutchargca  un  de  fes  Danois  de  s’embarquer 
avec  eux  pour  le  Dannemarck  , 8c  de  prendre  fes 
mi’iures  pour  qu'ils  périffent  dans  cette  navigation. 
Ce  minime  de  barbarie  fe  trouva  fenfible  à la  pitié  ; 
il  aborda  , non  en  Dannemarck , mais  chez,  le  roi 
de  Suède,  auquel  il  remit  Ls  deux  jeunes  Princes, 
après  l’avoir  attendri  fur  l;ur  fort.  Le  roi  de  Sut  de, 
pour  ne  pas  le  commettre  avec  Canut,  les  fit  pal- 
fer  à la  cour  de  Salomon,  roi  de  Hongrie.  Edarin 
mourut  dans  ce  pays)  Edouard  époufa  la  lœur  de 
la  reine  de  Hongrie,  fille  de  lcmpereur  Henri  11, 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans , Edgar-Atheling  8c 
Marguerite,  qui  fut  depuis  reine  d’Ecoffe. 

Sutvarit  toutes  les  idées  régulières  fur  l’ordre  1 
fücceilif,  cet  Edouard , 3c  après  lui  Kdgar-Athe-  j 


ling  fon  fils , étoient  les  légitimes  héritiers  du 
trône  d'Angleterre,  aucun  d eux  n y régna. 

lofais  Ethelred,  outre  fes  enfans  du  premier  lit, 
avott  eu  deux  fils  d’Emma  fa  fécondé  femme  ; 
lavoir  : Alfred  8c  Edouard.  Ces  deux  Princes 
avoient  été  emmenes  en  Normandie  par  Emma 
leur  mère  , lorfiqu  Ethelred  fon  premier  mari 
avoit  été  détrôné  ; ils  ,y  vivoieut  paifibles  fous  U 
protection  des  ducs  de  N ormandie.  Canut  redouta 
cette  protection , Sc  pour  empêcher  le  duc  1 i- 
chard  il,  frère  d’Emma,  d’agir  en  faveur  de  fes 
neveux  , il  voulut  devenir  fon  beau-frère  1 ce  f-t 
alors  qu’il  époufa  Emma , Scen  même  tems  il  donna 
fa  lœur  à Richard  11.  Par  le  contr.itde  mariage  de 
Canut  Se  d'Emma  on  affûta  aux  enfans  qui  en 
naitroient,  la  lticcellion  à la  couronne  d' Angle- 
terre ; onfacrifia  les  droits  , non -feulement  des  en- 
fans du  premier  lit  d F.th.lred,  mais  encore  des 
enfans  qu’il  avoit  eus  d’Emma. 

Canut  ent  de  cette  même  Emma  un  fils  nommé 
Hardicnuteou  Hardicanute.  Il  laiffa  aullï  si  un  pre- 
mier lit  deux  fils,  nommés  Stiénon  8c  Harold  ,•  ce- 
lui-ci eft  le  premier  des  deux  Haroli  dont  nous 
avons  à parler.  Suénon  eut  la  Norvège , Hardic- 
nute  le  Dannemarck  , Harold  pouvoit  relier  fans 
partage. 

L'Angleterre  fe  divifn  : les  Danois  britanniques 
vouluient  Harold , les  Anglais  vouloient  Hardie- 
I nute , conformément  au  traité  de  mariage  de  Canut 
8c  d Emma.  On  partagea  le  royaume  entre  ces 
deux  Princes!  mais  comme  Hardknute  étuit  ab- 
fent,  Emma  fut  nommée  régente  de  la  partie  du 
royaume  échue  à fon  fils , SC  on  lui  donna  pour 
conleil  le  comte  Gnodvin  , chef  de  la  nobfeffe 
anglaife , fcélérat  suffi  traître  qu’infolent.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  fe  vendre  i Harold , qui  s’,  toit 
empare  des  tréfors  de  Canut , 8c  de  fermer  l’en- 
trée du  royaqme  au  prince  Hardicnure,  fous  le 
nom  duquel  il  ne  gouvemoitquc  pour  faire  rogner 
Harold  , 3c  pour  régner  avec  lui  dans  toute  1 An- 
gleterre. Emma,  Voyant  qu'Hardicnute  tardoit  i 
paroi  tre,  propofa  de  taire  venir  de  Normandie 
les  fils  d’ Ethelred}  elle  n’alléguoit  que  le  dofir,  ii 
naturel  à une  mère,  de  revoir  des  enfans  dont  elle 
étoit  depuis  long-tems  féparée}  maisGoodvin  vit 
bien  que  l’intention  8c  l’efpérance  d’Emma  étoient 
de  ranimer,  par  leur  préfence,  l'affecüon  des  An- 
glais pour  la  race  de  leurs  Souverains , & de  faire 
régner  fes  fik  du  premier  lit , fi  celui  du  leco  »d  lie 
ne  vouloit  ou  ne  pouvoit  pas  quitter  le  Danne- 
ir.arck.  Goo.tvin  prit  le  parti  d appluid'r  à la  pro-  • 
pofition  d’Emma , 8c d’en  faciliter  l 'exécution dans' 
le  deffein  d'immoler  ) Harold  ces  importante  s vic- 
times, ou  de  tenter,  parle  moyen  de  ces  Prince*, 
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quelqu’autre  grand  crime  ; mais  Emma  eut  tou- 
jours la  défiance  d’une  mère;  elle  ne  foulfrit  ja- 
mais que  les  deux  Princes  viflênt  enfemblc  Good- 
win; elle  tenoittoujours l’un  d’eux  fous  fes  yem , 
Fc  ne  permettoit  à l'autre  de  marcher  que  fous 
l’efeorte  des  fidèles  Normands,  venus  en  Angle- 
terre à la  fuite  de  ces  Princes.  Goodwin , ne  pou- 
\ art  attaquer  qu’un  des  deux  frères,  attaqua  l’ai  né. 
Alfred  fut  arrêté  as'ec  fon  efeorte  : on  dit  que 
l oodvin,  dans  un  entretien  ltcrec  qu’il  voulut 
avoir  avec  Alfred,  rejeta  Ion  crime  fur  Harold  , 
Fr  propola  au  Prince  le  trône  avec  fa  fille  i mais 
qu  irr;te  de  les  refus  3c  de  fes  mépris  , il  fit  maf- 
lacrer  fon  cfcortc,  lui  fit  crever  les  yeux  à lui- 
nuMie,  Ce  l'enferma  dans  un  monaftère  à Ely,  où 
Alfred  mourut  bientôt  de  douleur  ou  d’ennui.  A 
cette  nouvelle  Emma  renvoyafecrétement  Edouard 
dans  fon  afile  en  Normandie.  Goodwin  , furieux 
d’avoir  manque  une  partie  de  fon  crime , Fc  redou- 
tant I habileté  d’Emma,  l’accufa  de  trahifon;  il 
eut  le  crédit  de  la  faire  cbaffer  du  royaume.  Le 
duc  de  Normandie,  Guillaume,  anna  en  faveur 
d’Edcuard;  Harold  mourut  en  1059.  Hardicnute 
aniva  : tout  fe  réunit  en  faveur  de  ce  dernier. 
Goodwin  fut  le  plus  empreffe  à lui  rendre  hom- 
mage. Cependant  Hardicnute  ayant  fait  venir  i fa 
cour  fon  frère  Edouard,  celui-ci  demanda  juftice 
du  meurtre  d'Alfred,  8c  Goodwin  fe  vit  en  dan- 
ger i mais  il  gagna  le  Roi  par  des  préfens  qu'il 
favoit  être  puillans  fur  fon  ame.  L intempérant 
Hardicnute  mourut  d’indigeflion  en  1041. 

Jufque-là  c’éroit  la  nçe  danoife  qui  avoit  ré- 
gné dans  la  perfonne  de  Canut,  puis  d Harold  Fc 
d’Hatdicnute.  fnfin  la  race  faxonne  remonta  fur 
le  trône;  Edouard  fut  roi  d’Angleterre.  C'elf  ce 
Prince  foible  , vertueux  6c  fuperllitieux  , fi  connu 
fous  le  nom  d'Edouard-Ze-toi/c^fur.  Il  fallut  que , 
pour  régner , il  s'abailfat  à implorer  l'appui  de  ce 
même  Goodwin  qu’il  venoit  d accufer  hautement 
de  l affairinat  de  fon  frère;  il  fallut  qu’il  remplit 
cette  condition  fi  fièrement  rejetée  par  Alfred , la 
condition  de  devenir  gendre  de  Goodw  in  ; mais 
il  dètefia  toujours  fon  beau-père  8c  fa  femme. 
Goodwin  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie  à la 
table  du  Roi. 

Harold  fon  fils  eut  fes  places  8c  fa  puilfance,  8c 
n’eut  point  fon  caractère  odieux  : le  Roi  le  di- 
te (la  , 8c  le  craignit  encore  ; Harold  refpeéla  le 
Roi  fans  l’tftimer. 

Toute  laffcétion  d’T’douardttoit  pour  les  Nor- 
mands qui  avoient  élevé  fon  enfance  Sc  répare  fes 
malheurs,  auxquels  enfin  il  devoir  le  trône  8c  la 
vie.  Guillaume,  nommé  alors  le  Bâtard,  8c  depuis 
le  Conquérant , duc  de  Normandie , fon  protec- 
teur, fon  parent,  fon  ami , vint  le  voir  à Lon- 
dres , 8c  y tut  reçu  avec  les  difiinétions  dues  à tous 
ces  titres.  On  a beaucoup  difputé  fur  la  queAion 
fi  Edouard  fit  alors , ou  s'il  fit  en  tout  un  teftament 
en  faveur  de  Guillaume;  mais  Guillaume  aimoit 
bien  autant  devoir  tout  a fon  epec. 


Après  la  mort  d’F.douard-le-Confefleur,  arrivée 
en  10 66  , l’Angleterre  fcmbla  préparer  elle-même 
la  conquête  de  Guillaume  , en  excluant  Edgar 
Athtling,  fils  de  cet  autre  Edouard  élevé  a la  cour 
de  Hongrie,  8c  beau-frère  du  Roi  de  ce  pays. 
Edgar  etoit  le  feul  héritier  légitime  de  la  couronne 
d Angleterre , comme  le  dufignoit  ce  nom  d’.-frfr- 
li-.f , qui  lui  fut  donné  par  cette  railon. 

L’Angleterre  élut  Harold  , qui  n’avoir  d'autre 
titre  que  fes  intrigues  8c  fi  puifiance  ; Harold,  que 
la  qualité  feule  de  fils  de  Goodwin  eut  dû  faire 
rejeter.  Pendant  la  vie  dT.douard-le-Confeflcur , 
Harold  avoit  tait  un  voyage  en  Normandie,  après 
celui  que  Guillaume  avoit  fait  en  Angleterre.  Ha- 
rold n’ignoroit  pasque  les vtr ux  d’ I douard  étoient 
pour  Guillaume.  Édouard  8c  Guillaume  n igno- 
roient  pas  que  toutes  les  démarches  d'Harold 
tendoient  à mettre  la  nation  dans  fes  intérêts. 
Harold  étant  donc  en  Normandie,  Guillaume,  en 
le  comblant  d’égards , voulut  s’expliquer  avec  lui 
fur  leurs  prétentions  réciproques  à la  fuccetlion 
d’Fdouard.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  regardoient  Edgar 
Athcling  comme  un  ( bltacle  à fes  projets  : c'étoic 
un  enfant.  Harold  dirtïmula,  ainh  qu’on  peut  le 
croire,  étant  au  pouvoir  de  fon  rival.  -Si  l'on  de- 
mande pourquoi  il  avoit  eu  l'imprudence  de  s'y 
mettre,  les  uns  difeut  qu’tdouard  l'y  avoit  en- 
voyé pour  annoncer  à Guillaume  qui!  lui  defti- 
noit  fa  fuccefiion;  les  autres  , qu’il.-rold  y etoit 
allé  pour  traiter  de  la  liberté  d’un  de  fes  frères  Fc 
d'un  de  fes  neveux  , qui , pendant  des  troubles 
précédens  , avoient  etc  livrés  à Guillaume  pour 
otages  de  la  conduite  de  Goodwin.  On  peut  fup- 
polet  qu’l  arold  n'etott  pas  fâché  de  fonderies 
projets , d’obfcrver  les  préparatifs  de  Guiliaurae, 
3c  que  peut-être  il  ne  s atrendoit  pas  à l'explica- 
tion precife  qu’exigea  ce  Duc  : elle  fe  termina,  de 
la  parc  d’Harold,  par  des  femiens  de  ménager  tou- 
jours, 8c  auprès  d’Edouard,  8c  auprès  de  la  na- 
tion , les  intétèts  de  Guillaume  , dont  il  fiança  la 
fille.  On  dit  que  le  duc  de  Nomundie  le  fit  jurer 
devant  un  autel , fous  lequel  il  avoit  fait  cacher 
des  reliques  , qu'il  lui  montra  lorfque  le  ferment 
fur  prononcé  : on  ajoure  qu  Harold  fut  conAerné 
à cette  vue. 

Malgré  tous  les  fermens  8c  toutes  les  reliques, 
Harold  ne  perdit  pas  un  moment  pour  fe  faire 
couronner  à la  mort  d’Edouard.  Quand  Guillaume 
réclama  la  foi  donnée , Harold  répondit  qu’elle 
avoit  été  extorquée.  Quand  Guillaume  allégua  les 
intentions  connues  d’Edouard , on  lui  oppofi  le 
choix  des  Etats.  Guillaume  entra  en  Angleterre  à 
main  armée. 

L’Europe  entière  envoya  fes  chevaliers  à cette 
expédition.  Guillaume  jugea  qu’il  falloir  divilèr 
les  forces  qu’il  alloir  combattre.  Ses  amis  du  nord 
ne  lui  manquèrent  pas  au  befoin.  Le  roi  de  Nor- 
vège, Maltage  r,  fit , à 1a  prière , une  diverlion  dans 
la  partie  ftpter.trinnale  de  l’Angleterre , tandis  que 
Guillaume  fe  difpofoit  à entamer  le  Midi. 
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A cette  tempête , Harold  oppofoit  toutes  les 
rcflburces  d'ut>e  grande  ame,  tes  précautions  de 
la  prudence , ta  confiance  que  la  valeur  infpirc , 8c 
l’amour  que  fes  fujets  avoient  pour  lui  ou  qu'ils 
lui  dévoient  i car  il  les  gouvernoit  avec  fagefle  , 
& en  ménageant  tout  le  monde  il  faifoit  obferver 
les  lois-  H combla  d'égards  le  jeune  Atheling  ; il 
lui  donna  le  comté  d'Oxford.  S'il  lui  prenoit  fon 
royaume,  du  moins  il  lui  en  cédoit  une  partie  , 
facrifice  qu'un  ufurpateur  ne  fait  guère,  a moins 
d’y  être  contraint.  Les  cœurs  étoient  pour  lui  i 
mais  Guillaume  étoit  redouté  : toute  1 Europe 
armoit  pour  Guillaume. 

Harold  vole  à la  rencontre  d'Halfager,  le  dé- 
fait, le  tue,  8c  conclut  une  paix  avantageufe  avec 
fon  fils  Olave.  Tolfi,  un  des  frères  d'Harold  8c 
fon  plus  grand  ennemi , avoir  accompagné  le  roi 
do  Norvège  dans  cette  expédition,  8c  périt  avec 
lui. 

Encouragé  par  cette  viéioire , Harold  s'avance 
vers  Guillaume,  qui  vcnoit  d’aborder  à Pevemfey, 
dans  le  comte  de  Suflex.  Le  duc  de  Normandie 
montra  quelqu'inquietude  aux  approches  du  vain- 
queur rapide  des  Norvégiens  : il  parut  craindre 
les  fuites  d'une  affaire  decifive , ?c  le  repentir  de 
s’étre  trop  engagé  ; il  voulut  négocier  ; il  chargea 
un  moine  de  traiter  avec  Harold  ; il  donnait  au 
Monarque  anglais  le  choix  de  trois  différc-ns  partis; 
l’un,  de  s’en  rapporter  à l'arbitrage  du  Pape  ; l’au- 
tre , de  conferver  la  couronne  , mais  ue  lui  en 
rendre  hommage  ; le  troifieme  enfin  étoit  le  duel. 

Harold  répondit  : 1°.  Quele  Pape  étant  fon  en- 
nemi , ne  pouvoir  être  arbitre  ; 

2°.  Que  la  couronne  d'Angleterre  étoit  indé- 
pendante 8c  le  feroit  toujours  ; 

j°.  Qu'il  ne  pouvoit  y avoir  lieu  au  duel,  puif- 
que  la  couronne  étoit  à fui,  8c  que  le  Duc  ne  met- 
toit  rien  dans  la  balance  i qu'au  relie  le  dieu  des 
batailles  alloit  les  juger.  Si  pourtant  le  duel  dut 
jamais  avoir  lieu  entre  des  Souverains  , il  femble 
que  c’étoit  en  cette  occafion,  où  la  querelle  étoit 
entre  deux  ufurpateurs. 

II  fallut  té  préparer  au  combat  pour  le  lende- 
main. 

Les  Anglais,  difpofés  à la  confiance  par  ces  pré- 
liminaires , palferent  ta  nuit  dans  les  fefiins  , 8c 
peut-être  les  démarches  de  Guillaume  n’avoient- 
elles  été  qu’un  firatagéme  pour  les  amener  à cette 
fëcurité  dangereufe.  Les  Normands  paflèrent  la 
même  nuit  en  prières  8c  en  préparatifs.  La  ba- 
taille s'engage.  Us  deux  généraux  déploient  tous 
les  efforts  du  taUnt  8c  de  la  valeur.  Depuis  fept 
heures  du  matin  julqu’au  foir  ils  n'avoienteu  l'un 
fur  l'autre  aucun  avantage  décifif.  A leur  acharne- 
ment 8c  à leurs  relfources  on  reconnoit  Guillaume 
8c  Harold  qui  combattent  pour  le  trime.  Cepen- 
dant Harcld  avoit  eu  un  œil  creve  dès  le  com- 
mencement de  la  bataille  : Guillaume  avoit  aufli 
été  blelfé  ; il  avoit  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui. 
Le  bruit  de  fa  mort,  répandu  de  rang  en  rang,  loir 
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par  hafard , foit  par  un  artifice  d’Harold  , com- 
mençoit  à glacer  les  Normands  : ce  bruit  vient 
jufqu’à  Guillaume , qui  fe  hâte  de  le  diflrper  en  fe 
montrant  fans  calque  8c  tête  nue.  Les  Anglais, 
forcés  par  les  viciflitudes  du  combat , de  ferrer 
de  plus  en  plus  leurs  rangs,  fe  forment  infenfible- 
ment  en  colonne , comme  ils  ont  fait  depuis  à 
Fontenoi , 8c  cette  colonne,  comme  à Fontenoi, 
étoit  impénétrable.  Guillaume  employa  heureufe- 
ment  un  firatagéme  très-ulité  chez  les  anciens, 
8c  auquel  il  avoit  depuis  long-tems  drelfé  fes  trou- 
pes : il  fit  fonner  la  retraite,  8c  à l'infiant  toute 
fon  armée  parut  dans  une  confiifion  qui  annonçoic 
une  déroute.  Ce  fpeéfacle  invite  les  Anglais  à 
pourfuivre  l’ennemi  : 1a  colonne  fedifperfe  en  une 
multitude  de  petits  pelotons  pour  fondre  fur  les 
Normands  difpeifés  ; mais  ceux-ci , à un  lignai 
donné,  reprennent  leurs  rangs  aufli  facilement 
qu'ils  les  avoient  quittés,  8c  enveloppent  tous  les 
pelotons  anglais,  qui  font  éc raies  les  uns  après  le» 
autres.  Harold  , furieux  de  fe  voir  enlever  la  s'ic- 
trme , fe  porte  partout  à la  fois  , conjure , menace, 
rallie  enfin  fes  troupes , 8c  renouvelle  la  bataille. 
On  v it  tomber  Harold  d’un  coup  de  flèche  , 8c  les 
Anglais  découragés  ceflèrent  du.  difputer  la  vic- 
toire : deux  frères  d’Harold  périrent  avec  lui.  Le 
corps  de  cc  Prince  étoit  tellement  défiguré  par  les 
coups , qu’il  ne  put  être  reconnu  que  par  fa  mai- 
trelfe,  à des  marques  fecrètes. 

Ainfi  périt  avec  gloire  l'illuftre  fils  de  l’exécra- 
ble Goodwin  , Prince  digne  en  effet  du  troue  s il 
n’y  avoit  pas  été  porté  pat  les  crimes  de  fon  père  , 
8c  fi  lui-même  il  n’eût  pas  dépouillé  l’héritier  lé- 
gitime. Cette  journée,  qui  changea  le  fort  de  l'An- 
gleterre , eft  connue  fous  le  nom  de  bataille 
d’Haftings.  Guillaume  fonda  depuis  uneabbayeen 
mémoire  de  fa  viéioire,  dans  le  lieu  où  il  l'avoit 
remportée.  Cette  grande  [évolution  arriva  le  14 
octobre  1066. 

HÉRACLIAN , ( Hifi.  rom.  ) , c’eft  le  nom  de 
l’afiâfiinde  Stilicon,  de  l'aflaflin  d’un  grand-homme, 
8c  il  feroit  odieux  à ce  feul  titre  , foit  que  l’am- 
bition eût  rendu  Stilicon  coupable  ou  non  ; mais 
ce  même  Héraclian  devint  coupable  â fon  tour 
du  crime  dont  Stilicon  n'avoit  peut-être  été  que 
foupçonné.  Héraclian  avoit  été  bien  récompenl'é 
de  l'on  aflaflinat  ; il  avoit  été  fait  gouverneur  d' A- 
ftique;  il  voyoit  les  tyrans  s’élever  de  toutes  parts 
pour  accabler  la  foiblelfe  d'Honorius.  S'il  les  voyoit 
s’élever,  il  les  voyoit  tomber  aufli;  mais  tout 
ambitieux  fe  promet  toujours  d'ètre  plus  habile 
8c  plus  heureux  que  les  autres.  Héraclian  fentit 
tout  1 avantage  que  lui  donnoit  l’Afrique  pour 
l'exécution  des  plus  vafles  projets  : c’etoit  l'A- 
frique qui  nourriffoit  1 Italie  8c  Rome  ; il  com- 
mença par  fermer  fes  greniers  8c  par  affamer  l’Italie  ; 
puis , aptes  l’avoir  ainfi  affoiblie  par  la  dif<  te  , il 
le  diïpufoit  a fondre  lur  elle  avec  une  flotte  la 
plus  nombteufe  qu'on  eût  peut-être  jamais  équi- 
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pée  ( elle  étoit , dit-on  , de  trois  mille  fept  cents 
'aideaux.  Le  comte  Marin , un  des  généraux  de 
l'Empire , marcha  courageul'ement  à fa  rencontre, 
lui  livra  bataille  pTès  d Otricoü  dans  l’Ombrie, 
défit  entièrement  fon  armée.  Héraclian  remonta 
promptement  fur  fes  nombreux  vaiifeaux  , 8r  re- 
agna  l'Afrique  , où  des  émilVaircs  de  l'Lmpereur 
élivrérent  leur  maître  de  ce  nouveau  concurrent, 
comme  il  l’avoit  lui-même  délivré  de  Stilicon. 
L'expédition  & la  mort  d’Héraclian  font  de  l’an 
4M- 

HERMOGÈNES.  ( Hifi.  rom.)  Marcus-1  igel- 
lius  Hermogènes  , muficien  , chanteur , joueur  de 
flûte  , aulfi  célèbre  dans  fon  genre  que  les  F.fopus 
S c les  Rofcius  dans  le  leur , étoit  de  Sardaigne  , 
lie  dont  l'air  pafloit  pour  être  fi  mauvais , que 
Martial  a dit  que,  quand  l'heure  de  la  mort  étoit 
arrivée  , ontrouvoit  partout  la  Sardaigne: 

Nullo  fiuta  loto  pojfie  exclu  dire  : citm  mors 
y tuerie , in  mtdio  Tibure  Sardinia  cfil. 

Cicéron  appelle  Hermogènes,  Homhcm  pcfii- 
tenriorem  patriâ  / . j.  Il  dit  que  Phainéas,  oncle 
d'Hermogènes  , & affranchi  comme  lui , efl  tout 
glorieux  d'avoir  pour  neveu  ce  joueur  de  flûte. 
Qui  Jcitet  fie  nepotem  , bellum  tibietnim  ha-.crr  & fin 
bo"Lm  canorcm , Sec.  Ce  font,  dit  il , deux  ef- 
claves  fardes,  plus  m.chans  l'un  que  l'autre. 
Hubes  Surdos  venait* , aliom  a io  nequiorcm.  HorJCC 
accorde  du  moins  à Tigellius  Hermogènes  une 
affex  bonne  qualité: 

Ambubajarum  colle  fin  , Phurmucopoit , 

Mendici , mime  , balathrones , hoc  genus  ornne 
Mnjlum  üc  fioliicitum  ejl  tamaris  morte  Tigelli; 
Qui/  pc  btnignus  crue. 

Il  avoue  d’ailleurs  que  ce  muficien  pouffoit  d 
l’excès  les  defauts  de  fon  état  & fes  défauts 
particuliers. 

Omnibus  hoc  vitium  ejl  car.toribus  inter  amicos 
Ut  nunquàm  inducune  animum  caneare  rogut i , 
lnjujjt  nunquùm  defifiant.  Sardus  habebae 
J .le  Tigellius  hoc  ; Csfiar  qui  cogéré  pofifiet , 

Si  peler,  l per  umicitium  patrie  , atque  fiuam  , nil 
Quidquam  prvficeree,  fi  coliibuijfiet , ab  ovo 
Lfiquc  ad  mata  citaret,  io  Uueehe,  modb  fiummi 
Voce  , modo  hâc  rej'anac  ckotais  qui  quatuor  ima. 
Nil  squale  homini  fiait  iUi , fiepe  veiut  qui 
Currcbat , f-giens  hqflcm , pirfiep'e  velut  qui 
Junonis  fiucra  fierut , hubebat  fiepe  duceneos  , 

Sept  dteent  fiervos  , modo  titges  atque  Tetrarchas , 
Oirnia  magna  ioqacns , modo  fit  mihi  menfia  tripes  6‘ 
Cor.cha  ji.il  prit , U toga , que  u.fiendcre  firigus 
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Qram!  t truffa  , queat , decics  crama  iediffes 

Huic  parco , partis  contenta , quinque  aiebus 

Nil  erat  in  Ice  dis , noiicl  vigilab.it  ad  ipfiam 

Motte , diem  totem  fiericbat , ni! fiait  unqubm 

Sic  impar  fibi. 

Mais  Horace  ne  parle  jamais  qu’avec  éloge  du 
talent  de  cet  homme. 

Imideae  quoc  & Hermogènes  ego  canto. 

dit  l’importun  , dans  la  fatire  IX  du  i".  livre. 

Le  6ge  des  Stoïciens  a toutes  les  perfections , 
il  a tous  les  talens , même  fans  les  exercer. 

Ut  quamvis  tacet  Hermogenes , cantor  lumen,  arque 

Optimal  tfi  moduiator, 

HFSS F. , (I lift,  d'Allem.'),  Maifon  fouveraine 
d'Allemagne,  qui  tire  fon  ori  : ine  de  la  Maifon  de 
Brabant.  Henri-le-Magnagnime , duc  de  Brabant, 
mort  en  1 247 , eut.de  fa  fécondé  femme  , Sophie 
de  Thuringé,  hile  du  landgrave  de  Melle  & de 
I huringe  , 1 ouis  VI,  honore  du  titre  de  O tint.  Se 
d LLfabcth de  1 iongrie  , honorée aulïi  du  titre  de 
Sainte  un  fils  nommé  Henri  comme  lui , 8c  fur- 
nommé  V er. fient  ou  le  jeune,  parce  qu'il  n'avoit  que 
deux  ans  à la  mort  de  fon  père  , étant  né  en  1:4^. 

Mais  de  qui  defeendoient  ces  landgraves  de  1 (elfe 
8c  de  Thuringé  ? Quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu’ils  defeendoient  d Louis  de  Lorraine , fils  de 
ce  Charles  de  Lorraine , détrôné  par  Hugues 
Capet,  te  de  fa  fécondé  femme,  Agnès  de  Ver- 
mandois  ; mais  ce  pourrait  bien  erre  un  de  ces 
fvtlèmes  fabriques  pour  appuyer  des  prétentions 
chimériques , car  l'opinion  générale  tfl  que  les  deux 
enfans  nés  du  fécond  mariage  de  Charles  de  Lor- 
raine 8c  d'Agnès  de  Vermandois  , 8c  nommés  1 un 
Charles,  l'autre  Louis,  moururent  dans  l'enfance 
ou  la  première  jeuntlfe , 8c  fans  avoir  été  mariés. 

Quoi  qu'il  en  Ibit , Sophie , mère  de  Henri  l’en- 
fant , hérita  de  la  Heffe  par  la  mort  de  fon  frère , 
Herman  11,  mort  fans  pollérité,  à dix-huit  ans, 
le  t janvier  114c. 

Henri  l'enfant  fut  le  premier  landgrave  de  Hefle 
de  la  Maifon  de  Brabant.  Nous  remarquerons  dans 
la  pollérité  : 

i°.  Herman  , furnommé  le  Doâe,  qui  acquit  de 
la  gloire  par  les  armes , 8c  que  fon  futnom  annonce 
comme  s étant  dilüngué,  au  moins  parmi  les  Sou- 
verains , par  les  commiflances. 

1°.  Louis , fécond  du  nom,  landgrave  de  Heflè , 
dit^c  Pacifique , fils  de  Herman  , eut  le  mérite  de 
rcfiifet  1 Empire , qui  lui  fut  offert  en  1440,  après 
la  mort  d'Albert  d'Autriche. 

Herman  , un  de  fes  fils , évêque  d'Hildef- 
heim  en  >471  , archevêque  de  Cologne  en  iqS'i , 
évêque  de  i’aderborn  en  14^9 , défendit  Nuira 
contre  Charlesle-Téniétaire , duc  de  Bourgogne. 
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4*.  Guillaume,  dit  le  Vic.x,  landgrave  de  Hefîc- 
Caflil,  neveu  du  précédent,  fat , félon  les  hilto- 
liens  , un  Prince  chagrin  8c  querelleur.  Il  en  fut 
uni  : on  le  fit  prifonnier  ; il  fut  dépouille  de  fes 
rats. 

S°.  Philippe  1 fon  fils  , dit  lt  Magnanime,  fut 
un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tenu. 

6".  Guillaume  IV',  landgrave  de  Hcfle-Cafîtl, 
furnommé  le  5j«,  fils  de  Philippe  1 , fut  un  Prince 
lettré.  On  a de  lui  des  obfervations  agronomiques 
& d’autres  ouvrages. 

7“.  Maurice  fon  fils , landgrave  de  HclTe-f' aifel, 
quitta  le  luthéra.'ufine  pour  le  calvinifme  i il  fou- 
tint  avec  courage  une  guerre  malheureufe  contre 
l’empereur  Ferdinand  11.  Jl  perdit  Marpurg  en 
léa  j , 8t  fût  obligé,  en  1616,  de  ceder  fon  Etat  à 
fon  fils,  Guillaume  V. 

8°.  Ce  Guillaume  V , dit  le  Confiant , eut  beau- 
coup de  part  à la  guerre  d’Allemagne , connue  fous 
le  nom  de  guerre  de  trente  ans.  11  entra  dans  la 
ligue  de  la  France  Sc  de  la  Suède  contre  la  Maiion 
d’Autriche;  il  biffa  en  mourant , le  ai  feptembre 
16  jp,  fon  Etat  chargé  de  dettes,  3c  une  guerre 
onéreufe  à fourenir.  Sa  veuve  , Amélie-f  liiabeth 
de  Hanau,  heroine  d’un  courage  inébranlable, 
foutint  tout  8c  répara  tout,  lidelle  à l'alliance 
ue  fon  mari  avoit  contractée  , malgré  1 infidélité 
e Mélander  fon  général , qui  quitta  ion  parti  pour 
fuivre  celui  de  l’F-mpercur , elle  fit  une  guerre  vi- 
oureufe  du  fond  de  fon  cabinet,  dirigea  les  vues 
e fes  capitaines  3c  les  opérations  de  fes  l'oldats, 
pourvut  a tous  les  befoins  de  fes  armées.  Non- 
feulement  elle  ne  perdit  rien  des  Fûts  déjà  dé- 
membrés 8c  chanctlans  qu’elle  avoit  reçus  pour 
fon  fils  Guillaume  VI , mais  elle  fat  le  faire  rentrer 
dans  tous  les  biens  de  fes  ancét.c  s , 8c  augmenter 
même  les  domaines  de  la  HefTe.  Les  couronnes 
alliées  lui  firent  rendre  jullice  par  le  traité  de  Munf- 
tét , 8c  le  jeune  landgrave,  Guillaume  Vi , qui  vint 
en  France  vers  ce  même  tems,  en  1848,  y reçut 
l’accueil  le  plus  diilingué,  8c  y laifla  la  cour  char- 
mée de  fa  politefTe  8c  de  fa  bonne  mine , ainfi  que 
des  grandes  qualités  de  fa  mère.  Cette  Principe , 
dit  Un  hillorien  , était  née  pour  la  gloire  (j  i orne- 
ment de  fon  fiecle , & jamais  il  n’y  eut  un  tel  ajfcm - 
blage  de  vetus.  1 lie  mourut  le  iï  août  16  ; ï . 

9°.  Philippe,  frère  de  Guillaume  V',  mais  d'un 
fécond  lit , fut  tué  à la  bataille  de  Lutter,  le  17 
août  16:6. 

i o°.  Un  autre  frète  de  ce  même  fécond  lit , Fré- 
déric de  HefTe  , prince  d’Ffchwège  , né  le  9 mai 
1617,  fut  tué  le  14  feptembre  lût  5 en  Pologne  , 
«fi  il  accompagnoit  le  roi  de  Suède  (on  beau-frère. 

1 1".  Louis , le  huitième  des  quatorze  enfans  de 
Charles  , fils  de  Guillaume  VI , fut  tué  en  1706  à 
la  bataille  de  Kamîllies- 

ii°.  Maximilien  , le  neuvième  de  ces  quatorze 
enfans , fut  blefïë  à la  bataille  de  Belgrade  contre 
les  Turcs  , le  16  août  1717. 

1 j®.  Frédéric,  le  troinéme  de  cos  mêmes  frères. 


devenu  promptement  l'aîné  par  la  mort  des  deux 
premiers , fe  fignala  en  plufieurs  occafions  à b téta 
des  troupes  de  fon  père  8r  de  celles  des  cercles  , 
à la  bataille  de  Spire  en  1705  ; à celle  de  Hochilet 
en  1704  ; au  fiége  de  Traerbach , la  même  année  ; 
à celui ueToulon  en  1707,  où  il  fut  blefië.  I,e  roi 
de  Suède , Charles  Xll,fon  beau-frère , le  nomma 
' généra.illime  de  fes  armées  contre  les  Mofcovitcs, 
8:  il  fut  fon  fucceffeur  fur  le  trône  de  Suède , la 
pcinceflë  U Irique- Eléonore,  fa  fécondé  femme  , 
meur  de  Charles  XII , élue  reine  de  Suède  le  f 
février  1719,  Payant  fait  élire  8c  couronner  lui- 
méme  l’année  fuivante. 

La  branche  de  Creuzberg  ou  Philipftad,  fortie 
de  celle  de  Ilelle-Caffcl , a produit  divers  guerriers 
employés  au  lcrvice,  (oit  de  la  France,  foit  du 
Danneinarck  , foit  de  la  Hollande. 

14°.  Et  une  Princefife  (Guillelmine-Hedvige), 
diftinguée  par  fes  connoilEmces  dans  les  langues  , 
dans  la  théologie,  dans  l’hiftoire  , dans  la  géo- 

fjraphie  , 8c  qui  a laiflé  des  cartes  dont  on  admire 
e travail.  File  mourut  de  la  petite  vérole  en  1699, 
à dix -huit  ans,  âge  qui  rend  plus  admirable  en- 
core les  travaux  8c  fes  connoilfinces. 

Dans  la  branche  de  Hc(Te-l)ann(lad. 

1 f“.  Jean  11 , landgrave  de  Heffe-Breubach,  cé- 
lébré dans  les  guerres  de  fon  tems.  Mort  le  i*r. 
avril  1 6y  1 . 

lé°.  Frédéric,  qui,  s’étant  fait  catholique  en 
1 6)6  , fut  chevalier  de  Malte , grand-prieur  d’Al- 
lemagne , général  des  galères  de  la  religion  , dans 
le  commandement  defquelles  il  acquit  de  la  ré- 
putation. Le  pape  Innocent  X le  nomma  Cardinal 
le  19  février  l6f  1.  L’Empereur,  de  fon  côté,-  la 
c ombla  de  grâces  tant  ecctélialliques  que  militaires, 
le  nomma  protefteur  d’ -Allemagne  à Home , évêque 
de  Brcfiau  , gouverneur  de  Sik-fie.  Mort  le  i{  fé- 
vrier i68a. 

17°.  Louis  II,  landgrave  de  Hefle-Darmftad , 
neveu  de  Frédéric,  acquit  dans  l’Europe  une 
grande  Sc  juile  réputation  de  probité  , d’equité  , 
ae  modération.  Niort  le  4 mai  iû"8.  Il  eut  ièize 
enfans  , parmi  lefquels  on  compte  plufieurs  guer- 
riers renommés  , tels  que  : 

18“.  Georges  , qui  le  fit  catholique.  Il  fervit  en 
Irlande  le  prince  d’Orange  ou  roi  d’Angleterre , 
Guillaume  III.  Il  palfa  enfuite  au  fervice  de  l'F.f- 
pagne  , où  il  fut  fait  gtand  de  la  première  clalTe  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'or,  vice-roi  de  Cata- 
ogne.  C'étoit  lui  qui  défendoit  Barcelone  lorfque 
cette  place  fut  prile  par  le  duc  de  Vendôme  en 
1697.  Après  la  mort  de  Charles  II  il  fe  déclara 
pour  l’archiduc  Charles  d’Autriche  , contre  Phi- 
lippe V , 8:  alla  négocier  en  fa  faveur  dans  le 
Portugal  qu'il  réufiïtà  détacher  de  l’alliance  de  la 
France.  11  fut  nommé  en  1704  gén  -ral  de  la  ca- 
valerie autrichienne , fe  fignala  cette  même  année 
8c  la  fuivante  à Gibraltar,  8c  fut  tué  devant  Bar- 
celone à l’attaque  du  fort  de  Montjouy,  le  14  fep- 
tembre 170J , âgé  de  tiente-fix  ans. 
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19“.  Philippe  fon  frère  fut  gouverneur  de  Tri- 
bourg  en  1698)  général  des  troupes  du  royaume 
de  Naples  en  1708,  au  milieu  de  la  guerre  de  la 
lucceflion  d'Efpagne  i gouverneur  du  duché  de 
Mantoue,  en  171  f. 

ao°.  Henri , frère  des  précéder»  , étoit  gou- 
verneur de  Lérida  lorfque  cette  place  fut  prilè , 
en  1707 , par  l'armée  de  France  & d’Efpagne. 

:i*.  Frédéric  , un  autre  de  leurs  frères,  fe  fit 
catholique  , ainfi  que  Georges  , Se  embrafla  l'état 
ecdefiailiquc  à Rome  en  1697;  mais  le  goût  des 
armes  fut  le  plus  fort  & Tentraiua  ; il  mourut  en 
Mofcovie,  le  11  oétobre  1708. 

ai®.  Dans  la  branche  de  Helfe-Hombourg,  fortie 
de  celle  de  Darmflad  , Frédéric , landgrave , fervit 
dans  les  armées  de  Suède,  8t  eut  une  cuiffe  em- 
portée au  fiege  de  Copenhague;  il  s'attachaenfuite 
a l'eleéteur  de  Brandebourg , & fut  gouverneur  de 
Poméranie.  Mort  le  J 4 janvier  1708. 

U eut  deux  fil;  tués  à la  guerre  : 

1 j®.  Charlcs-Chriftian,  au  liège  de  Namur , le 
8 feptembre  169$. 

140.  Et  Philippe , i la  bataille  de  Spise , ie  «y 
novembre  170}. 

HF.TTON.  ( Hifi.  de  Fr.)  borique  la  fameufe 
Irène , impératrice  d'Orient , frit  détrônée  par  Ni- 
céphore , elle  étoit  l'alliée  de  Charlemagne  : on 
traitoitmème  d'une  réunion  des  deux  Empires  par 
le  matiige  de  Charlemagne  avec  Irène  , & fl  y 
«voit  alors  à Conftantinople , pour  cette  négo- 
ciation , des  ambafladeurs  à la  tête  defquds  croit 
un  évêque  nommé  Hetton.  ils  furent  témoins  de 
la  révolution  qui  renverfa  Irène  du  trône.  A tout 
ce  que  cet  événement  avoit  de  défagréablc  pour 
eux  , la  nation  grecque  ajouta  des  marques  cho- 
quantes d’éloignement  pour  la  France.  I-es  ambaf- 
ladetirs  prirent  d'abord  le  ton  de  la  menace;  ils 
proteftèrent  que  Charlemagne  ne  laideron  pas  im- 
puni le  traitement  fait  à fon  alliée , Si  ils  partirent 
mécontens.  Cependant  l'affaire  tourna  bientôt  en 
négociation.  Nicéphore  fentit  l'intérêt  qu'il  avoit 
de  ne  pas  s'attirer  un  ennemi  tel  que  Charlemagne; 
il  fe  hata  de  lui  envoyer  des  ambafladeurs  pour 
demander  la  paix. 

Charlemagne , ordinairement  le  plus  fimple  de 
tous  les  hommes  dans  fon  extérieur  , ne  voulut 
pis  que  l'Empire  d'occident  cédât  à TF.mpire  d'o- 
rient , même  le  foible  avantage  de  la  repréfenta- 
tiun.  Il  pntplaifir  à étonner  les  imbalTadcurs  grecs 
pur  une  magnificence  inattendue  , ht  à étaler  un 
tafle  plus  qu'afiatique  aux  veux  de  cette  nation 
vaine  A-  frivole  qui  r.'eftimott  que  l'éclat.  Lemoine 
de  Saint-Gai  dit  que  ceux  qui  fervoient  de  guides 
a ix  ambailadeurs , les  firent  palier  à delFem  a tra- 
vers les  Alpes,  par  des  chemins  impraticables;  ce 
qui,  en  alongeaut  leur  route  & la  rendant  plus 
pénible , les  avoit  excédés  de  fatigues , ta  meme 
épuifes  d'argent,  de  forte  qu'ils  manquoient  de 
tout  à leur  arrivée.  Cette  pente  vengeance , ou  ce 
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petit  artifice  pour  leur  faire  trouver  la  magnifi- 
cence de  l'Empereur  plus  impofante  par  le  con- 
tra Ile  de  leur  pauvreté , eft  au  moins  d'nn  mauvais 
goût.  Les  ambafladeurs  furent  admis  à l'audience 
de  l'Empereur,  dans  le  palais  de  Sel»  en  Alface. 
On  les  ht  palier  par  quatre  grandes  Galles  fuper- 
bement  ornées  , & où  la  pompe  alloit  toujours  en 
croiflànt  de  faite  en  faite . Dans  la  première  , qui 
étoit  confacrée  au  falle  militaire  , une  foule  de 
guerriers  Se  d’officiers  revêtus , les  uns  d’habits 
fomptueux  , les  autres  de  riches  armures  , envi- 
ronnoient  avec  relpeél  un  trône  élevé , lur  lequel 
ctoit  affis  un  Roi  devant  qui  les  ambafladeurs  al- 
loient  fe  profterner , lorfqu'on  les  avertit  que  cet 
honneur  devoit  être  réfervé  à l'Empereur  , dont 
ils  ne  voyoient  U que  le  connétable.  Dans  la  fé- 
conde fille,  le  comte  du  palais  rendoit  la  juflice  , 
& joignoit  à la  magnificence  dont  il  étoit  envi- 
ronné , un  appareil  impofant  de  grandeur  & de 
puiflance.  Le  maître  de  b table  du  Roi,  qui,  dans 
la  troifième  falle  , fembloit  étaler  tout  le  luxe  de 
la  cour  , étoit  eflâcé  en  magnificence  par  le  grind- 
chambellan , c ni  préfidoit  dans  la  quatrième  falle. 
Partout  nouvelle  furprilè,  nouvelle  erreur  , nou- 
velle envie  de  fe  profterner  de  la  part  des  ambaf- 
ladeurs  fuifis  d'admiration  & de  refpeâ.  I.e  moine 
de  Saint-Gai  dit  qu'on  chafloit  ces  ambalfadeun 
de  chaque  falle  , eu  leur  donnant  des  foufficts  : 
(um  cuùfhis  prop  ellcrcruu . Ne  peut- on  pas  ici  (ê 
difpenfer  de  croire  le  moine  de  Saint-Gai  ? Deux 
des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour  vinrent  en- 
fuite  recevoir  les  ambafladeurs  , & au  fond  d un 
appartement  encore  plus  riche  ils  trouvèrent  l'Em- 

fiereur  tout  éclatant  d'or  3e  de  pierreries,  au  mi- 
ieu  des  Rois  fes  enfans , des  Princeflès  les  filles , 
& d’une  multicude  de  prélats  Se  de  ducs  , aux- 
quels il  paroifloit  fe  communiquer  avec  une  di- 
gnité paternelle  Se  une  augufte  familiarité.  11  avoit, 
dans  ce  moment , la  main  appuyée  fur  l’épaule  de 
Tévéquc  Hetton , auquel  il  affeétoit  de  prodiguer 
les  marques  de  confidération , comme  pour  le 
venger  des  dégoûts  qu'il  avoit  efluyés  à la  cour 
de  Conftantinople.  Les  ambafladeurs  reconnurent 
aifément  dans  Charlemagne  le  Roi  de  tous  cet 
Rois  , le  Prince  que  la  nature  8r  la  fortune  fera- 
bloitnt  avoir  fait  pour  être  le  Monarque  du  Monde. 
Ils  fe  profternèrent  devant  lui  avec  une  cfpèce  de 
vénération  religieufe , non  fans  quelque  confûfion 
de  retrouver  dans  lr  plus  haute  faveur  , auprès 
d'un  tel  Souverrin  Se  dans  une  telle  cour , ce 
même  évêque  Hetton  pour  lequel  ils  favoient 
qu'on  avoit  eu , à Conftantinople , fort  peu  d'é- 
gards. L'Empereur  les  releva , les  rallura  , Sc  leur 
dit  avec  un  mélangé  impofant  de  férénité  & de 
fierté  : Hetton  voej  pardonne  , & je  vous  pardonne  à 
fa  prière  ; mais  déformais  refpeüons  la  perfonne  dis 
Mqurs  il  des  ambaffaiturs.  La  leçon  étoit  utile. 
Quant  à cette  petite  recherche , 8t  ( s'il  eit  permis 
de  s'exprimer  ainfi  ) cette  débauche  de  repréfin- 
tation  que  des  écrivains  mime  modernes  vantent 
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Si  admirent  comme  une  des  aftionsles  plus  im- 
po Tantes  de  Charlemagne,  c'eft  un  véritable  jeu 
d'enfâr.t,  qui  ne  reçoit  d'excufe  que  parce  que 
e'étoit  devant  des  enfans  qu’on  le  jouoit , & qu'il 
faut  des  fpeétacles  pour  tous  les  yeux.  Mais  ce 
refpcétque  Charlemagne  exigeoit  avec  raifonpour 
fes  ambafladeurs , il  Te  piquoit  de  l’avoir  pour  les 
ambafladeurs  étrangers  ; ce  qui  doit  faire  douter 
de  quelques  circonllances  dont  le  moine  de  Saint- 
Gai  charge  lhiftoire  de  la  réception  des  ambafla- 
deurs grecs , furtout  de  celle  des  foufllets , qui  eft 
abfolumcnt  incroyable,  8c  de  celle  du  paffage  par 
les  Alpes  , qui  reflemble  trop  encore  à un  jeu 
d’enfans  fâchés,  qui  font  des  niches  pour  fe  venger. 

H1LDEGARDE  8c  SES  FILS.  ( Hifl.  Je  Fr.)  Hil- 
degarde,  troifième  femme  de  Charlemagne,  étoit 
d’une  famille  noble  de  la  nation  des  Suèves.  C'eft, 
de  toutes  les  femmesde  Charlemagne,  celle  qui  pa- 
roit  avoir  été  la  plus  chère  , 8c  à fon  mari , 8c  au 
'peuple  français,  il  fortit  d'elle  une  nombreulè pol- 
térité  , mais  entr'autres  trois  Princes,  1 efpétance 
de  la  nation.  L’atné  fe  nommoit  Charles  comme 
fon  père.  Le  fécond , qui  fe  nommoit  Pépin  comme 
fon  areul , avoit  d'abord  été  nommé  Carloman 
comme  fon  oncle  bt  fon  grand  oncle.  Le  Fapc, 
en  le  baptifânt,  fit  ce  changement  de  nom,  appa- 
remment pour  lui  en  donner  un  plus  cher  au  Saint- 
Siège.  le  troifième  fe  nommoit  Louis , nom  qui 
paroît  être  le  même  que  celui  de  Clovis , à jamais 
rlluftre  par  le  conquérant , véritable  fondateur  de 
la  monarchie  françaife  , porte  depuis  avec  moins 
d'éclat  par  piuficurs  autres  Princes  de  la  même 
race.  Ce  nom  de  Louis , porté  pour  la  première 
fois  fous  cette  forme  , par  le  Prince  dont  nous 
parlons  , eft  , comme  on  fait , celui  qui  a été 
porté  par  le  plus  grand  nombre  de  Rois  , tant  de 
la  fécondé  race  que  de  la  troifième. 

Les  deux  premiers  de  ces  Princes  marchèrent 
fur  les  traces  de  leur  père  dans  la  carrière  de  la 
gloire.  Charles  fe  fignala  contre  les  Saxons , gagna 
fur  eux,  à doute  ans,  la  bataille  de  Draigny  , 8e 
fubjugua  dans  la  fuite  la  Bohême.  Pépin  fit  la  con- 
quête de  la  Pannonie.  Tous  deux  moururent  avant 
leur  père,  louis,  qui  feul  furvécut , 8c  qui  fut 
Louis-le-Débonnaire , avoit  aufli  commandé  en  Ef- 
pagne , mais  avec  moins  d'éclat  8e  de  bonheur. 
Lorfqu'en  791  il -avoit  fait  fes  ptemières  armes  , 
Charlemagne  voulut  faire  la  cérémonie  de  lui 
ceindre  l’épée  : ce  ftatl  infHrotion  de  la  chevalerie 
& de  la  manière  d’armer  les  chevaliers.  Ce  font 
les  grands  Princes  qui  fouvent  , fans  y fonger , 
forment  les etabliûemens  8c  introduifenc  les  ora- 
ges , parce  rju'on  aime  toujours  à imiter  un  grand 
homme  8c  1 s’appuyer  de  1 autorité  d’un  grand 
•nom. 

Hildegarde , mère  de  ces  trois  Princes  , n’avoit 
-point  vu  leurs  faits  d-’atmes  i-  elle  étoit  morte  en 
784  ( à ThionvMie  , fous  les  yeux  de  Charlemagne, 

- emportant  au-  tombeau  les  regrets  -de  tous  les 
Hifiotre.  Tome  é/7.  Ait pp liment. 
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1 Français.  Charlemagne  fut  pénétré  de  douleur  , 
mais  il  n‘en  fut  point  accablé  ; il  combattit  fon 
affiifkion  comme  une  ennemie  de  fa  gloire  t il  s im- 
pofa  la  loi  de  la  vaincre  par  l'effort  du  travail  , -V 
de  l'étouffer  fous  le  poids  des  affaires.  La  fatif- 
faélion  de  n’avoir  pas  fufpendu  un  moment  des 
devoirs  que  l'état  de  fon  ame  lui  rendoit  fi  péni- 
bles , lui  tint  lieu  de  confolation  , négocia  pro  [0- 
tatiis  aceipiens.  11  fit  faire  par  Paul,  diacre,  l’épita- 
phe d’Hildegarde. 

HOHENLOE  ou  HOLACH,  (Hifl.  SAUem.), 
ancienne  Maifon  d’Allemagne , qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  celles  du  cercle  de  Franconie. 
I-es  comtes  de  Hohenloe  font  comtes  de  l’Em- 
pire , 8c  poflèdent  de  riches  domaines  entre  le 
duché  de  Wirtemberg  & la  Franconie  j ils  font 
alliés  aux  meilleures  Maifons  d’Allemagne.  On 
prétend  qu’ils  tirent  leur  origine  d'italre,  où  ils 
portoient  le  titre  A'  Aita  hum  ma , nom  qui  a la 
même  lignification  en  italien,  que  celui  d Ho- 
henloe  en  allemand. 

Nous  remarquerons  dans  cette  Maifon,  Phi- 
lippe, chanoine  de  Bamberg  8c  de  Wirtzbourg  , 
tue  le  1 mars  1 541  , par  Poppen , comte  de  Hcn- 
neberg. 

Philippe,  beau-frère  du  fameux  Guillaume  de 
Naftau,  prince  d'Orange  , fondateur  de  la  répu- 
blique de  Hollande.  Philippe  fervit  les  Hollandais 
pendant  trente-quatre  ans.  M.  de  Thou  le  repré- 
fente  comme  un  des  plus  vaillans  généraux  de  fon 
tems , 8c  ne  lui  reproche  d'autre  defaut  qu’un 
peu  de  férocité,  effet  aflët  ordinaire  des  longues 
guerres. 

Georges-Frédéric , qui  fervit  le  grand  roi  de 
Suède,  Guftave-Adolphe , dans  les  guerres  d’Al- 
lemagne, 8c  mourut  le  7 juillet  164). 

Wolfgang-Jules,  maréchal-de-camp-général  des 
armées  de  l’Empereur,  8c  qui  fc  fignala  dans  les 
guerres  de  Hongrie. 

Emeft-Othon , mort  à Vienne  leyoôobre  1664, 
8c  qui  venoit  de  paroître  avec  éclat  à la  bataille 
de  Saint-Gothard.  11  n'avoit  que  trente-trois  ans. 

Loujs-Guftave , attaché  au  fetvice  de  l' Empe- 
reur , gentilhomme  de  fa  chambre  , 8c  l'un  de  fes 
principaux  confeillers.  11  fut  chargé  de  plufieurs 
commrflions  importantes  auprès  des  cercles,  8c  de 
diverfes  négociations  dans  lesquelles  il  montra 
toujours  beaucoup  de  capacité.  Il  eut  dix-fept  en- 
fins  , dont  l’un  ( Jean-Philippe  ),  né  le  U mars 
1669  , mourut  à Heilbron  le  il  août  1695,  à 
vingt-quatre  ans,  d’une  blefliire  r^u’il  avoit  reçue 
dans  un  combat  contre  les  Français. 

HOHENZOLLF.RN.  (Hf.  <fAJJtm.)  L’ancien 
château  de  Hohemolltm,dans  la  Souabe,  avoit 
été  ruiné  par  Henriette  , comteflc  de  Wirtemberg 
8c  de  Montbelliard  ; il  fut  rebàn  en  14 60  par 
Jolie  Nicolas , comte  de  Hobenzollern.  Philippe- 
fe-Bon,  duc  de  Bourgogne;  Albert , cleûeur  de 
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BrandcboUrg  ; Albert,  duc  d’Autriche,  & Char- 
. les , marquis  de  Bade , polèrent  la  première  pierre 
avec  la  plus  grande  folennité , en  fe  fervant  d'une 
auge,  d'une  truelle  8c  d'un  marteau  d’argent. 

I.a  Maifon  de  Mohenaollem  efl  une  branche  de 
la  Maifon  de  Brandebourg , 8e  par  cette  raifon 
l’aîné  de  la  Maifon  de  Hoheniollern  efl  vicaire- 
né  du  grand-thambëllan  de  l'Empire  , c’dl-à-dirc, 
de  l’élcétcur  de  Brandebourg,  8c  en  fon  abfence 
il  donne  à laver  à l'Lmpereur  dans  les  jours  de 
cérémonie. 

Les  comtes  de  Hohenxollern  font  auffi  cham- 
bellans héréditaires  de  l'L  mpereur , grâce  ou  plutôt 
récompet.fe  accordée  à leurs  fervices  par  l'empe- 
reur Maximilien  I. 

Ils  font  auffi  Princes  du  Saint-T'mpire  depuis 
l’an  i6xj. 

i°.  Frédéric , dit  le  Noir,  comte  de  Hohen- 
rollcrn , (ut  tué  à la  guerre  CD  i $86. 

1°.  Frédéric- Albert  fon  petit-neveu  fut  auffi 
tué  à la  guerre , le  16  juillet  148$  i 

8c  4°.  Ainlï  que  Frédéric-Éitel  8c  Jean-Fre- 
déric  fts  frères  ; le  premier  périt  le  17  juin  1470. 

j°.  fcitel-Krédérk  II , un  autre  de  leurs  fteres, 
mort  le  17  juin  ljll,  fut  premier  préfident  de  la 
chambre  impériale. 

6°.  Chriftonhe-Frodéric  fon  petit-fils  fut  tué 
devant  Marftille,  le  1".  feprtmbre  Ift6. 

7°.  Eitel-Frédéric  III , oncle  du  precedent , mort 
le  1 f janvier  1 {if , excita  par  fa  faveur  auprès  de 
l’empereur  Charles-Quint  l'envie  des  F.fpagnols , 
qu’on  lbupçonna  même  de  l’avoir  empoilonné  par 
ce  motif  i il  faut  pourtant  reconnoitrc  que  cette 
fière  8c  généteufe  nation  tft  moins  accufee  qu’une 
autre  d'employer  ces  viles  8c  criminelles  voies. 

8°.  Un  autre  Fitel-Frédéric,  fils  du  précédent, 
fut  tué  au  fervice  du  même  empereur  Charles- 
Quint,  le  if  juillet  i {44. 

90.  Félix-Frédéric  , frère  du  précédent , fe 
fignala  auffi  dans  le  même  fervioe , 8c  mourut  le 
, 50  janvier’ 15  ta 

10°.  Jean-Georges,  petit-neveu  des  deux  der- 
niers, eut  la  faveur  de  trois  Empereurs.  Rodol- 
phe II  le  nomma  fon  chambellan  8c  fon  confeiller 
d’Etat-  L’empereur  Matthias  le  fit  préfident  du 
confeil  aulique.  Ferdinand  II , dans  la  diète  de 
Ratisbonne  , en  161;  , l'aflocia  aux  Princes  de 
l'Empire. 

1 1 . Eittl-FrédéricV  fon  fils , prince  de  Flohen- 
tollern,  parut  à la  diète  de  Ratisbonne,  dans  le 
collège  des  Princes,  en  1641. 

iia.  Frédéric-Guillaume  , petit-fils  de  Jean- 
Georges  8c  neveu  du  précédent,  fut  maréchal-de- 
camp-général  des  armées  de  l'Empereur,  qui  éten- 
dit a tous  fes  er.fans  8c  à toute  leur  poftérité  ce 
titre  de  Prince  que  l'ainé  feul  avoit  eu  julqu'alors 
le  droit  de  porter. 

i}°.  Léopold-Frédéric,  frète  du  précédent, 
- fut  tué  au  uége  de  Bude  , le  18  juillet  1686,  à 
: /vingt  ans-  . i-T  / 


Dans  la  branche  de  Sigmaring. 

140.  F ittl-Frédéric  , né  le  16  feptembretf  8i, 
d abord  chanoine  de  Cologne  8c  de  Strasbourg , 
puis  camérier  du  pape  Clément  VIII,  fut  créé  Car- 
dinal par  le  pape  Paul  V , le  1 1 janvier  1611 , 8c 
enfuite  élu  évêque' d'Ofnabruck  en  i6ij.  Mort  le 
if  ftntembre  i6ij.  II  avoit  eu  vingt  tant  frères 
que  ucurs  de  deux  lits. 

150  Ferdinand-François  fon  petit-neveu  mou- 
rut d'accident  à la  chatte. 

HUAULT,  de  Bernay  en  Brie , ( Hijl.  dt  Fr.  ) , 
famille  originaire  de  Touraine,  près  d’Aaay-fut- 
Indre. 

i°.  Le  premier  de  ce  nom,  qui  vint  s’établir  i 
Paris  en  1 4 1 8 , lorfque  le  dauphin  Charles  prit  Azay 
fur  le  parti  des  Bourguignons , fut  Raoul  Fluault, 
fitur  de  la  Huauldiere en  Touraine,  qui  fe  maria 
en  14.50,  8c  vivoit  en  1448. 

a”.  Jacques  Huault  fon  fils  , fèigneur  en  partie 
de  Montreuil  fous  le  bois  de  Vincennes  , fuivit  le 
roi  Charles  VIII  à la  conquête  de  Naples,  8c  y 
mourut  le  14  mai  I49f. 

50.  Jean  Huault  de  Bufiy, connu  fous  le  nom  de 
préfident  de  V aires  , arrière-petit-fils  de  Jacques, 
confeiller  au  châtelet , puis  au  parlement , puis 
maître  des  requêtes  8c  préfident  au  grand-conieil , 
éroit  confeiller  au  parlement  lorfqu’il  parut  dans 
l’Ordre  de  la  noblefle  à la  rédaction  de  la  coutume 
de  Paris , en  1 f£o.  Sortant  de  Paris  pour  aller 
trouver  le  Roi , à la  fin  de  décembre  if  88 , après 
la  mort  du  duc  de  Guife , il  fut  pris  par  les  Li- 
gueurs : fon  château  de  V aires  fut  brûlé,  8c  il  ne 
put  fe  racheter  lui-même  qu’à  grands  frais.  Le  19 
janvier  1 {89 , il  fut  conduit  à b baitille  avec  les 
autres  magiflrats  fidèles  au  Roi , pat  Buffy  Leclerc. 
Henri  IV  le  rétablit  dans  fa  place  le  $ 1 décembre 
If90,  lui  donna  un  brevet  de  confeiller  d’Etat  le 
j février  t f 9 f s il  mourut  le  if  feptembre  i6cé, 
avec  b réputation  d’un  des  meilleurs  8c  des  plus 
fidèles  fervireurs  des  Rois. 

4".  Un  de  fes  petits-fils  , Janvier,  dit  le  che- 
valier de  Varies,  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au 
fiége  de  Bois-le-Duc  en  1619. 

f°.  Alexandre,  chevalier  de  Malte,  frère  de 
Janvier,  fut  tué  au  fiége  de  Dole  en  i6$6. 

6*.  Pieire  Huault  leur  frère  aîné,  connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Varies  , lieutenant-géneral 
en  )6ti,  avoit  été  blelfé,  le  4juin  1641 , au  paf- 
fage  aune  rivière  en  Rpuffillon  , 8c  avoit  reçu 
trois  coups  de  moufquet  dans  un  combat  donné 
fix  jours  après  devant  Tarragone.  Mort  le  14  fé- 
vrier 1661. 

7P.  Philippe  Huault  fon  fils  aîné , connu  fous 
le  nom  de  marquis  de  Buflÿ,  prit  parti  pour  le 
grand  Condé  dans  les  troubles  de  b I ronde  ; il  fe 
retira  pour  le  fervir  à Bordeaux  en  i6f  1 , fut  mef- 
trc-de-camp  des  deux  régimens  de  Condé , infan- 
terie 8c  cavalerie  i fe  trouva  au  combat  de  Saint- 
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•Antoine,  Rry  reçut  des  blcffurcs  dont  il  mourut 
peu  de  tems  apres , âgé  de  vingt-un  ans. 

8°.  Barthélémy  Huault,  tige  de  la  branche  des 
feigneurs  de  Bernay , fut  bleffè  au  combat  livré 
près  de  Villeff anche , dans  le  Rouflîllon , le  ji 
mars  1641,  11  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat 
donné  le  jour  de  la  Penrecôte  >6^4,  près  de  Lé- 
rida.  Il  fut  enfuite  enveloppé  dans  la  difgrace  du 
maréchal  de  1a  Mothe-Houdancout , auquel  il  s'é- 
toit  attaché  : il  ne  fervit  plus  que  dans  les  guerres 
civiles  de  iéti.  Mort  le  8 juin  1(69. 

9°.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Mont- 
magny,  Charles  Huault,  qui,  ainfiqne  Jean  Huault 
de  Buffy , n°.  5 , comparut  dans  l’Ordre  de  la  no- 
bleffe , pour  la  rédaaion  de  la  coutume  de  Paris. 
11  fut  fait  maître  des  requêtes  en  1 y 91,  8c  intendant 
de  Poitou  en  1 {99.  Chargé  , la  meme  année  , de 
la  recherche  des  faux  nobles  de  cette  province  , 
8C  de  la  réformation  des  abus  commis  au  fait  des 
finances , il  eut  pour  adjoint , dans  ce  travail , le 
célèbre  Scevole  de  Sainte  - Marthe , 8c  ils  y tra- 
vaillèrent tous  deux  avec  xèle  8c  courage.  Mort  le 
24  feptembre  1610. 

10  . Charles,  un  de  fesfils,  nommé  le  chevalier 
de  Mommagny  , chevalier  de  Malte , commandant 
les  galères  de  la  Religion  , remporta  une  viétoire 
fignaiée  fur  le  bey  de  Rhodes  , le  6 août  16x7.  Il 
eut  encore  le  meme  commandement  en  léjo.  11 
fut,  en  IÛJ9,  commandant  pour  le  Roi  à Québec 
& dans  tout  le  Havre  de  Saint  - Laurent , 8c  le 
i“.  mai  1 6yj , lieutenant-géneral  de  la  Religion  1 
il  fit  fon  entrée  en  cette  qualité  dans  Pile  de  Saint- 
Chtiftophe  en  Amérique  , qui  appartenoit  pour 
lors  à l,ile  de  Malte. 

1 1°.  On  put  dire  de  fa  nièce  , Jeanne  Huault , 
damedeGoyencourt , comme  de  Didon , nuUittui 
nupia  marito.  Son  premier  mari,  Louis  Ribicr,  con- 
feiller  au  parlement,  fut affaflîne , en  îoyv,  dans 
la  forêt  de  Compiegne.  Robctt  Guérin  , lcigneur 
deTarnault,  brigadier  des  armées  du  Roi,  qu  elle 
époufa  1 annee  luivante , fut  aufft  affafliné  le  ç jan- 
vier 1678  , à Epcrnay.  Elle  put  dire  comme  Cor- 
nélie  : 

C’cfl  l'effet  du  malheur  qui  me  fuit  ; 

Je  l’ai  porté  pour  dot  chez  Pompée  de  chez  Craffc. 

HUGONET  8C  D’IMBERCOURT,  ( Hijt.  de, 
Pay,-Bj,)  , minillrcs  de  Charles-le-Téméraire , 
duc  de  Bourgogne  , dernier  Prince  de  la  fécondé 
Mîilon  de  ce  nom  , furent  honores  de  toute  fa 
confiance,  & par  cette  raifon  Marie  de  Bourgogne 
la  fille  leur  donna  toute  la  fienne.  A la  mort  de 
Charles,  Louis  Xf  fon  ennemi  , au  lieu  de  réunir 
à la  France  les  E.tats  de  la  fucceffion  de  Bour- 
ogne , par  le  mariage  du  Dauphin  fon  fils  avec  la 
rinceiïe  , fe  jeta  fur  ces  mêmes  E.tats  , réfolu  de 
les  emporter  parlaforce.  1 out  lui réutlit d'abord. 

I es  mimftres  de  la  Princeffe  , alarmés  des  progrès 
de  l'ennemi , crurent  devoir  s’éloigner  d'eüe  pour 


la  mieux  fervit  i ils  allèrent , avec  une  fuite  nom- 
breufe , trouver  Louis  de  fa  part , fe  flattant  de  le 
defarmer  par  les  offres  qu'ils  avoient  à lui  faire. 

Tandis  que  ces  coeurs  droits  8c  fincères  allaient 
fe  faire  tromper  par  le  plus  artifleieux  des  poli- 
tiques , ils  iailloient  leur  jeune  Souveraine  fans 
confeil , fans  fecours  , expofée  à des  malheurs  & 
à des  périls  nouveaux.  Les  ambaffadeurs  de  Marie 
préfentèrent  à Louis  XI  leur  lettre  de  créance  ; 
elle  étoit  écrite  de  trois  mains  différentes , de  celte 
de  Marie,  de  celle  de  la  Ducheffe  douairière  fa 
belle-mère , 8c  de  celle  du  fdgneur  de  Raveftein 
fon  proche  parent.  On  avoit  voulu  par-là  donner 
à cette  lettre  plus  d’autorité.  Marie  indiquoit  au 
Roi  le  chancelier  Hugonet  8c  le  feigneur  d’imbet- 
coutt , comme  les  feuls  en  qui  elle  eût  confiance  1 
elle  le  prioitde  ne  faire  qu’a  eux  les  propoCtions 
qui  la  concemoient  ; elle  l'afluroit  de  fon  obéif- 
lance  8c  de  fa  docilité. 

Les  ambaffadeurs  offrirent  fans  détour  la  main 
de  la  Princeffe  pour  le  Dauphin.  Louis , en  pro- 
teftant  qu'il  ne  deliroit  rien  autre  chofe  , oppofa 
cependant  l'enfance  du  Dauphin , fa  mauv  aife  (ante, 
la  disproportion  d'âge.  Lorfqu'on  le  preffoit,  il  fe 
renfermoit  dans  ces  deux  points , qu'il  faifoit  mar- 
cher de  front  : 1®.  la  néceflïté  d'attendre  la  ma- 
jorité de  la  Princeffe  8c  la  virilité  du  Dauphin  5 
z°.  la  néceflïté  non  moins  abfolue  , félon  lui , de 
mectre  dès-lors  fous  fa  main  les  provinces  aux- 
quelles il  prétendoit  avoir  droit , afin  de  prévenir 
l’inconftance  de  la  Princeffe.  Les  ambaffadeurs  in- 
fluèrent. Ils  firent  voir  que  l'enfance  du  Dauphin 
n'étoit  point  un  obftacle  ; que  le  mariage  pouvoit 
toujours  être  fait , félon  l’ufage  allez  c ommun 
alors  de  marier  les  enfans  au  berceau  , 8c  qu’on 
fauroit  bien  prendre,  pour  le  relie,  tous  les  délais 
8c  toutes  les  précautions  néceffaires  , mais  qu  il 
importoit  furtout  de  ne  point  abandonner  au  tems 
8c  au  hafàrd  l’union  politique  d’où  dépendoit  le 
bonheur  des  deux  Etats.  La  difproportion  d’ize 
étoit  encore  un  obllacle  plus  chimérique.  Si  elle 
devoir  alarmer  quelqu’un  , c’étoit  Marie  j 8c  cette 
Princeffe  facrihoit , fans  balancer  , de  fi  faibles  in- 
quiétudes au  plaifir  de  prouver  à Louis  fon  obéif- 
fance,  à la  France  fon  amour  . à fes  peuples  la 
défit  qu'elle  avoit  de  les  rendre  heureux  8c  Fran- 
çais. 

Le  Roi , au  lieu  de  céder  à ces  railons,  ou  de  les 
combattre  , embairaffa  cette  négociation  fi  fimple 
de  mille  détours  , lit  naître  mille  incidens,  gagna 
du  tems , fonda  les  efprits  tenta  li  foi  des  am- 
baffadeurs par  despromefles  , par  des  prefens , 
fans  cependant  laifler  pénétrer  fes  vues.  Les  am- 
baffadeurs ne  pouvoient  comprendre  pourquoi  le 
Roi  vouloit  3c  ne  vouloit  point  l’alliance  de  la 
Princeffe  , pourquoi  il  la  deliroit , difoit-il , fi  ar- 
damment,  8c  la  différoit  avec  tant  d’opiniâtreté. 
Enfin  ils  crurent  avoir  démêlé  la  vraie  caufe  d’une 
conduite  fi  bizarre.  Ils  s'imaginèrent  que  le  Roi , 
plus  fenfible  à l’honneur  du  tiôoe  qu'à  lies  intérêts; 
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ne  vouloit  point  paraître  devoir  J l'hymen  de  la 
Princefle  ce  qu'il  prétendoit  pouvoir  exiger  d'ail- 
leurs ; que  peut  être  même,  étendant  fes  vues  dans 
l'avenir,  ' prévoyant  nue  la  Princefle  pourrait 
n’avoir  point  d’enfans  du  Dauphin,  il  vouloit, 
avant  tout , fixer  irrévocablement  lès  droits , foit 
par  les  armes , foit  par  des  traités.  1 rappés  de  cette 
idée , Sc  ne  loupçonnant  pas  que  le  Roi  pût  ne 
pas  mettre  de  bornes  à fes  prétentions  , 5c  qu'il 
ol'at  les  appliquer  à toute  la  fucceflion  de  Bour- 
gogne , ils  crurent  que  quelques  foumilïions  fa- 
tisferoiem  ce  point  d'honneur  délicat  dont  ils  le 
luppofoient  touché.  Defcordes  ou  Defquerdes 
( Crtvi.aur  dans  ce  Dictionnaire  ) , auquel 
ils  communiquèrent  leurs  idées , & qui  avoir  fteré- 
tement  conclu  l'on  traité  avec  U Roi , lui  rendit 
compte  de  ces  dilpofitions,  8c  lui  confeilla  d exi- 
ger qu'on  remît  Arras  entre  fes  mains  ; les  ambaf- 
ladeurs  y confentirent.  Ils  alloient  porter  ce  con- 
feil  à leur  Souveraine  s mais  lelclavage  où  ils  la 
trouvèrent  réduite  , leur  fit  fentir  la  faute  qu’ils 
avoient  faite  de  l'abandonner.  Peut-être  s'ils  euf- 
fent  fuivi  de  l’iril  fa  fortune  , leur  expérience  leur 
eût-elle  fuggére  les  moyens  de  prévenir  fa  difgrace 
8c  la  leur.  Marie  , à leur  départ , étoit  reliée  dans 
la  ville  de  Gand , centre  toujours  redoutable  de  la 
fédition  8c  de  la  révolte.  Les  bourgeois  de  cette 
ville  , prefque  tous  riches  marchands  , joignoient 
à cttte  grofliéreté  baflement  orgueilleufe  qu'inf- 
pirc  l'opulence , la  férocité  turbulente  que  don- 
nent la  licence  St  ( habitude  de  la  rébellion.  Ils 
s’étoient  rendus  maîtres  des  Etats  de  Flandre  tu- 
multueufement  afiemblés  dans  leur  ville , 8c  les 
ayant  remplis  de  leur  fureur  , ils  maflâcrèrent  les 
magillr ats  établis  par  le  dernier  Duc  « ils  s'afTurèrent 
de  la  perfonne  de  Marie  ; ils  voulurent  être  fes 
tuteurs  ; ils  lui  compofèrent  un  confeil  de  bour- 
geois infolens,  fans  1 avis  duquel  ils  lui  défendirent 
de  rien  entreprendre  i ils  la  retinrent  prilbnnière 
dans  fon  palais. 

Pendant  ce  tems  Louis  XI  l'accabloit  par  fes 
armes  ou  la  défoloit  par  fes  intrigues  : elle  ne 
voyoit  autour  d'elle  que  des  tyrans  8c  des  oppref- 
feurs.  Ses  prérendus  amis  , fes  parens  même  , qui 
accouraient  auprès  d’elle  fous  prétexte  de  la  te- 
courir  , n'y  étoient  attirés  que  par  des  vues  intié- 
refTées.  L'un  demandoit  des  bénéfices,  l'autre  des 
gouvememens  , les  autres  de  l'argent  ; d'autres 
des  honneurs  8c  des  grâces  de  toute  efpèce.  1 ous 
abufoient  de  la  foiblefife  de  Marie  ; tous  lui  ven- 
doient  bien  cher  des  fervices  qu'ils  ne  lui  ren- 
doient  point;  tous  fc  réunifloient  contre  Hugunet 
8c  d’imbercourt , dont  b fidélité  défintéreffee  fai- 
foit  la  fatyre  de  leur  avidité.  Us  foulevoient  contre 
ces  deux  excellens  miniltres  des  peuples  déià  trop 
furieux , qui  n'avoient  pas  oubbé  que  le  chance- 
lier Hugonct  avoit  déchiré  de  fa  main  la  pancaite 
originale  de  leurs  privilèges , 8c  que  d'imbercourt 
avoit  prête  fon  bras  au  duc  Charles  pour  les  fou- 
meitre.  Le  comte  de  Üainj-Pol,  qui  s'étoit  attaché 
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à Marie  , leur  reprochoit  d'avoir  caufé  U mort 
hontc-ufe  du  connétable  fon  père  . en  confeillam 
au  Duc  de  le  livrer  au  Roi.  Il  ne  dilümuloit  poinc 
la  haine  qu'il  leur  portoit  , ?c  du  moins  cette 
haine  avoit  un  principe  tftimable. 

Les  Gantois  , infenfibles  au  démembrement  des 
Ftats  de  b Princefle  , voyoient  avec  inquiétude 
les  conquêtes  du  Roi  l'approcher  de  leur  ville.  Ils 
crurent  néceffaire  de  lui  envoyer  une  députation  , 

fiour  lui  rappeler  b tr.ve  jurée  avec  le  Duc  , 8c 
ni  demander  b paix  ; ils  arrachèrent  aifementi  la 
PrincelTe  toutes  les  infituétions  qu'ils  voulurent  ; 
elle  confeimr  a tout , perfuadée  que  le  Roi  n'au- 
roit  ëgatd  qu'à  b lettre  de  créance  qu'elle  avoit 
donnée  a Hugonct  Sc  à d'imbercourt,  8c  que  ceux- 
ci  avoient  remife  au  Roi , ne  prévoyant  pas  l’in- 
digne ufage  qu'il  devint  en  faire.  Les  Gantois  com- 
poferent  leur  députation  de  quelques  membres  du 
confeil  , à la  tète  dcfquels  ils  mirent  le  pétition- 
naire de  leur  ville.  Le  Roi  vit  arriver  ces  bour- 
geois pleins  d’orgueil  Sc  de  fottife  , 8:  le  promit 
bien  de  fe  jouer  de  leur  ignorante  8c  grollière  (im- 
plicite. 

Le  premier  mot  qu'ils  lui  dirent  lui  fournit  une 
occafion  de  brouiller.  Ils  1 ad'urèrent  que  b Prin- 
celTe  avoit  pris  b réfolution  la  plus  confiante  de 
fe  gouverner  par  le  confeil  des  Etats.  Le  Roi  les 
interrompit.  •*  Vous  me  ttompei , dit-il , ou  l'on 
>■  vous  trompe  vous-mêmes  ; b Princefle  vous  dé- 
*>  favoueroit.  Hugonet  8c  d'imbercourt  ont  feuls 
» fa  confiance  ; je  ne  dois  traiter  qu'avec  eux.  » 

I es  députes  voulurent  prouver  qu'ils  étoient  au- 
torifés , 8c  montrèrent  leurs  infiruétions.  Alors  le 
Roi  foulant  aux  pieds  toutes  les  lois  de  l’honneur 
8c  de  la  probité , b foi  due  au  l'ecret , les  égards 
que  les  Souverains  fe  doivent  les  uns  aux  autres  > 
montra  aux  députes  b lettre  écrite  par  Marie  , 
par  b Duchefiè  douairière  8c  par  Ravcficin.  Il  fit 
plus;  les  députés  b lui  demandèrent , 8c  il  b leur 
donna.  Ceux-ci , ne  pouvant  plus  contenir  leur 
fureur , prirent  congé  du  Roi  8c  volèrent  à b ven- 
eancc.  Telle  étoit  l'infolente  nrreffe  de  ces  eé- 
elles  , qu'ils  s'indignoient  que  leur  Souveraine 
eût  ofe  faire  ufage  de  la  liberté  que  la  nature  ac- 
corde au  dernier  des  hommes  , de  placer  fa  con- 
fiance où  il  lui  pliit. 

Ce  fut  avec  une  joie  criminelle  que  le  Roi  les 
vit  partir;  il  s'applaudit  des  horreurs  qu'ils  alloient. 
commente.  Cette  baflè fié  , une  des  plus  odieufes 
qui  aient  flétri  fou  règne  8c  dégradé  fon  caractère, 
lui  paruüToit  le  chef-d'truvre  de  la  politique  la 
plus  déliée.  Les  députés  arrivèrent  à Gand.  On 
s'étonne  de  ce  prompt  retour.  Ils  aflcmblcnt  le 
confeil  ; ils  y répandent  leurs  fureurs.  •<  On  nous 
•>  trahit , s'écrient-ils  ; on  nous  amufc  par  de  faufles 
» infiruétions.  Hugonct  8c  d'Imbert oiut  traitent 
» fecrétement  avec  les  ennemis  de  I * tat  ; ils  abu- 
fent  de  U confiance  de  b Princefle  , comme  Us 
» abufoient  de  celle  de  fon  pere  ; ils  lui  extorquent 
■ dus  lettres  de  créance  exclufives.  » La  Peins  elfe 
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voulut  ouvrit  b bouche  pour  défendre  fes  mi- 
nilties  , pour  fe  défendre  elle-même  ; & ne  pou- 
vant croire  l'étonnante  nouvelle  que  ce  dikours 
lui  aunonçoit , elle  alloît  peut-être  nier  1 exiilence 
de  la  lettre,  l.c  penfionnaire  s’avance  jefqu’à  elle, 
les  yeux  étincclans  de  colère  , .V  d'un  ton  inloknt 
& terrible  : >'«><{  , lui  dit-il , Madame , reconnoif- 
Jeq-vaus  ees  .'o  . j écritures  .'  Marié  ne  répondit  que 
par  un  filence  d’accablement  Se  d’indignation,  tu 
mépris  plein  d' horreur  pour  Louis  XI  fut  le  lèul 
qu'elle  éprouva. 

Cependant  on  murmure , on  délibère  , on  pré- 
pare la  perte  des  deux  miniftres  : tout  s'élève 
contr'eux  fans  pudeitt  ; le  peuple , qui  hait  tou- 
jours les  minimes  , & à qui  on  faiioit  haïr  plus 
particuliérement  ces  deux  la  > les  Grands , qui  les 
c raignent , 8c  qui  efpèrcnt  les  remplacer  ; le  duc 
de  L lests  , qui  , on  ne  lait  pourquoi  , compcoit 
fur  eux  pour  ménager  le  mariage  de  fon  fils  avec 
la  Princelle  , & qui  apprend  quïls  trav  atlloient 
poür  le  Dauphin  ; le  tomte  de  Saint  - Pol  , qui 
taifit  cette  occaÜon  de  venger  fon  père  ; l’évêque 
de  Liège  , qui  n'a  pu  oublier  que  dlmbercourc , 
gouverneur  de  cette  place  pour  le  dus  de  Bour- 
gogne , avoir  fouvent  foutenu  les  droits  de  fon 
maître  contre  l’évéque  8c  fes  partiians. 

Hugonet  8c  d’itttüercourt  auroient  pu  fe  fauve  ri 
ils  furent  libres  la  nuit  entière  ; mais  ils  compté  - 
rent  fur  leur  innocence  , comme  (i  un  peuple  ef- 
fréné favoit  la  refpeCter  ; 8c  fut  la  protection  de  la 
Etincelle  , ci, [tune  fi  elle -même  n'etit  pas  été  ef- 
clave.  Le  lendemain  on  les  arrêta  , 8c  on  nomma 
des  juges  chargés  de  ks  trouver  coupables. 

De  quoi  ne  les  accufa-t-oa  pas!  Que  les  fautes 
( ils  e.i  avoient  fait  fans  doute  , puifquïls  croient 
hommes  8c  minifitet)  n'engea-t-on  pas  en  crimes 
irrémilfibks  ! C'étaient  eux  qui  avoient  engagé  U Duc 
aans  une  dt  guerres  injuftes  & ruituufes  , comme  R 
1 ardeur  guerrière  de  ce  Prince  avoir  jamais  eu  be 
foin  d être  animée.  L’étaient  eux  qui  avoient  mis  le 
annétabie  ae  Saim-Pol  en  le  tes  mains  du  Roi.  Ils 
avoient  eu  raifon  : le  connétable  «oit  un  traître 
qui  meritoit  fon  fort,  lis  avaient  vendu  la  jstfiiee  j 
rien  n'étoit  moins  prouvé  : ils  avoient  reçu  feule- 
ment un  préfent  aes  Gantois  long-tems  aptes  k 
jugement  d'un  grand  procès  que  ceux-ci  avoient 
gagné.  Us  avaient  anéanti  les  privilèges  de  Cand  , 
m iis  ils  n’avojent  fait  qu'exécuter  les  ordres  du 
Duc  : c'étoient  les  {éditions  continue Iks  des  Gan- 
tois qui  leur  avoient  attiré  ce  châtiment,  auquel 
ils  s'étoient  fournis  eux  - mêmes  après  avoir  été 
Vaincus.  Ils  avaient  abufi  de  la  confirme  de  la  Pan- 
uffe , c efl-à-dite , qu'ils  avoient  accepté  cet  bon- 
ne ui  qu'ils  méritoient  pat  ki»is  fervtce*  paffés  , 
8c  dont  ils  avoient  tache  de  fe  rendre  encore  plus 
dignes  par  de  nouveaux  fervices. 

Les  juges,  vendus  aux  rebelles  ,décbtètent  Hu- 
gontt  8c  d’imbcrcourt  coupables  de  comuffion  , 
8c  furtout  d’attentat  à leurs  privilèges,  8c  les  con- 
damnèrent à perdre  la  tête. 
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Ces  deux  infortunés  tentèrent  en  vain  d’échxp- 
er  à ces  brigands  par  un  appel  au  parlement  de 
aris.  Ils  tfueroient  que  Louis  XI  , quoiqu'il  fut 
1 auteur  de  leur  difgtace  , xougitoit  de  faire  con- 
fommer  , fous  fon  nom  8c  pat  fon  autorité  , une 
injuftice  auffi  exécrable  y que  peut-être  même , s il 
conumioit  de  les  opprimer  , le  parlement  , plus 
équitable  , ne  fe  pteteroic  point  a fa  paflion.  Us 
elpéroient  du  moins  qu'en  gagnant  du  teais  la  Prin- 
celle  & leurs  amis  trouveroient  1e  moyen  de  ks, 
délivrer  i mais  ils  n'avoient  d'amis  que  la  Prin- 
ceffe  , 8c  la  Princcfle  étui:  captive. 

On  n'qut  point  d'égard  a leur  appel  : lecrmoiV 
ètoit  jutee.  fin  leur  avoir  déjà  donne  , f.,ns  objet 
8c  fans  prétexte , une  queAion  plus  cruelle  que  la 
mort  nie  me  : on  ne  leur  1 ilia  que  trois  heures 
pour  le  préparer,  8e  l’échafaud  :oit  déjà  drefle 
dans  la  place  de  1 hotel-de  ville. 

Marie  l'apprend  avec  déftfpoit,  8c  ce  défcfpoir 
anime  fon  courage.  Elle  oublie,  Sc  la  dignité  de 
fon  ring,  Sc  lesbienfeances  rigoureufcs  de  fon  fexe; 
elle  fe  louvient  feulement  que  fes  amis  vont  périr 
& qu’elle  en  etl  la  taule;  elle  écarté  avec  horreur 
ks  tyrans  qui  PobfedvM  ; elle  court  à l’hôcel-de 
ville  ; elle  ne  dédaigné  point  de  fe  jeter  aux  pieds 
de  ces  juges  infâmes  qui  méritoient  feuls  la  mort 
qu’ils  ailoietit  donner  a l'innocence  ; elle  leur  de 
mande  en  tremblant  une  grâce  qu  elk  avoit  droit 
d'accorder , mais  qu'elle  accord  t en  vain.  Ces 
tigres  furent  inflexibles.  Marie  ne  fe  rebute  point  ; 
eue  court  fur  b place  ; elle  voit  ks  deux  malheu- 
reux objets  de  fes  larmes  couché  ic  renverfés  fuc 
l'eihataiid.  liriics  par  la  queAion  , l'stiepouvoiejxt, 
ni  fe  tenir  debout  , ni  le  mettre  à genoux  pour 
recevoir  le  coup  mortel.  Les  bourreaux  avoient; 
déjà  les  bris  levés  : un  peuple  eflréné  fîxoit  fur 
eux  fes  yeux  avides  de  fang.  Marie  perce  b foui* 
& s’ébnee  vers  l’échafaud.  Arrête j , s’écrie-t-elle, 
os  arraeke[-mai  ta  vie.  Ne  m'enlevez  [as  mas  amis  , 
mes  fervitet-rs  fidèles  ; Us  n’ont  rien  fait  que  par  met 
ordies  ; c’efi  mai  qu’on  opprime  en  les  opprimons.  Ces 
dis  douloureux , ces  acccns  du  défefpoir , ks  lai- 
itucs  dont  les  yeux  étaient  inondés  , les  longs  ha  - 
bits  de  deuil  dont  elle  étoit  revêtue  pour  la  mots 
de  fon  pète  , lès  cheveux  épats , fes  bras  tendus 
vers  le  peuple , 1a  bonté  qu  elle  fignaloit  alors  avec 
tant  d'éclat , tout  ce  fpeitack  jntereflant  fufpendit 
l'ailion  des  bourreaux  , fit  renaître  tua  rayon  def- 
pérance  dans  le  cœur  des  deux  victimes,  8c  excita 
de  grands  mouvemens  dans  1e  peuple.  Cetéuange 
abatlfcment  de  fa  Souveraine  , de  b fille  de  tant 
de  Rois  8c  de  tant  de  héros , l'embla  le  toucher  : 
b pitié  commençoit  à entrer  dans  ies  âmes  fa- 
rouches. L’aflémbke  le  diviloit  en  deux  partis  ; 
k»  uns  crioieuc  grâce  , ks  autres  vengeance  ; le» 
piques  écoient  baillées  , les  épées  orées  ; on  fe 
menaçoit , on  combattoit.  Le  crime  Si  l’infolente 
triomphèrent,  Les  clameurs  barbares  etouff.rent 
les  tendres  ptieres  de  Marie , Bc  firent  cortfomiper 
1e  ùciific#  » lès  yeux.  La  ftng  de  lès  fidèles  lùjèts 
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répillitprefque  fur  elle.  Elle  pouffa  un  cri  perçant 
qui  glaça  tous  les  cœurs,  tk  tomba  fans  connoif- 
fance.  On  la  reporta  demi-morte  dans  fon  palais. 

L'époque  de  cet  horrible  événement  eftl’année 

«477- 

MUGUET  AN , ( Hift.  moi.  ) , libraire  de  I Ton, 
dont  l’hiftoirc  paroit  un  roman , 8c  dont  la  dcltinée 
fut  en  tout  point  fort  fmgulière , s’il  faut  s'en  rap- 
porter à l'auteur  des  Mémoires  dt  madame  de  Main- 
tenon , qui  dit  l'avoir  connu  , & dont  voici  les 
termes  : 

« Huguetan , originaire  de  Lyon , réfugié , pour 
caufe  de  religion  , en  Hollande,  y fit  une  grande 
fortune  à vendre  des  bréviaires  8c  des  miffels.  Il 
revint  en  France , où  il  acquit , malgré  fon  calvi- 
nifme  , la  confiance  de  Louis  XIV'.  M.  de  Pont- 
chartrain  l'ayant  contraint  de  ligner  des  lettres- 
de-change  pour  plufieurs  millions  , Huguetan  ré- 
voqua , par  le  même  courier , les  ordres  forcé- 
ment donnés  à fes  correfpondans  , 8t  fe  retira  à 
la  Haie  , où  il  époufa  la  fille  naturelle  d'un  prince 
de  Naflau , 8:  obtint  le  gouvernement  de  V ianc  , 
afile  facré  des  banqueroutiers.  I.e  Roi , qui  avoit 
fait  en  partie  les  fonds  de  ces  lettres  proteftées  , 
donna  commilfion  au  capitaine  Gautier  de  l'en- 
lever. Huguetan , trahi  par  fon  valet-de-chambre , 
fut  conduit  jufqu'à  la  dernière  ville  de  Hollande , 
à travers  tous  les  canaux  dont  ce  pays  efi  coupé. 
La  dernière  barrière  s'ouvroit  lorfqu'un  foldat , 
qui  avoit  entrevu  une  robe  rayée  au  moment  que 
Gautier  fortoit  du  catroffe  pour  donner  quelques 
ordres  , s'avança  8c  ouvrit  la  portière  pour  voir 
la  belle  que  les  voyageurs  cacnoient  avec  tant  de 
foin.  Au  lieu  d’une  femme,  il  vit  un  homme  en 
bonnet  de  nuit , les  fers  aux  mains  , un  bâillon  à 
la  bouche.  La  barrière  fe  referma.  Gautier  8:  fes 
recors  furent  faifis  8e  eurent  la  tête  tranchée.  Hu- 
guetaa  offrit  fes  fcrvices  à la  cour  d’Angleterre  , 
qui  les  refufa,  8e  à celle  de  Vienne  , qui  le  fit 
baron.  11  erra  en  divers  pays  , toujours  pourfuivi 
par  fes  craintes  8e  par  le  controleur-général.  11  s'é- 
tablit à Hambourg  , où  il  introduifit  un  fyftème  de 
commerce  qui  mit  la  bourfe  de  cette  ville  dans  un 
défordre  affreux  : le  magillrat  le  pria  d'en  lortir. 
Il  porta  en  Dannemarck  fes  richefles  tk  fon  efprit. 
On  y vit  ce  que  peut  un  feul  homme.  Il  tira  ce 
pays  de  la  barbarie.  Il  y établit  des  compagnies 
maritimes,  des  manufaétures  de  laine  8c  de  foie , 
8c  une  banque  un  peu  plus  folideque  celle  de  Law. 
Confulté  fur  tout , quoique  fans  emploi , il  accré- 
dita fi  bien  les  bons  principes  de  l'adminillration 
des  finances  8c  du  commerce  , que  les  republiques 
les  plus  foupçonneufes  prirent  confiance  en  la  pro- 
bité de  ce  gouvernement , quoiqu'il  foit  purement 
defpotique.  Frédéric  IV  erigea  , pour  lui  8c  pour 
fe*  defeendans , la  terre  de  Culdelléen  en  comte  , 
8c  Huguetan  en  prit  le  nom.  U obtint  la  clé  de 
chambellan , 8c  enfuite  le  cordon  blanc  de  l’Ordre 
de  Danebtog.  U vécut  avec  beaucoup  de  magni- 


ficence , augmentant  fon  bien  en  marchand  , 8:  la 
dépenfant  en  grand  feigneur.  Brouillé  avec  un  mi- 
nière de  ( hretien  VI , il  fe  retira  dans  fes  terres 
en  Holllcin  , 8c  fit  un  fi  grand  vuide  à Copenha- 
gue , qu'il  fut  rappelé  avec  honneur.  Je  ne  l'ai  vu 
qu’âgé  de  cent  trois  ans  ; mais  il  paffoit  encore 
alors  pour  I homme  le  plus  aimable  dans  lafociété, 
le  plus  prévoyant  dans  le  confeil , le  plus  droit 
dans  le  commerce  , 8c  le  plus  compariffant  pour 
les  pauvres.  Quoique  la  librairie  eut  commencé 
fa  fortune,  il  ne  connoiffoit  d’autre  livre  que  Ra- 
belais. Quoique  la  cour  de  France  l’eut  perfécuté 
dans  toutes  les  retraites , il  aimoit  la  France  uni- 
quement. Sa  fille  unique  fut  enlevée  par  le  mar- 
quis de  Nlontéleon,  ambaffadeur  d’Efpagne.  Il  re- 
tufa  une  de  fes  petites-filles , en  mariage  , à un 
Prince  du  fangde  Dannemarck.  Ilmouruten  lyço, 
de  chagrin  de  n’avoir  pu  obtenir  le  cordon  bleu  d« 

I Eléphant.  » 

HUNAUD  ScGAIFFRE,  {Hift.  deFr.f,  ducs 
d’Aquitaine.  Le  fameux  duc  Eudes,  tantôt  l’en- 
nemi, tantôt  le  protégé  de  Charles  Martel,  étoit 
mort  en  7jf  , laiflant  trois  fils  , Hunaud , Hatton 
8c  Remiftain.  Hunaudfut  duc  d'Aquitaine,  8c  Hat- 
ton comte  de  Poitiers.  Hunaud,  à la  mort  de 
Charles  Martel,  avoit  cru,  comme  on  le  croit  tou- 
jours , qu’un  nouveau  gouvernement  feroit  foiblc, 
8c  il  avoit  fait  des  courfes  dans  diverfes  provinces 
de  France.  Carloman  8c  Pépin-le-Bref  fon  ffere, 
fils  de  Charles  Martel , 1 en  avoient  puni  par  les 
ravages  de  fes  Fltats,  8c  l'avoient  force  de  deman- 
der pardon.  La  douleur  qu’il  avoit  reffentie  de 
cette  humiliation,  jointe  au  remords  qu  il  eprou- 
voit  d’avoir , dans  un  mouvement  de  colere  8c  de 
laloufie,  fait  crever  les  yeux  â Hatton  fon  frère, 
l’avoient  déterminé  à fe  faire  moine , exemple  qui 
fut  imité  depuis  par  Carloman  , frère  de  Pépin. 

Hunaud , en  entrant  dans  le  cloître , avoit  hifié 
fon  duché  à Gaiffre  ou  Gaifire  ou  Vail’re  fon  fils. 
Celui-ci  ne  fut  pas  moins  remuant  que  Hunaud 
fon  père  , 8c  il  (ut  encore  plus  cruellement  puni. 

II  avoit  profité  de  tous  les  momens  où  Pépin  étoit 
engagé  dans  des  expéditions  lointaines , pour  faire 
des  courfes  dans  diverfes  provinces  de  France. 
Quatre  fois  Pépin,  avec  la  rapidité  de  fon  père  , 
etoit  accouru  d’une  extrémité  du  royaume  pour  le 
reprimer  8c  le  châtier , 8c  chaque  fois  il  lui  avoit 
enlevé  une  partie  de  lis  Etats.  ( Voyt { , dans  ce 
volume,l’article  Loup  II , le  traitement  indigne  que 
fit  Pépin  â Kemitlain  , frère  de  Hunaud  8c  de 
Hatton , 8c  oncle  de  Gaitfre.  ) Rien  ne  corrigeoit 
le  Duc.  Enfin  Pépin,  ayant  pénétré  pour  la  cin- 
quième fois  au  fond  de  l'Aquitaine , y gagna  une 

rande  bataille  contre  Gaiffre,  lequel , dépouillé 

e tous  les  Etats,  abandonné  de  tous  fes  fol  dits, 
errant,  fugitif,  cherchant  partout  un  afile  8c  n'en 
trouvant  point , fut  rue  par  fes  fujets  même , qui 
s’ennuyoienrdetant  de  guerre,  ou  par  lés  doroel» 
tiques  , que  Pépin  avoit  gagnés. 
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L' Aquitaine  fut  alors  réunie  i la  couronne  . 
quoique  Gaiffre  eut  un  (ils.  Ce  fils,  manquant  de 
moyens  pour  fe  rétablir  dans  les  Etats  de  (espères, 
s'en  tint  au  duché  de  Gafcogne , qui  lui  tut  laide 
dans  la  fuite  ; mais  il  conferva  contre  les  Fran- 
çais une  haine  éternelle,  dont  il  leur  donna  , dans 
l'occaiion , des  marques  éclatantes.  Ce  fut  le  duc 
Coup  II.  ( Voye\  fon  article.  ) 

Cependant  la  querelle  de  l'Aquitaine  n’étoit 
point  terminée.  L harlemagne,  quiavoitfaitfes  pre- 
mières armes  fous  fon  père  contre  Gaiifrc  en  761 , 
eut  au  commencement  de  fon  règne  , en  770  , à 
combattre  Hunaud  , père  de  Gaiflre.  Le  léger 
dépit,  le  léger  remords,  qui  avoient  jeté  impru- 
demment  cet  inconliant  Hunaud  dans  le  cloître  , 
ne  purent  tenir  contre  l'ambition  , feul  fentiment 
profond  qui  fût  dans  fon  ame  î elle  ne  tarda  pas 
à éclater  par  des  regrets  8 c des  retours  vers  le 
fiècle.  A la  mort  de  Pépin-le-Bref , il  s attendoit 
à voir  renaitre  dans  le  royaume  les  mêmes  divi- 
fions  qui  1 avoient  déchiré  lia  mort  de  Charles 
Martel  & à celle  de  Pépin  de  Hérillal  fon  père- 
Hans  cette  efpérance,  Hunaud  fort  de  fon  cloître 
au  bout  de  vingt-quatre  ans  , fe  montre  aux 
peuples  de  l'Aquitaine  t & , foit  qu'il  eût  fu  s'en 
faire  aimer  dans  le  cours  de  fon  adminiftration , 
foit  que  le  défit  qu'ont  tous  les  peuples  d'avoir 
un  Souverain  particulier , 8c  de  former  un  Etat  à 
part , qui  raflemble  fur  foi  tous  les  foins  du  gou- 
vernement , lui  tint  lieu  d'amour  de  leur  part,  ils 
parurent  féconder  fes  vues  : en  peu  de  tems  il  eut 
une  armée , & fut  en  état  d'annoncer  fes  préten- 
dons j mais  en  bien  moins  de  tems  encore  cette 
armée  fut  dilfipée.  Dès  que  Charlemagne  parut , 
l'Aquitaine  reconnut  fon  maître  8c  fe  fournit. 
Charles  ne  prit  contre  les  Aquitains  d'autres  pré- 
cautions que  de  faire  bâtir  lut  1a  Dordogne  un 
château  fort , qui  s'appela  Franciac  , c‘eft-a-dire , 
Chàuau  des  Fran/aia  : on  l'appelle  aujourd  hui 
Fronfac , nom  dans  lequel,  à travers  la  corruption , 
il  elt  aifé  d'appercevoir  la  prononciation  8c  la 
lignification  primitives. 

Hunaud  chercha  en  vain  les  afiles  les  plus  fe- 
crets  pour  s'y  cacher  i il  n'en  trouva  point  qui 
pulTent  le  dérober  au  vainqueur.  Les  menaces  de 
Charlemagne  avoient  effrayé , fes  bienfaits  avoient 
féduit:  Hunaud  lui  fut  livré.  Il  fut  enfermé.  Ce 
n'étoit  peut-être  pas  ufer  d'une  julfice  trop  ri- 
goureufe  envers  un  homme  qui  s'étoit  lui-même 
enfermé  volontairement  dans  uncloitre  pour  toute 
fa  vie , 8c  qui  n'en  étoit  lord  qu'en  violant  fes 
vtrux , 8c  que  pour  exciter  des  troubles. 

Mais  il  faut  avouer,  1°.  que  la  confifcation 
faite  par  Pépin  , de  l'Aquitaine,  fur  le  malheu- 
reux Gaiflre,  pouvoit  n'étre  pas  fort  julte,  8c  que 
Hunaud  vengeoit  (bn  fils. 


HUN  i8.3 

i°.  Que , pour  avoir  Hunaud  en  fa  puiffance , il 
en  coûta  au  jeune  ( harles  d'exiger  un  crime  , 8c 
un  crime  honteux.  Hunaud  s'étoit  réfugie  chez 
Loup  1,  duc  de  Gafcogne,  fon  neveu,  fils  de 
Hatton.  Loup  avoit  obligation  de  fon  duché  â 
Charlemagne  , 8c  ne  pouvoit  le  conferver  finis 
fon  agrément.  Charlemagne  le  lui  avoit  donné  en 
bénéfice,  c'tlf-à-dire,  a titre  de  fief  mouvant  de 
la  couronne.  Charlemagne  fe  fervit  de  l’afcendant 
ue  ces  titres  de  bienfaiteur  Si  de  luzerain  lui 
onnoient  fur  le  Duc , 8c  furtoutde  la  terreur  qu’il 
etoic  en  état  de  lui  infpirer  , pour  exiger  qu'il 
lui  livrât  fon  oncle.  A la  vérité,  cet  onclo  avoit 
fait  crever  les  yeux  à Hatton  , père  de  Loup  I i 
mais  cet  ancien  crime  8c les  d virions  quien  avoient 
été  la  caufe  8c  l'effet,  fembloient  expiés  par  la 
repentir  8c  par  le  tems  ; 8: l' intérêt  général  de  la 
Maifon  d'Aquitaine  en  avoit  reuni  les  différen- 
tes branches  , puifque  Loup  I avoit  donné  Adèle 
là  fille  unique  en  mariage  â Gaiffre  fon  coufin,  8c 
puifqu’enfin  c’étoit  chez  Loup  I que  HunauiL, 
dans  fa  fuite,  cherchoit  un  aille.  Cependant  le 
duc  Loup  eut  la  lâcheté  d'obéir  à un  ordre  qu'il 
étoit  egalement  affreux  , Scdedonner,  8c  d’exécu- 
ter. Obftrvons  que  prefque  tou;  les  auteurs  mo- 
dernes ont  confondu  ce  Loup  I,  fils  de  Hatton  8c 
neveu  de  Hunaud,  avec  Loup  11  , fils  de  Gaiflre 
8c  petit-fils  de  Hunaud  , (dont  voyrf  l'article), 
fis  ont  cru  que  Hunaud  avoit  été  livré  par  fon 
petit-fils  ; ce  qui  ferok  encore  plus  affreux  , mais 
ce  qui  n'ell  pas.  Lorfque  Charlemagne  eut  ré- 
pudié fa  fécondé  femme  Hermengarde  , fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards  (voyij  l'article  ci- 
defl'us  , Etienne  IV,  pape  ) , 8c  Peut  renvoyée  t 
fon  père  ; lorfqu’en  conléquence  de  ce  renvoi  8c 
de  divers  griefs  refpeétifs  la  guerre  s'alluma  entre 
ces  deux  Princes,  la  cour  de  Didier  devint  l'afile 
8c  le  rendez-vous  de  tous  les  ennemis  de  Char- 
lemagne. Dans  le  mème-tems  îe  duc  d'Aquitaine, 
Hunaud,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s’échapper  de 
fa  prifon  , fe  retira  aulfi  chez  Didier,  avec  lequel 
il  s'enferma  dans  Pavie , que  Charlemagne  ne  tarda 
pas  à preflér  vivement.  On  fe  défendit  bien , 8e 
fe  liège  tira  en  longueur  ; mais  les  peuples  s‘en- 
nuyoier.t  de  la  guerre  , les  coeurs  le  tournoient 
vers  Charlemagne.  On  rcfpeâoit  encore  l'infor- 
tune de  Didier;  mais  Hunaud,  qu'on  regardoit 
comme  l'auteur  de  la  guerre  , du  moins  comme 
celui  qui  conttibuoit  le  plus  à l’entretenir , étoit 
devenu  l'objet  de  l'exécration  des  Lombards.  On 
lé  fouleva  contre  lui,  8c  il  fut  rué  dans  la  fédition 
( 774  ).  Qu'avoit  gagné  ce  malheureux  à quitter 
fon  cloître  pour  réclamer  l'Aquitaine  ? Une  prifon. 
plus  rigoureulè,  une  vie  agité*,  une  mort  vior 
lente. 
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I MBFRCOURT  (d‘  ).  Le  brave  d'Imbercourt, 
tué  àla  bataille  de  Marignan  le  i-çfeptcmbre  i fif  , 
étoit  petit-fils  de  ce  brave,  fidèle  8:  malheureux 
d'Imbercourt  ( voye j , dans  ce  volume  , l'article 
Hugontt  ) à qui  les  Gantois  rebelles  avoient  fait 
tram  lier  la  tete  à la  vue  de  Marie  de  Bourgogne 
qui  demandoit  fa  grâce  , en  criant  qu’il  mouroit 
pour  l'avoir  trop  bien  fervie.  Le  petit-fils  eut  pour 
les  rais  de  France  le  même  attachement  que  fes 
ancêtres  avoient  eu  pour  la  Maifon  de  Bourgogne. 

11  fervit  utilement  Louis  XII  dans  les  guerres 
d'Italie.  11  joua  un  rôle  diftingué  fous  François  1 , 
à l'expédition  de  Villefrancne , qui  précéda  8c 
prépara  la  viûoire  de  Marignan , 8c  otl  Profper 
. Colonne  , réputé  le  plus  grand  général  de  l'Eu- 
rope , fut  furpris  à table  , à midi , fans  aucune 
intelligence  dans  la  ville,  par  la  feule  activité  des 
Français.  D'Imbercourt  conduifoit  l'avant-garde 
de  ce  détachement,  qui  arriva  ainix  à midi  à la  vue 
de  \ illefranchc , tandis  qu'on  croyoit  les  Français 
de  l'autre  côté  des  Alpes , 8c  fans  aucun  moyen 
pour  les  franchir.  La  fécurité  avoit  produit  la  né- 
gligence dans  Villeftanche  ; les  portes  étoient 
abandonnés  , les  foldats  difperfes  , les  portes  ou- 
vertes. Cependant  l'ennemi  eft  fous  les  murs  : on 
le  voit , on  l'entend,  on  ne  le  peut  croire  , 8c  on 
ne  peut  en  douter  ; ils  ont  donc  voli  par-sejfus  tes 
montagnes , s’écrioient  les  Italiens  : on  court  en 
tumulte  aux  portes  , 8c  on  s'emprertè  pour  les  fer- 
mer : il  n'eft  phis  tems.  Deux  gendatmes  de  la 
compagnie  de  d'Imbercourt,  Hallencourt , gentil- 
homme picard,  8c  Beauvais  , gentilhomme  nor- 
mand , pouffent  leurs  chevaux  contre  une  des 

Iiortes  avec  tant  de  violence  , que , du  choc , Hal- 
encourt  eft  précipité  dans  le  forte;  mais  1 intré- 
pide Beauvais  parte  fa  lance  à travers  la  porte , l'y 
toutient  avec  vigueur , donne  le  tems  à d'Imber- 
court 8c  à fa  troupe  de  l'appuyer.  Laporte  eft  en- 
foncée : d'Imbercourt,  quoique  blefle  au  vifage, 
combat  codeurs  : le  maréchal  de  Ci  habannes  arrive , 
les  Français  entrent  tous  enfemble  dans  la  ville. 

D’Imbercourt  net  it pas  moins  infatigable  que 
vaillant;ils'étoit  endurci  de  bonne  heure  à toutes 
les  injures  de  l'air  , furtout  à la  chaleur  ; il  pre- 
noit  plaifir  à faire  fes  courfes  8c  fes  expéditions  à 
la  plus  grande  ardeur  du  foleil,  8c  la  fraîcheur  de 
M.  d'Imbercourt  avoit  paflé  en  proverbe  de  fon 
tems , comme  a fait  depuis  la  fraîcheur  de  M.  de 
Kendôme. 

D'Imbercourt  avoit  un  foible  bien  fingulier  dans 
un  homme  d'un  fi  grand  courage.  A l'approche 
du  péril , l'ardeur  dont  il  étoit  animé , failoit  tou-'- 
lours  fur  lui  l'imprcffion  que  la  crainte  fait  quel- 
quefois furies  lâches.  Il  n'appartient  qu'à  1a  naitoté* 


de  Brantôme  de  s'expliquer  d'avantage.  ««  Ce  brave 
» chevalier , dit-il , avoit  une  complexion  en  lui, 

» que  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  venir  au  combat, 

>»  il  failoit  qu'il  allât  à fes  affaires  , 8c  defeendit 
« de  cheval  pour  les  faire  , 8c  pour  ce  , portait 
» ordinairement  des  chauffes  à la  martin-gaUe, 
autrement  à pont-levis , ainfi  que  j'en  ai  vu  au- 
» trefois  porter  aux  foldats  efpagnols , afin  qu'en 
» marchant  ils  euflènt  plus  tôt  fait , fans  s'amufet 
« tant  à défaire  leurs  aiguilletes  8c  s'attacher  ; 
» car  en  un  rien  cela  étoit  fait.  De  dire  que  le 
» proverbe  eût  lieu  à l'endroit  de  M.  d lmbet- 
*>  court , qui  dit , il  Je  concilie  de  peur,  ce  feroit 
» mal  parler , 8c  l'adapter  très-fauflement  à lui; 
« car  c'étoit  l'un  des  plus  vaillans  8c  hardis  du 
■>  royaume,  8c  après  qu'il  avoit  été  là,  8c  avoit  le 
••  cul  fur  la  felle , il  combattoit  comme  un  lion.» 

Ce  témoignage  que  Brantôme  rend  à d'Imber- 
court, lui  avoit  été  rendu  par  François  1 lui-même, 
8c  c'eft  d'après  ce  jufte  ertimateur  du  mérite  que 
parle  Brantôme. 

A la  bataille  de  Marignanle  connétable  de  Bour- 
bon, le  maréchal  de  Chabannes,  d’Imbercourt, 
Téligny  , Créquy  de  Pontdormy  , s'acharnèrent 
long-téms  avec  leurs  compagnies  de  gendatmes  , 
à entamer  un  gros  bataillon  fuifle  qui  repoufiait 
toutes  leurs  attaques  ; ils  revinrent  plus  de  vingt 
foisà  lacharge;  ils  épuilèrent  toutes  les  reflources 
de  la  valeur  ; ils  furent  enfin  rejetés  fur  l infan- 
terie , 8c  près  d'être  accablés:  ce  furie  Roi  qui 
les  dégagea  , mais  d'Imbercourt  y périt , 8c  ce 
fut  lui  qui  laiflales  regrets  les  plus  fincères  à l'ar- 
mée ; il  avoit  beaucoup  ajouté  , furtout  dans  cette 
journée  de  Marignan  , à la  gloire  du  nom  illuftre 
8c  intérertant  qu'il  portoit.  Ses  compagnons , défo- 
lés,  lui  érigèrent  un  tombeau  fur  le  champ  de  ba- 
taille , avec  cette  infeription  : Uti  hoteos  parus , 
ibi  ttemultts  crétins.  François  1 , dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  à la  duchefic  d' Angouléme  famère  au  fujet 
de  cette  bataille  , 8c  qui  en  contient  la  relation , 
lui  dit  : « 11  n'eft  mort  de  gens  de  renom  qu'Im- 
>•  bercourt , 8c  Bufly  , qui  eft  à l'extrémité,  8c  eft 
» grand  dommage  de  ces  deux  perfonnages.  » 

ISABELLE  D'ANGOULÉME.  ( Hifl.dtFr.il 
d' Angle  t.  ) Jean  Sans-Terre , roid'Angleterre,  suffi 
imprudent  que  vicieux  , avoit  répudié  fans  raifon 
Ha  voile  fa  femme , héritière  de  Glocefter  ,’8r  avoit 
enlevé  lfabelle  d' Angouléme  au  comte  de  la 
Marche,  Hugues  de  lalfignan,  qui  l'aimoiréper- 
duement  8c  qui  l’avoit  fiancée.  Le  comte  de  la 
Marche  , pour  s'en  venger,  fomenta  la  révolte  de 
la  Guyenne  , qui  appartenoit  alors  aux  rois  d'An- 
gleterre, 8c  un  frère  de  ce  furieux  ennemi , pof- 
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fédant  le  comté  d'F.u , cherchoit  i exciter  le* 
mêmes  troubles  dans  la  Normandie.  Ifabelle  d’An- 
gouléme  fut  mère  de  Henri  111.  Hugues  de  Luli- 

Î;nan  , qui  1 aimoit  toujours , 1 époufa  enfin  après 
a mort  de  JeanSans- Terre,  en  11:7.  Cette  femme 
cherchoit  à mettre  la  France  ç-n  feu  pour  f-rvir 
Henri  lil  fon  fils,  ennemi  de'  cote  couronne; 
elle  entraîna  fon  nouveau  mari  dans  une  ligue 
contre  la  France  pendant  la  minorité  de  faint 
louis.  Lorfque  dans  la  fuite  faint  Louis  donna  au 
prince  Alphonfe  fon  frère  les  comtes  de  Poitou 
£c  d'Auvergne,  il  fallut  que  les  vartaux  de  ces 
comtes  rendilTenc  hommage  au  nouveau  comte. 
Du  nombre  de  ces  vaifaux  étoit  Hugues  de  Lufi- 
gn.in  ; il  rendit  hommage  au  prince  Alphonfe  : fa 
femme  1 obligea  de  révoquer  cet  hommage  avec 
éclat.  Elle  pretendoit  que  le  titre  de  Reine  qu  elle 
confervoit , devoir  la  difpenfer  de  toute  foumitlion 
envers  un  fimple  comte,  S c que  la  faveur  de  ce 
titre  facré  devoit  s'étendre  jufques  fur  fon  mari. 
D'ailleuts,  cette  femme,  qui  avoir  vu  dépouiller 
du  comté  de  Poitou  & de  t int  de  provinces  fran- 
çaifes  le  roi  JeanSans-Terrefonmari,  8c  Henri  111 
fon  fils  , ne  reconnoifioit  pour  comtes  de  Poitou , 
ni  le  prince  Alphonfe,  nt  faint  Louis  , 8c  c'étoit 
à Henri  111  fon  fils  qu'elle  eût  voulu  réferver 
fon  hommage.  Louis  marcha  contr'elle  8c  contre 
fon  mari , ac  ceux-ci  appelèrent  à leur  recours 
le  roi  d'Angleterre  , en  1 invitant  à reprendre  le 
Poitou.  Henri , après  avoir  arraché  die  1 argent 
comme  il  put  de  fes  f.i;cts  opprimés  8c  mécontens, 
defeendir  à rioyan.  La  comtcflé  de  la  Marche 
l’attendoic  dans  le  port,  8c  lui  dit  en  l’embraf- 
faiit  : « beau  chier  fiis  , vnui  êtes  de  donne  nature  , 
» qui  scitj  fecounr  votre  mère  & vos  frères  que  Us 
» fils  de  Blanche  a'  tjpagr.e  veulent  trop  mulement  dé - 
» fouler  0 tenir  Jour  fes  pieds . »►  Tandis  qu'elle  ac- 
ctifoit  font  Louis  de  vouloir  l'opprimei  , elle  fut 
convaincue  d’avoir  voulu  l'tmpoifonner.  On  ar- 
rêta dans  les  cuifines  même  du  roi  de  France 
des  émifTaires  de  la  comtilfe  de  la  Marche,  prêts 
à répandre  fur  les  viandes  un  poifon  dont  cette 
furie  les  avoit  chargés , 8c  qu'elle  avoir  pris  plai- 
fir  à compofer  elle  meme.  Tes  fcélérats  furent 
pendus  après  avoir  révélé  toutes  les  circonftances 
de  ce  crime. 

1 a Saintonge  fut  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce  fut 
alors  ( en  1 141  ) que  fe  livrèrent  ces  fameulés 
batailles  de  Taillebourg  8c  de  Saintes,  où  faint 
Louis , combattant  deux  jours  de  luire  avec  une 
valeur  égale  à celle  des  héros  qui  n'ont  été  cé- 
lèbres que  par  la  valeur , & s expofam  aux  mêmes 
dangers  qu'avoir  courus  Philippe-  Augufte  fon  aïeul 
à la  bataille  de  bovines , écrafa  le  roi  d'Angleterre, 
le  comte  de  la  Marche  8c  tous  les  rebelles  du 
Poitou.  Cette  fière  8c  violente  comteflè  de  la 
Marche  , qui  s’indignoit  de  la  vaine  cérémonie 
d’un  hommage,  8c  qui  fe  permettoit  la  honte  de 
l'empoilonnement  ; qui  ofoit  être  jaloufe  de  1a 
teiiic  Blanche  , 8c  qui  n'ofoit  l’imiter,  vint  tom- 
H: foire.  Tome  yi.  Supplément, 
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ber  avec  tout  fon  orgueil  aux  pieds  de  ce  Roi 
qu'elle  avoit  entoure  de  meurtriers  S c d’empoi- 
fonneurs , 8c  qu'elle  avoit  forcé  d'oppofer  a fc» 
poignards  ou  a fes  poifon*  1a  précaution  d une 
garde  , peu  faite  alors  pour  un  Roi  fi  aimé  ; elle 
implora  l'a  clemence , 8c  elle  l'éprouva  ainfi  que 
fon  mari.  le  Roi , qui  pouvoir  les  punir , fe  con- 
tenta de  les  réprimer  i il  leur  ôta  les  moyens  de 
troubler  la  paix  ; il  garda  les  places  qui  auroient  pu 
les  rendre  redoutables , 8c  leur  lailTa  les  terres, 

ITALUS , ( Ht  fi.  germon.  ),  neveu  d'Arminius, 
fils  de  ce  Flavius  Ion  frère , qui  avoit  perdu , dan* 
les  combats,  un  œil  au  fervice  des  Romains,  {ÿ oyey, 
dans  ce  volume,  à l'article  Arminius,  l'entrevue  8c 
1 entretien  de  ce  Prince  ennemi  des  Romains,  avec 
i lavius  leur  ami).  Ce  Peuple  - Roi  n'avoit  guère 
pour  amis  que  des  efclaves  , car  il  exigeoit  tou- 
jours des  Princes  8c  des  peuples  alliés , pour  gage 
d’une  fidélité  inviolable , les  otages  les  plus  pré- 
cieux. Il  falloir  prelque  toujours  que  les  Princes 
qui  confentoiem  de  fe  mettre  fous  leur  protoétion, 
envovaflènt  leurs  enfàns  à Rome  , pour  y être  éle- 
vés duos  les  maximes  8c , s’il  fe  pouvoit , dan* 
l’amour  de  Rome.  L'objet  de  cette  éducation  étoit 
fouvent  manqué.  Ces  Princes  rapportoient  quel- 
quefois de  Rome  une  haine  pourles  R omrins , d au- 
tant plus  forte  , que  tous  leurs  fentimens  avoient 
été  contraints.  D autres , portés  à Rome  dès  la  plus 
tendre  enfance  , fubiffoient  le  joug  avec  plus  de 
docilité,  8c  n’en  étoient  fouvent  que  plus  odieux 
à leurs  concitoyens  lorfqu  ils  revenoient  régner 
fur  eux  par  le  choix  ou  par  la  permillïon  des  iio- 
nains.  Ce  fut  à Rome  qu’ Arminius  apprit  à dé- 
tefter  le  joug  de  Rome  , St  ce  fentimer.t  le  rendit 
cher  8c  refptéfable  i fes  peuples.  L’efprit  de  ce 
Prince  les  animoit  encore  après  fa  mort.  Cepen- 
dant la  nation  des  Chérufques , fur  laquelle  il  avoit 
régné , fe  partageoit  entre  1a  faéfion  romaine  8c  le 
parti  de  la  liberté,  ils  avoient  perdu  tous  leurs 
Princes  8c  chefs  dans  les  guerres  civiles  ; il  re 
reftoit  plus  que  cet  It  rius  éieve  à Rome  : tous  les 
vœux  oc  tous  les  partis  fe  reunirent  en  fa  faveur. 
Les  uns  le  demandoient  comme  neveu  d’ Arminius; 
les  autres  comme  fils  de  Flavius  , comme  élevé, 
comme  né  même  à Rome , d'où  lui  venoit  fans 
doute  ce  nom  d ! talus.  les  Romains  l'envoyèrent 
en  Germanie,  dans  tout  l'appareil  d'un  Roi  qu  ils 
aimoient,  8c  fur  l'affeélion  8c  ta  fidélité  duquel  ils 
comptoient.  Ce  nouveau  Roi  plut  d’abord  aux 
( hcrufques , par  la  bonne  mine  qui  le  diflinguoit 
avantugeufement  ; il  dut  leur  plaire  davantage  pat 
la  jufbce  , la  douceur  8c  la  fageffe  de  fon  admi- 
niftration  ; il  ne  parut  adopter  aucun  parti  , 8c  il 
les  ménagea  tous.  Réglé  dans  fes  mœurs,  iln’étoit 

3ue  trop  indulgent  peut-érre  pour  les  darégkmens 
e fes  fujets  ; mais  l'efprit  dominant  de  la  Germa- 
nie, l’efprit  d’Arminius  , l'amour  de  la  liberté  , 
étoient  toujours  contraires  aux  Romains  8c  à un 
Roi  donné  pat  eux.  Ceux  d'entre  les  Chérufques, 
A a 


186  I T A 


1 T A 


qui  avoient  combattu  fous  Arminius , & que  la 
guerre  avoit  rendus  puilfans , allèrent  porter  leur 
inquiétude  cher,  les  peuples  voifins.  Ils  fe  plai- 
gnoient  avec  fureur  des  Komains , qui , pour  op- 
primer plus  fûrement  la  liberté  germanique , leur 
donnoient  pour  Roi  le  fils  d'un  traitre  &r  d’un  ef- 
pion  élevé  dans  les  fentimens  d'un  efclave  St  dans 
les  principes  d'un  tyran  ; qui  leur  apportoit  des 
mœurs  8c  desmaximes,  non-feulement  étrangères, 
mais  contraires  à leur  franchife  altière  8t  a leur 
générofité  naturelle.  Ces  difcours , appuvés  d'in- 
trigues puilfantes  , foulevèrent  une  partie  de  ces 
peuples , & procurèrent  aux  rebelles  une  armée 
conlîdérablc.  Italus  marcha  contr'eux  avec  des 


forces  à peu  près  égales , 8c  remporta  fur  eux  une 
pleine  viétoire  qui  coûta  beaucoup  de  fang  aux 
deux  partis.  Affermi  fur  fon  trône , la  profpérité  lit, 
dit  - on , fur  lui  fon  effet  ordinaire  i elle  entraîna 
l'abus  de  la  puifiance , ou  du  moins  fes  fujcts  le 
prétendirent -,  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau  & avec 
plus  de  fuccès.  Ils  parvinrent  à le  charter  du  trône 
& même  du  pays.  Il  implora  l'affiftance  des  Lom- 
bards , 8e  les  Lombards  le  rétablirent  : on  ne  fait 
fi  ce  fut  pour  long-tems,  ni  fi  la  leçon  du  malheur 
lui  fut  profitable  ou  inutile.  Ces  événemens  lé  paf- 
foient  fous  l'empire  de  Claude  , vers  l'an  46  de 
Jéfus-Chrifi. 
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J EAN-I.F.-CBUFL,  (fli/l.  de  Fr.  ),  duc  de  Bour- 
gogne , fils  de  Philippe-le- Hardi  Sc  père  de  Phi- 
lippe-le-Bon,  difputoit , comme  avoit  tait  fon  père, 
mort  en  1404,  l'autorité  au  duc  d'Orléans  , qui , 1 
pendant  la  démence  de  Charles  VI  fon  frère , ré- 
gnoit  fouverainemetit  en  France  avec  la  reine  Ifa- 
belle  de  Bavière  fa  belle-foeur  , qu’on  croj'oit  fa 
maitreffe.  Cette  rivalité  politique  le  borna  quelque 
tems  à des  intrigues  de  cour  ; mais  enfin  les  partis 
de  Bourgogne  3c  d'Orléans  fe  déclarent!  on  prend 
les  armes  ; les  cabales  fecrètes  deviennent  des  hof- 
tilités  publiques.  Le  duc  de  Bourgogne  avoit  ma- 
rié fa  fille  au  Dauphin  , un  des  freres  aines  de 
Charles  Vil , ce  qui  lui  donnoit  du  crédit  4 la 
cour  ; il  s'annonçoit  comme  voulant  réformer  l’E- 
tat , ce  qui  lui  concilioit  la  faveur  du  peuple  ; il 
prefTa  fes  préparatifs  , ce  qui  lui  procura  l’avan- 
tage de  furprendre  fes  ennemis.  La  Reine  & le 
duc  d'Orléans  s'enfuirent  à fon  arrivée!  mais  pour 
avoir  entre  les  mains  des  otages  précieux , ils 
chargèrent  le  prince  de  Bavière , frère  de  la  Reine, 
de  leur  amener  le  Dauphin  8c  la  Dauphine.  Le 
duc  de  Bourgogne,  averti  de  cet  enlèvement  (car 
on  l'appelnit  ainfi  ) , redouble  de  diligence , atteint 
le  Dauphin  8c  fon  raviffeur  à Juvify.  Il  demande 
au  Dauphin  s'il  ne  veut  pas  revenir  à Paris  i le 
Dauphin  y confent.  Le  prince  de  Bavière  veut  ré- 
fifter  i le  duc  de  Bourgogne  , fans  daigner  le  re- 
garder ni  l'écouter , donne  les  ordres  pour  le  re- 
tour , R:  les  fait  exécuter.  Le  duc  de  Bourgogne 
rentre  dans  Paris  en  triomphe  avec  le  Dauphin  fon 
gendre  : le  duc  d’Orléans  eft  réduit  à écrire  con- 
tr’eux  au  parlement. 

Les  ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon  ménagèrent 
au  moins  les  apparences  d'une  réconciliation  entre 
les  deux  rivaux.  Le  duc  de  Bourgogne  8c  le  duc 
d’Orléans  s'embraflerent  1 ils  couchèrent  dans  le 
même  lit,  félon  l'ufage  du  tems.  Le  dimanch%io 
novembre  1 40- , ils  communièrent  à la  mémemelle 
8c  dînèrent  enfemblc.  Le  duc  d'Orléans  pria  le  duc 
de  Bourgogne  à dîner  pour  le  dimanche  fuirant. 
Ce  dîner  ne  devoit  point  avoir  lieu.  La  nuit  du 
mercredi  ia  au  jeudi  14 , le  duc  d'Orléans , après 
avoir  pafle  ia  journée  à l’hôtel  de  Saint-Pol  , où 
demeuroit  le  Roi , s'étoit  rendu  cher  la  Reine  à 
l'hôtel  Barbette.  Il  y foupa.  Vers  les  huit  heurts 
du foir  (c'étoit  alors  après  louper),  un  valet-de- 
ch  rmbre  du  Roi,  nommé  Schas  de  Courte-Hcute , 
vint  avertir  le  Duc  que  le  Roi  le  mandoit  pour  une 
affaire  importante  &c  preflee.  Iæ  Duc  retourne  à 
l’hôtel  de  taint-Pol  i H étoit  fans  armes  8c  prcfque 
fans  fuite,  8c  alloit  en  chantant  fans  prévoir  aucun 
malheur.  A la  lueur  des  flambeaux  que  portoient 


devant  le  Prince  quatre  ou  cinq  valets-de-pied , 
on  apperçut  le  long  des  muts  une  troupe  d’in- 
connus rangés  en  haie , 8c  qui  paroilfoient  attendre 
quelqu'un.  Aulfitôt  le  Prince  cft  environné  d'alTal- 
filis  qui  crient  : A mort.  — Je  fuis  le  duc  d'Orléans  , 
dit-il  : on  lui  répond  : Tant  mieux  ; cefi  ce  que  nous 
demandons.  En  même  tems,  d‘un  coup  de  hache, 
on  lui  abattit  la  main  gauche  ! d’autres  coups  le 
renverfent  de  fa  mule.  Quefi  ceci  i d’eu  vient  ceci i 
difoit-il  en  s'efforçant  de  parer  avec  le  bras  dé- 
farméqui  lui  relloit,  les  coups  dont  onl'accabloit. 
Ce  bras  fut  bientôt  fracaffe  par  une  maffue  armée 
de  pointes  de  fer  , 8c  deux  autres  coups  que  le 
Duc  reçut  à la  tète  lui  firent  fauter  la  cervelle. 
Les  affalfins,  voulant  s'affurer  qu'il  étoit  mort , ap- 
prochèrent un  flambeau  pour  l'examiner.  Alors  fortit 
d'une  maifon  voifine  un  homme  dont  le  vifage  étoit 
caché  fous  un  grand  chaperon  -,  il  donna  au  Prince 
un  dernier  coup  de  mallue,  8c  dit  : Eteigne j tout  ; 
allons-nous-en  •,  il  e/l  mon.  On  croit  que  c'étoit  le 
duc  de  Bourgogne.  Un  feul  des  domefliques  du 
duc  d'Orléans  le  défendit  jufqu'à  la  fin  i il  le  nom- 
moit  Jacob!  il  fut  tué  avec  fon  maitre:  on  le  trouva 
expirant  lorfqu’on  vint  relever  le  corps  du  Duc  , 
8c  dans  ce  moment  il  profera  encore  ces  derniers 
mots  : Haro , Monfeigneur , mon  maitre.  Une  femme 
du  voifinage  ayant  voulu  crier  au  meurtre , les  af- 
falîins  lui  avoient  dit  avec  menaces  8c  d'une  voix 
étouffée  : Taifo-vous  , mauvaife  femme  ; taifc[- 
vous.  Le  duc  d'Orléans  ne  matchoit  ordinairement 
qu'avec  une  elcorte  de  lit  cents  gentilshommes! 
mais  tout  etoit  Uilpofé  pour  qu'il  fût  feul  ce  mo- 
ment-là. Les  a (Ta  (fins  etoient  au  nombre  de  dix- 
huit  i ils  avoient  à leur  tète  Raoul  d’Ocqueton- 
ville  , gentilhomme  normand , attaché  à la  Maifon 
de  Bourgogne,  8:  qui  étoit,  dit-on,  animé  d'un 
reffentiment  particulier  contre  le  duc  d Orléans. 
Le  duc  de  Bourgogne  , outre  la  jaloufic  du  pou- 
voir , avoit  aufli  contre  fon  rival  un  relTentiment 
très-vif.  Le  duc  d'Orléans,  aimable  8c  accoutumé 
aux  fuccès  de  la  galanterie  , étoit  encore  plus  vain 
que  voluptueux  i il  publioit  8c  nommoit  les  con- 
quêtes i il  avoit  une  galerie  deportraits , qui  con- 
tenoit  tous  ceux  de  fes  mamelles.  Il  pouffa  l'info- 
lence  de  l’indifcrétion  ou  de  la  calomnie  jufqu'à 
y faire  voir  le  portrait  de  laducheffe  de  Bourgogne 
au  duc  de  Bourgogne  lui-même  , 8c  jufqu'à  célé- 
brer dans  des  chantons  des  details  fecrets  de  fon 
bonheur. 

Les  affaffins  ne  prirent  pas  moins  de  précautions 
après  leur  crime  qu’auparavant  Ils  mirent  le  feu 
à une  maifon  , pour  détourner  1 attention  8c  aug- 
menter le  ttouole  -,  ils  fanèrent  les  rues  de  chauf- 
A a i 
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fe-tnpes  pour  arrêter  ceux  qui  voudroient  les 
pourfuivre,  8c  ils  le  Cuvèrent  dans  l'hôtel  du  duc 
de  bourgogne. 

A la  nouvelle  de  l’aflilTinat  du  duc  d'Orléans , 
la  Reine,  demi-morte  de  douleur  8i  d effroi , fe 
fit  port  r à l'hôtel  de  Saiuc-Po!  Les  Princes  s af- 
femblèrent  : le  duc  de  Bourgogne  fut  celui  qui 
montra  le  plus  de  douleur  8c  d indignation.  Au . , 

5 étrioit-if  , oncquts  mats  on  ne  perpétra  , en  te 
royaume , fi  mauvais  ni  fi  traître  meurtre  Les  Princes 
allèrent  vifiter  le  corps  expofe  dans  l'eglife  des 
B1  mes  Manteaux  : on  n'a  pas  manque  de  dire  que 
le  Lang  fortit  à 1 approche  du  duc  de  Bourgogne  , 
comme  pour  rendre  témoignage  contre  le  meur- 
trier. A la  ceremonie  du  convoi , les  quatre  coins 
du  drap  mortuaire  furent  portés  par  le  roi  de  Si- 
cile , fils  du  duc  d'Anjou  i par  les  ducs  de  Berry  , 
de  Bourbon  Se  de  Bourgogne.  Ce  dernier  fefailoit 
toujours  diliinguer  par  I air  d'affliction. 

Le  conferl  s’affemble  . le  prévôt  de  Paris , Ti- 
gnonville , vient  y rendre  compte  des  perquifitions 
qu  il  a faites  ; il  annonce  qu  on  a des  nouvelles 
certaines  qu'un  des  afliflius  s'eft  réfugie  dans 
1 hôtel  du  duc  de  Bourgogne  : d demande  d'être 
autorifé  à faire  des  recherches  dans  les  palais  des 
Princes  Le  duc  de  Bourgogne  alors  conduit  le 
roi  de  Sicile  & le  duc  de  Berry  à une  des  extré- 
mités de  la  f aite  ; il  leur  avoue  que  le  diable  C a tinté 
if  Jur prias  , Si  qu'il  eff  l'auteur  de  la  mort  du  duc 
d'Orléans.  le  duc  de  Berry , Lifi  d horreur,  verl’e 
un  torrent  de  larmes , S:  s’écrie  - Je  feras  aujour- 
d'hui met  aux  neveux.  I e conleil  fe  fépare  : il  fe 
raffemble  le  lendemain.  Le  duc  de  Bourgogne  ofe 
fe prêfcnter  pouryprendre  places  le  duc  de  Berry 
l'tmpéche  d’entrer.  Le  duc  de  Bourbon  s indigne 
de  re  qu’on  ne  1 a point  arrête  pour  le  livrer  à la 
rigueur  des  lois.  Laflaffin  s’enfuit  en  Artois  Si 
commerce  la  guerre  civile  : il  rt vient  la  foree  à la 
main,  avouant  Ion  crime,  ofant  le  juflifier,  & 
donnant  a la  f rance  ce  grand  fcandale  d une  apo 
logie  publique  de  l'afTallinat  du  frère  du  Roi , pro- 
noncée devant  toute  la  cour , de  vant  tous  les  corps 
de  1 État , devant  le  peuple  même,  par  un  prêtre 

6 un  religieux.  ( * oye\  , dans  le  Dictionnaire  , 
l'article  du  cordelicr  Jean  i'etit , & l'article  Ocr- 
Jon.  ) Charles  VI,  alors  en  la  puiflance  du  duc  de 
Bourgogne,  donna  des  lettres  par  lefqueltes  il  ap- 
prouvoit  le  crime  de  ce  Prince  , & diffamoit  lui- 
même  la  mémoire  de  fon  propre  frère.  Hem  ce  que 
le  omc  ne  Bout  gagne , elt-il  dit  dans  ces  lettres, 
était  plaint  ment  informé , fi  comme  il  fit  aire  <y  P j- 
pefer  , que  notre  f'ere  axait  machiné  if  machinait  de 
jour  en  jour  il  la  mort  if  expufion  de  nous  if  de  natte 
génération  , if  tendait  par  ptufieurs  votes  if  moyens 
à parvenir  à la  couronne  (f  fiigr.turte  ai  nor  i royaume , 
il,  pour  ta  fureté  if  prejervoliun  de  nous  if  notreaite 
ttgnie , pour  le  (tien  if  utilité  at  notred-t  royaume  , 
if  pour  garder  envers  nous  ta  foi  if  oyat  té , en  q.ot 
*1  nous  ejt  tenu  , avait  fait  mettre  hors  de  ce  monde 
non  eau  frété  J e.i  nous  Jupphant  que  fi,  par  le  rapport 


d'aucuns  fes  malvtil  ans  , ou  autrement , noue  avions 
pris  aucune  aéplaifance  contre  lui  pour  tau  f duait  cas 
advenu  en  ta  pcrfjnne  ai  notreait  frère  , nous  confidé- 
tant  les  sauf,  s pourquoi  tl  t avait  fait  Juin , voulions 
ôter  de  nette  courage  toute  aéplaifance , fetvoir  fat- 
Jolis  que  , nous  confidérant  le  fervent  if  loyal  amour, 
if  bonne  offeclton  que  notreait  eoufin  a tue  if  a a no- 
tridtte  lignée  , avant  ôté  if  ôtons  de  notre  eotiraft 
toute  déplatfince  que  par  le  rappo  t d'aucuns  malvtil- 
laits  de  notredtl  eoufin  ou  autrement , pouvions  avoir 
eue  envers  lui  pour  oceofion  aes  ehofes  deffus  dites , if 
voulons  qu'ite/ui  notre  eoufin  de  bourgogne  toit  if  de- 
meure en  nofe  fitgulur  amour.  Tel  étoit  alors  I in- 
digne avilifTcment  du  trône , telle  croit  l'exécrable 
impudence  du  crime. 

Après  avoir  donné  audience  à l'apologifle  de 
l'affafTinat,  on  la  donna  auffi  , pour  la  forme  , i 
I abbe  de  Saint- 1 Je  nis , orateur  de  la  duchefled'Or- 
léans,  8 c chargé  de  jufiiâcr  la  mémoire  de  Ion 
mari,  la  puilfance  du  duc  de  Bourgogne,  plus 
dé.  ifive  que  toutes  ces  inutiles  harangues , éiita 
les  lettres  qu'on  vient  de  voir.  On  le  réconcilia  en 
apparence  avec  les  fils  du  due  d'Orléans,  St  I au- 
torité lui  relta  : il  sémpaia  du  gouvernement. 
L'abus  qu'il  fit  en  toute  occafion  de  fon  autorité, 
fouleva  contre  lui  tous  les  grands  du  royaume;  1a 
duchefTe  d'Orléans  mourut  de  dépit  8e’  de  doute  ut 
de  n'avoir  pu  venger  la  mort  de  fon  mari  qu  elle 
n'avoit  pas  aime  ; mais  la  vengeance  du  duc  d'Or- 
léans , remife  entre  les  mains  de  la  Reine  , n'en 
fut  que  plus  ardemment  pourfi.  ivie.  La  Reine  ne 
daignoit  pas  même  cacher  I intérêt  qui  la  failoir 
agir  : elle  faifoit  de  cette  vengeance  la  caufeper- 
tonnclle  ; elle  exigeoit  que  l'ajflaifin  de  fon  amant 
’-'anrou  at  pus  ae  Ccttt  Ltues  tes  endroits  où  elle  if 
lesprincesa'  O- liant  Je  trouveraient.  Tous  les  Princes 
firent  ligue  avec  la  Maifon  d'Orléans,  k avec  ce 
fier  8c  ambitieux  Bernard,  comte  d' Armagnac, 
qui  fut  depuis  connétable  de  France , 8c  qui  donna 
fon  nom  au  parti  Orléanais,  parce  qu'il  étoit l’ame 
de  ce  parti , 8c  qu'il  étoit  d ailleurs  beau  père  du 
nouveau  doc  d'Orléans  : il  étoit  aulfi  gtndre  du 
duc  de  Berry,  bientôt  tout  fut  en  proie  aux  hor- 
reurs de  la  guerre  civile  t les  tairions  des  Orléa- 
nais ou  Armagnacs  8c  des  Bourguignons  partagè- 
rent toute  la  I rance  : on  s'envoyoit  de  part  8c 
d autre  des  cartels  outrageans.  Le  Roi  étoit  réduit 
i être  tour-à-tour  Armagnac  ou  Bourguignon,  fé- 
lon qu’il  étoit  en  la  puiflance  de  1 un  ou  de  l’autre 
parti.  La  ville  de  Paris  e’toit  toujours  pour  le  duc 
de  Bourgogne  : on  en  avoit  ôté  le  gouvernement 
au  duc  de  Berry  , pour  le  donner  au  comte  de 
Saint  Pol , partifan  du  duc  de  Bourgogne.  Saint- 
Pol  y av.  it  formé  cette  faroeufe  milice  royale, 
compofee  de  cinq  cents  bouchers  ouécoicheurs, 
commandés  par  les  Cioix  , lis  Saint-Yons  St  les 
1 hiberts,  propriétaires  de  la  grande  boucherie 
de  Paris.  Ces  furieux  commette  le  ut  toutes  forte* 
d'ij.folences  ; iis  allèrent  meme  le  feu  au  chateaudc 
Wiieftte  ou  Luette,  appartenant  au  duc  de  Betty, 
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Cependant  les  Orléanais  avoiene  pris  Saint- 
Denis  & Saint-Cloud  , & ne  tefpiroient  que  le 
pillage  de  Paris  , lotfque  tout  à coup  le  duc  de 
Bourgogne  arrive,  s ouvre  un  chemin  à travers 
l'armée  orléanaifc  St  entre  dans  Paris , où  il  efl 
reçu  comme  le  libérateur  de  la  France.  En  pillant 
à Pontoife , il  avoir  échappé  au  ter  d'un  ailaUiu, 
moyennant  la  précaution  qu'il  prenoit  toujours  de 
lainer  qju  (que  diftance  entre  lui  & ceux  qu'il  ne 
connoilFo  t pas  , ou  qui  pouvoient  lui  être  fuf- 
peéis  Ses  officiers  apperçurent  fe  poignard  dans 
fa  manche  de  l aff.flin , qui  tut  pris  a I inilant , 6c 
pu  i de  mort.  Les 1 Orléanais  furent  repoufléa,  prof- 
crits  , excommuniés  , dépouillés  de  leurs  biens. 
C.harles  V 1 , toujours  gouverné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne , lève  l'oriflamme  contr'eux  , & aflâege  le 
duc  de  Berry  dans  Bourges.  Pendant  le  cours  du 
ftege  , le  duc  de  Bourgogne  eut  une  entrevue  au- 
près de  Bourg,  s avec  le  duc  de  Berry  fon  oncle  i 
il  y avoir  une  barrière  entr'eux  : r>t a«  ceujm  ri'  «aar 
jUie.i,  dit  le  duc  de  Berry , iarjquevute  pertvivuit , 
il  ne  fulluti  pus  a>  o i i r e::e  nous.  Monfugneur , 
répondit  en  rougifT-r  t le  duc  de  Bourgogne  , ce 
n\Ji  pas  pu.  t trw . le  traité  d'Auxerre  ca  ma  pour 
quelque  tems  l'agitation  des  clprits.  il  jr  eut  en- 
core ure  entre v ic  à Auxerre  pour  la  ratification 
du  traite.  Iws les  Pri  ces  du  parti  armagnac  dé- 
voient s y trouve  r , A lu  duc  de  bourgogne  avoit 
formé  le  projet  du  les  égorger  tous.  Des  Effarts , 
auquel  il  fit  part  de  ce  projet,  d'un  cote  n'oublia 
ric'n  pour  Icn  détourner , de  l'autre  fit  avertir  le 
duc  d'Orléans  bu  les  autres  Primes  armagnacs  de 
leur  danger,  Se  embrafla  leur  parti.  Etant  tombé 
dans  la  fuite  entre  les  mains  du  due  de  bo.  rgo- 
gne  , ce  tyran  lui  fit  trancher  la  tête  comme  à un 
traitre.  ( , dans  le  Dictionnaire' , l'article 

iffui rs  ( des  j . 

La  connoiflànce  duptojet  du  duc  de  Bourgogne 
n’empêcha  point  1 entrevue  d'Auxerre  i < lie  obli- 
gea feulement  a un  redoublement  de  précautions  : 
puis,  lorfque  1*  paix  eut  été  confirmée  A?  jurc-e 
fur  la  croix  & f.r  I évangile  , on  affecca  de  rr'en 

Îilus  prendre  du  tout,  oc  de  célèbre r par  des 
êtes  une  réconciliation  impoflible. On  vit  Ils  ducs 
d Orléans  & de  bourgogne  lé  promener  £mu bê- 
lement dans  les  rues  d'Auxerre  , montes  lur  le 
même  cheval  j mais  l'habit  de  deuil  que  le  duc 
d'Orléattsportoirencore , Aqu'iln'avort  pasquitté 
depuis  cinq  ans  que  fon  père  était  mort , denier.- 
toit  toutes  ces  démonftraiions  d’amitie 

Pendant  cette  paix  ou  cette  trêve,  le  duc  de 
Bourgogne  négouoit  ; il  détachait  peu  à peu  di- 
vers Princes  du  parti  des  Armagnacs  j il  diminur.it 
le  cèle  du  duc  de  Berry  pour  la  caufe  orlcanaife. 

A force  d’égards  A:  de  relpcéts,  il  avoit  confidé- 
rablcment  affaibli  la  haine  d’Ifabtlle  de  bavi.ro  , 
pendant  que  le  tems  afïbibliffott  chaque  jour  en 
elle  le  fouvenir  du  duc  d'Orléans  de  l'ardeur  de  ■ 
le  venger.  L'idée  de  tenir  la  balance  entre  les  j 
deux  partis,  St  d'établi;  fon  empire  fut  leurs  di-  1 
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vifions , la  flattoit  tous  les  jours  davantage  : es 
n'étoit  plus  cette  femme  efitnée  , qui  devoit  pour- 
fuivre  jufqu'aux  enfers  le  meurtrier  de  fon  amant  ; 
c étoit  une  Reine  politique,  qui  furtout  vouloir 
régner,  6c  qui  en  ctierchoit  tous  les  moyens.  L'a- 
mant étoit  oublié  . remplacé  peut-être  ; i!  l'étoit 
au  moins  pat  l’ambition , & cétoit  par  cette  am- 
bition même  que  le  duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
tre pris  de  la  gouverner.  Beau-père  du  Dauphin  , 
il  s étoit  fait  donner  la  furintcndance  de  l'édu- 
cation de  ce  Prince,  qui  étoit  un  lien  entre  lui 
fie  lfabeîle , comme  le'  comte  d*  Armagnac  en  étoit 
un  entre  le  duc  de  Berry  fon  beau  - père  , Sc  le 
duc  d'Orléans  fon  gendre. 

L' affabilité  politique  du  duc  de  Bourgogne  at- 
tachoit  à fes  intérêts  1a  populace , furtout  telle  de 
Paris.  Si  elle  voyou  fes  crimes  , elle  les  jugeoie 
néeeffaires.  Ce  Prince  avoit  d'ailleurs  acquis  dans 
1 Europe  une  réputation  impofante  pat  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  dans  la  plaine  de  Tongres 
fur  les  Liégeois,  pour  les  intérêts  de  Jean  de  Ba- 
vière fon  beau-ff  ere , tvéqui  de  Liège.  Les  talens 
qu'il  montra  dans  les  difpofitions  de  cette  jour- 
née, le  firent  regarder  cornu  fie  plus  grand  capi- 
taine de  1 Europe.  L'intrépidité  avec  laquelle  il 
affronta  tou*  les  dangers , le  fit  nommer  Jean-fins- 
t'eue,  comme  l'évêque  de  Liège  fut  nommé  Jean- 
fm-ritié  pour  la  cruauté  avec  laquelle  il  maffacra 
les  vaincus  A alfrfta  au  fupplice  des  prifonniers. 

Les  deux  partis.  Armagnacs  A bourguignons  , 
avoient  l'un  A 1 autre  eu  le  tort  d appeler  les  An- 
glais j mais  les  Bourguignons  en  avoient  donné 
I exemple,  6c  perf  verèrent  plus  loog-temsdans 
cette  alliance  ennemie.  Leduc  de  Bourgogne  etoit 
1 allié  des  Anglais  à l'époque  même  de  la  bataille 
d Aiincourt , tandis  que,  dans  cette  tunefte  ba- 
t fille,  les  princes  d Orléans  perdurent  la  liberté  en 
défendant  leur  patrie. 

La  politique  au  duc  Jean  étoit  fouvent  démen- 
tie par  fon  earaétère.  L intérêt  qu  il  avoit  de  mé- 
nage r le  Dauphin  fon  gendre  ne  pouvait  l'engager  â 
fe contraindre  -,  il  vouloir  gouverner  ce  Prince  avec 
le  même  d.  fpotifme  qu  i!  gouvemoit  le  royaume. 
La  méfinte'ligence  fe  mit  entr'eux  :1e  Dauphin 
s’ennuva  du  joug , & voulut  jouet  un  rôle  par 
ini-mème  dans  cette  anarchie;  il  préte'itdit  fou- 
ine ttre  Paris  & défarmer  les  bourgeois.  Le  duc 
de  Bourgogne  forJeva  contre  lui  fes  bouchers  de 
une  foule  de  factieux  , a la  têts  defquelsfe  mit  un 
chirurgien  , nommé  Jean  de  I royc.  On  court  i 
1 hôtel  du  Dauphin,  on  lui  decure  qu'on  vient 
pourarréer  les  traîtres  qui  l environnent.  Le  chan- 
1 elier  particulier  qu'avoit  le  Dauphin  en  qualité 
de  dec  de  fiuienne  , demande  quels  font  ces 
traîtres  : on  lui  en  donne  une  lifte , à 1a  têto  de 
laquelle  étoit  le  chancelier  l.d-m  me  : on  enfonce 
les  portes  , on  arrête  tous  les  feigneurs  dont  le 
Dauphin  eft  entoure  ; ou  n'épargne  nr  le  duc  de 
Far , coufin-germain  du  Roi , ni  Louis  de  Bavière, 
ireie  de  la  Heine.  Cétoit  U même  infulte  que 


/ 


igo  J E A 

Marcel  avoit  faite  autrefois  au  dauphin  Charles 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  Le  duc  de  Bour- 
gogne vint,  comme  Marcel,  combler  l'infulte  par 
la  prefcitce.  « ocau-perc,  lui  dit  le  Dauphin  , ut 
» outrage  m'eji  fais  par  voire  conjcit , O ne  vous  en 
» pouvez  excufer , car  gens  de  votre  hAtel  font  les  prin- 
u cipaux  ; fi  fâchez  J urement  quune  fois  vous  vous 
» en  repentir  e j , ej  il  n ira  pas  toujours  la  bifogne 
*>  ainfi  a votre;  laifir. — Munjeigaeur,  répond  le  Duc 
>■  avec  la  plus  outrageante  froideur , eue»  vous 
» informerez  quand  J'ere j refroidi  de  votre  ire.  » Des 
olficiers  du  Dauphin , on  alla  jufqu'aux  officiers  du 
Roi.  Le  chancelier,  Arnaud  de  Corbie,  fut  def- 
titue  ; l'avocat-géneral,  Juvénal  des  U (fins,  fut 
mis  au  châtelet;  Gerfon  ( voyez  l'on  article  dans 
le  Dictionnaire  ) fut  réduit  à fe  cacher.  Le  chi- 
rurgien, Jean  de  Troye,  lit  prendre  au  Roi  le  cha- 
peron blanc , lignai  du  parti  bourguignon , comme 
Marcel  avoit  donné  fon  chaperon  au  dauphin 
Charles  r tout  le  monde  auflitot  en  voulut  avoir, 
car  il  n'y  avoit  de  fùrete  qu'a  l'abri  de  ce  chape- 
ron. Les  prédicateurs  lunatiques  ou  politiques  du 
tems  vendoient  leur  éloquence  au  duc  de  Bour- 
gogne 8c  aux  bouchers  de  Paris  : ceux-ci  firent 
des  lois  de  fang , qu'on  appela  les  Ordonnantes 
eabochiennes.  Le  Roi  vint  en  chaperon  blanc  au 
parle  ment, pour  les  faire  enregiflrer.  Les  feigneurs 
& les  officiers  du  Roi  8c  du  Dauphin , qu'on  avoit 
arrêtés,  furent  liés  deux  à deux  fur  des  chevaux, 
& traînés  en  prilon  à travers  les  huees  de  la  po- 
pulace ; quelques-uns  furent  mallâcres  dans  les 
rues,  d'autres  dans  leurs  cachots  : on  en  jeta  plu- 
lîeurs  dans  la  Seine  ; on  en  fit  périr  un  grand 
nombre  fur  1 échafaud  ; on  y porta  jufqu'à  des  ca- 
davres. Larivièrc , fils  du  minilire  de  ce  nom , 8c 
un  écuyer  du  Dauphin,  nomme  le  petit  Maifnel , 
avoient  été  mafiacrés  dans  la  prilon  à coups  de 
hathe  : on  les  traîna  morts  juiqu’aux  halles,  où 
où  ils  eurent  la  tête  tranchée.  Le  Dauphin  fut  re- 
tenu prifonnitr  à l'hôtel  de  Saint-Pol  ; il  y etoit 
gardé  à vue  : on  lui  interdifoit  jufqu'aux  amu- 
femer.s  les  plus  innocens.  Jaqueviile  , capitaine 
du  guet  de  Paris,  alors  le  favori  du  duc  de  Bour- 
gogne 8c  1 exécuteur  de  fes  violences  , palfant 
un  foir  devant  l'hôtel  de  Saint-Pol , entend  des 
violons;  il  monte  à l'appartement  du  Dauphin, 
où  l'on  danfoit  ; il  lui  reproche  la  dijjolution  dans 
laquelle  il  vrvoit  : laTtémoilleétoitavecle  Prince  ; 
c’cfl  vous  , lui  dit  Jaqueviile , qui  êtes  le  minifire  de 
ces  indécences.  Le  Dauphin  perdit  patience  ; il  lira 
fa  dague,  dont  jaqueviile  eût  etc  percé  fans  une 
cotte  de  maille  qu  il  portoit  toujours.  Les  archers 
du  guet  s’avançuient  pour  maffacrer  la  Tréinoille: 
le  duc  de  bourgogne,  qui  furvint,  lui  fauva  ta  vie. 
Le  Dauphin  pei.fa  mourird'une hémorragie  caulée 
par  I excès  de  colère  où  le  jeta  cette  infolence 
de  Jaqueviile. 

Un  gouvernement  fi  violent  ne  pouvoit  fub- 
fifler.  La:  Dauphin  trouva  le  moyen  de  traiter  avec 
les  Armagnacs  8c  de  fe  liguer  avec  eux  : bientôt 
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il  marche  dans  les  rues  de  Paris  à la  tète  de  trente 
mille  hommes.  Les  leditieux  voulurent  fe  ralfem- 
bler.  Le  duc  de  Bourgogne , qui  jugea  que  la  partie 
ne  feroit  pas  égalé  , les  fit  retirer  lui-même  ; il  eut 
enfuite  la  témérité  d’aller  joindre  le  Dauphin  8 £ 
les  Armagnacs  au  moment  où  l'on  délivrait  les 
prifonniers  , 8c  où  le  duc  de  Eavière  & le  duc  de 
Bar,  devenus  libres  enfin , dévoient  naturellement 
vouloir  venger  fur  lui  les  affronts  8c  les  périls  de 
leur  captivité.  Jamais  le  duc  de  Bourgogne  ne  mé- 
rita mieux  qu’en  cette  occafion  le  nom  de  J-an- 
fans- l’eur.  l e bruit  général  étoit  que  ces  deux 
feigneurs  , le  lendemain  du  jour  où  ils  furent 
délivres  , dévoient  être  menés  à l’échafaud  fi  la 
tyraimie  du  duc  de  Bourgogne  eût  duré  ces  deux 
jours  de  plus  ; on  y conduilit  à leur  place  un 
frère  du  chirurgien  Jean  de  T raye .chez  lequel 
on  trouva  une  lifte  de  profeription , qui  dévouoit 
â la  mort  plus  de  quatorze  cents  chefs  de  famille 
avec  leurs  familles  entières.  Cette  lifte  étoit  divi- 
fée  en  trois  colonnes  , diltinguées  chacune  par  une 
lettre  particulière  : un  T defignoit  ceux  qui  dé- 
voient être  tués  ; un  B , ceux  qui  dévoient  être 
bannis  ; un  H,  ceux  qu'on devon  fe  contenter  de 
rançonner.  Tout  parut  rentrer  fous  l'obeiffance 
du  Dauphin  : les  chefs  des  faétieux  lui  abandon- 
nèrent la  Baftille  , le  Louvre  , le  Palais  , l'hôtel- 
de-ville  ; les  Miniftres  & Magiftrats  deftitués 
furent  rétablis;  les  écharpes  des  Armagnacs  rem- 
placèrent les  chaperons  blancs  8c  les  croix  bour- 
guignones.  Le  duc  de  Bourgogne  fe  retira  en 
Handre  , où  il  avoit  envoyé  long-tems  avant  lui 
le  comte  de  Charolois  fon  fils  : c'étoir  la  feule 
précaution  qu'il  eût  prife  contre  les  dangers  de  la 
révolution  qu'il  eprouvoit  dans  ce  moment  : la 
harangue  de  fon  cordelier  , Jean  Petit,  fut  brùlee 
publiquement  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  : on 
voulut  exhumer  cet  apologilfe  de  l'aflàffinat , pour 
brûler  auffi  fes  os.  I Je  Roi  déclara  que  jufque-là 
il  avoit  été  déco  , feduit  6»  mal  informé.  Les  pré- 
dicateurs prêchèrent  contre  les  Bourguignons , 
comme  ils  avoient  prêche  contre  les  Armagnacs  : 
on  joignit  la  galanterie  â la  cruauté,  on  donna  des 
tournois , 8c  l'on  publia  des  édits  de  profeription. 

11  fcmbloit  qu’on  craignit  de  couper  la  racine 
des  guerres  civiles.  On  auroir  pu  vingt  fois  s'aflù- 
rer  du  duc  de  Bourgogne  : on  l'avoit  laiffé  échap- 

fier,  8c  dès  qu'il  fut  parti  on  lui  déclara  la  guerre  : 
es  hoftilités  recommencèrent  avec  une  nouvelle 
fureur. 

Cependant  le  Dauphin  fe  trouvoit  auffi  efclave 
des  Armagnacs,  qu'il  l'avoit  été  des  Bourguignons. 
En  effet , Ta  Reine , qui  étoit  toujours  à la  réte  du 
parti  armagnac  , furtout  depuis  qu'il  étoit  triom- 
phant, fit  a fon  propre  fils  le  même  affront  que  le 
duc  de  Bourgogne  avoit  fait  à fon  gendre  ; elle 
arrive  inopinément  chez  le  Dauphin , au  l-ouvre, 
fuivie  des  Princes  8c  des  chefs  du  parti  armagnac  ; 
elle  fait  arrêter  en  fa  préfence  8c  en  préfence  du 
Dauphin  , quatre  jeunes  feigneurs  de  la  cour  de 
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ce  Prince  : c'étoient  les  feigneurs  de  Moi , de  noiffoit  pour  véritable  & légitime  roi  de  France,, 

Brimeu,  de  Montauban  Sc  de  Ctoy.  Le  Dauphin  & promettait  de  lui  rendre  hommage, 

les  défendit  tant  qu il put  ; ii  voulut  tortir  de  fon  Le  dauphin  Louis  mourut  en  141 1 , peu  de 
palais , 8c  appeler  le  peuple  à leur  fecours  : les  tems  après  ia  bataille  d'Azincourt,  &'  mourut  Ar- 

Princes  le  retinrent.  11  paroit  qu'on  foupçonnoit  magnac.  Le  dauphin  Jean  Confrère  mourut  Sour- 
ces amis  du  Dauphin  d’intelligence  as-ec  ie  duc  guignçm  en  1416.  Le  dauphin  Charles,  qui  fut 

de  Bourgogne.  On  favoit  que  le  Dauphin  avoit  depuis  le  toi  Charles  VU , leur  fuccéda.  Il  arriv  a 
écrit  au  Duc  pour  réclamer  ton  fecours  ; il  vou-  vers  ce  tems  qu'on  jeta  dans  la  rivière  , par  ordre 
lois  que  les  bourguignons  le  delivraffent  des  Ar-  du  Roi,  Bois-Bourdon,  favori  d'I  Libelle,  & qu’on 

magnac»,  comme  les  Armagnacs  l'avoient  délivré  accufoit  d'un  commerce  trop  intime  avec  cette 

des" Bourguignons.  Le  duc  de  Bourgogne  le  pre-  Princdfe.  La  Reine  imputa  ia  mort  de  Bois- 
fenta  au*  portes  de  Paris  , furtout  du  coté  des  Bourdon  au  connétable  J' Armagnac  , &:  ne  par- 
halles  , qui  av  oient  toujours  été  dans  fes  intérêts,  dom#  jamais  au  dauphin  Charles  fon  fils  la  part 
Pour  échauffer  fes  panifias , il  publioil  que  le  quelle  le  foupçonna  auffi  d'y  avoir  eue  1 elle  fe 
Dauphin  1 avoit  mandé  , que  les  Armagnacs  te-  jeta  dans  le  parti  des  Bourguignons  , & fortit  par 
noient  le  Roi  CV  le  Dauphin  prifonniers.  La  cour  le  fecours  du  duc  de  Bourgogne  , de  laprifon  oïl 
obligea  le  Dauphin  de  le  défavouer  : on  publia  fon  elle  étoit  elle-même  retenue  à fours  depuis  l' 
deùveu  , 8c  perfonne  n’y  crut.  Cependant  les  ventute  de  Bois-Bourdon.  Lepremierufagequ'clle 
efforts  du  duc  de  Bourgogne  n’aboutirent  pour  ht  de  fa  hbette  fut  de  taire  la  guerre  à fon  propre 
lors  qu'à  exciter  dans  ïa  ville  quelques  confpi-  fils.  Ainli  le  Ycritable  chef  des  Armagnacs  fut  alors 
rations  qui  furent  découvertes  3c  punies  : on  de-  1»  dauphin  Charles  , celui  des  Bourguignons  fut 
forma  les  bourgeois  , on  leur  pnleva  leurs  chaînes,  cette  même  Ifabelle,  lî  long-rem-.  l'ennemie  de 
qui  furent  portées  a la  BalHlie.  Le  comte  d'Anna-  ce  parti,  & le  duc  de  Bourgogne  devint  fon  lieu- 
gnac  palia  pour  fauteur  de  ce  confeil  : les  habi-  tenant. 

tans  en  conçurent  contre  lui  une  haine  mortelle.  De  tant  de  confpirations  qui  fe  formoienr  en 
qui  fembia  redoubler  encore  lorfqu’après  la  ba-  faveur  du  duc  de  Bourgogne  pour  l'introduire 
taille  d'Azincourt,  ou  le  connétable  d'Albret  dans  Pans,  il  y en  eut  une  enfin  qui  réullit.  La 
avoir  été  tué  , l'épée  de  connétable  fut  donnée  à nuit  du  18  au  iy  niai  1418,  le  fils  d’un  quattii.ier, 
ce  même  comte  d‘ Armagnac.  Le  duc  de  Bout-  nommé  Leclerc  , déroba  les  clefs  fous  le  chevet 
gogne,  pour  profiter  de  et  s difpofîtions  , parut  du  lit  de  fon  père,  &.  alla  ouvrir  les  portes.  L'ifle- 
encore  vouloir  s'approcher  de  Paris  ; mais  il  refta  Adam  , lieutenant  du  duc  de  Bourgogne,  entra 
cantonné  dans  la  brie,  auprès  Je  Lagny;  ce  qui  d'abord  fans  bruit  ; puis  quand  le  peuple  fe  fut 
le  fit  nommer  par  derifion  , /«a  dt  Lagny  , qui  joint  à lui , 3c  quand  il  le  fur  rendu  maître  de  la 
na  hâte  d' aller i plaisanterie  relative  apparemment  perfonne  du  Roi,  toute  la  ville  retentit  de  ce  cri: 
à quelque  proverbe  du  tems.  La  paix  â Bourgogne.  Le  vigilant  Tanneguy-DtichS- 

11  couronna  fes  violences  Sc  fes  crimes  par  une  tel  ( v*j-rq  fon  article  dans  le  Dictionnaire  ) fauv* 
confpiration  nouvelle  , qui  devoir  éclater  le  jour  le  Dauphin  ; le  connétable  d' Armagnac  , deguifé 
du  \ endredi-Saint  ; il  ne  s'agifl’oit  de  rien  moins  en  mendiant,  fe  cacha  thea  un  maçon;  mais  fur 
que  de  mettre  la  couronne  fur  la  tète  du  duc  de  une  défenfe  qui  fut  publiée  de  donner  afile  à au- 
Bourgogne.  On  devoit  arrêter  , renfermer , peut-  cun  Armagnac  fous  peine  de  mon  , le  maçon  le 
être  meme  maffacrer  le  Roi,  la  Reine  , tous  les  livra.  Alors  commença  un  des  plus  horribles  maf- 
Princes  , tous  les  chefs  du  parti  armagnac;  en  lactés  dont  l'Hiftoire  air  conferve  ie  Convenir.  Le 
un  mot,  exterminer  le  parti  entier.  L’extravagance  connétable  , le  chancelier  de  Marie  , les  évêques 
de  ce  complot  en  égaloic  feule  l'atrocité  ; il  penfa  de  Scnlis  , de  Courantes,  de  Bijeux,  d Evreux , 
cependant  reuftir.  Cet  affreux  fecret  fut  gardé  de  Saintes  , 8cc.  furent  égorgés  S:  outragés  après 
prefque  jufqu'au  moment  de  l'execution  ; ce  ne  leur  mort  ; leurs  corps  furent  traînés  pendant 
fut  que  quelques  heures  avant  la  nuit  choifie  pour  trois  jours  dans  les  rues  : on  avoit  pris  plaifir  i 
«e  grand  v arnage  , que  le  gouvernement  en  reçut  couper  en  lanières  la  peau  du  connétable  , & on 
les  premiers  avis.  Aufiitot  l anncguy-Duchatel , lui  avoit  tait  une  écharpe  de  fa  chair  ; le  fang  ruif- 
prévôt  de  Paris  , courut  s'emparer  des  halles,  leloit  dans  les  rues,  on  eventroit  les  mères , on 
foyer  de  toutes  les  compilations  qui  fe  formoient  ét rafoit  les  enfans  ; les  alTaffms  noient  en  content- 
en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  : n trouva  dans  plant  leur  ouvrage  : Regarde { ira  petits  chient , di- 
tes maifons  indiquées,  les  chefs  du  parti  bour-  loient-ils  ; ils  remuent  encore.  Les  chefs  du  parti 
guignon  tout  armes  en  attendant  le  lignai  : les  uns  bourguignon  les  approuvoient  8c  les  cricnura- 
furent  arrêtes , les  autres  prirent  la  fuite.  Le  duc  geoient  : Mes  enfant , crioient-ils , vous  fuites  hier. . 
de  Bourgogne , non-feulement  avoit  eu  connoif-  Les  Armagnacs  n’avoient  pas  ctt  plus  d'huma- 
fancedu  complot,  maisméme  1 avoitapprouvé:  on  nité.  Le  journal  du  règne  de  Charles  VI  acculé 
trouva  fes  lettres  d'aveu  entre  les  mains  des  chefs  les  gendarmes  du  connétable  d'avoir  fait  rôtir  des 
de  la  confpiration.  I n même  tems  il  fignoit  avec  hommes  8c  des  enfans  dont  ils  11e  pouvoient  pas 
le  roi  d'Angleterre  un  traite  par  lequel  U le  recon-  { tirer  de  rançon  ; Se  le  connétable  avoitauûî  foimé 
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le  projet  d'un  truffière  général  des  Bourguignons  , 
qu  il  alloit  exécuter  lorfque  ceux-ci  lutprirent 
Paris. 

Le  duc  de  Bourgogne  y fit  fon  entrée  un  mois 
après  Idc-Adam , te  le  carnage  recommença.  Qui- 
conque étoit  toupçonné  d avoir  de  l'argent , ou 
quiconque  avoir  un  Bourguignon  pour  ennemi , 
étoit  maffacré  comme  Armagnac.  Les  corps,  pré- 
cipités du  haut  des  tours , etoient  reçus  fur  les 
pointes  dc-s  épées  8c  des  javelines,  l e bourreau  te 
mit  à la  tète  des  affallins  : il  te  faifoir  amener  les 
prifonniers , prétendant  que  le  droit  de  les  éurget 
lui  appartenu»  i il  toucha  , en  ligne  d’a'ltaWe  à. 
d amitié  , dans  lamain  du  duc  de  Bourgogne,  qui, 
ne  le  connoiffant  pas , le  prcr.oit  feulement  pour 
un  Bourguignon  zélé.  Ce  Prince  , en  meme  tems 
qu'il  excitoit  fous  main  ces  émotions  par  fes 
émiffaires,  feignoit  de  vouloir  les  appaifer  , 8c  de 
ne  pouvoir  y reutliri  il  prodiguoii  plus  que  jamais 
•à  cette  féroce  8c  vile  populace  les  carcffes  8c 
la  famtliatité.  Les  bouchers,  les  écorc heurs,  les 
bourreaux  , vengeurs  ardens  de  la  querelle  de  ce 
Prince  , en  tifoitnt  avec  lui  comme  firent  djns  la 
fuite  les  Seine  avec  le  duc  de  Mayenne  , d’abord 
fes  créatures , enfuite  fes  tyrans.  Le  duc  de  Bour- 
gogne finit  aufli  par  en  uler  avec  eux  comme 
Mayenne  avec  les  Seize,  c'elt-à-dire , par  en  faire 
pendre  quelques-uns  11  s'apperçut  du  danger  de 
laiffer  prendre  au  peuple  cette  habitude  de  la  ré- 
volté 8r  du  meurtre  i il  fentit  que  la  continuité 
de  ces  défordres  pouvoir  a 1a  fin  tourner  contre 
lui  même  ; d voduten  artétet  le  cours  ; il  éprouva 
quelque  refiftanee  > il  fit  prendre  les  armes  aux 
troupes  , 8c  il  crut  qu'il  ftroit  d un  bon  exemple 
d'envoyer  au  fuppliee  quelques-uns  de  ceux  dont 
les  mains  s etoitnt  le  plus  touillées  de  fang.  Ce 
même  bourreau  (Capeli  che),  qui  avoit  traite  avec 
jui  d'égal  i égal  , meritoit  d être  dillingue  parmi 
les  affafftns  : il  fut  décapité  aux  halles.  Son  valet, 
qui  lui  trancha  la  tête  , n avoit  jamais  fait  d'exe- 
cution de  cette  efpèce.  Cape  lue  he  , pour  fon  in- 
térêt , prit  foin  de  1 inftruire  lui -même  i il  lui  ptef- 
crivit  les  mefures  néccffaircs  pour  ne  pas  le  man- 
quer ; il  fe  mit  enfuite  à genoux  , 8c  reçut  le  coup 
mortel  avec  la  même  tranquillité  qu  il  le  donnott 
autrefois. 

Le  peuple  ne  murmura  point , 8c  on  vit  que  le 
duc  de  Bourgogne  n'avoir  pas  moins  de  facilité 
à le  contenir  qu'à  l'émouvoir.  Une  démarche  bie-n 
dangereufe  lui  affûta  les  cœurs  des  habttans  de 
Parts  i il  leur  rendit  les  chaînes  8c  les  armes  que 
le  connétable  d' Armagnac  leur  avoit  ôtées.  Le 
courroux  céleite  fembla  fe  joindre  à la  rage  des 
hommes  pour  dépeupler  Paris.  La  ptfte , fuite  na- 
turelle de  tant  de  maffacres,  emporta,  en  quatre 
mois  , plus  de  quarante  mille  perfonnes. 

De  Melun  le  Dauphin  s' étoit  retiré  à Bourges , 
puis  à Poitiers.  Ses  partifans  tichoient  d’arracher 
quelques  lambeaux  de  ce  mtfetable  royaume  , dé- 
chirc  par  les  guerres  imeftines  8c  par  les  arxrtcs 
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des  Anglais.  Ceux-ci , grâce  aux  fureurs  8f  au  dé- 
lire des  F ranyais , faifuient  des  progrès  effrayant, 
leur  Koi , fans  interrompre  fes  conquêtes  , trai- 
tott  à la  fois  avec  le  Dauphin  8c  avec  le  duc  de 
Bourgogne , 8c  chacun  de  ces  deux  Princes  rraitoit 
aulh  a la  fois  avec  les  deux  autres.  La  cTainted  un 
accommodement  entre  la  France  5c  l’Angleterre, 
dont  les  conditions  euflènt  pu  être  fatales  au  Fau- 
hin,  engagea  celui-ci  à vaincre  ou  à ditfimuler  fa 
aine  i il  annonça  une  parfaite  réconciliation  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  d y eut , à cette  occafion, 
deux  entrevues  de  ces  deux  Princes  ; l'une  a Poilly- 
le-Fort , entre  Melun  8c  Corbcil  j 1 autre  enfin  fur 
le  pont  de  Montcreau-Faut-Vonne , où  le  duc  de 
1 ourgogne  fut  affalhné  le  10  feptembre  141?, 
par  les  leigneurs  de  la  fuite  du  Dauphin.  Les  vraies 
circonllauces  de  ce  nouveau  crime  font  ignorées: 
on  peut  croire  qu'elles  f nr  bien  différemment  ra- 
contées parles  Armagnacs  8c  parles  Bourguignons, 
8c  peut-etre  eft  il  encore  permis  de  conlérver  des 
doutes  favorables  au  Dauphin.  Les  uns  veulent 
que  cet  affuHiiiat  ait  été  prémédité  de  fa  part, 
qu  il  ait  employé  l'ir.trigue  pour  attirer  le  duc  de 
bourgogne  dans  le  piege;  qu  il  ait  gagné  la  dame 
de  (,iac , muitreffe  du  duc  de  Bourgogne  , 8 que 
celui-ci  ne  foit  venu  au  rendez  vous,  malgré  des 
répugnances  affez  fortes  , que  par  un  effet  de  fa 
foimnlion  aveugle  à toutes  les  volontés  de  cette 
•en  me.  Les  autres  difent  que  le  duc  de  Bourgogne 
s'attira  fon  fort  par  un  ton  infolent  8c  des  (telles 
menayans  ou  au  moins  fufpeèts  , qui  mirent  les 
leigneurs  de  la  fuite  du  l.’auphin  dans  la  neccffité 
de  le  défendre.  D'autres  enfin  imaginent  qu'il  y 
eut  un  mal-entendu  réel  ou  affrété  , fondé  fur  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  , q..i  s'étoit  mis  à ge- 
noux devant  le  Dauphin  , porta  , en  fe  relevant, 
la  main  fur  fon  épée  , qui  s'étoit  embarraffee  dans 
fes  habits.  Quoi  qu  il  en  toit,  voici  les  feules  cir- 
conftances  ceitaii.es  de  cet  événement.  On  avoit 
pote  des  barrières  pour  la  fùreté  refpedtive,  l.es 
gens  du  Dauphin  les  avoient  confiruites  t ceux  du 
duc  de  Bourgogne  vinrent  les  recom  oitre.  le 
Dauphin  étoit  maitre  d un  des  bouts  du  pont , le 
duc  de  Bourgogne  de  l'autre.  La  luite  des  deux 
Princes  étoit  la  même  pour  le  nombre  i elle  etoit 
compolée  de  part  8c  d'autre  de  dix  perfonnes.  Du 
coté  du  Dauphin  étoient  Tanneguy  - Duchitel , 
Narbonne,  Louvet,  Naillac,  ! oiré , l-ayet,  Frot- 
tier , Bataille , Bouteiller  8c  du  Lau.  Du  coté  du 
duc  de  Bourgogne , Charles  de  Bourbon , Noailles, 
Fribourg,  Neufchàtel,  Montaigu  , de  Vienne, 
de  Vergy  , d'Outrav  , de  Giac  8c  de  Pontailier. 
Pour  tuer  le  Duc , il  fallut  fauter  par-de  ffus  la  bar- 
rière i Noailles  fut  tué  en  le  de  fendant  t les  a;  très 
feigneurs  de  la  fuite  du  duc  de  Bourgogne  furent 
faits  prifonniers , excepté  Montaigu,  qui  franchit 
les  barrières.  Comment  fe  laifle-t-on  prendre  ainfi 
à nombre  égal  ? L'inégalité  étoit  - elle  dans  les 
armes  ou  dans  le  courage  ? l es  feigneurs  de  la 
fuite  du  duc  de  Bourgogne  rendirent-ils  quelque 

combat? 
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combat?  Y eut-il  quelques  bit  (Tes  Je  part  &r  d’au- 
tre? Voilà  fur  quoi  l'Hiftc ire  n'offre  rien  de  cer- 
tain. On  a les  depofitions  de  trois  des  feigneurs  de 
la  fuite  du  duc  de  Bourgogne , Vienne,  Vergy  8c 
Pontarlier  : elles  donnent  peu  de  lumières.  Segui- 
nat , fecrétaire  du  Duc  , & qui  étoit  entré  a fa 
fuite  fur  le  pont , dit  que  Vergy  fe  mit  en  défenfe, 
& qu’il  fut  bielle.  Une  circonltance  poutroit  ex- 
pliquer le  peu  de  réüflance  des  anus  du  Duc.  Le 
nombre  de  la  fuite  des  deux  Princes,  fur  le  pont, 
étoit  absolument  égal  ; mais  hors  du  pont  le  Duc 
n’avoit  que  cinq  cents  hommes  d'armes,  dont  une 
partie  occupoit  le  château  de  Montcrcau  : Te  Dau- 
phin avoit  une  armée  que  des  auteurs  font  monter 
a vingt  mille  hommes.  Peut-être  les  feigneurs  de 
la  cour  du  duc  de  Bourgogne  crurent-ils  que  toute 
l’armée  du  Dauphin  alloit  fondre  fur  eux.  Peut- 
être  y avoit-il  des  intelligences  entre  les  feigneurs 
du  parti  du  Dauphin  & quelques-uns  de  ceux  du 
duc  de  Bourgogne  : ce  qui  pourroit  le  faite  pen- 
fer,  c'eft  la  promptitude  avec  laquelle  fiiac  & fa 
femme , après  cet  événement  , embralîèrent  le 
parti  du  Dauphin.  Le  corps  du  duc  de  Bourgogne 
relia  fur  le  pont  : on  emporta  le  Dauphin  éperdu , 
épouvanté,  prefque  fans  connoifTance.  Cet  effroi, 
fa  jeunelTc , la  douceur , fa  foibleffe  même  & l’é- 
loignement qu’il  eut  toujours  pour  le  crime  dé- 
potent en  fa  laveur.  L’opinion  qui  nous  patoit  la 
plus  raifonnable  eft  que , fi  les  feigneurs  de  fa  fuite 
avoient  formé  ce  complot,  ils  ne  le  confultèrent 
pas  pour  lui  rendre  un  fi  affreux  fervice.  En  effet, 
les  miniftres  , fes  généraux  , 8c  nommément  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  l'accompagnèrent  à Monte-  ! 
reau  , ne  le  confultoient  pas  toujours  fur  la  ma- 
nière de  le  fervir  : il  eft  vrai  qu’il  ne  déûvoua 
point  les  meurtriers  du  Duc,  8c  qu'il  ne  leur  ôta 
point  fa  faveur  ; ce  qui  prouve  feulement  qu’ils  le 
gouver  noient.  Peut-être  crovoit-illeur  devoir  beau- 
coup pour  un  crime  dont  ils  avoient  pris  îür  eux 
la  honte  8c  le  danger , en  lui  en  laiffant  le  fruit  : 
peut-être  eux-mémes  penfoient-Us  ainlï. 

Ce  fut  principalement  Tanneguy-Duchâtel  que 
la  voix  publique  accufa  du  meurtre  du  duc  Jean  : 
on  difoit  même  qu’il  confetvoit  comme  un  monu- 
ment précieux  la  hache  dont  il  s’étoit  fervi  dans 
cette  occafion.  11  protefta  toujours  qu’il  n’avoit 
eu  aucune  part  à ce  crime.  Barbazan , qui  fut  ac- 
eufé  de  l'avoir  confeillé , quoiqu'il  ne  fût  pas  du 
nombre  des  dix  feigneurs  qui  accompagnoient  le 
Dauphin  fur  le  pont , non-feulement  s’en  défen- 
dit, mais,  félon  quelques  auteurs,  il  protefta  hau- 
tement qu'on  avoit  perdu  8c  déshonoré  le  Dau- 
phin en  voulant  le  lervir.  Louvet  8c  Loire  font 
nommés  dans  les  depofitions  ; Layet  8<  Frottierle 
font  dans  la  relation  de  Monftrelet. 

On  effaya  de  perfuader  à la  nation  que  le  duc 
de  Bourgogne  avoit  infulté  le  Dauphin , 8c  qu’il 
n'avoit  fait  que  porter  la  peine  de  fon  infolence  : 
on  engagea  fe  Dauphin  à publier  ce  fait  dans  un 
manifêllc.  C'étoit  profiter,  contre  le  ducdeBour- 
Uiftoirt.  Tome  VI,  Supplément. 
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gogne,  de  quelques  vraifemblances  que  fourniflbit 
fon  caraftère  ; mais  elles  étoient  détruites  par  une 
vraifemblance  plus  grande,  c'eft  que  le  duc  de 
Bourgogne  n'étoit  pas  le  plus  fort  à Montereau. 
Les  partifins  du  Dauphin  voulurentforcerSéguinat 
à dépofer  contre  fon  maitte  i ils  le  retinrent  long- 
tems  en  prifon  ; ils  le  menacèrent  de  la  queftiou  : 
rien  ne  put  ébranler  ce  ferviteut  fidèle. 

Le  premier  fruit  qu'on  voulut  tirer  de  la  mort 
du  duc  de  Bourgogne  , fut  de  foumettre  le  château 
de  Montereau.  On  mena  Vergy  au  pied  des  mu- 
railles , 8c  on  le  chargea  de  fignifiet  à la  garnifon 
un  ordre  de  fe  rendre  fous  peine  de  mort.  Un  de* 
compagnons  du  Duc , entre  les  mains  des  Dauphi- 
nois , difoit  allez  qu'il  étoit  arrivé  au  Duc  quelque 
choie  d'extraordinaire  : 1a  garnifon  demanda  un 
ordre  du  Duc  par  écrit.  Vergy,  n'ofant  dire  qu'il 
venoit  d'être  alfafliné,  de  peur  apparemment  a'of- 
fenfer  les  Dauphinois , fe  contenta  de  montrer  la 
terre  du  doigt.  La  garnifon  n'entendant  point  ou 
feignant  de  ne  pas  entendre,  il  fallut  parler  plus 
clairement.  Le  défaut  de  vivres  força  la  garmfon 
de  capituler. 

Ce  fut  là  le  feul  fuccès  du  Dauphin , 8c  bientôt 
il  apprit  que  le  fruit  le  plus  certain  du  crime  eft  la 
■honte  8c  le  malheur.  Qu’avoit  gagné  le  duc  de 
Bourgogne  à l'affaŒnat  du  duc  d'Orléans  ? Douze 
ans  de  honte , de  remords  8c  de  terreurs , fuivi* 
aufli  d’une  mort  violence.  Que  gagnoit  le  dauphin 
Charlesà  avoir  puni,par  une  perfi  die  8c  une  cruauté> 
ce  Prince  perfide  8c  cruel  ? L'exhérédation , la  rna- 
lédiélion  paternelle , le  foulévement  du  royaume  , 
la  néceflité  de  conquérir  un  trône  que  la  naillânce 
lui  déferoit.  Le  comte  de  Charolois , nouveau  duc 
de  Bourgogne  , avoit  à venger  un  père  ; Ifabelle 
de  Bavière  avoit,  pour  la  troifième  fois , à venger 
un  amant,  8c,  pour  la  fécondé  fois,  à le  venger  fur 
un  fils  : Anglais,  Bourguignons,  Français,  tout  fa 
réunit  contre  le  Dauphin.  Charles  VI  prend  pour 
gendre  Henri  V ; la  couronne  de  France  eft  tranf- 
portée  au  roi  d'Angleterre  parle  traité  deTroye. 

Lorfqu'enfin  Philippe,  duc  de  Bourgogne , ren- 
dit la  jiaix  à la  France  pat  le  traité  d’Arras  , il 
n'oublia  , ni  de  venger  la  mémoire  de  fon  père  , 
ni  de  fe  dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Le 
Dauphin , devenu  le  roi  Charles  VII , 8c  que  la 
duc  de  Bourgogne  voulut  bien  reconnoître  pour 
tel,  fut  obligé  de  défavouer  le  meurtre  du  duc 
Jeanj  il  promit  de  faire  punir  les  meurtriers,  dont 
le  duc  Philippe  donneroit  la  lifte  5 de  faire  élevet 
une  croix  fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne, 
à l'endroit  où  le  duc  Jean  avoit  été  affaffmé  ; de 
fonder  dans  cette  ville  une  chapelle  , dont  la  col- 
lation appartiendroit  aux  ducs  de  Bourgogne  i d'y 
bâtir  un  couvent  de  Chartreux,  8c  de  fonder,  dans 
l'églife  des  Chartreux  de  Dijon  , un  fervice  per- 
pétuel pour  le  feu  Duc.  Voila  pour  la  réparation  : 
voici  pour  l'indemnité.  Philippe,  qui  s'intitule 
par  la  grâce  de  Dieu  , due  de  Bourgogne  , 8c  qui  dé- 
clare qu'il  pardonne  , pour  révérence  du  Dieu  , U 
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pour  U compacta»  du  pauvre  peuple  , fait  augmenter 
fon  duché  de  Bourgogne  du  comté  d'Auxerre  8c 
de  la  feigncurie  de  Bar-fur-Seine  , au  nord  i du 
comté  de  Mâcon,  au  midi  : fe  fait  céder  de  plus, 
du  côté  des  Pays  - Bas  , le  comté  de  Ponthieu  , 
conquis  fur  les  Anglais , 8c  toutes  les  places  de 
la  Somme,  8c  même  quelques  places  plus  voifines 
de  Paris  de  ce  côté-la  , telles  que  Roye  8c  Mont- 
didier.  A la  vérité,  les  places  de  la  Somme  étoient 
déclarées  ncbetables  moyennant  quatre  cent  mille 
écus.  Toutes  les  tjtrrcs  cédées  au  duc  de  Bour- 
gogne furent  affranchies  de  b fuzeraineté  de  la 
couronne , mais  feulement  pour  la  vie  de  Philippe, 
qui  fe  fit  encore  payer  cinquante  mille  écus  pour 
les  équipages  8c  joyaux  qu'on  avoit  pris  à fon 
père  quand  on  l'avait  affafliné.  Il  fallut  que  les 
Princes  du  bng  8c  les  Grands  du  royaume  fe  ren- 
difTent  garans  envers  Philippe  d'un  traité*  fi  oné- 
reux. 

Leduc  de  Bourgogne,  Jean,  avoit  commencé  fa 
carrière  par  des  malheurs  qui  auroient  bien  dil 
adoucir  fon  caraÛète.  11  n‘ avoit  que  vingt -deux 
ans  lorfque  les  cris  de  l'Empire  d'Orient  8c  de 
l'Empire  d’Occident , l'un  écrafé  , l’autre  menacé 
par  le  terrible  Bajaaet,  Empereur  des  Turcs  , fe 
firent  entendre  à la  France.  La  Hongrie , près  d’être 
attaquée  par  ce  conquérant,  implora  le  fecours 
des  Français  8c  l'obtint.  L'elite  de  la  nobleffe  fran- 
çaife  alla  périr  , en  i } 96 , aux  champs  de  Nico- 
polis  ; elle  é toit  commandée  par  ce  prince  Jean  , 
depuis  duc  de  Bourgogne,  alors  comte  de  Nevers. 
Bajazet,  vainqueur,  ht  égorger,  aux  yeux  de  Jean, 
les  prifonniers  chrétiens  ; il  ne  lui  biffa  b vie  que 
par  bravade  , 8c  en  l’exhortant  fièrement  â prendre 
la  revanche.  Les  Chrétiens  avoient  donné  aux  In- 
fidèles l'exemple  de  cette  cruauté  t ils  avoient  les 

S rentiers  égorgé  les  prifonniers  turcs  : au  refie  , 
s avoient  foutenu,  iNicopolis,  b gloire  de  leurs 
armes.  La  perte  des  vainqueurs  y fut  dix  fois  plus 
grande  que  celle  des  vaincus  , 8c  le  comte  de  Ne- 
vers  s'y  étoit  diftingué. 

JEAN  DE  GELÉFN , ( Hift.  des  Anahapt.)  , un 
des  chefs  des  Anabaptilles  , un  des  difciples  de 
Jean  de  Leyde  ( vqyrj  l'article  fuivanc) , avoit  été 
envoyé  par  fon  maître  en  Hollande  arec  des  trou- 
pes anabaptilles  pour  réduire  les  principales  villes 
de  cette  province.  Celéen  agit  d’abord  pour  de 
Leyde , enfuice  pour  lui-même,  8c,  n'ayant  téufli  â 
rien , il  alla  tomber  aux  pieds  de  b reine  de  Hon- 
grie, fcrur  de  Charles-Quint , gouvernante  des 
’ays-Bas , qui  lui  accorda  fa  grâce , à condition 
qu'il  travaifleroit  à réduire  les  Anabaptilles  des 
Pays-Bas  8c  de  Munfter.  11  promit  tout  i il  vint  à 
Amlterdam,  mit  fur  là  porte  les  armes  d'Ffpagne, 
&,  fous  pretexte  de  fervir  Charles-Quint  8c la  gou- 
vernante, il  lia  des  intrigues  pour  le  former  dans 
Amllerdam  un  petit  royaume  anabaptifte  , indé- 

r codant  de  Munfter  8c  de  toute  aucre  puifTance. 
e projet  fut  découvert  8c  prévenu  > nuis  il  en 
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coûta  beaucoup  de  fang.  Les  Anabapriftes  vendi- 
rent cher  leur  vie  i Gcléen  fe  réfugia  dans  une  tour, 
mais , ayant  paru  i une  fenêtre , il  reçut  un  coup 
de  moulquec  qui  le  précipita  du  luut  de  b tour  es 
bas  (en  sjjj.) 

JEAN  DE  LEYDE.  (Hijl.  des  Anahapt.  ) Jean 
Belcod , dit  Jean  de  Leyde  , du  lieu  de  (a  rtaif- 
fuice , tailleur  d'habits , un  des  chefs  des  Ana- 
baptiftes , fuccéda  en  1 f J f à Jean  Mathieu.  (F oyq 
l'article  fuivant).  11  époufe  dix-feptfemmes.  Dans 
une  allcmblée  du  peuple  , une  voix  s'élève  pour 
blâmer  cene  excessive  polygamie  : Jean  de  Leyde 
faifit  le  téméraire  cenfeur,  8e  lui  fait  couper  U 
tête.  Jean  de  Leyde  régnoit  à Munfter  comme 
Jean  Mathieu  y avoit  régné.  L'évéque  de  Munfter, 
François  de  Waldek  , affiégeoit  toujours  b ville, 
dont  il  étoit  le  fouverain  légitime  , fous  le  domaine 
de  l’Empire.  Des  gens  fages  voulurent  b lui  li- 
vrer : Jean  de  Leyde  promit  le  ciel  i ceux  qui  leur 
ferviroient  de  bourreaux.  On  peut  croire  qu  iln’en 
manqua  point. 

Jean  de  Leyde  étoit  Roi;  il  voulut  en  avoir  le 
titre  j il  court  tout  nu  dans  les  nies , <en  criant  ! 
Le  roi  de  Sim  vient  ; puis  il  retourne  dans  Ci  mai- 
fon  : le  peuple  y vient  en  foule  pour  bvoir  ce 
que  c'eft  que  ce  roi  de  Sion,  8c  pourquoi  cettt 
nudité.  Jean  de  Leyde  ne  répond  rien  i il  écrit 
que  Dieu  lui  a lié  b langue  pour  trois  jours,  & le 
peuple  comprend  que  Jean  de  Leyde  eft  Zacharie. 
Au  bout  des  trois  jours  il  préfente  à l’aflemblée 
du  peuple  un  orfevre  de  Wormdorp  , nommé 
Tufcocniérer , qu’il  avoit  formé  aux  révélations. 
Voici,  dit-il,  «n  prophète;  qu'il  parle.  Le  prophète 
parie , 8c  crie  : Ecoute,  Ifraïl l voici  ce  que  [Etemel 
ton  Dieu  l'ordonne ; vous  dipofere{  Civique,  les  ju- 
ges , les  minières  ,-  vous  chotfirtzdoiqc  ignorant  pour 
annoncer  ma  parole  au  peuple.  Et  roi , oit-il  â Jean 
de  Leyde  en  lui  mettant  i b main  une  épée  nue, 
refois  cette  ipie  que  le  Pire  te  donne  ; il  t'ItnUit 
pour  gouverner  h Sion  & dans  toute  la  terre.  Jean  de 
Leyde  fefoumer,  8c  exerce  avec  éclat  b paillante 
royale  i il  fait  battre  monnaie,  8c  fur  b monnaie 
on  lifoit  ces  paroles  de  bint  Jean  : Si  f homme  nt 
renaît  de  C eau  Si  de  f e/prit , il  nt  peut  entrer  dans  « 
royaume  de  Dieu.  Il  célèbre  b cène  avec  tous  fes 
fujets , que  le  prophète  avoit  fait  armer  pour  cette 
folennité  j le  Roi  leur  diftribue  le  pain , en  leur 
dibnr  : Prene\,  mangez,  annoncez  la  mort  da  Sei- 
gneur. La  Reine , c’eft-a-dire,  celle  de  fes  dix-fept 
femmes  , à laquelle  Jean  de  Leyde  donnoit  ce 
titre,  parce  qu'elle  étoit  la  veuve  de  Jean  Ma- 
thieu fin  prédéceffeur , préfenta  b coupe  à lu- 
femblée,  en  difant  auffi  : riavrç  , annoncez  la  mon 
du  Seigneur.  Au  milieu  du  feftin,  Jean  de  Leyde  fe 
lève  brulquement  pour  aller  trancher  b tête  i »n 
pnfonnier , & il  revient  fe  remettre  à table. 

Cependant  le  fiége  conrinuoit,  les  vivres  man- 
quoient , les  pauvres  foutfroienc.  Une  des  femme* 
du  nouveau  Roi  témoigna  quelque  compallîon 
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f our  tint  de  malheureux  C cruellement  trompas  : 
i fenfibilité  cft  un  crime  aux  yeux  de  la  tyrannie. 
Jean  de  Leyde  cite  la  coupable  à l'aflemblée  du 
peuple  : elle  paroit  accompagnée  de  fes  parens , 
il  la  fait  mettre  à genoux  devant  lui , & lui  tranche 
la  tète  à leurs  yeux.  Ses  autres  femmes , plus  do- 
ciles j chantent  8c  danlent  avec  lui  8c  avec  tout  le 
peuple  autour  du  cadavre  de  cette  malheureufe. 

Jean  de  Leyde  avoit  fouvent  promis  au  peuple 
une  prompte  délivrance , 8c  fes  prophéties  ne  s'ac- 
compIifToient  pas.  Voici  comment  il  s'y  prit  pour 
les  accomplir  i il  feignit  d'être  bien  malade  pen- 
dant fix  jours  ; au  bout  de  ce  tenu  il  parut  dans  la 
place  publique , monté  fut  un  àne  aveugle , em- 
blème aller  frappant  du  peuple  qu'il  conduifoit  : 
Le  Père  ciltft  e , dit-il  aux  habitant , m'a  chargé  féal 
de  tous  vos  péché. i ; vous  êtes  purs  maintenant  fi  li- 
tres de  tout  vice , fi  voilà  la  délivrance  que  je  vous  ai 
promile.  Ce  n'étoit  pas  tout-à-fait  celle-là  que  le 
peuple  attendoit. 

Enfin  Munfter  fut  forcé,  8c  Jean  de  Leyde  pris 
par  la  trahifon  d'un  transfuge.  Quelques  jours  au- 
paravant, les  aftiégeans  avoient  oflert  la  paix  à 
des  conditions  honnêtes.  Jean  de  Leyde  avoit  ré- 
pondu : Metteq  tas  les  armes,  implore f ma  miféri- 
corde , fi  je  pourrai  vous  faire  grâce. 

On  le  promena  de  cercle  en  cercle  dans  l'Alle- 
magne pour  l’expofer  à la  tifée  publique.  De  tous 
les  chefs  qu'avoient  eus  les  Anabaptiftcs,  c'étoit 
certainement  le  plus  fingulier  & le  plus  hardi. 
L'évéquede  Munfter  lui  ayant  demandé  quel  droit 
il  avoit  eu  de  lui  prendre  fa  ville  ? Et  vous , lui 
répondit  Jean  de  Leyde , quel  droit  avic^-vous  d'en 
être  évêque  fi  feigneurt  — Le  chapitre  , dit  W aldek  , 
m'a  élu  évêque  ; le  peupce  , dit  de  Leyde  , m'a  élu 
Roi. — Comment , ajouta  l'é\ê<\ue,pourras-iujamais 
réparer  le  dommage  que  tu  as  cauft  l — Fort  aifémenl , 
répondit  de  Leyde  : mette\-mot  dans  une  cage  de  fer 
bien  couverte , fi  preneq  un  liard  par  tête  pour  me  faire 
voir;  vous  fcrt{  non-feulement  indemnifé , mais  en- 
richi. 

11  demanda  fa  grâce  , promettant  qu'à  ce  prix  il 
rameneroit  à l'obéiflance  del'Eglife  une  multitude 
d' Anabaptiftcs  répandus  dans  les  Pays-Bas  8c  dans 
l'Angleterre  : on  rejeta  la  propofition  ; il  fut  con- 
damné à mort,  attaché  à un  poteau  , 8c  tourmente 
pendant  plus  d'une  heure  avec  des  tenailles  ar- 
dentes, iifouffrit  très-patiemment,  8c  donna  toutes 
les  marques  d'un  pieux  repentir  ; enfin  on  eut  pitié 
de  fon  ame,  8c  pour  ne  le  pas  jeter  dans  le  cléfef- 
poir , on  abrégea  fes  tourmens , en  lui  perdant  le 
coeur  d’un  coup  d'épée.  Le  jour  de  fon  execution 
fut  le  ai  janvier  iu6.  lln'avoitpas  vingt-fix  ans. 

11  avoit  voulu  être  mis  vivant  dans  une  cage  de 
fer  ; il  y fut  mis  après  fa  mort , 8c  expofé  dans  cet 
état  au  haut  <fune  tour  : plufieurs  de  fes  compa- 
gnons périrent  aufli  dans  les  fupplices  ; leurs  corps 
turent  expofé  s au  de  {Tous  de  leur  Roi. 

JEAN-MATHIEU,  (Hifi.  des  Anabapt.  ),  un  des 
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chefs  des  Anabipdfles.  Après  la  guerre  8c  la  dé- 
faite des  payfans  anabaptiftcs  d'Allemagne  , en 
Ifif  ( vtyex , dans  le  Dictionnaire , l'article  Mun- 
cer)  , cette  ieéte  étant  réduite  aux  vifions  8c  aux 
révélations,  on  vit  paroirre  le  livre  intitulé  Ou 
Rétabiiffement , où  toute  l’Apocalypfe  vtnoit  au 
fecoursdes  Anabaptiftcs.  Jean-Mathieu , boulanger 
d'Harlem  , qui  en  etoit  l'auteur , fe  fit  évêque 
d'Embden  ; il  étoit  Moite  , il  étoit  Enoch , il  étoit 
tour  ce  qu  il  falloir  être  j il  envoya  fes  difciples 
dans  toutes  les  provinces  d -s  Pays-Bas  , voiunes 
de  l'Allemagne  ; il  alla  lui-même  à Munfter,  où 
il  fut  reconnu  pour  le  Grand  Prophète;  il  fe  cacha 
d'abord  , 8c  fon  parti  groffiiToic  en  filence.  Bien- 
tôt on  vit  Jean  - Mathieu  courir  avec  fes  princi- 
paux feétateurs  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville, 
criant  à haute  voix  : Faites  pénitence  , (i  foye ^ 
rebaptifés  , car  lt  jour  du  Seigneur  approche.  Ce  n'é- 
toit encore  qu’un  avertilfement  : on  paffa  bientôt 
à la  menace  : f»y‘X  rebaptifés  , difoit-on  , ou  fortr£ 
d'ici.  Enfin  on  pnt  les  armes , 8c  on  cria  : Sovry 
rebaptifés , ou  moureq.  On  chafla  l’ évêque  8c  les 
magiftrats  : l'évêque  fut  obligé  d'aftiéger  Munf- 
ter. Alors  Dieu  ordonna  , fous  peine  de  mort , 
par  la  voix  de  Jean- Mathieu , à tous  les  habitant 
de  Munfter , d'apporter  dans  la  maifon  du  Pro- 
phète ce  qu'ils  avoient  d'argent  8c  de  pierreries. 
Tout  fut  apporté.  Il  ordonna  enfuite  de  brûler 
tous  les  livres , excepté  la  Bible  : tour  fut  brûlé. 
Un  ferrurier  nommé  Trutelinge  fit  fur  cela  une  plai- 
fanterie  très-innocente  : Jean-Mathieu  le  mande , 
8c  en  préfence  du  peuple  le  tue  à coups  de  halle- 
barde. Le  Saint-Efprit  diâe  à Jean-Mathieu  des 
lois  qu'il  fait  écrire  fur  des  tables  8c  afficher  aux 
portes  de  la  ville.  11  eft  tué  dans  une  fortie  en 
'W- 

JORDAN.  {Hift.  litt.  mod.  j Charles -Etienne 
Jordan , Brandebourgeois  favant,  homme  delettrcs 
8c  philofophe,  attaché  au  grand  roi  de  Prude,  Fré- 
déric II , en  qualité  de  confeiller-privé  , naquit  à 
Berlin  le  17  août  17CO,  d'une  famille  françaifc  , 
originaire  du  Dauphiné  , expatriée  pour  la  reli- 
gion. Magdebourg  , Berlin  , Laufanne  concou- 
rurent à l inftruâion  de  fon  enfance.  Revenu  à 
Berlin  en  1711 , ce  fut  le  favant  la  Croie  qui 
inftruifit  à fond  fa  jeuneffe.  Il  fut  quelque  tems 
afteur  ou  vicaire  d'une  petite  paroifle  : il  y fit  du 
ien  8c  s'y  fit  aimer  f mais  il  n'aimoit  que  le  repos 
8c  les  lettres  i il  quitta  fa  cure,  8c  ne  voulut  plus 
vivre  que  pour  l'étude.  Ce  goût  te  rendit  recom- 
mandable à Frédéric  , alors  Prince  royal , qui  le 

r'tà  fonferviceen  1756,  8c  qui,  étant  monté  fur 
trône  en  17.50,  l'employa  utilement  à des  ré- 
glemens  de  police  .à  l'extirpation  delà  mendicité, 
al'établifiementd'riôpitaux  8c  d'ateliersde  charité. 
Cette  fige  8c  politique  opération  , de  transfor- 
mer les  mendians  valides  en  ouvriers  utiles , de- 
mande une  main  habile  8c  une  ame  humaine  pour 
adoucir  ce  que,  dans  les  détails  de  l'exécution 
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elle  peut  avoir  de  rigoureux  8c  de  contraire  en  ap- 
parence à la  liberté  naturelle  de  l'homme.  M.  Jor- 
dan fut  s‘en  acquitter  J la  fatisfaélion  générale. 

Lorfqu'en  1744  fe  fit  le  renouvellement  de 
l'Academie  royale  desfciences  & belles-lettres  de 
Berlin  , M.  Jordan  fut  élu  vice -préfident  de  cette 
compagnie.  11  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  hon- 
neur. 11  mourut  le  24  mai  174;  , à la  fuite  d’une 
maladie  longue  8c  douloureufc , dont  ilparoit  que 
le  principe  tenoit  à une  mélancolie  profonde  qu'a- 
voit  jetee  dans  fon  ame  la  mort  d'une  femme  ai- 
mable, qu’il  avoit  époufée  en  1727  8c  perdue  en 
17}  2,  après  en  avoir  eu  deux  filles.  Il  fut  l’ami 
de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems  j il  avoit 
fait  divers  voyages  littéraires  en  France , en  An- 
leterre  , en  Hollande.  On  a de  lui  quelques  pro- 
uélions  favantes,  telles  qu'une  DifTcrtation  latine 
fur  la  vie  8c  les  écrits  de  Jordanus  Brunus;  un 
recueil  de  littérature , de  philofophie  8c  d'hif- 
toire  i l’hifloire  de  la  vie  8c  des  ouvrages  du  favant 
la  Cro2e  fon  maître  ; mais  c’eft  par  fa  correfpon- 
dance  avec  le  roi  de  PrufTe  qu’il  efl  le  plus  connu. 
On  voit  par  cette  correfpondance  qui  fe  trouve 
dans  les  œuvres  de  Frédéric  , que  ce  Monarque 
le  combloit  de  bontés  8c  l’accabloit  de  pjaifante- 
ries;  ce  qui  n'efl  pas  toujours  bonté  dans  les 
Princes.  F.n  général , on  devroit  ufer  fobremert 
de  raillerie,  foit  pat  génétofité,  fi  l’on  fe  fcnt 
fupérieur  par  l’efprit  ou  par  le  rang , foit  par  pru- 
dence , fi  l’on  a la  confidence  de  fon  infériorité. 
Ce  grand  roi  de  PrufTe  avoit  le  défaut  d’aimet  à 
écrire  des  chofes  piquantes  8c  mortifiantes  à ceux 
même  qu’il  aimoit.  M.  de  Voltaire  lui  reproche 
vigoureufement  ce  défaut  dans  une  de  fes  lettres. 
Lemarquis  d’Argens , M.  d‘ Alembert,  ont  eu  quel- 
quefois i en  fournir  dans  le  cours  de  cette  corref- 
pondance royale.  M.  Jordan  eut  aufli  à fe  défendre 
contre  cette  cauflicité  avec  toutle  rejpeét  8c  toute 
la  foumiffion  d'un  fujet  8c  d’un  fubalterne.  Com- 
ment ce  grand  Roi  ne  croyoit-il  pas  devoir  i fes 
propres  bienfaits,  à fa  propre  eftime,  de  témoi- 
gner plus  d'égards  à ceux  qui  en  étoient  l’objet  ? 
Au  relie,  la  correfpondance  de  M.  Jordan  avec 
le  roi  de  PrufTe  offre  diverfes  anecdotes  littéraires 
a Set  curieufes.  Peu  de  perfonnes,  par  exemple  , 
connoilToient  cette  épigramme  de  Jcan-Baprifle 
RoufTcau  contre  Voltaire , fous  la  forme  d'une 
efpèce  d’épitaphe  que  Rondeau  s'étoit  faite  àlui- 
mcmc  deux  ans  avant  fa  mort  : 

De  cet  auteur  noirci  d'un  crayon  fi  malin , 

Pafianr , veux-tu  favoir  quel  fut  le  caraftcre  î 
11  avoit  pour  amis  Tiron  , Brumoi , Rollin  ; 

Pour  ennemis , Gacon , Piiuval  8c  Voltaire. 

On  ne  connoifToit  guère  non  plus  cette  épitaphe 
de  M.  Rollin  ; 

Ci  gît  le  très- bigot  Rollin, 

Qui  quitta  les  plaiiirs  de  I eue  -, 
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Et  ce  qu’on  a de  plus  ccrtaio , 

Pour  l'cfpoir  d'un  très- grand  peut  étic. 

M.  Rollin  ne  fe  permettoit  aucune  penfée 
hardie  fur  la  religion  1 mais  une  piété  aufli  fin- 
cère  que  la  tienne  ne  doit  point  être  taxée  de 

bigoterie. 

On  connoît  peu  encore  cette  efpèce  de  madri- 
gal fur  l'édition  donnée  par  M.  de  Voltaire  , de 
l'Ami- Machiavel  du  roi  de  PrufTe  : 

Des  auccurs  peu  confidérables 
Ont  eu  d’illuftres  éditeurs  i 
Et  les  plus  illultrcs  auccuts , 

Des  éditeurs  très-mifétables. 

L'éditeur  Bc  l'auteur  font  aufli  quelquefois 

Deux  fotsobfeurs  qu'unir  leur  goût  pour  la  fornettej 

Mais  ici  nous  voyons  le  Prince  des  poètes 
Editeur  du  Prince  des  Rois. 

Pour  plaire  au  roi  de  PrufTe,  qui  aimoit  tant  les 
vers  français  8c  qui  en  a tant  tait,  M.  Jordan 
s'exerçoit  fouvent  à en  remplir  fes  lettres,  qui 
eufTenc  mieux  valu  fans  cet  ornement.  11  ignorait 
les  règles  les  plus  communes  de  la  verûfication 
françaife,  la  néceffité  de  l'elifton  dans  certains 
cas  connus  i il  fe  permettoit  des  hiatus , 8cc.  U 
faudroit  cependant , avant  de  danfer , favoir  mar- 
cher 8c  aVoit  des  jambes.  M.  Jordan  donne  pour 
des  vers  les  lignes  fuivantes  : 

Qui  oferoit  avoir  le  cccut 
De  fc  livrer  à b fatyre  » 

Ma  joie  n'efl  point  inquiète 
Entre  Bacchus  8e  ma  Catin. 

Quoi  1 votre  iliuflre  uujcilè 
Va  de  fang-froid , armée  de  courage , Sec. 

Et  il  rcfTcmble  1 b trompette 
Qu'au  jugement  on  entendra  des  creux. 

Des  lettres  charmantes 
Marquées  au  coin  de  Chaulicu.  ' , 

Il  fait  rimer  le  mot  ombre  avec  lui-même  : 

Pareil  plaifcr  n’efl  fait  que  pour  une  ombre  ; 

Ceux  que  l'on  goûte  fous  votre  ombre,  8cc. 

11  cfl  vrai  que  le  Roi  poète  auquel  il  adreffoitfês 
vers , faifoit  à peu  près  les  mêmes  fautes. 

Sans  m’écikc  une  bagatelle , ' 

Ou  quelques  mots  en  profc  ou  en  vers  élégans. 

Que  prépare  à jamais  8e  l'oubli  & le  rems,  fcc. 

M.  Jordan  annonçant  auroide  PrufTe,  en  1741» 
l’apparition  d'une  comète , lui  dit  ; « La  feule 
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» chofe  que  je  crains , c'eft  que  d’un  coup  de  fa 
» queue  elle  ne  dérange  toute  l’économie  de  notre 
» pauvre  globe.  » 

Cette  idée , ridiculifée  autrefois  par  Molière  * 
qui  la  met  dans  la  bouche  de  1 riffotin , a été  de- 
puis préfentée  plus  férieufement  par  des  agro- 
nomes & des  phyficiens  célèbres. 

M.  Jordan , qui , foit  pour  fuivre  fon  penchant, 
foit  pour  flatter  celui  du  Roi , avoir  quelquefois 
paru  peu  religieux  dans  fcs  lettres  * s exprime 
d’une  autre  manière  dans  fa  dernière  écrite  un  mois 
avant  fa  mort. 

« Je  n'ai  plus  lieu  d*efpérer  ma  guérifon.  Je  fens 
•»  bien,  dans  la  (Ituation  où  je  me  trouve,  la  nécef- 
» (ité  a une  religion  éclairée  & réfléchie  > fans  elle 
» nous  fommes  les  êtres  de  l'Univers  les  plus  J 
« plaindre.  Votre  majefté  voudra  bien  apres  ma 
*»  mon  me  rendre  la  juftice , que  fi  j*ai  combattu 
»•  la  fuperfiition  avec  acharnement , j*ai  toujours 

foutenu  les  intérêts  de  la  religion  chrétienne* 
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» quoique  fort  éloigné  des  idées  des  théologiens. 
» Comme  on  ne  connoît  la  néceflité  de  1a  valeur 
» que  dans  le  péril , on  ne  peut  connoître  l'avan- 
» tige  confolant  qu'on  retire  de  la  religion  que 
» dans  l’état  de  louflrance . . J’en  fais  l'expe- 
» ricnce.  Votre  majefté  peut  m'en  croire.  » 

JOVIN,(  HiJI.  rom.),  noble  Gaulois,  brave  ca- 
pitaine au  commencement  du  cinquième  fiècle , 
eft , ainfi  que  Sébaftien  fon  frère  , qu’il  avoir  affo- 
cié  à l'Empire  , au  nombre  des  tyrans  , c’eft-i- 
dire,  des  concurrent  à l’Empire  ; qui  n’ont  pu  ou 
l'obtenir  ou  le  cor.ferver.  Celui-ci  l’obtint  pour 
fon  malheur  -,  il  fut  proclamé  Empereur  à Mayence 
l’an  41 1.  11  avoit  dans  fon  parti  Ataulphe  , roi  des 
Vifigothst  mais  cet  appui  lui  ayant  manqué  en 
141  a , par  1a  défection  d’Ataulphe , Jovin  frit 
conduit  avec  Sébaftien  fon  frère  , pour  paroître 
devant  l'empereur  Honorius , qui  étoit  alors  i 
Ravenne  } iis  ne  parvinrent  pas  jufqu’â  lui  8c 
furent  tués  fur  la  route. 


^Vj  *1*' 


TfièièF 


dr 

Dijf:  itizeti  by  Google 

4 


I 


KEN 


KEN 


ÏCeNT.  (Hil I.  a Angle:. ) Le  comte  de  Kent,  J 
frère  d'Edouard  11 , roi  d'Angleterre , vint  négo- 
cier en  France  à la  cour  de  Charles-le-Bel  fur  des 
çontcihtions  <jui  s'élevoient  alors  entre  les  deux 
rations , Sc  qui  produifirententr'elles  une  guerre , 
laquelle  heureufement  fut  de  peu  de  durée.  11 
s'agidoit  à peu  près , comme  dans  notre  avant- 
dernière  guerre  contre  les  Anglais  ( la  guerre  de 
1756) , de  favoir  furie  domaine  de  laquelle  de 
ces  deux  puiffances  fe  trouvoit  un  certain  fort  que 
le  feigneur  de  Moncpezat  avoir  fait  conftruire  en 
Cuieime.  ( V oyry , dans  le  Dictionnaire , 1 article 
Monxptrat.)  On  ne  fut  pas  content  en  France  du 
comte  de  Kent  : on  jugea  que  fes  procédés  n'é- 
toient  pas  fincères , 8c  qu'il  ne  ehcrchoit  qu'i  ga- 


ces.pourlelquelles  Charles-le-Bel  demandoit  une 
réparation.  On  alfure  que  le  comte  de  Kent , fe 
voyant  forcé  de  conclure  , ajouta  un  nouvel  ou- 
trage à ceux  dont  on  fe  plaignoit.  11  avoit  tout  ac- 
cordé 1 il  devoit  livrer , oc  la  fortereffe,  8c  les  cou- 
pables) il  demanda  quelqu'un  pour  les  recevoir 
au  nom  du  roi  de  France.  On  lui  donna  un  cheva- 
lier, nommé  Jean  d'Arablay,  qui  le  fuivit  plein  de 
confiance  jufque  fur  les  frontières  de  laGuienne. 
Alors  le  comte  de  Kent , levant  le  mafque , 8c  joi- 
gnant aux  menaces  une  dérifion  infultante , renvoya 
le  chevalier , en  l'avertilTant  qu'il  y alloit  de  la  vie 
s’il  s'obftinoit  à palier  outre.  La  guerre  s'alluma. 


8c  le  comte  de  Kent  défendit  afleï  mal  la  Cuieime 
contre  le  comte  de  Valois.  ( K ayry , dans  ce  vo- 
lume , Charles  de  V dois.  ) 

Lorfque,  dans  la  fuite  , les  violences  des  Spen- 
fers  forcèrent  la  reine  ifabelle  de  France  , femme 
d'Edouard  II,  de  palier  en  France,  le  comte  de 
Kent,  aufli  mécontent  du  gouvernement  de  ton 
frère  8c  des  Spenfers,  que  la  Reine  elle-même,  vint 
joindre  cette  PrincefTe  en  France , & la  fuivit  dans 
l'expédition  d'Angleterre  , d’où  s’enfuivirent  le 
fupplice  des  Spenfers,  le  derrôncmcnt  8c  1a  mort 
cruelle  d'Edouard  IL  Ifabelle  8c  Mortemer  fon 
amant , bien  plus  coupables  que  ne  l'avoient 

Eu  être  Edouard  8c  les  Spenfers , fe  rendirent  1 
sur  tour  odieux  à la  nation.  Leur  dernier  crime 
frit  de  faire  trancher  la  técc  au  comte  de  Kent, 
qui  les  avoit  trop  bien  fervis  contre  fon  propre 
frère,  mais  qui  s'en  repentoit,  8c  qui  s'élevoit 
concr'eux  avec  une  indignation  vertueufe.  On 
trouva  aifément  des  pairs  pour  le  juger  : on  eut 
peine  i trouver  un  bourreau  pour  l'exécuter  ; ils 
fe  cacboient  tous  ou  refiifoient  leur  miniflère , 
tant  ce  Prince  étoit  univerfellemcnt  aimé  en  An- 
gleterre. Sa  fille,  qu'on  appela  la  telle  vierge  de 
Kent , 8c  dont  la  vertu  aimable  8c  humaine  s'étoit 


Kent , 8c  dont  la  vertu  aimable  8c  humaine  s'étoit 
nourrie  des  malheurs  de  fon  père , époufa  dans  la 
fuite  ce  fameux  prince  de  Galles,  ce  prince  noir, 
fils  d’Edouard  III,  8c  fiit  b mère  du  malheureux 
roi  Richard  il. 
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J-iAHARPE  (TF.de),  de  l' Académie  firançaife. 
La  différence  de  nos  âges  me  faifoit  efpérer  qu’il 
me  rendroir  l'hommage  que  je  vais  lui  rendre  i je 
comptois  fur  fon  amitié  pour  couvrir  ma  tombe 
de  quelques  fleurs,  8c  lur  fon  éloquence  pour 
rendre  mon  nom  recommandable  à la  poflérité. 

Je  me  rappelle  toujours  avec  intérêt  ce  jour 
où  le  hafara  nous,  offrit  l'un  J l'autre,  moi  déjà 
ancien  littérateur  8c  touchant  aux  portes  des  Aca- 
démies , lui  fortant  du  collège  d'Harcourt , pre- 
mier théâtre  de  b gloire,  où  les  prix  publics  de 
l’Univerfité,  accumulés  fur  fa  tête,  lui  promettoient 
tous  les  prix  académiques  qu'il  a remportés  depuis. 
J'étois  prcfque  alors  le  feul  homme  de  lettres  qui 
le  connut.  Confident  de  fes  premiers  écrits,  j'ap- 
pliquois  dès-lors  à b*  carrière  littéraire  ce  que 
M.  de  Voltaire  avoit  dit  de  la  carrière  politique 
8c  militaire  du  grand  Frédéric  : 

Tour  du  plus  loin  que  je  vous  vit , 

Je  m'écriai  : U vous  prédit 
A C Europe  toute  incertaine. 

11  a lui-même  , dans  le  dernier  8c  le  plus  parfait 
de  fes  ouvrages  ( le  Lycée  ou  Cours  de  littérature , 
tome  ni,  partie  II,  paçes  h S 8c  ifp),  rendu 
un  témoignage  touchant  a notre  ancienne  8c  conf- 
iante amitié , 8c  à ma  julle  eflime  pour  fes  talent. 

Comme  ce  n'eft  point  un  éloge  que  je  dois 
faire  ici , mais  un  précis  hillorique , je  ne  diffi- 
mulerai  rien.  \1.  de  Laharpe  connut  de  bonne 
heure  l'infortune,  8c  l'humiliation  pire  que  l'infor- 
tune ; il  penfa  être  arrêté  dans  fa  carrière  dès 
l'entrée.  A peine  fes  fuccès  précoces  avoient-ils 
averti  l'envie,  qu'on  voulut,  pour  le  perdre,  ériger 
/ en  crime  une  efpiéglerie  de  collège,  qui  ne  méri- 
toitque  des  pénitences  fcholafliques.  Ses  compa- 
gnons d'étude , dont  avec  raifon  il  étoit  l'oracle , 
avoient  bit  contre  quelques  régens  qu'ils  n'ai- 
moient  pas, une  mauvaife  fatyre  qu’ils  lui  commu- 
niquèrent. Son  goût , dès-lors  révère  8c  intolé- 
rant, ne  put  biffer  fubfiller  des  butes  groflières 
dont  il  étoit  choqué  ) il  les  corrigea,  fans  fonger 
à autre  chofe  qu'à  ôter  des  butes.  Les  perfonnes 
attaquées  dans  cet  écrit  y donnèrent  par  leurs 

{>Iaimes  un  éclat  indiferet  | ils  portèrent  à la  po- 
ice  cette  fottife  qui  n’eût  pas  du  fortir  de  l'ombre 
du  collège.  M.  de  Sartine , voyant  cette  affaire 
avec  le  microfcope  de  b prévention  , vouloit 
exercer  contre  un  enbnt  toute  la  rigueur  de  fon 
redoutable  miniftère  : on  lui  en  fit  fentir  les  con- 
séquences. on  lui  fit  prévoir  le  repentir  auipour- 
roit  fuccéder  un  jour  à cette  exceflWe  lé  vérité  ; 


il  s'adoucit , 8c  le  coupable  en  fût  quitte  pour 

? u tiques  mois  de  prifon.  Cette  aventure  empoi- 
onna  les  premiers  jours  do  b jeuneffe  : le  vif  ref- 
fentiment  qu'il  en  conçut,  remplit  long-tems  fon 
ame  d’idées  8c  de  projets  de  vengeance  contre 
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nocence  & de  b foibleffe,  rétabliffoit  l’humanité 
dans  fes  droits.  Peut-être  cette  première  difpo- 
fition  a-t-elle  influé  fur  fon  caractère,  peut-être 
a-t-elle  été  le  principe  de  cette  amertume  élo- 
quente qui  animoit  quelquefois  fon  ftyle  8c  qui  le 
rendoit  fi  redoutable  dans  le  genre  polémique  i 
car  il  fut  l’Achille  de  b littérature  ; 

Jmpiger , iracundut , inexorabilis  , acer. 

Peut-être  aufli  eft-ce  par  un  refie  de  cette  même 
difbofition  qu’il  avoit  d'abord  été  affez  favorable 
à la  révolution , qu’il  a depuis  fi  hautement  8c 
fi  pleinement  abjurée  quand  il  a vu  tout  ce  qu'elle 
ajoutoit  à 1a  tyrannie. 

Ses  premiers  ouvrages  ont  été  des  héroïdes. 
Ce  genre  , imité  d'Ovide , 8c  qui  pouvoit  fervir 
d 'études  aux  jeunes  auteurs  qui  fe  dellinoicnt  au 
théâtre , étoit  alors  cultivé  avec  affez  de  fuccès. 
L'Éçitre  XHclotfe  à Abélard , de  M.  Cobrdeau  ; 
l'Épitre  de  Barnevtlt  à Truman  fon  ami , de 
M.  Dorât  ; l'Fpitre  de  Y abbé  de  Ranci,  écrite  de  la 
Trappe  à un  ami,  par  M.  Barth;  8c  plus  encore, 
une  Epitre  d’un  Religieux  de  la  Trappe  a l’abbé  de 
Ranci , par  M.  de  Laharpe,  ont  donné  pendant 
quelque  rems  à ce  genre  une  affez  grande  bveur 
dans  le  public.  M.  de  Laharpe  8c  M.  Dorât  pa- 
rurent d’abord  partager  les  fuffrages  : les  gens  du 
monde  étoient  favorables  à M.  Dorât,  qui  fe  pi- 
quoit  plus  d'être  homme  du  monde  qu'hoir.me 
de  lettres  ; mais  b fupériorité  de  Laharpe  fut 
bientôt  fi  décidée  8c  b balance  fi  rapidement  em- 
portée, qu'il  n’y  eut  plus  de  partage. 

Laharpe  s’élance  dans  b carrière  des  prix  aca- 
démiques. Chamfort,  qui  l'y  avoit  précédé,  fier 
d'avoir  triomphé  avec  peine  de  plufieurs  rivaux 
qui  s'étoient  mefures  de  près  avec  lui,  8c  lui 
avoient  fortement  difputé  la  viâoire  , vient  lire  i 
Laharpe  une  pièce  de  vers  qu'il  venoit  d'envoyer 
à un  nouveau  concours.  M.  de  Laharpe,  lui  ren- 
dant confidence  pour  confidence  , tire  de  fon 
porte  - feuille  une  pièce  qu'il  alloit  envoyer  au 
même  concours,  & lui  en  fait  b leôure.  Cham- 
fort, juftement  alarmé,  emploie  b rhétorique  à 
tacher  de  lui  perfuader  qu’il  devroit  abandonner 
les  prix  de  l'Académie  & fe  réfèrver  pour  le 
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théâtre , où  il  avoit  déjà  paru  avec  éclat  par  la 
tragédie  de  Warwieh,  Laharpe  fourit  du  confeil, 
8c  ne  répondit  qu'en  remportant  le  prix.  Depuis 
ce  tems  il  ne  fit  que  marcher  de  triomphe  en 
triomphe. 

S'il  étoit  permis  à un  vieux  fold.it  de  parler  de 
vieilles  guerres  & de  mêler  fon  htftoire  littéraire 
à celle  d’un  ami , je  m'égarerais  avec  plaifir  dans 
ces  fouvenirs  de  ma  jeunette  ; i'aimerois  à me 
rappeler  que  je  me  fuis  aulfi  plufieurs  fois  trouvé 
dans  ces  redoutables  mêlées,  & que  j’y  ai,  comme 
les  autres,  éprouve  des  fortunes  diverfes. 

6c  quoque  principibus  permixtum  agnovit  achivis.... 

....  El  nos  aliquod  nomenque  decufqut 

GeJJimus. 

Je  combauois , Seigneur , avec  Mor.tmorenci , 

Melun,  d'Eltaing,  de  Ncflc  & ce  fameur  Coud. 

L'invincible  Thomas,  fi  accoutumé  à triompher 
ibul , 8c  dont  les  prix  académiques  fembloient  être 
devenus  la  propriété  , m'a  pardonné  d'avoir,  en 
1761 , partagé  avec  lui  les  honneurs  du  triomphe , 
par  l 'Eloge  de  Dtfearta  ; j'ai  pardonné  fiucérement 
à Laharpe  fes  nombreufes  viéioires  : il  a plus 
fait  peut-être  en  prenant  plaifir  à m'annoncer  lui. 
même  la  viétoire  que  j’avois  eu  le  bonheur  de 
remporter  fur  lui  en  1763, par  YEloge  a'Henri  IV ; 
car  la  fortune  n'exerce  pas  moins  Ion  empire  fur 
ces  combats  littéraires  que  fur  ceux  qui  enfan- 
glantent  nos  terres  & qui  ébranlent  les  Etats  i j'ai 
vaincu  Bailly , j’ai  vu  quelquefois  à ma  fuite , dans 
un  rang  moins  honorable  , ce  Chamfort , mon 
premier  vainqueur , 8c  qui  le  fut  deux  fois  de 
Laharpe  lui-même  ; c’eft  ainfi  que  la  fortune,  foit 
dans  les  talens  des  auteurs,  foit  dans  les  décidons 
des  juges, 

Tranfmutat  inctrtos  honora , 

Nnnc  mihi , mine  aliis  kenigna. 

Mais  de  tous  ces  illuftre*  athlètes , tantôt  vain- 
cus , tantôt  vainqueurs  , nul  n'a  triomphé  aulfi 
fouvent,  aulfi  continûment  que  M.  de  laharpe; 
nul  n'a  raftemblé  dans  tous  les  genres,  8:  en  profe, 
8c  en  vers,  autant  de  couronnes.  Parvenu  avant 
lui  à l'Académie  françaife  par  mon  âge  8c  par  de 
grands  travaux  hiftoriques  , dont  ces  jeux  acadé- 
miques n'étoient  pour  ainfi  dire  que  des  intermè- 
des ; de  fon  rival  devenu  fon  juge,  j'ai  eu  le  plaifir 
de  contribuer  de  mon  fuffrage  a tous  fes  derniers 
triomphes,  qui  ne  me  touenoient  plus  que  pour 
le  progrès  des  lettres  8c  pour  l'intérêt  de  l'amitié. 
J’aime  à dire  que  j’ai  couronné  pour  ma  part  8c 
que  nous  avons  tous  couronné  unanimement,  en 
vers , les  poèmes  intitulés  : Les  talens , les  eonfeils 
h un  jeune  poète  , 8c  l'ode  fur  ta  navigation ,-  en  profe 
ce  bel  Eloge  de  Caeinat , dont  M.  de  Guiberc,  quoi- 
que du  métier  8c  avec  beaucoup  de  talent , ma  pu 
qu’approcher;  YEloge  deFentlon , où  l’ame  aimable 
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& aimante  de  ce  prélat  eftfi  bien  peinte,  ouvrage 
qui , à fon  mérite  intrinlèque  8c  eflëmicl , (oint 
l'intérêt  étranger  8c  accidentel  d'avoir  été  proferit 
par  le  plus  ignorant  des  miniftres , qui  n’a  jamais 
ouvert  un  livre  , qui  confondoit  le  marquis  de 
Lhôpital,  le  géomètre  de  l’infini,  avec  le  cnance- 
lier  de  Lhôpital , 8c  ne  favoit  fous  quel  règne  ils 
avoient  vécu  l'un  & l'autre  ; qui  occupoit  cepen- 
dant la  place  du  chancelier  de  lhôpital  Sc  du  chan- 
celier d'Agueffeau  ; qui,  organe  des  lois,  arbitre 
des  lettres , 8c  chef  de  la  magiftrarorc , a détruit 
autant  qu'il  étoit  en  lui  les  lettres  , les  lois  8:  la 
magillrature  ; qui , hors  d'état  d'entendre  la  voix 
publique , 8c  étant  refté  à une  diflance  irnmenfe 
de  fon  fiècle , croyoit  qu'qn  blafphémoit  quand 
on  ofoit  improuver  la  révocation  de  l'édu  de 
Nantes  8c  condamner  les  dragonades  ; c'eft  par  ce 
motif  qu’il  a fupprimé  ce  fuperbe  Eloge  de  Fenilon , 
qui  n'ell  pourtant  pas  encore  le  plusbeaudeM.de 
Laharpe.  Son  véritable  chef-d'œuvre  en  ce  genre 
el WElogtdt  Racine,  fujet  entièrement  de  fon  goût 
8c  de  fon  choix , 8c  qui  ne  lui  étoit  propofépar 
aucune  Académie.  Il  y montre  partout  Racine 
comme  créateur , 8c  il  l’eft  lui-même  de  toutes  les 
idées  dont  il  compofe  cet  Eloge , où  règne  avec 
fagelTe  un  enthoufiafme  toujours  iufte  8c  toujours 
favamment  motivé.  C'eft  le  plus  beau  monunsent 
érigé  â la  mémoire  du  plus  grand  des  poètes. 

Cet  Eloge  n’a  pu  être  foit  que  pat  un  grand 
poète  tragique.  J'ignore  quel  rang  la  pqftérite  doit 
alfigner  à M.  de  Laharpe  parmi  ceux  qui  ont  régné 
fut  la  l'cène  françaifc.  On  conviendra  d’abord  que 
fes  pièces  font  les  mieux  castes  après  les  belles 
tragédies  de  Racine  8c  de  Voltaire  ; 8c  combien 
ce  premier  mérite  général  fuppofe  de  mérites  par- 
ticuliers ! Style  tantôt  (impie , tantôt  brillant,  ferme, 
élégant,  harmonieux , tragique,  adapté  au  genre, 
8c  varié  félon  les  fujets. 

Quant  à l'effet  que  produifent  ces  mêmes  pièces, 
nous  n’ofons  dite  qu'il  foit  au  même  degré  que  le 
mérite  duftyle.  Melanie  1 beaucoup  d'effet , Pki- 
loilete  en  a beaucoup  aulfi , foit  dans  la  traduction 
en  profe  de  l'auteur  de  tlUmaqut , foit  dans  les 
beaux  vers  de  M.  de  Laharpe  : fes  autres  pièces 
n'en  font  pas  dépourvues  ; mais  M.  de  Laharpe 
a eu  quelque  tems  un  rival  qui , inférieur  â lui 
pour  le  mérite  du  ftyle , l'emportoit  peut-être  pour 
V effet  : c'eft  M.  de  Belloy.  Ami  particulier  de  tous 
les  deux , j’aurois  pu  être  un  lien  enti'eux  : 

Pâtis  tram  mcdiufquc  èelli. 

Je  n'as  jamais  pu  les  rapprocher  ni  obtenir  que, 
naturellement  juftes  tous  deux,  ils  le  fuffent  com- 
plètement â l'égard  l'un  de  l'autre.  M.  de  Laharpe 
avoit  blefle  M.  de  Belloy  par  des  critiques,  8c  lut- 
tout  par  des  décifions  trop  tranchantes.  On  fait, 
8c  je  le  dilfimulerois  en  vain,  que  M.  de  Laharpe 
n'étoit  pas  fans  reproche  de  ce  côté-lâ , 8c  que  fon 
ton  n'adoudftôit  pas  les  blelïures  que  la  critique 
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fart  toujours  plus  ou  n-oinJ.  -M.  de  1 aharpe  difoit 
qu'ayant  apperçu  que  M.  de  l’elloy  s'offr-nfoit  de 
(es  critiques,  il  avoit  ce  (Te  d'en  faire  j mais  il 
étoit  trop  tard  : le  coup  étoit  porté. 

Si  j'avois  à prononcer  entre  deux  hommes  fi 
eflimables,  j'obferverois  d'abord  que  tous  deux 
ayant  été  moiffonnés  avant  l' âge  de  la  décadence , 
ils  n’ont,  ni  l'un  ni  l'autre,  comme  Corneille  8c 
Voltaire , de  pièces  foibles  8c  au  deffous  de  leur 
talent. 

J'obferverois  enfuite  en  faveur  de  M.  de  Belloy, 
qu'on  a beaucoup  exagéré  les  défauts  de  fon  ftyle; 
que  s'il  a quelquefois  des  vers  entortillés , péni- 
bles 8c  recherchés , fon  ftyle,  comme  celui  de 
Corneille , s'élève  & s'épure  avec  les  chofes  j 
que  . quand  il  cft  beau  (8c  il  Icft  fouvent  8c  ne 
l e (1  pas  médiocrement),  il  devient  éloquent  8c 
il  écrit  bien. 

J'obferverois  en  faveur  de  M.  de  Laharpe , que 
fes  pièces  doivent  plaire  davantage  à la  Iefture , 
u'elles  offrent  plus  de  tirades  éloquentes , plus 
e morceaux  à retenir , 8c  partout  un  ftyle  plus 
pur,  un  goût  plus  fain,  plus  d'accord  8c  d cn- 
fcml  le  dans  le  ton  ; mais  que  Celles  de  M.  de 
Bellov  font  d'un  plus  grand  effet  au  théâtre, 
qu’elles  y produifent  plus  de  mouvement , de 
trouble  8c  d'effrois  qu’elles  font  verfer  plus  de 
larmes , qu’elles  biffent  de  plus  longs  fouvenirss 
ue  vraisemblablement  on  relira  plus  les  pièces 
e M.  de  Laharpe,  mais  qu’on  reverra  plus  fou- 
vent  celles  de  M.  de  Belloy,  & qu’il  ne  man- 
queroit  rien  à celles-ci  fi  M.  de  Laharpe  les  avoit 
écrites. 

Dans  les  poéfies  fugitives  de  M.  de  Laharpe, 
petits  poèmes  , épitres  , chanfons  , romances  , 
épigrair.mes,  ou  galantes  ou  même  fatyriques  (car 
il  s’en  cft  permis  quelques-unes  de  ce  genre),  quelle 
facilité  ! quelle  légèreté  ! quelle  variété  ! quelle 
correftion  fans  aucun  air  de  travail,  furtout  quel 
goût  8c  quelle  gtace  ! 8c  c’tft  furtout  b grâce  qui 
Fait  le  prix  de  ces  ingénieufes  bagatelles.  1 oujours 
l'idée  a b fois  1a  plus  ingénieufe  IV  b plus  natu- 
relle , l'cxpreftion  â b fois  b plus  fimple  8c  b 
plus  heureufe.  Il  plaît  encore  dans  ce  genre  après 
M.  de  Voltaire,  parce  qu'il  plaît  par  d'autres 
moyens. 

Nous  n'avons  parlé  que  des  tragédies  de  M.  de 
Laharpe  ; pourrions-nous  oublier  fes  comédies , 
leines  de  fcl,  d'enjouement  & de  goût.  Mal, cri 

la  nouvelle  Salle , les  Mutes  rivales  t M.  de 
Voltaire,  fi  parfait  dans  b tragédie,  n'a  pas  dans 
b comédie  le  mérite  comique  ; il  fait  grimacer 
fes  figures.  M.  de  l aharpe  a été  comique  quand 
il  a voulu  l’être  ; c'efl  un  avantage  qu’on  peut  lui 
trouver  fur  fon  maitre  8c  fon  ami , plus  vivement 
pbifaiir  dans  fes  facéties , que  comique  dans  fes 
comédies. 

M.  de  Laharpe  fut  en  effet  l'ami  le  plus  dé- 
voué , le  panégyrifte  le  plus  atdcnt  8c  le  plus 
édairc  du  grand-homme  qui,  félon  fon  expref- 
Hi foire.  Tome  VI.  Supplément, 


(ion  , exejoit  fur  toit  tes  peuples  politfe  h dtâature 
du  glr.ie ; il  étoit , dès  le  berceau,  fon  admirateur 
né  : cet  attachement  a influé  fur  toute  fa  vie  j il 
a éprouvé  que 

L amine  d'un  grand- homme  cft  un  préfent  des  dieux. 

Tl  a eu  les  mêmes  amis  8c  les  mêmes  ennemis 
que  M.  de  Voltaire.  Il  étoit  encore  au  collège, 
ou  il  en  fortoit  à peine , lorfqu'on  lui  fit  connortre 
ce  Fréron,  que  l'abbé  Desrontaines  avoit  formé 
dans  l'art  de  décrier  tout  ce  qu'il  étoit  forcé 
d admirer,  8c  de  ne  louer  que  ce  qu'il  méprifoit. 
Fréron , dans  fa  convtrfation  comme  dans  fes 
écrits , effaya  de  ternir  b gloire  de  M.  de  Vol- 
taire. f.aharpe  repouffa  cette  attaque  avec  l'é- 
nergie naïve  d'une  aine  franche  8c  neuve  qui 
entend  outrager  l’objet  de  fon  culte.  Fréron,  con- 
vaincu par  lui  de  mauvaife  foi,  ne  le  lui  a jamais 
pardonné.  « Nous  avons  cftimé  en  vous , difoit 
■)  M.  Marmontel  à M.  de  Laharpe  en  le  rece- 

var.t  à l'Academie  françaife,  le  7tle  qui  vous 
» animoit  pour  b défenfe  d'un  homme  illuftre 
» qui  vous  aime  8c  qui  vous  a comme  adopte. 
» Ses  ennemis  font  devenus  les  vôtres , 8c  fes  en- 
»>  nemis  font  nombreux.. . . Oneùtvoulude  vous 
» peut-être  une  admiration  muette.  Monfieur , 
y>  le  filence  eft  d'un  lâche  quand  c'tft  à b re- 
»>  connoiffance , â 1a  jufticc  N â la  vérité  que  b 
» crainte  étouffe  b voix.  J'ofe  donc  vous  féli- 
» citer  d'avoir  été  fincère  Sc  jufte  aux  dépens  de 
» votre  repos;  je  fais  qu’on  a pris  ce  courage 
n pour  de  l'orgueil  : on  eût  mieux  aimé  des 
» baffeffes , 8c  l'on  vous  en  aitroit  cruellement 
»>  puni,  8cc.  « 

Des  baffeffes  ! il  en  émit  bien  incapable,  même 
â l’égard  de  celui  qui  étoit  l'objet  de  fon  admira- 
tion. Dans  lès  relations  avec  Voltaire,  pendant 
le  long  lejout  qu'il  a fait  en  diverfes  fois  â Fer- 
ney,  on  étoit  quelquefois  étonné  de  fon  indoci- 
lité fur  des  correétions  que  Vf.  de  Voltaire  lui 
propofoit  quand  il  ne  les  jugeoit  pas  néceffaires 
ou  luftes.  Ni  l'âge,  ni  l'expérience,  ni  b gloire  de 
Voltaire  ne  lui  en  impofoient.  Pourqu'ille  rendit, 
il  falloir  qu’il  vit  évidemment  qu'on  avoit  raifon. 
Souvent  il  propofoit  lui-méme  dans  les  ouvrages 
de  Voltaire  des  corrections,  8c  fi  elles  n'étoient 
pas  adoptées , il  prenoit  fur  lui  de  les  faire.  Un 
jour  jouant  un  rôle  dans  une  pièce  de  M.  de 
Voltaire  à Femey,  il  fit  en  plein  théâtre  un  de 
ces  changemens.  On  trembla  pour  le  téméraire  { 
on  craignit  l’explofion  d'un  amour-propre  délicat, 
irafcible  , nourri  de  refpefts,  8c  accoutumé  aux 
déférences  : cette  fois  il  fut  indulgent.  On  fut 
étonné  d’entendre  Voltaire  s’écrier  : Il  a raifon  ! 
il  a ra  fon  ! cela  efl  beaucoup  mieux  ainfi  ; qu'on  me 
corrige  toujours  aujfi  bien. 

Cette  cour  de  Ferney  étoit  â quelques  égards 
une  cour  comme  une  autre  : Laharpe  y avoit  des 
envieux  qui  repréfentoient  fes  hardieffes  8c  fb» 
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tons  tnnchans  comme  autant  d’irrévérences  en- 
vers M.  de  Voltaire.  I-e  grand-homme  leur  fer- 
moit  la  bouche  par  ce  mot:  II  aime  mu  pc  forme 

ié  mes  otevraget. 

M.  de  Voltaire , comme  un  grand  Prince,  avoit 
des  amis  de  pitade  & des  favoris  fecrcts,  8c 
fouvent  PambuiTadeur  décote  n'avoit  pas  le  l’ecret 
des  affaires  dont  il  lé  croyoit  charge.  Laharjpe 
fut  un  moment  e rL-  de  femey  : ce  moment  fut 
court  i mais  pendant  fa  durée  l.aharpe  fut  que 
M.  d Argentai , un  de  ces  amis  de  parade,  tenoit 
fur  lui  dus  propos  peu  obligeans  : CtJI,  dit-il, 
un  rniuift  e qm  Jt  réjouit  de  tu  dijgrace  à' un  favori. 
Le  favori  rentra  en  grâce  i il  uimoit  lu  perjo.tne  (i 
les  ouvrages  du  fuuvcruin . 

Tel  étoitM.  de  l.aharpe  dans  la  fcciété.  M.  de 
Saint-Lambert  ayant  pâlie  quelque  tems  avec  lui 
à la  campagne,  difoit  :**  I n huit  jours  de  conver- 
»>  Talion  prelquc  continuelle , il  ne  lui  cft  échappé 
•>  ni  une  erreur  en  matière  de  goût , ni  un  propos 
»i  qui  annonçât  le  moindre  delîr  de  plaire  i per- 
ü fonne  i il  ne  favoit  qu'être  franc , julle  8r  vrai , » 
& , à la  honte  dus  hommes , ce  n'elt  pas  a (Te/.. 

Retournons  à les  ouvrages , ou  plutôt  dépouil- 
lons le  de  ces  mêmes  ouvrages  ; ôtons  lui  fc-s 
tragédies,  fes  comédies  , fes  poéfies  légères  de 
tous  les  genres  8c  de  tous  les  tons  , fus  prix  des 
Académies,  fes  prix  de  l’Univetfité  ; qu'il  ne  foit 
plus  ni  orateur  éloquent  ni  excellent  poète,  qu'il 
ne  foit  plus  que  juge  des  produirions  d'autrui  i ré- 
duifons-le,  en  un  mot,  à fes  journaux  littéraires, 
quelle  grande  exiftence  il  auroit  encore  dans  les 
lettres  1 Quelle  excellente  poétique  en  tout  genre 
réluheroit  de  fes  écrits  I Comme  ils  l'ont  rendu 
l'arbitre  fupréme  du  goût  & le  fléau  des  mauvais 
écrivains  ! Combien  il  a honoré  cette  fonction  de 
journalifle,  avilie  par  tînt  d'autres  avant  lui  8c 
après  lui  ! Comme  la  critique  cft  toujours  jufte  , 
motivée  , lumineufe  & rendue  fcnfible  ! mais  aulli 
toujours  fivère , jamais  il  n'inclinoit  â 1 indul- 
gence ; il  falloir  qu' Achille  combattit:  nihil  non 
arroget  omis  ; nul  n'a  plus  combattu  pour  les 
intérêts  du  goût , de  la  juftice  & de  li  raifon.  Si, 
chez  les  auteurs  qu'il  a le  plus  maltraités,  il  fe 
trouvoir  un  morceau  digne  d éloge , il  n'a  jamais 
manqué  de  le  faire  valoir  i mais  dans  la  critique 
il  négligeoit  trop  l'art  des  menagemeos  : on  put 
lui  dire: 

Mcnagez-moi  : vous  prodiguez  fans  celle 
La  vérité , mais  la  vérité  bielle. 

Ses  amis  même  lui  appliquoient  plaifamment  ce 
vêts  burlefque  : 

Cille  a cela  de  bon  ; quand  il  frappe , il  afTotnmc. 

Quand  il  a fait  dans  fon  Lycée  l'application  de 
fes  grands  principes  du  goût  a 1 examen  des  meil- 
leurs ouvrages  tant  anciens  que  modernes , il  a 
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compofé  un  ouvrage  immortel  i il  nous  a fait  fen- 
tir  en  quoi  8c  combien  les  anciens  étoient  bciuj. 
Les  favans  n'avoient  fu  qu'admirer  8c  s'extafier, 
8c  quand  ils  avoient  voulu  toucher  à ces  bcaut.s 
our  les  faire  connoitre  aux  autres  , il  les  avoient 
étrics. 

M.  de  Ijharpe  , inftruit  par  b malheur  à re- 
courir au  fc-el  véritable  confolatcur  des  affli- 
ges , croit  devenu  très-pieux  , ce  que  dans  le 
monde  on  aime  mieux  appeler  ué\ot , parce  que 
ce  mot  cft  plis  de  crié.  Les  incrédules,  qui]  Lit 
plaindre  , (X-  que  par  cette  raifon  même  il  ne  liât 
pas  outrager  fous  prétexte  de  zèle  , ont  taché  de 
regarder  cette  convcrlîon  comme  un  égarement 
d'efprit  nu  comme  un  affoibülTemcnt  de  tète. 
Qu  ils  lifent  fon  dernier  ouvrage  , le  Lycée,  Sc  6 
jamais  on  peut  voir  imprimé  fon  poeme  de  la 
Révolution  , nourri  comme  t/ther  8c  Athalie  de 
l'efprit  de  1 K criture-Saime  8c  de  l'éloquence  de» 
prophètes  , trefor  qu'il  a lans  doute  remis  en  des 
mains  fûtes  8c  fidellcs,  ils  verront  s’ils  y trouvent 
quelque  ligne  d affoibliflement  ; jamais  il  n'eut 
plus  de-  force,  d'élévation  8:  de  génie. 

Je  ne  dois  pas  dilfimuler  que  la  publication  de 
fa  correfpondance  avec  le  czar  Paul  1 , alors  grand 
duc  de  Huil  e , a confidcraklcment  arment  le 
nombre  8c  la  rage  de  fes  ennemie  , 8c  lui  a fait 
tort  dans  l'efprit  de  tien  des  gens  qui  ne  le-  han- 
foient  pas.  Je  n'ai  pas  été  à poitee  de  m'expii- 
quer  avec  lui  fur  les  motifs  qui  ont  pu  le  porter 
à donner  cette  édition. 

Je diflimulerai encore  moins  unavantage  brillant 
qu'il  avoit  fur  beaucoup  de  gens  de  lettres,  c'cft 
le  talent  de  la  converfation  : la  fienne  étoit  tou- 
jours animée,  intéreffante  Sc  pittorefque.  On  voyoït 
8c  on  rttenoit  tout  ce  qu'il  difoit. 

11  a eu,  en  mourant,  le  courage  d'un  homme 
8c  la  vertu  d'un  faim  : fa  rélignation  a été  par- 
faite j il  foufiroit  avec  calme  8c  craignoit  de  trop 
peu  fuuflïrir  pour  l'expiation  de  fes  fautes  , furtout 
de  fes  fautes  révolutionnaires,  dont  il  s'accufoit 
avec  autant  de  nobUffe  que  de  candeur. 

M.  Duclos  a dit  de  Louis  XI  : A to  .t  prendre , 
c' étoit  un  Roi.  Les  ennemis  de  M.  de  Laharpe  con- 
viendront quit  tout  prendre  e' étoit  un  /tomme.  Ses 
amis  ajouteront , & un  homme  digne  de  tous  nos 
reg  els  f capable  de  lutter  feul  contre  le  torrent  du 
mauvais  goût  qui  nous  entraîne.  11  eft  mort  le 
u février  i8cj , à foixante-quatre  ans.  Il  étoit 
né  à Paris  le  10  novembre  17J9-  On  a imprimé  fon 
teflament  8c  fon  codicille,  reçus  par  M.Boulard, 
notaire  i Paris , dans  les  additions  qui  fe  nouvent 
à la  fin  du  Supplément  aux  Siècles  littéraires  te  lt 
France  par  M.  DéfcfTarts. 

M.  de  Laharpe  étoit  de  ces  anciennes  familles 
nobles  de  la  Suifle.  Quand  on  a voulu  le  lui  con- 
tefter , parce  qu'enfla  dans  l'opinion  c'eft  encoie 
un  avantage , il  en  a parlé  fans  dédain  philofr- 
phtque  , 8c  fans  vanité  gentilhommière. 
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LAMBOI . ( W/;!.  mod.  ) , un  de»  généraux  de 
ITmpire.  Dans  la  guerre  dite  de  trente  ans,  s’é- 
tant joint,  en  1658  , an  général  Goertz  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Brifack  au  duc  de  Saxe  Veinur , 
il  attaqua  ce  Duc  dans  fes  retranchemens , 8c  fut 
pluiieurs  fois  fur  le  point  de  l’y  forcer  : ce  ne  fut 
que  par  des  prodiges  de  valeur  de  la  part  des  Sué- 
dois que  les  Impériaux  furent  enfin  repoufles.  Le 
fruit  de  la  viétoire  fut  la  réduélion  de  Brifack. 

En  1641 , ce  même  Lamboi , joint  au  comte  de 
Soifions  8c  de  Bouillon , gagna  contre  le  maréchal 
de  Chatillon  la  bataille  de  Sedan  ou  de  la  Marfée  i 
mais  le  fruit  de  cette  viétoire  fut  pour  le  vaincu. 
La  mort  du  comte  de  Soilfons,  tué  après  la  ba- 
taille on  ne  fait  par  qui  ni  comment,  dilfipa  en- 
tièrement fon  parti  : le  duc  de  Bouillon  fut  forcé 
de  renoncer  à l’alliance  d’Autriche , & le  cardinal 
de  Richelieu  triompha 

En  1641  le  général  1 amboi,  malgré  des  forces 
fuperieures  enfermées  dans  de  bons  retranche- 
mens , fut  battu  & fait  prifonnier , ainfi  que  le 
général  Merci,  à Kempen,  par  le  comte  de  Gue- 
briant,  à qui  cet  exploit  valut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France. 

En  1646  , joint  avec  les  généraux  Bec  8c  Fico- 
lomini , tous  trois  commandés  par  le  duc  de  Lor- 
raine, il  ne  put  empêcher  ni  le  duc  d’Orléans, 
ayant  fous  lui  les  maréchaux  de  'a  Meilleraie , de 
Crammont  8c  de  Gadiou  , de  prendre  Courtrai , 
Bergues-Saint-  . inox  8c  Mardik , ni  le  duc  d’Fn- 
ghien  ( le  Grand-Condé  ) de  prendre  Fûmes  8c 
Dunkerque. 

En  1648  , failant  la  guerre  dans  la  Weftphalie 
8c  fur  les  bords  du  fthin  contre  les  Ht  Ifois  8c  les 
Suédois,  il  fut  encore  battus  mais  s’il  perdoit 
Couvent  des  batailles,  il  difputoit  opiniâtrement 
la  victoire  i il  mena  jufquà  fept  fois  à la  charge 
les  efeadrons  impériaux  : tant  de  courage  fut  inu- 
le  i il  fe  vit  enfin  réduit  à fuir  avec  fa  cavalerie , 
après  avoir  vu  railler  en  pièces  toute  fon  infan- 
terie : canons,  bagages , drapeaux,  tout  relia  au 
pouvoir  de  l’ennemi.  Lamboi  étoit  outré  ; il  cher- 
cha tous  les  moyens  de  réparer  fa  défaire  ; mais 
la  fupériorité  des  Suédois  8c  des  Hedois  fe  lbutint, 
8c,  dans  la  confiance  qu’elle  leur  infpiroit , ils  di- 
rent adiéger  Paderborn.  Lamboi  du  moins  eut  la 
confolation  d’y  jeter  du  fecours  8c  de  contraindre 
les  ennemis  à lever  le  fiége. 

En  général,  Lamboi  n’ctoitpas  un  capitaine  heu- 
reux , mais  c’ëtoit  un  guerrier  d’une  grande  valeur . 

LAUZUN  (Le  doc  de).  ( Hift.de  Fr.)  Au  peu 
que  nous  avons  dit  ( dans  le  Dictionnaire  ) fur  ce 
perfonnage  G célèbre  8c  fi  fingulier  , nous  ajoute- 
rons ici  aiverfes  anecdotes  tirées  des  Mémoires 
du  duc  de  Saint-Simon  , 8c  rapportées  , d’apres 
ces  Mémoires  , dans  l’ouvrage  de  M.  Anquenl  le 
génovefain,  qui  a pour  titre  Louis  XI F",  ja  Cour  ii 
le  Régent.  Ce  font  des  traits  bien  exttaordinaires 
d'intrigue  & d’audace.  Dans  le  tems  que  ce  fameux 
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Lauzun  , l’amant,  Sc  vraifen  bhblcmem le  mari  de 
madcmoifelle  de  Montpenfier,  n’étoit  encore  que 
le  jeune  Pcguitin  , cadet  de  Gafcognc , par  con- 
séquent fans  fortune,  il  étoit  logé  chez  le  maré- 
chal de  Grammont,  fon  oncle  à la  mode  de  Bre- 
tagne; il  devint  amoureux  , 8c  fut , dit-on  , bien 
traité  de  madame  de  Mon  ico  fa  confine  , fille  du 
maréchal , qu  on  foupçonno-i  en  même  tems  d’une 
intrigue  avec  le  l oi.  Pégtilin  ne  fut  pas  le  de  rnier 
i concevoir  ce  Soupçon  , 8c  il  voulut  l’éclaircir. 
11  étoit  dès-lors  dans  fon  caraffère  de  ne  rien  né- 
gliger, en  pareil  cas  , pour  fe  fatisfaire.  11  donne 
trois  mille  piltoles  à une  femme-de-chambre  qui 
trahit  pour  lui  fa  maitrefle.  Sur  les  indications  de 
cette  femme  , il  arrive  à une  porte  fecrète  del’ap- 
partement  de  madame  de  Monaco  ; il  y trouve  la 
clef,  ferme  la  porte  à double  tour , 8c  ôte  la  clef; 
il  fe  cache  dans  un  cabinet , voit  venir  le  Roi  con- 
duit par  Bontems,  «jouit  de  fon  embarras  quand 
» il  ne  trouve  point  la  clef , de  fa  recherche  in- 
» fructueufe  , des  vains  efforts  de  la  Dame  pour 
» ouvrir , de  la  converfation  plaintive  à travers  la 
« porte,  de  leurs  conjectures , de  leurs  regrets,  8c 

» enfin  de  leurs  adieux Quelques  jours  après, 

>•  Lauzun  rencontre,  à Saint-Cloud  . madame  de 
; » Monaco  attife  auprès  de  Madame  fur  le  parquet, 
>•  parce  qu’il  faifoit  chaud  , 8c  une  mainrenverfée 
» le  deflus  contre  terre.  Il  paflê  , faute  , va  , re- 
» vient^ntte  toutes  les  Dames , 8c  tourne  fi  bien, 
» qu’il  appuie  fon  talon  dans  la  main  de  fa  cou- 
» fine  , fait  une  pirouette  8c  fe  fauve.  La  douleur 
» fut  extrême  ;-mais  quoiqu'elle  vît  bien  que  c’é- 
» toit  un  fait  exprès , en  femme  prudente  8c  expé- 
»>  rimentée  elle  ne  dit  tien,  de  peur  que  le  bruit 
» n’excitàt  des  recherches  qui  auraient  pu  la  com- 
» promettre.  •* 

Il  faut  avouer  que  Péguilin  s’étoit  procuré  i 
grands  frais  8c  avec  de  grands  périls  la  certitude 
de  ce  qu’il  ctaignoit,  8e  qu’il  en  tira  une  bien  pe- 
tite vengeance.  On  put  lui  dire  : 


Exerces  pretiofa  odiet  & confluons  mugno. 

Voici  encore  de  fa  part  un  trait  du  même  genre  : 
e'efl  M.  de  Saint-Simon  qui  le  rapporte. 

« Lauzun  étoit  allez  bien  avec  madame  de  Mon- 
»>  tefpan , pour  la  prier  de  s'intéreffer  à lui  obtenir 
» des  grâces  1 mais  it  foupçonnoit  qu'elle  ne  lui 
»>  rendait  pas , auprès  du  Koi , les  l'ervices  qu’elle 
» promettait.  Dans  cette  idée  , un  jour  qu’elle 
>*  s erait  engagée  i parler  en  fa  faveur  , il  prend  , 
pour  s'afiiirer  de  fa  fidelité  , une  rélblution  in- 
‘ •>  croyable  fi  elle  n’étoit  atteilée  par  toute  la  cour 
**  d'alors,  8c  fi  lui-  même  ne  l’avoit  avouée  depuis. 
» Par  le  même  moyen  qui  lui  avoit  déjà  reufli , 

' »■  cèft-à-  dire  , à force  d’argent , il  gagne  une 
« femme-de-chambre  , lé  cache  fous  le  lit  01}  ma- 
■>  dame  de  Montefpan  ittenloit  le  Roi,  entend 
» tous  leurs  propos , les  demandes , les  oblerva- 
~ rions , les  réplique  s ; s allure  bien  qu'il  eil  trahi, 
C c x 
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»•  retient , non-feulement  le  fens , mais  les  expref- 
» fions;  8c  dégagé  par  la  fortie  du  Roi , pendant 
» que  madame  de  Montefpan  fe  remet  à fa  toi- 
» lette  , il  fait  le  tour  8:  va  fe  coller  à la  porte  de 
••  fon  appartement  ; il  lui  prcfente  la  main  pour  la 
» mener  à la  répétition  d'un  ballet  où  toute  la  cour 
» devoit  affiler,  Ruis-je  me  jtatttr , lui  dit-il  avec 
» un  air  plein  de  douceur  8c  de  refpctf , que  vous 
» ayeç  da'eué  vous  jouveni • de  moi  auprès  du  Roi  ? 

» ( lie  l'allure  qu'elle  n'v  a pas  manqué,  8:  luicom- 
» polo  un  roman  des  fervices  qu'elle  venoit  de  lui 
» rendre,  lll'intcrrorr.poitde  teins  entems  par  des 
» queftioru  naïves  ; il  faifoit  le  crédule  pour  la 
» mieux  enferrer.  A la  fin  , il  lui  ferre  fortement 
» h main,  lui  dit  qu'elle  eft  une  metitcufe  , une 
•>  coquine , 8c  lui  r'p  te  mot  pour  mot  fa  conver- 
•>  farion  avec  le  Roi.  La  pauvre  femme  , toute 
•>  troublée  , n'a  pas  la  force  de  répondre  ; les 
» jambes  lui  manquent;  à peine  peut-elle  parvenir 
» au  lieu  de  la  répétition  , où  elle  s'évanouit.  Elle 
*>  conta  , le  loir  , au  Koi , ce  qui  lui  étoit  arrivé 
avec  Lanzun.  ••  ilparoit  que  telle  fut  la  vérita- 
ble caufe  de  l'emprifonnement  de  I .auziin  dans  la 
citadelle  de  Rignerol , caulè  fur  laquelle  made- 
moiftllc  de  Montpenfier  ne  s’explique  jamais  , 
8c  qu  elle  n'aceufe  point  d'injuftice , quoiqu’elle 
fe  plaigne  fans  ccffe  de  l’effet. 

M.  Anquetil , en  prononçant  fur  ce  ftratagéme 
de  M.  de  Laucun  , dit  que  ç’auro  t étéeir.e  ma- 
noeuvre odieufe  à l'égard  d'un  particulier,  8c  que 
c i toit  un  crime  à l'egard  d’un  Roi.  En  partant 
même  ces  qualifications,  on  pourrait  encore  de- 
mander fi  un  Koi  doit  traiter  en  criminel  d’’  tat 
un  fujet  qui  n’a  poinc  péché  contre  l'Etat.  Il  ert 
bien  naturel  fans  doute  de  vouloir  ve'nger  l’infulte 
faite  à fa  maitrtfle;  mais  fi  c’étoit  déjà  un  tort  de 
la  part  du  Koi , 8c  une  aétion  contre  l'ordre  pu- 
blic , de  vivre  publiquement  avec  cette  mairreife , 
qui  n'étoit  pas  libre,  ni  lui  non  plus;  fi  même  cette 
maître  lié  étoit  convaincue  d’avoir  tort  dans  le  cas 
particulier  dont  il  s'agit,  n'etoit-il  pas  de  la  juf- 
tice  air.fi  que  de  la  Cigerte  du  Koi  de  faire  une 
comperifition  tacite  des  torts  réciproques  , 8c  de 
garder  lûr  le  tout  un  filence  prudent  , ou  de  ne 
punir  que  comme  un  courtifan , par  la  perte  ou  le 
refus  des  grâces , celui  qui  avoir  manqué  à tous 
les  devoirs  d'un  courtifan  ? Si  1 -aucun  avoit  été 
pris  fur  le  fait , on  aurait  pu , fans  injuflice  , lui 
faire  fubir  toutes  les  p>  ines  auxquelles  il  serait 
volontairement  expofé  par  une  action  téméraire  , 
dont  les  motifs  lembloient  ne  pouvoir  être  que 
criminels , &:  ouvraient  un  vafte  champ  aux  foup- 
çons  les  plus  liniftres  ; mais  lorfqu'on  ne  pouvoit 

fdus  fe  méprendre  fur  fon  motif,  lorfque  c'cll  par 
ui  feul  qu'on  apprend,  8c  fon  action,  8c  fes  deffeins, 
lorfque  cette  action  eft  en  quelque  forte  jullifiée 
par  la  découverte  qu’elle  a fait  faire , lorfqu'enfin 
il  ne  s'agit  que  de  torts  de  procédés  , de  torts  de 
fociété,  compcnfés  parles  torts  qu'on  avoit  eus  à j 
fon  égard , le  Roi  doit-il  févir  en  Roi  pour  la  caufe  , 


L A U 

particulière  de  fespaflions  8c  des  intrigues  de  là 
maitrefle  ? La  puiflance  publique  doit-elle  jamais 
être  employée  à la  défenfe  des  intérêts  particu- 
liers quand  la  loi  n'eft  pas  formellement  violée, 
8c  quand  l'ordre  public  ri  eft  point  troublé?  Dans 
les  intérêts  perfonnels  . dans  les  intrigues  de  l'a- 
mour, de  la  jaloufie  , de  l’ambition,  les  Rois  ne 
font  que  des  particuliers  , 8c  tous  les  hommes , 
fur  ces  objets  , font  égaux  en  droits. 

Il  parait  au  relie  que  Lautun  étoit  incorrigible 
dans  fa  témérité  , qu'il  étoit  toujours  prêt,  non- 
feulement  de  fe  miner , mais  de  s expofer  à tout 
pour  éclaircir  un  doute  , pour  confirmer  ou  dif- 
lipcr  un  foupçon  , même  lans  un  grand  intérêt , 8c 
qu’on  pouvoit  lui  dire  : 

Evafii  ? Credo  , merues  doBufque  cavebis  ; 

Queres  quai,  do  iterum  paveas  iterionque  ptrire 

Pojfis.  Heu  roues  fers  us  ! que  beilua  rupris  , 

Cùm  femel  e]f-git,  reddit  fc  prava  catenis  ? Hoa. 

Le  commerce  de  M.  de  Lauzun  avec  Mademoi- 
felle  eft  artet  connu  , 8c  par  L s Mémoires  de  Va- 
demoifd!e  elle-même  , 8:  par  les  Lettres  de  ma- 
dame de  Scvigné  ; n ais  l'ouvrage  de  M.  Anquetil 
en  préfente  des  particularités  allez  curieufe  s Dans 
un  voyage  que  cet  autour  a fait  à la  ville  dT U ,n 
1744 , il  paroit  qu'il  a recherché  avec  foin  tous  les 
momimcns  de  cette  célèbre  8c  fingulière  paillon  de 
Mademoifi  11c  pour  M.  de  I auzim.  11  a vu  fur  une 
cheminée  du  château  de  cette  ville  , un  portait 
en  grand  de  cette  l'rincefli . Auprès  d’elle  étoit 
un  amour  qu'elle  regardent  tendrement;  il  tenoit 
une  balance  , dont  un  des  ba  ans  étoit  chargé  d'un 
feeptre  8c  d’une  couronne  , l'autre  d'un  coeur  en- 
flammé qui  l emportoit.  Ce  tableau  allégorique 
faifoit  allufion  au  refus  qu'elle  avoit  fait  de  la  main 
du  toi  de  Portugal,  pour  confcrver  fon  coeur  à 
celui  qu’elle  aitnoit  ; elle  avoit  même  été  exilée 
dans  les  terres , 8c  en  particulier  dans  fa  ville 
dT.u  , non  pas,  dit  l’auteur,  pour  avoir  refufé  le 
roi  de  Portugal , mais  pour  s'en  être  vantée.  Le 
roi  de  Portugal  pouvoit  en  effet  etre  mécontent 
de  l'éclat  qu'elle  donnoit  à ce  relus  ; mais  le  roi 
de  France  ne  devoit  pas  exiler  fa  coufine,  ni  pour 
ce  refus,  ni  même  pour  cet  éclat. 

M.  Anquttil  a vu  de  plus , en  1 744 , au  T réport, 
à peu  de  dillance  de  la  ville  d'Eu , une  fille  âgée 
alors  de  foixante  - dix  à lbixante  -quinze  ans,  & 
qui , félon  la  tradition  du  pays  , croit  fille  de 
M.  de  Lauzun  8c  de  Mademoifelle  ; elle  étoit , 
comme  cette  Princeflê  , d’une  grande  8c  belle 
taille,  8c  reffembloit  beaucoup  à tous  les  portraits 
de  cette  même  Princefle , qu'on  voyoit  dans  le 
château  8c  dans  la  ville  d'F.u.  Cette  fille  vivoit 
d’une  penfion  de  1 roc  Irv.  qui  lui  étoit  exactement 
payée  , fans  qu'elle  liât  de  quelle  part.  De  plus , 
elle  occupoit  la  plus  jolie  mailbn  du  Tréport  ; elle 
n‘en  étoit  point  propriétaire  , 8c  elle  rien  papou 
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de  loyer  à perforine.  M.  Anquetil  fait  , d’après 
l’âge  de  cette  fille  , des  calculs  , d’où  il  reluire 
que  fi  elle  étoit  fille  de  mademoifelle  de  Mont- 
penfier,  elle  ne  pouvoit  pas  être  née  depuis  le 
tems  où  cette  frincefle  pouvoit  avoir  époufé 
M.  de  Lan  / un  : il  faut  fe  reporter  au  tems  qui  a 
précédé  fon  emprisonnement  à Pignerol , 8c  où  , 
de  l'aveu  de  tout  le  monde  , il  n'y  avoit  point 
encore  entr'eux  de  mariage  fecret,  c'eft- à-dire  , 
vers  1670  ou  1671. 

Mais  il  reftc  une  difficulté  que  l’auteur  ne  lève 
pas  j & qui  paroit  cependant  facile  à lever  ; c’eft 
celle  qui  concerne  la  réputation  de  la  Princefle  , 
qui  paroit  avoir  toujours  été  de  la  régularité  la 
plus  fcrupuleufe  dans  fes  moeurs.  Or,  comment 
concilier  cette  dilicatefle  fur  l'honneur  , avec  1a 
naiffance  d’une  fille  , fans  mariage  ni  public  ni 
fecret  ? 

Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  nous  empêche  de 
fuppofer  que,  lorfqu'en  16-0  Louis  XIV  défendit 
à Mademoifelle  & à M.  de  Lauzun  ce  mariage 
public  , qu’il  leur  avoit  petmis  d’abord  , leur  dé- 
dommagement Scleurconfelation  fut  d'y  fuppléer 
à I'inftant  par  un  mariage  fecrct  j 8c  puifque  l’o- 
pinion la  plus  générale  eft  que  ce  mariage  fecret 
eut  lieu  , 8c  qu’on  n'en  fait  pas  certainement  l'é- 
poque , pourquoi  veut-on  qu'il  n’aic  eu  lieu  qu’au 
retour  de  M.  de  Lauzun , 8c  non  pas  ( comme  il 
eft  cependant  naturel  de  le  préfumer  ) dans  l'in- 
tervalle de  la  prohibition  du  mariage  à l'emprifon- 
nement  de  M.  de  Lauzun  ? 

Il  eft  vrai  que  quand  madame  de  Montefpan 
vendit,  dans  la  fuite , avec  tant  d'artifice,  à Made- 
moifelle le  retour  de  fon  amant , 8c  la  promelTe 
d'une  permiffion  de  l’épouferméme  publiquement 
( promtffe  qui  refta  fans  effet , quoique  payée  par 
le  facrifice  des  plus  beaux  domaines  de  Made- 
moifelle , qui  en  fit  malgré  elle  une  domtion 
entre-vifs  irrévocable  à M.  le  duc  du  Maine)  , 
madame  de  Montefpan  avoua  qu’elle  n’avoit  pu 
rien  obtenir  de  Louis  XIV  pour  un  mariage  pu- 
blic i mais  elle  parut  prendre  fur  elle  de  confeitler 
à Mademoifelle  un  mariage  fecret , en  lui  difanc 
que  M.  de  Lauzun  l’en  aimeroit  mieux,  que  le 
myftère  entretenoit  1 amour  8c  prévenoit  les  dé- 
oûts.  Mademoifelle  parut  révoltée  de  la  propo- 
tion : fon  honneur  5 en  alarma  : « Quoi  ! Ma- 
*>  dame  , dit-elle , on  le  verra  vivre  publiquement 
» chez  moi  comme  mon  mari , fans  y être  autorifé 
» par  un  mariage  public  ! » 

Mais  Mademoiielle,  fi  indignement  trompée  8c 
fifcandaleufement  dépouillée  pat  madame  de  Mon- 
tefpan , n'étoit  pas  obligée  de  lui  dire  fon  fecret , 
8c  de  lui  avouer  qu'elle  avoit  prévenu  fon  conleil; 
elle  regarda  même  peut-être  ce  confeil  comme 
un  piège  qu’on  lui  tendoit , pour  pénétrer  fon  fe- 
cret ou  pour  lui  en  arracher  1 aveu. 

La  fingularité  de  M.  de  Lauzun  , que  les  grâces 
8c  l’agrément  des  manières  avoient  long-tems  ren- 
due u piquante  , eut , dans  fa  vieillefTe , tous  les 


ineonvéniens  de  l’humeur  8c  de  la  bizarrerie  jointe* 
à une  caufticité  doucercufc,  qui  le  faifoient  craindre 
8c  haïr.  Sa  longue  8c  ambitieufe  vieillefTe  étoit  trou- 
blée par  des  fouvenirs  douloureux , par  des  regrets 
vifs  8c  amers  de  la  faveur  qu'il  avoit  perdue  , 81c 
des  grandeurs  qui  lui  échappaient.  Le  duc  de  Saint- 
Simon  fon  beau-frere  ( ils  avoient  époufé  deux 
fieurs,  filles  du  maréchal  de  Lorges)  en  rapporte 
un  trait  bien  remarquable.  Leduc  de  Lauzun  avoit 
été  capitaine  des  Gardes-du-corps  , 8r  ne  l’étoit 
plus.  Il  avoit  à PafTy  une  maifon  agréable  8c  bien 
fituée,  qui  conferva  long-tems  fon  nom  après  lui, 
8c  qui  depuis  a été  long-tems  connue  fous  le  nom 
de  Slaijon  de  madame  ae  Saijfae.  Il  y eut,  dansl’été 
de  1716,  une  revue  de  la  Maifon  du  Roi  dans 
une  plaine  près  du  bois  de  Boulogne.  « Madame 
» de  l auzun  étoit  à PafTy  en  bonne  compagnie  , 
» dit  M.  de  Saint-Simon,  8c  j'y  étoisallé  coucher 
» h veille  de  cette  revue.  Madame  de  Poitiers 
» mouroit  d'envie  de  la  voir  , comme  une  jeune 
»>  perfonne  qui  n’a  rien  vu  encore  , mais  qui  n’ofoit 
» fe  montrer  dans  fon  premier  deuil.  I x comment 
*>  fut  igité  dans  la  compagnie  , 8c  011  trouva  que 
» madame  de  Lauzun  l'y  pouvoit  mener  un  peu 
» cntoncée  dans  fon  carroffe  , 8c  cela  fut  conclu 
*>  aiiifi. 

>•  Parmi  la  gaîté  de  cette  compagnie  , M.  de 
» Lauzun  arriva  de  Paris , où  il  étoit  allé  le  matin  : 
*»  on  tourna  un  peu  pour  le  lui  dire.  Dès  qu’il  1 ap- 
**  prit , le  voila  en  furie,  jufqu’à  ne  fe  pofT-dtr 
•>  plus,  à dire  à fa  femme  les  cnofes  les  pl as  d”f- 
» obligeantes , avec  les  termes  non  - feulement  les 
» plus  durs  , mais  les  plus  injurieux  8c  les  plus 
» taux.  Madame  de  Poitiers  à pleurer  aux  fane,  lots, 
» 8c  toute  la  compagnie  dans  le  plus  grand  em- 
» barras.  La  foirée  parut  une  année , 8c  le  plus 
» trille  réfeâoire  un  repas  de  gai  té,  en  compa- 
» raifon  du  Louper.  11  lut  farouche  au  milieu  du 
» plus  profond  lîlence;  chacun  à peine,  8c  rare- 
» ment , difoit  un  mot  à fon  voifin  > il  quitta  au 
*>  fruit  à fon  ordinaire , 8c  s’en  alla  coucher.  On 
» voulut  après  fe  foulager  8c  en  dire  quelque 
» chofe  > mais  madame  de  Lauzun  arrêta  tou* 
•»  fagement  8c  poliment , & fit  promptement  don- 
•>  ner  des  cartes  pour  éviter  tout  retour  de  propos. 

Le  lendemain,  dès  le  matin,  i'aliuis  chez 
» M.  de  Lauzun , pour  lui  dire  très-fortement 
» mon  avis  de  la  (cenc  qu'il  avoit  faite  la  veille. 
» 11  étendit  les  bras  , 8c  s'écria  , dès  qu’il  me  vit 
u entrer,  que  je  voyois  un  fou  qui  ne  méritoit 
»>  pas  ma  vifite , mais  les  petites-maifons.  Il  fit 
» les  plus  grands  éloges  de  fa  femme , qu'elle 
••  méritoit  affurément  i dit  qu'il  n’étoit  pas  digne 
» de  l'avoir  , 8c  qu'il  devoit  baifer  tous  les  pas 
» par  où  elle  paflbiti  s accabla  de  pauilles , puas, 
» les  larmes  aux  yeux,  me  dit  qu’il  étoit  plus 
» digne  de  pitié  que  de  colère  ; qu'il  falloit  m’a- 
» vouer  tout  haut  fa  honte  8c  toute  fa  mifère  i qu'il 
» avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  ; qu  i!  n’avoit  ni 
» enfans  ni  fuivans  ; qu’il  avoit  été  capitaine  de* 
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» Gardes  ; que  quand  il  le  feroic  encore , il  (croit 
« incapable  d'en  faire  les  limitions j qu'il  fc  le 
» difioît  fans  cefic  , & qu’avec  tout  cela  il  ne 
» pouvoir  l'c  confoler  de  ne  l'étre  plus,  depuis 
» tant  d'annees  qu'il  avoir  perdu  la  charge  ; qu'il 
» n'en  avoit  jamais  pu  arracher  le  pou; nard  de 
u fon  ccc-or  i que  tout  ce  qui  lui  en  rappcloit  le 
>.  fouvenir  le  metroit  hors  de  lui-même,  & que 
u d'entendre  dire  que  fa  femme  alloit  mener  mi- 
« dame  de  Poitiers  voir  une  revue  des  Gardcs- 
u du-corps  dont  il  n'étoit  plus  rien , lui  avoit  reu- 
•»  verfe  là  tetc  , Sc  l avoir  rendu  extravagant  au 
«.  point  où  je  l'a  vois  vu  j qu’il  n'ofoit  plus  fe  mon- 
» trer  devant  perfonne  après  ce  trait  de  folie  ; 
>»  qu'il  alloit  s'enfermer  dans  fa  chambre.  S;  qu'il 
jetoit  u nu-picai  pour  me  conjurer  d'aller 
» tTouver  fa  femme,  « d'obtenir  qu'elle  vou!  it 
» avoir  ■ pitié  d'un  vieillard  infenfe  qui  mouroit 
» de  douleur  & de  honte , Sc  qu't  lie  daignât  lui 
»>  pardonner.  Cet  aveu  û fincere  & li  douloureux 
» a faire  me  pénétra  : je  ne  cher»  h plus  qu'à 
*>  le  remettre  & à le  confoler.  Le  r.iccommode- 
» ment  ne  fut  point  difficile  : nous  le  tirâmes  de 
•j  fa  chambre,  non  fans  peine,  & il  en  eut  vili- 
>.  ldcment  une  grande,  pendant  quelques  jours, 
» à fe  montrer.  » 

I a preuve  que  ce  fentimtnt  d'une  ambition 
affligée  Sc  humiliée  etoit  véritablement  dans  fon 
ame  , 8c  que  ce  n'étoit  pas  une  défaite  pour  excu- 
fer  un  (impie  ttait  d'humeur.  Se  fuppofer  un 
motif  à la  (cène  fcandaleufe  qu’il  avoir  donnée  , 
c'eft  te  qu'ajoute  M.  le  duc  de  Saint-Simon. 

« Cette  folie  de  capitaine  des  Gardes  domi- 
« noit  (i  cruellement  le  duc  de  Lauzun , qu'il  s ha- 
»*  billoit  fouvent  d'un  habit  bleu  à galons  J argent, 
•>  qui,  fans  oler  être  femblable  à l'uniforme  des 
» Gardes-du-corps  aux  jours  de  revue  , en  ap- 
»>  prochoit  tant  qu  il  poavoit  , mais  reflembloit 
>>  bien  plus  à celui  sic  s capiuines  des  chaires  des 
» capitainerie*  royales , S:  l'auroit  rendu  ridicule 
» fi , a force  de  lingularites  , il  n’y  ciitaccoutumé 

le  monde,  Sc  ne  fe  fut  rendu  fupérieur  à tous 
» les  ridicules.  » 

On  eût  pu  avoir  pitié  île  là  foiblefle  fi  lui  - 
même  n'avoit  pas  toujours  été  fans  pitié  pour 
les  foibleiTes  8c  les  ridicules  des  autres.  « Avec 
» ; njtj  :à  politique  S:  là  foupleffe,  dit  M.  la  duc 
* de  Saint-Simon , il  tomboit  fur  tout  le  monde 
o par  uti  mot  acéré  le  plus  piquant , le  plus  pet- 
» tant , toujours  en  toute  douceur.  Les  miuiltres  , 
» Scs  généraux  d armée  , les  gens  heureux  de 
n leurs  familles  croient  le* plu* maltraites.  Il  avoit 
» comme  usurpé  Le  droit  de  tout  dire , de  tout 
» faire  , fans  que  qui  que  ce  fût  alors  olàt  s‘eu 
» fâcher.  Les  feuls  Grammont  étoient  exceptés  i 
••  il  s’e  fouvenoit  toujours  de  l'hofpitalité  Sc  de 

b protection  qu'il  avoit  trouvées  cher,  eux  au 
» commencement  de  fa  vie.  11  les  aimoit  i il  s'y 

mtérelToiti  il  «était  en  rcfpeét  devant  eux.  Le 
» vieux  comte  de  Grammont  eu  abutoit,  & ven- 
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» (reoit  1a  cour  pat  les  brocards  nu'il  lus  làchoiti 
««  tout  propos  , fans  que  le  duc  de  Lauzuti  lui  en 
•>  rendit  jamais  aucun  ni  s'en  lâchât;  mais  il  l'évi- 
» toit  doucement « 

Kn  mettant  à part  le  Sentiment  de  la  reconnoif- 
fancc , le  caulliquc  Lauzun , 0 doux  8c  fi  pa- 
tient avec  le  caultique  Grammont,  rappellerait 
ce  la  Hancime  du  ,man  comii/uc , li  redoutable  à 
tous  tes  compagnons , Sc  qui , avec  le  feul  Oefiin, 
étoit  doux  comme  un  agneau  , 8c  fe  montroit 
devant  lui  raifonnable  , autant  que  fon  naturel  le 
pouvoir  permettre.  On  a voulu  dire  qu'il  en  avoit 

été  battu On  pourrait  croire  de  même  que 

le  duc  de  Lauzun  avoit  etc  battu  par  le  comte 
de  Grammont  i ce  jeu  d’épigrammes  8c  de  ma- 
lignité , où  ils  étoient  tous  deux  de  (i  rudes  joueurs» 
mais  fi  le*  filcisee  & la  modération  de  Lauzun 
avok-nt  réellement  c uniquement  le  motif  ver- 
tueux allégué  par  le  duc  de  Saint-Simon , c'etoit 
un  grand  défaut  de  délicate  (Te  au  comte  de  Gram- 
mont  d’y  avoir  li  peu  d'égard  : c'etoit  percer  un 
ennemi  , «>u  plutôt  un  ami  à terre. 

M.  de  Saint-Simon  rapporte  un  mot  du  duc  de 
lauzun  au  Rcgent , mot  qui,  avec  toute  la  me- 
sure 8c  toute  la  convenance  pofflble  , a le  jufie 
degré  de  malignité  qui  pouvoir  le  tendre  phi- 
fant  fins  le  tendre  blenant.  M.  de  Lauzun  de- 
mandoit  pour  lcvèque  de  Marfeille  ( Bclfunce 
de  Caflelmoron  ) , Ion  neveu  , une  abbaye  que  ce 
Prélat  avoit  bien  méritée  par  fa  charité  couis- 
geufe  & fon  zèle  généreux  pendant  la  pelle  d« 
Marlcille  -,  cependant  il  fe  ht  une  promotion , Sc 
l'évêque  de  Marfeille  fut  oublie.  Le  duc  de  i au- 
cun feignit  de  l'ignorer , de  courut  demander  a 
M.  le  duc  d'Orléans  s'il  avoir  eu  la  bonté  de 
Ce  reflouvenir  de  1 évêque  de  Musfcille  (comme 
après  s'être  caché  fous  le  lit  de  madame  «le 
Montefpan  pour  entendre  fa  converlition  avec 
Louis  XIV  , il  avoit  été  lui  demander  fi  elle  ivoit 
ou  la  bonté  de  fe  fouvenir  de  lui  auprès  du  Ko!  )• 
la:  Régent  rougit  Sc  fut  embarraffé.  .M.  de  l-uu- 
» zun , comme  pour  lever  l'embarras  . lui  «lit  d un 
o ton  doux  8c  refpeclueux  : M«  feigntm  fi’u 
>*  a r a.trt  joli  , Sc  avec  ce  ûrcafinc  il  rendit  la 
» Régent  muet,  8c  il  s'en  alla  enfouri.uit.  Le  mpt 

» courut  fort »>  M.  le  Rcgent  mieux  tu  </" 

u,-:c  autrt  ton  , IL  répara  noblement  cet  oucra , 
quoiqu'alors  M.  de  Lauzun  fut  moi t , ou  peut" 
être  parce  qu'il  étoit  mort. 

Le  duc  de  ! auzun  eut  à fuppotter  à quarte- 
vingt  dix  ans  Sc  quelque*  mois  le  plus  infoppor- 
abîe  de  tous  les  maux  , : n cancer  dans  la  bouche. 
<>  Il  L fupporta,  «lit  M.  de  Saint-Simon  , avec  une 
"fermeté  Sc  une  patience  incroyables,  jufqu» 
» la  fin  , fans  pLimtes  » fans  htimt-uf  , S*5  le 
>■  moindre  contte-tems , lui  qui  étoit  mfuppw 

»*  table  e liii-imèiie Il  ne  (ongea  qu'à  " " 

•»  un  tel  état  à profit , 8c  qu'à  fe  préparer  ‘ 

truand  nous  le  vuiyons  , rien  de  mal-p1*?  » 
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» rien  de  lugubre , rien  de  fouflnnt  : politcffe  , capitaine , fut  tué  i la  première  bataille  d'Hochftet, 
•1  tranquillité , conversation  peu  animée,  fortin-  en  17O). 

» différente  i ce  qui  fe  pafloit  dans  le  monde,  1 t°.  Dans  la  branche  des  Seigneurs  de  Fel/.ins 

» parlant  peu , difficilement,  quelquefois  pour  par-  de  Cufac , Jean-Margarit  de  Loftange , marquis 

» 1er  de  quelque  chofe  ; peu  ou  point  de  morale,  de  Felzins , capitaine  dans  le  régiment  de  M.  le 
» encore  moins  de  fon  état  : cette  uniformité,  fi  duc  de  Bourgogne,  cavalerie, mouruten  Flandre, 
» courageufe  8c  fi  paifible,  fut  égale,  quatre  mois  en  1691. 

» durant,  jufqu’à  la  fin Il  reçut  tous  fes  II  eut  trois  fils  , qui  tous  trois  Ternirent  avec 

» factemens  avec  beaucoup  d’édification , & con-  honneur. 

» ferva  fa  tête  entière  julqu’au  dernier  moment.  tl°.  Le  troifième  , nommé  Raimond  , colonel 
x 11  donna  en  mourant  les  plus  grandes  marques  du  régiment  de  Loftange  , infanterie  , fe  fignala 
» d’eftime  8c  d affeétion  à madame  la  duebeffe  de  au  fiége  d’Aire,  en  1710. 

» Lauzun.  » 

LOUP  II,  ( IL/!,  de  Fr.  ),  ducdeGafcogne,  fils 
LEYDE  ( Voyt{  (Jean  de)  dans  ce  volume),  de  Gatffre  , & petit-fils  de  Hunaud  , ducs  d’Aqui- 
taine, qu'on  ctoit,  avec  allez  de  fondement,  ifius 
I.OSTANGF.,  (Hifi.  de  Fr.) , château  du  Bas-  d’Aribert,  frère  de  Dagobert  I , par  Boggis  un  des 
limofin  , qui  a donné  fon  nom  à une  ancienne  fils  d’Aribert , avoit  à réclamer  les  droits  8c  â 
famille,  déjà  confidérable  dès  le  douzième  Cède  , venger  lts  malheurs  de  û Mailon.  Pépin-le-Bref, 
8c  alliée  dans  la  fuite  aux  Fénelons , aux  1 hémi-  à la  fuite  de  diverfes  guerres , avoit  fait  pendra 
nés , aux  Ger.ouillac , aux  Cruflbl,  aux  Beaumont  Rémiftain  fon  grand-oncle , 8c  dépouillé  8c  fait  tuer 
du  Repaire , 8cc.  8c , ce  qui  eft  un  titre  préférable  Gaiffre  fon  père  ; Charlemagne  avoir  emprifonné 
à tous  les  autres,  acte  famille  compte  Deaucoup  8'  dépouille  de  fes  Etat»  Hunaud  , aïeul  de  Loup, 
de  viéiimes  de  la  pffrie.  L’Efpagne  étoit  alors  fous  li  puiflance  des  Sarra- 

1°.  Hugues  de  Loftange  , feigneur  de  Saint-  N puifTance  s’étoit  extrêmement  fubdi- 

Alvaire,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , gentil-  v.feejarl  uiurpationdesgouverneursquis  etoient 
homme  de  la  chambre  , ferv.t  utilement  lés  rois  ,a,t5rt<’,s  Lcsptusfonsd  entr  eux.futvantl  ulage, 
Charles  IX  8c  Henri  111.  opprimoiem  les  plus  foibles  Quelques-uns  de  ce* 

......  _ ...  petits  Princes,  accables  par  les  plus  puillans,  vm- 

' ouïs  de  Loftange  fon  arriéré-  peut-  fils  rent  trouver  Charlemagne  à Paàerborn  , où  il  te- 
perdit  un  oeil  a la  bataille  de  Senef,  8c  fut  noyé  nojt  un  parlement  en  779;  fe  mirent  fous  fa  pro- 
dans la  Dordogne  en  170/.  teition  , 8c  implorèrent  fon  lècours  pour  étra 

j°.  Dans  la  branche  des  marquis  de  Beduer , rétablis  dans  les  Etats  dont  ils  avoient  été  dé- 
Louis-Frar.çois  de  Loftange,  tige  de  cette  bran-  pouillés.  Charlemagne  prend  les  armes,  perce  les 
che , 8c  fils  puîné  de  Hugues  de  Loftange  fn°.  1 ),  Pyrénées  comme-il  avoir  percé  les  Alpes  en  774  : 
fervit  avec  diftinâion  dans  les  armées  aes  rois  en  même  tems  une  autre  aimée  pénètre  enffpa- 
Henri  IV  8c  Louis  XIII.  gne  par  le  Rouffilloni  il  prend  Pamptlune  8c  Bar- 

4°.  François-Louis  de  Loftange,  marquis  de  celone,  foumet  la  Navarre  , l'Arragon  , la  Cata- 
Eeauer,  petit-fils  du  précédent,  colonel  des  mi-  logne,  domine  en  Efpa eue  d'une  mer  à l'autre,  8c, 
lices  du  Rouergue,  futbleffé  8c  fait  prifonnier  près  des  montagnes  iufqu’àï'Ebre,  rétablit  les  Rois  fes 
de  Francfort  en  16-4.  Il  eut  feptfils,  qui  tous,  à protégés  dans  leurs  Etats,  Se  alloit  rentrer  dans 
la  réferve  d'un  feul,  lequel  s’étoit  fait  religieux  lus  Cens,  couvert  de  gloire  8c  charge  de  butin  j 
auguftin , verlerent  leur  fang  pour  la  patrie.  mais  la  haine  veilloit  fur  lui , 8c  l’attendoit  au 

y”.  Louis-Henri  de  Loftange,  l’aine  de  ces  fept  paffage. 
fils,  fut  blefle  à la  bataille  de  Fleurus,  en  1690.  Loup  II,  que  tant  de  motifs  d’intérét  8c  de 
6°.  Fmmanue! , marquis  de  Loftange  ( le  troi-  vengeante  animoiem  contre  ce  vainqueur,  avoit 
fième),  capitaine  de  cavalerie,  fut  tué  en  Flandre,  refpeété  la  marche  des  Français  à leur  entrée  «n 
en  1701.  F.fpagne , foit  qu'il  eût  été  prévenu  par  leur  célé- 

70.  Jacques  (le  quatrième),  dit  le  chevalier  de  rite,  foit  qu'il  jugeât  plus  utile  pour  fes  deffeins 
Beduer , aufti  capitaine  de  cavalerie , fut  tué  à la  de  les  laifler  s'engager  dans  l’Efpagne  , où  ils  de- 
batailTe  de  Fridelingben,  aufti  en  1701.  voient  avoir  en  tête  un  ennemi  redoutable,  8c  de 

8°.  Laurent  (le  cinquième)  , dit  le  marquis  de  leur  Couper  le  retour  en  les  enfermant  entre  les 
Loftange  , aufti  capitaine  de  cavalerie,  fut  blelTé  Sarrafins  8c  les  montagnes.  Un  duc  de  Galcogne 
au  combat  de  Leftingue.  étoit  alors  pour  les  Pyrénées,  ce  qu'un  duc  de 

9°.  Un  autre  Laurent  (le  fixième  ) , dit  le  che-  Savoie  eft  pour  les  Alpes  : il  avoit  les  clefs  de 
valier  de  Beduer,  capitaine  dans  le  régiment  de  l'Efpagne,  comme  les  ducs  de  Savoie  de  l'Italie. 
Lannoy , fut  bleffé  à la  bataille  de  Malplaquet.  Le  duc  de  Galcogne , donc  Charles-le-Uhauve , 

to°.  Un  autre  Laurent  encore , le  dernier  de  dans  la  charte  d'Alaon  , dit  qu’il  étoit  Loup  de 
tous , barort  de  Bullac  , cornette  dans  le  régiment  nom  8c  de  caraélère , ( omnibus  pejoribut  pejtmui , 
de  Vivans  , où  Jacques  fon  fière  ( n°.  7 ) étoit  uc  perfidijfimitt  Jispri  omues  mertules , optribsu  fit  no- 
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mine  lupus  , tjtro  pctiiit  quàm  dax  dicendus  ) , 8c  qui 
fut  long-tems  eti  exécration  aux  Français  pour 
l’expeditinn  dont  nous  parlons , attendit  1 armée 
de  Charlemagne  dans  les  défiles  des  montagnes  ; 
il  n'ola  pas  cependant  lui  fermer  le  partage , de 
peur  que  , rt  les  Français  venoient  à le  forcer  ou 
a s’ouvrir  quelque  route  négligée  ou  peu  connue, 
comme  ils  avoient  fait  fous  le  même  Charlemagne 
au  partage  des  Alpes  , il  ne  fut  lui-même  enve- 
loppe par  eux  s il  lairta  pafler  le  gros  de  l'armée  , 
8c  lorlqu  elle  fut  engagée  dans  les  détours  des 
Pyrénées,  il  fondit  en  trame  fur  l'arrière-garde , 
qui  ne  s’attendoit  nullement  à cette  brufque:  atta- 
ue , mais  qui  étoit  prête  à tout , étant  compofee 
es  plus  braves  gens  de  l’armée  : le  bagage  fut 

Pillé  , le  choc  fut  même  affea  violent  pour  que 
arrière-garde , n’ayant  pu  être  mile  en  détordre, 
fût  taillée  en  pièces,  8c  pour  que  les  Français  y 
perdiffent  plulteurs  guerriers  difimgués , tels  qu’E- 
gibard,  grand-maître  de  la  Mailon  du  Roi;  An- 
ielme , comte  du  Palais  ; &:  ce  Roland  , neveu  de 
Charlemagne,  rt  célébré  par  les  romanciers  8c  par 
les  poètes  , mais  dont  f'Hiftoire  dit  Amplement 
qu’il  étoit  gouverneur  des  cotes  de  l'Océan  bri- 
tannique, & (ils  de  Milon  , comte  d’Angers,  8c 
de  Berthe , focur  de  Charlemagne.  Lès  Francis  ne 
pouvant  ni  développer  leurs  forces , ni  fe  ranger 
en  bataille , ni  atteindre  un  ennemi  prefqu’invili- 
ble , effrayes  par  la  vue  des  précipices  & par  le 
bruit  des  torrens,  étoient  écrafés  par  de  greffes 
roches  qu'on  rouloit  fur  eux  du  haut  des  monta- 
gnes , ou  percés  par  des  (lèches  lancées  d’un  lieu 
fur.  C’eft  là  cette  fameulè  journée  de  Koncevaux, 
dont  I Ffpagne  ert  encore  fi  rtère  , & où  elle  fe 
vante  d’avoir  vaincu  Charlemagne  8c  fes  douce 
pairs.  Les  ( tançais  difent  qu  on  ne  doit  pi  int  fe 
vanter  d’une  rt  lâche  trahifon;  que,  s'il  étoit  pol- 
fible  d’en  tirer  quelque  gloire  , cette  gloire  feroit 
un  peu  étrangère  à lrfpagne  ; qu’elle  appartien- 
droit  à des  voleurs  montagnards,  demi -français, 
demi  efpagnols,  ou  qui  plutôt  n'étoient  ni  l'un 
ni  1 autie  ; qui  avoient  moins  combattu  qu’ils 
n’avoient  pille;  ce  qu’ils  pouvoient  toujours  faire 
impunément , grate  aux  retraites  inaccefftbles  où 
ils  le  cachoient , 8c  où  l’on  ne  pouvoir  les  Cuivre  ; 
que  le  fruit  de  la  viétoire  fut  pour  Charlemagne  ; 
que  l'Arragon , la  Navarre,  la  Catalogne  , tout  ce 
qu’il  avoit  conquis  en  Efpagne  refta  fournis  ; que 
tous  les  petits  Princes  de  ces  pays  ne  cefferent 
point  d’étre  fes  vaffaux  Sc  fes  tributaires  ; que  les 
Chrétiens  de  ces  memes  pays  relièrent  fous  la  pro 
u dion  de  Charlemagne , affranchis  de  tout  tnbut 
envers  les  Mahometar.s;  que  Charlemagne  établit 
dans  la  p lupart  des  villes  ioumifes  pat  fes  armes, 
des  gouerrneurs  qui  veilloient  fur  les  Sarrafins  , 
8c  qui  lui  répondoient  de  leur  fidélité;  que  rt  les 
Français  eflùyirenr  un  échec  dans  cette  oc  carton, 
bien  loin  qu  il  ait  pu  nuire  à leur  gloire,  il  ferablc 
avoir  augmenté  leur  confidérationen  Europe,  par 
1 importance  même  que  1 Efpagne  attache  à ce 
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petit  Fait  de  guerre  , par  les  exagérations  4:  la 
fables  dont  eue  l’a  orné. 

Charlemagne  , ainrt  trahi  par  le  duc  I oup  , ne 
pouvoit  tailler  fans  vengeance  une  pareille  Clonie 
de  la  part  d’un  vaffal  ; ifne  pouvoit  biffer  b tache 
d’une  défaite  imprimée  à fon  nom  ; il  porta  la 
guerre  dans  b Gafcogne  : le  Duc  tomba  entre  fes 
mains,  8c  Charlemagne  , par  une  atrocité  qua  flé- 
trit bien  plus  fa  gloire  que  n'avoir  fait  t’echec  de 
Roncevaux , 8c  qui  prouve  qu’ilfe  regard  oit  comme 
ayant  été  vaincu  dans  cette  journée , fit  pendre  ce 
Prince  , comme  Pépin-le-Bref  avoit  lait  pendre 
Rémirtain , grand-oncle  de  ce  même  1 >uc.  St  Pépin 
i méritoit  d'être  imité  en  quelque  chofe  par  fon  fils, 
ce  n 'étoit  pas  fans  doute  dans  cette  violence.  Les 
lois  ou  plutôt  les  ulàges  de  b féodalité  ne  jufb- 
fient  point  Charlemagne.  Un  Prince  tel  que  lui 
étoit  digne  d’abolir  ces  lois  8c  ces  ufages  dans  ce 
qu’ils  avoient  de  barbare  ; il  devoit  du  moins  en 
tempérer  b rigueur  d’après  les  circonftances , te 
tefpeêler  dans  le  duc  Loup  le  fang  royal  dont  il 
étoit  iflu  , le  malheur  dont  il  étoit  accablé , le 
mile  reffenciment  dont  le  fils  de  Gaiffre  le  petit- 
fils  de  Hunaud  , le  petit-nevéBüe  Rémirtain , l’at- 
ricre-petit  fils  du  ducF.udes,  devoit  être  animé 
contre  Charles-Martel,  Pépin  8c  Charlemagne , 
les  ennemis  8c  les  ptrfécuteurs  éternels  de  fa 
Maifon. 

Obfervons  du  moins  que  ce  vainqueur  inexo- 
rable n’étendit  point  fa  colère  jufque  fur  la  potté- 
rité  du  duc  f oup  ; il  biffa  par  pitié , miftruordur, 
dit  toujours  Charles -le -Chauve  dans  b charte 
d’  Abon,  à Adalaric  ou  Adalric,  fils  de  Loup,  une 
partie  de  b Gafcogne,  pour  qu’il  eût  de  quoi  vivra 
convenablement,  od  decentervivendum.  Mais  un  fi 
foiblc  bienfait  ne  pouvoit  balancer  de  fi  horribles 
outrages.  On  voit  dans  b fuite  ce  duc  Adalric  fe 
révolter  contre  Louis  - le  - Débonnaire  , 8c  périt 
avec  Centulle  , un  de  fes  fils , dans  un  combat 
contre  ce  Prince.  Cette  querelle  fe  perpétua  entre 
les  deux  races  rivales  de  Charlemagne  8c  du  duc 
Loup. 

LUCCE1US  ( Lucius  ),  ( Hift.  tin.  de  Rome), 
hiftorien  romain , contemporain  oc  ami  deCh  éron, 
qui  le  comble  d’éloges  dans  plufieuts  de  fes  ou- 
vrages, 8c  qui  l’appelle  Jdndij/imum  uftim , titre  U 
plus  noble  qu’on  puiffe  donner  à un  hiftoneri. 

Quand  l’auteur  de  Rome  fauvée  a mis  dans  ta 
bouche  de  Cicéron  ces  deux  vers , 

Romains , j'aime  b gloire , & ne  veux  point  m’eu 
u»rc  : 

Des  travaux  des  humains  c’ert  b digue  falaire. 

il  a peint  d’un  feul  trait  Cicéron  8c  Voltaire; 
mais  lurtout  il  a peint  Cicéron  tout  entier , tel 
qu’on  le  retrouve  dans  une  lettre  de  Cicéron  lui- 
même  à Lucceïus  , où  il  lui  demande  pour  airi 
dire  l'immortalité  , en  le  priant  décrire  l’hiftoire 
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de  fon  confulat.  Cette  lettre  eft  célèbre  ( elle  parte 
pour  une  des  plus  belles  de  Cicéron,  8c  il  parait 
qu'il  en  avoir  lui-même  cette  idée  , car  il  confcille 
à fon  ami  Atticus  de  senprocurer  une  copie,  t'n 
moralirte  févère  peut  trouver  de  l'orgueil  ou  de 
la  vanité  dans  cette  lettre  ; un  philofophe  indul- 
gent (8c  celui-là  feuleftphilofophe)  efpérera  tou- 
jours beaucoup  de  quiconque  prend  foin  de  fa  ré- 
putation & veut  vivre  avec  honneur  dans  la  mé- 
moire des  hommes. 

Lucceius  écrivoit  l'Hiftoire  de  fon  tems , & Ci- 
céron s'artendoit  bien  d'y  figurer  à l'époque  de 
fon  confulat  8c  de  la  guerre  catilinaire  ; mais  fon 
impatience  ne  lui  petmettoit  pas  d'attendre  qu’un 
lï  long  ouvrage  fût  achevé.  D ailleurs,  fon  ardeur 
pour  la  gloire  n'étoit  pas  fatisfaite  de  l'efpace  tou- 
jours neceflairement  borné  qu'un  individu,  quel 
qu'il  foit  8c  quelle  que  foie  fon  importance  , oc- 
cupe dans  une  Hiftoire  générale  ; il  vouloir,  en  un 
mot,  une  hiftoire  pour  lui  feul.  C'étoit  l'hiftoire 
particulière  de  fon  confulat  qu'il  vouloit  qu'on 
écrivit , ou  plutôt  qu'il  vouloit  que  Lucceius  écri- 
vit ; car  il  ne  manque  pas  de  lui  citer  l'exemple 
d'Alexandre , qui  n'avoit  voulu  être  peint  que 
par  Apelle , 8c  fculpté  que  par  Lyfippe.  Il  demande 
formellement  à Lucceius  une  hiftoire  dont  fon 
confulat , féparé  du  refte  de  l'Hiftoire  romaine  , 
foit  l’unique  objet , comme  cher  les  Crées  la 
guerre  deTroye  avoit  été  le  fujet  d'un  ouvrage 
particulier  de  Callifthène  , la  guerre  de  Pyrthus 
de  même  pour  "l  imée  le  Sicilien  , 8c  celle  de  Nu- 
mance  pour  Polybe , quoique  ces  trois  auteurs 
rraitaflent  plus  (uccinétement  ccs  mêmes  fujets 
dans  leurs  lliftoires  générales.  11  fe  plait  à confi- 
dérer  tous  les  avantages  qui  doivent  réfulter  , 8c 
pour  l'hiftorien , de  s'attacher  ainfï  à un  feul  fujet, 
de  s’occuper  d’une  feule  perfonne  , 8c  pour  le 
héros , d’être  ce  feul  fujet , cette  feule  perfonne 
dont  on  s'occupe.  La  familiarité  du  ftyle  épifto- 
laire  engage  ici  Cicéron  dans  des  aveux  afler  naïfs; 
il  ne  dirtimule  pas  qu’il  attend  de  la  juftice  de 
l'hiftorien  les  louanges  qui  lui  font  dues  , & qu’il 
ne  rejettera  pas  celles  que  l’amitié  voudra  bien  y 
ajouter  par  furcroit.  Ce  grave  legiflateur , qui  , 
traçant  les  devoirs  auftères  de  l'hiftorien,  lesrap- 
portoit  à ces  deux  points  fixes , à ces  deux  lois 
Inviolables  , ne  quid  fatji  dicere  nuirai , ne  quid  veri 
non  audeat , fe  relâche  ici , pour  fon  intérêt , de 
la  rigueur  de  fes  principes  ; & apres  avoir  obfervé 
gaiment  que  quand  les  bornes  de  la  pudeur  font 
une  ibis  paiTées , il  ne  faut  pas  être  effronté  à 
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demi  : Qui  ftmel  vertcundu  fines  tranjie'ii  , etwt 
! bene  6 navittr  sUcct  ejfe  impudtr.um.  11  prie  Lucceius 
J de  ne  pas  s’en  tenir  fi  fcrupuleufcmrnt  à la  fimplc 
' vérité , de  l'omer,  de  l'embellir,  8c  même  confi- 
dérablement,  au  mépris  de  toutes  les  lois  de  1 Hif- 
toire I Te  plane  etiamaïque  etiam  ragot  ut  O ornes  en 
vehemeriiiùs  etiam  quam  fortajfc  fenus , Ù in  eo  leget 
Huions  negtigas.....  amorique  nefiro  plufieJùm  etiam 
quam  concédât  veritas  largiare.  Voilà  qui  eft  net.  Ce 
Lucceius  cependant  s'étoit  vanté  , dans  une  de 
fes  préfaces  , qu'aucun  motif  de  faveur  perfon- 
nelle  n**avoit  altéré  la  vérité  de  fes  écrits , 8e  qu’il 
s'étoit  défendu  à cet  égard  contre  toutes  les  ré- 
ductions de  l'amitié  , avec  la  même  inflexibilité 
que  l'Hercule  de  Xenophon  oppofe  à tous  le* 
charmes  de  la  volupté.  Cicéron  lui-même  rappelle 
à Lucceius  ce  propos  8c  cette  comparaifon  ; mais 
c'eft  pour  le  prier  d'en  uferplus  humainement  8r 
plus  amicalement,  8c  de  n'êtie  à fon  égard  ni 
Hercule  ni  Xenophon.  Enfin,  Cicéron  avoit  tel- 
lement à cœur  que  fon  hiftoire  fût  écrite  , 8c  bien 
écrite,  qu'il  déclare  à Lucceius  que,  dans  le  cas 
d'un  refus  qu’il  ne  craint  pas  cependant  de  fa 
part , il  prendrait  le  parti  d'être  lui  - même  fon 
propre  hiftorien  , malgré  tous  les  inconvéniens 
qu'il  y trouve  , foit  à caufe  des  bienfeances  gê- 
nantes de  la  modeftie  , foit  à caufe  des  foupçons 
de  partialité  <jue  l'intérêt  peifonnel  peut  fi  aite- 
ment  faire  naître.  Il  paraît  que  Lucceius  ne  ré- 
pondit point  par  un  refus  d la  confiance  d'un  ami 
oc  au defîr  flatteur  qu'un  grand-homme  témoignoit 
d'être  célébré  par  lui  ; il  promit  de  le  fatisfaire. 
On  ignore  fi  c'eft  le  pouvoir  ou  la  volonté  de 
remplir  cette  promefle  qui  lui  a manqué , ou  fi 
cette  hiftoire  a été  écrite  fans  être  parvenue  juf- 
qu'à  nous. 

C’eft  principalement  par  cette  lettre  de  Cicéron 
que  Lucceius  eft  connu  , & la  profonde  eflime 
que  cet  orateur  , homme  d’Etat , montre  pour  lui, 
en  infpire  beaucoup  au  leéteur.  On  trouve  , dans 
le  Recueil  des  épitres  de  Ciciron , une  lettre  de  con- 
folation  que  ce  même  Lucceius  écrit  à Cicéron 
fur  la  mort  de  fa  fille  8c  fur  fes  autres  chagrins , 
tant  domeftiques,  que  politiques  8c  publics. 

LUSIGNAN  ou  LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM. 

( f'oyei  cet  article  dans  le  Dictionnaire.)  Parmi  les 
hommes  illuftres  de  cette  Maifon , il  faut  compter 
Hugues  X , mari  d’ifabclle  d’Angoulême  , mère 
du  roi  d’Angleterre,  Henri  III.  ( Vmet  ci-deflux 
l'article  JJdbelle  tCAngouUme.  ) 


Hiftoire . Tome  VI.  Supplément.  D à 
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IVI  aCRIAN.  (Hifl.grrm.)  C’eft  le  nom  du  plus 
pui(Tant8c  de  l'un  des  plus  vaillans  Rois  des  Aile 
inands  , au  quatrième  fiècle , tems  où  ee  nom  ne 
defignoit  encore  qu’une  peuplade  germanique  qui 
n avoit  pas  donné , comme  elle  le  fit  dans  la  fuite, 
fon  nom  à tout  le  pays  5 mais  cette  peuplade  étoit 
nomtreufo  8c  ’belliqueufe , 8c  donnoit  de  l'em- 
barras à l’Empire  romain.  Macrian  étoit  contem- 
porain Se  ennemi  des  empereurs  Valentinien  , 
Valens  8c  Cratien  : ce  fut  furtout  à Valentinien 
qu'il  eut  affaire.  Cet  Empereur  fut  lui  oppofer 
avec  fuccès  les  Bourguignons  , autre  peuplade 
puiffante  , 8c  qui  s'illuftra  dans  ta  fuite  par  fts 
conquêtes  dans  la  Gaule.  En  J7<  & 374  , la  guerre 
étoit  fortement  allumée  entre  Valentinien  8c  Ma- 
crian. Valentinien  , le  plus  violent  de  tous  les 
hommes , mais  qui  permettoit  quelquefois  à la 
fourberie  de  tempérer  fa  fougue,  avoit  fort  à 
cœur  de  faire  périr  Macrian  ou  de  l’enlever.  11 
conffruifit  fecrétement  8c  en  peu  d’heures  un  pont 
de  bateaux  fur  le  Rhin , fit  gaffer  très-fecrétement 
auffi  8c  avec  la  plus  grande  diligence  un  gros  corps 
d’infanterie  du  côte  de  Wisbaden  , ou  Macrian 
étoit  alors  occupé  à prendre  des  bains,  s’y  croyant 
parfaitement  en  fûreté.  On  «voit  bien  recommandé 
a ces  foldats  de  voiler  leur  marche  autant  qu’il 
feroit  poflible  , 8c  de  s’abftenir  foigneufement  de 
tout  ce  qui  pourroit  donner  de  l’éclat  à leur  paf- 
fage , ou  même  l’annoncer  i mais  quand  ils  fe 
virent  fur  un  terrain  ennemi  , ils  ne  purent  jamais 
s’empêcher  de  piller  8c  de  brûler.  Les  Allemands, 
avertis  de  leur  ardvée  par  la  lueur  des  flammes 
8c  parles  cris  des  malheureux  qui  pleuroient  leurs 

Îofleflions  ravagées , fongèrent  d’abotd  à fauver 
cur  Roi  i ils  le  jetèrent  promptement  dans  une  li- 
tière , qu’ils  conduilirent  à travers  des  détours 

2ui  n’étoient  connus  que  d’eux . Macrian  échappa, 
c Valentinien  revint  a Cologne , furieux  du  mau- 
vais fuccès  de  fon  artifice.  Il  s’en  vengea  fur  un 
autre  Roi  de  la  même  nation  , nommé  Hortarius, 
qui , ayant  accepté  de  l’emploi  dans  les  troupes 
romaines  , n’en  entretenoit  pas  moins  des  intelli- 
gences avec  Macrian.  11  fit  arrêter  Hortarius 
comme  s’il  eût  été  fon  fujet , 8c  eut  la  lâche  bar- 
barie de  le  taire  brûler  vit.  Macrian  fut  long-tems 
réfifter  à la  force  8c  fe  défendre  de  la  rufe.  11  céda 
enfin  à des  procédés  plus  dignes  d’ébranler  une 
ame  généreufe.  Valennnien  , corrigé  , parut  (entir 
de  quel  prix  pouvoir  être  l'amitié  de  ce  grand 
Roi  j il  parut  la  rechercher  fincérement  ; il  le  pré- 
vint par  des  marques  d cftime  8c  des  prélens. 
Macrian  , touché  de  ce  changement  de  conduite , 
ne  fe  laifta  pas  vaincre  non  plus  en  générofité  i il 
vint  feul  8c  fans  efeotte  trouver  l'Empereur  près 


de  Mayence  , fe  livrer  à fa  foi , faire  avec  lui  fon 
accommodement , lui  jurer  amitié  8c  fidélité , & 
ce  ferment  ne  fut  jamais  violé.  Ce  traité  fut  conclu 
au  mois  d’avril  jyj. 

Ce  Prince  mourut  depuis  dans  une  irruption 
u’il  fit  fur  les  terres  des  Français  , 8c  où  il  tomba 
ans  une  embufeade. 

MADRID.  (WJl.  de  Fr.  ) C'eft,  comme 
François  I qui  a tait  bâtir  le  château  de 
dans  le  bois  de  Boulogne  > ce  nom  de  Maarid  i 
donné  lieu  â différentes  conieélures. 

André  Duchefne,  s’il  cil  l'auteur  de  l’ouvrage 
furies  antiquités  des  villes  8c  châteaux  de  France, 
a dit,  8c  beaucoup  d’autres  ont  répété,  que  le 
château  du  bois  de  Boulogne  avoit  été  bâti  fur  le 
modèle  du  château  de  Madrid  en  Efpagnc  , dont 
François  I avoit  fait  lever  le  plan  pendant  fa  pii- 
fon  i mais  il  eff  bien  reconnu  aujourd'hui  qu'il  n’y 
a aucune  reflèmblance  encre  les  deux  châteaux. 

On  a beaucoup  plus  dit  encore , que  F rançois  I , 
en  bâtiflant  Madrid  , n’avoit  voulu  qu’éluder  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  de  retourner  â Madrid 
s'il  ne  reftituoit  point  la  Bourgogne.  Mais  qui  re- 
connoitroit  François  I à une  fupercherie , S:  fi  in- 
digne , 8c  fi  groflière  ? 

Sauvai  dit  une  chofe  bien  plus  raifonnable. 
Lorlque  François  1 étoit  au  chateau  du  bon  de 
Boulogne , il  ne  vouloit  ni  entendre  parler  d'af- 
faires ni  voir  perfonne  , 8c  fes  courtifans  difoient  : 
««  On  ne  le  voit  pas  plus  que  quand  il  étoit  â Ma- 
» drid  : » ils  appelleront  donc  le  château  du  bois 
de  Boulogne  fon  Madrid,  8c  ce  nom  eft  reflé. 

MAJNTENON  (Madame  la  marquisede). 
A ux  idées  générales  que  nous  avons  préfentées 
dans  le  Diaionnaire,  a l’article  de  cette  femme 
célèbre , nous  croyons  devoir  ajouter  ici  divers 
traits  tirés  en  partie  des  Mémoires  de  madame  de 
Maintenon , par  M.  de  la  Beaumelle.  M.  de  Vol- 
taire a beaucoup  décrié  cet  ouvrage,  qui  fembloit 
entrer  en  rivalité  avec  le  Siicle  de  Louis  XIY . Mai* 
M.  de  Voltaire,  comme  tous  les  hommes  palfion- 
nés , étoit  quelquefois  injulle.  L’excès  de  mépris 
qu'il  s'efforce  de  témoigner  pour  un  ouvrage  qu  u 
eft  impoffiblc  de  méprifer  fincérement,  prouve  le 
cas  qu’il  en  faifoit  malgré  lui.  On  ne  peut  nier,  en 
effet , que  ces  Mémoires  ne  foient  écrits  avec  beau- 
coup d’agrément  8:  d'intérêt . quoiqu’avec  quel- 
que recherche  d’efprit  8c  de  philofophie  dans  cer- 
tains endroits.  L’auteur  fe  permet  auffi  des  traits 
de  légèreté  qui  dérogent  un  peu  trop  â la  gravite 
de  l'Hiftoire , S:  il  n'eft  pas  toujours  affex  infirurt 
de  tout  ce  qu'il  dit,  comme  nous  l'avons  prou»* 


on  fait, 
Madrid 
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ailleurs.  ( ir<ytï , dans  le  Diâionnaire , l’article 
Bouvard  de  tourqucux.  ) Sur  la  généalogie  de  ma- 
dame de  Maimenon  , ( vow  l'article  Aubigné  ). 
Le  fameux  T héodore- Agrippa  d'Aubigné  époufa 
imdcmoifelle  de  Lézev.  M.  de  la  Beaumelle  a tort 
de  dire  dans  le  chip. \ I du  premier  livre,  qu’elle 
eto,t  de  la  Mailon  de  Vivonne , puisqu'il  dit  cinq 

fiages  après , dans  une  note  du  chapitre  VII,  que 
i Mailon  de  Le/ey  étoit  une  branche  de  celle  de 
Lulignan.  <>  I.orfqtie  d'Aubigné  recherchoit  made- 
» moifellede  I ezey  en  mariage,  fa  paillon,  ditl'au- 
»*  tcur , étoit  traverfée  par  im  grand  nombre  de 
•>  précendans.  Le  prince  de  Condé  tenoit  pour  le 
••  plus  brave,  madcmoilelle  de  Lartev pour  le  plus 
•<  aimable,  fon  curateur  pour  le  plus  riche.  » 

Si  tous  trois  étoientd  accord  furie  choix,  quoi- 
que par  ces  trois  motifs  dilférens  , la  phrafe  eft 
claire  i mais  comme  d’Aubigné  n'étoit  pas  ce  plus 
r.che  pour  qui  tenoit  le  curateur , on  pourrnit 
douter,  d’après  la  tournure  de  la  phrafe , qu'il  fût 
ce  plus  brave  pour  qui  le  prince  de  Condé  s'in- 
t.reflbic , 8c  ce  plus  aimable  pour  qui  mademoi- 
fclle  de  Lézey  le  dëclaroit  : il  falloit  nous  dire 
nettement  que  c étoit  lui.  Mette/,  autant  de  fineflê 
que  vous  pourrez  dans  la  penfée , mais  mettez 
toujours  la  plus  grande  clarté  dans  l'exprefCon. 

Il  n'y  a peut-être  pas  encore  allez  de  clarté  dans 
la  phrafe  luivante  : « Catherine  de  Médicis  avoit 
>■  décidé  qu'il  falloit  empêcher  trois  chofes  dans 
~ le  Poitou  , le  mariage  du  prince  de  Condé  avec 
»•  mademoilclle  de  la  1 rimouille , à caufe  de  Tail- 
» lt bourg  ; celui  de  d'Aubigné,  à caufe  de  Murçay; 
8c  celui  de  la  Plafonne , a caufe  de  Denault." 
On  entrevoit  qu’il  s'agit  de  l'intérêt  politique 
d'empêcher  l'agrandilTement  de  quelques  Mai  ons 
roteltames;  mais  comme  les  noms  de  Taille- 
ourg  , de  Murçay , de  Denault  n’ont  point  en- 
core été  prononces , ni  leur  importance  politique 
expliquée , cette  idée  demandoit  plus  de  dévelop- 
pement. Quant  au  mot  la  Pirfonne , qui  eft  fans 
doute  un  nom,  il  arrête  un  moment,  à caufe  delà 
lignification  du  mot,  8c  parce  que  rien  n'y  a pré- 
paré. 

D'Aubigné apprit  qu’Henri  avoit  promis  à 

la  comtcflt  de  Guiche  fCorifande  d’Andouins, 
comtefle  de  Guiche  ou  de  Crammont,  fort  aiimee 
alors  d'Henri,  roi  de  Navarre ) de  l'envoyer  (lui 
d'Aubigné)  à la  Baftille. 

La  page , quieftla  trente-quatrième , porte  pour 
époque  ijoj.  Henri  111  régnoit  alors  en  France  , 
8c  Henri  de  Navarre  , loin  de  pouvoir  menacer 
perfonne  de  la  Baftille , pouvoir  quelquefois  la 
craindre  pour  lui-même. 

La  marquife  de  Maintenon,  Françoife  d'Aubi- 
gné , qui  devoit  remplir  une  carrière  de  quatre- 
vingt-quatre  ans , lut  tenue  pour  morte  à quatre 
ans  , 8c  dut  la  vie  une  fécondé  fois  i la  tendreffe 
de  fa  mère,  Anne  ou  Jeanne  de  Cardillac.  Dans 
un  voyage  en  Amérique  l’enfant  ne  donnoit  plus 
aucun  ligne  de  vie  : on  alloit  la  jeter  à la  mer. 
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Madame  d’Aubigné  veut  auparavant  1 jiHonner  un 
dernier  baifer  : elle  lui  met  la  main  fur  le  cœur , 
8c  s'écrie  que  fa  fille  n'etoit  pas  morte.  Madame  de 
Maintenon  contant,  dans  la  fuite,  ce  fait  dans  le 
falon  de  Matly , l’évêque  de  Metz , qui  étoit  pré- 
fent,  lui  dit  : « Madame  , on  ne  revient  pas  de  fi 
*•  loin  pour  peu  de  chofe.  >» 

Cette  Jeanne  de  Cardillac , mère  de  madame  de 
Maintenon , n'étoit  pas,  comme  on  l a tant  dit , 
la  fille  d'un  geôlier,  dont  Conftans  d'Aubigné  fût 
devenu  amoureux  dans  une  prifon , qu’il  etirépou- 
fée  clandeftinement  après  lui  avoir  fait  un  enfant , 
8c  s'être  enfui  avec  elle.  Jeanne  de  Cardillic,  fille 
de  condition  &r  fort  bien  élevée , avoit  pour  père 
Pierre  de  Cardillac , feigneur  de  la  Lane , com- 
mandant du  Château-Trompette  fous  les  ordres 
du  duc  d'Kpernon  fon  parent , gouverneur  de 
Guienne;  elle  avoit  pour  mère  Louife  de  Mon- 
talembert , 8c  tenoit  de  tous  cotés  aux  plus  hono- 
rables familles.  Conftans  d'Aubigné  l’époufa  très- 
publiquement  à Bordeaux,  le  l?  décembre  1617, 
8c  11'en  eut  d’enfans  qu’en  légitime  mariage. 

C’eft  fur  ces  idées  plus  exaéles  qu'il  faut  réfor- 
mer quelques  relies  d’erreur  qui  fe  trouvent  dans 
notre  article  Maintenon , du  Dictionnaire , erreurs 
qui  fe  trouvoient  encore  plus  prononcées  dans  la 
première  édition  de  M.  de  la  Beaumelle,  8c  dont 
il  nous  apprend  que  mademoifelle  d'Aumale  elle- 
même  , cette  confidente  de  madame  de  Mainte- 
non , fi  iniiruite  des  moindres  particularités  de  fa 
vie,  n’a  pas  fu  entièrement  fe  garantir.  Il  eft  vrai 
que  Conftans  d’ Aubigné  , indigne,  8c  de  fon  père, 
8c  de  fa  fille  , paflâ  une  grande  partie  de  la  vie 
en  prifon  ; que  fa  femme  s’y  enfermoit  fouvenr 
avec  lui , pour  le  fecourir  8c  le  confolcr  i que  Fran- 
oife  d'Aubigné  naquit  (le  17  novembre  i6jj) 
ans  les  priions  de  la  conciergerie  de  Niort,  8c 
fut  élevée  au  Château-Trompette , où  fon  père 
étoit  enfermé  fous  la  garde  de  Pierre  de  Cardillac 
fon  beau-père.  « Que  le  malheureux , dit  à ce  fujet 
» M.  de  la  Beaumelle,  ne  défefpère  jamais  de  fon 
« fort.  « 

Des  mère*  , même  tendres , étoient , furtout  au- 
trefois , un  peu  fàcheufes  aux  enfans  par  la  févé- 
riré  de  leurs  principes  d'éducation , 8c  par  l’auf- 
térite  de  leurs  leçons.  Dans  ce  même  paflage  en 
Amérique , où  Françoife  avoit  été  fi  mal , le  vaif- 
feau  qui  la  portoit,  ainfi  que  fa  famille,  fut  attaqué 
par  un  corfaire:  le  péril  étoit  grand,  on  s'effrayoit, 
on  prioit  Dieu  , on  pleuroit  -,  Françoife  , au  con- 
traire , difoit  tout  bas  i fon  frère  : Tant  mieux , 
foyons  pris  , nous  ne  ferons  plus  grandis  par  notre 
mire. 

Le  feu  prit  un  jour  à une  habitation  que  M.  8e 
madame  d Aubigné  avoient  en  Amérique  : la  pe- 
tite d'Aubigné  pleuroit;  elle  avoit  à peine  fix  ans 
alors  ; fa  mère  lui  fit  une  réprimande  un  peu  grave 
pour  cet  âge  : Faut-il  donc,  lui  dit-elle  , pleurer 
pour  une  maifon  ? « Ce  n’ell  pas  non  plus  la  mai- 
, •>  fon  que  je  pleure , répondit  l'enfant  ; c'eft  ma 
D d a 
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» poupée.  «"C'étoit  l'enfant  qui  donnoit  à la  mère 
une  leçon  de  convenance. 

Madame  d’Aubigné  racontant  à fes  enfans  les 
exploits  de  Théodore- Agrippa  leur  aïeul , 8c  la 
faveur  auprès  d’Henri , roi  de  Navarre  , puis  de 
France , Françoife  déclara  qu'elle  vouloir  être 
reine  de  Navarre  : elle  le  fut  pour  le  moins. 

Elle  montra  de  bonne  heure  un  caraétere  décidé 
8c  un  grand  attachement  pour  fa  religion.  Cette 
religion  étoit  la  proteflante  , où  elle  avoit  été  éle- 
vée par  madame  de  Villette  fa  tante.  Madame  d’ Au- 
bigné  étoit  catholique  i mais  la  pauvreté  l'avoit 
obligée  d’abandonner  fa  fille  aux  foins , aux  bien- 
faits Rr  aux  inftruêtions  de  madame  de  V illette. 
Lorfqu'enfuite  elle  la  reprit , elle  la  trouva  déjà 
proteflante  opiniâtre  : Françoife  refufa  de  la  fuivre 
a b meffe.  Vous  ne  m'aimer  donc  pas , lui  dit  fa 
mère  : j'aime  encore  plus  mon  Dieu  , répondit 
l'enfant.  C'eft  la  réponfc  de  Polyeuéte  à Pauline  : 

P a u 1 1 N i. 

Quittez  cette  chimère , h m'aimez. 

POtVIUCTE. 

Je  vous  aime 

Beaucoup  moins  que  mou  Dieu,  mais  bien  plus  que 
moi-mcmc. 

Françoife , obligée  d'obéir , s'en  vengea  en  fe 
comportant  indécemment  dans  l'églile , 8c  en  af- 
frétant du  mépris  pour  nos  myflères.  Sa  mère,  dé- 
votement irritée,  lui  donna  un  foufHet.  Françoife, 
qui  favoit  l'évangile , préfenta  l'autre  joue.  Frap- 
pez , dit-elle  : ifefl  doux  de  fouffrir  pour  fi  reli- 
gion. 

C'eft  pourtant  cette  même  madame  de  Main- 
tenon  qui , dans  b fuite,  contraignit  d'aller  à b 
meffe  la  petite  de  Villette , petite-fille  de  madame 
de  V illette  fa  tante  & fa  bienfaitrice  ; mais  en  en- 
traînant ainfi  de  force  la  petite-fille  au  parti  de  b 
vérité,  elle  comptoit  s’acquitter  envers  l'aïeule, 
qui  ne  l'avoit  élevée  elle-même  dans  l’erreur  que 
par  tendreffe. 

1 lie  n oublia  jamais  les  bienfaits  de  madame  de 
Villette , 8c , lorfque  déjà  plus  docile , elle  s’inf- 
truifoit  des  dogmes  de  1a  foi  catholique , & qu'elle 
commençoit  à s'en  rapprocher  : « J'admettrai 
» tout,  difoit-elle,  pourvu  qu’on  ne  m’oblige  pas 
» à croire  que  ma  tante  de  V illette  fera  damnée.» 
En  effet , les  terribles  conféquences  du  dogme  , 
Hors  lit  [ tglift  point  de  faim , font  ce  qui  répugne 
Je  plus  aux  âmes  douces  8c  tendres. 

Elle  confentit  enfin  à faire  fa  première  commu- 
nion ; mais  die  n'entroit  pas  bien  encore  dans  l’ef- 
prit  de  ce  redoutable  myftère.  En  approchant  de 
la  fainte  table  elle  dit  à fon  frère , en  lui  donnant 
un  coup  de  pied  : « Ettoi,  n'es-tu  pas  affez  vieux 
» pour  communier  aufti  ? » 

Une  autre  parente,  madame  de  Neuillant,  mère 
de  b maréchale  de  Navailles , 1a  prit  auffi  chez 
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elle , mais  b traita  bien  moins  en  parente  qu’en 
domeftique.  Françoife  fut  chargée  des  plus  vils 
details  delà  maifon.  « Jecommandois  dans  1a  baffe- 
» cour,  «a-t-elle  fouvent  dit  depuis  ; « c’eft  par  ce 
» gouvernement  que  mon  règne  a commence.  » 

« Tous  les  matins,  dit  M.  de  1a  Beaumelle,  un 
» loup  fur  le  si  Cage  pour  conferver  le  plus  beau 
» teint  du  monde , un  chapeau  de  paille  fur  b tête, 
» un  panier  dans  la  main  , une  gaule  dans  l'autre, 
» Françoife  alloit  garder  les  dindons,  avec  ordre 
» de  ne  toucher  au  panier  où  étoit  le  déjeùné, 
» qu'après  avoir  appris  cinq  quatrains  de  Pibrac: 
C 'étoit  le  plan  d'éducation  de  Corgibus  dans 
Molière  : 

Prcnez-moi  tous  les  jours , au  lieu  de  ces  forneues, 
Les  quatrains  de  Pibrac  it  les  dodes  tablettes 
Du  confcillcr  Mathieu  ; l'ouvrage  cft  de  valeur. 

Et  plein  de  beaux  diélons  a récitct  par  coeur. 

Les  Urfulines  de  Niort  b gardèrent  quelque 
tems  par  charité  , puis  fe  refroidirent , St  la  ren- 
dirent à fa  mère.  Madame  de  Maintenon  ne  fe  fott- 
vint  que  du  bienfait , St  ne  fongea  qu'à  s’acquitter 
par  des  bienfaits  envers  ces  religieufes.  Mes  en- 
fans  , difoit-elle  à ce  fujet  aux  élèves  de  Saint- 
Cyr,  faifons  toujours  le  bien  : il  eft  rarement  perdu 
devant  les  hommes,  te  jamais  devant  Dieu. 

Non-feulement  dans  fa  puiffance  8c  dans  fa  gran- 
deur elle  ne  rougit  jamais  de  l'état  d'humiliation 
où  b pauvreté  l'avoit  mife  autrefois,  mais  elle  ai- 
moit  a en  rappeler  le  fouvenir , 8:  trouvoit  bon 
qu'on  le  lui  rappelât. 

«•  11  parut  un  jour  dans  fon  antichambre  un 
» homme  qui  fenait  b foule  , 8c  qui , l'abordant 
» avec  une  refpeélueufe  hardieffe,  lui  dit  : H y» 
» quarante  ans , Madame  , que  je  ne  vous  ai  vue, 
» 8c  vous  ne  pouvez  me  reconnoitre  i mais  vous 
» ne  pouvez  m'avoir  entièrement  oublié.  Vous 
» fouvient-il  qu'à  votre  retour  des  îles  vous  vous 
« rendiez  tous  les  jours  à b porte  des  Jéfuites  de 

» b Rochelle,  où les  jeunes  Pères  diftribuoiei* 

» de  la  Coupe  aux  pauvres Je  vous  diftinguai 

••  dans  b foule  des  mendians Je  fus  frappé  de 

» b nobleffe  de  votre  phyfïonomie  : vous  ne  me 
» partîtes  point  faite  pour  un  état  fi  vil  : j'obfervai 
» votre  embarras  à vous  prefenter  pour  avoirpart 
» à l'aumône , 8c  j'en  eus  pitié.  C'eft  donc  vous , 
» Monfieur,  lui  ait  madame  de  Maintenon,  qui 
» pour  m'épargner  b honte  d'être  confondue  avec 
» ces  infortunes,  fîtes  apporter  b foupe  chez  moi, 
» en  me  témoignant  tant  de  regret  d’être  borne  a 
» un  fi  médiocre  fecours  1 Vous  me  fauvites  dou- 
» blâment  1a  vie,  8c  en  me  donnant  cette  nour- 
» riture  , 8c  en  compatiffant  à ce  que  je  foumois 
» d'être  obligée  de  mendier  publiquement." 

Elle  lui  demanda  ce  qu'elle  pourroit  faire  pour 
lui , 8c  le  fit  entrer  dans  fon  cabinet  afin  de  lui 
épargner  à fon  tour  l'humiliation  d'expofer  tout 
haut  Tes  beloins.  Cet  homme,  alors  maître  dé- 
cote de  vilbge,  lui  demanda  une  cure.  Madam» 
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de  Maintenon,  toujours  jufte  8c  pieufe  dans  fa 
reconnoiflance , lui  dit  : « Je  ne  me  mêle  point 
» de  la  difpenfacion  des  bénéfices,  & je  ne  puis 
» juger  fi  vous  êtes  propre  à être  curé  ; je  fais 
>•  feulement  que  vous  avez  une  des  vertus  de  cet 
*?  état,  la  charité.  »?  L'entretien  finit  par  le  don 
qu'elle  lui  fit  d’une  bourfe  de  cent  piftoles,  & 
par  la  promefie  de  la  remplir  chaque  année  d une 
pareille  fortune , fans  lui  ôter  d'ailleurs  l'efpoir 
d’obtenir  l'objet  de  fa  demande. 

Le  Roi  entra  chez  elle.  Sire  , lui  dit  - elle , 
voilà  mon  père  nourricier;  elle  lui  conta  cette 
aventure , & finit  fon  récit  pat  ce  mot  : « J’ai  été 
*>  pauvre  8c  orpheline,  vous  ne  ferez  pas  furpris, 
» Sire,  que  je  vous  importune  quelquefois  en  fa- 
» veur  des  pauvres  8c  des  orphelins.  » 

Tout  ce  qui  étoit  dans  l'antichambre  8c  qui 
avoit  entendu  à quel  titre  cet  homme  avoit  ré- 
clamé les  fouvenirs  de  madame  de  Maintenon 
avant  d'être  introduit  dans  le  cabinet',  « fut  fur- 
si  pris  de  n’appercevoir  ni  honte,  ni  oflentation, 
»?  ni  chagrin  iur  le  vifage  de  cette  Dame , 8c  ma- 
ss dame  de  Maintenon  le  fut  fans  doute  de  ce  lâche 
ss  étonnement  : il  ne  fi  rien  de  grand  pour  lu  grands 


» cœurs.  » 

C’eft  ici  de  la  déclamation  8c  de  l’enflure  : l’é- 
tonnement de  l'aflîllance  étoit  fort  naturel  8c  n’a- 
voit  rien  de  lâche.  L'étonnement, en  pareil  cas,  ne 
prouve  pas  nécefiairemcnt  qu'on  fe  fente  incapa- 
ble de  la  même  vertu  ; il  peut  prouver  feulement 
qu'on  fait  qu’elle  eft  rare  8c  difficile  dans  de  cer- 
taines circonflances.  Mais  madame  de  Maintenon 
n’étoit  pas  tout-à-fàit  dans  ces  circonftanccs  qui 
rendent  fi  amer  à un  parvenu , à un  fils  de  la  fortune 
le  fouvenir  de  fa  première  baffelfe.  La  petite-fille 
de  Théodore-Agrippa  d'Aubigné,  tombée  dès  le 
berceau  dans  la  pauvreté,  réduite  à la  mendicité, 
devient  pat  ce  contrafte  même  un  grand  objet 
d’intérêt , 8c  cet  intérêt  ennoblit  tout. 

Madame  de  Maintenon  fe  reffouvint  d'elle- 
même,  dans  fa  grandeur,  qu’un  jour  où,  pauvre 
encore  , mais  déjà  répandue  dans  le  monde , elle 
devoir  recevoir  chez  elle  quelques  femmes  de 
qualité,  une  blanchilfeufe  lui  avoit  loué  des  meu- 
bles 8c  avoit  refufé  le  paiement  du  loyer.  Hon- 
teufe  de  s’en  reffouvenir  fi  tard , elle  fait  chercher 
cette  femme.  On  la  trouve  avec  peine  dans  un 
galetas , accablée  de  vieillcITc  8c  d'infirmités , 
prête  à vendre  fa  dernière  chaire  pour  avoir  un 
dernier  morceau  de  pain.  Madame  de  Maintenon 
va  la  voir  : « Je  ne  foufïrirai  pas,  dit- elle,  que 
ss  celle  qui  m’a  fi  généreufement  prêté  fes  meu- 
»?  blés , (oit  réduite  à vendre  ce  qui  lui  en  relie.  >• 
Elle  lui  aflùre  une  penfion  dont  elle  a grand  foin 
de  lui  avancer  le  premier  quartier.  Ses  bienfaits 
alloient  fouvent  chercher  rinfi  dans  les  réduits 
de  n'être  pas  ou- 
la  confoloient 


obfcurs  des  malheuri 
bliés.  Tels  étoient  les 
de  la  grandeur. 

* J'allai  un  joui  avec 


une  de  fes  élè- 


»»  ves,  chez  la  veuve  d’un  major  de  place.  Cette 
»?  femme,  ne  fâchant  pas  que  c’étoit  madame  de 
»?  Maintenon,  fe  leva  un  inflant,  8c  fe  raflit,  lui 
»?  contant  fes  malheurs.  Je  lui  dis  : N'avez  - vous 
» pas  été  chercher  quelques  fecours  auprès  da 
» madame  de  Maintenon.5  Oui,  répondit-elle:  un 
»?  valet-de-chambre  m’a  promis  de  lui  donner  un 
»»  placer.  On  dit  que  c'ell  une  Dame  très-charita- 
»»  ble  , 8c  qui  reçoit  fort  bien  les  pauvres  ; mais 
» je  n ai  pu  l'aller  voir  : j'ai  l’eftomac  rétréci  pour 
?»  n’avoir  pas  mangé  depuis  deux  jours.  Madame 
?»  de  Maintenon  ne  put  réunir  fes  larmes , lui 
"donna  une  bonne  tomme  d’argent,  8c  depuis 
» 1 atfifta  jufqu'à  fa  mort  fans  fe  faire  connoitre.  >• 

Charitable  8c  bienfaifante  lorfqu'clle  n avoir  à 
prendre  que  fur  elle -même,  elle  n'étoit  point 
prodigue  de  fon  crédit  qu'elle  croyoit  ou  affec- 
toit  de  croire  très  - borné  quand  on  le  croyoit 
fans  bornes.  Le  P.  de  la  Neuville,  jéfuite,  la 
reconnut  un  jour  à la  modeftie  avec  laquelle  elle 
en  parloit.  11  témoignoit  devant  une  femme  que 
le  hafard  lui  avoit  fait  rencontrer  dans  le  monde , 
le  defir  d’obtenir  une  audience  de  madame  de 
Maintenon.  Que  lui  voulez-vous  ? demanda  cette 
femme.  Je  voudrais,  dit-il,  lui  demander  un  em- 
ploi pour  un  de  mes  frères.  Vous  vous  adreffez 
mal,  reprit  - elle  ; elle  demande  quelquefois  au 
Roi  des  aumônes  pour  des  indigens , mais  ja- 
mais des  grâces.  Elle  a tant  de  crédit  ! répliqua 
le  jéfuite.  Pas  tant  que  vous  croyez.  — Ah  ! c'eft 
à madame  la  marquife  de  Maintenon  que  j’ai 
1 honneur  de  parler  ; elle  feule  peut  fe  dener  de 
fon  crédit. 

A Paris  8c  à la  cour  on  l'exagéroit,  au  con- 
traire : on  fuppofoit  qu’elle  gouvemoit  le  Roi  ; 
on  difoit  de  lui  en  trois  mots  latins  ce  qui  devoir 
être  entendu  en  deux  mots  français  : Mente  non 
•agit.  On  publia  des  ellampes  ou  l’on  voyoit  le 
Roi  8c  madame  de  Maintenon  fe  donnant  la  main , 
8c  foutenant  un  globe  fous  lequel  plioient  les 
épaules  d’Atlas , avec  ces  mots  : Nous  mainte - 
non  s. 

Scarron  , premier  mari  de  madame  de  Main- 
tenon , avoit  avili  par  le  burlefque  un  talent 
allez  original  8c  un  nom  ancien , autrefois  ref- 
pefte.  Un  de  fes  ancêtres  avoit  fait  au  douzième 
fiècle , des  fondations  pieufes  à Montcallier  dans 
le  Piémont.  Ses  pères  étoient  depuis  long  - tems 
dans  la  robe;  Ion  trifaieul  eft  célébré  dans  la 
Henriade,  au  nombre  de  ces  magiftrats  royaliftes, 
dont  la  vertu  étoit  fufpeéle  8c  redoutable  aux 
Guifes  8c  aux  Seize.  Son  père , confeiller  au  par- 
lement, nuifit  à (à  fortune  pour  avoir  réfifle  au 
cardinal  de  Richelieu,  comme  fon  fils  s’en  plaint 
dans  des  vers  burlefques.  L’enjouement  de  Scar- 
ron, la  gaité  de  fon  humeur  , l'aimable  facilité 
de  foo  caradlère , la  pitié  même  de  fes  maux  , atti- 
raient chez  lui  une  fociété  choifie,  fut  laquelle 
madame  Scarron  s’acquit  bientôt  un  doux  empiré 
par  la  nobleJTe  de  fon  ton  , le  chaime  de  fes  nu- 
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niéres,  l'afcond"it  de  la  r.iifon  , la  dignité  de  fon 
caraétere.  «hi  l'entendant,  dit  l'on  hiltorien , on 
» oublioit  qu  il  y eût  d'autres  plailirs  ; on  oublioit 
» même  les  befoins.  » Madame , lui  dit  un  jour  un 
domelliquc  à voix  baffe , ••  encore  une  hilloire  à 
» ces  Meffieurs , car  le  rôti  nous  manque  aujour- 
» d'hui. 

« Je  ne  lui  ferai  point  de  fottife , dilbit  Scar- 
» ron  en  lépoufam,  mais  je  lui  en  apprendrai 
» beaucoup.  Je  ne  puis,  lui  difoit  il  à elle-même, 
» vous  donner  les  plaifirs  du  mariage  ; il  faut  du 
» moins  que  je  vous  en  apprenne  les  termes.»  Ce 
fut  elle  au  contraire  qui  reformajufqu’àuncertain 
point  les  moeurs  8c  le  ton  de  fon  mari  , 8c  qui 
adoucit  les  traits  de  fon  enjouement  burlefque  en 
l'aflujettilfant  J l'empire  des  bienféanccs. 

La  Reine-mère , apprenant  ce  mariage,  difoit  : 
•>  Que  fera  Scarron  Je  mademoifelle  d'Aubigné  ? 
»>  Ce  fera  le  meuble  le  plus  inutile  de  fa  maiton.  » 
Ce  fut  le  plus  utile,  htoit-il  malade  ! c'étoir  fa 
garde  j convalefcent , fa  compagne  affidue;  réta- 
bli autant  qu'il  pouvoit  1 être  , elle  écoit  fon 
lecteur  8c  (on  teeretaire.  Jamais  on  ne  remplit 
mieux  des  devoirs  plus  pénibles  ; jamais  mari , fi 
baflement  comique  , n’eut  une  femme  fi  noble- 
ment impofante  ; elle  1 étoit  à tel  point , que 
Louis  XIV  , dans  le  tems  où  elle  n etoit  encore 
que  la  gouvernante  de  les  enfans  illégitimes , s'a- 
mufant  un  jour  à la  campagne  à renverfer  les  fau- 
teuils des  Dames , pafla  devant  celui  de  madame 
Scarron , en  difant  : Pour  celle  - là , je  noferois. 
Madame  Scarron  avoir  l'air  de  la  Reine  du  monde, 
8c  Scarron,  de  fon  fou,  de  fon  nain  ou  de  fon 
linge. 

La  Reaumelle  a un  chapitre  exprès  des  Amans 
de  madame  icorr  n ,-  il  entend  par-là  des  hommes 
amoureux  d'elle , 8c  qui,  encouragés  d'abord  par 
fon  envie  de  plaire , ctoient  bientôt  rebutés  par 
les  confiantes  rigueurs.  «Elle  eût  voulu  être 
» adorée  del'Univers,  dit  le  même  la  Beaumelle, 
n 8 c n'eût  pas  eu  la  moindre  rtconnoilfance  pour 
» un  de  les  adorateurs.  ••  Le  maréchal  d’Albret 
l'aima  ; ce  maréchal  fi  connu  par  fes  galanteries 
fous  le  nom  de  Miojfens , comme  le  maréchal  de 
Richelieu  l'a  été  de  notre  tems  par  les  liennes , 
8c  dont  Scarron  a dit  ; 

Ce  Mioflens  aux  maris  (ï  terrible , 

Ce  Mioffens  à l'amour  fi  fcnfible , 

Mais  fi  léger  en  toutes  fes  amours 

Qu'il  change  encore  & changera  toujours. 

Madame  Scarron  le  fixa  8c  il  ne  put  la  féduire  : 
à l'amour  fuccédèrent  le  refpcft  8c l'amitié.  «Il 
» vit , dit  l'auteur  des  Mémoires , qu’il  valoit 
» mieux  être  l'ami  d une  femme  forte,  que  l'a- 
» mant  d'une  femme  foible.  » Mademoifelle  de 
Scudéry,  dit  encore  le  même  auteur,  s'exprime 
ainfi  dans  fon  jargon  précieux  : « L'air  qu’on  refpire 
» auprès  d'elle,  femblc  infpirer  la  vertu.  » 
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Où  l'auteur  trouve-t  il  donc  là  du  jargon  Sc  du 
précieux  ? C’efl  une  phraic  noble,  mais  (impie. 

Mous  avons  rapporte,  dans  le  I)iétionnaire,ce 
que  difoient  de  madame  Scarron  les  jeunes  gens 
les  plus  entreprenant  de  la  cour. 

M.  de  la  lieaumclle  rend  plus  de  juftice  à ré- 
ponde très- noble  8c  très-ingénieux  de  Scaurus  8t 
de  Lyriane,  entrant  dans  le  temple  de  L Fortune 
pour  interroger  l’oracle  fur  leurs  deftinées.  C’eft 
une  allégorie  relative  à M.  8c  à madame  Scarron , 
dans  un  des  romans  de  mademoifelle  de  Scudétyi 
allégorie  fine  8c  obligeante  , fans  flatterie , & qui 
finit  pat  une  efpèce  de  prédiction  du  bonheur  rc- 
furve  à madame  de  Scarron , âgée  alors  de  vingt- 
quatre  ans,  & très-peu  fortunée.  Elle  en  avoit 
(ei’.e  lorfqu’elle  époula  Scarron,  qui  eût  pu  être 
fon  père.  U eut  toujours  pour  elle  le  plus  tendte 
refpect,  8c,  quand  il  parle  d'elle,  le  ton  burlefque 
fait  place  au  ton  du  fentiment , comme  dans  ces 
vers  où  il  remercie  mademoifelle  Scudéry  d'avoir 
fi  bien  célébré  , dans  l'epifode  de  Scaurus  & de 
Lyriane , 

Celle  par  qui  le  ciel  foulage  fon  malheur , 

Digne  d'un  auLtc  époux  comme  d'un  fort  meilleur. 

II  mourut  en  riant  comme  il  avoit  vécu , Sc 
voyant  fc-s  pareils  8c  fes  amis  fondre  en  larmes  au- 
tour de  fou  lit,  car  il  étoit  fort  aimable  Bc  fort 
aimé  : « Mes  enfans  , leur  dit-il,  je  ne  vous  ferai 
» jamais  autant  pleurer  que  je  vous  ai  fait  rire  î » 
mais  quand  il  fallut  dire  le  dernier  adieu  à fa 
femme  , il  celTa  de  plaifanter  : il  la  remercia  de 
tous  fes  foins , 8c  fanant  un  effort  pour  lui  tendre 
la  main  : ••  Je  vous  prie,  dit-il,  de  vous  fouvenir 
» quelquefois  de  moi  : je  vous  laiffe  fans  biens;  la 
» vertu  n'en  donne  pas  ; cependant  foyer  toujours 
» vertueufe.  » 

Madame  Scarron  le  pleura,  dit  la  Beaumelle, 
comme  fi  elle  eût  perdu  quelque  chofe.  Elle  pet- 
doit  beaucoup;  elle  perdoit  un  ami. 

Mais  elle  put  dire  comme  Monime  : 

Et  veuve  maintenant  (ans  avoir  eu  d’époux. 

T .a  marquife  de  Montchevreuil  lui  ayant  dnnne 
une  retraite  cher,  elle  à la  campagne,  madame 
Scarron , toujours  attentive  à plaire  Sc  i obliger, 
entrevit  qu'elle  defiroit  de  jouir  promptement 
d'un  ouvrage  de  tapilîerie  ; elle  fe  leva  pendant 
quatre  mois  à quatre  heures  du  marin  pour  y tra- 
vailler. Un  voinn , qui  voyoit  tous  les  jours  à cette 
heure  une  fenêtre  ouvette , 8c  une  femme  l'aiguille 

à la  main , dit  à madame  de  Montchevreuil  qu'elle 

avoit  une  fem-ne-de-chambre  bien  laborieule. 

Dans  un  voyage  qu'elle  fit  en  Poitou  avec  plu- 
fieurs  perfonnes , uqÉfcmme  de  la  compagnie  fin 
attaqué  de  la  pM^B|c.  Madame  Scarron,  qui 
ne  F avoit  pas  |^^H|ui  ne  le  crovoit  pas, 
gagea  la  Coeur  SPBKae  i éviter  U contagion , 
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prit  fa  place,,  Si  garda  le  malade  jufqu'au  parfait 
rétablmemenr.  Quand  le  frère  & la  frur  la  re- 
mercièrent d'un  tel  fervice , elle  leur  fit  cette  ré- 
ponfe  aflez  fingulière,  foit  qu'elle  fût  vraie  , foit 
qu’elle  ne  le  rut  pas  : « Ce  n'eft  ni  l' amitié  ni  la 
*»  religicn  qui  m'ont  follicitée  pour  vous)  c'eft 
» d'abord  un  peu  de  pitié,  & enfuite  beaucoup 
» d'envie  de  faire  une  chofe  qui  ne  s'eft  jamais 
» faite.  » 

On  pouvoit  même  absolument  trouver  quelque 
défaut  de  bienfeance  dans  cet  excès  d'attention 
qui  faifoit  d'une  jeune  & jolie  femme  la  garde- 
malade  d'un  homme.  .Au  relie  , cette  réponfe  pou- 
voit n'être  qu'un  trait  de  délicatefl’e  pour  mettre 
à l'aife  la  reconnoilfance  du  malade  ; mais  il  elt 
vrai  qu’ alors  madame  Scarron  n'étoitpas  fans  goût 
pour  les  fingularités.  Voici,  par  exemple , un  trait 
qu'elle  expliquoit  elle  - même  & qui  ne  peut  guère 
s'expliquer  que  par-là. 

Dans  un  tems  où  l' émétique  étoit  regardé  comme 
une  dernière  reffource  djns  les  maladies  défefpé- 
rées  , elle  en  prit  en  pleine  fanté , alla  faire  une 
vilitc,  & dit  froidement  ce  qu’elle  venoit  de  faire: 
on  la  renvoya  comme  une  toile.  « Ce  n' étoit  pas 
» ce  que  je  voulois  , difoit-  elle  dans  la  fuite  ; je 
» voulois  qu'on  dit  : Voyez  cette  jolie  femme  j 
» elle  a le  courage  d'un  homme  8 1 on  ne  le  dit 

pas.  “ Ce  defir  de  renommée  étoit  dominant 
chez  elle.  Voici  l'aveu  qu’elle  en  fait  elle-même. 
« Je  voulois  être  eftimee.  L'envie  de  me  faire 

» un  nom  étoit  ma  paillon & c'eft  peut- 

* être  pour  m'en  punir  que  Dieu  a permis  mon 
» élévation  , comme  s'il  avoit  dit  dans  fa  colère  : 
» Tu  veux  des  louanges  éd  des  honneurs  : eh  bien  1 
»>  tu  en  auras  jufiqu'a  en  lire  accablée . b 

Madame  Scarron  refloit  pauvre , mais  elle  avoit 
des  amis.  On  effaça  de  faire  revivre  en  fa  faveur 
une  penfion  que  Scarron  avoit  eue  fous  le  titre 
bouffon  de  Malade  de  ta  Reine  , & qu'il  avoit  per- 
due par  une  bouffonnerie  fatyrique , intitulée  La 
Maiarinade. Mazarin ,qui  s'en louvenoit , demanda 
fi  la  veuve  de  Scarron  fe  portoit  bien  : on  lui  dit 
qu'oui.  Eh  bien  I dit-il , elle  n'a  donc  point  de  droit 
à la  penfion  d'un  malade. 

On  fe  tourna  du  côté  du  magnifique  Fouquet  , 
qui  donnoit  aux  hommes  par  vanité  , aux  femmes 
par  libertinage  , & qui  fe  vantoit  d’avoir  le  tarif 
de  toutes  les  vertus  du  Royaume.  I)  n’eut  pas 
celui  de  la  vertu  de  madame  Scarron  ; il  employa 
en  vain  fes  agentes  & fes  créatures,  autrefois  les 
maitreffes , alors  fes  courtières  d'amour;  il  en- 
voya un  écrin  de  prix  , en  fe  tenant  viliblement 
caché.  L'écrin  fut  renvoyé , le  furimendant  fe 
tourna  vers  des  conquêtes  plus  faciles,  mais  il 
ne  dit  pas  : Puifique  vous  êtes  fi  venueufe  , je  vous 
donne  la  penfion  que  je  voulois  vous  vendre  , comme 
Henri  IV  avoit  dit  à madame  de  Çuercheville  qui 
l’avoit  auffi  réfute  : Puifique  vous  êtes  vraiment  Dame 
d'honneur  t vous  U fier de  la  Reine  ma  femme.  L’un 
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étoit  Henri- le-Grand , l'autre  n’étoit  que  Fou- 
quet. 

On  eut  recours  au  Roi,  & ce  fut  alors  que  les 
placets  de  1a  veuve  Scarron  fatiguèrent  tant  ce 
maître  dédaigneux  qui  devott  un  jour  être  pour 
elle  un  ami  fi  tendre. 

Vers  l'an  1680,  dans  un  tems  où  Louis  XIV 
étoit  partagé  entre  madame  de  Montefpan , à la- 
quelle il  tenoit  encore  un  peu  par  1 habitude  Sc 
par  les  enlans  qu'il  avoit  d'elle , mademoifelle 
de  Fontanges,  dont  l'éblouifTantc  beauté  enivroit 
fes  fens,  & madame  de  Maintenon  , qui  étoit 
agréable  à fes  yeux  & ncceffaire  à fon  coeur , ma- 
dame de  Montefpan,  qui  ne  pouvoit  ni  vivre  avec 
madame  de  Maintenon  ni  fe  paffet  d'elle  , & qui 
recherchoit  toujours  fa  converfation  , lui  dit  un 
jour  qu'elle  avoit  rêvé  que  le  chat  gris  ( c’étoit 
mademoifelle  de  Fontanges  ) étoit  chaffé , & 
qu'elle  (madame  de  Montefpan , tombée  alors  dans 
la  difgrace  du  Roi  ) s'étoit  raccommodée  avec  le 
Roi  dans  l'appartement  même  de  madame  de 
Maintenon.  » Lt  moi  auffi , j'ai  des  fonges  , ré- 
» pond  celle-ci.  Nous  étions  l une  Si  l'autre  fur  le 
» grand  elValieî  de  Verfailles.  Je  montois , vous 
« defeendiez  ; je  m'élevai  jufqu'aux  nues , & vous 
» allâtes  à Fontevrault.  » 

M.  de  Voltaire  obferve  que  c'eft  une  réponfe 
connue  du  duc  d’Epernon  au  cardinal  de  hiche- 
üeu  , laquelle  eft  gâtée  ici  par  M.  la  Beaumelle. 
Le  Duc  , defeendant  l’efcalier  du  Louvre  , ren- 
contre le  Cardinal  qui  montoit , & qui  lui  deman- 
da s’il  y avoit  des  nouvelles.  Je  n en  fiais  point 
a' autre  , dit  le  Dnc,  finon  que  vous  montif  O que  je 
deficends.  M.  de  Voltaire  relève  l'allongement  8c 
l'incohérence  de  ces  mots,  attribués  à madame 
de  Maintenon.  •*  Je  montois  , vous  defeendiez  ; 
b je  m'élevai  jufiqu  eux  nues.  Il  eft  bien  queftion  de 
b s’élever  jufqu'aux  nues  fur  un  efcalier  ! b 
C'eft  avec  peine  qu'on  voit  madame  de  Main- 
tenon avoir  part  à l'intrigue  condamnable  & digne 
feulement  de  madame  de  Montefpan , qui  fut  mife 
en  oeuvre  pour  engager  mademoifelle  de  Monc- 
penfier  à fe  dépouiller  de  fes  biens  en  faveur  de 
M.  le  duc  du  Maine , qu’elle  n’ avoit  prétendu 
qu'inftituer  fon  héritier  ( 8c  c'étoit  bien  aflez), 
encore  la  condition  de  cette  inftitution  étoit-ellê 
qu’on  lui  permettoit  d’époufer  M.  de  Lauzun  , 
alors  enfermé  à Pignerol.  On  commença  par  lui 

Îierfuader  de  ne  point  faire  de  conditions  avec 
e Roi , de  faire  feulement  fes  offres  pour  le  duc 
du  Maine , & de  prendre  toute  confiance  dans  la 
reconnoiflance  du  Roi.  On  feignit  enfuite  d’avoir 
compris  qu'il  s'agiffoit  d'une  donation  entre-vifs 
& non  d'une  fimple  inftitution  d'héritier  : on  Ici 
dit  que  le  Roi  l’avoit  entendu  ainfi , & ne  fouffri- 
roit  pas  cette  reftriition,  qui  lui  paroitroit  faite 
aptes  coup  , & qui  auroit  l’air  d‘un  repentir  in- 
jurieux. Dans  le  cours  de  cette  intrigue  madame 
de  Maintenon  fut  envoyée  à Mademoifelle  pour 
fixer  fes  incertitudes.  Mademoifelle,  qui  la  regar- 
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doit  comme  auteur  ou  comme  complice  de  U per- 
lecution  qu'elle  effuyoit , lui  dit  avec  la  hauteur 
d'une  Princeflc  qui  veut  humilier  une  favorite  : Il 
y a long  temps  que  je  ne  vous  ai  fait  l'honneur  de  vous 

parler , parce  que Sur  ce  début , madame  de 

Maintenon  , qui  fentoit  fa  force , fortit  brufque- 
ment.  Madcmoi Telle  la  retint , 8c  prenant  un  ton 
plus  doux , dit  qu’elle  étoir  prête  à Te  dépouiller 
de  (Vs  biens  , pourvu  qu'on  lui  permit  d épouler 
M,  de  I auzun.  Madame  de  Maintenon  répéta 
le  cor.ftil  perfide  de  s'abandonner  à la  reconnoif- 
fancc  8c  à la  générofité  du  Koi.  Je  connois  les 
générofitc  de  cour  , dit  Mademoiielle  , 5c  elle 
menaça  de  dilpoTer  de  Ton  bien  à fon  gré  fi  on 
ne  lui  permettoit  ce  mariage.  Vous  n'en  ferez  pas 
la  maitreffe , répondit  la  favorite  i le  Roi  ne  louf- 
lrira  pas  une  dtfpofition  de  vos  biens,  contraire 
à vos  pronr.cUês.  MademoifelJe  éclata  en  plaintes 
fur  cette  tyrannie  véritablement  un  peu  forte  : je 
donnerai  tout  aux  pauvres , dit-elle  ; nous  verrons 
fi  la  piété  du  Roi  lui  permettra  de  leur  ravir  un 
bien  légitimement  donné.  « En  ce  cas  , reprit  mi- 
» dame  de  Maintenon,  je  ne  puis  vous  répondre 
••  que  M.  de  I .auzun  ne  foit  pas  transféré  à la 
*•  Baftille.  •> 

Ce  propos  inique  8c  tyrannique  que  la  fage 
Maintenon  n'auroitpas  du  fe  permettre  , en  rap- 
pelle un  femblable  que  Vittono  Siri  dit  avoir  été 
tenu  par  le  duc  de  Sully  , au  troifième  prince  de 
Condé  , mari  de  mademoifelle  de  Montmorenci, 
Henri  IV  étoit  amoureux  de  cette  PrincelTe  : on 
vouloir  engager  le  Prince  à faire  venir  fa  femme 
à la  cour.  Le  duc  de  Sully , l'homme  le  moins 
propre  à cette  négociation , commanda  au  Prince , 
plutôt  qu'il  ne  lui  confeilla,  de  fatisfairele  Roi. 

Er  la  foudre  à la  main,  menaçant  fes  refus, 

ofa  bien  lui  parler  de  Baftille.  Condé  répondit  que 
le  Roi  étoit  trop  jufte  pour  l’avoir  chargé  de  me- 
nacer de  la  Baftille  le  premier  Prince  du  fang  , 8é 
furtout  un  Prince  innocent.  Ne  vous  fiez  pas  fur 
votre  innocence,  répliqua  Sully  : vous  ne  feriez 
pas  le  premier  homme  innocent  qui  eût  été  mis 
a la  Bafiille  fous  un  Roi  julle. 

La  grande  ambition  de  madame  de  Maintenon 
étoit  d'arracher  Louis  XIV  au  vice  8c  à l'adultère, 
8c  de  le  ramener  dans  les  voies  du  (ilut.  Ce  fut 
elle-même  qui  fut  chargée  d'annoncer  à madame 
de  Montefpan  que  le  Roi  renonçoit  à elle.  Celle- 
< i , dans  fon  défefpoir , tantôt  l’accabloit  d'injures 
8c  de  menaces , tantôt  chcrchoic  i b gagner  par 
des  exeufes , des  larmes  , des  promefles.  î>es  pro- 
mefTes  ! lui  dit  madame  de  Maintenon  i je  n'en 
veux  qu'une  de  vous  , 8c  je  la  demande  au  nom 
de  Dieu,  du  Roi  8c  de  votre  propre  honneur. 
Promettez  de  renoncer  de  bonne  foi  à votre  paf- 
fion.  Ah répondit  madame  de  Montefpan,  ce/l 

m'arracher  li  coeur. 

Au  fortir  de  cet  entretien , madame  de  Mainte- 


non rencontra  un  homme  de  la  cour,  qui  lui  dit  : 

I-e  bruit  fe  tépand.  Madame,  que  le  Roi  quitte 
» les  femmes  , Sc  que  c'eft  votre  ouvrige.»  P lis  a 
D.eo  ! a mourir  fur  le  champ  , répondit  elle. 

On  délibérait  madame  de  Montefpan  feroit  exi- 
lée. Madame  de  Maintenon  lui  épargna  ce  der- 
nier coup  ; mais  elle  l’entoura  de  directeurs  qui 
l'exhorcoient  fans  ceflë  à s'exiler  clle-ménc>  ce 
qu'elle  fit  enfin  de  guerre  laffe  après  de  longs  dé- 
lais 8c  d'innombrables  dégoûts , 8c  après  avoir 
ellayé  par  mille  intrigues , de  renverfer  le  crédit 
toujours  croiflant  de  celle  qu’elle  regardoit  comme 
fa  rivale.  Je  J durai  me  venger,  lui  dit-elle  un  jour 
a la  fuite  d'un  entretien  fort  vif  j 6'  moi  , répon- 
dit madame  de  Maintenon , je  fourni  vous  pardon- 
ner. Ce  fut  celle-ci  qui  tint  parole. 

Madame  de  Montefpan , dans  un  accès  de  fureur, 
renvoya  au  Roi  les  pierreries  qu'il  lui  avoit  don- 
nées. Le  premier  mouvement  au  Roi  fut  d'ouvrir 
la  cadette.  Madame  de  Maintenon,  craignant  qu'il 
ne  lui  fit  l'affront  de  les  lui  offrir , l'arrête  8c  l’em- 
pêche d'ouvrir.  Le  fécond  mouvement  du  Roi 
lut  de  fe  venger  de  cette  infulte.  Madame  de  Main- 
tenon lui  repréfente  que  madame  de  Montefpan 
eff  plus  digne  de  pitié  que  de  courroux,  8c  que 
cette  imprudente  faillie  eft  la  dernière  convulfion 
d un  amour  réduit  au  défefpoir.  Et  comment  la 
vanité  même  du  Roi  ne  le  lui  difoit-elle pas? Com- 
ment cette  vanité  n'étoit-ellepas  flattée  de  ce  vain 
courroux  d'une  amante  fi  lonç-tems  aimée  8c  fi 
cruellement  délaifféei  11  étoit  bien  queffion  U d'af- 
front fait  au  Roi  ! Ce  n'étoit  pas  au  Roi  à venger 
les  injures  de  l'amant  infidèle. 

Au  milieu  des  tranfports  jaloux  de  madame  de 
Montefpan  8c  des  triomphes  d une  femme  autre- 
fois fa  protégée,  la  première  propofe  à la  fécondé 
une  partie  à Clagnv.  Madame  de  Maintenon  l'ac- 
cepte. On  vint  lui  dire  oflicieufement  qu'elle  n’y 
feroit  pas  en  fûreté , que  cette  fête  pouvoitcacher 
des  trahifons  : mais  elle  avoit  promis  ; elle  y alla  , 
8c  vit,  dit  M.  de  la  BcaumcOc,  qu'un  crime  cil 
bien  plus  aifé  à imaginer  qu'à  commettre. 

Cétoit  madame  de  Montefpan  qui  avoit  donné 
à Louis  XIV  l'idée  de  faire  écrire  fon  hiftoire  par 
Racine  8c  par  Boileau , 8c  dans  le  tems  même  de 
fa  difgrace  elle  étoit  admife  aux  leétures  que  ces 
deux  hiftoriens  poètes  faifoient  à Louis  XIV  de 
quelques  morceaux  de  cette  hiftoire.  ><  Madame 
» de  Montefpan , dit  M.  de  la  Beaumelle , laiffoit 
» échapper  quelques  mots  piquans.  Le  Roi , en 
» founant , jetoit  furtivement  un  regard  fur  ma- 
» dame  de  Maintenon , qui , affilé  fur  un  tabouret 
» vis-à-vis  de  lui,  tàchoit  d'entendre,  fans  bâiller, 
a les  fadeurs  des  deux  hiftoriens.  » 

Eh  I qui  lui  a dit  que  ce  tufient  des  fadeurs  ? 
Quand  Racine  , au  tems  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes , difoit  dans  Efther , 

Et  le  Roi  trop  crédule  a ligné  cet  édit. 

étoit -il  donc  fi  fade?  Racine  8c  Boileau  ne  fa- 

voient-ils 
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voient  - ils  pis  louer  fans  fadeur  ) l ouis  XIV  eft 
loué  , flatte  , li  l'on  veut , dans  la  plupart  des  ou- 
vrages de  Boileau  ; il  Peu  toujours  d‘  une  manière 
.piquante  tk  cris  - éloignée  de  la  fadeur.  M.  de 
Voltaire,  dans  le  Siècle  de  Louis  XIV,  loue  beau- 
coup ce  Prince  en  avouant  les  fautes  , & tout 
homme  de  bon  fens,  8c  qui  l'aura  l'Hifloire  , le 
louera  toujours  beaucoup.  M.  de  Voltaire  eft-îl 
6de? 

M.  de  la  Beaumelle  s'amufe , en  paffaiit , à dire 
« que  Racine  8e  Boileau  s'appliquoient  plus  à écar- 
» ter  de  la  cour  tout  autre  bj-efprn  qu’eux  , Sé 
» fe  tendre  maîtres  de  l’Académie  , qu’à  faire  un 
» ouvrage  digne  de  la  poftérité.  » Quoi  ! Racine  8c 
Boileau , dans  tous  leurs  ouvrages  , néeligeoient- 
ils  jamais  de  les  rendre  dignes  de  la  poltéritc  ? Ne 
diroit-on  pas  que  ces  deux  beaux  génies  étoient 
des  intrigans  fans  mérite , qui , par  artifice  , écar- 
toient  de  la  cour  le  mérite  qui  les  eût  offufqués  ï 
Boileau  avoit-i)  tort  de  n'eftimer  aucun  poète  de 
fon  tems  à l’égal  de  Racine  ? Racine  avoit-il  tort 
de  n’eflimer  aucun  critique  de  fon  tems  à l'égal 
de  lioiieau  ? Et  quel  écrivain  digne  d’étre  mis  fur 
la  même  ligne  , ou  feulement  d’en  approcher  longo 
i n ttrvallo  , ont-ils  donc  écarté  de  la  cour?  Quant 
à leur  empire  dans  P Académie , qu'auroh-on  penfe 
de  ce  corps  rtfpeitable  , fi  deux  hommes  tels  que 
Racine  8c  Boileau  n'y  avoienrpaseu  la  plus  grande 
influence  ? Quelles  légèretés,  que  toutes  ces  pentes 
déc  liions  de  caprice  I Et  comment  cherchc-t-on  i 
fe  diftinguer  par  ces  paradoxes  tk  < es  jugemens 
en  Pair,  quand  on  a tant  de  moyens  d'imereiler , 8c 
par  fon  ftyle , 8c  par  les  claofes  qu’on  avoit  à dire  ? 

Revenons  à mefdames  de  Montefpan  8c  aie  Main- 
tenon.  Boileau  contoit  à fes  amis  qu'un  jour , au 
moment  où  la  lecture  commençoic , madame  de 
Montefpan , qui  n’étoit  point  attendue  , entra  , 
& que  madame  de  Maintenons  fe  leva  point.  Le 
Roi  lui  dit  de  s'affeoir  , 8c  ajouta  : « il  eft  bien 
» jufte,  Madame,  que  vous  entendiez  un  ouvrage 
» dont  vous  avez  tracé  le  premier  pian.  »>  Elle 
parut  très-peu  attentive , 8c  de  tems  en  tems  in- 
terrompit le  leèteur  pour  dire  à madame  de  Main- 
tenon  : Madame  efi-ellt  contente  / « Après  la  lec- 
*»  ture,  elle  lui  fit  une  profonde  révérence , où  il  y 
»»  avoit  plus  d’atr  que  de  refpect , 8c  lui  demanda 
>>  une  heure  , fous  prétexte  qu’elle  avoit  beau- 
» coup  de  choies  à lui  dire.  ■>  — • ««  Et  moi , rèpon- 
*>  dit  iéchement  madame  de  Maintenon,  j’ai  bcau- 
» coup  d’affaires;  quand  je  ferai  libre  , je  vous  le 
“ ferai  lavoir.  » C'eft,  dit  la  Beaumelle , la  feule 
fois  qu'elle  fit  fentir  là  fupériorité  à madame  de 
Montefpan , qui  l'avoit  11  fouvent  accablée  de  la 
fienne. 

Lorfque  madame  de  Montefpan  fe  réfolut  enfin 
à U retraite , madame  de  Maintenon  lui  fit  donner 
une  penfion  de  deux  mille  louis  par  mois.  Pour 
elle  , elle  n’eut  jamais  , & ne  voulut  jamais  avoir 
qu  une  pention  de  48,0:0  liv.  par  an  ; aulfi  diibit- 
«le  : « Scs  maâtfulics  lui  eoutoient  plus  eu  un 
Uijloire.  Tome  VI.  Supplément, 
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o mois , que  je  ne  lui  coûte  dans  une  armée.  >>  I t 
fur  ces  48,000  liv.  quel  bien  ne  faifoit-clle  pas , 
elle  qui  avoit  fu  en  faite  fût  $00  !ir.  de  pet-iio» 
que  lui  faifoitScarton? 

Une  autre  amie , une  autre  bienfaitrice  de  ma 
dame  Scarron  , la  ducheffe  de  Richelieu  , émit 
devenue  jaioufe  do  madame  de  Maintenon  , s’étoit 
unie  avec  madame  de  Montefpan  pour  lui  nuire  , 
n’avoit  cefTë  de  la  calomnier  auprès  de  madame  la 
Dauphine,  dont  madame  de  .Maintenon  lavoir 
faite  Dame  d’honneur  , ainfi  que  de  la  Reine  au- 
paravant. M.  de  la  Beaumelle  dit  avec  raifon  que 
la  marquife  de  Maintenon  pouvoir  dite  à la  du- 
chefle  de  Richelieu  : Vous  m'admîtes  autrefois  a 
votre  Jocieté  & à Votre  table  ; dix  ans  apres  je  vous 
fit  Dame  et  honneur  de  la  Reir.t.  Mais  ce  n'tft  pas 
là  ce  qu’elle  lui  difoit.  Témoin  de  tant  d'intrigue* 
qu’elle  dédaignoit  , 8c  de  tant  d'oftenfes  qu  elle 
pardonnoit  : Vous  JVrf  beau  faire  , Madame  , lui 
difoit-elle  , vous  n'tffaceu { point  le  fu  avenir  d - vos 
b ies. fûts.  C'eft  au  luict  de  la  ducheffe  de  Riche- 
lieu qu'elle  dit  ce  mot  fi  affligeant  8c  fi  conforme 
à la  trille  & trop  I nicule  maxime  de  Bias  : On  rft 
tous  les  jours  rompt  a des  amines  de  trente  ans.  Ce 

mot  fie  trouve  auffi  dans  lés  Lettres,  autrement 
appliqué.  Les  torts  de  madame  de  Richelieu  à l'é- 
ard  de  madame  de  Maintenon  furent  fi  nom- 
reux  , fi  conllans  , fi  graves  , (i  manifeftes  , que 
Louis  XXV  voutoit  1a  cnatTer  de  la  cour  ; madame 
de  Maintenon  l’en  empêcha  en  lui  difant  : « Tra- 
*>  caflière  pour  tracaflière  , celle  qu’on  connoit 
» vaut  encore  mieux  que  celle  qu’on  ne  connoit 
» pas.  ■* 

Lorfqu'à  l'occafion  du  départ  des  princes  de 
Garni  pour  la  Hongrie  , éb  l68f  , le  marquis 
de  Louvois  fit  fi  imprudemment  8c  fi  tyrannique- 
ment intercepter  les  lettres  de  plufieurs  jeunes 
gens  de  la  cour , lettres  dont  les  plus  coupables  , 
c’eft-à-dire  , les  plus  indiferètes  , fe  trouvèrent 
être  d'un  des  fils  & du  gendre  de  Louvois  même , 
il  s*en  trouva  auffi  de  madame  la  princeffe  de 
Conti,  fille  de  Louis  XIV.  Elle  difoit  qu'elle 
avoit  pris  fon  promptement  une  fille  d’honneur, 
de  peurqite  madame  de  Maintenon  ne  lui  en  don- 
nât une.  Elle  ajoutoit  : Je  me  promine  quelquefois 
avec  le  Rot  CC  madame  de  Maintenon  ; jugeq  combien 
je  m’amufe.  La  Princeffe , avertie  de  l’infidélité  da 
Louvois  par  la  rumeur  publique  8c  pat  un  regard 
foudroyant  de  Louis  XIV  , alla  pleurer  chez  ma- 
dame de  Maintenon , qui  lui  dit  : <*  Pleurez , pieu- 
» rez , Madame  ; car  c'efl  un  grand  malheur  de 
>>  n'avoir  pas  le  coeur  bon.  » Quelque  temps  après 
la  Princeue  étant  tombée  malade  , madame  de 
Maintenon  la  fervit  avec  la  vigilance  d'une  garde 
3c  la  ton  dre  Ile  d'une  mère,  8c  lé  hâta  de  la  récon- 
cilier avec  le  Roi. 

M.  de  la  Beaumelle  croit  que  le  mariage  de  ma- 
dame de  Maintenon  avec  Louis  XIV  eu  de  la  fin 
de  1 année  tôSf.  Une  de  fes  preuves  eft  que,  dans 
un  démêlé  avec  madame  b ducheffe  de  bourgogne, 
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avec  qui  elle  en  avoir  (î  peu , elle  lui  dit  : <*  J’étois 
ce  que  je  fuis  avant  que  vous  (alliez  au  monde.  » 
Or-,  cette  Princeffe  étoit  née  le  6 décembre  1 68  f. 
Les  témoins  furent  Eontemps  , premier  valet-de- 
chambre  , & le  mirquis  de  Momchevreuil.  Ce 
dernier  dit  fur  ce  fujet  à madame  de  Maintenon  : 
• Je  vois  avec  un  charme  infini , Madame , qu’il 
» ne  me  fer»  pas  poiiible  d'augmenter  de  relpeét 
» pourvous.'i  L'archevéquede  Paris,  deHarlayde 
Cnanvallon  , & le  P.  de  la  Chaife  furent  les  mi- 
nilires. lai  ceremonie  fc  fit  à un  autel  de  la  tribune 
del'ancienne  chapelle  de  Verfeilles.  L'aéle  de  cé- 
lébration , s'il  a exifté  , ell  perdu.  L'archevêque 
l'emporta  dans  fa  poche,  dit  M.  de  la  beaumclle. 
■<  11  étoit  fi  négligent , que  toutes  les  fois  qu'il 
» change  ou  d'habit,  il  renfermoit  dans  une  ar- 
» moire  celui  qu'il  quittoit  , pour  s'épargner  la 
» peine  de  mettre  en  ordre  Ces  papiers.  A fa  mort , 
» on  trouva  fous  1a  clef  quantité  de  vieilles  cu- 
» lottes,  dont  l'une  contenok  cet  aâe,  qui,  après 
» avoir  efliiyé  les  palquinades  de  tous  les  laquais, 
» palïa  de  main  en  main,  peut-être  dans  celles  de 
» quelque  homme  peu  curieux,  qui,  enlifimteeci, 
a dit  : Je  voudrois  bien  avoir  cette  pièce  , & l'a 
a dans  un  coin  de  fon  cabinet.  » 

M.  de  Voltaire,  quoiqu'il  croie  à ce  mariage 
par  d' autres  raifons  , dit  que  ce  conte  n'elt  pas 
même  digne  des  laquais  s ac  en  effet , l'auteur  au- 
roit  bien  dii  nous  dire  de  qui  il  le  tient.  On  n'a 
donc  que  des  conjeâures  fur  le  mariage  , mais  elles 
font  fortes. 

( V oytf  ci-deflus , 1 l’article  de  f ahhé  à*  Ckoify , 
ce  qui  concerne  la  ttaduéÛon  de  l'Imitation  , 8c 
Lefiampe  allégorique  de  madame  de  Maintenon.  ) 
Le  même  abbé  deChoify  rapporte  qu'ayant  prié 
Bontemps  d' offrir  à madame  de  M aintenoo  un  e s em- 
plaire  <fun  de  fes  ouvrages  , Bontemps  , dans  le 
compte  qu'il  lui  rendit  de  ce  qu'il  avoit  dit  1 cette 
Dame,  fe  fervit  de  ces  termes  : Je  fuis  uffuré  que  Ja 
Mu Il  s'arrêta  tout  cour  , rougit  de  fe  fur- 

Î rendre  dans  l'indikrecion,  8c  changea  de  propos, 
e ne  fis  pas  femblant,  ajoute  l'abbé  de  Chpify , 
d'avoir  oui  les  mots  facramentaux  , 8c  ne  lui  en  ai 
jamais  parlé. 

Madame  de  Maintenon  ne  lailfoit  point  pénétrer 
fon  fecret , mais  elle  ne  nioit  point  ion  état.  Etant 
un  jour  allée  aux  Carmélites , où  les  Reines  feules 
ont  droit  d'entrer  , la  fupétieure  lui  dit  : « Ma- 
» dame , vous  favez  nos  ufages , c’elt  à vous  à dé- 
« eider.  — Ouvrez  toujours,  ma  mère,  répondit 
« madame  de  Maintenon.  » 

Madame  la  DucheOe , fille  de  Louis  XIV,  qui 
tvoit  du  talent  pour  les  chanfons  fatyriques  , en 
ayant  fait  une  conu'elle  : Me  prtndroit-on  , dit  ma- 
dame de  Maintenon , pour  lu  muitreffe  du  Roi  t 
Une  de  fes  amies  lui  difentunjoiu  : Vous  n lies 
pus  la  dernière  du  rpyuume  : Tatfe\-vous , lui  ré- 

pondit-elle, loue  (fia  n'efi  que  vnniil. 

Un  entant  lui  ayant  dit  ; Ou  u/furt  pu  vaut  (tes 
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Reine  ; elle  ne  répondit  que  ces  mots  : Qui  vmt- 
t a dit  l 

Un  autre  montant  en  carroffe  avec  elle  , 8f  s'é- 
criant : J’ui  Us  honneurs  de  lu  cour  ; elle  fourit  Sc 
lui  mit  fon  éventail  fur  la  bouche. 

Un  payfan  des  environs  de  fontainebleau  la 
traitant  de  Majefié , elle  rougit , 8c  dit  : li  faut  doue 
que  tout  ce  que  je  vois  fuit  fui  leur. 

Elle  exclut,  pendant  quelques  mois  , de  ft  fi»r 
ciété  , madame  d Headicouit , pour  s' être  avifee 
de  lui  dire  : Nos  mûris  ne  reviendront  pus  jitdi  de  la 
rchujfe.  s zssq 

On  prétend  qu'au  contraire  le  duc  de  NoiilVe», 
mari  de  fa  nièce  , fut  un  jour  au  moment  d'ap- 
prendre par  elle  fon  fecret , 8c  qu'il  fe  refufa  de 
tui-méroe  à cette  confidence  , qui  ne  lui  parut  pas 
fans  inconvénient  à l'égard  du  RoL 

On  prétend  suffi  qu'un  jour  madame  de  Main- 
tenon  grondant  madame  de  Caylus , û nièce  à la 
mode  de  Bretagne , lui  difoit  : V ous  qui  pourri <sj 
faire  ici  tu  plus  grande  figure,  voua  à qui  je  rtnverroit 
volontiers  tout  ? enceru  doue  on  me  fatigue  j 8 C que 
tout  i coup  haifiânt  la  voix  fans  rien  diminuer  de 
la  véhémence  de  fon  ton  ,* elle  ajouta  : V ous  pour- 
tant nièce  d uce  Heine  ! 

Un  jour  d'été  , le  Roi  ayant  pris  médecine  * 
Moniteur , qui  entra  dans  fa ‘chambre  , le  trouva 
dans  fon  ut  un  peu  négligemment  couvert.  Ma- 
dame de  Maintenon  etoit  dans  la  chambre.  Le 
Roi  ne  voulut  pas  laiffer  fiibfifler  dans  l'efpcix  de 
fon  frète  un  foupçon  défavorable  à fon  amie.  De 
ta  manière  dont  vous  me  voyej  devant  Madame  , lui 
dit-il  , vous  jugeq  tien  ce  quelle  m'e/l. 

Madame  ta  Dauphine , prétendant  avoir  un  fau- 
■ teuil  devant  une  Reine  étrangère  ( apparemment 
la  reine  d’Angleterre  ) , difoit  : Je  ne  fuis  pas  reine 
de  France,  mais  j'en  tiens  la  piété.  Le  Roi  répondit  : 
Pas  encore. 

Mignard  , peignant  madame  de  Maintenon  en 
feinte  Erançoife  romaine , demanda  au.  Roi  en 
fouriant , fi  , pour  orner  le  portrait,  il  ne  pourroit 
pas  meure  un  manteau  d’hennine.  Oui , dit  le  Roi. 
/aime  Franpoife  U mérite  tien. 

MadcmoifeUe  Bernard  fit  ce  madrigal  fur  les 
portraits  du  Roi  <k  de  madame  de  Maintenon  , 
peints  par  Mignard  : 

Oui , votre  art,  je  l’avoue,  cft  tu  défiés  du  mien. 

J'ai  loué  mille  fois  notre  invincible  maître; 

Mais  vous,  cd  deux  portraits  vous  le  faites  connaître. 
On  voie  aifément  dans  le  lien 
Sa  valeur , fon  coeur  magnanime  ; 

Dans  l'autre,  on  voit  (on  goût  à placer  fon  cltimc. 
Ah  ! Mignaid , que  vous  louea  bien  1 

Le  dernier  volume  du  Recueil  des  Lettres  de  ma- 
dame de  Maintenon,  volume  publié  par  M.  l'abbé 
Beithicr , finit  par  une  lettre  de  M.  Godet- Défi, 
marais  , évêque  de  Chartres , directeur  fpirituel  de 
madame  de  Maintenon , & l'homme  le  plus  inlluai* 
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de  ce  qui  concerne , 8c  l'état , 8c  1a  confcience  ée 
cette  Dame.  Cette  lettre , dont  tout  établit  l'au- 
thenticité, eft  adreflee  à F jouis  XlV,quelque  tems 
après  la  paix  de  Rifwick.  Voici  ce  que  lui  dit  l’é- 
véque  au  fujet  de  madame  de  Maintenon  : 

“ Vous  avez  une  excellente  compagne dont 

»■  la  tendreffc,  la  fcnfibilité  , la  fidélité  pour  vous  t'ont 

» fans  égales Je  ferais  bien  fa  caution , Sire  , 

»»  qu'on  ne  peut  vous  aimer  plus  tendrement Dieu 

» vous  a voulu  donner  une  aide  ftmblablc  à voue 

«»  en  vous  accordant  une  femme...  occupée  de  la  gloire 
» 8c  du  falut  de  fon  époux.  » 

Madame  de  Matntenonécrivoit,le  a8  juillet  1 698, 
à l'archevêque  de  Paris  ( Noailles  ).  «<  Compte*  , 
» Monfeigneur , que  vous  ne  me  verrez  plus  que 
» chez  moi  : vous  ne  me  traitez  point  familiére- 
» ment.  Sur  quel  pied  pouvez- vous  me  faire  des 
*»  cérémonies  , comme  de  venir  me  recevoir  au 
» bas  du  degré , 8c  de  m'accompagncT  à mon  car- 
*>  roflê  avec  tout  ce  qui  eft  chez  vous  } Vou/eç- 
» vous  trahir  mon  fccret  î Eft-ce  que  vous  êtes  auài 
»>  adorateur  de  la  faveur  ? ou  eft-ce  que  vous  m'en 
» croyez  enivrée  ? >• 

Madame  la  ducheffe  de  Bourgogne  n'appeloit 
jamais  madame  de  Maintenon  que  fa  tance , 8c 
avoit  avec  elle,  des  manières  aufli  refpeâueufes 
qu'afféct  ucufes  ; d'ailleurs,  toutes  les  grâces , toute 
la  gaîté,  tout  le  badinage  d'une  enfuit  aimable.  Un 
jour , dit  M.  la  Beaumelle , qu'elle  s'écoit  mile  dans 
fs  niche  ( cette  niche , quelle  qu'elle  fût , étoit  ap- 

fiaremment  la  place  d'honneur  ) : Oteq^vous  donc, 
ui  dit  le  Roi  i ne  voye[-vous  pas  que  vous  lus  d la 
place  de  Madame  ? . 

Enfin,  madame  de  Montefpan , voyant  à une 
fenêtre  le  Roi  rire  avec  madame  de  Maintenon 
de  l'airle  plus  familier , dit  : « S'ils  étoient  mariés , 
» s'aimeroient-ils  tant  ? S’ils  ne  l’étoient  pas  , fe 
« permettroient-ils  ces  familiarités  ? » 

Cléopâtre,  déjdvieiiie, enchaie  Augujh, dit  M.  de 
la  Beaumelle  : elle  l'enchaina  ft  peu , qu'elle  fe  fit 
piquer  par  un  afpic , parce  qu'Auqufte  vouloit  la 
mener  enchaînée  à Rome  ; mais  elle  avoit  fubiu- 
gué  Céfar&r  Antoine,  8c  elle  étoit  alors  dans l'age 
de  plait*. 

Madame  de  Maintenon  ne  favoit  pas  demander, 
8c  fa  famille  fe  plaignoit  de  l'excès  de  foh  défin- 
téreffement.  Vous  vouée j , lui  difoit  madame  de 
Villette  , jouir  de  votre  modération  , (i  que  votre 
famille  en  foit  la  viBirue.  Le  Roi  lui  difoit  fouvent  : 
Mais  , Madame , demandez  , vous  n’avez  rien  i 
vous.  Sire,  répondoit elle,  il  ne  vous  efl  pas  permis 
de  me  rien  donner. 

Elle  fut  nommée  fupérieure  perpétuelle  de  la 
communauté  de  Saint-Cyr,  qu’elle  avoit  fondée. 
Les  Dames  lui  envoyèrent  une  croix  d'or  femée 
de  fleurs-de-lys , od  étoient  gravés  ces  deux  vêts 
de  Racine  : 

Elle  eft  notre  guide  fidèle  ; 

Notre  félicité  vient  d'elle. 


MAI  219 

Double  atlufion  , 8c  à la  croix , 8c  à celle  qui  de- 
voit  la  porter.  M.  de  la  Beaumelle  obferve  que , 
dans  les  lettres-patentes  de  fondation,  elle  eft 
nommee  madame  de  Maintenon,  quoique  , félon 
le  flyle  de  la  chancellerie , elle  dût  être  nommée 
ta  aame  de  Maintenon.  Remarque  petite , mais 
peut-être  allez  jufte. 

AfTurément  M.  de  la  Beaumelle  avoit  quelqu’a- 
verfîon  pour  Racine.  11  dit  qu'avant  EJéher , ce 
poète  n avait  encore  fuit  que  Phèdre  , 8c  que  Cor- 
neille avoit  fût  Rodogune  8c  Héraelius. 

i°.  Etoit-ce  avoir  fait  fi  peu  que  d'avoir  fait  U 
tragédie  de  Phèdre  l 

1°.  Racine  n’avoit-il  fait  que  Phèdre  f Andro- 
maque , Britannicus  , Bajaqet  , Mithridate , 8c  fur- 
tout  Iphigénie , que  M.  de  Voltaire  préférait!  tout  : 
tout  cela  doit-il  être  compté  pour  rien  ? 

}°.  Corneille  avoit  fait  Rodogune , Héraclius  k 
plufieurs  autres  pièces  , ou  égales  ou  fupérieures , 
mais  dont  aucune  n'approche  de  la  perfeéfion  de 
Phèdre , quoique  pleines  de  beautés  qu'on  ne  peut 
trop  admirer. 

M.  de  la  Beaumelle  s'amufe  à parodier,  comme 
ciit  pu  faire  Scarron , tout  ce  que  Racine  a fi  ma- 
gnifiquement ennobli  dans  ce  prologue  delà  piété  , 
chef-d'œuvre  de  poéfie , monument  qui  fera  chérit 
8c  refpe&er  dans  tous  les  fiècles  cette  noble  infti- 
tution  de  Saint-Cyr-  ««  Il  repréfente  le  toi  8c  U 
» reine  d’Angleterre,  ravis  quon  peignit'le  Saint- 
» Pète  qui  avoit  contribué  à tes  détrôner , comme 
» un  aveugle  i qui  te  diahle  avoit  crevé  les  yeux  ; 
“ Louis  un  peu  confus  de  l'impie  plainte  de  la  piété , 

» qui  fâifoit  valoir  i Dieu  fon  exaÛitude  8c  fon 
*>  recueillement  à la  fainu  meffe.  » Voici  mainte- 
nant les  endroits  critiqués. 

Tout  fcmble  abandonner  tes  facrés étendards. 

Et  t'enfer  couvrait  tout  de  fes  vapeurs  funèbres. 

Sur  les  yeux  les  plus  faints  a jeté  fes  ténèbres. 

Pouvoit-on  parler  avec  plus  de  ménagement  ; 
plus  d'art,  plus  de  convenance,  plus  de  nobleffe , 
d'un  Pape,  d'ailleurs  pieux  ôevertueux,  mais  allié 
des  hérétiques  , qui  raurniffoit  de  l'argent  8c  fiu- 
foit  dire  des  meffes  pour  obtenir  que  la  meffe  fiât 
abolie  dans  la  Grande-Bretagne , 8c  qu'une  fille 
détrônât  fon  père  ? Quant  à Louis  XIV , non-feu- 
lement Racine  loue  fon  recueillement , mais  U en- 
treprend d'ennoblir  8c  de  fin éri fier  jufqu’à  cette 
petite  dévotion  de  bonne  femme,  fi  l'on  veut,  qui 
confifte  à baifer  la  terre  dans  l'églife  par  humidité  ; 
8c  jamais  le  poète  n'a  été  fi  grand , fi  harmonieux, 
fi  impofant,  fi  fublirae  qu'en  décrivant  une  fi  pe- 
tite chofe.  Voilà  la  magie  de  la  poéfie  9c  le  pref- 
tige  de  l'art. 

Tu  te  vois  tous  les  jours  devant  ui  profterné  « 

Humilier  ce  front  de  fplcndcur  couronné , 

Et  confondant  l'orgueil  par  d’auguftes  exemples, 

I Baifer  avec  rcfpcét  U pavé  de  tes  temples. 
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Ln  entendant  de  tels  vers,  où  refpire  tonte  la 
majefté  de  la  religion , il  eft  bien  malheureux  de 
longer  à des  parodies. 

M.  de  la  Beaumelle  dit  qu'à  Paris  on  trouva 
dans  F.fiher  beaucoup  de  vers  foibles.  Ces  gens-là 
étoient  bienheureux  s'ils  avoient  droit  de  trou- 
ver faibles  les  vers  A'Ejlher.  Où  en  avoicnt-ils 
donc  vu  de  plus  beaux  ? 

Le  public  impartial , dit  M.  de  Voltaire , ne 
»>  vit  qu’une  aventure  l'ans  intérêt  8c  fans  vraifem- 
» blance,  un  Roi  infenfé  qui  a pafle  fix  mois  avec 
" fa  femme  fans  favoir  qui  elle  eft , 8c  qui,  ayant, 
■>  fans  le  moindre  prétexte  , donné  ordre  de  faire 
» égorger  toute  une  nation  , fait  enfuite  pendre 
» fon  favori  tout  aufli  légèrement.  » 

« Le  public,  répond  M.  de  la  Beaumelle,  ne  vit 
*»  point  cela  ; car  le  public  étoit  chrétien.  On  lui 
*>  préfentoit  un  fait  intéreflant 8c  miraculeux,  d’a- 
» près  un  livre  admis  comme  divin  : il  ne  difcutoit 
»>  point  l'aétion , parce  qu’on  ne  difcute  pas  ce 
» qu’on  regarde  comme  démontré.  » 

ici  M.  de  la  Beaumelle  nous  paroit  avoir  com- 
plètement raifon  contre  M.  de  Voltaire  , dont  la 
critique  tombe  fur  la  Bible  8c  non  fur  Racine.  11 
en  en  de  même  d une  autre  critique  du  même 
M.  de  Voltaire,  critique  fi  fotrement  répétée  au- 
jourd'hui par  tant  d’échos,  contre  le  caractère  de 
Joad  dans  Athalie , où  l'on  ne  veut  plus  voirqu’un 
prêtre  fanatique  & féditieux.  Voici  ce  qu’en  pen- 
foit  Boileau , & ce  qu'en  penfeta  tout  bon  juge 
refpeâant  la  Bible. 

T out  ce  qu'il  peut  y avoir  de  fublime , dit-il , pa- 
roît  ralfemblé  dans  cccte  réponfe  de  Joad  à Abner  : 

Celui  qui  met  un  frein  à la  fureur  des  Bais,  Sec 

« D’où  je  conclus  que  c’eft  avec  très-peu  de  fan- 
»■  dement  que  les  admirateur  Outrés  de  M.  Cor- 
« neille  veulent  inlinuer  que  M.  Racine  lui  eft 
»>  beaucoup  inférieur  pour  le  fublime,  puifque, 
» fans  apporter  ici  quantité  d’autres  preuves  que 
■>  je  pourrois  donner  du  contraire , il  ne  me  paroit 
» pas  que  toute  cette  grandeur  de  vertu  romaine 
» tant  vantée , que  ce  premier  a fi  bien  exprimée 
« dans  plufieurs  de  fes  pièces,  & qui  ont  tait  fon 
a exceflïve  réputation , foit  au  demis  de  l’intrépi- 
■>  dité  plus  qu  héroïque  8c  de  la  parfaite  confiance 
a en  Dieu  de  ce  véritablement  pieux,  grand,  fige 
» 8c  courageux  Ifraèlite  (Joad.)  » 

Mais  , dira-t-on , pourquoi  choifir  fes  fujets 
dans  un  livre  facré,  dont  il  n'eft  permis  de  rien 
changer  en  faveur  des  convenances  théâtrales  ? Je 
réponds  qu'au  moins  on  ne  peut  faire  cette  quef- 
tion  pour  des  pièces  deftinées  à Saint-Cyr  i que 
le  fuiet  d'Eftber  eft  le  premier  qui  a dû  y être 
traite , qu'il  y a beaucoup  d'efprit , de  goût  8c  de 
convenance  dans  le  choix  de  ce  fijjet. 

Pour  Athaite,  ce  fujet  n'eft  devenu  allégorique 
qu'après  coup,  fous  la  régence,  par  des  conjonc- 
tures que  Racine  n’.a  pas  pu  avoir  le  mérite  de 
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prévoir  : mais  quel  ftiprême  mérite  dans  l'exécn- 
tion  ! Madame  de  Maintenon  eut,  comme  Boi- 
leau, celui  de  le  fentir,  8c  de  foutenir  à Racine 
même,  qui  croyoit  avoir  manqué  fon  fujet,  qu’il 
n’ avoir  rien  fait  de  plus  beau. 

Voici  ce  qu'elle  ecrivoit  à ce  fujet , dix-huit  ou 
vingt  ans  après  la  mort  de  Racine  : 

- Dieu  veuille  que  les  repréfentations  tf  Adulte 
» (à  Paris,  fous  la  régence)  faffent  quelques cwi- 
» verfions  ! C'eft  la  plus  belle  pièce  qu’on  ait  vue  : 
» on  y revient,  8c  je  Pavois  prédit.  >» 

La  direction  de  Siint-CvT  fut  donnée  aux  prê- 
tres de  Saint-Laure.  Quelqu’un  s’étonnant  qu’on 
ne  prit  pas  des  Jéfuites  pour  cet  emploi.  Je  veux, 
dit  madame  de  Maintenon,  tire  maîtrcjfe  eérj  moi. 
Ce  mot  fait  connoitre  ce  qu'elle  penfoit  des  Jé- 
fuites qu’elle  avoit  la  foiblefTe  de  craindre , te 
contre  Iefquels  elle  n'ofa  foutenir  le  cardinal  de 
N cailles  fon  ami,  dont  elle  connotfioit,  8c  la  vertu, 
8c  la  doôrine  j ils  étoient  (tirs  de  la  faire  trembler 
avec  les  mots  à'hirtfu  , de  janflnifme , de  rejie  se 
calvinifmc;  carcesmots  avoient  toujours  un  grand 
effet  fur  1 efprit  de  Louis  XIV. 

Par  des  railbns  ftmblables  elle  n'ofa  défendre 
d'abord  contre  les  iniuftes  préventions , enfuite 
contre  l’injufte  reiTentiment  de  Louis  XIV,  l'ai- 
mable Fénelon , pour  lequel  elle  avoit  autant  d’ef- 
time  8c  encore  plus  de  penchant.  M.  de  la  Beau- 
melle dit  avoir  demande  à une  femme  qui  avoit 
long-tems  vécu  avec  madame  de  Maintenon  te 
M.  de  Fénelon,  pourquoi  la  première  avoit  eu la 
foiblefTe  de  ne  pas  s'oppofer  à la  difgrace  de  fon 
ami.  Voici  quelle  fut  mot  pour  mot  la  réponfe  : 
Si  la  haute  vertu  de  madame  de  Maintenon  avoit 
permit  au  Roi  quelques  foupfons  jaloux  , ils  ftroiett 
tombés  fut  M.  de  Cambrai.  Ce  mot,  fans  juftifier 
entièrement  madame  de  Maintenon , réconcilie 
avec  elle. 

On  prétend  qu  elle  aima  toujours  cet  illuftre 
malheureux.  Lorl'que  mademoifelle  d'Ofmond, 
une  de  fes  élèves  favorites  de  Saint-Cyr , époulï 
le  marquis  d’Havrincourt,  elle  lui  donna,  entr'aiç 
très  inttruétiofls , le  confeil  de  voir  fouvent  l'évé- 
que  d’Arras , que  le  Roi  eftimoit  fort;  mais  ayant 
appris  qu’Havrincourt  étoit  dans  le  diocèfe  de 
Cambfai  : « Ah  ! mon  Dieu , ma  fille  ! lui  dit-elle 
» d’un  ton  ütisfait  8c  d un  air  myftétieux,  que 
» vous  êtes  heureufe  d être  à portée  de- cet  hom- 
»>  me-là  1 Faites  pour  lui  ce  que  je  vous  ai  con- 
» feillé  pour  l'évëque  d'Arras  ; mais  n’en  dites 
>•  rien.  » 

On  l’aime  bien  moins  lorfqu’on  la  voit  écrite  a 
madame  de  Caylus  ( le  10  avril  171 7 ) : « Je  ne  me 
» foucie  point  de  lire  Télémaque.  « On  conçoit 
cependant  que  ce  livre  étant  regardé  comme  la 
critique  du  règne  de  Louis  XIV'  , le  refus' qu’elle 
failoit  de  le  lire  pouvoit  être  un  hommage  qu’elle 
croyoit  devoir  à la  mémoire  de  ce  grand  Roi. 

Le  Roi  8c  madame  de  Maintenon  n’aimoient 
point  le  duc  d'Orléans , à caufe  de  fes  mœurs» 
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mais  lorfqu’il  fut  accufé  d’avoir  confpiré  en  Efpa- 
gne  contre  Philippe  V , elle  le  fervit  bien  auprès 
du  Roi , 8c  mieux  peut-être  que  le  Prince  ne  le 
penfoit  i aufli  difoic-elle  : Ah  ! fi  le  duc  d' Orléans 
Javoit  tout  ci  quil  me  doit  l 

D'un  côté , la  duchefTe  de  Bourgogne , ennemie 
du  duc  d’Orléans,  la  preffoit  de  fe  déclarer  con- 
tre lui  ; de  l’autre , Mrdame  la  prioit  de  protéger 
fon  fils.  Madame  de  Maintenon  ne  promettoit  que 
de  la  neutralité  i elle  dil'oit  à la  première  : Le  ref- 
ped  que  je  dots  ou  neveu  du  Roi  ne  me  permet  pus  de 
parler  ,•  elle  difoit  d la  fécondé  : Mon  refped  pour 
Philippe  V m'ordonne  de  me  taire . 

S'il  eft  vrai  qu’on  ait  accufé  M.  de  la  Beaumelle 
d’avoir  appuyé  les  bruits  calomnieux  répandus 
contre  M.  le  duc  d'Orléans , au  fujet  de  la  mort 
des  Princes,  & fi  ce  fut  la  caufe  qui  fit  enfermer 
cet  auteur  à la  Baflille,  le  14  avril  I7f}  jufqu’au 
1 1 octobre  de  la  même  année , ce  fut  une  grande 
injufiiee  , car  il  réfute  très-hautement  ces  mêmes 
bruits  i mais  il  a tort  de  dire  que  l’auteur  du  Siècle 
de  Louis  XI y,  en  rejetant  aufli  ces  calomnies,  les 
accrédite  mieux  qu'il  ne  les  détruit. 

M.  de  b Beaumelle  ne  s'éloigne  pas  de  penfer 
que  fi  les  alliés  avoient  levé  le  fiége  de  Lille  en 
1708,  madame  de  Maintenon  auroit  été  déclarée 
Reine.  Le  Roi,  félon  lui,  dit  un  jour  à madame 
de  Maintenon  dans  un  mouvement  de  joie.  •<  Vos 

prières  font  exaucées.  Madame:  Vendôme  tient 
» mes  ennemis.  Lille  fera  délivrée,  8c  vous  lèrea 
*>  reine  de  France.  ■■  Ces  paroles  entendues  8c  ré- 
pétées donnèrent  lieu  à une  cabale  du  Dauphin , 
du  duc  & de  la  duchefie  de  Bourgogne  8c  du  duc 
de  Vendôme  pour  laifler  prendre  Lille  ; cefutainfi 
qu’on  interpréta  la  retraite  du  duc  de  Vendôme , 
qui  parut  alors  difficile  i expliquer.  •>  Ce  bruit  fe 
« répandit  même  chez  les  étrangers.  De  là  ces 
» billets  que  les  ennemis  jetoient  parmi  nous  : 
»■  ils jfu- vous  , Français  ; elle  ne  Jera  pas  votre 
•>  Reine.  Nous  ne  lèverons  pas  le  fiége.  « 

Et  ces  billets  8c  la  cabale  des  Princes , 8c  le 
propos  de  Louis  XIV,  ne  paroifTent  à M.  de 
V oltaire  que  des  contes  dont  il  fe  moque.  En 
effet , il  eft  difficile  de  croire , d’un  côté , que  les 
héritiers  du  trône  milfent  l’Etat  en  danger  pour 
empêcher  qu’un  mariage  néceflairement  flérile, 
mais  dont  perfonne  ne  doutoit,  fût  déclaré  ; de 
l’autre,  que  les  raifons  de  déclarer  ce  mariage  ou 
de  le  tenir  toujours  fecret  puflent  dépendre  du 
fuccès  heureux  ou  malheureux  d’un  fiége. 

Mais  madame  de  Maintenon  écrivoit  à madame 
du  Pérou , après  le  fiége  de  Lille  : Nos  Princes  ont 
échappé  à un  malheur  plus  g'Or.d  pour  eux  que  la 
mort. 

l°.  Eh  bien  ! pourquoi  faut-il  que  ce  malheur 
fi  grand  foit  la  déclaration  du  mariage  le  plus  in- 
dtrt'.rtnt  ? En  quoi  cette  déclaration  du  mariage 
de  leur  grand-père , âgé  de  foixante-dix  ans , avec 
une  femme  de  foutante -treize , étoit-elk  pour  les 


Princes  un  malhentpire  que  la  mort  ? Et  comment 
madame  de  Maintenon  pouvoit-elle  le  dire  ? 

i°.  M.  de  la  Beaumelle,  éditeur  des  Lettres  de 
madame  de  Maintenon , auroit  bien  dû  faire  lui- 
même  la  vraie  réponfe  qui  eft  abfolument  péremp- 
toire , c’eft  que  la  lettre  de  cette  Dame  à madame 
du  Pérou  en  du  18  juillet  1708  , 8c  que  Lille  ne 
fut  prife  qu'à  la  fin  d’oéfobre.  Les  propres  termes 
de  la  lettre  font  : Nos  Princes  ont  couru  un  périt 
plus  grand  que  n auroit  été  leur  mort . Fille  venoit  de 
parler  de  la  bataille  d’Oudenarde.  Ce  péril  étoic 
vraifemblablement  celui  d’être  pris.  Très -grand 
malheur  en  effet  pour  l'héritier  de  la  couronne  , 
8c  pour  la  couronne  dont  il  doit  hériter. 

Le  grand  mérite  des  Mémoires  de  madame  de 
Maintenon  eft  d’amener  le  leéteur  par  des  degrés 
infenfibles  8c  par  un  récit  naturel , à regarder 
comme  très- probable  que  l'élévation  de  madame 
de  Maintenon  ait  été  uniquement  le  produit  de 
fon  caraéfère  toujours  égal , doux  , patient , gé- 
néreux, fans  le  fecours  d'aucune  cabale  8c  d’aucun 
artifice.  Si  l’on  ne  peut  pas  dire  que  l'auteur  dé- 
montre entièrement  cette  opinion,  il  la  perfuade 
du  moins  , 8c  le  Recueil  des  Lettres  de  madame  de 
Maintenon , 8c  de  tous  les  honnêtes  gens  de  la 
cour,  la  fortifie  8c  la  confirme. 

Le  duc  de  Saint-Simon  accufé  madame  de 
Maintenon  d'avoir  perfécuté  Louis  XIV  mourant, 
pour  lui  arracher  un  teftament  favorable  au  duc 
du  Maine , fon  élève  chéri.  l.es  difpofitions  tefta- 
mentaires  de  Louis  XIV  s’expliquent  allez  par  fa 
tendre  prédilcétion  pour  le  duc  du  Maine,  par 
fon  éloignement  pour  le  duc  d’Orléans,  8c  par 
la  crainte  qu’il  avoit  de  ce  Prince. 

Le  même  duc  de  Saint-Simon  accufé  encore, 
8c  très- aigrement,  madame  de  Maintenon  d’a- 
voir abandonné  Lous  XIV  quand  elle  n'eut  plus 
rien  à en  attendre.  11  afliire  que  Louis  XIV  ne  cefli 
de  la  demander  , 8c  mourut  avec  la  douleur  de  ne 
la  pas  voir  auprès  de  lui. 

Le  reproche  feroit  grave.  Voici  le  récit  de  M.  de 
la  Beaumelle;  il  nous  paroit  la  jullifier  entière- 
ment. 

« Le  Roi  avoit  fait  d’un  aeilfec  fes  adieux  à tous 
» fes  parens  8c  à fes  amis.  Quand  il  les  fit  à madame 
» de  Maintenon , il  ne  put  retenir  fes  pleurs.  Je 
a ne  regrette  que  vous , lui  dit-il  : je  ne  vous  ai  pas 
a rendue  Iteureuft  ; mais  tous  tes  Jentimens  d eftime 
né/ amitié  que  vous  mériteq  , je  les  ai  toujours  eus 
a pour  vous.  11  lui  dit  devant  cous  les  Princes  : 
a L'unique  chofe  qui  me  fiche  , c'eji  ae  vous  quitter. 
a Mais  j'efpere  vous  revoir  hientii  dans  l éternité. 
a Quand  tout  le  monde  fut  forti , il  lui  dit  : Quai- 
a leq-vous  devenir  f l'ouï  n’«ivr{  rien.  Je  vous  prie, 
a répondit-elle,  de  ne  po:nt  penfer  à moi  i je  fûts 
•1  un  rien.  Il  s’avança  pour  l’embraffer , 8c  fe  len- 
a tant  prêt  à pleurer  , il  lui  dit  d’examinet  fi  per- 
a fonne  n’écoutoit  ; mais , ajouta-t-il , on  ne  fera 
a jamais  furpris  que  je  m atlendriffe  avec  vous. 

a 11  appela  le  duc  d Orléans , 8c  lui  recommanda 
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•>  madame  de  Maintenon.  Je.croyoh , difoit  dans 
» la  fuite  le  duc  d'Orléans  en  'rapportant  cet 
» entretien,  je  croyois  à tout  moment  qu’il  m’al- 
>•  loit  déclarer  fon  mariage. 

»>  Les  dernières  paroles  du  Roi  s'adrefîèrent  à 
•>  elle.  Après  être  revenu  d'une  grande  foiWeffe , 
» il  lui  dit  : Il  faut , Madame , que  vous  aycq  bien  du 
•’  courage  (j  de  l'amitié  , pour  demeurer  la  fi  long - 
» terni.  Retireq-voua.  Je  fais  tout  et  que  vous  fouffrc^ 
« d'un  pareil [peUacle.  Mais  j'ejpère  qu'il  finira  bien- 
us  tôt.  Sa  tète  s’embarrafla.  Il  perdit  toute  connoif- 
u>  fance.  Madame  de  Maintenon  rentra  dam  ion 
» appartement,  pour  pleurer  en  liberté  fon  Roi, 

»>  fon  ami,  fon  époux 

Le  19  août  171  f , le  Roi  refpiroit  encore 

Madame  de  Maintenon  fe  demandoit  fi  elle  de- 
Voit  attendre  le  dernier  coup  de  la  mort  ou  épar- 
gner ce  fpeâacle  à fa  fenlîbilité.  11  lui  paroilfoit 

honteux  de  ne  pas  fermer  les  yeux  au  Roi 

Mais  fes  foins  lui  étoient  déformais  inutiles  : il 
avoit  perdu  l'ufage  de  fes  fensj  il  luttoit  contre 
la  mort*  il  fouflroit  peut-être,  mais  du  moins  elle 
le  yoyoit  encore.  A chaque  inftant  elle  deman- 
doit à Fagon  des  nouvelles  du  Roi  : elle  en  alloit 
'chercher  elle-même  Se  n’en  ttouvoit  que  d'acca- 
blantes. Ses  trilles  yeux  fe  portoient  en  tremblant 
fur  ce  vifage  déjà  couvert  des  ombres  du  trépas. 
F.lle  envoyoit  mademoifelle  d'Aumale  voir  s'il 
étoit  bien  vrai  qu'il  ne  redit  plus  d'efpérance. 

-Le  maréchal  de  V illeroi , témoin  de  fes  agita- 
tions , la  conjure  de  fe  retirer.  ■<  C'efi  à moi , lui  ré- 
»>  pond-elle,  à recevoir  fon  dernier  foupir,  & il  me 
»•  rede  encore  allez  de  force  Si  de  courage.  ~ Ces 

derniers  mots  étoient  démentis  par  fes  pleurs 

<«  Voulez -•vous  , dit  le  Maréchal , que  toute  la 
s*  France  vous  voie  livrée  aux  premieis  tranfports 
» de  votre  douleur?  Mais,  repart  madame  de 
» Maintenon,  il  vit  encore i il  voudra  peut-être 
•*  me  revoir.  Si  fes  derniers  regards  me  deman- 
» doient&nemetrouvoientpas  I ajouta-t-elle  en 
«•  fanglotant  •>.  Le  Maréchal  lui  promit  que  fi  le 
■Roi  prononçoit  une  fois  fon  nom,  elleenferoit 
promptement  indruite  1 enfin  il  la  détermine  à I 
artir.  Cependant  elle  veut  encore  que  I abbé 
riderei  fon  confefieur  voie  le  Roi , & l'alTure 
qu'elle  ne  lui  ed  plus  bonne  à rien.  Elle  part 
pour Saint-Cyr  avec  mademoifelle  d’Aumale.  Nous 
allons  le  pleurer , lui  dit-elle , (i  hâter  fa  gloire  dans 

•le  Ciel  par  nos  prières 

Quand  elle  apperçut  Saint  - Cyr  : Hélas  ! dit- 
elle  , cette  mai/on  perd  fon  pire  O fa  mère.  Je  vais 
lui  être  bien  mutile  , apres  avoir  pu  tout  pour  elle  au- 
près de  celui  que  nous  pleurons.  En  entrant  ••  Je  ne 
veux  plus  , s'écria -t- elle,  que  Dieu  (i  mes  en- 

fitits  Il  faudra  employer  le  refit  de  notre  vie  à ’ 

leur  infpirer  la  piété  fo/ide  que  le  Roi  avoit  acquife.  ; 

Le  maréchal  de  Villeroi  lui  envoyoit  d'heure 
en  heure  un  courrier  pour  lui  apprendre  des  nou-  j 
velles  de  l’agonie  du  Roi.  Elle  pafla  b nuit  8 c Iss 
deux  jours  fuivans  à en  attendre,  à en  recevoir  i i 
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i en  attendre  encore,  à fe  défefcérer  «Ten  avoir 
reçu.  Elle  pria , pleura,  parla  du  Roi,  Si  ne  penix 
pas  un  inllant  à elle-même. 

Le  Roi  étoir  mort  le  1 feptetnbre,  St  perfonne 
n'ofoit  le  lui  dire.  Enfin  , le  z , mademoifelle 
d’Aumale  entre  dans  ft  chambre  Se  lui  dit  du  ton 
le  plus  lugubre  : Madame , toute  la  maifon  cons- 
ternée efi  à l'rght.  t lie  l’entend , fe  lève  Se  va  ail 
choeur  affilier  à l'office  des  morts. 

Les  deux  plut  grands  événemens  du  rede  de 
fa  vie  font  les  vifites  qu'elle  reçut  dans  fa  retraite, 
du  duc  d’Orléans  8t  du  czar  Pierre.  le  premier 
alloit  rendre  hommage  à la  vertu  de  madame  do 
Maintenon  , qu’il  appcloit  la  femme  sans  faute  ; 
l’autre , à la  célébrité  d’une  femme  qui  avoit  été 
pour  1 ouis  XIV’  ce  que  Catherine , beaucoup 
moins  bien  née , étoit  pour  lui. 

Elle  ne  reçut  d’ailleurs  que  la  reine  d’ Angle-’ 
terre  & quelques  évêques.  Toute  la  cour  vint  fe 
préfenter  à fa  porte,  oc  fucrefufée.  Le  maréchal 
de  Villars  demanda  une  exception  qull  méritoit 
à tant  d'égards,  mais  furtout  par  fon  fidèle  atta- 
chement pour  Louis  XIV.  On  lui  répondit  que 
Saint-Cyr  étoit  inacceffiblc  aux  héros  comme  aux 
Princes.  Il  répliqua  qu’il  alloit  y mettre  le  fiége. 
A ce  mot  de  fi  bon  goût  dans  fa  bouche  du  ma- 
réchal de  Villars,  à cette  plaifanterie  noble  Si 
tendre  qui  annonçoit  toute  la  perfévérance  de 
l’amitié,  il  fut  admis  & accueilli  par  l’amitié.  Le 
maréchal  de  Villeroi,  non  moins  fidèle  a madame 
de  Maintenon , lui  donna  le  coup  de  la  mort  en  lui 
apprenant  la  difgrace  & laprifon  du  duc  du  Maine  ; 
elle  courut  fe  jeter  aux  pieds  des  autels,  fon  feul 
afile  dans  fes  douleurs.  F4le  en  revint  avec  la  fièvre 
qui  ne  la  quitra  plus.  Elle  mourut  le  1 y avril  1719, 
à près  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Son  épitaphe  firançaife , qu’on  lit  fur  une  pierre 
de  marbre,  au  milieu  du  choeur  de  l'égbfe  de 
Saint- Louis  à Saint-Cyr,  eft  de  l’abbé  de  v’ertot: 
on  y remarquoit  ces  deux  lignes  : 

Révérée  de  LotiH-le.Graod , 

Environnée  de  ft  gloire. 

Comme  difant  & ne  difant  pas  qu’elle  étoit  fit 
femme.  MM.Tiberge  8r  Brifacier  avoient  propolë 
l'épitaphe  fuivante,  qui  ne  fut  peut-être  rejetée 
que  parce  qu'elle  eft  en  latin , Se  d’aiUeurs  un  peu 
longue. 

MtC  JACtT 

Hluftriffima  Démina , D.  Francisca  d'Auiionî, 
Marthioniffd  ni  Maintenon , 

Chrifiina  ViHoria  Bdvarica , Galliarum  Delphine  à 
muliebri  eultu. 

Ludovieo  magno  tàm  confiantes  quint  fapienter  chant  t 
Famimi  anse  omttes  fui  avi , pluriumque  retri  fie  aie- 
nt m ftminas 
Longé  prafiantior  I 
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Nec  alla  mugis  ftmul  & minus  nota 
Natdlibus  c/ara,  ingtmo , rations  as  prudsntiâ  elartor , 
bolidavirtutséj fincerâ pistais , fuprà modum mirabilis, 
Bonorumque  menions  digna. 

Summà  apud  Regem  gratin 
Est u su  aLTlse. 

Çontinuo  orationis  fludio,  (j  feeeffa  cum  fuis  pusliis. 
Altiu.i  Judith 
Fortund  primitm  advtrfante  fortior , 

Eàdtm  ad  prodigium  favsntt  J fuperior  , 

In  opibus  libtralitatt  ergk  pauptrss  inops  t 
In  glorii  api  ce , c Jirijiianà  modifia , humilia , 

In  mediis  deliciarum  illecebris  , vers  aujkra. 

In  injuriis  (f  calumniis  nunquam  u/trix  , 
Mult'um  vixit , ut  que  ampliortm  bonorum  optrum 
mtnfuram  implendam  haberet  ; 

Paritm  vixit , ut  que  vacuum  in  gens  in  iis  qui  féliciter 
imp/ebat , reliquit- 

Domuns  hastc  egentibus , fed  nobiiibus  ducentis  quin- 
quaginta  pusliis  in  perpstuum  educandis  , fplendidijfi- 
mam , piijfimam  , toti  régna  ac  religioni  utilijfimam  , 
inftituit. 

In  saque  per  plurts  annos  abdita  vivere , rite  par  ata 
mori , abfqus  pompa  ftpsliri  valait  ; toi  ca forum  la- 
biorum , non  laudes  , fed  précis  , pofl  mortem  exoprans , 
ci  dus  ad  Deum  pcrventura. 

Les  cinq  vers  fuivans,  pour  être  mis  au  ba»  du 
portrait  de  madame  de  M aime  non , font  parfaice- 
qicnt  juftes. 

L ciiunc  de  mon  Roi  m'en  acquit  la  tendrcfle  : 

Je  l'aimai  trente  ans  fans  foiblcfl'e  ; 

11  m'aima  trente  an|  fans  remord  : 

Je  ne  (iis  Reine  ni  maîrrcflc  ; 

Devine  mon  nom  le  mon  fort. 

Il  nous  telle  1 la  confidércr  comme  écrivain. 
On  a d’elle  quelques  vers,  mais  des  vers  de  fo- 
ciété  feulement.  Dans  le  tems  que  , pauvre  3c 
obfcure,  elle  bornoit  fou  ambition  8c  les  plaifirs 
aux  entretiens  8c  aux  amufemens  des  hôtels  d'Al- 
brer  8c  de  Richelieu,  où  l’on  faifoit  quelquefois 
des  vêts  8c  des  chaulons , elle  fit  ces  vers  fur  ce 
que  l'abbé  Têtu , faifant  allufion  à fa  le  vérité , 
1 appelait  la  Geôlière  dis  cœurs. 

Ah  l l'ingrat,  le  maudit  métier 
Que  le  métier  de  geôlière  1 
Il  fuit  être  barbare  k Sère  : 

Il  faut  faire  enrager  un  pauvre  prifonnicr. 

Non , ce  u'eft  pas  là  ma  manière. 

Tpus  ceux  qui  font  dans  mes  liens 
D'cux-tuèincs  font  venus  s'y  rendre  -, 
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Je  n'ai  pas  cherché  les  moyens 
De  les  vaincre  ou  de  les  lurprcudre. 

Prifon  ou  liberté  , je  leur  donne  à ckoitir. 

Je  le  dis  donc  fans  écre  vainc  : 

Je  prends  mes  captifs  fans  plaifir. 

Et  je  fais  les  garder  Caps  peine. 

Ces  vers  reffemblent  allez  à ceux  que  Benfergdc 
compofoit  vers  le  même  tems  pour  les  fêtes  de 
la  cour.  Dans  le  même  tems  8c  aufii  dans  la  mêroq 
fociété,  madame  de  Monreipan , d'apres  fon  ca- 
raétere , en  faifoit  de  plus  ptquans  contre  nude- 
moifclle  de  1a  Valliêre,  à laquelle  elle  ne  fe  fiat- 
toit  pas  encore  de  fuccéder. 

Soyez  boltcnfe , ayez  quinze  ans  : 

Point  de  gorge , fart  peu  de  fens, 

Des  parens , Dieu  le  fait  1 faites , en  fille  neuve , 

Dans  l'antichambre  vos  enfans. 

Suc  ma  fiai  1 vous  aurez  le  premier  des  amans , 

Et  la  Yallicrc  en  clt  la  prenve. 

C'eft  fur  ce  ton  malignement  gai  que  madame 
la  DuchelTe,  fille  de  madame  de  Montefpan , chan- 
fonnoit  diverfes  perfonnes  de  la  cour,  à com- 
mencer par  fon  mari  8c  par  fes  foeurs. 

Nec  imbellem  féroces 
Progenerant  aquil*  calusnbqm. 

M.  de  la  Beaumelle , qui  n'étoit  point  de  l’Aca- 
démie , 8c  qui  auroit  pu  en  être  fi  lès  autres  ou- 
vrages avoient  répondu  au  mérite  de  fes  Mémoi- 
res , ou  s’il  n’y  avoit  pas  eu  d'autres  obftacles , 
prétend  que  madame  de  Maintenon  n’aimoit  point 
l'Académie,  8c  qu’elle  difoit  1 M.  de  Fénelon  : 
N’uvcf  - vous  pas  honte  £ être  parmi  des  gens  qui 
parlent  fur  des  paroles  f Si  le  frit  eft  vrai,  cette 
femme  illuftre  aura  dit  une  fois  dans  fa  vie , pour 
la  confolation  des  fors,  une  bien  énorme  fottife. 
Mais  il  elt  vrai  que  Scarron  l'avoir  élevée  dans  Ig 
haine  de  l’Académie,  qui  ne  faifoit  point  de  cas 
du  burlefque. 

Quant  à fa  profe , fon  Infraction  à M.  4e  (ba- 
mitlard,  qui  ne  put  être  inllruit,  8c  le  Recueil  de 
fis  Lettres,  futfileiu  pour  lui  faire  un  nom  dans 4 
littérature.  Son  ftyle  eft  noble , précis , élégant. 
Sa  mélancolie  eft  philofophigue , 8c  Ion  enjoue- 
ment, quand  elle  en  a,  eft  (pirituel. 

A propos  des  travaux  de  madame  de  Mainte- 
non : « Les  hommes  font  bien  fous , dit-elle , de 
» fe  donner  tant  de  foins  pour  embellir  une  de- 
» meure  où  ils  u'ont  que  deux  jours  à loger  1 
» U n eft  point,  dit-elle  ailleurs,  de  iedorama- 
» gement  de  1a  liberté. . . . - La  philorophie  nous 
» met  au  defliis  des  grandeurs  : rien  ne  nous  met 
» au  deftiis  de  1 ennui.  » Elle  peint  quelquefois 
des  hétos  d’un  feul  sait  : « M.  de  Luxembourg 
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” ne  fait  pas  fuir  : il  gagne  des  batailles  pat  habi- 
•>  tude , & prend  des  villes  en  badinant.  ■> 

Elle  s'applaudit,  en  1614,  de  ce  que  le  Roi 
n'a  point  été  en  I landre  fe  mefurer  avec  le  roi 
Guillaume.  « Quelle  gloire  , dit-elle  , acqvcrroit- 
» il  à battre  le  prince  d’Orange,  fi  accoutumé  à 
» être  battu.  » 

Ceci  efl  la  bravade  tfune  ennemie.  Battre  en 
perfonne  le  prince  d'Orangc  ell  une  gloire  qui  a 
immortalité  le  maréchal  de  Luxembourg  , & qui 
a manqué  à Louis  XIV.  D'ailleurs,  ce  Guillaume, 
fi  fouvent  battu  dans  des  combats  qui  ne  déci 
doient  rien,  avoir  gagné  en  perfonne  la  bataille  fi 
décifive  de  la  Boyne,  &r  par  des  négociations  fe- 
crétes  & une  célérité  d'exécution  plus  décifive 
que  toutes  les  batailles,  il avoit  fu  conquérir  trois 
royaumes,  & il  fut  les  conferver. 

«<  Que  vous  dirai-je  de  M.  de  Catinat  ? Il  fait 
"fon  métier  ; mais  il  ne  connoit  pas  Dieu.  Le  Roi 
>>  n’aime  pas  à confier  fes  affaires  à des  gens  fans 
•>  dévotion.  M.  de  Catinat  croit  que  fon  orgueil- 
*>  leufe  philofophic  fuflit  à tout  : c'efl  bien  dom- 
» mage  qu’il  n’aime  pas  Dieu.  » 

C'eut  été  bien  dommage , fans  doute , comme  la 
reine  Marie  Leczinska  dtfoit  à la  mort  du  maré- 
chal de  Saxe  , qu'il  étoit  bien  fâcheux  de  ne  pou- 
voir pas  dire  un  De  pwfundit  pour  un  homme  qui 
nous  avoit  fait  chanter  tant  de  Te  Deun  ; mais 
puisque  ces  deux  généraux  favoient  leur  métier  , 
il  étoit  fage  de  les  employer.  Quant  à / orgueilUufe 
philvj'ophu  , il  ell  difficile  d’y  reconnoirre  ce  Ca- 
tinat, philofophe  fans  doute,  mais  qui  ne  pré- 
fentoit  que  les  apparences  de  la  rnodellie  & de  la 
fimplicité. 

L'n  des  principes  d’éducation  de  madame  de 
Mainterion  efl  qu'il  faut  parler  à une  fille  de  Sept 
ans,  auffi  fenfément  qu'à  une  de  vingt.  C’cll  peut- 
être  une  idée  exagérée  ; mais  la  raifon  qu  elle  en 
donne , efl  au  moins  très-philofophique . •«  C’efl , 
» dit-elle  , en  exigeant  beaucoup  de  leur  raifon , 
•*  qu'on  en  hâte  les  progrès.  >> 

Description  de  la  ville  de  Dinant  dans  une 
lettre  écrite  de  Flandre,  en  lépz,  pendant  le  fiége 
de  Namur. 

« Imaginez-vous  qu'hier  , après  avoir  marché 
■ fix  heures  dans  un  affez  beau  chemin , nous 
" vîmes  un  château  bâti  fur  un  roc , qui  ne  nous 
•>  parut  pas  fort  logeable  , quand  même  on  nous 
» y auroit  guindés.  Nous  en  approchâmes  fans 
»•  trouver  de  chemin  pour  y aborder  : nous  vîmes 
» enfin  au  pied  de  ce  château,  dans  un  abime  8c 
» comme  dans  un  puits  fort  profond , les  toits 
» d'un  nombre  de  petites  mailons  environnées 
*■  de  tous  côtés  de  rochers  affreux  par  leur  hau- 
- teur:  ils  paroiflênt  de  fer  & font  tout-â-fait  cf- 
» carpés  : il  fallut  defeendre  dans  cette  horrible 
» habitation  par  un  chemin  non  moins  horrible. 
» Les  extradas  faifoient  des  fauts  à rompre  tous  les 
*>  refforts  : les  Dames  fe  prenoiem  à tout  ce  qu’elles 
» pou  voient  attraper.  Nous  defccndùnes  après  un 


» quart  d’heure  d’effroi , 8c  nous  tombâmes  dans 
*>  une  ville  compofée  d'une  rue  qui  s'appelle  la 
» Grande , quoique  deux  carrofles  n'y  piaffent 
■>  paffer  de  front,  r n plein  midi  on  n'y  voit  goutte  : 

■>  les  mailons  font  effroyables L'eau  y efi  mau- 

>•  vaife  fie  le  vin  rare  : les  boulangers  ont  ordre  de 
» ne  cuire  que  pour  l'armée,  8r  de  laifTer  mou'ir 
» de  faim  tout  le  relie.  On  porte  tout  au  camp  : 
» il  y pleut  à verfe  depuis  que  nous  y fournies, 
x Je  n'ai  encore  vu  que  deux  tgliles  : elles  font 
» au  premier  étage  , fi:  l'on  n'y  fauroit  entrer  que 
..  par  civilité.  On  nous  dit  un  falut  avec  une  tort 
» mauvaife  mufique , 8;  un  encens  fi  parfume  , fi 
» abondant  8r  (1  continuel , que  nous  ne  nous 

»>  vîmes  plus  les  uns  les  autres F.n  vérité , le 

» Roi  a grand  tort  de  prendre  de  pareilles  villes 

» Au  fiege  de  Namur,  un  boulet  rouge  des  enne- 
» mis  ell  tombé  au  quartier  de  M.  de  Boufflets , & 
» en  a fait  fauter  fept  milliers.  Cette  belle  ville- 
» ci  fut  ébranlée  du  bruit;  car  pour  comble  d'a- 
» grément  nous  entendons  le  canon  du  fiége , Sc 
•.  nous  craignons  que  chaque  coup  n'emporte  qucl- 

» qu'un  de  nos  amis Il  y a d’ici  quatre  cent 

» degrés  pour  monter  au  château  dont  je  vous 
» ai  parlé. 

x Votre  Maifon  , écrivoit  madame  de  Mainte- 
x non  à une  fupeneure  de  Saint-Cyr , votre  Mai- 
» fon  ne  peut  manquer  tant  qu'il  y aura  un  Roi 
” en  I rance,  x Mot  remarquable. 

« Eft-il  poflible  qu'on  ne  veuille  pas  mourir , 
•>  difoit-elle  en  parlant  d'une  autre  religieufe  qui 
» redoutoit  ce  redoutable  partage.  » 

A propos  de  la  fucceflion  d'Lfpagne  échue  i 
la  Maifon  de  France , elle  difoit  au  cardinal  de 
Noailles  d'un  ton  qui  mettoit  les  grandeurs  de  la 
terae  à leur  julte  valeur  :>•  Voilà,  Monfeigneur, 
« une  grande  grandeur  dans  la  grandifTime  Maifon 
» de  France.  » 

Voici  des  tableaux  de  fociété  qui  rappellent  la 
manière  ou  plutôt  l'aimable  abandon  & la  négli- 
gence animée  de  madame  de  Sévigné. 

« De  qui  me  demandez-vous  des  nouvelles  ? 
x C'ell  fans  doute  des  Dames  du  Palais  jc’ell  votre 
» foible:  il  fauty  compatir  Madame  de  Dangeau 
x deviendra  auln  merveilleufe  au  trictrac , qu  elle 
x l'ell  dans  tout  le  relie.  Madame  de  Roucv  nous 
x menace  d'un  enfant.  Madame  de  Nogaret  eft 
x enfin  grafle.  Madamed'O  garde le  lit  depuis  l'ab- 
» fence  de  fon  mari , pour  regarder  la  place  où  il 
x étoit , 8c  pour  s'écrier  : Hclas  ! il  n'y  ell  plus, 
x A ce  foupir  on  étouffe , on  brûle  des  ailes  de  per- 
n drix , on  appelle  Gervais,  on  ell  tantôt  une  co- 
lombe  , tantôt  une  bacchante.  Que  vous  dirai -je 
x de  la  grolFelfe  de  madame  du  Châtelet,  de  la 
» maigreur  de  l'indolente  Lévy  , du  teint  incarnat 
x de  madame  de  Montgon , des  tires  éclatans  de 
x la  comtefle  d'Eftrées  & du  faulfet  de  madame 
x d' Ayem  de  la  goutte  de  la  dame  d’honneur,  8c  de 
x l'adrefle  de  la  Dame  d'atour  à tourner  le  fufeau. 
» Voilà,  mon  cher  comte , notre  petite  cour , qui 

» s'artëmble 
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» s’aflTemMe  le  jour  dans  mon  cabinet,  autour  d‘une 
•>  jeune  Princefle  qui  croit  en  taille  à vue  d’œil , 

• Se  imperceptiblement  en  mérite 

» 11  y aura  demain  quinze  jours  que  je  fuis 
*•  enrhumee,  & en  fpeêtacle  aux  courtifans  , aux 
» médecins  , aux  Princes  ; ci  reliée , ménagée  , 
>•  blâmée,  chicanée,  tourmentée,  confidérée , ac- 
*■  câblée  , dorlotée  , contrariée  , tiraillée.  Vous 
» appliquerez  à votre  loifir  chacun  de  ces  termes , 
» & vous  avez  allez  de  connoiflance  de  mon  état 
m pour  trouver  leur  place.  >» 

File  délirait  que,  pour  l inftrudlion  des  Demoi- 
fellcs  de  Saint-Cyr,  on  tirât  de  la  Cour  Sainte  du 
P.  Cauflin  , jéfuite,  livre  allez  ridicule,  des  hif- 
toires  qui  ne  le  font  pas  , Se  qui , mieux  contées 
8c  mieux  écrites  , pourraient  avoir  de  l'agrément 
8c  de  l'utilité.  Voicice  qifelle  mandoiti  ce  fujet 
au  comte  d'Aven  , mari  de  fa  nièce  , depuis  ma- 
réchal duc  de  Noailles. 

« N'avez-vous  pas  fous  votre  proteftion  quel- 
» que  bel  efprir  qui  eut  un  appétit  égal  à fon  mé- 
11  me  , & qui  n'eût  point  un  revenu  égal  à fon 
“ appétit  ? 1 >e  mon  tems  cela  n’étoit  pas  fans 
»*  exemple.  F.h  bien  ! je  voudrais  qu’il  voulût  me 
>»  taire  de  petites  hiftoires  bien  choifies,  qui,  en 
••  diverriflant  de  jeunes  perfonnes , ne  leur  laif- 
*>  faffent  dans  l'efprit  que  des  chofes  vraies  8c  rai- 
>■  fonnables , qui  leur  monrrafTent  le  vice  puni  tôt 
•*  ou  tard , & la  vertu  récompenfee.  Je  ne  voudrais 
«■  pas  qu'il  y eût  du  merveilleux  ; car  je  connois  le 
•>  danger  qu’il  y a de  ne  pas  accoutumer  l'elprit  à 
•>  des  mets  fimples.  Je  voudrois  que  vous  fufliez 
•>  le  maître  du  choix  des  fujets  j je  voudrois  que 
••vous  payafliez  ces  hiftoires  à tant  la  pièce , à 
” mefure  qu'on  les  feroit.  Je  fens  bien  qu'avec 
•>  de  l'argent  on  n'a  pas  du  parfait , 8c  que  l'ef- 
» prit  ne  le  vend  pas  ; mais  vous  traiteriez  cela  de 
..  manière  à n’avoir  pas  à payer  un  travail  merce- 
*>  naire , 8c  vous  envelopperiez  de  toutes  vos  poli- 
>•  telfes  les  vues  groflières  que  je  vous  propofe.  ■• 
Mais  c'eft  aux  réflexions  philofophiques  8c  mé- 
lancoliques que  madame  de  Mainienon  eft  toujours 
ramenée  par  fon  caractère  : «■  11  faut  plus  de  cou- 
•»  rage , dit-elle  , pour  foutenir  la  trifteflê  que  pour 
» aller  au  combat  : au  combat  on  efl  tue  , 8c  ici 
«l’on  meurt.  •* 

C’eft  dire,  8c  avec  plus  de  finette  8e  deprécifïon 
encore,  St  furtoutavec  plus  de  fentiment,ce  qu’a 
dit  Horace  : 

Miiitia  efi  potior , qui  J enim  ? Concurritur  hort 
Momento  cita  mors  venit , aut  vicloria  lata. 

••  Tout  en  ce  monde  eft  afBiôion  d’efprit  , af- 
» fliction  dans  les  affaires  temporelles , dans  celles 
»•  de  l’églife,  dans  les  grands,  dans  les  petits  , 
.»  dans  les  hommes , dans  les  femmes , dans  les 
» biens,  dans  le  repos , dans  les  amitiés,  dans  les 
» fociétés , dans  les  familles  : tout  eft  affliction 
m d’efprit , tout  eft  plein  de  contradictions , 8c  pour 
Hifioire.  Tome  VI.  Supplément. 
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• comble  de  malheur  on  n’efl  pas  en  paix  avec, 
•>  foi-méme.  Je  ne  vous  donne  de  bonheur  que 
» votre  ragefTe  (c’eft  au  comte  d’Ayen  qu’elle 
>■  écrit , 8c  c’eft  en  17C8  ).  Vous  êtes  abfent  de 
» tout  ce  que  vous  aimez  ; vous  vous  dévouez 
” pour  le  Hoi  8;  pour  l’Etat , 8c  on  vous  ôte  !•  s 
» moyens  d’être  utile.  M.  d’Orléans  crie  mifeii- 
» corde;  M.  de  Villars en  fait  autant;  M.l’Elec- 
» teur  penfe  pis  8c  fe  tait  ; les  puilTantes  armées 
*>  de  Flandre  ne  peuvent  rien  faire  : tout  eft  aftiic- 
•>  lion  d’tfprit.  *> 

Dans  plufieurs  lettres  où  il  eft  parlé  de  la  belle 
défenfe  d’Aire  , en  1710,  par  M.  le  marquis  de 
Go'ésitiand , ce  vaillant  guerrier  eft  toujours  nom- 
mé Guébriant.  Madame  de  Mair.tenon  ne  pouvoir 
guère  ignorer  que  le  marquis  de  Coèsbriand 
n’avoit  rien  de  commun  avec  la  Maifon  de  fîue- 
briant.  Cette  faute  eft  vraifemblablement  de  l’édi- 
teur. 

La  gloire  8c  la  faveur  du  maréchal  de  Boufflers 
excitoient  l’envie  de  tous  les  courtifans  : à là  mort, 
tous  le  pleuroient  8c  le  louoient  : 

Virlutem  incolumen  odimus , 

Subiatam  ex  ocults  qusrimus  invidi. 

« Chacun,  dit  à ce  fujet  Madame  de  Maintenon, 
» fe  vante  d'être  artiige  du  maréchal  de  KoufHers  : 
» on  lui  donne  mille  louanges.  Que  l'on  eft  faux 
» en  ce  pays  , même  en  difant  la  vérité!  *• 

Il  eft  confolant  de  penfer  que  cette  femme , qui 
dans  fa  faveur  avoit  lait  tant  de  bien  , 8c  qui  l’a- 
voit  prefque  toujours  fï  bien  fait,  a pu  du  moins, 
dins  fa  retraite  , rendre  à l'humanité , 8c  fe  rendre 
à elle-même  le  témoignage  qu'elle  n’avoit  jamais 
en  tant  d’amis  que  depuis  qu  elle  leur  étoit  deve- 
nue inutile. 

MALET  (Jean-Roland  ) , ( Uift.Htt.mod.  ), 
gentilhomme  ordinaire  du  Roi, remporta, en  1714, 
un  prix  de  poefie  à l'Académie  françailè , par  une 
odejqui  n'ell  pas  bonne.  Cette  ode  fut  envoyée  à la 
rein*  Anne  d'Angleterre , qui  venoit  de  donner  à la 
France  une  paix  dont  ce  royaume  épuifé  avoit  tanc 
de  befoin , 8c  qui  en  conléquence  étoit  appelée  Mi- 
nerve dans  cette  pièce  ; Minerve  fut  très-contente  , 
8c  fa  reconnoiffance  alla  non-feulement  jufqu’à 
parler  de  cette  ode  avec  admiration , mais  jufqu’à 
envoyer  au  poète  une  médaille  d’or.  Ces  circonf- 
tances  donnèrent  de  l'éclat  à la  victoire  remportée 
par  M.  Malet  Vers  ce  tems  Tourreil  mourut, 
8c  quelques  académiciens  s’empreflèrent  de  pro- 
pofer  fa  place  à M.  Defmarcts , alors  contrôleur- 
général  des  finances.  Ce  miniftre,  ne  fe  Tentant 
aucun  talent  académique  , eut  le  bon  efprit  de  fe 
refufer  à cette  propoution  , en  allitrant  ces  aca- 
démiciens qu'il  ne  le  crovoit  pas  digne  de  la  grâce 
qu'on  vouloir  lui  faire.  11  aurait  du  en  reflet  là  ; 
il  fe  feroit  fait  honneur  , 8c  n‘ aurait  compromis 
perfonne  ; mais  faiftlTant  l occafîon  qui  lui  étoit 
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offerte  : J'ai  , ajouta-t-il , dans  mes  bureaux  , un 
homme  qui  fait , à ce  qu'on  m'a  dis , d'afiefbons  vers ,- 
vous  me  f*rie\  plaifir  de  te  prendre  à ma  place  fi 
vous  u'dtvr  rien  ae  mieux  à choifir.  Cet  homme  , 
à qui  le  mniitlre  propofoit  aux  académiciens  de 
tr.  t.fportcr  la  bonne  volonté  qu  ils  lui  avoient  té- 
moignée pour  lui-même,  étoi  t M . M alet.  Le  prix  qu'il 
venoit  de  remporter,  les  éloges  de  la  reine  Anne, 
alors  1 héroïne  de  la  L rance,  dont  elle  avoit  été 
dix  ans  la  terreur  ; le  prêtent  qu'elle  avoit  envoyé 
à M.  Malet;  plus  que  tout  cela  la  recomman- 
dation du  minitire , déterminèrent  T Académie  à ce 
choix  , q i elle  ne  put  jamais  jutlitier  aux  yeux  du 
public  , 8c  que  le  directeur  ne  tenta  de  jutlitier 
devant  Louis  XI V , qu'en  lui  faifant  beaucoup  va- 
loir le  tuffrage  de  la  reine  Anne , à qui  ce  Prince 
avoit  alors  tant  d'obligations.  Ce  lut  ainli  que 
M.  Malet  fut  élu  te  reçu  à l’Académie  françaife  , 
le  19  décembre  1714. 11  mourut  le  11  avril  175 6, 
te  on  n'a  pas  d'autre  éloge  à faire  de  cet  acadé- 
micien , que  de  dire  qu  ayant  été  toute  fa  vie  em- 
ployé dans  les  finances  , il  mourut  avec  peu  de 
fortune. 

MARILLAC.  (H'ft  de  Fr.  ) ( y °yc{  cet  article 
dans  le  Dictionnaire.)  Aux  perfonnages  diflingués 
mentionnés  dans  cet  article  , nous  ajouterons  ici 
Gabriel  de  Marillac , qui , d'abord  avocat  célèbre, 

filaida  éloquemment  8c  avec  beaucoup  de  railon 
a caufe  du  collège  royal  contre  l'Umverlïte  fou- 
levée  par  les  intrigues  du  fyndic  Béda.  Marillac  fut 
depuis  avocat-  général  au  parlement  de  Paris.  Il 
étoit  frère  du  fameux  Charles  de  Marillac , ar- 
chevêque de  Vienne  , employé  en  diverfes  am- 
batfades  à Conllantinople,  en  Angleterre  , en  Al- 
lemagne, &c.  Tous  deux  étoient  oncles  du  ma- 
réchal décapité  en  8c  du  garde-des-tceaux. 

L'avocat  - général  fut  fufpeét  de  proteflantilme  , 
ainfi  que  l’archtvéque  fon  frère,  parce  qu'en  toute 
occation  il  prenoit  le  parti  des  lettres  8c  des  fa- 
vans  contre  les  ignorans  8c  les  fanatiques. 

MARMONTEL  (JsAN-r  rasçois),  (Hifi.  lin. 
mod.  ) , hitloriographe  de  f rance , fecretaire  perpé- 
tuel de  l' Ac  a demie  francaife , a été  un  des  meilleurs 
littérateurs  8c  des  plus  laborieux  écrivains  du  dix- 
huitième  tiède.  Il  a travaillé  dans  tant  de  genres , 
qu’il  faut  le  dlcompofer , comme  M.  de  fontenelle 
l'a  dit  de  Leibniu.  l e févère  Laharpe  lui  refufe 
te  lui  accorde  bien  des  talens  divers.  Nous  ne 
fommes  ici  que  les  hitloriens  8c  non  les  juges  de 
fes  travaux.  Arrivé  de  l’Auvergne  fa  patrie  , à 
Paris  , il  s'annonça , dans  fa  jeunetfe  , comme  un 
véritable  ami  des  lettres  . par  des  hommages  pu- 
blics envers  ceux  qui  les  honoroient  le  plus  alors  ; 
il  fembla  vouloir  mettre  fous  leur  protection  fes 
talens  naitTans  ; il  célébra  Fontenelle  par  une  pièce 
de  vers  qui  fut  remarquée , 8c  qui  fe  trouve  dans 
un  ancien  Mercure.  11  s'attacha  particuliérement  à 
M.  de  Voltaire.  11  vivoit  entre  ce  grand-homme 
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8c  M.  de  Vauvcnargucs  fon  ami , 8c  il  1 reconnu 
par  une  très -belle  allégorie  poétique  , dans  fon 
épure  dcdicatoire  de  üenis-le-Tyran,  les  avantages 
qu  il  tiroit  de  leur  commerce. 

Tendre  arhiitfcau  , plante  fur  la  rive  féconde. 

Où  ces  fleuves  mêloient  les  tréfors  de  leur  onde , 
Mon  cfprit  pénétré  de  leurs  lues  nourriltws 
Set. toit  développer  fes  rejetons  naitTans. 

Ceff  dans  la  jeuneflc  que  le  talent  a la  vigueur 
nécelTaire  pour  s elever  au  tragique.  M.  Maimontcl 
parut  avec  éclat  dans  cette  carrière  le  fuccès  de 
Denis-le-  lyran  8c  d ‘Arifiomene  fut  brillant,  mais 
il  ne  fe  foutint  pas.  M.  de  Laharpe  relève  de 

?;randcs  fautes  dans  ces  pièces  , qui  ont  réuffi , 8c 
ait  voir  de  grandes  beautés  dans  les  Htradides  S c 
dans  Sumitor , pièces  qui  n'avoient  point  été  ac- 
cueillies , mais  qui  à la  vérité  n'étoient  point  telles 
qu'on  les  trouve  aujourd  hui  dans  l édition  de 
1787. 

M.  Marmontcl  a eu  autTi  des  fuccès  au  Théâtre 
lyrique.  On  a vu  de  lui , à ce  Théâtre , pluficurs 
opéra  , dont  il  n'a  confervé  que  deux  , L)...on  8c 
retltofc , dont  le  fuccès  , plus  grand  encore  que 
celui  des  autres,  s'etl  beaucoup  plus  foutenu. 

Parvenu  à une  grande  réputation  8c  aux  hon- 
neurs fuprémes  de  la  littérature , il  a paru  des- 
cendre , en  ne  dédaignant  pas  de  s'attacher  à une 
autre  branche  de  la  poéfie  lyrique  , les  opéra  co- 
miques ; mais  il  a élevé  ce  genre  jufqu'à  lui , 8c 
il  n'y  a point  de  genre  qu'on  n'ennobUlTc  par  des 
ouvrages  tels  que  Zimtre  (f  Afor  , C Ami  de  la 
Maifon  , Lucile  , Sylvain  , 8cc. 

Long-tems  auparavant , 8c  lorfqu’il  n’étoit  en- 
core quepollulant  pour  l'Academie,  il  fitparoitre 
d’abord  un  à un  dans  le  Mercure  , enluite  ratTera- 
blés  dans  un  recueil , fes  Contes  moraux.  Cefl  peut- 
être  , de  tous  les  ouvrages  modernes,  celui  qui  a 
le  plus  univerfellement  été  lu  : il  n'y  avoit  point 
de  maifon  de  campagne  oïl  l'on  ne  le  trouvât  ; >1 
n’y  avoit  perfonne  qui , pouvant  aller  pendant 
quelques  jours  refpirer  l'air  à la  campagne  , ne 
l'y  portât  avec  foi  jour  amufer  fon  loilîr  , comme 
Horace  y portoit , avec  Platon  , Ménandre , Eu- 
polis  8c  Archiloque  : 

Si  vacuum  cepido  eepijfec  vitlula  ceSo , 

Quorfum  perxinuit  ftipare  Piatona  Menandro  , 
Eupolin  , Archilochum  comices  edutere  canuts  t 

Etoit-on  feul  ? on  fe  trouvoit  en  bonne  com- 
pagnie avec  ce  livre.  Avoit-on  du  monde?  c étoit 
une  des  plus  agréables  leétures  qu’on  pût  faire  en 
fociété.  Elle  amufoit  l'efprit  le  plus  tige  , atta- 
choit  le  plus  frivole,  fans  exiger,  ni  un  grand  ta- 
lent dans  le  leèteur  , ni  une  grande  attention  dans 
les  auditeurs  , 8c  la  morale  y gagnoir  toujours  la 
corTeétion  de  quelque  travers , la  iiipprct&on  ou  U 
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di  nimition  de  quelque  ridicule.  C'étoient  autant  1 
de  petites  comédies  de  caractère  en  narration , 
qui  n allreignoient  à aucune  des  règles  du  théâtre, 
l.lles  ont  fourni  en  effet  beaucoup  de  fujets  de 
comédies  & d'opéra  comiques  : c étoit  une  mine 
très  - abondante  & qu  on  ne  ceffoit  de  fouiller. 
M.  Marmontcl  y paroifloit  à la  fois  homme  du 
monde  & homme  de  lettres.  On  voyoit  qu'il  avoit 
vécu  dans  des  maifons  opulentes  , 8r  qui  avoient 
pour  le  moins  des  prétentions  à être  la  tonne  com- 
pagnie. (.ependant  les  gens  qui  avoient  beaucoup 
d'ufage , ou  qui  s'en  piquoient , ne  convenoient 
pas  que  ces  mœurs  & le  ton  de  la  bonne  com- 
pagnie fufTent  partout  finement  fa  dis  St  fidellement 
peints  dans  ces  contes  ( ils  accufoient  quelques 
détails  d'un  peu  de  mauvais  goilt.  Madame  de 
Genlis  en  a critiqué  quelques-uns  d une  manière 
pour  le  moins  fpecieufe.  On  pouvoir  critiquer  ce 
livre  , mais  on  ne  pouvoit  le  quitter. 

Peu  de  tems  après  parut  la  Portique  de  M.  Mar- 
montel, ouvrage  fivant,  St  qui  annonçoit  un  goût 
éclairé  pir  la  réflexion.  M.  de  Mairan  difoit  que 
c'étoit  un  pétard  à la  porte  de  l’Académie , qui  en 
effet  s'ouvrit  alors  pour  Marmontcl.  11  fut  reçu  à 1a 
place  de  M.  de  Bougainville,  le  ai  décembre  176). 

Quelque  tems  auparavant  il  avoit  efTuyé  une 
violente  tempête  dans  une  occafion  où  il  montra 
du  courage  & de  la  générofité.  On  avoit  efTayé 
de  jeter  du  ridicule  fur  quelques  perfonnes  qui 
avoient  alors  une  grande  influence  fur  I admiruf- 
trarion  des  fpeétacles > on  avoit  donné  à une  petite 
fatyre , qui  ne  réuflït  que  trop  bien  dans  le  tems , 
la  forme  d'une  parodie  de  b fameufe  fcène  d’ Au- 
gufte  avec  Cinna  & Maxime.  Parmi  ceux  qu’atta- 
q uoit cette  fatyre  , quelques-uns , difoit  un  nomme 
de  lettres  , étoient  affez  grands  pour  pouvoir  fe 
venger,  & afTec  petits  pour  le  vouloir.  Marmontcl 
ouvoitavoir  eu  quelque  part  1 cette  fatyre , comme 
eaucoup  d'autres , dans  un  fouper  où  chacun  avoir 
dit  fon  mot  i mais  il  n'en  étoit  pas  l'auteur  ; il 
connoiifoit  l’auteur  principal , Si  ne  voulut  jamais 
le  nommer.  Comme  de  tous  ceux  qu'on  foup- 
çonnoit , Marmontel  étoit  le  plus  reconnu  pour 
poète  , ce  fut  à lui  que  l’on  s'en  prit  : il  fut  mis  à 
(a  Haftille  ; il  avoit  le  Mercure , on  le  lui  ôta , fans 
pouvoir  tirer  de  lui  , ni  l'aveu  qu'il  fût  l'auteur , 
ni  le  nom  de  celui  qui  l'étoit.  Le  miniflre , tout- 
puiffant  alors,  qui  ne  faifoit  que  rire  de  cette  tra- 
caflerie , comme  de  beaucoup  d'autres  chofes  , 
voulut  avoir  une  converfation  avec  Marmontel  i 
ce  fujet , & prit  le  ton  le  plus  févère  qu'il  put  : il 
cita  ce  vêts  : 

Vous  qui  me  renet  lieu  du  merle  Si  de  ma  femme. 

N eft-ce  pas  , dit-il , m'offenfer  moi-même,  que 
de  parler , avec  cette  irrévérence  familière , d'un 
homme  au  nom  duquel  on  n'ignore  pas  l'intérêt 
que  je  dois  prendre?  « Monfîeur , répondit  Mar- 
» mon  tel,  fai  entendu  dire  que  c'étoit  le  public 


o qui  avoit  ainfi  tourné  ce  vêts , 5c  qu'il  y avoir 
» dans  l’original  : » 

Vous  qui  me  tenex  lieu  de  ma  défunte  femme. 

Oh  I répliqua  le  miniflre  , j'aime  mieux  l'autre 
leçon  i celle-ci  eft  plate.  Au  relie , cette  affaire  1 
donné  lieu  à trois  bonnes  aâions  qui  ont  honoré 
les  gens  de  lettres.  1°.  Le  refus  confiant  que  fit 
Marmontel  de  nommer  l'auteur  , quoiqu’il  pût , 
parce  feul  mot , fe  tirer  d'embarras.  l“.  Le  refus 
que  fit  I abbé  Barthélemi  du  Mesure  qui  lui  fut 
offert , quoique  Marmontel  le  conjurât  de  l'ac- 
cepter. L'abbé  ne  voulut  jamais  recueillir  b dé- 
pouille d’un  homme  vivant  St  d'un  écrivain  efti- 
mable.  Obligé  d’accepter  une  penfion  de  5000  liv. 
fur  ce  même  Mercure  , pour  ne  pas  rebuter  U per- 
fevérante  bonté  du  miniflre  qui  lui  offroittous  ces 
biens , il  les  a diflribués  entre  divers  gens  de  let- 
tres qui  en  avoient  plus  befoin  que  lui . 8c  n en  a 
rien  confèrvé.  Sa  réponfe  au  miniflre  fut  celle 
d'Horace  à Mécène  i 

Seuls  jurer  que  me  kenignitas  tua 
Diurne , haud  far  aven 
Quod  aut  avaries , us  chremts , terri  premam  , 
DifcinStcs  aut  perdam  ut  nepoe. 

50.  On  alla  propofer  â M.  Thomas  de  fe  mettre 
fur  les  rangs  pour  l'Académie  , afin  d’exclure 
M.  Marmontel  : un  refus  1 expofoit  à une  difgrace  1 
il  refufa. 

Arrivé  à l'Académie,  M.  Marmontel  ne  fut  que 
plus  laborieux.  Sa  vie  entière  fut  confacrée  au  tra- 
vail. (in  fait  ta  tracafferie  théologique  qu’il  efTuya 
pour  Hilifaire.  On  connoît  fon  poème  en  profe 
des  Incas , fa  traduction  de  tout  Ce  qu'il  y a de 
plus  beau  dans  Lucain  , fes  EUmens  de  Liitcraturt , 
dans  lefquels  il  a fondu  )a  Poétique.  C éfll  ouvrage 
d un  penfeur  profond  , d’un  lavant  plein  d'efprit 
&de  goût.  M.  de  Laharpe  dit  que  M.  Marmontel 
a eu  d'abord  des  principes  de  goût  erronés , mais 
que  b réflexion  8c  1 expérience  les  lui  ont  fait  ab- 
jurer. Il  eft  peut-être  plus  beau  de  reconnoitre  fe* 
fautes , que  de  n'en  point  faire  : 

Si  non  errajfit  fcctrat  ille  menées. 

M.  Marmontel  n’aimoitpas  Boileau  8c  l’a  beau- 
coup critiqué.  Ce  paradoxe  , félon  l'ufage , a été 
répété  8c  exagéré  par  beaucoup  d'échos.  M.  da 
Voltaire  ne  paffoit  point  â fon  élève  ce  fenguher 
tic  , comme  il  I appeloit , 8c  il  difoit  que  cela  lui 
avoit  porté  mal  leur. 

Parmi  les  poefies  légères  de  M.  Mirmontel  , 
nous  remarquerons  furtout  la  pièce  intitulée  Les 
charmes  de  f. Etude , qui  a remporté  le  prix  de  l’A- 
cadémie françaife  en  1760 , 8c  qui  n'a  biffé  à l'E- 
pitre  ait  Peuple  , un  des  bons  ouvrages  de  M.  T ho- 
mas, que  les  honneurs  de  l'arc#.-. 
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Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  oublier  b ro- 
mance à Apollon  ii  Daphné , qu'on  a tant  goûtée 
8c  tant  chantée. 

M.  Marmontel  a fuccédé  à M.  d'Alembert  fon 
ami , dans  la  place  de  fecrétaire  perpétuel  de  l’A- 
cadémie françaifc,  èn  1-8;. 

N’omettons  , s'il  fe  peut , aucun  de  fes  avan- 
tages. A tous  ceux  de  l'efprit  8c  du  talent  il  joi- 
gnoitccux  de  l’extérieur  : une  taille  élevée  8c  bien 
proportionnée  , une  phyfionomie  belle  , noble  ; 
d’un  caraétère  impofanr , qui  prenoit  aifémentl’air 
févère,  8c  dans  laquelle  l'expreflion  du  dédain 
ètoit  quelquefois  plus  forte  qu’il  n’eût  voulu;  fa 
(Vite  même  avoit  de  la  gravité  & de  la  dignité. 
Tant  qu'il  a vécu  dans  le  célibat,  il  a paffe  pour 
un  amant  heureux  : on  a parlé  de  fes  bonnes  for- 
tunes 8c  des  partions  ou  des  goûts  qu’il  a infpirés. 
Marié , il  a été  le  modèle  des  maris  ; il  n’y  en 
eut  jamais  de  meilleur  ni  de  plus  heureux  : j'en  at- 
telle les  charmes  , les  vertus  , les  regrets  amers , 
la  douleur  profonde  de  fon  aimable  veuve.  «■  Il 
» croit , difoit  M.  de  Saint-Lambert , que  le  ma- 
» riage  8c  la  paternité  ont  été  inventés  pour  lui  ; 
“ il  en  jouit  comme  d'un  bien  qui  n’ell  qu’à  lui.  » 
11  a lui-méme  chanté  fon  bonheur. 

D‘ Adélaïde 

Je  n’ofe  parler  qu'à  demi , 

L’hymen  cil  dilcret  & timide  ; 

Mais  heureux  l'époux  & l'ami 
D’ Adélaïde. 

11  a biffé  des  enfans  qui  répondent  parfaitement 
aux  foins  qu'il  s’ell  donnés  pour  leur  éducation. 

Lorfqu’en  1797  on  bifoit  à l’envi , pour  l' Aflem- 
blée  nationale  , ces  excellens  choix  qui  répan- 
doient  la  joie  & l'efoérance  dans  le  coeur  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Al.  Marmontel  fut  élu  à leur 
grande  fatisfaélion.  Je  ne  connois  de  lui  qu’un 
rapport  fait  dans  le  court  exercice  de  fes  fondions. 
H s'agilfoit  de  llatuer  fur  la  multitude  de  livres  que 
de  fréquentes  confifcations  qu'on  pourroit  appe- 
ler d'un  autre  nom,  avoient  accumulés.  M.  Mar- 
montel , dans  fon  rapport , rappela  courageufement 
l'obligation  de  rellituer  le  bien  d'autrui.  11  avoit 
été  nommé  par  la  voix  publique;  il  eut  l’honneur 
<f  être  exclu  par  trois  brigands  au  jour  trop  fameux 
de  la  tyrannie  frutlidorienne. 

11  eft  mort  prefque  fubitement  à Abloville , près 
Gaillon,  le  ai  décembre  1799,  à l'âge  de  quatre- 
vingts  ans.  On  a publie  de  lui  quelques  volumes  de 
nouveaux  Contes  moraux  polthumcs  , qui  ne  font 
pas  des  cadets  indignes  de  leurs  aînés. 

MAROBODUUS.CATUALDA.  ( Hift.germ .) 
( V oytf  l'article  Arminius  ci-deflus.)  Maroboduus, 
roi  des  Suèves-Marcomans,  d'un  côté,  ennemi  des 
Romains  ; de  l’autre , rival  du  célèbre  Arminius , 
avoit  été  conduit  à Rome  dans  fa  jeunefle , 8c 
avoit  apptis,  dans  cette  ville,  à joindre  la  pojiu- 


M A R 

que  romaine  à la  fierté  germanique.  Ses  intrigues 
le  mirent  à b tête  de  fa  nation , & il  s’en  fit 
nommer  Roi , titre  beaucoup  moins  agréable  aux 
Germains  , que  ceux  de  chef  8c  de  défienfecr  de  la 
liberté  , dont  la  politique  plus  habile  d' Arminius 
fe  contcntoit. 

Maroboduus  n’étoit  feparé  des  Romains  à l'oc- 
cident, que  par  le  Rhin;  à 1 orient,  les  Herniun- 
dures , nation  puilfante  , qui  faifoit  aurti  partie  des 
Suèves,  8c  qui  etoit  alliee  des  Romains,  le  fer- 
roient  de  près  : il  vouloit  s'agrandir  ; il  engagea 
fes  fii jets  à palTer  avec  lui  dans  le  pays  des  Boicns 
(la  Bohême),  8c  à le  conquérir  fur  ces  Boiens, 
nation  alors  peu  nembreufe  8c  amollie  par  une 
longue  paix.  Au  moyen  de  cette  conquête,  les 
Hermundurcs,  qu'il  avoit  auparavant  à fa  droite, 
furent  à fa  gauche;  ils  occupoient  une  partie  de 
la  Mifnie,  de  la  Franconie  8c  du  Palatinat.  Ref- 
pcéiant  toujours  dans  ces  peuples  les  allies  des 
Romains , il  fournit  vers  le  nord  de  b Bohême 
une  multitude  dàutres  peuples  qui  n'avoient  pas 
le  même  avantage  ; il  sbvança  julqu'à  la  Pomé- 
ranie & prefque  jufqu'aux  bords  de  la  Mer  Balti- 
que. la»  Lombards,  les  Semnons  , les  Bourgui- 
gnons ou  Burgundions  faifoient  partie  de  ces  peu- 
ples fournis  par  Maroboduus.  Comme  ces  con- 
quêtes fe  faifoient  en  s'éloignant  des  Romains , il 
efpéroit  qu  elles  11e  blerteroient  point  les  yeux  ja- 
loux de  Rome.  11  comptoit  aurti  fur  les  ménage- 
mens  qu’il  atfeètoit  en  toute  occafion  pour  les 
Romains,  & fur  les  négociations  par  lefquellesil 
tachoit  d'endormir  leur  prudence  8c  de  rallcncir 
leur  activité. 

11  fe  trompoit.  I.’oeil  du  jaloux  Tibère , alors 
lieutenant  d Augufte  en  Getmanie,  étoit  toujours 
ouvert  fur  lui  8c  fur  fon  Empire  toujours  croifl'ant 
Cet  Empire , dans  fa  partie  méridionale , s'appro- 
choit  trop  de  l’Italie  ; 8c  quoiqu’Auguite  parut 
aller,  indiffèrent  fur  des  accroiflemens  qui  it  fai- 
foient dans  b partie  oppofée  , Tibère  lui  firaife- 
ment  comprendre  qu’il  n’étoit  pas  de  l'intérêt  de 
l'K.mpire  de  permettre  des  accroiff  mens  meme 
éloignés,  à unepuiflance  voifine.  En  confequence 
Augulbe  autorifa  libéré  à prendre,  pour  prétexté 
de  rupture  avec  les  Marcoraans , les  plaintes  de 
quelques  nations  alliées , dont  ils  avoient  envahi 
quelques  terres.  Tibère  marcha  contr’eux  à la  tète 
de  l’armée  romaine  , la  plus  nombreufe  qu’on  eut 
vue  depuis  les  guerres  civiles.  C’éroit  fait  de  Ma- 
roboduus 8c  de  fon  Empire  naiflant  ; ils  alloicnt 
fuccombet  fous  U valeur  8c  b dilcipline  des  lé- 
gions conduites  par  un  général  brave , habile  te 
circonfpeét.  La  révolté  de  b Poméranie  8c  de  I H- 
lyne , qui  éclata  préciiement  dans  le  même  tenu, 
fauva  Maroboduus  d une  perte  prefque  certaine, 
en  forçant  Augufte  d’accorder  la  paix  aux  Marco- 
mans,  8c  même  à des  conditions  art  ta  avant»- 
geufes. 

Mais  b puiflince  de  Maroboduus , dam  b Ger- 
manie, devenait  iufpeéte  aux  Germains,  K de 
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plaüoit  funout  au  fier  Arminius , qui , Tous  pro- 
teste de  maint  nir  la  liberté , ne  foufftoit  aucune 
puiffance  capable  de  balancer  la  tienne.  11  raflem- 
bla  tous  les  peuples  de  1 occident  de  la  Germanie 
dans  une  ligue  commune  , dont  il  fut  le  chef,  à 
la  tête  de  fes  Chérufques.  Alors  les  nations  du 
nord,  qui  s’étoientvues  obligées  de  fubir  le  joug 
des  Marcomans , nommément  les  Lombards  Si  les 
Semnons , s'emprelferent  de  le  fecouer  & de 
groffir  la  ligue  occidentale.  11  y eut  entre  Arminius 
& Maroboduus  un  combat  où  la  perte  fut  grande1, 
mais  égale  de  part  8c  d’autre , 8c  qui  ne  parut 
point  d abord  decifii';  mais  Marobodnus,  en  refu- 
fant  le  combat  qu’Arminius  lui  préfentoit  de  nou- 
veau , en  fe  retranchant  dans  (on  camp  , puis  en 
fe  retirant  tout- à-fait  dans  la  Bohème  , fcmbla 
s’avouer  vaincu;  8c  foit  qu’il  crûc  avoir  acquis 
des  droits , ou  par  fcs  ménagemens , à la  bien- 
veillance des  Romains,  ou  par  fa  foibleffe,  à leur 
protection  , il  leur  demanda  des  fecours  contre 
Armini us , qu’il  reprél’entoit  c orrtme  l’ennemi  com- 
mun. Tibere  répondit  que  Rome  n’avoit  point  de 
fecours  à fournir  à un  prétendu  allié,  qui  n’en 
avoit  pas  fourni  lui  - même  contre  cet  ennemi 
commun , dans  1a  guerre  des  Romains  contre  les 
Chérufques. 

Mais  1 intérêt  fur  lequel  Maroboduus  avoit 
compté,  produifit  une  partie  de  fon  effet.  Armi- 
nius étoit  plus  à craindre  que  Maroboduus  ; il 
étoit  plus  cITentiellemenc  ennemi  des  Romains:  la 
défaite  entière  des  Marcomans  eut  trop  augmenté 
fa  puiffance.  Déterminé  pat  ces  raifons,  Tibère, 
alors  monté  fur  le  trône , chargea  Drufus  fon  fils , 
de  ménager  un  accommodement  entre  les  Marco- 
mans 8c  les  Chérufques.  Le  traité  ell  de  l’an  17 
de  1.  C.,  troilième  de  1 empire  de  1 ibère.  Ce- 
pendant la  puilTancc  de  Maroboduus  vint  fe  brifer 
contre  un  autre  écueil.  La  dureté  de  fon  gouver- 
nement le  rendit  odieux  a fes  peuples  ; ils  fe  fou- 
levèrent,  y étant  furtout  excités  par  les  intrigues 
fecrètes  de  Drufus,  qui  fuivoit  la  maxime  de  lbn 
père  : Dividc  li  impera.  Ils  appelèrent  pour  les 
gouverner  un  jeune  homme  d’une  haute  naiffance, 
nommé  Catualda  ou  Catvalda,  que  les  violences 
de  Maroboduus  avoient  force  de  quitter  la  Bo- 
hême 8c  de  fe  retirer  chez  les  Gothons , fur  les 
bords  de  la  Mer  Baltique.  Bientôt  la  defeihion 
devint  univerfelle:  Maroboduus  n’eut  plus  d'autre 
reffource  que  de  s'enfuir  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire, d’où  il  implora  la  protection  deCéfar,  avec 
plus  de  dignité  peut-être  que  fa  fortune  prefente 
ne  fembloit  devoir  lui  en  biffer.  11  ofa  fe  faire  un 
mérite  auprès  des  Romains , de  la  préférence 
qu’il  leur  donnoit  fur  tant  de  nations  qui  fe  fe- 
raient fait  un  devoir  8c  un  honneur  de  recueillir 
8c  de  relever  dans  fon  illuffre  difgrace  un  Monar- 
ue  autrefois  fi  puiffant,  A que  Tibère  lui-même, 
ans  un  rapport  qu'il  faifoit  au  fénar , repréfenca 
comme  ayant  été  auffi  redoutable  à l'Empire,  que 
Philippe  i'avoit  été  aux  Athéniens,  8c  Pyrrhus  8c 
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Antiochus  aux  peuples  romains.  Tibère  lui  ac- 
corda en  effet  un  alïle  ; il  vint  s'établir  à Ravenne  ; 
il  y vécut  paifible  pendant  dix-huit  ans,  8c  les  Ro- 
mains eurent  l’injuftice  de  le  méprifer , parce  qu’il 
crouvoit  dans  la  paix  8c  dans  l’oubli  ou  le  fouvenir 
modefle  de  fes  grandeurs  paffées , un  bonheuc 
que  l’ambition  n’avoit  jamais  pu  lui  procurer. 

Tibère , quand  les  Suèves  fembloient  vouloir 
fc  rendre  redoutables , les  menaçoît  de  tems  en 
tems  du  rétabliffement  de  Maroboduus  ; mais  con- 
tent de  leur  en  faire  un  épouvantail , il  11e  tenta 
jamais  la  moindre  entreprife  en  fa  faveur. 

Le  tour  de  Catualda  11e  tarda  pas  à venir  : il 
fut  chaffé  dès  l’année  fuivante,  c’ell-à-dire,  dès 
l’an  10  de  J.  C. , lîxième  de  l’empire  de  Tibère, 
par  Vibillius  ou  Jubillius,  Roi  des  Herniundures. 
Ce  fut  auffi  aux  Romains  qu’il  eut  recours  dans 
fa  difgrace  ; ils  lui  donnèrent  aufli  un  aille.  Ce  fut 
dans  Ta  Gaule,  à Fréjus,  qu'ils  l’envoyèrent.  Des 
ce  moment  on  ne  fait  plus  rien  de  fon  hiltoirc. 

les  Chérufques  , les  Csttes , les  Sicambres , 
tous  ces  autres  peuples  germains  qui  compo- 
foient  alors  la  ligue  occidentale  8e  qui  ont  formé 
depuis  la  ligue  des  Francs,  haiffoienr  8c  mépri- 
foicnt  Maroboduus  dans  le  tems  même  de  li 
puiffance  ; Us  le  regardoient  comme  un  homme 
fans  courage,  comme  l ennemi  de  la  nation  ger- 
manique , comme  un  Prince  vendu  aux  Romains  : 

Fugacsm  Marobodurm , prsliorum  expenem 

proditorem  patrie  , fatcllitlm  Cafaris.  Sous  voyons 
cependant  Tibère  8c  Drufus  fon  fils  le  traiter  en 
ennemi,  8c  Tibère  s'applaudir  d'avoir  détruit  en 
lui  une  puiffance  formidable  à l’Empire  ; 8c  c’eft 
ainC  que  le  repréfente  Velleïus  Paterculus , ce 
grand  peintre  de  portraits.  Il  lui  accorde  même  le 
mérite  d'avoir  introduit  dans  fes  troupes  la  dif- 
cipline  romaine. 

Maroboduus , genere  nobiiis , corpore  privaient  9 
animo  ferox , nations  mugis  quant  rations  barbatus , 
non  tumultua'ium  , nequs  fortuitum  , nequs  mobiltm , 
fed  sx  voluntats  parsntium  conflanlcm  inttr  fuos  oecu- 
pavit  principatum , li  ctrtum  impsrium  , vitnqus  e- 
giam  complsxus  animo , jiatuit  avocatâ  procul  à Ro- 
manis  gsnts  fud  , sb  progndi , ubi , cùm  pr opter  pottn- 

tiora  arma  refugtjfet , Jus  faesrst  potentifiima 

Finttimos  omnss  oui  bstlo  domuil  , aul  eonditionibus 
juris  fai  fscit. 

.Corpus  euftodiâ  tutum  impsrii , psrpstuis  armer 
sxercitiis  psns  ad  romans  dsfciplin*  formam  rsdailumi 
brsvi  in  sminens  li  noftro  quoqus  imperio  timendum 
perduxit  fafiigium  ; gersbatque  fs  ita  advsrfùs  Ro- 
manos  , ut  nequs  belto  nos  Ueeffsret , li  fi  lactffsretur  , 
fuperejfe fibi  vim  ac  voluntatsm  refiflendi  déclarant.  Lr* 
gati  , quos  mittebat  ad  Ctfarss  , interaitm  ut  fupplictm 
commcndabant , intcrdùm  ut  pro  pari  loqucbantur . Ci ‘en- 
tibus  hominibufque  à nobis  défit feentibus  erat  apud  cum 
perfugium  : totufquc  ex  male  diffimulato  agebat  amutum. 

MATHILDE,  ( Hifi . mod.)  , fille  de  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  8c  femme  de  Guillaume  le- 
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Bâtard,  duc  de  Normandie,  conquérant  de  l'An- 
gleterre. Dom  de  Vienne,  bénédiélin,  dans  une 
H ifto'n  e •?  Artois,  publiée  en  1784  8c  1785 , a tire 
d'un  auteur  comtemporain  de  Guillaume  8 c de 
Mathilde , une  anecdote  plaifante  fur  leur  ma- 
riage. 

■■  Guillaume  , dit  - il , propofa  au  comte  de 
» Flandre,  Baudouin,  de  lui  donner  Mathilde  fa 
» fille,  8c  cette  demande  étoit  fortement  appuyée 
» par  le  père  de  Guillaume 

»•  L'alliance  paroifioit convenable  à tous  égards; 
» cependant  Baudouin  ne  vouloit  pas  y donner 
” fon  agrément.  En  vain  on  lui  vantoit  les  bonnes 
» qualités  de  Guillaume  : il  ne  les  conteftoit  pas, 
*•  8c  néanmoins  fa  répugnance  ne  pouvoit  fe  vain- 
» cre.  Forcé  de  s'expliquer , il  dit  à la  fin  que 
» fa  fille  n'auroit  jamais  un  bâtard  pour  epoux.  Le 
■»  duc  de  Normandie  ne  tarda  pas  à être  inilruit  de 
» cette  réponfe.  A Etrillant  il  part  pour  la  Flandre, 
*•  8c  s'informe  de  l'endroit  ou  fe  trouvoit  la  Prin- 
» cefle  : il  apprend  qu'elle  eft  à Bruges  ; il  entre 
••  incognito  dans  cette  ville  avec  une  fuite  peu 
u nombreufe,  épie  le  moment  où  Mathilde  fortoit 
» de  l’églife  principale,  la  joint,  fe  nomme  à 
•>  haute  voix  , la  renverfe  par  terre , déchire  fes 
u habits  avec  fes  éperons,  h meurtrit  de  coups, 
» profite  du  moment  où  la  furprife  rendoit  la  foule 
» des  fpeâateurs  interdite  , remonte  à cheval  & 
» s'enfuit  â toute  bride.  Le  comte  de  1 landre  , 
» inilruit  de  cette  affreufe  aventure,  vole  âBrugcs; 
» il  entre  dans  l'appartement  de  fa  fille , qu’il  trouve 
» étendue  dans  fon  lit,  8c  portant  les  marques 
» des  outrages  & des  blelfures  qu'elle  avoit  refus. 
» 11  ne  refpire  que  le  carnage,  8c  ne  s'occupe 
» que  des  moyens  les  plus  prompts  de  laver 
» dans  le  fang  d'un  monftre  un  forfait  fans  exem- 
» pie.  Cependant  Mathilde  l’écoutoit  fans  paroi- 
>,  tre  émue.  Baudouin,  étonné  de  ce  fang-froid, 
» lui  demande  enfin  ce  qu’elle  penfe  ? Ce  qui  jt 
» penje , mon  pire,  répondit  tranquillement  la  Prin- 
*>  cefle,  c'eft  que  te  n jurai  JJ  'fiait  d autre  mari  que 
te  Guillaume.  •>  C'cft  ainfi,  félon  l'autêur  contem- 
porain , d'après  lequel  dom  de  Vienne  écrit,  c'eft 
ainfi  que  le  duc  de  Normandie  parvint  à époufer 
la  fille  du  comte  de  Flandre.  11  eit  certain  que  ce 
trait  fourniroit  une  fcène  très-piquante  & d’un 
grand  effet  dam  une  comedie , qui  aurait  pour 
titre  : La  fille  qui  veut  être  battue. 

Lorfque  Guillaume  eut  conquis  l’Angleterre 
(en  ico6),  Mathilde  fit  â ce  fujet  un  ouvrage  re- 
marquable , 8c  qui  efl  devenu  un  monument  ; c’eft 
l'hifloire  détaillée  de  cette  conquête , brodée  en 
laine  ; elle  fit  préfent  de  cette  tapiflerie  â Eudes 
ou  Odon  , évêque  de  Bayeux  , frère  utérin  de 
Guillaume , & on  la  confervoit  encore  dans  la  ca- 
thédrale de  Bayeux.  M.  Lancelot  en  a donné  une 
lavante  explication  dans  le  huitième  volume  des 
Mimotree  de  C Academie  det  infetiptions  (i  belles- 
lettres  , pages  601  — £68.  U en  eft  parlé  aufli 
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dans  les  Martumensdc  la  monarchie  f>attf  tife,  de  dom 
Montfaucon , rom.  II. 

Au  milieu  des  orages  qui  s'élevèrent  dans  la 
Maifon  de  Guillaumele-Conqiiérant,  lorfque  Ro- 
bert , dit  Gambaron  , fon  fils  ainé  .quitta  la  cour , 
8c  fe  mit  fous  la  protection  de  Philippe  1 , rival  8c 
ennemi  naturel  de  Guillaume . Mathilde , mère  de 
Robert , 8c  dont  la  tendrefle  le  vengeoit  des  froi- 
deurs de  fon  père,  fournit  fous  main  de  l'argent, 
8c  ménagea  des  partifans  i ce  fils , objet  de  fa  pré- 
dileéfion  , 3c  qui  la  méritoit. 

Mathilde  mourut  avant  fon  mari. 

MATHIEU.  (Fbyrj  Jean-Mathieu  dans  ce  vol.) 

MAULÉVRIER.  ( Htfi.  de  Fr.  ) L’article  Brézé  , 
dans  ce  Diélionnaire , renvoie  aux  articles  Matl/ï 
8c  Ma-lévrier  j mais  on  n'v  trouve  point  d'article 
Maulévrier.  Nous  allons  réparer  cette  omiflion. 

Payen  de  Maillé , tige  de  la  branche  de  Maillé 
Brézé  , dont  nous  avons  parlé  à l'article  Maillé  , 
avoit  èpoulé  l'héritière  de  la  branche  principale 
de  la  Maifon  de  Brézé  : une  branche  collatérale 
de  cette  Maifon  difputoit,  en  t;ia  8c  i$;i,  la 
terre  de  Brézé , â cette  branche  de  Maillé  Brézé. 

De  cette  branche  collatérale  de  la  Maifon  de 
Brézé  étoit  Geoffroy  de  Brézé  , qui  fut  fait  pri- 
fonnier  par  les  Anglais  , en  allant  reconnoirre  le 
château  de  Paflavant  qu'ils  occupoient. 

Jean  de  Brézé  fonpetit-fils,  feigneurdeBroon  , 
rendit  de  (ignalés  fervices  â Charles  VII,  fe  dif- 
tingua  en  diverfes  occafions , fpécialement  â la 

f'rife  d'I  vreux  en  144a,  8c  fut  tué  par  les  Anglais 
orfqu  ils  vinrent  pour  reprendre  cette  place. 

Robert , neveu  de  Jean , fut  tué  dam  un  combat 
contre  les  Suiffes  , près  de  Bâle,  en  1444. 

Pierre  de  Brézé  , fécond  du  nom , comte  de 
Maulévrier  , grand-fénéchal  de  Normandie  , fils 
ainé  de  Robert,  eft  célèbre  par  l'expédition  d'An- 
leterre  , où  il  porta  du  fecours  à Marguerite 
'Anjou  8c  â Henri  VI  fon  mari  : ce  fecours  étoit 
trés-foibie  , 8c  accordé  avec  peine  par  Louis  XI. 
Brézé  s'engagea  dam  cette  expédition  en  véritable 
chevalier.  Louis  XI , qui  n'étoit  nullement  cheva- 
lier, fiat  foupçonné  de  ne  l’avoir  envoyé  en  An- 
gleterre , avec  une  troupe  très  - peu  nombreufe  , 
que  pour  fe  défaire  de  lui , parce  que  Brézé  avoit 
trop  fidellcment  fefvi  le  roi  Charles  VII  fon  père  ; 
ce  qui  étoit  toujours  le  plus  grand  titre  de  dé- 
faveur auprès  du  fils.  En  ce  cas,  l'attente  de 
i-ouis  XI  fut  trompée.  Pierre  de  Brézé  eut  d'a- 
bord des  fuccès  , enfuite  des  revers , mais  il  ac- 
quit de  la  gloire  ; 8c  après  la  ruine  entière  du 
parti  de  Henri  VI  Sc  de  Marguerite  d’Anjou  , il 
revint  en  France  , joua  un  rôle  â b cour,  força 
Louis  XI  â la  confiance  8c  le  lèrvit  utilement.  A 
la  bataille  de  Mont-Lhéri  , il  avoit  le  comman- 
dement de  l'avant-garde  de  l'armée  frinçaife.  Il 
fut  tué  des  premiers  dam  cette  bataille,  livrée  la 
14  juillet  tqSr. 

Jacques  de  Brézé  , comte  de  Maulévrier  , ma- 
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rachat  8c  grand-fénéchal  de  Normandie  , fils  de 
Pierre  de  Brér-é , epoufa  en  1461  Charlotte,  fille 
naturelle  du  roi  Charles  \ 11  ficid' Agnès  Sorti  , 
par  confeo uent  Coeur  de  Louis  XI  fi t tante  de 
Charles  Vlll. 

Les  hilloriens  ont  parlé  de  l'aventuse  de  ce 
Jacques  de  dreaé  , qui  poignarda  Charlotte  de 
1 rance  fa  femme,  lapant  futprife  en  adultère: 
les  particularités  fit  les  fuites  de  cette  aventure 
font  détaillées  dans  les  Lettres  de  rétniffion  don- 
nées par  Charles  Vlll  à ce  même  Jacques  de  Brézé, 
Or  datées  de  ( ilermonten  Beauvoifis , au  mois  d'août 
1486 , troifième  année  du  règne  de  Charles  Vlll, 

Jacques  de  Bréié expofe  dans  fa  requête,  qu'en- 
viron  du  ans  auparavant , c'eft- à-dire  , en  1476  , 
un  jour  de  fanvtdi , vigile  de  la  tête  de  la  Sainte- 
Trinité  , étant  à Kofîers  ou  Homiers  avec  Char- 
lotte de  France  fa  femme  , la  nuit  venue  , il  pto- 
pofe  a fa  femme  de  venir  fe  coucher  , ai  Jt  qu'il 
tft  accoutumé  faire  ta  mariage , Se  il  fe  couche  en 
l’attendant.  Après  i avoir  tau  attendre  quelque 
tems  , elle  vient  lui  dire  qu  <i/t  tu  pouvait  encore 
Je  coucher  avec  lui  , jufqucs  a ce  qu'  elle  Je  fût  net - 
toyi  let  cheveux.  Bréze  s tndoit,  & apres  environ 
la  myt-neiS  il  fut  éveillé  par  Pierre  t Apothicaire  te 
par  Jon  irai  ou  r , qui  lut  vinrent  aire  que  ladite  C hur- 
le lu  te  Htm  de  ta  P" ergne  , qui  étoit  ferviteu’  do- 
mtjirquc  dudit  fippliaru  , étaient  couchés  enftmble  en 
un  ht , en  faijar.t  adultère  , en  la  chambre  qui  était 
au  dejfusde  celle  ottéiait  ledit fu^pl  ant.  Bréxe, trans- 
porté de  fureur , prend  fon  epée  , monte  dans  la 
chambre  où  étoiern  les  deux  coupables,  les  fur- 
prend,  & les  tue  tous  les  deux. 

L'ouvrage  imprimé,  où  cette  aventure  eft  rap- 

Eortée  avec  plus  de  détail  & d exactitude  , eft 
i Chronique  je  Louis  Xl , imprimée  en  ij{7  Or 
1 y c 8 , chea  Galiiot  Dupré  , libraire  de  l’i/niver- 
Cte.  (.'eft  la  Chronique  Jrandaleuft,  écrite  par  Jean 
de  Ttoye  , greffier  de  1 hôtel-de-ville  de  Paris. 

Voici  ce  qu  on  lit  dans  cette  Chronique,  folios 
lij  ver  fa  , te  lié  reâo. 

•«  En  ce  tems,  le  famedi  .treirième  jour  du  mois 
» de  juin  i 476 , le  fénéchal  de  Normandie , comte 
» de  Maulevrier , fils  de  feu  mefïire  Pierre  de 
» Brézé  , qui  fut  tué  à la  rencontre  de  Mont-Lbé- 
» ri , eftant  allé  à la  chaflé  près  d’un  village  nom- 
»■  tné  RofiersTez-Uourdan  , à lui  appartenant , 
*>  qui  avec  lui  y avoit  mené  madame  Charlotte 
» de  France  fa  Femme,  fille  naturelle  du  feu  roi 
» Charles,  & de  damoiielle  Agnès  Sorti  : advint  pat 
» male  fortune , apresquebdiétechafiè  fut  faiéte  , 
» fit  qu'ils  furent  retournés  au  fouper  fie  au  gifte 
«audit  lieu  de  Hofiers,  lediét  fénéchal  fe  retira 
» feul  en  une  chambre,  pour  illec  prendre  fon 
» repos  de  la  nuiét  t & parctUcment  failli  te  femme 
» fe  retira  en  une  autre  chambre  , laquelle  mue  de 
» lafcheté  défordonnée  , comme  difoic  fondiét 
» mari,  tira  fle  amena  avec  elle  un  gentilhomme 
« du  pays  de  Poiétou , nommé  l'trrre  de  ta  C'cgn- , 
m lequel  efloit  veneur  de  la  chaJTe  dudit  fénel- 
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» thaï  , lequel  die  fit  coucher  avec  elle:  laquelle 
» chofe  fut  diète  audit  fenefchal  par  un  lien  fet- 
■>  viteur  8c  maiftre-dhoftel  , nommé  Pierre  l'Apo- 
» ticaire.  Lequel  fenefchal  incontinent  print  fon 
» efpée  8c  vint  faire  rompre  1 huis  où  eftoient  lcf- 
■idits  Dame  8c  veneur,  lequel  veneur  il  trouva 
» en  chemife  ; auquel  il  bailla  de  fon  efpée  deffus 
« la  telle  &r  au  travers  du  cotps , tellement  qu'il 
» le  tua.  Et  ce  faift,  s'en  alla  en  une  chambre  ou 
» retrait  au  joignant  de  ladiéte  chambre  , où  il 
« trouva  fadite  femme  mucée  detfoubs  la  coufte 
**  d'un  lié!  où  eftoient  coucher  fes  enfans,  b- 

- quelle  il  print  fie  la  tira  par  le  bras  1 terre,  & 
« en  b tirant  à bas  lui  frappa  de  ladiéte  efpée 
■»  parmi  lej  efpaulcs  : & puis  elle  defcendne  à 
» terre  , & eftant  à deux  genoux  , lui  traverû  li- 

- diiie  efpee  parmi  les  mamelles  Sc  eflomach , 
» dont  incontinent  elle  alb  de  vie  i trefpas , te 
■ puis  l'envoya  enterrer  en  l'abbaye  de  Coulons, 
» y fit  faire  fon  fervicc  i 8c  6t  enterrer  lediét 

- veneur  en  un  jardin,  au  joignant  de  l'hoftel  où 
» il  i'avoit  occis.  »» 

1 e récitée  la  Chronique,  conforme  dans  toutes 
li  s principales  eirconftances  au  récit  des  Lettres  , 
finit  ici;  les  Lettres  achèvent  l’hiftoire,  en  rendant 
compte  des  fuites  de  cette  aftreulè  aventure. 

Brèré , après  ce  coup  , fe  rendit  prifonnier  i 
la  conciergerie  du  Palais  à Paris  : on  commença 
fon  procès  , qui  traîna  en  longueur  , 8i  le  parle- 
ment ne  rendit  aucun  jugement.  Le  roi  Louis  XI  tirs 
Btéae  de  b conciergerie , 8c  le  fit  mettre  à b grtfle 
tour  du  château  de  Vernon-fut-Seine  , où  il  relis 
trois  ans  ; il  fut  transféré  de  b en  différentes  pri- 
fons  , pendant  l'efpacc  d'environ  un  an , au  bout 
duquel  le  Roi  nomma  des  eommiffaires  pour  lui 
faire  fon  procès  : ceux-ci  le  condamnèrent  en  cent 
mille  écus  envers  le  Roi , 8c  i garder  prifon  juf- 
qu'à  parfait  paiement.  Pour  U payement  i icelle 
Jomme  te  poeti  y jpr  hors  defdites  prtjons  , icetui  fup- 
pliant  fut  contraint  céder  te  Iran) porter  au  Rot  toutes 
fes  terres  te  héritages  , fe  réfervani  feulement  deux 
mille  livres  de  rente  fa  vie  durant.  La  confiscation 
de  Jacques  de  Breir  fut  donnée  à Louis  fon  fils, 
le  père  fit  des  proteftatioat  contre  le  jugement  des 
commiflaires  , 8c  fe  rcfetva  d'en  appeler  au  par- 
lement de  Pari*  t mais  tant  que  Louis  X I vécut  , 
Btè/é  craignit  d'étre  accable  par  b puiCmce  de 
ce  Prince  implacable  , qui  avoit  fait  «dater  un 
vif  rcftentim.  it  contre  lui , 8c  qui  avoir  montré 
beaucoup  de  partialité  dans  cette  affaire.  Plus  libre 
fous  Charles  vlll , qu'.l  coyoit  réparer  en  diverfes 
occ allons  les  torts  de  ton  père,  il  interjeta  en 
effet  app;i  du  jugemer:  des  commiflaires  au  par- 
lement de  Paris,  8c  obtint  ces  lettres  de  grâce 
pour  le  meurtre  de  Charlotte  de  France  & de 
ion  amant. 

Louis  de  Brézé , comte  de  Maulévriet , fils  de 
Jacques  , fut  le  mari  de  la  célèbre  Diane  de  Poi- 
tiers , qui  fut  depuis  maîtreffe  du  roi  Henri  H. 
11  rendit  à François  1 des  fetvices  impôt  tans  ; il 
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fut  un  <b  ceux  qui  donnèrent  les  premiers  avis  de 
la  confpiration  du  connétable  de  Bourbon  ( v»yc{ 
dans  le  Diétionnaire,  à l'article  Poitiers  , celui  de 
Saint-Valiier , père  de  Diane  de  Poitiers  ).  I.es 
deux  filles  de  Diane  8c  du  comte  de  Maulévrier- 
Brézé  furent  mariées  à deux  Princes  étrangers , 
qui  étoient  en  même  tems  deux  des  plus  grands 
Icigneurs  de  la  cour  de  France  ; l'un  fut  le  maré- 
chal de  la  Marck , duc  de  Bouillon , prince  de 
Sedan  , dont  la  fille,  née  de  ce  mariage,  fut  la 
première  femme  du  connétable  Henri  de  Mont- 
morcnci  ; l'autre  fut  le  duc  d'Aumale,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine , frère  du  duc  de  Guife , François. 

MAUNY.  ( H: fl.  de  Fr.  (j  d'Ang/et.  ) Walter  de 
Manny  ou  Gautier  de  Mauny  , chevalier  du  Hai- 
nault,  guerrier  illullre  du  quatorzième  fiècle , s'at- 
tacha au  fervice  d'idouarq  III,  roi  d'Angleterre, 
dans  la  fameufe  querelle  de  ce  Prince  fè  de  Phi- 
lippe de  Valois  pour  la  fucceffion  à la  couronne  de 
France.  Louis  de  Crécy,  comte  de  Ilandre,  allié 
de  Philippe , ayant  voulu  s'emparer  de  File  deCad- 
fant,  pour  ôter  aux  villes  de  Gand  8c  de  Bruges 
révoltées  contre  lui  8c  alliées  d'Ldouard , la  com- 
munication de  la  mer,  en  fut  charte  avec  perte  8c 
avec  honte  par  Mauny  , qui  dans  ce  combat  eut 
le  bonheur  de  fauver  la  vie  au  comte  de  Derby  fon 
général , fils  du  comte  de  Lancaftre.  Il  alla  enfuite 
faire  la  guerre  en  Bretagne  pour  le  parti  de  Mont- 
fort  , attaché  à F.douard , contre  le  parti  de  Blois- 
Penthièvre,  attaché  F Philippe  de  Valois.  La  com- 
terte  de  Montfortétoit  enfermée  dans  llenncbon, 
que  le  comte  de  Blois  fon  rival  artiégeoit.  I es 
vents  contraires  retenoient  depuis  deux  mois  dans 
fes  ports  la  flotte  anglaife , fur  laquelle  étoit  fondé 
tout  l’efpoir  de  la  délivrance  d'Hennebon.  l,es 
machines  des  afliégeans  firent  de  fi  larges  brèches 
aux  remparts  de  cette  place , qu'il  n'étoit  plus 
portible  de  fc  défendre;  tout  le  monde  parloit  de 
fe  rendre  pour  ne  pas  iairter  la  comtefle  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis.  La  comtefle  monte  à 
la  tour  , jette  fes  regards  fur  la  mer , 8c  s'écrie  : 
Voila  la  floue  anglaife.  La  flotte  arrivoit  en  effet: 
le  fecours  étoit  commandé  par  Mauny.  A fon  arri- 
vée le  fiége  d Hennebon  fut  levé. 

Pendant  l’abfcnce  de  la  comtefle  de  Montfort, 
qui  étoit  allée  en  Angleterre  folliciter  de  nou- 
veaux fcc  ours,  Mauny  arrêta  les  progrès  du  comte 
de  Blois  ; il  battit  un  détachement  Je  fes  troupes 
près  de  Quimperlay , 8c  lui  prit  beaucoup  de  vaif- 
feaux.  Réuni  avec  la  comtefle  de  Montfort , 8c 
iflifté  de  Robert  d'Artois  , il  prend  Vannes  par 
efcalade  pendant  la  nuit. 

Peu  de  tems  apte  s,  réuni  avec  ce  comte  d*F rby , 
auquel  il  avoit  fauve  la  vie , il  remporta enGuienne, 
à Aubcrochc , une  victoire  qui  coûta  aux  Français 
fept  ou  huit  mille  hommes.  Il  augmenta  beaucoup 
fa  gloire  dans  cette  guerre  du  midi  de  la  France , 
où  il  avoit  en  tête  le  duc  de  Normandie,  qui  fut 
dans  la'fuite  le  roi  Jean. 
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Ce  Prince  , par  fon  amour  pour  la  juftice  !c  fes 
refpeét  pour  fa  parole , penfa  fe  brouiller  avec  le 
roi  Pnilippe  de  Valois  fon  père,  dans  une  occa- 
fion  importante  qui  regaruoit  Mauny.  Celui-ci 
avoit  fait  prilonnier  un  chevalier  normand , parent 
du  duc  de  Normandie,  fort  aimé  de  ce  Prince,  6 
tris-fpècinl  en  fon  confeil.  Cefl  ainfi  que  I roiflird 
ledéfïgne.  Gautier  de  Mauny  fit  avec  fon  prifon- 
nier  le  traité  que  voici.  Le  chevalier  avoit  offert 
mille  écus  pour  fa  rançon.  Je  vous  délivrerai  fars 
rançon,  lui  dit  Mauny,  (î  vous  pouvez  m'obtenir 
du  roi  de  France  ou  du  duc  de  Normandie  un  fauf- 
conduit  pour  aller , moi  vingtième , joindre  le  roi 
d'Angleterre  au  fiége  de  Calais  (c  étoiten  i tafi). 
1-e  chevalier  obtint  le  fauf  conduit  8c  fut  libre. 
Mauny  partit  pour  Calais,  lui  vingtième , comme 
leportoitle  lauf-conduit.  Arrivé  i Orléans,  ilefl 
arrêté,  mené  il  Paris,  8c  enfermé  au  Châtelet, 
fous  prétexte  qu’étant  né  fujet  8c  vaffal  du  comte 
deFIainault,  il  étoit  arrière-vaflal  8c  fujet  delà 
France,  contre  laquelle  il  portoir  les  armes.  U 
duc  de  Normandie  demanda  fa  délivrance,  allé- 
guant le  fauf-conduit  qu'il  avoit  lui-méme  donné. 
“ C'ell  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis,  dit 
» Philippe.  Lh  bien  ! répondit  Jean,  c'ell  une  r.i- 
» fon  de  plus  pour  le  mettre  en  liberté.  — C'efttn 
» fujet  rebelle  , répliqua  le  Roi , 8c  puifqu’il  eff 
>»  entre  mes  mains,  je  prétends  le  traiter  comme 
» tel.  •>  A ce  difeours  fe  Duc  perdit  patience  : le 
refpeét  fit  place  à 1 indignation.  « Si  vous  nous 
» déshonoriez,  dit-il,  par  une  telle  perfidie, vous 
» n'ètes  plus  mon  père  ni  mon  Roi  ; jamais  je  re 
- porterai  les  armes  contre  le  roi  d’Angleterre; 
» jamais  je  ne  lervirai  dans  vos  armées  ; j’eloi- 
•>  gnerai , je  détacherai  de  votre  fervice  tous  ceux 
•>  fur  qui  faurai  quelque  pouvoir.  » Le  Roi,  irrite 
de  ce  difeours , en  parut  plus  affermi  dans  fon 
projet;  mais  la  reflexion  l'ayant  ramené,  1 affaire 
tourna  en  négociation.  Le  Roi  céda,  mit  Mauny 
en  liberté  , parut  iriEme  chercher  les  moyens  de 
réparer  ! affront  qu’il  lui  avoit  fait  ; il  délira  de  le 
voir  , le  fit  manger  avec  lui,  lui  offrit  des  prefens 
confidérahles.  *■  Je  ne  les  accepte  ni  ne  les  réfuté, 
» dit  Mauny  ; mais  trouvez  bon  que  je  prenne  fur 
» cela  les  ordres  du  roi  d'Angleterre.»  Le  Roi 3c 
le  duc  de  Normandie  approuvèrent  cette  conduite 
8c  louèrent  cette  délicatefle.  Philippe  exigea  feu- 
lement que  Mauny’commençat  par  emporter  les 
prefens  , pour  montrer  qu'il  les  acceptoit  autant 
qu'il  étoit  en  lui  , 8c  qu'il  ne  gardoit  point  deref- 
lenttmcnt.  Le  roi  d'Angleterre  ayant  dit  â Mauny 
de  renvoyer  ces  prefens,  il  les  renvoya  lur  le 
champ  par  Manfac  fon  cotifin.  Philippe  ne  voulut 
point  les  reprendre  : Je  vous  les  donne,  dit-il  a 
Manfac , qui  ne  fe  fit  pas  prier  pour  les  recevoir, 
8c  qui  ne  demanda  point  le  contentement  du  roi 
d’Angleterre.  Ce  Manfac  n'étoit  ni  un  digne  pa- 
rent ni  un  digne  ambafladeur  de  Mauny; 

Mauny  fervit  au  fiége  de  Calais  avec  fa  valeur 
8c  fa  capacité  ordinaires , 8c  contribua  beaucoup 
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à U réduction  de  cette  place.  Le  brave  Jean  de 
Vienne,  qui  la  dëfendoit , fe  voyant  forcé  de  ca- 
pituler , parut  aux  crénaux , 8c  annonça  qu'il  avoit 
des  propofitions  à faire.  Mauny  fut  envoyé  pour 
les  entendre  : « Vaillant  chevalier,  lui  dit  de 
» Vienne,  nous  avons  fait  notre  devoir,  & nous 
*>  nous  flattons  d'avoir  mérité  votre  eflime  j nous 
» ne  cédons  qu’à  la  famine.  Calais  eft  la  conquête 
» d’F.douard;  qu’il  prenne  & la  ville  8c  la  cita- 
» delle,  & tous  nos  biens;  mais  nos  fervices  ne 
» peuvent  celfer  d'appartenir  à notre  maître  , 8c 
»>  c'efl  pour  les  lui  conferver  que  nous  cherchons 
» à conferver  la  vie.  Qu'F.douard  nous  briffe  feu- 
>»  lement  fortir  d’ici , 8c  nous  confentons  de  ne 
« rien  emporter.  Je  doute,  répondit  Mauny  avec 
»>  douceur,  qu'Edouard  agrée  cette  propofition  ; 
» il  veut  vous  avoir  tous  à diferétion.  Plutôt  que 
» de  fouffrir , répliqua  de  Vienne , qu’il  foit  fait  le 
» moindre  mal  au  moindre  des  citoyens  de  cette 
» ville , nous  périrons  tous  ; mais  nous  efpérons 
»*  de  la  juftice  d'Edouard,  qu'il  changera  de  réfo- 
•>  lution,  8c  de  votre  générofité,  que  vous  l'y  dé- 
» terminerez.»  En  effet,  Mauny  plaida  courageu- 
fement  la  caufe  des  aftiésés  ; il  dit  à Edouard  : « Si 
«vous  ôtiez  la  vie  1 quelqu'un  de  ces  braves  gens , 
» nous  irions  moins  volontiers  nous  enfermer  dans 
» vos  places  pour  les  défendre , nous  vous  fervi- 
» rions  avec  moins  de  zèle.  D'ailleurs , n'aurions- 
» nous  pas  à craindre  les  reprcfailles?  » Ces  re- 
réfentarions,  appuyées  par  tous  les  chevaliers  St 
arons  anglais , parurent  toucher  Edouard.  Je  ne 
ferai  pas  put  contre  tous , dit-il , 8c  il  crut  être  mo- 
déré en  bornant  fa  vengeance  à exiger  qu'on  lui 
livrât  fix  des  principaux  bourgeois,  tête  nue  8c 
la  corde  au  col , pour  être  envoyés  au  fupplice. 
Edouard  fe  déshonora  par  fon  obftination  barbare 
à immoler  les  fix  bourgeois  qui  s'étoient  dévoués 
dans  cette  conjoncture  ; il  réfifla  aux  follicitations 
de  toute  fon  armée , qui  rougiffoit  pour  lui  d'un 
reflêntiment  fi  aveugle  ; il  ne  craignit  plus  alors 
d’être  feul  contre  tous.  Mauny  défendit  les  fix 
bourgeois  avec  le  même  courage  qu'il  avoit  dé- 
fendu tout  le  peuple  de  Calais.  Edouard,  que  la 
raifon  fatiguoit  en  ce  moment , parce  qu’il  avoit 
réfolu  de  ne  la  pas  fuivre  , lui  répondit  avec  fé- 
cherefle  : M.  Gautier , il  nen  fera  pas  autrement , 
8c  il  manda  le  bourreau  ; mais  il  fut  obligé  enfin 
de  céder  â la  Reine  fa  femme,  qui  appuya  les  fol- 
licitations de  Mauny. 

Mauny,  qui  étoit  de  toutes  les  expéditions  pé- 
rilleufes,  8c  qui  toujours  s'y  diftinguoit,  accom- 
pagna Edouard  8c  le  prince  de  Galles  dans  le 
voyage  fecret  qu’ils  firent  â Calais  le  5 1 décembre 
1548,  pour  faire  manquer  l’entreprife  que  le  fei- 
gneur de  Charny  , qui  commandoit  les  troupes 
françaifes  auprès  de  Saint-Omer,  avoit  formée  fur 
Calais  pendant  une  trêve.  Cette  aventure  de  Ca- 
lais fit  un  des  plus  brillans  exploits  d’Edouard  , 
qui  dans  cette  occurrence  courut  rifque  de  la  vie 
Hijloite.  Tome  VI.  Supplément. 
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ou  de  la  liberté.  Ce  (ut  une  expédition  toute  che- 
valerelque  8c  toute  romanefque. 

MARLE,  ( Hifl.  de  Fr.  ) , nom  célèbre  dans 
l'hiftoire  de  France,  par  de  grands  fervices  8c  des 
malheurs  non  mérités. 

1°.  Maur  ou  Mora,  ou  Guillaume  le  Corgne, 
dit  de  Marie,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes,  fut  tué  â la  bataille  de  Poitiers, 
en  îjfé. 

a°.  Son  fils , Henri  le  Corgne , dit  de  Marie  , 
feigneur  de  Verfigny  dans  la  châtellenie  de  Senlis , 
terre  qu'il  acquit  en  1401 , eft  ce  fameux  chance- 
lier de  Marie,  dont  la  fin  fut  fi  tragique.  Il  avoit 
été  confeiller,  puis  troifième  préfident  au  parle- 
ment en  159$  ; il  fut  envoyé  pour  différentes  né- 
gociations , tant  auprès  du  Pape , fiégeant  pour 
lors  à Avignon . qu'a  la  cour  d'Arragon.  Après  la 
mort  de  Jean  de  Popaincourt , premier  prefident 
du  paiement,  il  fut  reçu  dans  cette  charge  par 
provifions  du  Roi,  du  11  mars  140}  , données  fur 
une  éleition  frite  par  le  parlement  même;  enfin  il 
fut  élevé  â la  dignité  de  chancelier  de  France , le 
8 août  1415.  11  avoit  trop  de  probité  pour  n'être 
pas  contraire  en  tout  à la  faélion  de  Bourgogne  ; 
en  conféquence  il  fut  réputé  Orléanais  ou  Arma- 
gnac; en  conféquence  auffi,  lorfque  Paris  fut  fur- 
pris  la  nuit  du  as  au  19  mai  1418  par  l’Ifle-Adam, 
pour  le  duc  de  Bourgogne , le  chancelier  de  Marie 
tut  arrêté  8c  conduit  à la  greffe  tour  du  Palais  ; les 
Bourguignons  foulevèrent  la  populace  de  Paris, 
qui,  le  11  juin,  brifa  les  portes  de  coûtes  les  pri- 
ions , 8c  maflacra  tous  les  Armagnacs  ou  tous  ceux 
qui  furent  réputés  tels  , 8c  parmi  eux  le  chance- 
lier de  Marie , dont  le  corps , après  être  relié  long- 
tems  expofé  dans  lys  champs  de  la  clôture  de  Saint- 
Martin,  fut  porté  â Senlis,  où  il  eft  enterré  dans 
l'égiife  de  Notre-Dame. 

Jean  de  Marie  fon  fils,  d'abord  confeiller  au 
parlement , puis  maître  des  requéees , élu  en  1414 
évêque  de  Coutances  , fe  trouvant  malheureufe- 
ment  â Paris  en  1418 , y fut  mafTacré  avec  fon 
père. 

40.  Arnauld  de  Marie,  feigneur  de  Verfigny, 
autre  fils  du  chancelier,  confeiller  au  parlement , 
puis  maître  des  requêtes , fuivit  â Poitiers  le  Dau- 
phin, qui  le  commit  le  ai  feptembre  1418  pour 
tenir  le  fceau  en  l'abfence  du  chancelier,  8c  qui , 
devenu  Roi  8c  affermi  fur  fon  trône , récompenfa 
les  fervices  d' Arnauld  en  1444,  par  un  office  de 
préfident  au  parlement.  Mort  en  14J6. 

f°.  Henri  de  Marie,  feigneur  de  Verfigny,  fils 
d' Arnauld  , fut  premier  préfident  au  parlement  de 
Touloufe  en  1406 , 8c  mourut  en  149p. 

6°.  Claude  de  Marie  fon  arrière-petit-fils , fut 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  11  eut  deux  petits-fils 
dans  le  fervice. 

70.  Louis  de  Marie , feigneur  de  Bailleul,  capi- 
taine au  régiment  de  PraUin , mort  â Revol  en 
Piémont  > 
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8°.  Et  Charles  , mort  au  fiége  de  la  Rochelle. 

9° . Guillaume  de  Marie, tige  delà  fécondé  bran- 
che de  cette  famille,  feigneur  de  Y’erfigny  en 
artie  , fut  maitre-d  rùcel  du  Roi , chevalier  de 
Ordre,  mnire  des  eaux  8c  forêts  de  l'iüe-de- 
Trance,  de  Bric  8c  de  Champagne.  Mort  en  t {94. 

10*.  Jerome  fon  riLt , feigneur  de  Verfigny , maî- 
tre des  cérémonie»  de  France,  fut  aflaifiné  dans 
la  foret  de  Ser.lis,  vers  l'an  159c,  8:  du  vivant  de 
fon  pere. 

il*.  Henri , frère  de  Jérôme , eut  le  même  fort , 
te  suffi  du  vivant  de  fon  pere.  En  retournant  de 
Melun  à Paris  , il  fut  tué  de  fang-froid , entre  le 
fort  de  Goumay  8c  Brie-Comte-Robert  , par  la 
gamifon  du  bois  de  Y meennes , le  1 1 novembre 
ifg t- 

ta".  Nicole  de  Marie,  d'une  troifiéme branche 
de  cette  famille,  époufa  le  10  novembre  1 f 10 
Reoé-Heétor , feigneur  de  Percute. 

■ ?*.  Nicolas  Heitor  de  Marle-Pereufe  leur  fils 
fat  prévôt  des  marchands. 

14”.  Chriftophe-Heétor  de  Marie,  feigneur  de 
Verfigny  8c  de  Pereufe  , autre  fils  d«  Nicole  8c 
d'Heaor,  fut  infatué  héritier  par  Chnflophe  de 
Marie  fon  oncle , à la  charge  de  porter  le  nom  8c 
le»  armes  de  Marie. 

I }”.  Un  fécond  Chriflophe-Heéfor  de  Marie , 
fils  du  précédent  , fut  procureur-général  de  la 
cour  des  aides , puis  préèdent  de  la  chambre  des 
comptes. 

MAUTRAVERSBc  GOURNAY.  IHifi.  d‘An- 
ilei.  ) Ce  font  les  noms  des  deux  affaifins  du  mal- 
heureux Edouard  II , roi  d'Angleterre.  Les  longs 
tourmens  qu'Ifabel'e , femme  d'Edouard , 8c  Mor- 
temer , amant  d'ifabélle  ( voycy  ce  dernier  article 
dans  le  Dklionnaire  ),  faifoieni  foufirir  J ce  Prince 
infortuné , dans  l'efpérance  qu'il  y fuccomberoit , 
commenqoient  enfin  à lui  concilier  la  pitié,  li- 
belle 8c  Mortemer  craignirent  tes  effets  de  ce  fen- 
timent.  La  mort  d’Edouard  fat  réfolue  ; mais  on 
vouloir  ne  I aider  paroitre  fur  fon  corps  aucune 
trace  de  violence  : on  y parvint  à force  de  cruauté. 
Mautravers  8c  Goumay  entrent  dam  ta  chambre 
du  Roi  avec  des  gardes  , fi?  faififTent  de  lui , le 
jettent  fur  un  litj  où  ils  le  tiennent  aflujetti  8c 
preffié  du  poids  d une  table , qui  ne  lui  permettoit 
aucun  mouvement  ; ils  lui  enfoncent  dam  le  fon- 
dement un  tuyau  de  corne  , au  travers  duquel  ils 
infinuent  un  fer  ardent  qui  lui  brilla  les  entrailles. 
Les  cris  dont  ce  malheureux  fit  retentir , pendant 
un  fi  long  8c  fi  douloureux  fupplice  , le  château 
de  Berkeley  où  il  étoit  enfermé , mllruifirc  nt  de  fon 
fort  ceux  de  fes  gardes  8c  de  fes  domeftiques  qu'on 
n'avoit  pas  rendus  complices  de  ce  crime  , 8c  les 
mufdés  de  fon  vifage  , aflreufement  contournés  , 
attefioient  les  convulfions  qu'il  avoit  fouffertes. 
Si  l'on  en  croit  le  Père  d’Orléans , Mautravers  8c 
Gournay  prirent  d’eux-mêmes  cette  réfolution  , 
Cuis  aucun  concert  ayec  lfàbelle  8c  Mortemer  > ce 
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qui  n’efl  guère  vraifemblable.  Le  choix  qu'on  irait 
fait  de  ces  hommes  affreux  annonce  afièr  ce  qo  0» 
en  attendoit.  D'autres  accuftra  de  toutes  ces  hor- 
reurs l'evèque  d'Hérefort,  qui  avoit  alors  quelque 
autorité.  ( K oy<-j  , à l'article  Mortemer,  quelle  fut 
la  purdtion  de  ce  favori  8c  celle  de  foo  amante.  ) 
Mautravers  St  Goumay  , devenus , pour  le  gen-t 
humain  , des  obiets  d iiorreur  8c  d'effroi , cher- 
choient  un  afile  de  mer  en  mer.  Goumay,  réfugié 
a Burgos  , livré  par  le  roi  de  C affilié  , donc  le 
chambellan  eut  une  penfion  d Edouard  Ui , fis 
d'Edouard  II  , pour  cet  aâe  de  juf  ice , fut  déca- 
pite en  pleine  mer , par  des  ordres  fecrets  , dont 
on  fonpqonna  des  Grands,  intéreflrs  à empêcher 
la  révélation  des  complices  ; car  il  taut  que  ces 
affreux  événement  foient  mêles  encore  4'atfreiu 
myfferes.  Toute  exécution  qui  n’trttraine  pas  ua 
grand  exemple  , n'eft  qu'un  afliflirut  politique. 
Mantravers  rut  affez  heureux  pont  obttnir  l’a  grâce 
par  des  fervices  qu  il  rendit  â Edouard  UI , qui 
: n'aurnit  dû  en  recevoir  aucun  de  cet  infâme  meur- 
trier de  fon  père  ; mais  la  nation  ne  lui  a point  par" 
donné  : la  poftêtité  ne  lui  pardonnera  point.  L'Hifi 
toire  n’a  coiitèrvé  fon  nom  que  pour  le  devonet 
à l'exécration  de  tous  les  âges. 

MaZOCHI  (L'aube).  Alex is-Syimuque Ma- 
zochi,  né  le  11  oétobre  1084,  dans  un  bourg 
voifin  deCapoue  8c  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Capoue  , prit , après  d’affez  mauvaifes  études  ,k 

Sont  du  beau  dans  la  lecture  de  Cicéron.  Bientôt 
fe  tendit  l'antiquité  familière  , 8c  devine  un  fiiprt 
précieux,  que  l’archevêque  de  Capoue  , qui  fui 
depuis  le  cardinal  Caraccioli , 8c  le  cardinal  Spi- 
nelli , archevêque  de  Naples  , fe  difputèrent,  8t 
s'emprefferent  de  s'enlever  l'un  à 1 autre  à force 
de  bienfaits  8c  de  places  honorables.  Le  roi  is 
Naples  , comme  pour  faire  reflet  cette  rivalité , 
nomma  l’abbé  Matochi  à l' archevêché  de  Lia- 
ciano  ; mais  Mazochi  , dont  l’ambition  fe  bornoit 
â cultiver  les  lettres  fans  partage , juffifia  le  choit 
du  Prince  par  un  noble  refus. 

Il  avoit  fait  fon  entrée  dans  la  littérature  par 
un  favant  Commentaire  fur  linfcription  tronquée 
de  l’amphithéâtre  de  Capone , qui  fat  déterrée 
entre  les  ruines  de  cet  édifice , en  1-717.  U Y 11,01 
ajouté  une  Differtation  fur  les  dédicaces  , où  d 
expliquoit  cette  formule  unt  de  fois  mal  expli- 
quée , fib  afciâ  dedieavit ,-  c’eft  dédier  un  tombe  JU 
tandis  que  les  ouvriers  y travaillent  encore  , cr- 
plication  qui  a fur  tant  d'autres  l'avantage  du  na- 
turel & de  la  frmplicité. 

11  a éclairci  de  la  même  manière  une  multitude 
de  points  curieux  8c  importans  d'érudition , tant 
facrée  que  profane.  II  a expliqué  une  multitude  de 
monument  ; il  a enrichi  de  Uiflertations  favantes 
en  tout  genre  le  Reauilda  Mémoires  de  l"  Académie 
de  Cortone ,-  il  a fait  connoitre  les  antiquités  de  la 
Campanie  ; il  a enfin  été  l'hiflorien  des  riches  !f 
fécondes  ruines  d'Herculanum  : mais  ce  que  le» 
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fiivans  paroifTent  ellimer  le  plus , c'eft-fon  expli- 
cation des  deux  tables  d'Heraclée,  déterrées  en 
1753,  Pr^s  du  golfe  de  Tarente  , 8c  chargées 
toutes  deux  de  longues  infcriptions  grecques. 

Son  grand  favoir,  qui  le  rendoit  l'admiration  de 
l'Italie  , étoit  joint  en  lui  au  goût  des  lettres  8c  à 
des  talens  agréables.  On  a de  lui  des  poélies  la- 
tines eftimées. 

On  vante  beaucoup  fes  vertus  , furtout  fa  bien- 
faifance  8c  fa  tendrefle  pour  les  malheureux.  Il 
trouvoit,  dans  fa  frugalité , des  reflources  inépui- 
fables  j il  s’eft  fouvent  chargé  des  dettes  d'autrui, 
8c  fans  avoir  jamais  emprunté  il  a eu  beaucoup  de 
créanciers,  lia  légué  fon  mobilier  aux  paus-res.  Il 
eft  mort  à Naples  le  il  feptembre  1771,  âgé  de 
.près  de  quatre-vingt- fept  ans.  11  avoir  été  reçu, 
en  1737,  académicien  libre  â l'Académie  des  inf- 
criptions  8c  belles-lettres. 

MF.CKE LBOURG  (Ducs  de).  (Hijl.  etAUem.) 
L’origine  des  ducs  de  Meckelbourg  fe  perd  dans 
les  ténèbres  & les  fables  de  l'antiquité.  Les  uns 
lès  font  defeendre  de  Genferic , roi  des  Vandales  ) 
les  autres , de  Radagaife , roi  des  Hérules.  Le  titre 
de  prince  des  Vandales , qu’ils  ont  confervé , pa- 
roît  confirmer  l'origine  vandale.  Toute  l'ancienne 
bifloire  de  cette  Maifon  ne  nous  offre  que  Souve- 
rains tués  dans  des  batailles , 8c  quelquefois  par 
leurs  propres  fujets  j ce  qui  caraétérife  les  tems 
barbares,  8t  des  Géans,  8c  des  perfonnages  extraor- 
dinaires , ainfi  que  leurs  aventures.  Ce  n'eft  guère 
qu’au  treizième  fiècle  que  cette  hiftoire  com- 
mence à fe  purger  de  fables  ,8 ci  préfenter  des 
faits  croyables.  Ou  trouve  alors,  1°.  un  Henri-le- 
ieune,  prince  des  Vandales,  qui  en  1116  fonde 
le  chapitre  de  Rollock. 

1°.  Un  Jean  , dit  le  Théologien , qui  avoit  étudié 
dans  l’Univerfité  de  Paris  , 8c  qui  travailla  , en 
1140 , à la  converfion  des  Livoniens. 

3°.  Un  Henri  qui  fuit  le  toi  Saint-Louis  en 
Egypte,  où  il  eft  fait  prifonnier  avec  lui. 

4 . Le  fils  de  ce  Henri  , aufli  nommé  Henri , 
fut  fumomraé  le  Lion , pour  la  vaillance  avec  la- 
uelle  il  fut  défendre  fes  Etats  contre  le  marquis 
e Brandebourg.  11  époufa  Béatrix  de  Brandebourg, 
ui  lui  apporta  Stutgard  en  mariage , pomme  de 
ifeorde  jetée  entre  les  Brandebourgeois  8c  lui , 
mais  dont  il  fut  s’affurer  la  poffeflion.  Chrillophe, 
roi  de  Dannemarck,  lui  céda  aufli  entiéremem  la 
ville  de  Rollock , qui  avoit  été  entr’eux  un  objet 
de  guerre.  Henri  mourut  en  1 319. 

Albert  I fon  fils , 8c  Jean , frère  d'Albert , 
ferment  la  France  contre  les  Anglais.  Albert  mou- 
rut en  1380. 

6°.  Albert  II , fils  d’Albert  I , fut  élu  roi  de 
Suède  en  1 363 , i la  place  de  Magnus  IV.  Un  des 
fils  de  Magnus , Haquin . roi  de  Norwège  , époufa 
Marguerite,  fille  de  V aldemar.roi  de  Dannemarck. 
Cette  héroïne  ( Marguerite  de  Valdemar)  com- 
battit Albert  U , le  fit  prifonnier  avec  fon  fils  Eric, 


en  1)87  ou  13S8 , 8c  réunit  les  trois  royaumes  , 
de  Dannemarck  , deSuède  Sc  de  Norwège.  Albert 
mourut  en  1394. 

7°.  Jean,  dit  U Jeune , neveu  d'Albert  il  8c  petit- 
fils  d’Albert  I,  fût  aufli  élu  roi  de  Suède  en  14U  , 
par  une  partie  des  Suédois  : il  mourut  l'année  fui- 
vante.  Il  avoit  fondé  , en  1419  , l'Univerfité  de 
Rollock. 

8“.  Magnus , petit-fils  de  Jean-le-Jeune,  fonda 
la  cathédrale  de  cette  même  ville , 8c  fe  fignala  par 
fon  amour  pour  les  lettres  8c  par  fes  vertus.  Mort 
le  ai  novembre  1 J03. 

. 90.  Jean-Albert , duc  de  Meckelbourg  , petit- 
fils  de  Magnus , introduit»  dans  fes  Etats  la  reli- 
gion procédante , 8c  eut  de  grands  démêlés  avec 
les  habitans  de  Rollock , qui  le  forcèrent  à démolir 
une  citadelle  qu'il  avoit  bâtie.  Il  mourut  le  a fé- 
vrier 1576. 

io°.  Ulric  fon  frère  l’aida  beaucoup  dans  le 
changement  de  religion  qu'il  fit  dans  fon  pays. 

U*.  Cet  Ulric  eut  un  fils , Georges  , né  en 
I jap , tué  au  liège  de  Francfort-fur-le-Mein  , le 
1 j juillet  ijfti 

ia°.  Et  un  autre  fils  nommé  Chrillophe  , né  le 
j janvier  IJJ7,  qui  fut  évêque  de  Ratiebourg  , 
ou  il  abolit  la  religion  romaine.  Il  s’empara  en- 
fuite  de  l’archevêché  de  Riga  i mais  ayant  été  en- 
levé par  Gothard  , duc  de  Curlande  , général  de 
l'armée  polonoife , il  relia  cinq  ans  prifonnier  en 
Pologne.  Mort  le  14  mars  1 jpa. 

1 30.  Il  s'étoit  marié  , 8c  il  eut  pour  fuccelfeur , 
dans  l’évêché  de  Ratiebourg,  Charles  fon  fils, 
mort  en  1610. 

14”.  Un  autre  de  fes  fils , Louis , étoit  mort  au 
fiége  de  Copenhague , en  1 j8f . 

1 f°.  8c  i6°.  Adolphe-Frédéric,  duc deMeckel- 
bourg-Swerin,  8c  fon  frère  Jean-Albert , duc  de 
Meckelbourg-Guilrau  , prirent  le  parti  de  l'Elec- 
teur palatin  8c  du  roi  de  Dannemarck  contre  la 
Mailon  d’Autriche  , dans  la  fameufe  guerre  de 
trente  ans.  Ils  furent  proferits , en  1618 , pat  l'em- 
pereur Ferdinand  II , 8c  leurs  Etats  donnés  au  cé- 
lèbre Valftein  , qui  s'en  étoit  déjà  rendu  mairre. 
Le  roi  de  Suède  , Guflave- Adolphe,  les  rétablit 
le  IJ  juin  16 31  , après  la  bataille  de  Leipfick.  Ils 
acceptèrent  enfuite  la  paix  de  Prague  , en  1634  , 
8c  rentrèrent  dans  les  bonnes  grâces  de  l‘  Empereur. 
Adolphe-Frédéric,  pour  faciliter  la  paix  de  Well- 
phalie,  en  1648,  céda  Wifmar  aux  Suédois.  U 
mourut  le  14  février  i6j8  , 8c  Jean  - Albert  fon 
frère  le  at  avril  16)6. 

17*.  CnrifHan-I.ouis , fils  d'Adolphe-Frédéric  , 
fe  fit  catholique  , 8c  Louis  XIV  le  fit , en  1 66 3 , 
chevalier  de  les  Ordres.  Ce  fut  lui  qui  époufa  la 
belle  duchtlfe  de  Chitülon  , F.lifabeth-Angéliqtle 
de  Montmorenci , faeut  du  fameux  maréchal  de 
Luxembourg.  Mort  fans  enfant  le  11  juin  169a. 

i8°.  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Meckelbourg, 
réunit  les  duchés  de  Swerin  8c  de  Guflrau  , dont 
le  partage  fait  entre  Adolphe  - Frédéric  Sc  Jean- 
G g a 
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Albert  fn"'.  15  8c  16)  , avoir  formé  deux  branches 
de  ces  deux  noms  dans  la  Maifon  de  Mcckelbourg. 
La  branche  de  Guftrau  avoir  produit  Guftave- 
Adclphe,  duc  de  Mcckelbourg  , fils  de  Jean- Al- 
bert (n®.  16)  , né  le  16  février  16} $ , mort  le  a6 
octobre  i6pj  , Prince  généreux  8c  ami  des  lettres. 

MERCIER  ( Jean  ).  ( H, fi.  litt.mod.  ) Ce  la- 
vant n'eft  pour  ainfi  dire  que  nommé  dans  le  Dic- 
tionnaire : on  y dit  qu'il  fut  le  fucceffeur  de  Va- 
table  dans  la  chaire  d'hébreu  , au  college  royal  : 
c'eft  l'opinion  de  quelques  favans;  & il  ell  certain 
qu'il  fut  fon  difeiple;  mais  il  parort  que  ce  fut  Ca- 
ligny,  auquel  il  luccéda.  Mercier,  né  à Liés  en 
Languedoc , de  parens  nobles , fut  d'abord  detti  - 
né  à la  magiftrature  ; il  traduifit  le  Manuel  ou 
Abrégé  des  lois  de  Conftantin  Harménopule.  Un 
attrait  invincible  l'entrainoit  vers  l'étude  des  lan- 
gues. Dès  fa  tendre  jeunelTe  il  traduifit  les  Hiéro- 
glyphes d'Horus  Apollo , 8c  fit  fur  cet  ouvrage  des 
obfervations  ellimées  dans  le  teins , mais  dont  le 
P.  Cauflin  a dit  beaucoup  de  mal,  foit  parce  qu'il 
travailloit  fur  le  même  furet,  foit  parce  que  Mer- 
cier fut  pour  le  moins  très-favorable  aux  Calviniftes. 
Mercier  quitta  bientôt  la  iurifprudence  & même 
le  grec  pour  les  langues  hébraïque  8c  chaldaïque  : 
c'eft  dans  ces  langues  qu'il  a fait  quantité  d'ou- 
vrages fur  l' Écriture-Sainte  ; il  en  a fait  auffi  quel- 
ques-uns en  latin.  Chaflé  de  Paris  8c  de  la  France 

f*ar  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent  fous  Char- 
cs  IX , il  vint  à Venife , où  il  logea  chez  l'ambaf- 
fadeur  de  France , Arnoul  du  Ferrier,  qui,  ayant 
commencé  comme  lui  par  l'étude  du  droit,  finif- 
foit  comme  lui  par  celte  de  l'Ecriture-Sainte.  Ils 
goûtèrent  enfemble  les  douceurs  de  la  littérature 
8c  celles  de  l'amitié.  Mercier  voulut  revenir  à Paris 
pourfàire  imprimer  quelques  ouvrages.  En  pafiant 
par  Uxès  fa  patrie  , il  y fut  attaqué  de  la  pefte 
qui  ravageoit  alors  le  Languedoc  ; il  en  mourut 
en  1 J70.  U avoir  époufé  Marie  d' Allier,  belle-fille 
de  Jean  Morel, le  plus  fidèle  ami  d'Érafme,  8c  qui 
lui  ferma  les  yeux  a Bile.  L'amour  des  lettres , qui 
avoir  formé  leur  liaifon  , fut  héréditaire,  même 
pour  les  filles,  dans  la  famille  des  Morel.  Antoi- 
nette de  Loynes,  femme  de  Jean  Morel,  8c  leurs 
trois  filles , Camille , Lucrèce  8c  Diane , faifoient 
des  vers  grecs  8c  latins.  Camille  furtout  fut  un 
prodige  d'érudition.  Outte  les  langues  anciennes 
qu'elle  favoit  très-bien  , elle  parloit  facilement 
l’efpagnol  8c  l'italien.  Elle  compolà  pluficurs 
poèmes,  & fit  fur  la  mort  de  fon  père  une  épi- 

!ramme  grecque , admirée  par  les  Grecs  du  tems. 
)n  ne  ait  rien  de  femblable  de  Marie  d'Allier 
leur  futur  utérine , née  d'un  premier  mariage  de  la 
dame  Morel.  Mais  du  mariage  de  Marie  d'Allier 
avec  Jean  Mercier,  naquit  Jofias  Mercier  de  Bor- 
des, feigneur  de  Grigny , près  Paris  , calvinilte  plus 
déclaré  que  fon  père , d’ailleurs  favant  8c  célèbre 
comme  lui , 8c  dont  la  fille  épouft  Claude  Sau- 
maife,  plus  favant  qu'eux  tous. 
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Les  plus  célèbres  critiques,  Cafaubon  ,Sca!iger, 
Baillet,  difent  que  Mercier  eut  fur  \ arable  ion 
maître  , l'avantage  d’avoir  découvert  l'art  de  la 
poefie  hébraïque  , d'avoir  retrouvé  la  mefure  8c  1a 
quantité  des  vers  hébreux , inconnues  jufqu'i  lui. 
Mercier  lui-même  rejette  cet  éloge  ; car  il  attribue 
à Vatable  cette  découverte  , 8c  il  dit  que  l’inten- 
tion de  ce  favant  etoit  de  donner  au  public  une 
méthode  de  b verfification  hébraïque.  Cell  alfa 
de  gloire,  pour  Mercier,  d'avoir  ete  le  meilleur 
écolier  de  V atable , encore  Jean  de  Salignac , gen- 
tilhomme du  Périgord,  paitage-t-il  cette  gloire 
avec  lui. 

MÉRÉ  (lechevalierde).  (Hifi.lilt.mod) 
Georges  Broûïn,  chevalier  de  Méré  , né  vers  le 
commencement  du  dix-feptième  fiècle,  d'une  an- 
cienne famille  de  Poitou  , alliée  à la  Maifon  de 
Condé.  On  a de  lui  divers  ouvrages  qu'on  trouve 
écrits  avec  alfettarion  ; mais  il  ell  principalement 
connu  pour  avoir  été  un  des  premiers  inilituteurs 
8c  un  des  premiers  adorateurs  de  la  célèbre  mar- 
quife  de  Maintenon,  lorfqu'Jfon  retour  de  l'Amé- 
rique elle  étoit  élevée  chez  madame  de  Neuillant 
fa  parente,  3c  qu'elle  commençoit  J entrer  dans  le 
monde,  où  bientôt  elle  fut  connue  fous  le  nom  de 
la  Utile  Ionienne.  Ce  chevalier  de  Méré  étoit  un 
bel  efprit , réputé  homme  de  bonne  compagnie , de- 
mi-philolophe,  demi-courtifan  j il  avoit  fervi  dans 
la  marine  , 8c  vivoit  beaucoup  dans  le  monde.  D 
marquife  de  Sablé  lui  avoit  [actifié  Voiture.  « U 
» avoit,  dit  M.  de  la  Beaumelle , élevé  madame  de 
» Clérembault  ; il  avoit  formé  la  duchefle  de  Lefdi- 
•>  guières,  qui  lui  avoit  dit  : Je  veux  avoir  de  l efprit, 
» 8c  à laquelle  il  avoit  répondu  : Eh  bien  ! Matant, 
u vous  en  uuref.  » 

Le  chevalier  de  Méré , étant  de  la  fociété  de  ma- 
dame de  Neuillant , fe  chargea  de  donner  les  pre- 
mières leçons  du  monde  d mademoifelle  d'Aubi- 
gné  1 il  compofoit  à fon  ufage  des  dialogues  8c  des 
contes  moraux.  » Mademoifelle  d'Aubigné  en  ai- 
» moir  les  penfées  , 8c  en  hailToit  le  ftyle  apprête  1 
>>  elle  revenoit  toujours  à fon  Plutarque , 8c  fenroit 
» déjà  quelle  différence  il  y a entre  le  ftyle  d'ui 
» bourgeois  de  la  cour , 8c  celui  d'un  citoyen  du 
« monde.  •• 

Méré  prétendoit  lui  enfeigner  l'art  d'être  aima- 
ble, 8c  rrouvoit  que  fans  art  elle  n'étoit  déjà  que 
trop  aimable  pour  lui  ; il  eût  bien  voulu  ne  la  for- 
mer que  pour  lui  feul  j il  eût  voulu  que  le  delir  de 

fdaire,  qui  déjà  fe  manifeftoit  en  elle , n'eût  que 
ui  feul  pour  objet  : c'étoit  Démoctite  amoureux  de 
Chryfeis.  1 1 prétendit , dans  la  fuite , que  lorl'qu'eüe 
étoit  fon  écolière , elle  lui  avoit  promis  d être  fa 
femme  , 8c  peut-être , dans  le  temps  où  elle  etoit 
réduite  à époufer  Scarron  , auroit-clle  pu  donner 
la  préférence  au  chevalier  de  Méré.  Celui-ci. 
moitié  par  vanité , moitié  par  tendreffe  , l’annon- 
çoit  partout  comme  un  prodige  de  favoir  8C  d’vl- 
prit,  8c  ce  fut  lui  qui  commença  la  réputation  de 
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la  Bille  InJicnne.  11  vit  depuis  fon  clève  parvenue 
au  faite  des  grandeurs  ; il  la  vit  femme  de  I.ouis  XIV. 
Alors  il  étoit  entièrement  retire  du  monde.  Il  mou- 
rut en  1690 , chez  la  marquife  de  flcvtet  fa  belle- 
foeur. 

MICHEL  (Jean),  (Hifl.  delarifom.)  ,béné- 
diélin , l'un  des  premiers  & des  plus  zélés  difciples 
de  Calvin,  préenoit  publiquement  en  fon  nom.  Un 
jour,  prêchant  dans  une  paroifle  de  Bourges,  qui 
porte  le  nom  fingulier  de  Notre-Dame  du  four  chaud, 
1e  peuple,  qu'il  trainoir  en  foule  à fes  fermons  , 
chalfa,  pour  l’entendre,  à une  heure  commode, 
les  prétTesqui  venoienc  célébrer  l'office.  Jean  Mi- 
chel fupprima  la  falutation  angelique  qu'on  récite 
à la  fin  de  l’exorde  ; il  y fubflitua  l'oraifon  domi- 
nicale en  français,  félon  le  nouvel  ufage  des  l’ro- 
tellans.Bonnin,  procureur-généraldugrand-confcil, 
qui  fc  trouvoit  à ce  fermon,  voulut  s'oppofer  à 
cette  innovation,  8c  réciter  tour  haut  l'Avi  Maria; 
toutes  les  chaifes  furent  à l'inftant  levées  fur  lui , 
& il  eut  de  la  peine  à fe  fauver.  la;  dominicain 
inquifiteur , Mathieu  Ory , voulut  informer  de  ce 
fcandale;  1 official  Guillaume  de  la  Porte  prétendit 
que  c'étoit  fon  droit.  Pendant  qu'ils  difputoient  fur 
leur  juridiction , Jean  Michel  prêchoit  ; il  portoit 
à Sanccrre  les  femences  de  la  nouvelle  doctrine , 
pour  laquelle  cette  ville  opiniâtre  8c  malheureufe 
louffrit,  quarante  ans  apres,  de  fi  cruelles  extré- 
mités, au  trop  mémorable  fïége  de  cette  place 
en  1 , od  un  père  8c  une  mère  mangèrent  leur 

propre  fille,  morte  de  faim.  Quant  à Jean  Michel, 
ri  prêcha  tant,  qu ‘enfin  le  parlement  l'envoya  au 
fupplice. 

MONTESPAN  (Madame  de).  ( è'oyrj  les 
articles  Maintenon  dans  le  Diétionnaire  & dans 
ce  volume  , 8c  l'article  Fontange  dans  ce  même 
volume.  ) 

Madame  de  la  Vallière , cette  amante  modefte 
& timide,  cette  humble  violette  qui  fe  cachoit 
fous  l'herbe  , honteufe  d'être  maitreffe  , d'être 
mère , d'être  ducheffe , la  Vallière  s'oublia  une 
fois  dans  fa  vie  jufqu'à  couper  orgueilleufemeni  le 
Carrofle  de  la  Reine,  par  l'empreflement  de  parot- 
tre  la  première  aux  regards  du  Roi , qui  revenoit 
d'un  voyage  : on  fut  indigné.  Une  très-belle  femme 
qui  étoit  dans  le  carrofle  de  la  Reine,  s'écria  : Le 
plus  vil  état  à mes  yeux  efi  celui  de  maitrejfe  d’un 
Roi  ; mais  p jamais  je  pouvais  devenir  capable  d'une 
telle  bajfejfe,  je  voudrais  du  moins  la  cacher  à tous  les 
yeux.  Cette  beauté  févère,  c'étoit  madame  de 
Montefpan. 

Jamais  maitreffe  plus  altière  n'a  plus  fcandaleu- 
fement  étalé  fon  triomphe  illégitime  aux  yeux  de 
toute  la  France,  8c  n’en  a plus  infolemment  acca- 
ble la  Reine  fa  rivale. 

Elle  penfoit  cependant  alors  ce  qu’elle  difoit; 
elle  eut  même  toute  fa  vie  des  principes  oppofes 
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à fes  a fiions , 8c  fa  morale  fut  toujours  en  contra- 
diction avec  fa  conduite. 

Le  vice  prend  toutes  fortes  déformes  pour  s'in- 
troduire dans  le  coeur.  Madame  de  Montefpan 
pnllédoit  le  dangereux  talent  de  contrefaire,  R: 
elle  aimoit  furtout  â l'exercer  contre  les  femmes 
en  qui  elle  voyoit  des  projets  manifefles  , ou  dé- 
mèloit  des  prétentions  fecrètes  fur  le  coeur  du 
Roi  j elle  amufoit  ce  Prince  à leurs  dépens , 8c  les 
dttruifoit  dans  fon  efprit  par  le  ridicule.  A la  haine 
qu'elle  profelïoit  pour  le  vice  fe  joignoic , peut- 
être  à (on  inlu , du  moins  fans  fon  aveu , une  fe- 
crète  envie  de  la  puilfance  8c  de  la  grandeur  oïl 
ces  femmes  afpiroient.  Ce  fut  là  le  piege  où  elle 
fut  prife.  Louis  XIV  vit  d'abord  dans  cet  art  de 
ridiculifer  tout  ce  qui  tàchoit  d’être  aimable,  une 
malignité  contre  laquelle  il  étoit  naturellement  en 
garde.  Bientôt  il  n'y  vit  plus  qu’une  frivolité  fans 
conféquence , qui  l’amufoit  lans  pouvoir  l'atta- 
cher; c'efi  une  enfant , difoit-il  avec  une  indulgence 
toujours  croillante.  Et  l'Amour  auffi  n'efl  qu’un 
enfant  : 

Tout  eft  myflèrc  dans  l'Amour , 

Scs  ailes,  fon  flambeau , fou  carquois.  Ion  cr.fanrr. 

Cette  enfant,  d'ailleurs  la  plus  belle  femme  de  la 
cour , mettoit  dans  fon  badinage  tant  de  grâce  , de 
finefTe  8c  d'efpiéglcrie , que  le  Roi  y prit  goût  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  s’en  partir.  Quand  il  en 
fut  tems,  elle  y mit  aufli  de  l'agacerie,  avec  art, 
avec  mefure,  aile/  8c  aflez  peu  pour  qu'il  en  fût 
flatté.  Déjà  dans  le  befoin  de  parler  d'elle,  même 
à la  maitreflè  qu'il  crovoit  aimer  encore , veyrj  , 
difoit-il  à madame  de  la  Vallière,  comme  elle  m'at- 
taque ! Ellevoudroit  bien  que  je  l dimaffe  un  jour.  Ce 
jour  étoit  bien  proche,  s'il  n'étoitpas  déjà  venu. 
Bientôt  les  marques  de  fa  partion  ne  furent  plus 
équivoques  ; la  coût  s'en  apperçut,  ta  tendrefls  de 
la  Vallière  s'en  alarma  ; elle  montra  au  Roi  une 
douleur  touchante  qu’U  trouva  importune.  <*  Je 
» vous  aime  toujours  , lui  dit-il , mais  je  ne  veux 
•>  pas  être  contraint.  >>  La  Vallière  put  lui  répon- 
dre comme  Hierax  à lfis  : 

Quelle  froideur  extrême  I 

Inconflant,  clt-ce  aîné  qu'ou  doit  dire  qu'on  aune  J 

11  la  pria , c’efl-à-dire , qu’il  lui  ordonna  d'être 
amie  de  madame  de  Montefpan.  <«  Il  faut  donc  , 
» lui  dit-elle  , que  je  forme  de  ma  main  les  noeuds 
a qui  vous  attachent  à une  autre  ! » Qui  jamais 
aima  comme  la  Vallière  ? A force  d'amour  elle  par- 
vint à s'acquitter  d'un  emploi  fi  pénible  à l'amour  ; 
elle  ne  fut  plus  que  la  eomphifante  de  madame  de 
Montefpan,  qui  avoit  été  la  (ienne;  elle  la  paroit 
de  fes  mains  ; car  cette  impérieufe  maitrefle , dé- 
férant beaucoup  au  goût  8c  à l'adrerte  de  fa  rivale 
vaincue  , la  confultoit  fur  fa  parure  , 8c  la  prioit 
d'y  mettre  1a  main , comme  fi  elle  avoir  voulu 
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emprunter  d’clle-méme  les  moyens  de  l>  fup- 
pbnter  plus  fûrement.  Quelquefois  cette  tendre 
ornante , fuccombant  à fa  douleur , s'eloignoit , 
quittoit  la  cour,  & préindoit  au  grand  facnhce 
qu’elle  deToir  faire  bientôt  : un  ordre  du  Roi  la 
rappeloit  ; elle  revenoit , non  fans  le  fouvenir 
qu'autrefois  en  pareil  cas  le  Roi  venoit  la  cher- 
cher , 8c  qu’à  piréfent  il  fe  contentoit  de  la  mander. 
Fatiguée  du  (ptélacle  des  triomphes  continuels  de 
madame  de  Montefpan , 8c  occupée  de  fonprojet 
de  rénonciation  au  fiède  : « Quand  les  aulTérités 
»■  de  cette  vie  pénitente , difoit-elle , me  femble- 
*•  ront  un  peu  dures , je  me  rappellerai  ce  que  ces 
" gens  ci  m'ont  fait  fouffrir,  8c  je  ferai  confolée.  >• 

Quand  madame  de  la  Valli  ’re  fe  fut  retirée  aux 
Carmélites , 8c  quelle  y fur  accoutumée,  madame 
de  Montefpan  alla  un  jour  la  voir,  8c  de  ce  ton 
étourdi  dent  le  grand  monde  ne  corrige  pas  tou- 
jours : Tout  de  bon  ! lui  dit  elle , êtes-vous  aulfi 
joyeufe  qu’on  le  dit  ? — Joytufc  n’eft  pas  le  mot, 
Madame , mais  je  fuis  contente.  — Pour  moi , dit 
madame  de  Montefpan,  je  ne  fuis  ni  l’un  ni  l'au- 
tre. En  la  quittant  elle  lui  dit  encore , en  vain- 
queur relié  maitre  du  champ  de  bataille  : Que  dirai- 
je  au  Roi  de  votre  pan  ? — Tout  ce  que  vous  vou- 
drez , Madame. 

Cependant  le  marquis  de  Montefpan,  qui  avoit 
vu  d’un  oeil  tranquille  le  conquérant  lauzun  atta- 
ché à fa  femme , trouva  mauvais  qu'elle  f;!t  mai- 
treffe  du  Roi,  & s'en  expliqua  très-maritalement 
avec  elle.  Madame  de  Montefpan  1 alTura  que  fon 
commerce  avec  le  Roi  avoit  toute  l'innocence  de 
l’amitié  , toute  la  pureté  de  la  vertu.  On  ne  croit 
guère  à l’amitié  pure  d'un  Roi  de  trente  ans  pqur 
une  belle  femme  de  vingt.  M.  de  Montefpan  in- 
fifta  : fa  femme , avec  toute  l’autorité  d’une  mai- 
trefle  de  Roi , menace  & parle  d’exil;  le  mari  in- 
digné répond  qu’il  ne  connoit  dans  fa  maifon  d’au- 
tre maître  que  lui,  te  lève  la  main  fur  une  femme 
rebelle  ; il  m’aime , s’éctie-t-elle  alors  ; frappe p , 
/ vous  r o/r{  ; il  l'ofa.  Les  cris  de  madame  de  Mon- 
tefpan inftruifent  toute  la  maifon  de  ce  fcandale  : 
on  accourt  ; on  la  trouve  éplorée.  Toute  la  cour, 
les  femmes  furtout,  à commencer  par  la  Reine, 
tonnent  contre  un  mari  fi  féroce.  Louis  XIV  fe 
fouvient  du  prince  de  Condé,  qui  emmena  fa  femme 
en  Flandre  pour  la  dérober  aux  empreflemens 
d'Henri  IV  ; il  donne  un  ordre  qu’un  Roi  amant 
n’a  pas  droit  de  donner,  8c  qu’il  ne  peut  guère  fe 
refufer  ; il  défend  au  marquis  de  Montefpan  d’em- 
mener la  femme  en  province. 

Montefpan  s’empreffe  de  publier  fon  déshon- 
neur pour  détruire  b réputation  que  fa  femme 
ufurpoit  encore  ; il  prend  le  grand  deuil  comme  fi 
elle  étoit  morte,  & donne  à fon  reflêntiment  tout 
l'éclat  dont  il  peut  s’avifer  : on  l'exile  dans  fes 
terres.  II  pouvoit  s’affijrer  l’intérêt  qui  s'attache 
toujours  aux  opprimés  ; mais  il  falloit  ne  pas  ven- 
dre fa  honte  fie  ne  pas  en  recevoir  le  prix  : le 
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marquis  de  Montefpan  avoit  des  dettes , cent  mille 
écus  l'appaifercnt. 

Madame  de  Montefpan  régna  donc  fans  con- 
trainte , du  moins  de  la  part  de  fon  mari  ; mais  elle 
eut  toujours  à lutter  contre  fes  propres  fcrupule* 
& contre  ceux  de  Louis  XIV.  les  tems  de  l'année 
plus  particuliérement  confacrés  aux  devoirs  de  la 
religion  furent  toujours  pour  elle  des  tems  de 
crife  pénibles  Pc  dangereux  à palier  : elle  cutmème 
l'honneur  de  réfilter  long-rems  à Louis  XIV  ; mais 
enfin  il  fallut  céder  à un  tel  amant  Sc  à un  tel  Mo- 
narque. l ong-tems  encore  après  fa  défaite,  elle 
eut  le  mérite  d’en  rougir  8c  l'adreffe  de  b cacher. 
Une  mode  peu  favorable  à b taille , 8c  qu'elle  eut 
le  crédit  d’établir , déguife  fespremietes  groffdfes. 
La  naiflànce  de  fes  enfans  fut  d'abord  un  myftère; 
clleaccoucha  dans  une  maifon  écartée,  avec  toutes 
les  précautions  faites  pour  affurer  le  fecret.  Clé- 
ment, célèbre  accoucheur , dont  les  enfans  8c  pe- 
rits-enfans  fe  font  fait  un  nom  dans  la  magiftrature  , 
trouvant  le  Roi  chez  l’accouchée,  ne  le  connut 
pas  ou  feignit  de  ne  le  pas  connotcre , 8c  fe  fit 
verfer  à boire  par  lui.  Si  l’on  en  croit  M.  de  la 
Beaumelle , Clément  étoit  arrivé  les  yeux  bandés 
dans  b maifon , 8c  madame  de  Maintenon , alors 
madame  Scarron,  qui  confentit  avec  répugnance  à 
élever  ces  enfans,  entra  chez  madame  de  Mon- 
tefpan , 8c  en  forcit  un  maf que  fur  le  vifage. 

Madame  de  Montefpan  accoucha  une  autre  fois 
( le  mars  1670  ) & à Saint-Germain.  On  n'ofa 
pas  introduire  dans  le  château  madame  Scarron  ; 
elle  attendit  à la  porte; -ce  fut  Lauzun  qui  reçut 
l'enfant  ( c'étoic  le  duc  du  Maine  ) : on  n'eut  pas 
le  tems  de  l’emmailloter;  on  l'enveloppa  dans 
des  langes.  Lauzun  le  prit  dans  fon  manteau , 
traverfa  l’appartement  de  b Reine,  toujours  trem- 
blant qu’il  ne  criât , 8c  le  porta  dans  le  carrolîe 
de  madame  Scarron. 

Cette  compbil'ante  8c  tendre  gouvernante  des 
enfans  de  Louis  XIV  8c  de  madame  de  Montef- 
pan étoit  bien  loin  d'exeufer  le  vice  de  leur 
naiflance  ; elle  ne  cefToit  de  reprocher  à leur  mère 
fes  foiblefles  8c  fes  rechutes  : madame  de  Mon- 
tefpan redoutait  fes  remontrances  , fon  fiience  , 
fes  regards.  Un  jour  voulant  b voir  dans  une  de 
fes  couches  : «Je  defire,  lui écrrvoit-elle ( & j'ap- 
» préhende  votre  préfence.  Au  nom  de  Dieu  ! que 
” vos  grands  yeux  noirs  ne  tombent  pas  fur  moi 
» dans  l'état  oïl  je  fuis.  » 

Elle  fe  piquoit  d’une  grande  exa&itude  à rem- 
plir fes  devoirs  de  religion  , à obferver  les  jetines 
preferits  par  l'Egiife , jufqu'â  faire  pefer  devantelle 
lepaindefe  collation.  Madame  la  ducheffe  d’Uzès 
paroiflant  étonnée  de  ce  contralle  de  fe  foi  & de 
fes  moeurs , quoi  ! dit  madame  de  Montefpan, parce 
qu’on  fait  un  péché , croyez-vous  qu'on  les  fade 
tous  ? 

Un  jour  madame  de  Montefpan  8c madame  Scir- 
ron  étant  allées  enfemble  à l’églife  , madame  de 
Montefpan  entra  dans  un  confeifionat , entendit 
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la  meffe  avec  le  plus  grand  recueillement  8f  y 
communia.  Madame  Seatron,  tranfportée  de  joie, 
ail  oit  la  féliciter  fut  fa  converfion  , lorfqu'elle  en- 
tendit madame  de  Montefpan  dire  gaintent  au 
cocher  : A ytrfcUhs.  — Quoi  ! madame , après  ce 
que  je  viensdevoir,  8c  en  forant  de  ce  faim  exer- 
cice ! La  coupable  le  tut , foupira , & partit  pour 
Vetfailles. 

h oir  pour  éviter , à ce  qu’elle  croyoit , le  fean- 
dale , foitpour  s'étourdir  elle-même  fur  le  danger 
des  communions  indignes , elle  approchoit  ainfi  de 
la  Sainte-Table  à la  faveur  de  quelques  abfolutions 
furprifes  i des  prêtres  mercenaires  ou  ignotans,  ou 
trompés  par  des  confortions  inti Jolies. 

Ce  fut  lurtout  en  1671  qu'éclatèrent  haute- 
roent  fon  crédit  8c  fa  puilfance , 8c  qu’elle  crut 

Eouvoir  braver  la  Reine  qu’elle  méprifoit , la  Val- 
ere  qu’elle  effaçoit,  8c  la  France  qu’elle  feanda- 
lifoit.  La  publicité  même  de  fa  conduite  aver- 
ùfloit  les  confelfeuts  d'être  févères.  Ole  efl'aya 
un  jour  d’extorquer  une  abfoliuion  à un  cure  ie 
village , dont  011  lui  avoir  vanté  la  facilité.  Cet 
homme  , au  premier  mot , s’écria  : « Quoi  ! vous 
» êtes  cette  madame  de  Montefpan  qui  fcandalife 
» toute  la  F rance  ! A H et , Madame , renoncer,  à 
*>  vos  coupables  habitudes,  8c  vous  pourrer  enfuite 
» vous  ptefenter  i ce  tribunal  redoutable.  •• 
Madame  de  Montefpan  devoir  lé  rendre  jufliee, 
& ferait  que  cet  homme  faifoit  fon  devoir  i mais 
1 orgueil  blcffé  <fune  femme  , d’une  maitrefie  , 
l'emportant  fur  yjWes  tes  confidérarions  de  pieté, 
elle  eut  1 imprudence  de  fe  plaindre  au  Roi  , tft 
de  lui  demander  vengeance.  Louis  XIV  étoit  jutte  i 
il  léntit  d’abord  que  l’autorité  royale  ne  pouvoir 
être  interpolée  entre  une  pénitente  8c  fon  confef- 
feur.  11  confulta  BofTuet , qui  ne  put  que  louer 
le  prêtre  d'un  courage  qu'il  n'eôt  peut-être  pas 
eu  lui  même,  dit  la  Btaumelle,  8c  Montauzier , 
qui  répondit  btulquemem  que  madame  de  Mon- 
tefpan  devoit  remercier  ce  prette  de  lui  avoir 
épargné  un  facrilége.  Cet  incident  ayant  ouvert 
l’oreille  du  Roi  aux  coofeils  de  la  religion  8c  de 
la  vertu  , 8c  us  jubilé  étant  venu  à l’appui , Louis 
crut  avoir,  à trente-quatre  ans,  la  force  de  renoncer 
a une  femme  qu  il  aimoit  & qui  avoit  tant  tic-  ref- 
foutees  pour  fe  faire  aimer  ; il  promit  à Bofl'uc-t  , 
ou  du  moins  il  lui  fit  efpérer  qu’à  fon  retour  de 
l’armée  il  ne  reverroit  plus  madame  de  Mon- 
tefpân  : on  parioit  déjà  de  l’éloigner  de  la  cour  ; 
on  alléguoit  la  néceffité  d’une  réparation  publique 
pou  tune  faute  publique,  la  crainte  d’une  rechute  , 
le  devoir  que  la  prudence  impofe  de  fuir  le  péril 
de  la  tentation. 

Au  milieu  de  toutes  ces  délibérations  madame 
de  Montefpan  parut  i la  cour  : fes  rivales  pâlirent, 
les  devers  s'abîmèrent  ; le  Roi , fidèleàfa  parole  , 
la  fayoicavecun  foin  marqué  ; elle  paroifloitaufli 
l'éviter,  mais  fans  afiéâation,  cependant  ils  fe  ren- 
contraient toujours.  De  graves  ecclélîafliques , des 
femmes  rcfpettabks  piopo&rent  même  qu’ils  te 
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vilTent , mais  en  tcur  préfence,  8c  que  le  Roi  dé- 
clarât avec  douceur  8c  avec  ménagement  à fa  mai- 
creflé,  qu'il  renonçait  a vivre  avec  elle.  (.‘entrevue- 
en  effet  eut  lieu  ; ils  fe.  rapprochèrent  en  tougif- 
fant , fe  parièrent  un  moment  tout  bas  dans  l'em- 
brâfure  d'une  fenêtre  : on  les  vit  s’attendrir  Se 
pleurer.  Toutàcoup !eRoi,luipréfentant  la  main, 
fe  retira  feul  avec  elle  , en  faluant  en  partant  l’af- 
femblée  qu’il  biffa  dans  une  confufion  affec  rilible, 
que  madame  la  comtc-flé  da  Caylus  peint  fort 
pbifamment  dans  fes  Souvenirs.  Mademoifelle  de 
Blois  , qui  fut  depuis  madame  la  duchefle  d'Or- 
léans , femme  du  Régent , fut  le  fruit  de  cette 
entrevue , 8c  madame  de  Caylus  prétc-ndoit  retrou- 
ver dans  le  caractère , dans  la  phytionomie  te 
dans  toute  la  perfonnede  cette  Pt  iuceffe  des  traces 
de  ce  combat  de  l’amour  8c  de  la  dévotion , qui 
avoit  préfidé  à fa  naiifance. 

Quelques  innées  après  les  dévots  eurent  leur 
revanche  , du  moins  pour  un  tems.  Des  prérr«.s 
de  la  Million  prêchèrent  un  carême  à la  cour  3c  y 
firent  une  révolution  : une  femme  de  1 onfi.mce  de- 
madame  de  Montefpan  eut  des  remords,  fe  crue 
damnée  , rendit  les  préfens  que  fes  complaifam.es 
criminelles  lui  avtntne  valu  , 8c  par  les  agitations 
commença  d’agiter  à fon  tour  fa  mobile  mai  trclfe: 
celle-ci  voulut  aller  à confelfe  à un  de  ces  million- 
naires, 8c  lui  envoi  a ordre  de  l’attendre  au  confef- 
fional.  - Le  millionnaire  , dit  l'auteur  des  Mémoires 
••  de  Muintinon  , le  promit  bien  d'apprendre  i 
» cette  impérienfe  pénitente  i refpecter  les  nu- 
>•  mitres  du  Seigneur.  •> 

Lite  fortit  de  1 eglife  toute  en  larmes  & toute 
effrayée  des  jugemens  de  Dieu  i elle  envoya  chet- 
clter  M.  Eofluît,  lui  déclara  qu  elle  a-loit  quitter 
la  cour  8c  faire  pénitence  ; elle  le  chargea  d en 
prévenir  le  Roi  8c  d’obtenir  fon  agrément.  Le 
Prélat  dit  au  Roi  que  madame  de  Montefpan , qui 
fe  plaignait  autrefois  de  la  févétke  des  conrei- 
feurs  , fe  plaindrait  bientôt  de  leur  indulgence  ; 
que  déjà, plus  févère  que  quelques-uns  d'encr’eur  , 
elle  avoit  décidé  que  fon  premier  devoir  étoit 
de  fe  retirer  de  la  cour , 8c  qu’elle  le  prioit  de 
vouloir  bien,  par  fon  cor.fentement,  féconder  en 
elle  l'ouvrage  encore  imparfait  de  la  grâce.  Le  Ro» 
laifl'a  tomber  quelques  armes,  8c chargea  le  Pré- 
lat, en  fotipflraflt,  de  dit;  à madame  de  Montefpan 
qu'il  l'aimoit  trop  pour  -.'opposer  à l'on  Ctlut. 

Madame  de  Maimen.  fi  vint,  à ! appui  de  Bof- 
fuct,  l'outenirla  foi  chancelante  de  cette  péche- 
relfe  i elle  intéreflbit  fon  orgueil  à l’exécution  de 
fes  vertueux  projets  8c  aux  progrès  de  fa  péni- 
tence:» Toujours  viétorieufe  de  la  Vallière  , lui 
» diloit-elle,  cette  tendre  filte  a été  quittée  pour 
»*  vous  , 8c  c’eft  vous  qui  ave*  la  gloire  de  quitte  r le 
» Roi.  - Eüle  la  vitpiur  lu  rapport  que  M.  Bofluet 
lui  fit  des  dernières  paroles  du  Roi  ; t lie  l'entendit 
aceufer  ce  Prince  d inconftance  ou  d infenlibilité. 
Bofluet  8c  madame  de  Maintenon  fe  regardoient 
avec  inquiétude,  8c  prcifoieiit  toujours  le  dépit: 
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qui  fe  différoit  toujours.  Tantôt  madame  de  Mon- 
tefpan projetoit  d'embeilir  Fontevrault , tantôt 
elle  trouvoit  bien  dur  de  ne  pas  voir  achever  le 
château  de  Verfailles.  Il  faut  donc , s’écrioit-clle 
à travers  de  longs  foupirs  d’amour  8c  d’ambition , 
il  faut  donc  quitter  ce  pays  pour  toujours!  — Vous 
lui  faites  bien  de  l’honneur  de  le  regretter  ! difoit 
madame  de  Maintenon.  Ah  ! mon  Dieu  ! que  je  m'en 
voie  voue  aimer  ! s’écrioit  quelquefois  la  pénitentei 
puis  revenant  au  Roi,  encore, difoit-elle, s'il  pou- 
voit  être  fidèle  à fa  douleur  préfente  ! mais  il  en 
aimera  une  autre  , une  autre  jouira  des  plaifirs  8c 
des  honneurs  que  j’abandonne  ! Que  vous  im- 
porte , difoit  madame  de  Maintenon , que  cette 
place  foit  remplie , pourvu  qu’elle  ne  le  foit  pas 
par  vous  ? — On  voit  bien , répliquoit  madame 
de  Montcfpan,  que  vous  n’avez  jamais  aimé  un 
Roi , pas  même  un  homme  peut-être. 

Elle  partit  enfin , 8c  madame  de  Maintenon  refia 
pour  inflruire  le  Roi  de  fon  départ  8c  de  fes  der- 
niers fentimens.  Le  Roi,  qui  depuis  long-tems 
trouvoit  madame  de  Maintenon  aimable  , fentit 
alors  pour  la  première  fois  combien  elle  1 etoit  : 
fon  éloquence  lui  parut  plus  douce  8c  plus  infi- 
nuante  que  celle  de  Roflutt  ; il  trouva  du  plaifir 
à être  confolé  8c  prêché  par  elle  > il  fe  laiflâ  mfen- 
fiblement  conduire  dans  la  voie  du  falut  par  cet 
aimable  guide. 

Cependant  madame  de  Montefpan  attendoit 
impatiemment  à Paris  madame  de  Maintenon  pour 
être  inflruite  à fon  tour  des  fentimens  du  Roi.  Ne 
la  voyant  pas  arriver , 8c  commençant  à tout  crain- 
dre , même  ce  qui  n’arriva  que  long-tems  après , 
elle  courut  chez  madame  de  Maintenon , n'y  trou- 
va qu’une  femme- de- charge  ; que  madame  de 
Maintenon,  lui  dit-elle,  vienne  chez  moi  dès  le 
moment  de  fon  arrivée  8c  fans  defcendre  de  car- 
rofTe.  MeconnoifTez-vous?  — Oh  ! oui , Madame, 
tout  le  monde  fait  que  vous  avez  acheté  la  charge 
de  madame  de  la  Vallière.  — Vous  m'infultez,ma 
fille  , répliqua  madame  de  Montefpan  avec  cette 
douceur  , dit  M.  de  la  Beaumelle  , qui  fait  tout 
pardonner.  « Vous  m’infultez  , mais  vous  dites 
» vrai , 8c  j’ai  mérité  pis.  « 

Madame  de  Maintenon  arriva  , dit  à madame 
de  Montefpan  mille  chofes  de  la  part  de  la  Reine 
8c  pas  un  mot  du  Roi.  Ce  fut  par  la  Reine  que 
M.  Boffuct  8c  madame  de  Maintenon  voulurent 
affermir  madame  de  Montefpandans  fes  généreufes 
téfolutions  : on  lui  ménagea  une  entrevue  avec 
cette  Princeffe.  Madame  de  Montefpan  embraf- 
fant  les  genoux  de  la  Reine  , lui  demanda  tendre- 
ment pardon , 8c  promit  d’expier  le  fcandale  de  fa 
vie.  La  Reine, touchée  defeslarmes.leseffuya,  8c 
lui  défendit  de  quitter  la  charge  qu’elle  avoit  dans 
fa  Maifon.  « Vous  avez  péché  auprès  de  moi, 
» lui  dit-elle  ; c’efl  auprès  de  moi  que  vous  ferez 
” pénitence.  » 

Madame  de  Montefpan  reparut  donc  à la  cour 
par  cette  imprudente  bonté  delà  Reine.  Les  deux 
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amans  s'écrivirent  les  billets  les  plus  tendres  peut 
fe  jurer  qu’ils  ne  s'aimeroient  plus,  ou  du  moins 
qu’ils  s’aimeroient  fans  le  dire  : c’étoit  Boffuet 
lui-même  qui  portoit  avec  beaucoup  de  myftère 
ces  billets  dont  il  croyoit  favoir  le  contenu.  Us 
fuites  lui  apprirent  le  ridicule  du  perfonnage  qu’on 
lui  avoit  fait  jouer  dans  cette  occafïon , 8c  l’au- 
teur des  Mémoires  de  Maintenon  infinue  que  ce 
fut  pour  l’en  confoler  que  le  Roi  lui  dettina  ta 
charge  de  premier  aumônier  de  madame  la  Dau- 
phine. 

Cependant  la  Reine,  toujours  trompée, donnoit 
l’exemple  de  la  confédération  pour  fi  rivale.  ■■  Ma- 
•>  dame  de  Montefpan  paffoit  nettement  devint 
» toutes  les  ducheues , 8c  les  honneurs  qu  elle 
» avoit  rejetés  comme  des  flatteries  tant  quelle 
» avoitété  coupable , elle  les  exigeoit  comme  des 
» droits  depuis  qu'elle  ne  l'étoit  plus , ou  qu’elle 
» étoit  cenfée  ne  plus  l’être.  T out  plioit  devant 
■*  une  fujète  qui,  ne  parodiant  en  public  qu’a- 
» vec  l’appareil  de  la  royauté  , avoit  toujouis 
» quatre  gardes-du-corps  aux  portières  de  fon 
» carrofle.  *• 

Des  mifTionnairesl’avoient  remplie  de  remords. 
Un  capucin,  dit  le  même  auteur,  lui  avoit  ôté 
fes  fcrupules  en  lui  nazillant  ces  paroles  Femme! 
n beaucoup  de  péchés  vous  font  remis  , parce  que  vous 
» üvq  beaucoup  aimé . w 

Mais  ces  mêmes  fcrupules  devenoient  plus  forts 
chez  le  Roi , dont  toutes  ces  agitations  avoient 
ébranlé  la  tendreffe  ; il  en  faifomçjcore  afiez  pour 
indigner  madame  de  Maintenon  , mais  pas  afin 
pour  fatisfaire  madame  de  Montefpan.  La  vertu 
de  la  première  prenoit  tous  les  jours  un  plus  grand 
afeendant.  Au  fortir  d’un  fermon  du  P.  Bourda- 
loue , dont  le  Roi  avoit  été  fort  touché  , ce  fut 
madame  de  Maintenon  qui  l’alla  chercher  : madame 
de  Montefpan  alla  à Clagni  , 8c  le  Roi  l’y  laillà  ; 
il  s’en  vanta  même  au  P.  Bourdaloue  lorfque  ce 
prédicateur  vint  prendre  congé  de  lui.  “ Vous 
■>  ferez  bien  content  de  moi , lui  dit-il  : madame 
» de  Montefpan  eft  à Clagni.  — Dieu  le  feroit 
» bien  davantage  , répondit  le  prédicateur , & 
>>  Clagni  étoit  à quarante  lieues  de  V'erfailles.  » 

Ces  voyages  de  Clagni  devinrent  plus  longs  & 
plus  fréquens  ; les  courtifans  briguèrent  moins 
l’honneur  d’en  être  i les  foibleffes  de  cette  fière 
beauté,  follicitée  avec  moins  d'ardeur,  fe  répé- 
tèrent moins  fouvent;  fes  jaloulies  contre  madame 
de  Maintenon , fes  querelles  continuelles  avec 
cette  Dame , ne  tournèrent  point  au  profit  de  l’an- 
cienne maitreffe. 

L’amour  jaloux  ou  mécontent  va  au  devant  de 
tout  ce  qui  peut  lui  nuire , 8c  fe  perd  lui-même  a 
force  d’inquiétude.  •*  Madame  de  Montefpan  crii- 
» gnit  que  la  naifTance  du  comte  de  Touloufe  ne 
» lui  eut  lailfé  quelque  incommodité  qui  in fpiràt 
» au  Roi  du  dégoût.  Elle  eut  l'imprudence  des'en 
» éclaircir , 8c  le  Roi  la  cruauté  d'en  convenir.  U 
» revenoit  de  la  chaflfe  ; U étoit  en  fueur  : madame 
■ - . <"  de 
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» rie  Montefpan  encore  plus  outrée  de  la  froideur 
» avec  1 iquelle  on  1 infultoit,  que  del’infultcmême, 
»*  lui  répondit  avec  emportement , qu'il  pourvoit 
>•  bien  louffrir  fes  défauts , puifqu'elle  avoit  fi  long- 
» tems  fouffert  les  liens,  8c  lui  en  reprocha  un 
•>  que  l'amour  ambitieux  tolère  quelquefois  , 8c 
» que  l'amour  fenfucl  ne  pardonne  Jamais.  Ce 
» trait  perça  le  cieur  du  Roi , 8c  n en  put  jamais 
* être  arraché.  En  vain  madame  de  Montefpan  à 
»-  genoux  embrartà  ces  pieds  dont  elle  avoit  révélé 
» les  dégoûtantes  odeurs  : on  la  releva  fans  lui 
>■  montrer  ni  haine , ni  amour  , ni  pitié.  » 

Ici  finit,  en  1679,  fe  régne  de  madame  de  Mon- 
tefpan ; elle  relia  cependant  à la  cour , mais  elle 
n'y  éprouva  que  des  dégoûts,  8c  vit  croitre  de 
jour  en  jour  le  crédit  de  fa  rivale.  Ne  pouvant  le 
dirtimuler  la  chute  du  fien,  elle  chercha  long-tems 
à la  diflimuler  aux  autres.  Le  cheval  du  Roi  s'étant 
abattu  à la  chafTc  , on  lui  crut  le  bras  ca(Té  : ma- 
dame de  Maintenon  ne  put  retenir  fes  lirmes  i 
tout  le  monde  les  remarqua.  Madame  de  Mon- 
tefpan ne  les  lui  pardonna  pas , prétendant  qu'il 
n appartenoir  encore  qu'à  elle  de  pleurer  fi  ten- 
drement. 

On  ne  la  mettoit  plus  des  voyages  ni  des  parties 
de  plaifir  que  très  - rarement , 8c  alors  elle  en 
avon  l'obligation  à la  pitié  de  madame  de  Main- 
tenon.  Quand  le  Roi  fe  fit  faire  l'opération  de  la 
fiflule,  madame  de  Montelpan  arriva  en  diligence: 
on  lui  refufa  l'entrée  , 8c  elle  apprit  que  madame 
de  Maintenon  étoit  dans  la  chambre.  ■■  Ella  fort 
" avec  précipitation  , 8c  remplit  l'antichambre  de 
" pleurs  8c  de  fanglots  qui  n'attendtifTent  ni  r.e 
» trompent  perfonne.  » 

Elle  foutenoit  à tout  le  monde  que  fon  règne 
reviendroit , 8c  avoit  le  chagrin  de  n étre  crue  de 
perfonne.  Quelquefois,  pour  fe  donner  l'air  d'un 
relie  de  crédit , elle  ne  rougitlbit  p.s  de  recourir 
en  l'ecret  à celui  de  madame  de  Maintenon  ; quel- 
quefois elle  fe  vengeoit  par  des  mots  piq.uns , 

f>ar  des  reproches  amers  de  l'abandon  où  on  la 
aidoit , 8:  du  peu  de  confidéraunn  qu  on  avoit 
pour  elle.  ■<  Sire , dit-elle  un  jour  a I.ouis  XIV  , 
" j ai  une  grâce  à vous  demander  : taillez- moi  le 
»»  foin  d'amuferlcs  gens  du  fécond  catrofie,  8c  de 
**  préfider  dans  l'antichambre  >• 

A travers  tant  de  mortifications  , elle  étoit  en- 
core tourmentée  par  les  remords  j ils  l'agitoient 
au  point  qu'elle  ne  pouvoir  pas  relier  feule  tin 
moment  fans  fVifTonner,  qu'elle  ne  dormoit  jamais 
qu'entre  deux  femmes , que  la  nouvelle  d'une  mort 
lubite  la  mettoit  hors  d elle-même  ; que  quand  il 
tonneit,  elle  faifoit  placer  fur  fon  fem,  8c  comme 
entre  le  ciel  8c  elle , une  jeune  fille  .pour  que  l'in- 
nocence de  cette  cnlam  put  obtenir  la  grâce,  8c 
que  les  traits  de  la  foudre  fe  dttournalTent  en  ren- 
contrant une  victime  pure. 

C'étoit  véritablement  un  enfant  elle- même  que 
madame  de  Montelpan , mais  un  entant  gâté  , plein 
defaiitaifies  8c  dégoûts  bizarres.  Au  milieu  des  ap- 
Hÿioiic.  Tume  /l.  SuppUnwu. 
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psrtemens  cirés  8c  frottés  de  V ’crfailles  8c  de  Marly 
elle  alir.rit  à s'entourer  de  moutons  8c  de  chèvres 
qm  falilfoient  tout.  Dans  fi.s  plus  violens  chagrins  , 
elle  étoit  dillraite,  amufée , prefque  confolee  par 
un  petit  carroffe  de  filigrane  attde  de  fix  fouris. 

1 nfin,  elle  quitta  irrévocablement  ta  cour  vers 
t ; elle  ne  venoit  plus  même  à Clagny  ( à caufe 
de  la  proximité  de  Verfaillcs  ) que  pendant  les 
voyages  de  Marly.  Elle  confervoit  toujours  pour 
Louis  XIV  une  forte  de  fendillent  romanelque. 
Quand  il  partoit  pour  Fontainebleau  , elle  alloit  à 
Petit-bourg,  où  , d'un  pavillon  placé  à l’extrémité 
d'une  allée,  elle  jouilfoit  c-ncore  du  plaifir  de  voir 
partir  ce  grand  Roi  tans  en  être  vue.  Elle  vivoit 
d'ailleurs  à Paris  , fans  confidération  , avec  de 
vieilles  coquettes  ramenées,  comme  elle,  à la  dé- 
votion par  1 âge  8c  la  difgrace.  Altière  Se  impé- 
rieufe , elle  fe  faifoit  traiter  en  Reine , chez  elle , 
par  tout  ce  qui  l'approchoit  j fuperliitieufe,  elle 
le  cou  roit  d'un  cilice , 8c  croyoit  expier,  par  des 
macérations,  fa  mortelle  8c  fes  vices  ; avare  8c  fans 
bienfaifance , elle  ne  faifoit  pas  même  des  prcfenl 
à fes  enfans , 8e  partoit  fa  vie  dans  ta  crainte  d'être 
volée. 

Elle  faifoit  cependant  des  aumônes  , mais  tans 
goût,  fans  plaifir  , uniquement  par  devoir  Sr  eu 
efprit  de  penitence. 

Pour  être  quelque  chofe  , elle  fe  fit  Janfénille, 
8e  le  parti  ta  comparoit  à madame  ta  duchcflè  de 
Longueville  ; ce  qui  auroit  dû  être  indifférent  à 
Louis  XIV,  8e  qui  acheva  de  1 indifpofcr  comro 
elle. 

Ses  confefleurs  exigèrent  d'elle  qu'elle  offrît  à 
fon  mari  de  rentrer  fous  fon  autoiné , 8c  de  lui 
confacrer  les  telles  de  fa  vie  ; elle  obéit , mais  elle 
fut  artëz  heureufe  pour  que  le  marquis  de  Mon- 
tefpan dédaignât  de  la  punir  8c  refutat  de  ta  re- 
prendre. 

Elle  mourut  le  :8  mai  1707  , à Courbon  , où 
elle  alloit  tous  les  ans  prendre  les  eaux  pour  fa 
fanté.  Une  faignie  faite  mal  à propos  ta  mit 
bientôt  en  grand  danger.  On  avertit  le  marquis  , 
depuis  duc  a Antin , fon  fils.  L’auteur  des  Mémoires 
dt  Mah.unon  rapporte  à ce  fujet  une  anecdote 
bien  injurieufe  au  m'.rquis  d‘ Antin  , 8c  que  la  lé- 
gèreté de  cet  hillorien  pourroit  rendre  d autant 
plus  l'ulpeéte , qu'en  Cc-t  endroit  il  11e  cite  point 
fes  garans.  « Le  marquis  d' Antin,  dit -il  , arrive 
» en  porte  , 8c  fans  defcendve  de  fa  chaife , fans 
» s'informer  comment  la  mère  fe  porte  , il  de- 
“ mande  fa  calfate.  On  ta  loi  donne  i on  lui  dit 
» que  madame  de  Montefpan  n'en  confie  la  clef  à 
* perfonne , St  la  porte  toujours  fur  elle.  11  monte 
» v.te  dans  fon  appartement , cherche  la  tlef  dam 
» le  fein  de  fa  mere  agoniûnte , vuide-  la  calfate  , 
» la  referme , 8c  part  fans  donner  aucun  ordre  , 
>>  fans  témoigner  ni  curiolité  , ni  furprile  , ni  re- 
» gre't,  ni  ptrié.  Quelques  heures  après  madame 
» de  Montefpan  expira.  »• 

Son  teftament  oïdonnoit  que  fes  entrailles  fuf- 
11  h 
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fent  portées  à h communauté  de  Saint- Jofeph  , à 
Paris.  Cette  difpofition  ne  put  être  exécutée  : i'ex- 
ceflive  chaleur  les  avoit  rendues  lî  fétides , que  le 
porteur  revint  fur  fes  pas  S t les  remit  aux  Capucins 
de  Bourbon  : le  gardien  ne  pouvant  tenir  d l’excès 
d l'infeétion  . les  jtta  aux  chiens,  (,'uand  on  m- 
prit , à Paris , ce  qu'étoient  devenues  les  tntraill  s 
de  madame  de  Montefpin,  un  plaifant  de  fes  amis 
dit  : Ah  ! tjl~ce  4 utile  en  avoir  f 

Ainfi  mourut  cette  femme  célèbre  par  fa  beauté, 
par  fon  cfprit , par  les  gaffions  qu  elle  fentit  Sc 
qu  elle  infoira , par  l'empire  qu  . Ile  exerça  fur  le 
plus  magnifique  3t  le  plus  iinpofant  des  Bois,  dans 
un  tems  de  gloire  & de  prolbérité  , dans  les  plus 
beaux  jours  de  la  monarchie.  Vile  eut  de  ce  Prince 
huit  enfans  , poftérité  brillante , comblée  de  tous 
les  dons  de  la  nature  & de  la  fortune , ornée  de 
tous  les  apanages  de  la  grandeur , St  qui  (en  1789) 
femble  prête  à s’éteindre  , oti  du  moins  à ne  fub- 
lîlîer  que  dans  des  branches  féminines. 

MONTOLIE  U , ( Hifi.  ae F'.),  ancienne  fimille 
qui  fubfille  , depuis  un  grand  nombre  de  Cèdes , 
à Marfcille  & dans  le  Bas-Languedoc.  Aucune  n'a 
fourni  autant  de  chevaliers  à l'Ordre  de  Malte, 
autant  de  détenteurs  8c  de  viilimes  à la  patrie. 

i°.  Guillaume  de  Monrolieu,  premier  du  nom, 
vivoitdans  le  onzième  fiècle. 

1®.  Giraud  fon  fils  , qui  vivoiten  1109,  donna 
fon  nom  à une  partie  du  terroir  de  Marfcille,  dite 
des  Moatotilas  OU  U y al  de  Giraud. 

5®.  Guillaume , fécond  fils  de  Giraud , général 
des  galères  d'ildephonfe  11,  roi  d'Arragon , comte 
de  Provence,  remporta  , en  1199,  une  victoire 
fîgnalée  fur  les  Génois. 

q°.  Guillaume  IV  fon  petit  - fils  mourut  jeune 
en  défendant  la  patrie  alliégcc  par  le  comte  de 
Provence- 

f®.  Guillaume  VI,  arrière-petit-fils  de  Guil- 
laume IV , fut  chargé  de  négociations  importantes 
auprès  des  Papes  & des  rois  de  France  oc  de  Na- 
ples. Il  tint  les  rênes  du  cheval  du  roi  Jean , lorf- 
que  ce  Prince  fit  fon  entrée  à Matfeille.  L'aCte  de 
la  cérémonie  porte  ces  mots  : Ad  dextraaaam  (J 
conauetndum  iquurn  do'nini  Regis. 

6".  Maqucria  fon  fils  fe  rendit  illullre  en  défen- 
dant fa  patrie  contre  les  Arragonnois. 

7®.  K tienne,  arrière-petit-fils  de  lilaqueria,  s'il- 
lufrra  aufli  à la  detènfe  de  Matfeille  , alïiézéo  par 
le  connétable  de  Bourbon  X le  marquis  de  Pef- 
caire  , les  deux  plus  grands  généraux  de  Charles- 
Quint  8c  du  tems. 

8®.  Honore , fils  dTtienne , gentilhomme  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médicis,  premier  confit  de 
Marfcille , fignala  fon  zèle  pour  la  patrie  St  le  Roi 
au  milieu  des  troubles  excités  dans  Matfeille  du 
tems  de  la  Ligue. 

9".  Guillaume  VIII,  fils  d'Ilonoré  , comman- 
dant des  ealeres  du  Roi  , cinq  fois  député  par  la 
noblefle  ae  Marfcille  à la  cour,  envoyé  par  le  Koi 
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1 Conftantinoplc , élu  , en  îfit  1 , premier  conflit 
de  Marfeille , fut  tué  , en  16 $8  , dans  un  combat 
naval  livré  devant  Gênes. 

10®.  Jean-llaptifle,  fils  de  Guillaume  VIII  , ca- 
pitaine d une  galère  de  fon  nom  , commandoit , 
en  1641 , cinq  galères  du  Roi , St  fôt  tué  , le  19 
mats  1667  , d un  toup  de  moufquet  en  combat- 
tant contre  un  vaiflêau  corfaire. 

! 1®.  1 ouis , fils  de  Jean-Baptifte , chef  d'efeadre 
des  galères  du  Roi,  St  maiéchal-de-i  amp,  bloqua 
par  mer  la  ville  de  Barcelone  que  le  duc  de  Ven- 
dôme alliégeoit  par  terre  en  1897}  il  défendit 
Cadix  : le  Roi  l’honora  du  titre  de  marquis. 

U®.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Monto- 
lieu-Saint-Hippolyte , établie  dans  le  Bas -Lan- 
guedoc , Jean , tue  à la  bataille  de  \font-Lhéri. 

1 J®.  Giraud  fon  frère,  tué  à la  bataille  de  For- 
migny. 

îa®,  Jacques , fils  de  Jean  St  neveu  de  Giraud , 
tué  a la  bataille  de  N'ovate.  v 

1 j®.  Guillaume,  fils  de  Jacques  , capitaine  de 
deux  cents  hommes , tué  à la  bataille  de  Ceri- 
foles. 

16“.  Un  autre  Guillaume  fon  frère  , qui  avoit 
embraffé  la  réforme  en  icç}  , te  qui  commandoit 
une  enfeigne  dans  l’armee  des  Huguenots , tué  i 
la  bataille  de  Dreux  en  1561. 

17®.  Barthélemi , frère  des  deux  précédens  , 
capitaine  de  deux  cents  hommes , mort  de  la  pelle 
en  ifû»  , au  Hivre-de-Grace  , que  les  Français 
réunis  alors,Cathoüques  St  Proteilans,  alfiégeoient 
de  concert. 

i8°.  Jacques,  fils  de  Guillaume  ( n®.  16)  , Sr 
neveu  de  Barthelemi  ( n*  17  ) , capitaine  de  deux 
cents  hommes  dans  l’armée  des  Huguenots,  tué 
d la  bataille  de  Saint  Denis.  - 

19®.  François  fon  fircrc , tué  à la  bataille  de 
Montcontour. 

10“.  Hippolytc  leur  frère,  mort  de  bleffurcs 
reçues  d la  même  bataille. 

zi”.  Antoine,  aulfi  leur  frère,  reçut,  au  fiége 
de  Rouen , en  1 f 91 , une  blefifure  qui  l'obligea  de 
quitter  le  fervice. 

ai®.  Jean  , fils  d'Antoine,  capitaine  de  deux 
Cents  hommes,  fut  tué,  en  1611 , au  liège  de 
Montpellier. 

IV'.  Antoine, frère  de  Jean,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Gsndrin , mort  en  Catalogne. 

24®.  Louis  leur  neveu  , tue  d la  bataille  de 
Trêves. 

1 j®.  Jacques  fon  frère , tué  en  duel. 

16®.  Un  autre  Jacques  leur  neveu  , mort  d Metz; 
d'une  blcffnre  reçue  au  fiége  de  Luxembourg. 

in®.  Louis  fon  frère, qui  perdit  un  bras  d la  ba- 
taille de  Turin. 

Une  multitude  d'autres  qui,  pour  n'avoir  été 
ni  tués  ni  bielles,  n'en  ont  pas  moins  fignaié  leur 
valeur  au  milieu  des  dangers. 

La  foule  des  chevaliers  de  Malte  , comme  nous 
l'avons  dit , cil  innombrable  dans  cette  famille. 
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Honoré  ( n°.  8 ) Sc  Louis  ( n”.  1 1 ) eurent  chacun 
quatre  fils  dans  cet  Ordre  , & on  en  trouve  prcf- 
qu'à  chaque  génération. 

MOREUIL.  ( llijl  de  Fr.  ) Ancienne  famille  de 
Picardie.  Bernard,  premier  du  nom  , feigneur  de 
Moreuil  Sc  fondateur  de  l'abbaye  de  ce  aom  en 
Ticardie,  vivoit  en  1117. 

Un  de  fes  defeendans , Bernard  III , feigneur  de 
Moreuil , fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  , 8c  fe 
t ouva,  en  1104,3  la prife  de  Conftantinople  8c  a la 
fondation  de  l’F mpite  des  Latins.  11  en  rapporta 
une  relique  appelée  U Saiiut-Larm*  , dont  il  fit 
prêtent  à l'abbaye  de  Selincoutt.  I-c  perfonnage  le 
p us  célèbre  de  cette  famille  eft  Bernard  VI , fei- 
gneur de  Moreuil  8c  de  Cœuvres , maréc  hal  de 
I rance.  Philippe  de  Valois  lui  ôta  cet  emploi  qu'il 
lui  avoit  donné , ou  plutôt  le  déchargea  des  foins 
de  cet  emploi  pour  lui  en  confier  un  plus  impor- 
tant aux  yeux  de  ce  Monarque,  il  le  fit  gouverneur 
du  prince  Jean  fora  fils,  duc  de  Normandie,  Sc  mo- 
dérateur de  la  fougueufe  jeunelfe  de  ce  Prince. 
L'intention  du  Roi , dans  ce  changemeut , & tes 
vues  8c  fes  Idées  fur  la  perfonne  de  Moreuil , foitt 
tres-bien  expofées  dans  les  lettres  données  à ce 
fujet  par  Philippe , îc  qui  forment  un  titre  flatteur 
pour  Moreuil. 

“ De  par  le  Roi.  Sire  de  Moreuil,  vous  favez , 
» comme  nous  vous  dimes  l'autre  jour,  que  nous 
» avions  otdene  pour  être  avecques  Jean  notre 
•>  fils  8e  à fon  frein , 8c  vraymt-t  nous  11e  vous 
••  ollons  de  l'office  de  maréc  hal  pour  nul  mal  qui 
•»  foit  en  vous,  ne  pour  nul  défaut  qui  par  vous  ait 
»•  été  en  votre  office  > mus  nous  vous  amons  mieux 
»•  près  de  Jean  notre  fils , que  nous  ne  ferions  nul 
» autre.  Si  voulons  que  vous  ordonnez  tantôt  pour 
~ y venir  8c  pour  y être  dorefnavant  continuel- 

lement , car  il  eft  temps  qui  font  ordonnez  pour 
»■  y être  v l'oient , 8c  fi  eft  mieux  votre  honneur 
» de  le  faire  maintenant , qu’il  ne  feroit  quand 
»nous  ferons  plus  avant  en  la  guerre,  8c  pour  ce 
» que  vous  nous  priâtes  quand  nous  vous  en  par- 
ai lames,  que  nous  y voufüfions  garder  votre  hon- 
••  neur.  \ rayment  fe  vous  y penfet  bien  , vous 
» trouverez  que  nous  vous  faifons  trop  plus  gtand 
»>  honneur  de  vous  y mettre,  que  nous  ne  ferions 
» de  vous  11  Hier  maréchal  ; mefmement  confidéré 
>■  que  nous  voulons  que  vous  foyez  tous  li  pre- 
*■  miers  8c  li  principaux  de  fon  frein  i car  il  n'eft 
»•  oneques  de  maréchal  de  France  qui  n'en  laifiat 
»•  volontiers  l'office,  pour  être  li  premier  au  frein 
>1  de  l’ainé  fils  du  Roi.  Si  nous  fitmble  que  votre 
» honneur  y eft  non  pas  gardé  feulement , mais 
» accru  j îc  quant  au  profit,  il  nous  fernble  qu'il 
» y eft  plus  grand,  &rc.  » 

Dans  la  fuite  le  feigneur  de  Moreuil  reprit  l’exer- 
cice de  fa  charge  de  maréchal  de  France  ; il  com- 
mandoit  à ce  titre  l'armée  du  Roi  en  Picardie,  le 
j leptembre  1 ; 46  : i 1 vivoit  encore  le  ai  mai  ijfo. 
Thibault  de  Moreuil  l'on  frète,  feigneur  de  Co- 
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lombicr  8c  de  la  Bretonnière , vaillant  chevalier» 
fut  tué  à la  bataille  de  Crécy , le  16  août  1 jq6. 

Rogues , feigneur  de  Moreuil  8c  de  Cœuvres  , 
fils  du  maréchal,  quitta  le  nom  de  Moreuil  pour 
celui  de  Soilfons,  qui  lui  venoit  de  fon  aïeule  lo- 
lande  de  Soilfons , mère  du  maréchal  : ce  nom  de 
Soilfons  fut  porté  par  leurs  defeendans.  Thibault 
de  Soilfons,  feigneur  de  Moreuil  8c  de  Cœuvres, 
chambellan  du  Roi  , capitaine  de  ccnt  hommes 
d'armes , tut  fait  prifonmor  au  fiège  de  Rouen  , 
en  1417,  8c  mourut  le  18  avril  14J4. 

Ce  fut  fa  petite-fille  , Marguerite  de  Soilfons, 
dame  de  Cœuvres  , qui  vendit , conjointement  . 
avec  Jean  de  Villiers  , feigneur  de  Vcideronne  , 
fon  mari,  la  vicomté  de  Cœuvres  à Jean  d'Kflrées  , 
grand-maître  de  l'artillerie , dans  la  Maiion  duquel 
cette  terre  eft  fi  long  tems  reliée. 

Valeran  de  Soiffons,  fils  puîné  de  Thibault , ( 

étoit  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  , 8c  gou- 
verneur pour  lui  de  Chauny  eu  Picardie.  Mort 
en  1464. 

Jean  de  Soilfons , fils  de  Valéran , quitta  le  fervice 
de  Charles-Ie-Téméraire  pour  celui  de  Louis  XI , 
quilui rendit,  en  147}  .tous  les  biens  de  fon  père 
confisqués  , parce  qu'il  avoit  tenu  le  paru  de 
Bourgogne. 

Les  principaux  de  ces  biens,  tels  que  Moreuil, 
Poix,  pillèrent,  par  mariage  , dans  la  Maiforj  des 
Créquy-Canaples,  Pontdormy  ou  Pont-de-Remy. 

MORIN  ( Louis  ) , ( Hifl.  des  Science e)  , né  au 
Mans  le  1 1 juillet  i6ty.  Dès  qu'il  put  montrer  un», 
inclination , il  en  montra  une  pour  les  plantes.  Un 
pavfan  qui  en  venoit  fournir  les  apothicaires  de  la 
ville  , fut  fon  premier  ma.tre.  Bientôt  il  alla  her- 
borifer  lui-méine  8c  chercher  des  plantes  nouvelles 
aux  environs  du  Mans.  Ses  humanités  achevées,  il 
vint  à Paris  pour  fa  philofophie  : il  y vint , mais  en 
botanifte  , ceft-a-dire , i pied , dit  M.  de  Fontc- 
nelle;  il  n’avoit  garde  de  ne  pas  mettre  le  chemin 
à profit.  L’amour  de  la  botanique  le  détermina 
pour  la  médecine  dans  le  choix  a un  état.  Par  fon 
eVcdfive  frugalité  il  fe  ménageoit,  dit  M.  de  Fon- 
tenclle , beaucoup  d’autorité  pour  prêcher  un  jour 
la  diète  à Tes  malades.  Fn  effet , il  s etoit  réduit  de 
très-bonne  heure  au  pain  8c  à l’eau  : c’étoit  là  fon 
régime  journalier  ; tout  au  plus , par  forme  de  régal 
8 c de  bonne  chère , fe  permettoit-il  quelques  fruits. 
Dans  fa  vieilleffe  il  fe  réfolut  enfin,  avec  bien  de 
la  peine , i prendre  une  once  de  vin  par  jour,  une 
once  8c  rien  de  plus  ; car  il  le  mefuroît  aulft  exac- 
tement qu’un  remède  qui  n’eft  pas  éloigné  d'être 
un  poifon.  Toute  fa  vie  écoir  réglée  comme  lbn 
régime,  8e  n'étoit  elle-même  qu'un  régime  conti- 
nuel appliqué  a tout  : il  faifoit  tous  les  jours  cha- 
que cliofc  à la  même  heure.  Il  fc  couchoit  à fepe 
heures  du  foir  en  tout  temps , 8c  fe  levoit  à deux 
heures  du  matin  : c’étoit  fe  lever  un  peu  plus  tôt 
que  quelques  petfonnes  répandues  dans  le  monde 
ne  fe  couchent.  M.  de  Fontenelle  lui  attibue  un 
H h a 
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met  qu’apparemment  il  a dit  le  premier,  mais  qui 
cft  devenu  trivial , 8c  que  M.  Uudos  , qui  le  ré- 
pétoit  fouvent , difoit  ette  la  devife  naturelle  des 
gens  occupés  : Ceux  qui  viennent  me  voir  me  font 
honneur  ; ceux  qui  n'y  viennent  pas  me  font  pluijir. 

M.  Morin  fut  reçu  docteur  en  médecine  vers 
l’an  i66î.  Après  quelques  années  de  pratique,  il 
fut  reçu  exptüint  à l'Hotel-Dieu.  Quand  il  tut  de- 
venu médecin  pétitionnaire  de  cet  hôpital , il  rece- 
voir l'argent  de  fa  penfion  , 8c  le  rcmettoit  dans  le 
tronc  a,  ris  avoir  bien  pris  garde  à n'érre  pas  dé- 
couvert. C’étoit,  dit  Vl.  de  Fontendle,  payer  les 
pauvres  pour  les  avoir  fervis. 

Sa  réputation  perça,  8c  mademoifelle  de  Guife 
voulut  l'avoir  pour  médecin.  Sa  nouvelle  di- 
» gnité  , comme  l’appelle  M.  de  Fontenelle  , lui 
•i  rut  fort  à charge , 8c  on  eut  bien  de  la  peine  à la 
» lui  faite  accepter  : elle  lui  fut  à charge  , en  ce 
» qu’elle  l’obligea  de  prendre  un  carrollej  mais  il 
•>  ne  relâcha  rien  du  relie  de  Ion  aultère  régime.  » 
Au  bout  de  deux  ans  8 demi  la  Ftincefle  tomba 
malade  , 8c  Morin  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir 
de  lui  annoncer  la  mort.  La  Princede,  loin  de  lui 
Lavoir  mauvais  gré  de  fon  zèle  pieux  , tira  de  fon 
doigt  une  bague  qu'elle  lui  donra  pour  dernier 
gage  de  fon  alfeélion  , & lui  lailfa  par  fon  tefta- 
ment  deux  mille  livres  de  pétition  viagère. 

A peine  tut-elle  morte,  que  M.  Morin  fe  dé- 
barralla  de  fon  carroflè , 8c  fe  retira  fans  aucun 
domeflique à Saint- Victor,  «ayant  cependant  aug- 
» mente  ion  ordinaire  d un  peu  de  tizeuit  à l’eau.» 
En  1699,  *1  entra  dans  l’Academie  des  fciences  , 
en  qualité  d'alTocié  botanille. 

Quand  M.  de  Tourncfoit  alla  herborifer  dans 
le  Levant , en  1700,  il  pria  M.  Morin  de  faite  en 
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fa  place  les  démonflrations  des  plantes  au  Jardin 
royal , « 8c  le  paya  de  fes  peines  , en  lui  rappor- 
» tant  de  l'Orient  une  nouvelle  plante  qu  il  nomma 
» Marina  aritntalis , > comme  il  nomma  la  Douant , 
la  Façonne , la  ISignonne  , la  HA thpée  , en  l'honneur 
des  hommes  célèbres  ou  puiflans  qui  portoient 
ces  noms.  « Ce  font  là  de  ces  fortes  de  grâces  que 
» les  favans  peuvent  faire,  non-feulement  à leurs 
pareils,  mais  aux  grands.  » 

Sur  la  fin  de  fa  vie , M.  Morin  confentit  enfin  1 
prendre  un  domelliqte.  I mourut  le  1 mars  .7tf, 
fans  maladie , 8c  uniquement  faute  de  forces  ! car, 
comme  le  remarque  M.  de  I ontenclle  , qui  né  fi 
loible,  qu’on  fe  hata  de  I ondoyer  dans  la  crainte 
de  n'avoir  pas  le  tems  de  le  porter  à 1 égltfe  , a 
cependant  poulie  beaucoup  p'us  loin  fa  carrière 
en  vivant  dans  le  monde,  8c  comme  tout  le  inonde, 
la  diète  aullète  de  M.  Morin,  fort  propre  à pré- 
venir des  maladies , ne  l’étoit  pas  à donner  beau- 
coup de  vigueur. 

tan  a trouvé  dans  les  papiers  de  M.  Morin  un 
Iniiex  d’Hippocrate,  grec  6c  latin,  plus  ample  8c 
plus  correèt  qu’aucun  autre;  ouvrage  , ditM.  de 
1 ontenclle , qui  demande  une  afliduité  8c  une  pa- 
tience d hermite. 

Il  en  ell  de  même  d’un  journal  de  plus  de  qua- 
rante années  , où  il  marquoit  exactement  l'état  du 
baromètre  & du  thermomètre  , la  lecherelfe  ou 
I humidité  de  l’air,  le  vent  8.  fes  changemens  dans 
le  cours  d’une  tournée  , la  pluie,  le  tonnerre 8c 
jufqu’aux  brouillards,  8cc. 

Il  a laide  une  bibliothèque  de  près  de  vingt 
mille  écus , un  médaillcr  8c  un  herbier , nulle  autre 
acquifition.  « Son  efprit  lui  avoit , fans  compataiibn, 
« plus  coûté  i nourrir  que  fon  corps.  » 
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J Narcisse  (Sainte  ( Hiji.eeeUf. ) L'hif- 

roire  de  ce  faint  patrhrt  ne  de  Jérufalem  eft  em- 
bellie ou  défigurée  par  beaucoup  de  miracles.  11 
change  de  l’eau  en  nuilc  par  une  (impie  bénédic- 
tion. 11  pardonne  à fes  ennemis,  à les  calomnia- 
teurs ; mais  ils  meurent  tous  d'une  mort  où  éclate 
vifiblement  la  vengeance  divine.  11  lui  eft  révélé 
qu’il  aura  pour  lùccclTeur  dans  le  liège  de  Jéru- 
falemfaint  Alexandre,  évêque  de  11  a si  a J e ; le  len- 
demain faint  Alexandre  arrive  pur  hafard  à Jéruû- 
lcm,  8c  faint  Narcifle  le  nomme  fon  coadjuteur, 
l.e  plus  grand  Sc  le  plus  avéré  de  tous  les  miracles 
de  faint  Narcifle  eu  qu’ayant  été  appelé  à qua- 
tre-vingts ans  au  gouvernement  de  l’eglife  de  Jé- 
tufalem,  il  la  gouverna  bien , Sc  qu’il  la  gouverna 
pendant  quarante  ans  , n'étant  mort  qu’à  cent 
vingt  ans,  en  a |6.  11  avoit  aflifte  à cent  ans  au  con- 
cile de  Céfarée  dans  la  Paleftine.  Ce  fut  lui  qui 
conféra  le  facerdoce  à I illuftre  Origène. 

NATTA  (Marc-Antoine),  grand  jurifeotv- 
fulte  du  feizieme  liècle,  natif  d’Afti  en  Piémont, 
étoit  magiftr.it  à Gênes.  Il  a laifle  plufieurs  ouvra- 
ges de  théologie  8c  de  jurifprudence.  Son  Traité 
Di  Dto  eft  célébré  Se  rare , moins  comme  ouvrage 
de  théologie,  que  comme  monument  typographi- 
que. 11  fut  imprimé  à Venife  en  i ffp.  Scs  autres 
ouvrages  font  un  recueil  de  conciles  : Conciliomm 
tomi  très ,-  De  immortalitate  anime,  libri  y,-  De  Paf* 
fane  Domini.  Un  Traité  qui  femble  appartenir  i 
la  politique  : De  Doeirinà  principum  , libri  9 > un 
autre  qui  tient  au  goût  8c  à la  philofophie  : De 
pulehro. 

NATTIER  (Jean-Marc)  , ( Hijt.med. ) , pein- 
tre ordinaire  du  Roi,  peintre  célèbre.  Louis  XIV 

fireflentitfa  gloire  future  envoyant  fes  deflins  de 
a galerie  du  Luxembourg  : Lominuej  , Nattier , 
lui  dit-il,  & vous  deviendrez  un  grand-homme.  Ces 
deflins  ont  paru  gravés,  en  1710,  en  un  volume 
in-folio.  Le  caar  Pierre  , par  un  trait  de  dépit,  ne 
loua  8c  n honora  pas  moins  Nattier.  Ce  Prince , 
pendant  fon  féjour  en  France,  fit  propofer  à cet 
artifte  de  le  fuivre  en  P.uflie.  Nattier  ne  voulut 
oint  quitter  fa  patrie.  Piqué  de  fon  refus,  le  Czar 
t enlever  le  portrait  que  Nattier  avoit  fait  de  l’im- 
pératrice Catherine  , fans  lui  donner  le  tems  d'y 
mettre  la  dernière  main.  Nattier  peignit  la  famille 
royale , 8c  à fa  fuite  tous  les  Grands  du  royaume  ; 
ce  qui  l’obligea  de  facrifier  à ce  genre  de  travail 
le  goût  de  prédilection  qu  il  fe  (entoit  pour  les 
fujets  d’hiftoire.  La  première  protection  que  l’on 
doit  aux  talens  eft  de  leur  laiflêr  la  liberté  de  | 


eboifîr  leurs  fujets.  Né  à Paris  en  léSy,  mort  ei» 

1766. 

NAV. EUS.  (Hijl.  l.'tt.  moi  ) C’eft  le  nom  de 
deux  théologiens  du  dix-fepeitme  liede  i 1 un  , 
docteur  de  Douai  ( Matthias);  l’autre,  de  Lou- 
vain (Jofeph) , ce  dernier  fort  ami  des  coryphées 
du  janfénilme  de  fon  tems , Arnauld  , Qucfnel  , 
Opftraet  ; le  premier  , auteur  de  fermons  8c  de 
quelques  ouvrages  théologiques  ; le  fécond,  connu 
par  un  livre  qui  a pour  titre  : L,  fondement  de  la  vie 
chrétienne , S.  par  la  part  qu’il  eut  aux  réglemens  de 
l’hôpital  des  incurables  Je  Liège,  & à l’établifle- 
ment  de  la  maifon  des  Repenties.  Celui-ci  mourut 
à Liège  en  1705,  J cinquante-quatre  ans. 

NAUSF.A  (Frédéric  ),  ( Hifi . lia.  mod.) , 
évêque  de  Vienne  en  Autriche,  nommé  enij+i 
par  l’empeteur  Charles-Quint.  On  dillingue  fon 
Traité  de  la  lléfurreéiion  : De  J.  C.  b omnium  mor- 
tuorum  rtfurreaione . 11  a écrit  aufti  fept  livres  des 
chofes  merveilleufes  , dont  le  nombre  eft  fort  grolft 
par  la  crédulité  de  l'auteur  8c  de  fon  Gècle.  On  a 
du  même  prélat  un  Abrégé  de  la  vie  au  pape  Pie  U , 
3c  de  celle  de  l ‘empereur  Frédéric  111.  Divers  écrits 
polémiques  contre  les  Proteftans  , Se  jufqu’i  des 
poélies.  Mort  en  ijf  1 à Trente,  pendant  la  tenue 
du  concile. 

NAUZE  (M.  de  la).  I.ouis  de  Jouard,  fleur 
de  laNauze,  de  l’Académie  des  inferiptions  8c 
belles- lettres  , Sc  1 un  de  fes  membres  les  plus 
fages  ftr  les  plus  favans,  étoit  d'une  famille  noble 
de  Villeneuve- d'Agénois  en  Guienne  ; il  fit  fes 
études  au  collège  des  Jéfuites  d Agen  ; il  entra 
dans  leur  Société  malgré  lès  parens , 8c  il  en  fortit 
malgré  les  Jéfuites,  qui  ne  lui  rendirent  fa  liberté 
que  fur  fes  inftances  opiniâtres , volmtem  & mériter 
ptttntem  dimitiimus , dit  le  P.  reiteur  dans  le  congé 
qu’il  lui  expédia;  ils  le  regrettèrent,  8c  même 
après  fa  fortie  ils  ne  défefperèrent  pas  de  le  ra- 
mener à eux  ; mais  la  Maifon  d’ Anrin  fe  l’attacha, 
8c  il  s'attacha  furtout  à elle.  11  éleva  les  deux  der- 
niers ducs  d'Antin,  père  8c  fils , Louis  premier  du 
nom,  morten  174;  ;Louisll  fonfils,  mort  fans  pof- 
térité  en  1717:  il  eut  la  douleur  de  les  perdre  tous 
deux , 8c  de  leur  furvivre  long-tems.  Son  hiftoire 
d ailleurs  n’ell  plus  que  celle  de  fes  travaux,  Sc 
fes  travaux  favans , profonds , joignant  au  mérite 
de  l’érudition  celui  d'une  grande  (àgacicé  , furent 
fans  éclat,  ainfi  que  fa  perfonne.  Il  infpiroiri  tour 
le  monde  Teflime  8c  le  rcfpeét  : il  joniflbir  d’une 
grande  confidération  ; mais  fa  modeftie  redoutoit 
la  réputation , 8c  il  en  eut  peu.  C’nncpenfa  jamais- 
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) lui  : on  n'en  parla  jamais  fans  le  louer,  mais  on 
en  parla  peu  i u parloit  peu  lui-même , & toujours 
avec  fageffe  8c  circonfpeétion  ; l'étude  & la  paix 
fulfifoient  a fon  bonheur.  Peut-être  cette  indiffé- 
rence pour  la  renommée  auroit-elle  fait  de  lui  un 
favant  pour  ainfi  dire  paftif,  qui,  content  defavoir 
our  lui-même  & pour  fes  amis,  n'auroit  rien  pro- 
uit,  & n'auroit  joui  qu'en  filence;  mais  l'on  mé- 
rite lui  ayant  comme  par  hafard  & prefque  malgré 
lui  ouvert  les  portes  de  l’Academie  des  infenp- 
tions  6c  belles-lettres  (en  1719) , cet  homme,  in- 
capable de  manquer  à fes  devoirs  ou  de  les  rem- 
plir faiblement , a cniichi  le  recueil  de  l'Academie 
d'une  foule  de  favans  Mémoires  fur  toutes  fortes 
de  fujets  i il  a furtout  éclairci  les  points  les  plus 
obfcurs  8c  les  plus  difficiles  de  la  chronologie  Sc 
de  la  géographie.  Admirateur  éclaire  , mais  ïélé 
de  Pline  le  naturalifte,  il  a diflipe  jufqu'aux  moin- 
dres nuages  que  les  objections  ou  les  doutes  de 
quelques  favans  clevoient  contre  fa  gloire.  Son 
explication  de  la  quatrième  églogue  de  Virgile  eft 
ingénieufe  & naturelle.  Scribonie,  femme  d'Au- 
gufte , étoit  groffe  : le  poète,  pour  la  flatter  , fait  le 
plus  magnifique  horofeope  du  Prince  qui  alloit 
naître  d’eile  ; car  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  fils  : 

Mais  ce  qui  vint  détruilu  les  châteaux, 
fit  avorter  les  mûres,  les  chapeaux 
Et  les  grandeurs  de  route  la  famille  : 

La  (ignora  mit  au  monde  une  fille. 

te  cette  fille  fut  la  trop  célèbre  Julie. 

Ainfi  M.  de  la  N au  ce  fait  joindre  ce  que  la  lit- 
térature a de  plus  agréable  a ce  que  l'érudition  a 
de  plus  abftrait  & de  plus  auftère , 8c  s'il  n’eft 
connu  que  par  le  recueil  de  l'Académie  , il  I eft 
très-avantage ufement  par  ce  précieux  recueil.  Il 
mourut  en  1775. 

NEANDER.  ( llijl.  litt.  mo d.  ) Il  y a divers  fa* 
vans  de  ce  nom  : 

t°.  Michel,  médecin  8c  phyficien  d’iène,  mort 
en  1 (Si  , auteur  d'un  livre  intitulé  Synopfts  men- 
furj'um  0 ponaerum. 

i*.  Un  autre  Michel  Neandcr , théologien  pro- 
teftant , reéteur  d Ilfeldt  en  Allemagne , mort  en 
I 59c  , auteur  de  l' Aftralogia  pir.darica. 

; . Jean  Neander , médecin  de  Brême,  auteur 
d’un  livre  aller  rare,  intitule-  TaSacologia , ou  dtf 
cription  du  tabac , avec  des  réflexions  furl’ufage 
u on  peut  en  faire  dans  la  médecine.  On  a encore 
e lui  les  ouvrages  fuivans  : bajfafrolpgia.  Syn- 
l-g-ria  , in  qao  meut  tins  laudes,  natulitis , fils  , été. 
dipinguntjr.  H p.iroit  que  celui-ci  vivoit  & tra- 
vuilloit  vers  le  miiieu  du  dix-feptième  Cède. 

NECKAM  , N EK  AM  ou  NECQUAM 
(Alexandre),  ( Hifl.lit: . moi.  ),  théologien 
anglais  du  dourièmq  8c  du  treizième  fiicle,  more 
CB  lity,  abbé  d’ Exceller , auteur  d'un  Traité  De 
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nomi  aibus  vflenfîlium , ouvrage  dont  l’objet  n’cfl 
certainement  pas  fans  utilité , 6c  d'un  Traité  De 
naiuris  ri  ram  , Sic. 

NEGRO  obNEGRI  B ASSANESE  (François). 
( Hijt . Hit.  moi i.)  Ce  furnom  de  liujj Jr.efe  indique 
la  patrie  de  Negro.  L’ouvrage  par  lequel  il  eft 
connu  , efpèce  de  tragédie  allégorique  en  profe  , 
intitulée  //  l'ùera  arittrio  , indique  fa  fcétc.  Les 
dogmes  de  l'F.glife  romaine  y font  attaqués  fansm  — 
nage  ment , 8c  les  inventives  font  prodiguées  â fes 
ministres.  On  apublié,en  if  ^8,  aGeneve,  la  tra- 
duction trançaile  de  cette  pièce , fous  le  titre  de 
Tragédie  au  Roi  franc  arbitre.  Comme  les  plus  mal- 
traites dans  cet  ouvtagefont  Jean  de  la  Cala,  qui, 
en  qualité  de  nonce  à Venife,  avoit  inftruit  le  pro- 
cès de  Paul  Vcrgerio,  évéque  apoltat  de  Capo 
dlftria;  Stella,  qui  avoit  remplacé  Vergcrio  , 8c 
Jérome  Mu/.io  , qui  avoit  écrit  contre  lui , quel- 
ques-uns ont  cru  que  Vergerio  ctoit  le  véritable 
auteur  -de  cette  tragédie , ou  que  du  moins  il  y 
avoit  eu  part  i mais  l’opinion  publique  paroit  l’ai— 
furtr  i .Negro.  Cet  écrivain,  né  a BaiTano  dans 
le  V icentin  , mourut  maître  d’école  à Chiavenne 
chez  les  Grifons. 

NF.PVEU  ( François  ),  ( U H.  litt.  mod.  1 , 
jéfuite  à Pennes,  auteur  ac  plufieurs  livres  de 
pieté.  Sa  Retraite  félon  l 'efprit  Ù la  méthode  de  Jairu 
igtaee  a été  réimprimée  plufieurs  fuis  i elle  a même 
été  traduite  en  latin.  Sa  Mnhode  à'Oratfon  g été 
traduite  en  italien  pat  le  Père  Segneri.  Ses  Penjéu 

& réflexions  chtettenr.es  pour  tous  les  jours  de  l'année 

ont  été  traduites  en  latin  à Munich  , 8c  en  italien 
•à  V enife.  Sa  Manière  ae  fe  préparera  la  mort  a auflï 
été  traduite  en  italien  à Venife . Son  T raité  De  la 
connoifliince  Ô de  C amour  de  Kotrt-Scigneur  Jéfus- 
Chrtfl  g été  réimprimé  plufieurs  fois  ( enfin  le 
P.  Nepveu  fut  dans  fon  tems  un  écrivain  afcétique 
diftingue  11  étoit  né  â Saint-Malo  en  l6j9,  8c 
s’etoit  tait  jéfuite  en  16)4. 

NÉRATIU5  (Lucius) , ( H.fl.  rom.),  homme 
finguliérement  méchant,  dont  parlent  Denysd'Ha- 
licarnaffe  8c  Anlu-f  iclle.  Il  fembloit  avoir  prispour 
principe  de  faire  tout  le  mal  qui  pouvoit  être  fait 
impunément , ou  dou  on  n’etoit  au  moins  puni 
que  par  la  bourfe.  Par  exemple  , la  loi  des  douze 
tables  avoit  prononcé  une  amende  de  vingt-cinq 
fous  pour  un  foulHet  donné  ; Nératius  , qm  appa- 
remment étoit  riche  , prenoit  plaifir  i diftribuer 
des  foutftets  aux  paffans;  un  cfclave  le  fuivoit , 
chargé  d’un  fac  d’argent,  pour  payer  fur  le  champ 
â tous  ceux  qui  avoient  été  ainfi  outragés  l'amende 
réglée  par  la  loi,  8c  que  l'offenfé  etoit  oblige  de 
recevoir  comme  l’offenfeur  étoit  obligé  de  la  don- 
ner. On  feroit  tenté  de  croire  que  cet  homme 
étoit  bien  moins  un  méchant , qui  ne  crut  pas 
acheter  trop  cher  le  plaifir  de  faire  du  mal , tgrt aie 
h j me  improbus  , atque  immani  veto  diâ , qu'un  plai- 
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Tant  qui  vouloit  rendre  fenfible  le  ridicule  de  la 
loi  qu'il  accompliffoit  ainfi  à la  lettre.  11  eft  vrai 
que  le  moyen  qu  il  employoit  ne  pouvoit  refter 
impuni  que  chez  une  nation  qui  ne  connoiffoit  pas 
le  duel , & qui  refpeétoir  plus  les  lois  pofitives, 
que  les  droits  naturels  de  l'homme  j mais  enfin  s’il 
ne  vouloit  que  faire  changer  une  loi  abfurde , il  y 
réulfit  : la  loi  fut  abrogée , 5c  il  fut  ordonné  que 
dans  la  fuite  les  Préteurs  nommcrolent  des  com- 
miflaires  pour  informer  des  faits  & punir  chaque 
injure,  félon  le  degré  d'atrocité  8c  de  malignité. 
Priions  injuriis  sjhmaniis  recuperalores  fe  àaturos 
eiixerunt.  Aul.  Gell.  lib.  ao,  c.  1. 

NF.RVET  (Michei  ) , ( Hl/I.  litt.  moi.  ) , mé- 
decin d'Evreux,  qui , comme  un  autre  médecin 
contemporain  8c  plus  célèbre  que  lui  (M.  Aftruc)  , 
préféroit  la  théologie  à la  medecine.  On  n'a  pas 
de  Michel  Nervet  un  feul  livre  fur  la  médecine, 
8c  on  a de  lui  des  interprétations,  explications , 
annotations  fur  l'Kcriture-Sainte.  11  favoit  le  grec 
8c  l’hébreu.  Mort  en  1719. 

NFSLE  ou  NÉELLE.  ( Hif.  ie  Fr.  ) Le  conné- 
table de  Nèfle  ( Raoul  ).  Eorfqu’après  la  longue 
paix  qui  fuivit  le  traité  d'Abbeville  , conclu  en 
xa,(9,  parla  fagefle  8c  la  modération  de  faine 
Louis  , la  guerre  vint  à renaître , fous  Philippc-le- 
tel,  entre  la  France  8c  l'Angleterre  , Philippe 
ayant  confifqué  la  Cuienne  5c  les  autres  terres 
anglaifes  fituées  en  France  , le  connétable  Raoul 
de  Nefle,  qu’il  envoya  dans  ces  provinces  avec 
quelques  troupes  , fournit  tout  fans  délai  Bc  fans 
ojllacle.  Cette  grande  conquête  , cette  expulfion 
éntière  des  Anglais  coûta  moins  d'effotts  qu'une 
exécution  ordinaire  de  juftice.  Ce  phénomène  efi 
différemment  expliqué  par  les  Français  Bc  par  les 
Anglais.  I es  premiers  , fans  en  faire  honneur  à la 
v ileur  de  leur  nation , difent  que  ce  fut  un  abandon 
fimulé , un  pur  effet  de  la  politique  d’Edouard  I , 
q li  , fupportant  patiemment  toute  dépendance  , 
v julut  éteindre  la  féodalité  en  y fatisfaifant.  Il 
liiiTa  donc  confifquer  8c  prendre  fes  provinces, 
pour  ne  les  plus  tenir  de  la  France , mais  ie  Dieu 
6’  ae  J'on  épée.  Il  cfpéroit  les  reconquérir  ailement, 
8c  leS  pofleder  alors  en  toute  fouveraineté. 

Les  Anglais  difent  au  contraire  que  Philippe 
abufa  de  la  confiance  d’Edouard.  Selon  eux  , Ed- 
mond , frère  d’Edouard  , traita  fecrétement  avec 
la  reine  Marie  de  Brabant,  veuve  de  Philippe-lc- 
Jfardi , belle-mère  de  Philippe-lc-bel , & avec  la 
reine  Jeanne  de  Navarre  fa  femme.  Files  lui  avouè- 
rent avec  myllère  que  Philippe  exigeoit  feulement 
de  la  part  d’Edouard  un  aétc  de  l'oumiiTion  , une 
réparation  apparente  des  griefs  allégués  ; qu'il 
falloit  donc  qu'Edouard  remit  à Philippe  fix  for- 
tcrefTcsqu'on  fpécifia  : c'étoient Saintes,  Talmont, 
Turon,  Pumirol,  Penne  8c  Montflanquin  ; qu'ir 
falloit  encore  recevoir  un  ou  deux  officiers  de 
Philippe  dans  la  plupart  des  places  anglaifes , afin 


que  Philippe  parfit  prendre  polie  (lion  de  IaGuien- 
ne  ; qu  alors  le  fuzerain,  appaifé  par  cette  fatif- 
faéiion  du  vaflal , confennroic , à la  prière  des 
Reines,  de  le  recevoir  à hommage  , lui  rendroit 
les  fix  places  de  fureté  , rappelleroit  fis  officiers 
des  autres  places , St  que  tout  rentreroit  dans 
l’ordre.  Edouard  8c  Edmond  crurent  d’autant  plus 
facilement  cet  accord  fincère , que  Philippe  con- 
firma lui-même  à Edmond  tout  ce  qu'avoient  dit 
les  Reines,  8c  que,  pour  attirer  Edouard  dans  le 
piège  , on  lui  propofa  d'époufer  Marguerite,  fœur 
de  Philippe-le-Bel.  Edouard,  approuvant  donc  cts 
vaines  formalités  d’une  fatisfaCtion  qui  ne  devoit 
lui  rien  coûter  de  réel,  8c  fe  regardant  déjà  comir  e 
le  beau-frète  de  Philippe , voulut  mériter  ce  titre 
en  donnant  à Philippe  des  témoignages  d’une  con- 
fiance fans  bornes.  Au  lieu  de  fix  fortercflês  qu’on 
lui  demandoit , il  offrit  de  remettre  toutes  fes  pro- 
vinces , 8c  on  accepta  fon  offre  , fous  prétexte 
de  donner  plus  d'éclat  à la  réparation  ; mais  lorf- 
qu'Edmond  s'adrclfa  aux  Reines  pour  demander 
la  refiitution  promitè , elles  lui  firent  entendre  que 
le  jeu  n'avoit  pas  duré  allez  long-tcms  i que  pour 
y donner  un  plus  grand  air  de  vérité , il  falloit  qu'il 
s’adreflàt  au  Roi , 8:  qu'il  efluyàt  un  refus  public. 
Edmond  fe  prête  encore  à cette  fcène  ; il  le  pré- 
fente au  confeil,  forme  fa  demande  au  nom  de  fon 
frère  ; Philippe  répond  féchtment  qu  ‘il  ne  rendra 
pas  ladite  fai/me , & le  confeil  applaudit.  Edmond, 
prévenu  par  les  Reines  , s’étoit  attendu  à tour 
cela  : il  fe  retira  en  jouant  la  furprife  8:  l'indigna- 
tion î mais  enfin  il  apprit  qu'il  n'y  avoit  que  lui  de 
joué  , que  la  confirmation  étoit  très-réelle , 8c  qi  e 
le  Roi  11c  vouloit  plus  entendre  parler  de  cette 
affaire. 

V oilà  comment  les  Français  d'un  côté,  les  An- 
glais de  l’autre, expliquent  la  facilité  avec  laquelle 
les  provinces  anglaifes  du  continent  furent  fou- 
mifes.  Il  faut  avouer  que  ni  l'une  ni  1 autre  de  ces 
explications  n’cft  fatisfaifante.  Il  n’eft  point  vrai- 
femblable,  d’un  côté , qu’Edouard, pouvant  con- 
ferver  ces  provinces , les  laiflat  prendre , dans  l’ef- 
pérance  tres-incertaine  de  les  reprendre  8c  de  les 
pofleder  alors  à un  titre  plus  avantageux.  11  n’cft 
pas  plus  vraifemblable , de  l’autre  , qu’on  remette 
des  provinces  entières  à un  ennemi  qui  ne  demande 
que  fix  places.  Nous  expliquerions  donc  plus  na- 
turellement la  prompte  loumilfion  de  ces  provin- 
ces , par  un  peu  de  négligence  de  lapart  d'Edouard, 
8c  un  peu  d’artifice  de  la  part  de  Philippe  le-Bel. 
Nous  croyonsqu'Edouard , occupé  des  affaires  de 
PEcoflê,  amufè  en  France  par  des  promelfes  de 
mariage  avec  la  princefle  Marguerite , 8c  par  les 
promeffesdes  Reines  Jaifla  fes  places  fans  défenfe, 
8c  que  l'activité  du  connétable  de  Nefle  fit  lerefte. 

Ce  connétable  perdit  la  vie  à la  bataille  de 
Courtray , du  1 1 juillet  1 jox , où  il  commandoit 
fous  le  comte  d’Artois , Prince  du  fang.  Ce  Prince 
pouffoit  avec  chaleur  cette  guerre  contre  les  l la- 
mands , qu’il  haifloit  en  qualité  de  voifins , 8c  qu'il' 
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a fl',  étoit  de  rr.épri  fer,  parce  qu’ils  étoient  fana  ca- 
valerie Sc  fans  noblcfle,  qu'ils  n’avoicnt  pour  chef 
qu'un  titLrand  , qui  avoit  polit  lieutenant  un  bou- 
clier , 8c  qu'ils  r.’oppofoiuit  à cinquante  mille 
hommes  de  troupes  aguerries  , que  vingt  - cinq 
mille  artifans  tirus  des  boutiques  de  Cand  8c  de 
Eruges  , ou  d^s  laboureurs  arrac  hés  pour  un  tems 
à la' charrue.  Cependant  les  I lamands  s’etoient 
avantageufement  retranches  entre  Eruges  8c  Coût- 
era v i ils étoient  défendus , aunord,parla I.ys  ; au 
midi , par  un  large  canal  qu’on  n’appercevoit  que 
quand  on  etoit  iur  le  bord  ; au  levant  8c  au  cou- 
inant , par  vies  folles  profonds.  Cette  bataille  dt 
une  despremiérts  où  I on  appervoive  un  plan,  une 
afliete  de  camp , choifie  8c  lecondée  par  un  art  fen- 
fible.  Le  connétable  de  Nelle  étoit  d’avis , ainfi 
eue  pluftturs  autres  chefs , de  rtfpeéler  la  polltion 
des  I lamands  , de  ne  point  combattre  8c  de  fe 
contenter  de  les  affamer  dans  leur  camp.  Le  comte 
d’Artois  jugea  indigne  de  fa  gloire  d’ufet  de  mé- 
nagement avec  ce  qu'il  appeloit  une  papulucc  ftui- 
tieuji.  Le  connétable  influant , le  comte  d’Artois 
lui  reprocha  en  public  de  vouloir  épargner  les 
f lamands  , parce  qu'il  avoit  marié  fa  nue  à un  des 
fis  du  comte  de  1 landre.  Aon , répondit  froide- 
ment le  connétable , je  ne  fuis  point  un  traître  ;J'ui- 
Vet-moi  feulement  , 6’  je  vous  mènerai  fi  avant , que 
nous  n'en  reviendrons  ni  t un  ni!  a.  ire.  1!  tint  parole. 

Le  connétable  Raoul  de  Nèfle  ou  Néelle  étoit 
de  la  Maifon  de  Clermont  en  Bcauvoiiïs.  ( V. pej 
1 article  Clermont , dans  le  Dictionnaire.  ) 

NETTER  ( Thomas  ) , ( Hifi.  lin.  mod.  ) , 
théologien  carme  des  quatorzième  8c  quinzième 
fièclcs,  fut  plus  connu  fous  le  nom  de  Thomas 
Waldenfis  ou  Thomas  ae  IVutaen  , du  nom  d’un 
village  d'Angleterre  où  il  naquit,  lldifputa  beau- 
coup , au  conci  e de  Confiance  , contre  les  Wi- 
cléhtcs  Se  les  Huflites , 8c  les  terrafla  , fi  l'on  en' 
croit  les  écrivains  catholiques.  11  étoit  la  terreur 
de  ces  hérétiques,  8c  le  moindre  difputeur  pouvoit 
l’être  en  traînant  d fa  fuite  des  bûchers  8e  des 
bourreaux.  11  tft  fâcheux  que  ce  concile  de  Conf- 
iance , dont  la  mémoire  eft  refpettable  à d'autres 
ég  rds , rappelle  tou  ours  l’infidélité  de  l’empereur 
Sigifmond  Se  la  cruauté  des  théologiens.  On  a de 
Netter  quelques  ouvrages  favans  , entt’autres  le 
Occirinale  anliquitulum  fidti  tcclefie  catholi.t  , en 
trois  volumes  in-folio , 8c  cependant  imprimé  plu- 
iïeurs  fois.  L’acteur  mourut  en  iqjo. 

NICÉARQUE , ( H il.  anc.  ) , l'un  des  plus 
grands  peintres  de  l'antiquité.  Les  auteurs  anciens 
vantent  fartoet  à l envi  trois  morceaux  de  lui , 
qu'ils  repréfcnttr.t  comme  des  chefs  - d’œuvre  : 
une  Y énus  au  milieu  des  trois  Grâces,  un  Cupidon, 
un  Hercule  vaincu  par  l'Amour. 

NICON  (Saint),  (Hifi.  réel.  & lia. ) , moine 
d u dixième  tiède , furnommé  Mécanoite , travailla 
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beaucoup  8c  utilement  à la  converfion  des  Armé- 
niens. On  a de  lui , fur  la  religion  de  ces  peuples, 
un  Traité  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
Pères.  Mort  à Corinthe  en  998. 

NIG1D1US.  ( Hifi.  litt  dt  Rome.  ) Publie vNigi- 
dins-l  igulus,  contemporain  de  Cicéron  8c  deCé- 
far , cft  regardé  comme  le  plus  favant  des  Romains 
après  Varron  1 il  s’occupoit  principalement  de  U 
pnyfique  & des  fcicnces  qu'on  appelle  exuttu  , au 
ne  mbre  defquelles  il  mettoit , 1 oinme  on  l’a  fait 
filong-tems,  l'afirologie  judiciaire  I!  proftffoit 
hautement  cette  fcience  chimérique  , 8c  Suétnne, 
qui  11e  la  dedaignoit  pas  , rapporte  que  Aigidius 
ayant  été  informé  de  l’heure  à laquelle  Augufte 
étoit  né  , déclara  que  cet  tnfant  deviendrai  un 
jour  le  maître  du  monde.  Suetonene  s’etoit  vrai- 
semblablement pas  fait  informer  iflca  exactement 
de  l’epoque  precife  Se  des  circonfiances  de  cette 
prédiction.  Ce  Aigidius , qui  avoit  fi  bien  prédit 
ou  prévu  les  deftinees  futures  d'Oékave,  avoit  cte 
moins  clairvoyant  fur  la  fitnr.e  ; il  avoit  cru  que 
le  parti  de  la  République  triompheroit , 8c  en  con- 
féquence  il  avoit  fuivi  Pompée  contre  Cefar.  Après 
la  bataille  de  Pharfalc,  il  vécut  dans  l’exil  comme 
les  autres  pariifans  de  Pompée.  Cicéron,  qui  s'é- 
toit  attaché  au  même  parti  , qui  confcrvoit  les 
mêmes  fentimens  , mais  qui , par  fon  mérite  , & 
plus  encore  peut-être  par  un  effet  de  fes  irréfo- 
lutions  8c  de  fa  foiblefie , avoit  trouve  grâce  de- 
vant le  vainqueur,  quoique  fans  obtenir  fa  fi.eur 
8c  fa  confiance  , Cicéron  écrit  d Nicidius  fon  ami, 
pour  lui  donner  desconfolations  8c  dcsefpérances. 
il  loue  Céfar  ; il  fe  loue  de  fes  égards  8c  de  fes 
ménagemens  i mais  il  déplore  la  dureté  des  tenu, 
les  nombreux  abus  de  la  viftoire  , les  inconvéniciu 
du  pouvoir  fouverain  auquel  on  n’étoitpas  accou- 
tumé ; car  les  Romains  étoient  alors , à l'égard  de 
Cefar,  ce  que  les  Athéniens  avoient  été  à l'égard 
de  Pififtrate  : 

Cùm  trifiem  fervitutem  ferent  Attiei  , 

A ’on  quia  erudeiis  il  te  .feu  quoaiam  grave 

Ornnino  injitelis  omis  , {/c. 

On  entrevoit  , dans  ces  plaintes  de  Cicéron , 
que  la  chute  de  fon  crédit  pafle  n'cft  pas  ce  qui 
le  touche  le  moins  dans  la  chute  de  la  République. 
« Autrefois , dit-il , je  pouvois  adoucir  le  fort  d'un 
>*  malheureux  , je  pouvois  même  fauver  un  cou- 
" pable  ( il  faut  croire  qu  il  ufoit  fobrement  de  ce 
» dernier  pouvoir  ) i aujourd'hui  je  me  vois  dans 
» l'impuifiance  de  fc  rvir  même  un  nomme , un  ami 
o du  mérité  de  Aigidius.  Qui  antes  sut  orfeurit  honb 
»»  nions  , aut  eliam  Juntisu » vpttulari  poterum,  r.ttttc 
'»*  Publio-Migiàio  ,uni  omnium doàtj/imo &fandiÿime, 
*»  maxima  quonaumgtatid , & mthi  ctrte  amietfn*°i 
as  ne  bénigne  quiaem  poltieeri  pvjfum.  11  déploré 
furtout , avec  une  jufte  amertume , laperte  de  tant 
de  bons  citoyens , de  tant  d'amis  îllulties  oumotts 
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dans  les  combats  , ou  écartés  8c  difperfés  par  U 
tempête , & dépouillés  de  leurs  biens.  Cauo  emm 
clsmfamUiariffimis  multis , quosaut  mors  eiipuit  nobis, 
aut  difiiaxit Jugs  ,*  titm  omnibus  amicis  quorum  bcne- 
voleniam  noms  cor.eiliirat per  rrt  quondam  rr  socio 
vrrrssA  Rr.srvsz.tcA . Perjorque  in  corum  naufra- 
giis  b/  bonorum  dirtpticnibus . Nec  audio  Jo/ùm  quod 
ipfum  effet  miferum  , Jed  etiam  v.deo  quo  nihi/ ejl  acer~ 
buts  , eorum  fort  anus  dijppaii  , quibus  nos  O fin:  aaju- 
toribus  illud  incendiant  txtir.ximus;  O in  quâurbe  modo 
gratiâ  y autoruate  , glorià  f.orulmus  , in  eâ  nune  iis 
quiaem  omnibus  ca'emus. 

Ces  mots,  te  focio  dcfenft  Refpublica,(emb\catin- 
nonccr  que  Nigidiusn'avoitpas  une  partmédiocre 
aux  affaires  de  l’on  tems  ; maisc’ell  furtout  comme 
favant  qu'il  eft  célébré  i c'eft  à ce  titre  qu'il  eft 
vanté  par  tous  les  anciens  : il  avoir  écrit  fur  la 
grammaire  , fur  l’aftrologie  , fur  diverfes  autres 
fi  iences.  I a lettre  touchante  qne  Cicéron  lui 
adrelfe  , eft  la  treizième  du  livre  IV'  des  lettres 
ou  Fpitres  dites  familières  , 8c  cette  lettre  ell  un 
monument  de  gloire  pour  Nigidius. 

NIGRISOLI.  ( Mit. litt.  mod.  ) Jérôme  &t  Fran- 
çois-Marie, père  & fils,  tous  deux  médecins  à Fer- 
rare  , Si  tous  deux  l’avons  médecins.  L’un  mort  en 
1 68  , l'autre  en  *717,  font  auteurs  : le  premier  , 
d’un  ouvrage  intitulé  Progymnafmata  médita  ,-  le 
fécond  , d'un  Traité  du  quinquina  en  latin  , de  la 
Pharmacopsa  fenaiienjîs , & d'autres  ouvrages  qui 
ont  eu  du  fuccès. 

NIHUSIUS  ( Barthold) , ( Hift.liit.  mod.), 
favant  allemand,  né  en  tj8q  , à Wolpe  dans  les 
Ftats  de  BrunlV ick  , d’une  famille  luthérienne,  fe 
fit  catholique  i Cologne  vers  Fan  ifiii.  Sa  con- 
verfîon  ne  fut  pas  inutile  i fa  fortune  : d’emplois 
en  emplois  il  devint  fuffragant  de  l’archevêque  de 
Mayence  , fous  le  titre  d'évéque  de  Myfie.  On  a 
de  lui  les  livres  intitules  Annoiationes  de  communtone 
O’ienta/ium  fab  fpetie  unieâ , & Tradatus  chrorogra- 
phicus  de  nonnu/lis  Aiie  provinciis  ad  Tignm  , bu 
phratem , 8ic.  8"  plufieurs  autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  8c  d’hiftoire.  Mort  en  16J7. 

NOAILLES.  A cet  article,  tome  IV , partie  I'*., 
n®.  9 , colonne  1 , on  lit  ces  mots  : <>  Anne-Jules  , 
» maréchal  duc  de  Nouilles  : c’efl  le  premier  de 
» quatre  maréchaux  de  France  confécutifs  , dont 
»>  deux  le  font  actuellement  ( en  179c  ) , <y  par 
*>  une  diftinetion  dont  il  ne  paroit  pas  qu  il  y ait  eu 
» d'exemple  depuis  les  maréchaux  de  Lautrec  El  deFoix, 
m fous  Franfois  l,  ces  deux  maréchaux  de  France  font 
u frères.  « 

Ce  qui  eft  foufligné  ici  eft  une  erreur  qu’il  faut 
corriger  : les  deux  derniers  maréchaux  de  France 
ont  été  nommés  en  même  tems  par  une  feule  8c 
même  promotion  ( en  177J  ).  Voilà  tout  ce  qu’il 
va,  fur  ce  point , de  particulier  à la  Mailon  de 
Noailles  j car  il  y a plufieurs  exemples,  depuis  les  I 
Hijioire.  Tome  Kl.  Supplément. 
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de  Foix  - Lautrec  , de  frères  qui , fans  avoir  été 
compris  dans  une  même  promotion  ( non  plus  que 
les  maréchaux  de  Lautrec  8e  de  Foix  , le  premier 
nommé  par  Louis  XII , le  fécond  par  François  1 , 
le  6 décembre  1 f 18  ) , fe  font  vus  cependant  re- 
vêtus en  même  tems  de  la  dignité  de  maréchaux 
de  France. 

La  Maifon  de  Montmorenci , qu’il  fauttoujours 
mettre  à la  tête  de  toutes  les  autres , non-feulement 
pour  fon  ancienneté  , mais  pour  fes  fervices  8c 
pour  les  dignités  militaires  accumulées  fur  elle  8c 
toujours  méritées  , la  Maifon  de  Montmorenci  a 
eu  , depuis  les  de  Foix  , cette  diftinétion  de  deux 
frères  , maréchaux  de  France  en  même  tems  , 
ouoique  nommés  à différentes  époques.  François , 
fils  aîné  du  connétable  Anne,  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1 j f 9 ; 8c  Henri , fécond  fils  du  même 
connétable  Anne,  8c  lui  - même  connétable  dans 
le  fuite , fut  nommé  maréchal  de  France  le  10  fé- 
vrier 1 j66.  Depuis  cette  époque  jufqu’à  la  mort 
de  François , arrivée  le  6 mai  1 J79  , ces  deux 
frères  furent  enfemble  maréchaux  de  France. 

Il  n’v  eut  pour  ainfi  dire  qu’un  moment , dans 
la  Maifon  de  1 hôpital  - Vitry  , deux  frères  maré- 
chaux de  France  enfemble,  Nicolas  de  Lhôpital- 
Vitry  fut  fait  maréchal  de  France , en  1617  , à la 
placé  du  maréchal  d’ Ancre  : il  mourut  le  18  fep- 
tembre  164J.  François  de  Lhôpital , feigneur  du 
1 lallier , fon  frère , avoir  été  nommé  maréchal  de 
France  deux  ans  avant  la  mort  de  Nicolas  , en 
164t. 

Mais  le  duc  de  Duras , Jacques-Henri  de  Dur- 
fort,  8:  Gui-Aldonce  de  Durfort  fon  frère  , rise 
des  ducs  de  Lorges  8c  de  Randan  , furent  crès^ 
long-tcms  maréchaux  de  France  enfemble , le  pre- 
mier ayant  été  nommé  le  50  juillet  167  c , 8c  étant 
mort  le  11  oéfobre  1704,  8c  le  fécond  ayant  été 
nommé  en  1676 , 8c  étant  mort  le  ax  oétobre  1704. 

Nos  pères  ont  vu  , dans  la  Mailon  d’Eftrées  , 
une  autre  diftinétion  remarquable , le  père  , maré- 
chal de  France  , voir  fon  hls  élevé  à la  même  di- 
gnité. ( Voyez  , dans  le  I Jiétionnaire  , l’article  Ef- 
trêts  ) , tome  il , partie  II , pag.  494  8c  49;. 

Nous  avons  vu  , de  nos  jours  , la  même  chofe 
arriver  dans  la  Maifon  de  Biron , aux  deux  derniers 
maréchaux  de  Biron  , père  8c  fils. 

Pour  revenir  à la  Maifon  de  Noailles,  outre  cette 
fuite  non  interrompue  de  maréchaux  de  France  , 
elle  compte  une  fuite  aufli  non  interrompue  de 
cinq  premiers  capitaines  des  gardes-du-corps  i & 
les perits-filsde  M . le maréchalde  Mouchi, branche 
cadette , font  aufii  fils  d’un  capitaine  des  gardes  ; 
ils  font  encore  petits-fils,  par  madame  leur  mère  , 
d’un  autre  maréchal  de  France , capitaine  des  gar- 
des , M.  le  maréchal-prince  de  Beauvau , 8c  ils  peu- 
vent dire  comme  Ulylte  dans  les  métamorphofes  : 

Ejl  quoque  per  matrem  Cy llenias  addita  nobis 
Altéra  nobititas , Deus  ejl  in  utroque  parente. 

1 i 
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NOTKER.  ( HjJ.  litt.  mod.  ) C'ell  le  nom  de 
deux  favans  qui  ont  vécu  dans  des  fiècles  d'igno- 
rance. 

i°.  Notker , dit  le  Higue , moine  de  l'abbaye  de 
Saint-Gai , qui  vivoit  au  neuvième  fiècle  , eu  au- 
teur d'un  Martyrologe  qu'on  trouve  dans  le  Canifius 
de  Bafnagc,  &.'dequelques  autres  ouvrages  inférés 
dans  le  Novus  Thefaurus  Monumentorunt  de  dom 
Pez. 

i°.  Notker,  évêque  de  T iége,  mort  en  tco8, 
a orné  cette  ville  de  bàtimens  magnifiques  pour  le 
tems.  11  a taillé  une  Ihjloiee  des  evfqtus  de  Liège  , 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  évêques  de  Liège  , 
par  Chapeauville. 

NOVAR1N  (Louis),  (Hifi.litt.  mod.) , théa- 
tin  de  Vérone  , mort  en  ■ 6 to , eii  auteur  de  deux 
livres  fortfinguliers.  & par  leurs  titres,  8 t parleur 
fujet.  ! ' un  elt  Calamité  de  cuori ,*  c'ell  la  vie  de  Jé- 
fus-Chrill  dans  le  fein  de  la  f'ainre  Vierge  : l'autre 
cil  R ueudifo  ai  llctelemme  ; c'ell  la  vie  de  Jéfus- 
Chrift  dans  la  crèche.  Ces  deux  ouvrages  font  re- 
cherchés, onvoit  allez  pourquoi.  Les  autres  n’ayant 
pas  ce  piquant  de  la  fingulanté , font  plus  négligés. 

NOVES  ( Laure  de  ) , ( Hift.  mod  ) , fi  con- 
nue fous  le  nom  de  lu  bille  Laure , née,  ou  dans 
Avignon  , ou  dans  un  village  voifin,  en  1 an  1 508, 
d'  A udifftet  de  Noves,  fut  mariée  à ! lugues  de  Sade, 
léigneur  de  Saumane,  8c  mourut  de  la  pelle  , à 
Avignon  , en  1 448.  ( y vjt  j 1 article  Pétrarque  , 
dans  le  Dictionnaire.  ) 

NOULLEAU  ( Je  an-Baptiste  ) , ( 111,1  lin. 
mod.  ) , oratorien  , puis  archidiacre  & théologal 
de  Saint-Brieux  fa  patrie,  prêcha  d’abord  à Saint- 
Aï  alo  , puis  à Paris  & en  divers  autres  lieux  avec 
allez  de  fuccès.  Interdit  à tort  ou  avec  raifon  , 
par  fon  évêque  , de  toutes  fondions  eccléfiafti- 
ues  , il  fit , tous  les  jours  , pendant  trois  ans  que 
ura  cette  interdiction , fept  lieues  par  jour , pour 
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aller  dire  la  méfié  dans  une  piroifiè  du  diocèfe  de 
Dol , où  il  n croit  pas  interdit.  On  a de  lui  quel- 
ques ouvrages,  entr'autres  un  Traité dW Exuudiou 
des  pioces  t lujet  Utile}  un  Traité  de  l'Ujage  cmnonupt 
des  biens  de  t Eglife  ; un  autre  Traité  intitulé  Poli- 
tique chrétienne  & cci>éfi.ijtittuc  puw  cnacut,  ut  tous 
meffieurs  de  i Ajftmblee  générale  du  Clergé  , en  i66f 
b 1 666,  &c.Néen  1604}  mort  vers  l'an  1671. 

NIDER  ( Jf an)  , ( Hj f litt.  mod.)  , domini- 
cain allemand  , m ort  à Nuremberg  vers  l'an  1443, 
elt  auteur  d'un  livre  rare  , & qui  pourroit  être  de 
quelque  utilité , intitulé  Difp  fi  orium  moritnài. 
Nidtr  avoit  profefle  la  théologie  i Paris. 

NYMANNUS  (GrIcoire)  , {Hd.Utt. mod), 
né  à VV  irtemberg , y fut  profefleur  d'anatomie  le 
de  botanique  , & y mourut  le  8 octobre  i6j8  ,i 
quarante  - trois  ans.  Il  ell  auteur  de  quelques  ou- 
vrages de  médecine  alTez  importans  , tels  qu'm 
Truste'  ue  l'Apoplexie,  en  latin  i une  Di,f création  fer 
lu  vie  du  fatus  duns  te  fein  de  lu  mere.  Il  établir  que 
le  fœtus  vit  de  la  propre  vie  dans  le  fein  maternel, 
& que,  la  mère  venant  i mourir  fans  l'avoir  mis  au 
monde  , on  peut  fouvent  le  tirer  encore  vivant, 
Si  fans  I endommager , du  fein  même  de  la  mère 
morte.  Vérité  ou  du  moins  alTertion  d'une  grande 
importance  , A:  qui  doit  engager,  dans  loccafion, 
d taire  toutes  les  expériences  neretlaires. 

NYNAULD  ( Jean  te  ) , ( Hijl.  litt.  mod.), 
auteur  dont  on  a un  livre  curieux  , fous  ce  titre 
fait  pour  exciter  du  moins  la  curiofité  du  peuple: 
De  Ut  Lycanthropie , transformation  <y  esctafe  dit  for- 
tiers.  L'erreur  fur  laquelle  roule  ce  livre  fingulier, 
►8c  qti  il  fortifie  , n'ell  pas  moderne  : il  y a long- 
tems  que  Virgile  a dit  : 

His  ego  fspe  lupum  fieri  b fe  condtre  fylv  'u 

Mann , Jdpi  ami. tas  imts  excire  fcpulchris  , 

Atque  fatas  alio  vidi  tradacert  mejfes. 
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Ç)  DESPUN  DE  LA  MESCHINIÈRE  (l.ocis), 
(Hiji.liit.  moi.  ), prêtre  deChinon  en  Touraine , 
fit  paroître  en  1646  une  collection  en  deux  vo- 
lumes in-folio  des  Mémoires  du  Clergé  de  France  , 
éclipfée  depuis  par  d'autres  collections  plus  amples 
& mieux  faites.  11  donna  aufli  dans  la  même  année 
une  collection  des  Conciles  de  France  pout  fèrvir 
de  fuite  aux  Conciles  du  P.  Sirmond.  On  y joint 
les  Supplémens  de  la  Lande,  qui  ont  paru  en  1 666. 

(ELHAF,  ( Hift.  litt.  moi.),  nom  de  divers 
favans  d'Allemagne  8c  de  Pologne. 

1 °.  Nicolas-Jérôme , théologien  de  Nuremberg , 

Ëalteur  à Lauffén  , mort  en  167V,  a écrit  lur  le 
boit  naturel  8c  fur  la  Prédeilination.  il  a fait  de 
plus  une  Réfutation  du  Traité  de  l'état  des  âmes  apres 
la  mon. 

1®.  Tobie,  jurifconfulte  , auffr  de  Nuremberg  , 
vice-chancelier  de  l'Académie  d'Altorf , mort  en 
1666,  a écrit  favamment  fur  les  monnoies , fur  les 
formes  & les  différentes  efpèces  de  Républiques , 
fur  les  magiffrats , les  principes  du  droit  en  géné- 
ral , 8c  fur  les  appellations  8c  les  donations  en 
particulier. 

3®.  Nicolas , médecin,  a écrit  (en  latin)  fur 
les  plantes  des  environs  de  Dantzick , vers  le  mi- 
lieu du  dix-feptième  lîècle. 

OLE  ASTER  ( Jerome  ) , ( Hijl  Fut.  moi.  ) , 
dominicain  portugais , affilia  au  concile  de  T rente, 
en  qualité  de  théologien  de  Jean  11  i,  roi  de  Por- 
tugal. U s'y  diltingua  dans  les  conférences  i mais 
ce  qui  le  diltir.gue  le  mieux , c’elt  qu'à  fon  retour 
il  refufa  un  évêché  , fans  doute  pour  montrer  que 
fon  zèle  n'avoit  été  animé  par  aucune  vue  de  for- 
tune ou  d'ambition  : mais  il  tut  inquifitcur  de  la 
foi , emploi  qu'il  auroit  dû  refufer  plutôt  que  la 
dignité  d'évêque.  Il  y a de  lui  des  Commentaires 
fur  le  Pentatcuque  8c  fur  Ifake.  Une  édition  de  fes 
Commentaires  fur  le  Pentateuque , quoique  faite 
à Lisbonne  , tll  recherchée  , parce  que  , quoi- 
qu’il fut  inquifittur,  ou  parce  qu'il  I étoit,  elle 
n'a  point  pafle  par  les  mains  des  inquifitcurs.  Mort 
CD  1363. 

OLEN , ( Hift.  litt.  anc.  ),  poète  grec,  plus  an- 
cien qu’Orphée  , étoit  de  Xante,  ville  de  Lycie. 
Des  hymnes  qu'il  avoit  compofés  en  l'honneur 
d Apollon  , étoient  chantés  dansl'ile  deDélosaux 
jours  de  folemiité.  < -n  croit  qu'Olcn  exerça  le  pre- 
mier les  fonctions  de  prêtre  d’.'pollon  dans  le 
temple  de  Delphes,  dont  il  paU'c  pour  être  un 
des  fondateurs. 


OLÉNIUS  & APRON1US.  ( Hijl.  rom.  0 ger- 
manique. ) Olénius  étoit  une  efpèce  de  prépofé 
fubalterne  au  gouvernement  de  la  frife,  fous  l’Em- 
pire de  Tibère  , vers  l’an  18.  Comme  les  foldats 
romains  faifoient  un  grand  ufage  du  cuir  de  bœuf, 
qu’ils  en  compofoient  des  cfbètes  de  manteaux 
ou  de  mantelets  contre  la  pluie , qu'ils  en  for- 
moient  même  leurs  tentes  , l'impôt  que  les  Ro- 
mains exigeoientle  plus  ordinairement  des  nations 
vaincues  des  peuples  tributaires , étoit  un  certain 
nombre  de  cuirs  de  boeuf.  Drufus  avoit  impofé  ce 
tribut  aux  Friions  : le  nombre  qu'ils  dévoient  four- 
nir par  an  de  ces  cuirs  avoit  été  fixé , mais  on 
n’avoit  pas  fpécifié  de  quelle  grandeur  8c  de  quelle 
épaiffeur  ils  dévoient  être.  Olénius  , en  tyran  fu- 
balteme  , toujours  plus  injufte  & plus  oppreffeur 

3uc  les  tyrans  en  chef,  les  exigea  fuivant  L forme 
es  Vrochs , c’eft-à-dire  , des  plus  grands  8c  des 
plus  épais  de  tous.  Le  bétail  eft  fort  petit  dans  la 
Frife  ; de  forte  que , réduits  à l’impofftbilité  de  fa- 
tisfaire  à ce  qu'on  exigeoit  d'eux , ces  malheureux 
étoient  obligés  d’abord  de  donner  les  bœufs  même 
pour  les  cuirs , enfuite  leurs  terres  , enfin  leurs 
femmes  St  leurs  enfans  qu’on  réduifoit  en  fervi- 
tude:  de  là , dit  un  hifloritn , les  plaintes,  la  rage  , 
puis  pour  remède , la  guerre,  le  peuple , dans  fa 
fureur,  pendit  quelques  foldats  qui  exigeoient  ce 
tribut.  Ce  foulévement,  qui  àvoit  pour  principe  le 
défefpoir  , devint  bientôt  très-redoutable  : Olé- 
nius n’eut  que  le  t-.ms  de  fe  fauver  à la  hâte  dans 
un  château  fort,  bâti  au  milieu  d une  ile  du  lac 
de  Zuyderzée,  8c  oû  les  Romains  tenoient  une 
forte  gamifon.  I.ucius  Apronius  , propréteur  8c 
commandant  les  troupes  romaines  dans  ce  pays- 
là,  vint  dégager  Olénius  & faire  lever  le  fiége 
de  ce  château  : les  Frifons  fe  retirèrent.  Apro- 
nius crut  les  avoir  diflipës  ; mais  un  détachement 
qu'il  envoya  contr'eux  pour  achever  leur  dil- 
perfion  ,lesretrouva  en  bataille  derrière  une  forêt  ; 
il  fallut  combattre  ; les  I tifons  eurent  l'avantage; 
les  Romains  abandonnèrent  le  champ  de  bataille, 
en  laiffant  fur  la  place  neuf  cent  des  leurs  , dont 
Apronius  parut  négliger  entièrement,  A'  de  venger 
la  mort,  8e  même  de  retirer  les  corps.  Cette  petite 
rencontre  eut  toutes  les  fuites  d'une  bataille 
décifive  : le  nom  des  Frifons  en  devint  iiluftre 
parmi  les  peuples  de  la  Germanie  ; les  armes  ro- 
maines perdirent  beaucoup  de  leur  réputation,  8c 
parurent  bien  moins  redoutables  quand  on  vit 
qu'un  petit  peuple  leur  réfifloit  impunément.  Cet 
effet  tenoit  a des  caufes  fupcrieurcs. Tibère,  livré 
alors  à 1a  inollcffe  8c  à la  débauché  dans  file  de 
Captée  , airnoit  mieux  dilfimulcr  des  affronts  que 
de  prendre  la  peine  de  les  venger  ; 8c  ce  qu’il 
1 i 1 
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ne  vouloit  pas  faire  lui-même , il  vouloit  encore 
moins  que  d'autres  euftent  la  gloire  de  le  faire. 

11  laiflbit  les  Parthes  s'emparer  de  l'Arménie  , les 
Dates  S c les  Sarmates  envahir  la  Mœfie  , les  Ger- 
mains ravager  les  Gaules.  Tyran  jaloux  8c  foup- 
çonneux  , il  redoutoit  plus  les  fuccès  de  fes  gé- 
néraux , que  les  incurlions  de  fes  ennemis. 

OLESMKI  ( SOIGNEE  ) , ( Hijl.  de  Pologne  ) , 
paiTe  pour  un  des  plus  grands-hommes  ÜC  des  plus 
fidèles  miniftres  que  la  Pologne  ait  eus.  11  etoit 
d'une  noble  8c  ancienne  famille  ; il  fut  fecrétaire 
de  Ladillas  Jagcllon  , roi  de  Pologne;  il  le  fuivit 
en  cette  qualité  dans  fes  expéditions  militaires. 

1!  eut  le  bonheur  de  lui  l'auver  la  vie.  Armé  d’un 
fimple  tronçon  de  lance,  mais  animé  par  le  cèle  , 
il  démonta  & renverfa  un  cavalier  au  moment  où 
celui-ci  fondoit  fut  le  Roi  dans  une  occafion  pe- 
rilltule.  Olefniki  n’etoit  point  guerrier  8c  ne  pré- 
tendoit  point  l'être  ; mais  c'elt  un  devoir  facré  , 
c'eft  plus , c’ell  un  mouvement  naturel  dans  tout 
citoyen  d'expofer  fa  vie  pour  défendre  celle  de 
l'on  Roi.  Olefniki  entra  dans  l'état  eccléfiallique , 
& Ladillas,  qui  n’oublia  ramais  1 obligation  qu'il 
lui  avoit , lui  donna  ou  lui  procura  1 évêché  de 
Cracovie  8c  le  chapeau  de  Cardinal.  Il  l'employa 
d ailleurs  très-utilement  en  diverfes  ambaflades, 
& le  chargea  des  négociations  les  plus  impor- 
tantes. Ladillas  éprouva  jufqu'à  fa  mort  Olelhiki 
fidele , 8c  ce  miniftre  trouva  toujours  le  Roi  rc- 
connoirtant.  Ladillas  avoit  reçu  autrefois  de  la 
reine  Hedwige , fa  première  femme  , un  anneau 
u’il  conftrvoit  precieufement  comme  un  gage 
e la  tendrefle  d'un  objet  tendrement  aimé.  En 
mourant  il  lailTa  cet  anneau  à Olefniki  comme  à 
1 homme  qu'il  aimoit  le  mieux  8c  auquel  il  devoit 
le  plus.  Olefniki  s'acquitta  bientôt  envers  fa  mé- 
moire. Auflitêt  après  la  mort  de  Ladillas,  il  fit 
élire  à Pofnanie,  en  1454,  le  jeune  Ladillas,  fils 
aîné  du  Roi  fon  ami , 8c  ce  jeune  Prince , devenu 
depuis  roi  de  Hongrie,  ayant  péri  malheurcufc- 
ment  à la  bataille  de  Varnes  en  1444  ( voy<y , 
dans  le  Dictionnaire,  les  articles  LaaiJljt  II  es 
Cefjrmi , ) le  cardinal-évêque  de  Cracovie  fit  élire 
Cafimir,  frère  du  jeune  Ladillas,  8c  rompit  l'af- 
femblée  où  quelques  Polonais  avoient  élu  tumul- 
tuaircment  pour  roi  de  Pologne , Bolertas , duc 
deMofcovie.  Olefniki  mourut  à Sandomir  le  pre- 
mier avril  1 4 y y , à loixante-lix  ans,  laiflant  tous 
fes  biens  aux  pauvres,  qu'il  avoit  toujours  nourris 
pendant  fa  vie.  Régularité  exemplaire  dans  les 
mœurs,  fermeté  inlLxiblc  dans  le  caraélèrc  pour 
empêcher  le  mal  8c  procurer  le  bien , la  fidélité  du 
fujet  tou  ours  animée  par  les  fentimens  d’un  ami , 
voilà  ce  que  Ladillas  Sc  fa  famille  trouvèrent  conf- 
tamment  dans  Olefniki. 

OP1L1US  (Acre  iti'),  (Hijl. lia.  anc. ), gram- 
mairien célèbre  , auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
Libri  Mufjiwn  , qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous, 
vivoit  l'an  54  avant  J.  C. 


OR  ANTES  (François  ),  (H;/,  lia.  moi.  ), 
cordelier  efpagnol , eft  connu  pour  avoir  écrit 
contre  le  Livre  des  Inflitutioiu  de  Co/vin  ; mais  Cal- 
vin eft  bien  plus  célèbre  que  fon  foible  advcrfiire, 
8c  le  livre  de  Calvin  eft  bien  plus  connu  que  fon 
obfcure  réfutation.  Orantes  avoit  a Ilî lie  au  Con- 
cile de  Trente  en  qualité  de  théoloden,  8c  on 
avoit  diftingue  un  difeours  qu'il  y avoit  prononcé 
en  1 y6i.  1 1 fut  confefleur  dedom  Juan  d'Autriche, 
8c  enfin  évêque  d'Oviedo  en  158t. 

ORFANEL(  Hyacinthe)  v ( Hijl.  lin.  moi.), 
dominicain  efpagnol , né  à V alêne  e en  1 J78 , fut 
mirtionnaire  au  Japon  ; il  a écrit  YHijhi't  de  U 
prédication  de  1‘ évangile  dans  ce  royaume.  11  igno- 
rait la  trille  part  qu’il  auroit  à cette  hitloire. 

Nefcia  mena  hominum  fati  fortifjue  future , lie. 

Il  fut  brûlé  vif  dans  fa  midi  on.  C'eft  un  des  mar- 
tyrs de  la  foi  au  Japon. 

OLYMPIUS  , (Ht fi.  rom.  ) , concurrent  de 
Stilicon  dans  la  faveur  d'Honorius , contribua 
beaucoup  à la  perte  de  ce  grand  général  ; il  1 avoit 
préparée  de  loin  par  les  fuggeftions  perfides , fott 
auprès  de  l'F.mpereur , alors  âgé  de  vingt-trois  ans, 
Pc  qui  ne  fut  toute  fa  vie  qu'un  enfant  ; foit  dans 
le  confeil , où  il  ne  parloit  que  de  la  trop  grande 
puilfance  8c  de  l'ambition  démefurée  de  Stilicon, 
Sc  où  il  formoit  peu  à peu  la  faction  fous  laquelle 
fuccombaenfinfon  rival;  foit  auprès  des  Ch  retiens 
qu'il  alarmoit  fur  leur  culte  & fur  leurs  églifes, 
en  leur  montrant  toujours  Eucherius  , fils  de  nti- 
licon  , 8c  encore  payen  alors , prêt  à employer 
tout  le  crédit  de  fon  père  à r'ouvrir  ou  à relever 
les  temples  des  faux  dieux.  Stilicon , qui  prclîen- 
toit  fa  difgrace  8c  qui  prevoyoit  fa  perte,  manhoit 
environné  de  foldats , 8c  furtout  d'étrangeis  dont 
il  croyoit  l'attachement  à toute  épreuve.  Olyinpius 
vint  a bout  de  lui  en  débaucher  la  plus  grande  par- 
tie , 8c  de  le  réduire  à chercher  l'afue  d’une  églilè. 

Par  la  mort  de  Stilicon  , Olympius  crut  s être 
aflùré  le  premier  rang  dans  la  faveur  : il  fe  trompa. 
Les  Honorius  ne  lavent  ni  choifir  ni  conferver  Lun 
miniftres  : les  mêmes  intrigues  qui  avoient  détruit 
Stilicon  , détruifirent  Olympius  : on  le  trouva 
trop  puiilànt  ; on  le  jugea  dangereux  ; il  hit  dé- 
pouillé de  fes  emplois , 8c  obligé  de  fe  bannir  de 
la  cour  pour  éviter  le  fort  de  Stilicon  ; il  y r.eïint 
cependant  au  bout  de  quelque  tems,  & continua, 
fuivant  l'ufage  des  intrigans  8c  des  ambitieux  , 
à traverfer , à décrier  tous  ceux  dont  le  créa* 
alarmoit  le  lien  ; il  s'oppofa  de  tout  fon  P0“volt 
au  mariage  de  la  princcfle  Placidie , fœur  de  I em- 
pereur Honorius,  avec  le  fameux  Patrice  C.onltan- 

Itius,  qui , moitié  par  amour , moitié  par  ambiuon, 
8c  pour  acquérir  des  droits  à l’Empire,  demalj#11 
ce  prix  de  fes  fervices  fc  d .•  fes  victoires,  S ' 
étoit  généralement  jugé  digne.  Cette  uouvew- 
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intrigue  ne  réulïit  point  à Olympius  : il  eut  les  i 
oreilles  coupées  , & finit  par  être  afiommé  a coups 
de  bâton,  l'an  de  J.  C.  417. 

OOSTERISF.  (Comtes  d‘).  {Hifi.  tAlUm.) 
L’Ooftftife  ou  Erife  orientale  a eu  fes  Comtes  Pc 
fes  Princes  particuliers.  Embden  , qui  en  étoit  la 
capitale,  ne  recomioit  plus  ces  Princes  , 8c  s eil 
mile  fous  la  protection  des  Hollandais.  1.  empe- 
reur Frédéric  111  avoit  donné  l'Ooftfrife  en  fief  à , 
i°.U  Iric-Sirfenne  , un  des  principaux  feigneurs  du 
ays , qui  fut  proclainé  dans  Embden  le  zi  décern- 
ée 1464,  8:  fut  mis  en  pofleflion  folennellement 
par  la  tradition  de  l'épée  & de  l'enftigne. 

a°.  Ennon  , fils  d'Ulric-Sirfenne,  fuie  voyage 
de  la  Terre-Sainte.  A fon  retour,  ayant  appris 
qu'Almcthe  fa  foeur  avoit  été  enlevée  par  un  fei- 
gneur  »eftphalien , il  courut  au  milieu  de  l'hiver 
affiéger  le  ravifi’eur  dans  fon  château,  8c  fe  noya 
en  voulant  palier  un  toffé  fur  la  glace  i c étoit  en 
1491. 

}“.  Edzar  fon  frère , qui  lui  fuccéda , fit  au  (fi  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  A fon  retour  , il  em- 
bralla  le  luthéranifme-qu’il  tâcha  d'introduire  dans 
fes  Etats  i mais  ce  ne  fut  pas  fans  contradiction. 
Moitié  if  février  if  19. 

4°.  Ennon  11,  fon  fils  & fon  fuccefleur , auitta 
le  luthéranifme  pour  retourner  à la  religion  de  fes 
pères,  puis  il  revint  au  lutheranifme  avec  plus  d'ar- 
deur, 8e  l inttoduifit  en  grande  partie  dans  fes 
Etats  i il  poufTa  même  le  zèle  jufqu'a  piller  lesbiens 
des  églifes.  Mort  en  1540. 

f°.  Edzar  II , fils  8e  fuccefleur  d'F.nnon  II , vit 
fes  Etats  fort  troubles  par  la  diverfité  des  religions. 
11  augmenta  cependant  8e  embellit  la  ville  d'Emb- 
den.  Mort  en  1J99. 

6°.  Clric  , frère  aîné  d’Ennon  II  (n°.  4 ),  8: 
oncle  d'Edzar  11  ( n°.  f ) , eut  une  deftinée  fingii- 
liere  ; il-perdit  l'efprit , quitta  les  habitations  dis 
humains , 8e  s'engagea , s'égara  dans  des  forêts  où 
il  ne  fut  trouvé  que  mort. 

70.  Jean,  frère d*E  lric  Se  d’Ennon  II,  paffa  dans 
les  Pays-Bas  fous  le  gouvernement  de  Marie  d’Au- 
triche .reine  de  Hongrie,  foeur  deCharles-Quint, 
dont  il  devint  1 oncle  par  fon  mariage  avec  une 
fille  naturelle  de  l'empereur  Maximilien  i il  fut  fait 
chevalier  de  la  Toil'on-d’Or,  8c  eut  plufieurs  bons 
gouvernemens  dans  les  Pays-Bas.  .Mort  en  1 Ç71. 

8°.  Chriftophe,  fils  d'F.nnon  II  (n°.  4),  mourut 
à la  guerre  de  Hongrie  en  1 f 66. 

90.  Edzar  II,  mentionné  fous  le  n°.  f,  éponfa, 
en  1 f f 8 , Catherine  de  Suède,  fille  de  Guftave- 
Vafa.  Au  milieu  de  la  folcnr.ité  des  noces , Jean , 
frère  d’Edzar,  fin  trouvé  pendant  h nuit  dans  la 
chambre  de  Cécile,  foeur  de  Catherine,  où  il 
s’étoit  introduit  par  la  fenêtre  , à l'aide  d'une 
échelle  de  foie.  Il  penfa  en  coûter  la  vie  au  témé- 
raire, qui  ne  mourut  cependant  qu’en  ifni, 
lo°.  Frédéric-Guillaume,  arrière-petit-fils d'Ed- 
i u 11 , arrière-petit-neveu  de  Jean,  dont  il  vient 
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d'être  parlé  , fut  tué  au  fetvice  de  l’Empereur  dans 
le  combat  de  Kockeberg,  en  1677. 

1 1°.  Chriftophe  , fils  puîné  d’Edzar  II,  cheva- 
lier de  la  Toifon-d'Or,  8c  gouverneur  de  Luxem- 
bourg , eft  au  nombre  des  grands  capitaines  de  fon 
tems. 

11°.  Charlcs-Othon  fon  frète  mourut  en  Hon- 
grie en  i6oj. 

1 1°.  Rodolphe-Chriftien  , comte  d'Ooflfrife  , 
petit-fils  d’Edzar  II,  fut  tué  en  1618  à vingt-fix 
ans. 

14®.  Ennon-Louis , comte  d’Ooflfrife,  neveu 
du  précédent,  tendit  de  grands  ferviccs  à l’empe- 
reur Ferdinand  III , qui  le  fit  Prince  de  l'Empire 
en  16J4.  * 

1 f°.  Evrard-Chriftian-Guiltaume , comte  d’Oofl- 
frife , né  en  1667,  neveu  d'I  nnon-Louis,  étoit,  en 
1709,  lieutenant-général  de  la  cavalerie  d'Hol- 
lande. Mort  en  1710. 

ORIENTIUS , ( Hfi.  liit.  moi.  ) , écrivain  ec- 
cléfiaflique  , évêque  d'Elvire  en  Elpagne  au  fei- 
zlème  uècle.  Dans  la  Bibliothèque  des  Pères  8c 
dans  leTréfor  de  dom  Martenne,  on  trouve  fes 
Avtrtijfemtns  aux  Fiai  les , bons  préceptes  de  mo- 
rale en  vers  foibles. 

OSBORN  (François)  , ( Uifi.  lin-  moi.), 
écrivain  anglais,  partifan  de  Cromwel , 8c  qui  eut 
fous  lui  divers  emplois.  11  a laifïe  des  Avis  a Jon  fils 
8c  d'autres  ouvrages.  Mort  en  16J7. 

OSORIO,  ( Hift.  i"Eff.)  , eft  le  nom  d’une  an- 
cienne Maifon  d'Efpagne , Üluflre  par  fes  dignités 
8c  par  fes  alliances , laquelle  defeend  d'un  Oforio, 
feigneur  de  Villalobos,  qui  vivoiten  1149. 

z®.  Son  fils,  Gonfalve  Oforio,  étoit  majordome 
de  Ferdinand  II , toi  de  Léon. 

j°.  Alvare-Nunez  Oforio,  arrière-petit-fils  de 
Gonfalve , étoit  majordome  du  roi  de  Caftille , 
Alphonfe  XI , qui  le  créa  comte  de  Traftamare  ou 
Tranftamare  en  1 518  -,  mais  la  même  année , avant 
été  condamné  pour  félonie , il  fut  tué  par  Ramire 
Guzman. 

4°.  Pierre-Alvarez  Oforio , un  de  fesdefeendans, 
fut  créé  comte  de  Lemos , en  14J7,  par  le  roi  de 
Caftille,  Henri  IV. 

Dans  la  branche  des  comtes  de  Traftamare  8c 
marquis  d'Aftorga: 

}°.  Pierre- Alvarez  Oforio  fut  tué,  en  1560, 
pat  les  ordres  de  Pierre-le-Cruel , roi  de  Caftille. 

6°.  Jean-Alvarez  , mort  en  1417,  fut  major- 
dome du  roi  Henri  III. 

7".  Pierre- Alvarez,  fils  du  précédent,  fut  créé 
comte  de  Traftamare  par  le  toi  Jean  II , en  144)". 

8°.  Alvare-Perez , fils  de  Pierre-Alvarez  , fut 
créé  marquis  d'Aftorga  en  146p. 

9“.  Dans  la  branche  des  comtes  d'Altamira  8c 
Monte- Agudo,  marquis  d'Alinazan,  Rodrigue  de 
Mofcofo-Ofotio  fut  tué  à la  guerre  eu  Afrique, 
l’an  i jn. 
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10°.  Ralthafar  de  Mofcofo,  8c  Sando  val,  évêque 
de  J aui , puis  archevêque  de  T oléde , primat  d'Ef- 
pagne  , créé  (.ardinal  p.ir  le  pape  laul  V , en  loi  f. 
Mort  le  17  fepttmbre  i66f. 

1 1°.  Gafpard  de  Mofcofo,  & Mendoza  fon  petit- 
neveu,  fut  tué  en  duel  par  Dominique  de  Guzman 
le  23  mai  16  4. 

iitf.  Louis,  fils  de  Cafpard,  grand  d'ETpagne 
& ambalfadeur  à Rome,  mourut  dans  cette  ville 
le  zt  ao  -it  170p. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Villacis , com- 
tes de  \ illanueva-de-Cagnado  , nous  remarque- 
rons : 

1 50.  Diégue  Oforio  , furnommé  te  Soldat,  fur- 
nom  que  nous  regardons  comme  un  témoignage 
rendu  à fa  valeur  ; 

Et  14“.  Alvare-Perez  IV,  dit  te  Grand-  J ufiir er , 
furnom  qui  nous  paroit  encore  rendre  témoignage 
à une  qualité,  plutôt  que  défigner  un  emploi. 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Cerralvo , qui 
joignirent  au  nom  d'Oforio  ceux  de  Pacheco  & de 
Tolède  atquis  par  des  alliances  : 

1 j°.  François  Pacheco,  archevêque  de  Burgos, 
crée  Cardinal  par  le  pape  Pie  IV , le  16  février 
1 j6i.  Mort  le  n août  1 J79. 

1 6°.  I erdinand  de  Tolede , capitaine , fon  frère , 
mort  dans  la  guerre  d'Afrique. 

l-°.  Rodrigue  Pacheco,  leur  frère  aîné,  créé 
marquis  de  Cerralvo , fut  ambalTadeur  à Rome. 

io°.  Son  arrière-petit-fils,  Jean-Antoine  Pa- 
checo & Oforio,  quatrième  marquis  de  Cerralvo, 
mort  le  19  juillet  1080 , fut  vice-roi  de  Catalogne. 

l 'ans  la  branche  des  feigneurs  de  V aldon-Quillo, 
formée  par  un  des  enfans  naturels  que  Louis  Ofo- 
rio , évêque  de  Jaén , de  la  branche  des  comtes  de 
Traflamare,  avoit  eus  d’Ifabellede  Lofada fon  amie, 
19".  Rodrigue  de  Caftro,  évêque  de  Zamora, 
archevêque  de  Séville , créé  Cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XI II,  eni  j8j.  Mort  le  26  octobre  i6o. 


OSW  ALD.  ( Hifi.  d'Ançlet.  & Hifi . ldi.  mod.’) 
Ce  nom  efl  ctlui  : 

i°.  D'un  Roi  de  l’Heptarchie  saxonne.  Roi  re- 

fiuté  faint.  Saint  Ofvald  etoit  roi  de  Northumber- 
and  en  Angleterre,  8c  payen.  F.dwin  fon  oncle 
s'empara  de  fon  royaume.  OlVald  fut  long-tems 
errant  & cherchant  un  afile , tantôt  chez  les  Pie- 
tés , tantôt  en  Irlande.  Quand  il  revint  dans  fa 
patrie  , il  y porta  la  foi  chrétienne  qu'il  avoit  em- 
braffee  dans  fa  retraite.  Inlfruit  par  l'évangile  8c 
ar  le  malheur,  il  fut  un  Roi  chrétien  & un  bon 
loi.  Il  fut  aulb  un  Roi  guerrier  comme  ils  l'étoient 
tous  alors  ; il  défit  dans  une  grande  bataille  Ca- 
dawallo,  Roi  des  anciens  Bretons,  qui  y périt.  11 
périt  lui-même  à la  bataille  de  Mariefelth,  en  64}, 
contre  Penda,  roi  de  Mercie. 
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a0.  D'un  favant  ( F.rafinc  Ofu-ald  ) profeffeut 
d'hébreu  8c  de  mathématiques  à T ubinge  8:  à Fri- 
bourg, auteur  d'une  traduction  du  Nouveau-Tef- 
tament  en  hebreu.  Mort  en  I J79. 

OTHFLIO  ou  OTHELIUS  ( Marc-Antoine), 
(Hifi.  Unir.  mod.  ) , natif  d’Udine,  profeffeur  de 
droit  à l’adoue,  mort  en  1618.  Ses  üifciples  l’ap- 
peloient  leur  père , fie  il  en  avoit  pour  eux  les  fen- 
timens.  On  n'a  de  lui  que  des  ouvrages  de  droit: 
Conjiliai  Oe  Jure  dotium , Dt  Failli  i des  Commen- 
taires fur  le  droit , tant  civil  que  canonique. 

OUGHTRCD  (Guillaume),  (Hifi.litt.mod.), 
mathématicien  anglais,  reiteur  d'Adelbury,  etoit 
fi  attaché  au  parti  des  Rois,  qu’on  dit  qu'il  mourut 
de  joie  en  apprenant  la  nouvelle  du  retablilfement 
de  Charles  II  en  1660.  11  ett  vrai  qu'il  avoit  alors 
quatre-vingt-fept  ans , 8c  que  toute  émotion  à cet 
âge  peutét-e  lunette.  Il  étoit  né  vers  l'an  1J7J.  » 
Eaton.  W allis  fait  un  grand  éloge  des  ouvragesde 
mathématiques  de  Guillaume  Oughtrc-d.  ion  Aride 
meùca,  publiée  à Londres  en  1648,  eft  prefque 
célèbre. 

OUSF.L  (Philippe)  , (Hifi.  lin.  mod  ) , nél 
Dantzick  en  1671,  d'une  famille  originairement 
françaife , fut  minittre  de  l'églife  allemande  de 
Leyde  , puis  profefTeur  en  théologie  à Francfoit- 
fur-l’Oder.  C'etoit  un  grand  hébraifant.  11  a beau- 
coup écrit  fur  les  points  8c  les  accerts  hébreux  , 
qu'il  croyoit  aulli  anciens  que  les  livres  de  l'Ecri- 
ture-Sainte , opinion  qui  l'a  engagé  dans  quelque! 
difputes  littéraires.  On  a de  lui  fur  ce  fujet  : haro- 
audio  tn  acce-.iuauonem  hebrtorum  met'ieam ; Dt 
accentuai ione  hebrtorum  profaicâ.  11  a aulli  un  1 raite 
De  leprà.  Il  étoit  tellement  occupé  d'hébreu  & de 
grec  , que , dans  fa  dernière  maladie , un  profelfeur 
en  théologie  , fon  collègue  , lui  citant  tantôt  en 
latin  , tantôt  en  allemand  des  palfagcs  de  l'fcn- 
ture-Sainte  adaptés  à fa  fituation  , le  malade,  m- 
fenfible  à l'objet  moral  de  ces  hallages  qui  eullent 
pu  le  confoler  ou  fortifier  fon  ame , ne  laififloft 
jamais  que  l'objet  critique , 8c  corrigeoit  fans  celle 
la  verfion  fur  l’hébreu  ou  fur  le  grec,  qu'il  fe  rappe- 
loit  toujours  tres-exaitement.  11  mourut  «017*4- 

UnautTe  Oufel  (Jacques)  , parent  de  Philippe, 
dont  il  vient  d’être  parlé , a lamé  fur  1 ’Oâaviut  de 
Minutius  Félix  , des  notes  dont  les  lavans  fq"1 
cas , 8c  qui  ont  été  inférées  avec  celles  de  Meut#® 
dans  l'édition  dite  y anorum , donnée  en  1671- 

OUTRAM  (Guillaume)  , (Hifi  litt.mod.). 
théologien  anglais  du  dix-fepùeme  Cède,  auteur 
d’un  Traité  cftitné,  Oe  Sacrifiait  Joutant*,  pu* 
blié  en  1677. 
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PaAW  ( Pierre  ) , né  dans  la  ville  d'Amf- 
terdam  en  ifÔ4,  médecin  à Leyde.  On  a de  lui 
des  ouvrages  e (limes,  fur  l'anatomie  8c  fur  la  bota- 
nique. Les  principaux  font  un  Commentaire  latin 
fur  Véfal,  un  Traité  de  la  perte , Honus  Lugduno- 
Batavus.  Mort  en  1617. 

PACIEN  ( Saint  ) , ( Hifl.  eccléf  ),  vivoitfous 
l'empire  de  Yalens , 8c  mourut  fous  celui  de  1 héo- 
dofe  , vers  1 an  jço.  11  fe  diftingua  dans  ce  qua- 
trième fiécle  de n.ali'è ,par  fes  vertus, fon  favoir, 
fon  éloquence.  Il  a écrit  fur  le  baptême  8c  fur  la  pé- 
nitence : on  a aurtï  de  lui  trois  lettres  adreffees  au 
donatifte  Sempronien  ; c’eft  dans  la  première  de 
ces  lettres  que  fe  trouvent  ces  mots  qui  ont  été 
fouvent  cites  : Ch  itn  t s efl  mon  nom  , & Catho- 
iiQut  mon  Jurnom  Ses  ouvrages  ont  été  publiés 
par  Jean  du  lillet , à Paris,  en  t j j8. 

PAC1US(  Jules  ) , ( Hifl.  lut.  mod.),  jurifeon- 
fultc  célèbre,  né  i Vicence  en  t [50 , parut  d'a- 
bord vouloir  fe  tourner  du  côté  des  mathématiques, 
8c  compofa  un  Traité  d'arithmétique  dès  l ige  de 
treiie  ans.  Il  fe  livra  enfuite  à l'etude  du  droit , 
qu'il  enfeigna  pour  ainfi  dire  dans  toute  l’Lurope , 
enSuiffe,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  France, 
&'  dans  ce  tcul  royaume,  à Sedan,  à Nimes  , a 
Montpellier,  à Aix  , à Valence,  partout  avec  une 
réputation  qui  lui  fit  offrir  de  toutes  parts  des 
chaires  de  droit,  à Leyde  , à Pife,  à Padoue.  U 
parut  enfin  vouloir  fe  fixer  à Padoue  s il  y enfei- 
gna quelque  temps  avec  le  fuccès  le  plus  foutenu  : 
on  s'tmpreffa  del'y  retenir pattoutes  fortes  d'hon- 
neurs i on  lui  donna  le  collier  de  Saint-Marc  j ce 
qui  ne  l'empécha  pas  de  revenir  à Valence , où  il 
mourut  en  1 6 3 j . il  a beaucoup  écrit  fur  le  droit, 
fcience  que  non  - feulement  il  favoit  enfeigner  , 
mais  qu'il  poffédoit  même  à fond.  Ses  principaux 
ouvrages  font  : tfuomt  juns , De  jure  mûrie  adria- 
liei , De  contractât a , In  decrstales. 

L n de  fes  amis  , dans  un  diihque  latin,  a fourni 
des  exeufes  ingémeufes  à l'incon fiance  qui  l'a  fait 
errer  dans  tant  de  climats , (ans  pouvoir  fe  fixer 
nulle  part. 

Ita.'a  dut  eunai  tellus , Gerrrumica  famam , 
Galiica  jus  civis.  Die  mihi  qui  patries  I 

« L'Italie  t'a  donné  la  naiflance,-  c'eft  i l'Alle- 
» magne  que  tu  dois  ta  renommée  : la  France 
» t'adopte  pour  citoyen.  Dis-moi  quelle  eft  ta  pa- 
" trie.» 

PÀET7  ou  PAATS , en  latin  Pnctus  ( Adrien 
DE  ) , ( Hifl.  Un.  mod.  ) , illullre  hollandais  , fonda 


l'école  de  Rotterdam  en  faveur  de  Jurieil  8c  da 
Bayle.  Ambaffadeur  en  Efpagne  , on  lui  trouva  un 
caraâère  doux  , un  efprit  conciliant , 8c  en  tout 
de  grands  talens  pour  la  négociation.  On  a de  lui 
quelques  écrits , entr'autres  une  lettre  qui  parut 
en  ifc8f  , 8c  qui  fit  du  bruit  i elle  rouloit  fur  les 
derniers  troubles  de  l'Angleterre  : il  y eft  parlé 
de  la  tolérance  dont  on  doit  ufer  envers  les  non- 
conformifies.  On  trouve  aufli  plufieurs  de  ces 
lettres  dans  le  recueil  intitulé  P mflantium  ac  tru~ 
diwrum  Epi/toD.  Paeu  mourut  en  i68j. 

PAGENSTECHER(  Alexandre-Arnoid)  , 

( Hifl  lite.  mod.  ) , né  à Brême  dans  la  Baffe-Saxe, 
mort  vers  17  jo , jurifconfulte , auteur  d'un  1 çaité 
De  Jure  ventru  , auquel  il  joignit  deux  Dilfertations  : 
De  Cornibus  & de  Commis , le  tout  formant  un  feul 
volume  in- 1 1 , recherché  par  les  curieux  pour  fa 
Angularité. 

PAGET  ( Guiieaume  ).  ( H fl.  f Angle  t.  ) 
Cet  homme  , qui  vécut  fous  les  quatre  règnes 
orageux  de  Henri  VU!,  d'Edouard  VI,  de  la  reine 
Marie  8c  de  la  reine  Élifabeth , éprouva  toutes 
les  viciflitudcs  de  la  fortune.  Fils  d'un  fimple 
huiffier  de  Londres , il  parta  , fous  Henri  VIII , par 
plufieurs  emplois  fubalternes , mais  de  confiance  „ 
d'où  il  s’éleva  peu  ù peu  jusqu'aux  honneurs  de 
l'ambaftade.  U tilt  ambaffadeur  auprès  des  deux, 
grandes  puirtances  de  ce  tems , François  1 8c 
Charles-ÿuint.  La  première  de  ces  deux  ambaf- 
fades  étoit  fous  le  règne  de  Henri  VIII  , qui,  à 
fon  retour,  le  fit  chevalier  8c  fecrétaire  d'Etat  : il 
le  nomma  un  de  fes  exécuteurs  tertamentaires  L» 
fécondé  ambaffade  fut  fous  Edouard  VI  i elle  le  fit 
combler  de  nouveaux  honneurs,  mais  bientôt  après, 
enveloppé  dans  la  difgracc  du  duc  de  Sommerfet,. 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  rigueur , renfermé 
dans  la  tour  de  Londres , dépouillé  de  tous  fes 
emplois,  condamné  à fix  mille  livres  fterling  d'a- 
mende. A l'avénement  de  la  reine  Marie  , il  fut 
rétabli  dans  tous  fes  emplois.  11  mourut  (bus  le 
règne  d'Llifabeth , en  1 564. 

PALLADINO  ( Jacques  ) , ( Hifl.  Hit.  mod.  ) ,. 
connu  fous  le  nom  de  Jacques  de  Teramo , du  lieu 
de  fa  naiflance  , devint  fucceflivement  évêque  de 
Monopoli , de  Tarent*. de  Florence, de  Spolette , 
8c  légat  en  Pologne.  Il  dut  toute  cette  fortune  i 
des  ouvrages  que  perfonne  ne  lit  8c  ne  lira , 8c 
dont  le  plus  fameux  eft  un  roman  réputé  pieux  „ 
intitulé  Jacobi  de  Teramo  compendium  perbrtvt  „ 
Cos  sot  AT  10  tmccatoslU  se  nuncupatum  , de  apudt 
nonnullos  B tu  Al  voiitatum  , id  efl , proccjfus  Luci— 
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fe-i  contra  Jefum.  Cet  ouvrage  ridicule  fut  plufieurs 
fois  réimprimé  : on  le  traduifir  dans  toutes  les 
langues , 8c  peu  de  bons  livres  ont  eu  un  pareil 
fuccês.  II  a été  traduit  en  français  fous  le  titre  de 
Procès  tic  Utlt.il. 

Palladmo  étoit  ne  en  1 549  ; il  mourut  en  Po- 
logne en  1417. 

PALMIERI  ( Mathieu  et  Matthias  ) 

( Hift.  l it.  mo  i.  ) Mathieu  étoit  de  Florence,  oc 
.Matthias  de  Pilé  ; ils  étoient  de  la  même  famille  8c 
contemporains.  Mathieu  continua  la  Chronique  de 
Profper , depuis  l'an  45  5 , où  elle  finit , julqu’en 
l'an  1449,  té  Matthias  pouffa  cet  ouvrage  jufqu'en 
... 

On  a de  plus , de  Mathieu  Palmieri,  un  Traité 
Delta  vita  civile , 8c  un  poème  intitulé  Citta  divina , 
ouvrage  où  il  fe  gliffa  des  erreurs  qui  le  firent  con- 
damner au  feu  , comme  fi  c’eût  été  un  livre  dog- 
matique. O11  a dit  que  l'auteur  avoir  eu  le  même 
fort  j ce  qui  cft  reconnu  pour  faux. 

Matthias  Palmien  a traduit  en  latin  l'hiftoire  fa- 
buleufe  des  foixante-dix  interprètes  ( c’ett-à-dire , 
des  Septante  ),  par  Ariftée. 

Mathieu  mourut  en  1 47 f . 

PALU  ( PlEKRE  DE  LA  ),  ( Hift  lia.  mod.  ) , 
en  latin  Paludiu 1 , étoit  d'une  Maifon  iiluftre  ( il  fe 
fit  dominicain , 8c  profclla  la  théologie  à Paris. 
Le  pape  Jean  XMi  le  nomma,  en  mp , pa- 
triarche de  Jérufalem  ; ce  qui  n empêcha  pas  la 
Palu  de  fe  déclarer  hautement  contre  le  Pape 
dans  l'affaire  de  la  vifion  béatifique,  foit  qu'il  crut 
véritablement  1 opinion  de  Jean  XXII  dangereufe, 
foit  qu  il  fût  alors  dans  des  internes  contraires  a 
ceux  de  ce  Pontife.  U palladansia  l’aleltine  pour 
vaquer  aux  foins  de  fon  patriarchat , 8c  fit  d'inu- 
tiles tentatives  pour  engager  l’I  urope  dans  une 
nouvelle  croilade , 8c  jouer  le  rôle  , e Pierre  l her- 
mite  8c  de  faint  Bernard  : il  luiila  des  Commen- 
taires in-folio  fur  le  maitre  des  fentcnces.  Pierre 
de  la  Palu  mourut  à Paris  en  1 34a. 

PALUDANUS  ( Je  vn  et  Bernard  ),  ( Hift. 
lit.  mod.  ) , l’un,  profeffeur  en  théologie  à Lou- 
vain ; l'autre  , profeffeur  de  philofophie  à Leyde. 
On  a du  premier  divers  ouvrages  afcétiques  ou 
théologiques  : Vindicil  théologies , advenus  vertu 
Dei  complétas.  C’cft  une  explication  des  divers 
paffages  de  l’F.criture  , fur  lefquels  les  Catho- 
liques ne  font  point  d'accord  avec  les  Proteilans 
ou  les  autres  feClaires  : Apologeticus  Mariantes  ; c'eft 
une  efpèce  de  panégyrique  ae  la  Vierge , car  elle 
n’a  pas  befoin  d apologie.  De  fanüo  Ignatio  coneio 
fiera  , autre  panégyrique.  Officina  fpirita/.s  furie 
eoncionihus  adaptata,  ouvrage  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  au  commun  des  prédicateurs.  Jean  Pa- 
ludanus  étoit  de  Malines  ; il  mourut  en  1630,  d 
Louvain,  où  il  étoit  chanoine  8c  curé  de  Saint- 
Pierrc. 

Bernard  Paludanus  avoit  voyagé  dans  les  quatre 
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I parties  du  Monde  : il  connoiffoir  très-bien  la  terre 
& les  nv.-rx.  I c plus  remarquable  de  fes  ouvrages 
cft  un  Recueil  de  notes,  dont  il  a enrichi  les  \ oyatci 
maritimes  de  I infehot.  On  vantoit,  8c  fon  érudi- 
tion, 8c  fa  probité.  Mort  ver!  1634. 

PAME  LE  ( Jacques  de  ),  ( Hift.  lia.  mod  ), 
en  latin  Pamcltus,  né  a Eruges  en  1336,  SI*  d’uo 
confeiller  d'F.tat  de  Charles-Quint , fut  chanoine 
à Bruges  , puis  archidiacre,  8C  enfuite  évêque  Je 
Saiiir-Omcr.  C’étoit  un  favant  8c  laborieux  eede- 
fialfique  : <>n  a de  lui  plufieurs  ouvrages  3 celui 
qui  a pour  titre  : Liturgies  latinorum , efl  peu  com- 
mun 8c  recherché.  Il  cft  encore  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Concit.orum  Faratipomena  ; duo 
autre  fous  ce  titre  : Micrologies  de  ecclefiafncii  oi- 
fervationihus , 8c  d'un  catalogue  de  Commentaire) 
fur  la  Bible.  Il  n'a  pas  moins  travaille  comme  édi- 
teur que  comme  auteur  : il  a publié  les  oeuvres 
de  Tertullien  Sv  de  faint  C>  prien  avec  des  notes, 
8c  le  Traite  de  Cafftodore  , De  dtv.nis  nomt/urei. 
On  lui  doit  encore  une  nouvelle  édition  de  Rabin, 
laquelle  n’a  cependant  été  achevée  qu  apres  la 
mort,  Sc  où  fe  trouvent  des  Commentaires  de  Pa- 
mèle  fur  divers  livres  de  la  Bible.  Ce  lavant  prc-lat 
mourut  en  1387,  en  allant  ptendre  poffeffion  de 
1 évêché  de  Saint-Omer. 

PANTENUS , (Hift.  cee/éf.  ) , philofophe  ftoi- 
cicn  8c  chrétien , né  en  Sicile,  vivoit  du  temps  de 
I empereur  Commode  ; il  expliquoit  T I cnrure- 
Sainte  , 8c  enlcignoit  la  théologie  dans  l’école 
d'Alexandrie,  alorsfi célèbre.  Les  Ethiopiens, qui, 
maigre  le  baptême  de  l'eunuque  de  la  reine  Can- 
dace , 8c  maigre  les  inftruitions  qu'ils  avoient  re- 
çues autrefois  de  faint  Barthelenu , avoient  befoin 
d inftruétioris  nouv  elles  fur  la  religion  chrétienne, 
ayant  demande  quelqu'un  qui  pût  les  leur  fournir, 
on  leur  envoya  Pantenua.  (An  ait  qu'il  trouva  chei 
ces  peuples  un  évangile  de  faint  Mathieu , écrit 
en  hebreu,  que  faint  Barthélemi  leur  avoit  Lille. 
Pantenus  avoir  compolé  des  Commentaires  fur  la 
Bible  ; ils  ne  nous  font  point  parvenus. 

PANTIN  ( Guillaume  et  Pierre  ),  ( fty- 
lin.  mod.  ) , oncle  8c  neveu.  Pierre  , médecin  i 
Bruges  , auteur  d'un  favant  Commentaire  fui  le 
Traité  de  Celfe  , De  re  meaha.  Mort  en  i f S 3 . 

Guillaume,  né  à Thiel  en  I landre,  cnlcigna le» 
langues  à Louvain  8c  à Tolède.  On  a de  lui  des 
traduirions  de  plufieurs  auteurs  grecs,  8c  un  Traite 
De  dignitatibus  O offi.iis  regni  ac  aomùl  régis  CotJlc- 
rum , Sec.  Mort  à Bruxelles  en  161 1 . 

PAPIUS  (André  ) , ( Hift.  litt.  mod.  ) , favant 
flamand  , de  qui  l'on  devoit  beaucoup  attendre 
s'il  eût  vécu  plus  long-tems  j il  mourut  à trente 
ans,  en  1 j8i.  F.levé  avec  foin  par  I-cvinus  lot- 
rentius  fon  oncle , il  avoir  cultivé  de  bonne  heure 
les  lettres  8c  les  fcienccs.  A dix-huit  ans  il  avmt 
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publié  le  livre  deDenis  d'Alexandrie , De  Jitu  Orbis , 
avec  une  traduction  en  vers  latins  8c  de  favantes 
notes.  On  a encore  de  lui  d'autres  poéfks  latines 
8 quelques  autres  ouvrages  : il  étoit  chanoine  à 

Lk  »e. 

PARASOI.S  ( lÎARTiiÉtF.m  or  ) , ( Hifl.  lit. 
maa.  ) , fils  d'un  médecin  de  la  reine  Jeanne  Ie'*. 
de  Naples , fi  célèbre  par  les  nombreux  mariages , 
par  la  mort  tragique  d'André  de  Hongrie  Ion  pre- 
mier mari,  ?c  par  fa  propre  fin, non  moins  tragi- 
ue.  11  naquit  à : ifteron , dans  les  Etats  de  cette 
rinctffe,  qui  (oignoit  le  comté  de  Provence  au 
royaume  de  Naples.  (. 'droit  un  poète  dillingué  , 
mAs  au  quatorzième  fiècle  : on  a de  lui  pluficurs 
ouvrages  en  langue  provençale , entr'autres  des 
vers  à la  louange  de  la  prir.ccffe  Marie,  fille  de 
Jean , roi  de  France , 8c  femme  de  Louis  I , mi  de 
Naples , luisant  le  nouveau  Dictionnaire  hilto- 
rique  par  une  fociëté  de  gens  de  lettres  ; mais  le 
roi  Jean  n'eut  du  nom  de  .Varie  qu'une  fille  mariée 
à Robert,  duc  de  Bar.  Ne  s'agiroit-il  pas  plutôt  de 
la  princelle  Marie,  fœur  de  la  reine  Jeanne  de 
Naples  ? 

r D'ailleurs , qui  entend-on  par  Louis  1 , roi  de 
Naples?  Si  c'eft  le  duc  d'Anjou,  Louis  I,  il  n'éçoufa 
point  de  fille  du  roi  Jean , car  elle  eue  été  fa  loeurj 
fi  c’eft  Louis  de  Tarente , fécond  mari  de  la  reine 
Jeanne , il  étoit  roi  de  Naples  par  fa  femme , mais 
il  n'epoufa  ni  ne  put  époufer  Marie , fueur  de 
Jeanne.  On  ne  fait  donc  pas  ce  que  les  auteurs 
ont  voulu  dire. 

Parafols  eft  furtout  connu  par  cinq  tragédies  qui 
contiennent  la  vie  de  la  reine  Jeanne.  L'intérêt  du 
fujet,  qui  occupoit  alors  tous  ksefprirs,dut  beau- 
coup contribuer  au  l'uccés  de  les  pièces.  L'auteur 
les  avoit  dédiées  au  pape  Clément  VU,  concur- 
rent d’Urbain  VI  dans  le  grand  fchifme  d'Occi- 
dent,  8c  dont  la  reine  Jeanne  fuivoit  l'obedience; 
ce  qui  ne  contribua  pas  médiocrement  à la  perte 
de  cette  Princelfe , par  l'effet  des  intrigues  d'Ur- 
bain VL  Parafols  mourut  en  Ij8j  , chanoine  de 
Sifteron  fa  patrie. 

PARF.NNIN  ou  PARRENNIN  (Dominique). 
( Hifl.  lin.  moi.  ) Le  P.  Parennin , jefuite  , eft 
connu  par  fon  long  féjour  à la  Chine  , 8c  par  les 
notions  qu'il  nous  a données  lur  ce  valte  Empire. 
11  y alla  en  i6<)8i  il  eut  le  bonheur  de  plaire  à 
l'empereur  Camhi , qui  rechcrchoit  l'inftruCtion , 
8c  qu  il  étoit  en  état  d inftruire.  Il  traduifit  pour 
ce  Prince  , en  langue  tattare , ce  que  le  recueil  de 
l'Academie  des  lciences  8c  les  ouvrages  des  la- 
vans  contcnojent  de  plus  nouveau  & de  plus  im- 
portant en  géométrie , en  aftronomie  , en  anato- 
mie,& eng  néral  furies  fcicncc  s exactes  I.Tro- 
pereur  fe  plai.oit  fort  à l'entretci  ir , 8c  vouloir 
toujours  qu  i!  le  fuivit  dans  les  voyages  de  'I  ar- 
taric  Le  P.  arennin  lut  Ln  des  médiateurs  qui 
tel  min  ren:  Ls  coïts  dations  furvenues  entre  les 
Uijtairt.  Ta  ne  l'I.  0.  /,  h mau. 


cours  de  Pékin  8c  de  Mofcou,  fur  les  limites  ref- 
pc clives  de  ces  deux  immenfes  Empires , étonnés 
de  fe  trouver  voifins.  C'eft  au  P.  Parennin  qu'on 
eft  redevable  d..s  cartes  où  la  Chine  eft  le  plus 
exactement  décrite.  On  connoit  la  corrcfpondance 
de  ce  jéfuitc  avec  M.  de  Mairan  , fur  les  rapports 
des  Chinois  avec  les  Egyptiens.  I.e  P.  Parennin 
mourut  le  17  feptembre  1741  : PF.mpercur  voulut, 
pour  l'honorer , faire  les  Irais  de  les  funérailles  , 
fie  les  Grands  de  l'Empire  y affilièrent. 

PASCHIUS  ( G:  orges  ) , ( Hifl.  tin.  moi.  ) , 
favant  Allemand  du  dix-feptiëme  fiècle  , dont 
toute  1 hilloire  confilleen  ce  qu'il  eftl  auteur  d’un 
ouvrage  eftimé  des  favans,  qui  a pour  titre  : Trac- 
talus  dr  nous  inventis  . quorum  accuratiori  cullui 
fuctm  pratulit  antiquitus. 

PASOR  (Georoes  et  Matthias),  ( Hifl.  litt. 
moi.  ) , père  et  fils.  Le  père , profclfcur  en  grec 
à F raneker , mort  en  16)7,  eft  auteur  d'un  Lcxicon 
Novi-Teflamensi,  qui  contient  tous  les  mots  grecs 
duNouveau-Teftament,  8c  qui  a été  imprimé  chez 
EUevir,  d'un  Manuale  Teflamerui , grc.  St  d'un 
ColUgium  Hrfoisum , ouvrage  dans  lequel  il  analyfe 
les  mots  difficiles  d’Héfiode. 

C'eft  Matthias  qui  a publié  les  oeuvres  de  fon 
père  : on  a auff  de  lui  quelques  produirions  , 
celles  qu'un  Traité  contenant  des  idées  générale* 
dequelouesfciences,  8c  le  recueil  desthèfes  aux- 
quelles il  avoit  préfidé.  Il  avoit  eu , en  ifzo , une 
chaire  de  mathématiques  à Heidelberg.  Challé  du 
Palatinat  par  les  guerres  qui  ravageoient  ce  pays  , 
il  s'enfuit  en  -Angleterre , où  il  profeffa  les  langues 
orientales  à Oxford.  Un  établifl'ement  plus  avan- 
tageux , dans  le  même  genre , le  fixa , en  1629  , 
à Groningue  , où  il  mourut  en  1658 , eftimé  des 
favans  8c  cher  aux  honnêtes  gens. 

PASQUALIGUS  (Zacharie  ),  ( Hifl.  litt. 
moi.  ) , théatin  de  Vérone  , qui  écrivoit  vers  le 
milieu  du  dix-feptième  fiècle , eft  auteur  d'une 
Praxis  jtjunii , ouvrage  de.fon  état  ; mais  il  eft  plus 
connu  par  un  Traite  moral  fur  l'ufage  coupable 
8c  dénaturé  de  priver  quelques  en* ans  mâles  des 
attributs  de  leur  fexe  , pour  fe  procurer  le  plaifir 
d'entendre  de  plus  belles  voix.  Ce  dernier  ouvrage 
eft  recherché. 

PASSGF.US  (Cri1  tin)  , ( Hifl.  litt.  moi.  ),  fa- 
vant  fleurifte  d'Arnheim,  auteur  de  Y H;  rus  flo- 
riius  , dont  les  quatre  différentes  parties  ont  été 
publiées  en  1607,  1614,  1616  8: 1817. 

P ASS  aVF.NTF.  (Jacques  ) , ( Hifl.  litt.  moi. ), 
dominicain  du  quatorzième  fiècle , s eft  fait  un 
nom  en  Italie  par  fon  Mioir  ic  la  v aie  fisti-ence  , 
ouvrage  qui , s il  paroiff-.it  aujourd'hui , pourroit 
être  bon  .ans  être  Célèbre.  I.'auteur  n'a  pas  joui 
dt  fon  fucccs  ; il  mourut  en  1457,  & fou  livre  ne 
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fut  imprimé  qu’en  149;  , près  d'un  fièele  Sc  demi 
après  la  mort  ; mais  il  l’a  été  un  grand  nombre  de 
fois.  L'Académie  de  la  Cruùa  en  donna , en  i68t, 
une  édition , qui  eft  la  l'epüème , 8c  il  y en  a eu 
d'autres  encore  depuis. 

PATKRE  ou  HATERA  ( Attius  ) , ( H!fl.  liu. 
mod.  ),  favant  dont  nous  n’avons  point  d’ouvrages, 
mais  dont  Aufone  fait  un  magnihque  éloge.  Ne  à 
Bayeux,  il  avoit  été  élevé  dans  l'école  des  Druides 
de  cette  ville , 8 C il  fit  honneur  à leurs  leçons 
par  fes  connoillànccs  Sc  par  fes  mœurs.  Il  alla  en- 
feigner  la  grammaire  8c  les  belles-lettres  à Bor- 
deaux, puis  la  rhétorique  à Rome,  vers  l’an  516, 
8c  c'eft  là  furtout  qu’il  le  fit  une  grande  réputation. 
Patère  eut  pour  fils  Delphidius , qui,  s'il  fut  digne 
de  lui  par  fes  talcns  , lui  fit  moins  d'honneur  par 
fon  caractère  trop  porté  aux  acculations  8c  aux 
délations.  C'eft  à lui  que  Julien  fit  cette  belle  ré- 
ponfe  , qui  établit  fi  bien  la  néceflité  de  prouver 
chaque  accufation.  ( K oyc{ , dans  le  Dictionnaire  , 
l'article  Dclpkidius  , Attius  Tito.  ) 

Un  autre  Patire,  Patcrius,  dilciple  8c  ami  par- 
ticulier du  pape  faint  Grégoire-le-Grand  , dans  le 
fixietr.e  fiécle  de  l'I  güfe,  fut,  à ce  qu’on  croit, 
évêque  de  Brtfle.  11  a tiré  des  ouvrages  de  faint 
Grégoiie  fon  maître,  un  Commentaire  fur  l'Ecri- 
ture-Sainte , qui  eft  imprimé  à la  fuite  des  œuvres 
de  ce  Ponrite. 

PAULLI  (Simon  ) , ( Hlji.  liu.  mod.  ) , pro- 
felTeur  de  médecine  à Copenhague , lut  premier 
médecin  des  rois  de  Dannmarck,  Frédéric  lli  Sc 
Chriftiern  V.  Ce  dernier  Prince  lui  donna  l'évêché 
d’Arhufen , qui  eft  devenu  héréditaire  dans  la  fâ- 
millc  de  Paulli.  On  a de  ce  médecin , mort  en 
1680,  à foixante-dix-fept  ans,  un  Traité  latin  des 
fièvres  malignes  , un  Traité  de  l'abus  du  tabac 
8c  du  thé , dont  il  condamne  même  l’ufage  i un 
ouvrage  intitulé  Quadipanitum  botanicum  ; c'eft 
un  Traité  des  vertus  des  Amples;  enfin  la  Elora  du- 
ni  ta,  ouvrage  où  il  cil  parlé  des  plante  5 finguliéres 
qui  naifient  en  Dannemarck  Sc  en  .Norvège. 

PAULMIER  de  CRENTEMES.’.TL  ( Julien 
8c  J/cQUïS  le),  ( Hiji.  liit.  mod.),  père  8c  fils, 
tous  deux  célèbres  parmi  les  favans  qu'a  produits 
la  Normandie. 

Le  premier  fut  médecin  du  roi  Charles  IX  Sc 
du  duc  d'Alençon- Anjou  fon  frère;  il  avoitété 
dilciple  de  Ferncl,  Sc  on  ne  le  iugroit  pas  trop 
inférieur  à fon  maître.  Il  guérit  Châties  IX  d'une 
maladie  confidérable.  II  luivit  le  duc  d’Alençon- 
Anjou  à l’expédition  des  Pays-Bas  , 8c  s’y  diftin- 
gua  non-feulement  comme  médecin  , mais  encore 
comme  guerrier,  il  eft  auteur  d’un  Traite  De  P'ino 
(J  Pomuteoi  d un  autre , De  Lue  vencred;  d’un  autre 
encore , De  Motet  s contuiiofu.  11  était  né  dans  le 
Cotentin , avoit  été  médecin  à Caen.  11  mourut 
dans  cette  ville  en  1 jS8. 
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Jacques  fon  fils  étoit  né  dans  le  pays  d’Ange, 
en  1 Ç87.  11  avoit  lcrvi  avec  honneur  en  Hollande 
8c  en  France.  S’étant  retiré  du  fervice,  il  fe  livta 
entièrement  aux  lettres,  8c  il  choifit  pour  fa  re- 
traite la  ville  de  Caen,  qui  avoitété  celle  de  fon 
père,  8c  qui  abondoit  alors  en  gens  de  lettres  îc 
en  fecours  littéraires.  11  eut  beaucoup  de  paît  1 
l’établifl'ement  8c  au  maintien  de  l'Academie  de 
Caen.  Ses  principaux  ouvrages  font  : Oifenaiio- 
nés  in  optimos  uuHores  grteos  ; une  Defcription  de 
l'ancienne  lèr'cce,  aulTi  en  latin.  On  trouve  i la  tête 
de  ce  livre,  qui  n’a  été  imprimé  qu’après  la  mort, 
une  ample  vie  de  l'auteur.  On  a encore  de  Jacques 
le  Paulmier  de  Grenteme  fnil , des  poefies grecques, 
latines  , Irançaifes , italiennes  , efpagtmles  , qui 
prouvent  au  moins  qu'il  lavoir  toutes  ces  langues, 
il  mourut  en  1670  , à quatre-vingt-trois  ans. 

Un  autre  Paulmier , médecin  comme  Julien 
(nous  ignorons  s'il  etoit  de  la  même  tarraile), 
fut  chaflc  en  1609  de  la  faculté  de  Médecine  de 
Paris , pour  avoir  ordonné  l’antimoine  maigre 
l'arrêt  au  parlement,  qui  en  défendoit  l'uûge.  Il 
fetoit  curieux  de  favoir  fi , avec  cet  antimoine  fi 
criminellement  ordonné , il  avoit  eu  l’infolenc* 
de  guérir  fon  malade  ou  fès  malades. 

PAU  LO.  (Hiji.  de  Fr.)  U famille  de  Paulo, 
établie  à Touloufe,  eft  originaire  de  Gènes. 

i°,  Antoine  de  Paulo  fut  l’un  des  feigneurs 
du  confeit  de  la  république  de  Gênes . qui  xllîfté- 
rent,  le  4 novembre  1 59 6 , à la  prife  de  polfellion 
' de  la  ville  de  Gênes  par  les  ambafladeurs  du  roi 
; Charles  VI.  ■ 

i°.  Aimeric , iflii  de  la  même  famille  .'s’établit 
à Touloufe  en  147! , hc  fervit  le  roi  Charles  VIII 
dans  les  guerres  d’Italie. 

50.  Etienne  fon  fils  prit  le  parti  de  la  robe,  & 
fut  confeilier  au  paileinenr  de  Touloufe. 

40.  Antoine,  fils  d'Etienne,  le  fut  aufii  en  !J4®i 
puis  le  roi  Henri  II  créa  pour  lui , en  IJH,  une 
charge  de  préfident  J mortier  au  même  parlement. 
Il  obtint,  en  ijf9,  du  roiFrançois  II,  en  faveur 
de  la  ville  de  Touloufe,  la  continuation  pourcent 
■ ans,  de  l’abonnement  des  tailles,  accordé  par 
• Louis  XI,  en  1 46c,  à la  même  ville  de  Touloufe, 
pour  le  même  cipace  de  cent  ans;  conceflions 
qui  ne  dévoient  peut-être  point  être  accoidées, 
mais  qu’il  étoit  agréable  d’obtenir  pour  fes  con- 
citoyens. Charles  IX,  étant  à Touloufe  en  îjéf » 
fit  Antoine  chevalier. 

t°.  Un  de  fes  fils,  Michel , feigneur  de  Grand- 
val,  quoique  faiCinc  profeûion  de  catholiciline» 
prit  le  parti  des  Huguenots,  tic  fit  une  fi  rude 
guerre  à fes  voifins , que  le  parlement  de  Touloufe 
mit  fa  te  te  à prix.  Eu  confequence  de  cct  arrêt , 
fes  voifins  8c  l'es  ennemis  le  firent  tomber  dans 
une  embufeade , le  prirent  8c  le  mallacrerent  de 
rang-froid  apres  l’avoir  gardé  trois  jours  en  pn- 
fon.  Le  parlement  de  Touloufe  , par  un  arrêt  du 
17  août  1585,  ordonna  la  démolition  du  toit 
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de  Grandval,  appartenant  à ce  Michel  de  Paulo. 

6°.  Antoine,  trère  de  Michel , fut  te  cinquante- 
cinquième  franc!  - maître  de  l'Ordre  de  Malte: 
fon  élection  cil  du  10  mars  1625.  !!  eut  pour 
prédéceileur  lotus  Mende*  de  Vafconccllos  , 
& pour  fuccefl’eur  Jean  - Paul  de  I.allaris  du  Caf- 
telar.  Sous  les  aufpiccs  d Antoine  de  Paulo  , tes 
galères  de  Malte  fini  t plufteurj  prises  confie!.. -a- 
bles  lut  tes  Turcs.  11  tint,  en  164.  , un  chapitre 
général,  ois  il  fit  réformer  plufieurs  anciens  abus. 
Une  ordonnance  de  16c:  donnoit  entrée  dan; 
l'Ordre,  aux  bâtards  des  Duc  s & Pairs  ch  France 
&•  desGrauds-d’I  fpagne  : 1!  fit  restreindre  ce  pri 
vilege  aux  fculs  bâtards  des  Rois  S des  Princes. 
Le  chapitre  de  J 6 4 v , en  reconnoifi.cn. c de  ûs 
bienfaits,  lui  accorda  pour  Antoine  de  Paulo 
fon  neveu,  vicomte  etc  Calmont,  & pour  les 
aines  de  fa  Maifon,  le  privilège  de  porter  les 
armes  de  la  religion,  il  fît  suffi  accorder  aux  aines 
de  fa  Maifon  l'exemption  du  droit  de  palfigc 
ordinaire,  &,  pour  jeùotumarcr  l'Ordre  à cvt 
égard , il  fonda  une  galère  a perpétuité.  Il  moiirot 
le  4 juin  l(5}6  , avec  une  grande  réputation  de  &- 
geffe , de  vertu , d'équité , de  magnificence. 

7".  Jean  d • Paulo,  fécond  du  nom  , frère  des 
deux  précédons , prcfidvm  à mortier  gu  parlement 
de  Touloufe  , fut  un  cèle  ligueur,  un  grand  par- 
tirai» de  la  Maifon  de  Oncle  , un  ennemi  juré  du 
préfîdent  Durand,  qui  avoit  rendu  l'arrêt  c ontre 
Michel  de  Paulo,  (êigneur  de  Orandval , frère  de 
Jean.  C'étoic  un  homme  de  tète  & de  leur,  oui 
avoit  le  double  conrage  ô'un  macidv.it  8c  d'un 
guerrier.  11  avoit  pris  pour  dtvilè  un  mortier  de 
préfîdent  te  une  cpée  nue  au  dcfliis  , avec  ces 
mots  : Ad  utrumque  par  a tus . 

8®.  Antoine  de  Paulo  , vicomte  ce  Calmont , 
neveu  des  trois  précédons , eut,  . n 164 1 , la  cor- 
nette blanche  de  la  compagnie  du  duc  d'Anguien, 
depuis  le  Grar.d-Condé.  l.n  1644,  il  rut  fait  con- 
feiller  d'Etat  Sc  envoyé  à Malte  pour  négocier 
avec  le  grand-maître  Antoine  fon  oncle  ( n“.  6 ). 
En  1 6 56 , il  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  : 
la  même  année  il  tut  bielle  dangereufemenr  au 
fiége  de  Dole;  il  eut  depuis  le  commandement 
de  la  nobleflè  au  fecours  de  Leucate.  11  mourut  le 
1 ç mai  i6;k,  âgé  de  cent  ans. 

9".  Jean- Antoine,  un  de  fes  fils,  mourut  en 
Candie  , au  fervice  de  la  religion. 

io°.  François-Antoine  fon  frère , and’;  chevalier 
de  Malte,  fut  un  des  fix  officiers  choifis  fpéciale- 
mentpar  Louis  XIV  pour  accompagner  en  t Ipagne 
Philippe  V fon  petit-fils,  il  y mourut  en  1707. 

n"!  Leur  frère  aîné,  François,  fénéchal del.au- 
raguais,  fut  blefTe , en  1664 , a la  bataillé  de  Raab 
en  Hongrie  , étant  alors  c apitaine  dans  le  régiment 
de  Sourdu  s;  il  commanda  quatre  fois  l'arrierc-bun 
du  I anguedoc.  Mort  en  1714. 

PECHPEIROU - BEAUC  AIRE  - GUITAUD- 
COM1NGES.  ( nifl.  de  Fr.)  Pcchpeirou  eft  une 
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châtellenie  du  Quercy , entre  Cahors  &r  1 au* .-rte, 

i°.  Le  plus  ancien  k igneur  de  Pcchpeirou  dont 
ou  ait  coimoilfance,  efl  Gaillard,  premier  du  nom, 
qui  sis.  it  au  commencement  du  treizième  fiècle  , 
& qui  long-teii  ps  après  fa  mort , dans  un  afte  du 
t < janvier  1296,  elt  nommé  Monfeigirur,  On  croit 
qu  il  croit  verni  en  Qucrey  à la  fuite  de  Si  non  de 
Sfontfort,  8r  qu'il  mourut  en  1244. 

I Gaillard,  troifieme  d.i  nom , fut  tué  â la  ba- 
taille de  Créer,  en  1 546. 

4“.  Gaillard  IV  , petit  fils  du  précédent,  vivoit 
du  temps  des  factions  de  Bourgogne  le  d Arma- 
gnac , R-  lé  fer.tit  du  malheur  de  ce  tenu  : fon 
château  de  Pechpeirou  fut  emporté  8c  rafé  pat  le 
comte  d' Armagnac,  en  1408. 

4t>.  Jean  de  Pechpeirou  fon  fils,  premier  du 
nom,  acquit,  le  11  mai  1461,  la  feignenrie  de 
Bcaucaire,  baronie  dont  le  nom  &-  le  titre  dis- 
tinguent les  aînés  de  laMailbn  de  Pechpeirou.  Les 
intérêts  étoient  changés  j la  querelle  des  Arma- 
gnacs 8c  des  Bourguignons  ne  fuhfifloit  plus.  Les 
Pechpeirou  étoient  dans  les  intérêts  nouveaux  de 
la  Maifon  d' Armagnac.  Jean  fut  enveloppé  dans 
la  difgrace  de  cette  Maifon  : fous  Louis  \ I , il  fut 
retenu  prifonnier,  fes  biens  furent  confifqués.  La 
faveur  du  duc  de  Bretagne  le  fit  rentrer  en  grâce 
auprès  de  1 nuis  XI,  amfi  que 

J°.  Jean  fécond  fon  fils.  Les  lettres  d’abolition 
qu’ils  obtinrent  font  du  dernier  juillet  1 4-4.  Jean 
fut  fait,  en  1491,  maîtrc-d'hôtel  de  la  reine  Anne 
dt  Bretagne , en  confidération  des  fervices  qu’il 
avait  rendus  â ccne  Princefife  & au  duc  de  Breta- 
gne, I rançois,  fon  père. 

Cc.  Antoine,  un  de  fes  fils,  mourut  dans  les 
guerres  du  Piémont. 

y7.  l'enri,  petit-fils  de  Jean  II , fe  fignola  an 
liage  de  Boulogne , fut  le  premier  qui  entra  en 
qualité  d’homme  d'armes  dans  une  compagnie 
ct.ee  pour  le  prince  de  Navarre,  llcnii,  depuis 
roi  de  France,  lorfque  ce  Prince  n’étoit  encore 
âgé  que  de  cinq  ans.  Henri  de  Pechpeirou  mou- 
rut de  blefiùres  reçues  i la  bataille  de  Jatnac. 

8°.  Bernard  de  Pechpeirou , fils  de  Henri,  8c 
dont  on  a des  Mémoires  , fer  vit  long  - rems  dans 
ks  guerres  de  la  Ligue  fous  le  maréchal  Je  Biron 
fon  parent , 3c  fe  diliingua  au  fiége  de  \ illemur, 
fou;  le  duc  de  Joyeufe.  Mort  en  1612. 

9“.  Dans  la  branche  des  ftigneurs  de  Guitaud, 
Charles  de  Pechpeirou -Cominges,  commandeur 
de  l iuitaud  , lervit  avec  grande  diftinction  i 1 at- 
taque des  ik  s de  Sainte  - Marguerite  en  1647, 
fous  les  ordres  du  comte  d'Harcourt,  ?c  mérita 
d'en  être  fait  gouverneur. 

10".  Mich<  S fon  frère  fut  tué  en  Savoie,  à la 
retraite  de  Saint-Mauiice. 

I I “.  Charles  de  Pcchpeirou -Cominges , tué  i 
Bordeaux  dans  le  temps  d.s  gueircs  ci-iles,  ne- 
veu de  Michel. 

1 2*.  Un  autre  Charles , frère  du  précédent", 
gouverneur  de  divenes  tks , 8.  lieutenant-général 
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au  gouvernement  des  îles  &:  terres -fermes  de 
l’Amérique  , mort  en  1701,  à la  Martinique. 

1 5°.  Guillaume  de  Pechpeirou  - Cominges  , 
nommé  le  comte  de  Guitaud,  frère  des  deux  pré- 
cédons, né  le  y oétobrc  1616^  fit , en  1646  , la 
campagne  de  Catalogne  j il  fut  tait  f en  1648,  gou- 
verneur des  iles  de  Sainte-Marguerite  ît  de  Saint- 
Honorat  de  Lérins.  11  s’attacha  au  grand  prince 
de  Coudé,  fut  fon  chambellan,  enfeigne , puis 
capitaine  de  fa  compagnie  de  chcvau-légers  ; il 
le  fuivit  dans  fes  fortunes  diverfes,  combattit  tou- 

Îours  à fes  côtés  dans  toutes  les  occafions  péril- 
eufes  , & commanda  quelquefois  en  chef  fes 
années  pendant  l'abfence  de  ce  Prince , quoiqu’il 
eût  alors  moins  de  trente  ans.  En  i6yq  il  négocia 
la  réconciliation  du  Grand-Condé  avec  le  Roi  & 
fon  retour  en  France  ; il  fut  fait  chevalier  de  1 Or- 
dre du  Saint-Efprit.  il  mourut  à Paris  le  17  dé- 
cembre 168;. 

PEDRUZZI  (Paul),  ( Hifi.litt . mod.),  jéfuite 
de  Mantoue , favant  antiquaire , chargé  d arranger 
le  riche  cabinet  de  médailles  du  duc  de  Parme , a 
donné  le  Mufio  Farnefe , en  huit  tomes  in-folio. 
Mort  en  17a!. 

• 

PELE  (Jean  ) , ( Hij 1.  lut.  mod.  ) , mathéma- 
ticien anglais,  fut  réfident  pour  Cromwel,  auprès 
des  Cantons  proteftans.  On  a de  lui  un  T raite  De 
ver à circuit  mtnfura , & une  table  de  dix  mille 
nombres  quarrés.  Mort  en  l68j. 

PEMBROCh'  (Le  comte  de),  ( Hijl.  d'An- 
glet.  ) , miniftre  & régent  perdant  la  minorité  du 
roi  d’Angleterre,  Henri  111 , mérite  d’étre  compté 
parmi  les  plus  grands  Rois,  puifqu'i!  les  égala 
ou  les  furpafla  dans  l'art  de  gouverner,  &r  qu'en 
refpeéfant  la  liberté  de  la  nation , il  fut  faire  ref- 
pecter  les  droits  du  trône. 

11  gouvemoit  dans  le  tems  de  l’expédition  du 
prince  Louis,  dit  le  Lion,  fils  de  Philippe- Au- 
gulle , en  Angleterre  s il  profita  des  conjonélures 
en  faveur  de  Henri  III.  il  convoqua  les  barons 
à Gloceftre  : il  leur  préfenta  cet  enfant,  fils  de 
Jean  Sans-Terre:  Voilà  votre  Roi,  leur  dit-il: 
par  quel  délire  voudriez-vous  vous  livrer  à /* ennemi 
de  votre  nation  ? Toute  l'affemblée  s'écria  : Que 
Henri  fait  notre  Roi  ! Le  comte  de  Pembrock  no- 
tifii  par  des  lettres  circulaires  , le  couronnement 
du  Prince  à tous  les  barons , à tous  les  corps. 
11  fit  publier  une  amnitfie  pour  tous  les  rcbellts, 
avec  la  refiitution  de  leurs  terres  & de  leurs  di- 
gnit  s j il  promit  folennellement  l'exécution  des 
deux  fameufes  chartes  arrachées , à la  vérité  , à 
la  foiblcffe  de  Jean  Sans -Terre,  mais  qui  ne 
contenoicnt  rien  que  de  conforme  aux  droits  de 
l'humanité  : tout  le  monde  venoit  en  foule  fe 
ranger  auprès  du  jeune_  Prince.  l e comte  de  l’em- 
brrck  fe  met  c-n  campagne  , 8:  par  des  vifioires 
achève  de  déterminer  les  efprits  : il  gagna  le  14 


juin  t a 17  , la  bataille  de  Lincoln  , qu’on  appela 
la  foire  de  Lincoln  , à caufe  du  butin  que  firent  les 
vainqueurs , &:  fur  le  champ  de  bataille,  8t  dans 
la  ville.  Les  deux  partis  avoient  befoin  de  tef- 
pirer.  Le  comte  de  Pembrock  demanda  une  trêves 
il  favoit  lutage  qu’il  devoit  en  faire  , loic  pour 
renforcer  fes  troupes  , foit  pour  acquérir  à Henri 
de  nouveaux  partrfans.  Louis  en  profita  aufli  pour 
pafft-r  en  France  8t  y prendre  des  mefures.  truand 
il  repafla  en  Angleterre , les  Anglais , malgré  la 
trêve  , voulurent  s'oppofer  à fon  retour  ; ce  qui 
le  mit  dans  une  telle  colère,  qu’il  brûla  Sand»  ich. 
Mais  bientôt  il  fe  vit  afliégé  dans  I ondres  & hors 
d’état  de  réfifter  ( il  fit  favoir  à fon  père  l’extré- 
mité où  il  étoit  réduit.  Philippe,  un  peu  emu,  de- 
mande à l'envoyé  de  fon  fils , fi  le  comte  de  Pem- 
brock vivoit  toujours  ; l'envoyé  répondit  qu'il  vi- 
voit-  Mon  fils  eji  donc  en  fureté,  s'écria  Philippe 
en  refnirant  : mot  indiferet , par  lequel,  en  voulant 
louer  la  modération  de  Pembrock,  il  eût  pu  faire 
foupçonner  fa  fidelité.  Louis  fut  obligé  de  capi- 
tuler üc  d’abandonner  l’Angleterre.  Dans  cette 
querelle , le  Saint-Siège  étoit  venu,  avec  toutes 
les  armes  fpirituellcs,  au  fecours  de  l’Angleterre, 
qui  avoit  reconnu  la  fuzeraineté  du  Pape  j il  avoir 
mis  en  interdit  les  églifes  des  villes  foumiles  au 
prince  Louis.  Après  le  traité , le  légat  fit  une  re- 
cherche rigoureule  des  prêtres  qui  avoient  dit  la 
mefTe  au  mépris  de  l'interdit  j ils  frirent  tous  fuf- 
pendus  & privés  de  leurs  bénéfices  , que  la  plupart 
cependant  rachetèrent  par  des  amendes.  Le  Ré- 
gent fentit  bien  qu’il  etoit  contraire  à l'efprit  du 
traité  de  les  abandonner  ainfi  à la  vengeance  du 
Saint-Siège , puil’qu’aux  termes  de  ce  traité , au- 
cun des  partilans  de  Louis  ne  devoit  être  puni  de 
l avoir  fervi  ; mais  le  Régent  confidéra  aufli  com- 
bien la  proteition  du  Saint-Siège  avoit  ete  utile  à 
Henri , combien  elle  pouvoit  l étre  encore,  & il 
ne  voulut  point,  en  faveur  des  ennemis  de  Henri, 
fe  brouiller  avec  le  Pape.  Il  y eut  aufli  quelques 
dirficultés  pour  le  rétabliffement  des  partifans  de 
Louis  dans  leurs  pofleflions , parce  que  ces  pol- 
it liions  avoient  été  données  pour  recompenfe , 
aux  feigneurs  qui  étoient  relies  fidèles  a Jean 
Sans-Terre  & a Henri  ; mais  le  traité  etoit  trop 
formel  fur  cet  article.  Pembrock  voulut  qu'il  fut 
exécuté  d la  lettre  ; il  voulut  furtout  que  Henri  III, 
devenu  polEfieur  paifible  de  l'Angleterre,  fit  exé- 
cuter plus  que  jamais  les  deux  chartes  ; procédé 
du  meilleur  exemple , fs c qui  fit  bénir  le  Prince  de 
le  miniftre. 

Pembrock  mourut  peu  de  temps  après  avoir 
ainfi  délivré  & pacifié  l’Angleterre. 

1°.  Un  de  fes  fils , Guillaume  Maréchal,  comte 
de  Pembrock  , avoit  époufé  1 léonore , une  des 
futurs  du  roi  Henri  lit.  Il  n’en  eut  pas  moins  à 
fouftrir  de  la  tyrannie  de  de  Burgh  &r  de  l'evèque 
de  Wincheftcr,  fucceffeurs  de  fon  père  dans  l'au- 
torité. Les  violences , tantôt  de  l'un  , tantôt  de 
l'autre,  le  forcèrent  à la  révolte.  ( Fv't  P®1 
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i a ut  l'article  Burgh  ( de  ).  L'évêque  de  Win- 
chclter , etranger  a l’ Angleterre  , né  dans  les 
1 tats  que  le  roi  d'Angleterre  polRdoit  en  I rance, 
le  mit  à peupler  le  royaume  qu’il  gouvernoit, 
de  chevaliers  gafeons  , & la  cour , de  les  pa- 
rc-ns St  de  les  amis.  Le  comte  de  Pembrock,  qui 
etoit  revenu  à la  cour,  fut  chargé  par  la  no- 
bkfife  de  faire  au  Foi  Ion  beau-frère  des  re- 
montrances fur  Fadmiffion  de  tant  d’étrangers. 
a à;  vous  ne  trouve^  paJ  qu'il  y en  dit  üffeZ  , répondit 
» l'évêque  de  Winchefter  avec  la  derinon  la  plus 
» infultante , on  en  fit u venir  davantage.  * En  effet, 
on  en  vit  bientôt  arriver  de  nouveaux  effaims  , 
tous  en  équipage  de  guerre.  Les  feigneurs  fe  re- 
tirèrent de  la  cour,  s'aflëmblèrent  fous  la  conduite 
du  comte  de  Fembrock,  8c  fin nt  prier  le  Roi  de 
renvoyer  en  Guienne  l’évêque  de  Winchefter  8t 
tous  ils  chevaliers  gaicons.  Le  Roi  eut  peur:  c'ë- 
toit  l'ulage  de  Jean  Sans-1  erre  fon  pore  en  pareil 
cas.  Latff.^-  r.ci , lui  dit  l'évêque  de  Winchefter, 
laiffe\-moi  châtier  ces  info/ens.  L'evêque  etoit  guer- 
rier: le  Roi  le  laitTa  faire.  lus  guerre  fe  fit,  8t  en 
même  tems  le  parlement  s’afiembia.  Ceux  qui  fe 
rendirent  â Weftminfter  pour  ce  parlement , s'y 
rendirent  bien  armés.  Penfe\-vous  dort,  dit  l’évé- 
qt.e  de  Winchefter  aux  feigneurs , avoir  tes  mêmes 
; riviliges  que  tes  pain  de  F-an.t  > Us  prétendoient 
fans  doute  en  avoir  de  bien  plus  grands.  A ce 
mot,  tous  les  évêques  fe  lèvent  8f  menacent  Ré- 
voqué de  Winchefter  de  l'excommunication.  J'en 
a, pelle  ..a  Pape  , répond  S esêque;  e'efl  lui  qui  m'a 
sacré  - je  ne  vous  unis  tien , & nt  v.-. j connais  peins. 

Les  c-véques  fe  contentèrent  d’excommunier  en 
gens  ral  les  ennemis  publics  qui  enlevoiert  au 
peuple  l'affeêtion  du  Roi.  dojtj  donc  jteftes , leur 
dit  le  11  il  ; excommunie j auft  U comte  de  Pembrock, 
qui  dci..elUrre  it  porte  les  armes  contre  moi  — Pour- 
quoi l'excommunier  ! répliquèrent  les  évêques. 
Pemhrtek  défend  la  liiereé.  11  fallut  combattre. 

L'evêque  de  Winchefter  traîna  le  Roi  dans  le 
pays  de  ( ailes,  où  Fembrock  étoit  à la  tète,du 
arti  des  feigneurs.  Pembrock  tomba  dans  une  em- 
ul’c  ade  , fut  pris  par  les  royaliftes  S:  repris  a l'inf- 
tam  par  ks  feigne urs  ; il  relia  maître  de  la  cam- 
pagne. On  confejlloir  au  Roi  de  s’accommoder 
avec  lui , 8c  le  Roi  le  vouloit.  « Point  d'accommo- 
esement , s'écria  l’evêque  de  Winchefter,  à moins 

qu'il  ne  vienne  dtmanaer  pardon  la  corde  ou  col.  » 

I n même  tems  il  fait  ravager  en  Irlande  des 
terres  que  Pembrock  y polféd;  it.  Pembrock  v 
couit  pour  di  : ndre  Ion  bien.  Un  aflaflîn , apofté 
par  l'évêque  de  Winchefter,  le  perce  par  derrière 
d'un  coup  de  poignard  dans  une  conférence  , : : 
un  chirurgien  , gagné  de  même,  l'achève  par  des 
remèdes  meurtriers.  Pembrock  mourut  regretté 
de  tons  les  parti  fins  des  chartes,  pleuré  du  Roi 
lui-même  , qi  i fentit  av  ec  amertume  de  quel  prix 
indigne  il  avoir  payé  au  fils  ks  lervices  du  père , 8c 
qui  fe  louvint  alors  que  ce  fils  étoit  Ion  beau-frère. 
■Mais’  les  caprices  ic  les  bizarreries  de  Henri  al- 
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loient  quelquefois  jufqu’à  la  folie.  Pour  expier  la 
mort  du  comte  de  Pembrock,  il  avoit  honoré  Gil- 
bert , frère  du  comte,  de  quelques  bienfaits  très- 
méricés.  Gilbert  venant  un  jour  lui  faire  la  cour , le 
Roi  lui  ordonne  de  fortirdel’a  preiènce.  Gilbert  de- 
mande humblement  la  caufe  d un  tel  accueil.  Poire 
f'ire  fus  un  traître  , lui  dit  le  Roi,  (/vous,  vous 
m'êtes  odieux. 

PI  NNOT  (Gabriel),  ( HiJI.litt mod.),  cha- 
noine régulier  de  Vérone,  a 'ait  une  Hijhsire.  latme 
a j Chanoines  réguliers , imprimée- à Rome  C-n  16.24. 
il  vivoit  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 

PEPIN  , ( dit  LE  Bossu  ).  ( H,ft.  de  Fr.  ) La 
première  fe  urne  de  Charlemagne , nommée  H imil- 
trude,  n’eft  regardée  que  comme  une  concubine. 
11  tant  cependant  entendre  par  ce  mot,  une  femme 
légitime  , qui  par  la  djfptoportion  de  naiflfance  na 
le  défaut  de  dot,  avoit  dans  la  maiibn  moins  de 
confidération  qu'une  femme  de  condition  égale  , 
mais  dont  les  enfant  étoient  réputés  légitimes  & 
pouvoient  fuccédet,  moins  peut-être  par  le  droit 
de  leur  naiflànce  que  par  la  volonté  de  leur  père. 

De  ce  mariage  naquit  un  fils  que  fon  père 
n'aima  point  allez,  loir  parce  qu'il  n'avoit  pas 
long  - tems  aimé  fa  mère , foit  parce  que  ce  jeune 
Prince , avec  un  très-beau  vifage,  aveit  une  taille 
difforme.  Il  eft  connu  dans  PHirtoire,  fous  le  nom 
de  Pt-ymAe-Bcfd.  Ainfï , ce  Charlemagne,  diftin- 
gué  entre  tous  les  hommes  par  fa  taille  majef- 
tueule  8c  par  la  beauté  régulière  de  fes  proportions, 
étoit  fils  de  Pepin-k-Br ïc  père  de  Pépin-le- 
Bolfu. 

Les  Français  ne  s’accoutumèrent  jamais  à re- 
garder  Pépin  comme  deftiné  à être-  leur  Roi  i Sc 
s'il  avoit  befoin,  pour  fuccédet,  d'une  dÜpofition 
expreffe  de  Ion  père  , it  dut  peu  fe  flatter  de 
l’obtenir. 

Lorfquc  Charlemagne  fit  une  cfpèce  de  partage 
anticipe  de  fes  Etats,  entre  les  trois  fils  qu’il 
a\ oit  eus  d'Hildegarde  fa  troilîèmc  femme.  Pépin- 
le-Boflfu , leur  frère  aîné , traité  en  bâtard,  n’eut 
aucune  part  à ces  dépolirions  d'un  père.  On  le 
dt (linon  a l’état  ccck-fiaftique  ; mais  il  ne  s’v  def- 
tinoit  pis.  L'exemple  de  Tnierri,  fils  de  Clovis , 
& de  tant  d’autres  Princes  b tards , ou  qu’on 
pouvoit  regarder  comme  tels,  8c  qui  n’en  avoient 
pas  moins  fuccédé  i la  couronne,  fonnoir  en  fa 
faveur  un  préjugé  qu’il  affeûoit  de  regarder  comme 
un  droit,  8c  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  valoir.  La 
prédilection  marquée  de  Charlemagne,  pour  les 
fils  d’Hildegarde  , Oc  l'indifférence  que  tout  le 
monde,  à l'exemple  du  Roi,  témoignoit  pour 
Pépin , avoient  depuis  long  - tems  jeté  dans  le 
coeur  de  ce  jeune  Prince,  des  fcmences  de  ja- 
loufie,  auxquelles  011  n'avoit  pas  fait  allez  d'at- 
tention. Quand  il  vit  ks  Etats  de  fon  père  partagés 
d'avance  entre  les  feuls  fils  d'Hildegarde  , fans 
qu’on  eût  paru  feulement  longer  à lui , il  ne  mit 
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plus  de  bornes  à fon  reflentiment.  Dés  - lors  rous 
les  mf*  contons  fc  rallièrent  à lui , & firent  fi  bien , 
en  irriant  un  caraétère  naturellement  pervers  8c 
une  ambition  naturellement  violente , qu’ils  ame- 
nèrent par  degrés  ce  Prince  jufqa’au  projet  monf- 
trueux  d alfalüner  un  père  qu'il  ne  regardoit  plus 
que  tctrme  fon  tyran,  8c  des  frères  dans  lefqutls 
il  ne  voyoit  que  Jes  rivaux  enrichis  de  fes  dé- 
pouilh.-s.  Nous  ne  prétendons  nullement  infirmer 
le  témoignage  des  hiftoriens , qui  cft  unanime  fur 
ce  fait;  nous  obfervons  feulement  qu’une  telle 
er.trcprile  devoit  avoir  bien  des  difficultés,  de- 
tnandoit  des  intelligences  bien  étendues  S:  bien 
combinées,  pour  que  quatre  Princes,  prelque 
toujours  lér  ares , oc  très  - éloignes  Ils  tins  des 
autres , fuflent  frappés  par  les  ailafiins  fi  à propos 
8c  fi  bien  de  concert,  qu'aucun  des  quatre  n'é- 
chappat , qu'aucun  ne  put  être  averti  par  le  fort 
des  autres  , & ne  reliât  pour  les  venger. 

Comme  il  s'agifToit  d'une  révolution  générale  , 
que  les  conjurés  ne  pouvoient  opérer  par  leurs 
propres  forces , ils  le  mirent  fous  la  protection 
des  puiflances  étrangères.  11  eft  à prélumcr  qu'on 
cacha  foigneufemcnt  à celles-ci  toute  1 horreur 
du  complot , 8c  qu’on  leur  parla  feulement  de 
rétablir  dans  les  droits  de  fa  nailfance  un  fils  aîné 
injuftement  déshérité.  Les  basons , qui  n’étoient 

fas  encore  tranfplantés  ( c'étoit  en  791  ) ; les 
luns,  qui  n’étoient  pas  encore  fubjugués  , mais 
qui  étoient  menacés , & qui  avoient  déjà  même 
été  attaqués;  les  Grecs,  les  Lombards,  c'eft-à- 
dire  , ceux  des  Lombards  qui  foudroient  encore 
impatiemment  le  joug  de  Charlemagne , furent 
l'oflicitês  d’entrer  dans  cette  entrepnfe , 8c  pro- 
mirent de  faite  diverfion  ou  de  fournir  des  fe- 
cours.  Mais  avant  qu  ils  puflcnt  agir  , la  conjura- 
tion fut  découverte  par  1 imprudence  des  conjurés. 
Au  lieu  de  s’alfemblcr,  8c  même  encore  avec  pré- 
caution , cher,  un  d'entr’eux , ils  fe  donnèrent 
rendez -vous  dans  une  eglife  pour  délibérer  fur 
leurs  affaires , voulant  ptut-ctrt  par-là  échapper 
au  danger  d’être  entendus  de  leurs  dnmelliqucs. 

• Comme  ils  fe  croyaient  apparemment  maîtres  de 
cette  églife , 8c  qu’ils  en  avoient  fermé  les  portes, 
tout  ce  que  leur  complot  avoit  de  plus  coupable 
8c  de  plus  affreux  fut  dévoilé  Uns  crainte.  Près 
de  fe  léparer,  ils  fongèrent  à prendre  une  précau- 
tion qu’ils  avoient  négligée  d'abord.  Ils  s' étoient 
contentés  d'un  examen  vn  peu  fupcrliciel,  pour 
s’afiurtr,  en  entrant,  qu  il  n’y  avoit  petlonnc  dans 
l’églilé  ; en  lorrant , ils  recommencèrent  cet  exa- 
men avec  plus  d’exactitude  ; ils  trouvèrent  un 
eccléfialfique  caché  fous  1 autel , 8c  qui  avoit  été 
à portée  de  les  entendre.  Il  avoit  tout  entendu 
en  effet,  8c  il  étoit  tellement  faifi  d'horreur  de 
tout  ce  qu'on  avoit  dit,  8c  d'eftroi  de  ce  qu'il 
avoit  à craindre  pour  lui-méme,  que  n’en  pouvant 
tirer  aucun  éctairciffèment,  ils  le  prirent  pour  un 
imbicüle  8c  pour  un  homme-  fans  conléquence. 
Ce  fut  fon  falut  comme  celui  du  Roi  8c  de  lès  fils. 
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car  ils  avoient  d'abord  eu  deflein  de  le  tuer  ; ils 
fe  contentèrent  de  prendre  une  précaution  qui  de- 
venoit  fuperfiitieufe  à force  defuppofer  la  fuperf- 
tition  ; ce  fut  de  le  faire  jurer  qu'il  ne  révéleroit 
rien  de  ce  qu’il  avoit  entendu;  ils  crurent  qu'un  ec- 
cléfiafKquc,  un  prêtre  même  (car  il  s'annexa  pour 
-tel)  , n oferoit  jamais  violer  un  ferment  lait  dans 
l'églife  8c  fur  1 autel,  quoiqu'il  s'agit  de  11  vie  du 
Roi  8c  des  Princes  fes  fils.  Echappé  de  ce  péril , 
cet  homme  courut  tout  révéler;  il  donnott  des 
avis  tellement  circonfianciés , qu'il  ne  fut  pas  pof- 
fible  de  les  négliger.  ( >n  fit  les  perquifitions  necef- 
faires , tous  les  conjurés  furent  arrêtés  8c  con- 
damnes à divers  fupplices , félon  leur  qualité  ou 
l'elon  la  part  qu'ils  avoient  eue  au  complot.  Le 
Roi  ne  fit  grâce  qu’a  fou  fils  , 8c  ne  lui  fit  grâce 
que  de  b vie.  Pépin  fut  rafé  , 8c  enfermé  dans  le 
monaftere  de  Prum , où  il  finit  fes  jours  du  vivant 
même  de  fon  père  , en  8t  1 . 

Au  premier  bruit  de  b découverte  de  cette 
conjuration  , les  fils  de  Charlemagne  & d Hilde- 
garde  quittèrent  leurs  royaumes  8c  coururent  fe 
ranger  auprès  de  Charlemagne,  à Ratisbonne  , 
pour  le  défendre  s’il  étoit  encore  en  danger,  ou 
pour  b confoler  du  moins  par  leur  zèle  des  at- 
tentats d’un  fils  dénaturé. 

L’homme  qui  fauva  l'Etat  en  cette  occafion  eut 
pour  récompc-nfe  l'abbaye  de  Saint-Denis;  il  fe 
nommoit  f ardulfe,  8c  étoit  Lombard  de  nation. 

Tels  étoient  les  chagrins  que  trouvoitau  fein 
de  fa  famille  ce  Charlemagne  , qui  rempliffoit 
l’Univers  de  fa  gloire.  Si  l'on  ne  peut  pas  d'te 
qu’il  les  eût  abfolument  mérités , peut-on  dire 
qu'il  eût  b confobtion  de  n’avoir  à cet  égard 
aucun  reproche  à fe  faire  ? Ce  Roi , diftingué 
d'ailleurs  entre  tous  les  pères  par  fa  tendre/Te 
pour  les  enfans , fut  - il  allez  tendre  8c  aller,  julle 
envers  le  fils  d’Himiltrude  ? Puifqu’il  donnoit  des 
partages  à fes  fils , 8c  puifque  les  partages  curent 
lieu  fous  b fécondé  race  comme  fous  b pre- 
mitsre , n'eût  - tl  pas  mieux  fait  d'imiter  ( lovis 
8c  les  autres  Rois,  qui  avoient  admis  leurs  bâtards 
à fucceder  ? N’eût-il  pas  tort  enfin  d'ajouter  au 
malheur  que  Pépin  avoit  eu  d’être  maltraité  par 
b nature  , celui  de  le  maltraiter  encore  du  coté 
de  b forcune  ? 

PF.RGOLÉSE  (Jean-Baptiste),  (Hi/I.  mod.), 
un  des  plus  célèbres  muficiens  de  l'Italie,  que 
les  Italiens  appellent  le  Dominiquin  de  b mufi- 
que.  On  connoit  fa  Stiva  Padiona.  Son  Stakat 
maitr  eft  regardé  comme  fon  chef-d’œuvre.  U 
étoit  né  en  1-04,  à Calbria , dans  le  royaume  de 
Naples;  il  mourut  à Naples  en  17)7,  à trente- 
trois  ans.  On  a dit  qu’il  avoit  été  empoifonné  par 
Tes  rivaux  ; il  en  avoit  8c  en  méritoit  fans  doute  , 
mais  on  croit  être  fûr  qu'il  mourut  de  b phthilîe 
pulmonaire,  8c  toutle  monde  faitqu'heureufemenc 
il  ne  fe  commet  pas  autant  de  crimes  qu'on  en 
imagine  8c  qu'on  en  foupçoime. 
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PFPION'  (Joachim),  ( H! fl.  litt.  mod.),  fe  fit 
bénédiéiin  dans  l'abbaye  de  Cormery  en  Touraine, 
en  i J 1 7 , &'  mourut-dins  cette  même  abbaye  vers 
i’an  i f ï 9 . On  a de  lui  quatre  dialogues  latins  fur 
1 Origine  de  la  langue  françaife  & la  conformité 
avec  la  langue  grecque,  & des  traduétions  latines 
de  quelques  livres  de  Platon,  d'Anllote  & de 
C-int  Jean  DamaTcènc. 

PERPIN1EN  (Pu  rue-Jean),  (Hifl.Ttti.mod.) , 
jéluitc,  né  dans  le  lieu  appelé  fiche,  au  royaume 
de  Valence , fut  le  premier  de  fa  compagnie  qui 
proie.Ta  l'éloquence  dans  PUniverfité  de  Conim- 
bre.  Il  proferfa  depuis,  (oit  la  rhétorique,  foit  la 
théologie,  à Rome,  à Lyon,  enfin  à Paris,  où  il 
mourut  en  if 66,  à trente-lix  ans.  Muret  9e  Paul 
J lanuce  vantent  beaucoup  la  pureté  de  fon  lan- 
gage  Se  celle  de  fes  mœurs.  Il  eft  compté  parmi 
les  bons  latiuiftes  modernes.  Ses  ouvrages  ont  été 
publics  en  .7-19,  à Rome,  par  le  P.  Lazeri,  jéfuitc. 
L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  ce  recueil  eft 
la  vie  de  fainte  Eülàbeth,  reine  de  Portugal. 

PERRAY  (Michel  do  ),  ( Hifi.  litt.  moi.) , 
reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  166 1 , fut 
bâtonnier  de  fon  Ordre  en  171  y , 8c  mourutdoyen 
des  avocats  en  1750,  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans.  H étoit  très-verfe  dans  la  jurilpiudence 
tant  civile  que  canonique  i il  a furtout  beaucoup 
écrit  fur  cette  dernière.  Les  principaux  de  fes  ou- 
vrages font  : Un  Traité  hifiouqut  b chronologique 
des  Umts,  retouché  depuis  par  M.  Brunet , avo- 
cat, dans  une  édition  qu'il  en  a donnée!  des  norit 
b olfenations  fur  le  fameux  édit  de  1 6gf,  concer- 
nant la  juridiction  ecclefiaftique  ; un  Traité  fur  U 
partage  ses  fruits  des  bénéfices)  un  Traité  dis  moyens 
canoniques  à acquérir  b de  eonfirvtr  les  bénéfices  ; un 
Traité  de  C état  & de  la  capacité  des  ceclifiafiiques 
pour  les  ordres  b les  bénéfices ; des  Obfervations  fur 
le  concordat  ,*  un  Traité  des  difpcnfts , relativement 
au  mariage. 

PERR1F.RS  ( Bonavïnture  Ces),  ( WJI. 
litt.  moi.  ) . é toit  valet-de-chambre  de  la  reine  de 
Navarre , Marguerite , futur  de  François  1 , & fes 
Contes , comme  ceux  de  la  reine  de  Navarre , con- 
fervent  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie 
de  leur  agrément  j ils  fouticnnent  feuls  la  réputa- 
tion de  leur  auteur  ; car  fes  poéfies,  même  latra- 
dnéiion  de  l'Andrienne  , font  oubliées , -i:  l'on 
cherche  en  vain  dansfin  Cymbnluat  mundi  l'impiété 
qui  le  fit  proferire,  8c  le  charme  qui  le  f-.ifoit  lire. 
On  y trouve  pour  tout  charme  des  fixions  inco- 
hérentes St  incompréhenfiblcs , auxquelles  l'allé- 
gorie donroit  peut  être  quelque  prix , 8c  des  phi- 
fanteries  fur  le,  chercheurs  de  b pierre  philofo- 
phale  ; mais  toute  plaiûnrerie  contre  les  préjugés 
paffoit  alors  pour  impiété.  Us  Contes  du  même 
auteur  ont  un  mérite  indépendant  de  toute  allé- 
gorie ; mais  les  Contes  imprimés  fous  fon  nom  i 
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ne  font  pas  tous  de  lui;  car  il  y en  a quclaucs-uns 
où  i!  eft  parlé  de  François  I 8c  même  d'Henri  II, 
comme  ne  vivant  plus , 8c  Defperriers  étoit  mort 
avant  l'année  1 544,  trois  ans  Se  plus  avant  Fran- 
çois J ; il  fe  tua  lui-même  d'un  coup  d'épée  dans 
un  accès  de  folie.  Ceux  de  ces  Contes  qui  ne  font 
pas  de  lui,  font  attribués  à Jacques  Pelletier , qui , 
en  donnant  en  if  j8  une  édition  des  Contes  de 
Defperriers,  a pu  en  inférer  quelques-uns  de  lui. 
On  croit  aulfi  qu'il  y en  a plufieurs  de  Nicolas 
Dcnifot,  peintre  8 r poète  célèbre  de  ce  même 
feizième  fiècle.  Rien  de  plus  connu  qtic  la  fable 
de  la  Laitière  8c  du  Pot  au  lait  dans  La  Fontaine. 
En  voici  le  modl  le  avec  b plupart  des  agrêmens 
de  1a  copie,  dans  b quatorzième  Nouvelle  de 
Bonaventure  Delperriers , au  fujetde  l'alchymie. 

<■  L'alquemie  le  pourtoit  plus  proprement  dire 
» Art  qui  mine  ouanqui  n'eji  mie,  & ne  fauroit-on 
» mieux  comparer  les  aiquemiftes  qu’à  une  bonne 
» femme  qui  pottoit  une*  potée  de  bit  au  marché  , 
» faifant  fon  compte  ainfi  : qu'elle  la  vendrait  deux 
» liards  ; de  ces  deux  haras  elle  achèterait  une 
• » douzaine  d'œufs,  lefauels  elle  mettroit  à cou- 
*>  ver , 8c  en  auroit  une  a ou»  2:  ne  de  pouftins  ; ces 
» pouflins  deviendraient  grands  8c  les  feroit  cha- 
» ponner  ; ces  chapons  vaudroient  cinq  fols  b 
» pièce  ; ce  feroit  un  écu  8c  plus , dont  elle  achc- 
» teroit  deux  cochons  male  8c  femelle,  qui  de- 
» viendroient  grands,  8c  cnferoiep.t  une  douzaine 
» d’autres  qn’ede  vendredi  vingt  fols  b pièce , 
» après  les  avoir  nourris  quelque  tems;  ce  feroit 
» donze  francs  , dont  elle  achctcroit  une  jument 
» qui  porteroit  un  beau  poubin , lequel  croîtroit 
» b;  deviendrait  tant  gentil  : il  fauteroit  8c  feroit 
» Un.  Et  en  faifant  hin  1a  bonne  femme , de 
» l'aile  qu'elle  avoir  en  fon  compte,  fe  print  i 
•>  faire  b ruade  que  feroit  fon  poulain  ; 8c , en  ce 
» faifant,  fa  potée  de  lai:  va  tomber,  8c  fe  ref- 
•>  pandit  foute.  Et  voilà  fes  œufs,  fes  poulets,  fes 
» chapons,  fes  cochons , fa  jument  8c  fon  poulain 
» tous  parterre.  Ainfi  les  aiquemiftes,  apres  qu’ils 
» ont  bien  fournayé,  charb’onné  , lutte,  fouillé, 
» dilii  lié  , calciné , congelé , fixé , liquéfié,  vitré- 
•=  fié,  putréfié,  il  ne  faut  que  cafter  un  alembic  pour 
» les  mettre  au  compte  cl-e  la  bonne  femme.» 

Rabelais,  liv.  1 , chap.  j;  , cite  une  force  du 
Tôt  au  lait,  où  un  cordonnier  calcule  comme  la 
laitière  cîc  Defperriers.  M.  de  h Monnoye,  fur  ce 
Conte  de  Defperriers , citepluficurs  autres  Contes 
qui  paroifient  en  êcre  imités. 

Le  fameux  Conte  des  lunettes  dans  La  Fon- 
taine , tft  tiré  de  la  Nouvelle  feixante-quatre  de 
Eonaventure  Defperriers. 

Tout  le  monde  fait  l'hiftoire  d'un  homme  qui, 
n'ayant  pu  être  reçu  membre  d une  compagnie  , 
en  devint  le  chef  par  le  fecours  de  l'autorité , Sc 
qui,  s'appliquant  ce  verfet  11  du  pfeaume  117, 
Lapident  qceni  nprobaverunt  eaifi, antes  , hic  fadas 
efi  in  copia  auquti.  «•  La  pierre  qui  avoit  été  rejetée 
» par  ceux  qui  bâtifloient,  eft  devenue  b prrnei- 
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» pale  pierre  de  l' angle  , » reçut  à l'inflant  pour 
rcponfc  le  verfet  fuivant  : 

A Domiro  faÜum  cji  ifiui  , 0 efl  mirahi/e  in  oc  u lis 
noliris.  «C'eft  le  Seigneur  qui  l'a  fait,  8c  nos  yeux 
« le  voient  avec  admiration.  »>  (Voyt{  l'article 
yil/e'vy  dans  le  Dictionnaire.  ) 

Defperriers  fait  de  cette  hiftoire  le  fujet  de  fa 
cent  vingt-fixième  Nouvelle.  11  prétend  qu’un  jeune 
homme  qui  avoit  eu  l'agrément  du  Bot  pour  une 
charge  de  concilier  au  parlement,  ayant  été  refufé 
deux  fois , fut  enfin  reçu  par  ordre  exprès  de  Fran- 
çois 1 , qui  dit  aux  députés  de  la  compagnie  : Quuni 
vous  üweç  un  fou  parmi  vous  , nltu-voui  pus  offre 
fuges  pour  vous  (i  four  lui  1 Mais  le  Conte  cil  mal 
fait  i car  pour  que  l’application  des  deux  partages 
fut  jufte , il  auroit  fallu  que  ce  jeune  homme  eût 
été  tait  premier  préfident. 

Parmi  les  difficultés  recherchées  de  ce  tems-li , 
on  peut  compter  l'ufage  introduit  par  Marot  des 
réponfes  par  monofyllabcs  rimés.  En  voici  un 
exemple  : 

Pour  ce  jour-là  que  fus-tu?  — Plia. 

Quel  vifage  as-tu  d'elle  ? — Gris. 

Ne  te  rit-elle  jamais  ? — Point. 

Que  veux-tu  être  à elle?  — Joint. 

Sur  ce  modèle  Bonavcnturc  Defperriers,  Nou- 
velle foixante,  luppofe  un  moine  qui  trouve  l’oc- 
cafion  d'un  bon  louper  , occafion  toujours  trop 
rare  pour  fon  coût  8c  Ion  appétit , Bc  qui , ne  vou- 
lant pas  perdre  un  coup  de  dent , efl  pourtant 
obligé  de  répondre  aux  queflions  dont  on  l'acca- 
ble tout  exprès  : il  prend  le  parti  de  répondre  à 
tout  par  monofyllabcs  ( 8c  l'auteur  prépare  telle- 
ment les  réponfes  par  les  queftions , que  tous  ces 
monofyllabes  font  rimés  , comme  dans  l'exemple 
précédent  : 

Quel  habit  portez-vous  ? — Froc. 

Combien  êtes-vous  de  moines  ? — Trop. 

Quel  pain  mangez-vous  ? — Bis. 

Quel  vin  buvez-vous  ? — Gris. 

Quelle  chair  mangez-vous  ? — Bœuf. 

Combien  avez-vous  de  novices  ? — Neuf. 

Que  vous  fcmble  de  ce  vin  ? — Bon. 

Vous  n'en  buvez  pas  de  tel  ? — Non. 

Et  que  mangez-vous  les  vendredis  ? — Œufs. 

Combien  en  avez-vous  chacun  ? — Deux. 

C'ell  Bonaventure  Defperriers  8c  Henri  Etienne 
qui  racontent  qu'un  grand  leigneur  qui  croyoit 
lavoir  le  latin,  ou  qui  vouloit  qu'on  le  crût,  fe 
mêlant  d'interpréter  à François  1 une  lettre  de 
Henri  VIII , lui  dit  que  le  roi  d’Angleterre  en- 
voyoit  à Sa  Majeflé  douze  mulets , 8c  demanda  ce 
prélent  pour  lui.  Le  Moi,  tort  étonné  d un  pareil 
envoi , ait  qu’il  ne  concevoit  rien  à ce  prefent  de 
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mulets , 8 1 qu’il  les  vouloit  voir.  Cependant  il 
donna  la  lettre  à lire  à quelques  favans , qui  virent 
que  c’étoient  douze  dogues  d'Angleterre,  • .oit- 
eim  molofos , qu’Henri  VIH  envoyoit  au  roi  de 
France  s le  premier  interprète  crut  bien  rc-pater 
fa  méprife,  en  dil'ant  qu'il  avoit  lu  mulcios  au  lieu 
de  moloffos.  l a fottife  de  ce  feigneur  prouve  ce- 
pendant la  révolution  que  l'exemple  du  maître 
commtnçoit  à opérer.  Ce  grand  qui,  pour  plaire 
à François  I,  vouloit  paroitre  lavoir  ce  qu’il  igno- 
roit , trente  ans  auparavant  fe  feroit  peut-être 
piqué  d'ignorer  même  ce  qu’il  favoit. 

PF.RU77I  (Balthasar  ) , ( Hifi.  moi.)  ,pein- 
.tre  8c  architeÜe  ctlebre  du  feizième  fiècle,  étoit 
né  , en  1481 , à Volterre  en  Tolcane  i il  étoit  fils 
d’un  gentilhomme  florentin,  8c  ne  s’étoit  d abord 
attaché  au  deflin  que  pargoût  8 c par  amufementj 
mais  fon  père  l'ayant  laide  fans  bien  , fon  art  de- 
vint pour  lui  une  reifource  néceflaire.  Le  pape 
Iules  II  l’employa  dans  Ion  palais.  LéonX  lechoilic 
pour  l'un  des  architectes  de  baint-Pierre  de  Rome. 
C’ell  à Peruzzi  qu'on  doit  le  renouvellement  des 
anciennesdécorations  de  théâtre.  Celles  qu’il  com- 
pol'a  pour  la  Catanira  du  cardinal  Bibiena , furent 
admirées  pour  des  effets  de  perfpeélive  alors  in- 
connus. Peruzzi  étoit  à Rome  lorlque  cette  ville 
fut  faccagée,  en  i<X7,  par  l'armee  de  Charles- 
Quint , ou  plutôt  au  connétable  de  Bourbon  : il 
fut  fait  prifonnier , mais  fon  talent,  dit-on,  paya 
fa  rançon  ; il  obtint  la  liberté  en  faifant  le  portrait 
du  connétable  de  Bourbon.  Ce  fait  auroit  beloin 
d’être  explique  Si  Peruzzi,  pris  dans  Rome,  a fait 
pendant  la  captivité  le  portrait  du  connétable  de 
Bourbon , il  ne  peut  l'avoir  fait  que  de  mémoire 
& par  la  force  ae  fon  imagination  qui  le  lui  ren- 
doit  prefent , ou  que , guidé  par  d'autres  portraits 
du  connétable , ou  que,  par  un  de  ces  coups  de 
l'art , un  de  ces  phénomènes  tels  que  celui  auquel 
nous  devons  le  portrait  de  Fielding  peint  après  fa 
mort , fur  la  relfemblance  que  Garrick  en  offrit 
aux  yeux  du  peintre,  en  prenant  les  vétemens,  la 
cocfmre , le  port , le  gefte , la  figure  de  Fielding  j 
car  le  connétable  avoit  été  tué  aux  pieds  des  rem- 
parts de  Rome , 8c  ce  fut  le  prince  d'Orange  fon 
fucccflêur,  qui  prit  la  ville  8c  qui*  la  fatragea. 
Mais  peut-être  auflï  etl-ce  le  portrait  du  prince 
d’Orange,  8c  non  celui  du  connétable  de  Bourbon 
que  fit  Peruzzi  pour  obtenir  fa  liberté.  Cet  artille 
mourut  à Rome  en  1 j 36,  pauvre,  quoique  labo- 
rieux 8c  très-occupé , mais  n'ayant  jamais  lu  met- 
tre un  prix  à fes  ouvrages , ni  en  demander  autre 
chofe  que  ce  qu'on  vouloit  bien  lui  en  donner. 

PETIT  ( Guillaume  ) , Ç Hifi.  Uct.  moi.  ) , 
d'abord  dominicain  , avoit  été  confefTeur  de 
Louis  XII  -,  il  le  fut  de  François  I.  Ce  Prince  ayant 
vu  de  près  fes  talens  8c  fes  vertus , le  choilit',  bc 
, lui  donna  les  évêchés  de  Troyes  bc  de  Senlis.  Il 
prenoit  confeil  fur  les  matières  de  doétrme , de 
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cethommefage,  qui,  comme lui.fentoitlcs avan- 
tages d'une  tolérance  éclairée  ; qui,  comme  lui, 
aimoir  les  lettres , Se  qui  lavoit  qu  elles  ne  fruéii- 
fient  que  fur  le  fol  de  la  liberté.  Plus  d'une  fois 
les  orages  excités  par  le  fougueux  Beda  ( '■'0JtX. 
/on  article  dans  le  I actionnaire)  furent  calmes  d un 
mot  par  Guillaume  Petit.  Quand  la  précipitation 
8c  le  faux  ce  le  avoient  décidé  , Guillaume  Petit 
examinoit  encore,  8c  ne  rendoit  à fon  maître  que 
des  oracles  d'indulgence  & d’humanité. 

I a reine  de  Navarre  ayant  fait  un  livre  de  dé- 
votion intitule  Le  Miroir  de  I orne  péchercjfe , Beda 
auroit  bien  voulu  couronner  fes  travaux  perfecu- 
teurs  en  faifant  flétrir  par  une  cenfure,  une  Reine , 
foeur  de  fon  maître  ; car  il  avoit  eu  le  plaifir  de 
remarquer  qu  il  n’étoit  parle  dans  ce  livre  , ni  de 
l'interceffion  des  Saints,  ni  du  Purgatoire.  11  n'ofa 
pas  cependant  déférer , ni  la  Sorbonne  cenfurcr 
directement  le  livre  de  la  reine  Marguerite)  mais 
des  députés  de  la  Faculté,  faifant  leur  vilïte  dans 
la  librairie , 8c  ayant  trouvé  cet  ouvi  âge , le  mirent 
au  nombre  des  livres  défendus  , feignant  de  n’en 
point connoitre l’auteqr.  Le  Roi  .indigné,  donna 
ordre  à Nicolas  Cop , reéteur  de  l’Univeruté , fils 
de  Guillaume  Cop  fon  premier  médecin  , d’af- 
fembler  les  quatre  Facultés,  8c  de  lavoir  quels 
étoient  les  auteurs  de  certe  condamnation , car  ils 
ne  s'étoient  pas  nommés.  L’evèque  de  Senlis , 
Guillaume  Petit,  proteffoil  que  U Miroir  de  l'amc 

fiehtnjfe  ne  contenoit  aucune  erreur,  8c  il  prefla 
Univerlité  de  le  déclarer  par  un  décret.  I e rec- 
teur , au  nom  de  1 Univetfité , d fa  voua  la  cenfure 
de  ce  livre  , 8c  le  curé  de  Saint- André-des- Arcs 
déclara  que  c’étoit  lui  qai  l avoit  mis  au  nombre 
des  livres  fufpeits,  parce  qu  il  lui  manquoit  I ap- 
probation de  la  Faculté  , < nu  jirion  alors  exige  e 
par  les  arrêts  du  parlement  ; il  ne  paroit  point  que 
cette  affaire  ait  eu  d'autres  fuites. 

Lorfque  François  1 & ffudée  faifoient  des  efforts 
pour  attirer  lèrafme  en  France,  ils  étoient  forte- 
ment appuyés  par  Pévêque  de  St  nlis.  (S'Cytj.dans 
le  Dictionnaire , l’artiele  c oy  (Guillaume ) . ( Voy q 
a l: Il i l’article  is.aéc.) 

Guillaume  Petit  eut  part  anfli  à l’établiffement 
du  college  royal  : ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  le 
Roi,  le  a*,  janvier  ijll,  à la  chambre  des  comp- 
tes, pour  faire  part  de  ce  projet  a cette  compa- 
gnie, 8c  pour  la  charger  <1  indiquer  quelques  cha- 
pelles de  fondation  royale,  tombées  en  ruine, 
dont  il  pût  réunir  les  revenus  à la  chapelle  de  fon 
college. 

C'tll  à peu  près  tout  ce  qu’on  fait  de  Guillaume 
Petit. 

PF.T1VER  (Jacques)  , (W fi  lier,  moo  ),  phy- 
fi.  icn  habile  8c  lavant  botaniuc  de  la  Société  rot  ale 
de  Londres.  On  a de  lui  les  ouvrages  lutvam  : 
Gajo.-Hylocii  noiwo  & artis  décodés  dcam.  Ce  font 
cent  planches  gravées,  avec  les  explications  collées 
au  verfo  des  gravures.  Cenutr.o  iuurtt,  rurioro  na- 
Hijloire.  Tome  VI.  Supplément. 
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tur»  continentes . Pierigraphia  ameiicana.  Catd:ogut 
J.  R.:ii  htrbarii  britunn  ci , ex  canionc  L.  Uur.s 
Stounc. 

PÉTRI.  ( Hifl.  lia.  mod.)  C’elt le  nom  de  plu- 
fîcurs  hommes  de  lettres  de  Jifl’.rens  pa;  s. 

i°.  Cunerus  Pétri  ou  Pctrus , né  en  Zélande 
au  fciiième  fiècle , fut  le  premier  evêque  de  Leu- 
warden  danslaFrife  occidentale  , en  i po.  ChafTé 
de  fon  fiege  dans  la  fuite  par  les  i’rote flans  pen- 
dant les  guerres  civiles  , il  alla  chercher  un  afile 
à Cologne;  il  y mourut  en  t j8o.  Il  a écrit  fut 
les  devoirs  d’un  Prince  chrétien  8e  fur  divers  fujets 
de  dévotion  8c  de  théologie. 

a°.  Sufridus  Pétri , né  à Leuvarden,  8c  vraifem- 
blal'lement  parent  du  premier,  enfeigna  d’abord 
les  belles-lettrés  à Frford,  8c  fnterluite  fecré- 
taire  ?c  bibliothécaire  du  cardinal  de  ( iranvelle  , 
profeflëur  en  droit  à Cologne,  8e  hifloriographe 
des  Etats  de  Frife.  Il  remplit  ce  dernier  titre  dans 
toute  fon  étendue  ; il  ne  ceffa  d’écrire  l’hifloire 
de  la  Frife.  On  a de  lui  un  Traité  De  Frifiorum  an- 
liquitate  (i  origine  ; Afotogia  r o origine  F’ifiorum  j 
un  Traité  De  Scripioriios  Fri/ù.  Mort  en  i (57. 

5°.  Barthélemi  Pétri,  chînoine  de  Douai , en- 
feigna d’abord  à Louvain , puis  d Douai,  où  il 
mourut  en  ié;o,  à quatre-vingt-cinq  ans  ( 'cil 
principalement  comme  éditeur  qu'il  a cherché  à 
fc  faire  connoitre.  On  lui  doit  l'édition  du  . v;- 
moniturium  de  Vincent  de  Lérins , qu  il  a ornée  de 
ayantes  notes , 8c  celle  des  CEuvres  poflhumes 
d'Llhus. 

PLYPF.  (Marie-Joseph  ) , ( lift.  mod.  ) , ar- 
chitecte du  P.oi  8:  contrôleur  'e  fes  bitimens  , 
naquit  à Paris  en  i 720.  Son  go.it  pour  l’arrhitec- 
ture  le  déclara  des  fa  plus  tendre  jeuntllc  ; il  étu- 
dia fous  le  célébré  Llondcl  : fon  pere  vouloir  lui 
faire  avoir  une  place  dans  laMaiton  du  Roi  ; mais 
fon  inclination  pour  un  art  qui  fembloit  l’appeler 
à lui,  lui  fit  rejeter  ces  propofitions  ,8.  il  fut  jufqu’i 
vingt  asis,  âge  auquel  il  remporta  lepri»  de  l’Aca- 
démie, à lutter  contre  Us  intentions  de  fou  père, 
ïc  n’uvjtit,  pour  lu.  lîlte r , qu’une  place  modique 
dans  les  bureaux  des  bàtimens  de  V’ criailles.  Il 
partitpourRome  , y compofâ  l’œuvre  ellimé  qu'il 
donna  enfuite  au  public , te  fit,  fur  les  proportions 
que  les  anciens  donnoient  à leurs  monumens,  des 
recherches  qui  lui  lervirent  de  bafe  d ns  tous  les 
travaux  qu’ilenrrepnt.  llrtvint  à Paris,  confttuifît 
pluficurs  édifices  particuliers,  eut  une  plate  dans 
les  bàtimens  du  Roi,  8c  fut  reçu  ae  l' Académie 
d’arehitedure  ; il  conlbruilit  en  177:  la  fille  de 
la  Comédie  françaile  avec  M.  de  W ail] I , fit  après 
des  projets  pour  une  :alie  d Opéra  8e  pour  li  re- 
coimrndion  du  pliais  de  Vetfaillts  bl  fleurs 
défagremens  8e  une  jeunclfe  trop  laboricuic  l’en- 
levèrent à un  art  qui  lui  devoitlà  régénération , à 
1 âge  de  cinquante-cinq  ans.  U mourut , étant . 00- 
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tri-leur  des  bâtimcns  de  fa  Majefté  , à Choify-le- 
Roi , le  1)  août  177/.  ( Article  fourni.  ) 

PÉZAI  (Masson,  m -rquis  de),  ( Hif>.  lut. 
mod. ) , ami  .V  dilciple  de  M.  Dorât.  Il  étoit  vifi- 
blemtr.t  de  fou  et  oie , efprit  frivole  8t  agréable , 
un  peu  maniéré,  un  peu  fuit  11  cft  1 auteur  du 
poème  de  Z ilit  au  bout  , oû  il  y a tant  de  petites 
grâces.  H a traduit  Catulle  , mais  il  n étoit  pas 
Catulle.  Onaencore  de  lui  les  Soiréeshtlvétwtms , 
alfacunncs  b franc-comtoifet  ; une  I lopin  de  Sa- 
leney , jouée  avec  fuccés  à la  Comédie*  italienne , 
mais  qui  ne  peut  en  aucune  maniéré  foutenir  la 
Comparaifon  avec  la  pièce  e xtrêmement  touchante 
qui  porte  le  même  titre  dans  les  ®.uvres  d une 
fé-mme  célèbre.  Il  a fait  pour  madame  la  marquée 
du  DcfTunt,  un  bien  joli  vers  monofyllabique  : 

L'art  de  dire  en  un  mot  tout  ce  qu’un  mot  p:ut  dire. 

F n tout , il  n'étoit  ni  fans  talent  ni  furtout  fans 
amabilité.  On  ignore  quel  hafard  le  produiltt  à la 
cour.  11  donna  au  roi  Louis  XVI  des  leçons  d.  tac- 
tique , 8c  iln'enfeignoit  pas , comme  tant  d'autres , 
ce  qu'il  ne  favoit  pas.  Il  étoit  capitaine  de  dra- 
gons , 8t  fes  Campagnes  du  maréchal  de  Maillebols 
prouvent  qu'il  ne  négligeoit  pas  l'étude  de  l'art 
militaire.  11  fut  nommé  infpcêteur  général  des 
gardes-cotes  ; il  jouit  d la  cour  d'une  efpëce  de 
faveur  j il  devint  tout- à-fait  courtifan;  il  patte 
dans  quelques-uns  de  fes  petits  vers  , de  fes  pro- 
jets pot'  h cor,  qu'il  vient  méditer  dans  la  retraite; 
de  affrétant  de  parler  de  cette  dangereufe  cour  en 
poète  philofophe , il  dit  que  s'il  a le  malheur 
d'être  difgracié  de  fa  mattreffe,  il  viendra  en 
gémir  dans  cette  même  retraite;  que  s il  a 1 heu- 
reufe  infortune  d'être  difgracié  de  la  cour,  il  en 
viendra  rire  encore  dans  fa  retraite  ; il  fut  difgra- 
cié de  la  cour  fa  feule  véritable  maitrefle,  8c  ni 
la  philofophie  dont  il  fe  piquoit,  ni  la  polleflion 
d une  femme  charmante  , ni  une  foule  d autres 
avantages  ne  purentl'empêchcrdc  mourir  dedou- 
leui  de  fa  ailgrace.  Hem  ! nos  ham.nc. on-s  !Ttl 
efl  le  jugement , peut  être  trop  févère,  que  nous 
avions  porté  fur  cet  aimable  8c  infortuné  jeune 
homme  (dont  nous  avouons  que  nous  eltimions 
plus  le  caractère  que  les  talens  ),  lorfque  nous 
avons  reçu  l'article  luivant  d un  homme  de  lettres 
connu  , eftimé  8c  digne  de  l'être. 

PÉZAI  ( dS  ).  (Ht/l  Utt.  mod. ) M.  MalTon,  fei- 
gneur  de  ferai  , li  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  marquis  de  Ferai,  étoit  le  fils  de  M.  Maf- 
fon,  l'un  des  principaux  commis  des  bureaux  de 
la  marine.  Né  avec  une  figure  agréable , joignant 
à cet  avantage  très-reel,  furtout  en  France  , de 
la  vivacité  dans  l'efprit  8c  une  foif  ardente  de 
parvenir  , il  dîvoit  reufTir  , 8c  il  réulBt.  Chacun  a 
vu  avec  étonnement , 8c  non  pas  fans  envie,  jufqu'à  1 
quel  point  de  faveur  il  s’étott  élevé.  Cependant , 
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fi  fes  rivaux  8c  les  ennemis  qu'il  eut  apprenoient 
par  quels  moyens,  réellement  extraordinaires,  il 
vint  a bout  de  contenter  fon  ambition , nous 
femmes  perfuadés  qu  ils  auroient  une  forte  d ad- 
miration pour  ce  favori  de  la  fortune  : il  n’ell  pas 
encore  tems  de  les  faire  connoitre  au  public. 
Mais  en  parlant  ici  de  M.  de  Pétai , notre  inten- 
tion, nous  le  répétons,  n'ell  pas  de  nous  occuper 
! du  colonel  ni  de  1 inlpeéteur  - général  des  côtes 
de  I rance  ; nous  n'avons  pour  but  en  ce  moment 
que  de  cotifiderer  eu  luil  homme  de  lettres. 

Fn  général , on  a trop  dit  de  mal  de  cet  auteur 
pendant  fa  vie,  N pas  alfex  de  bien  après  fa  mort. 

I .c pre n icr  point  ne  nous  étonne  point,  le  fécond 
nous  atiiige.  .lui  co  te  fi  peu  pour  répandre  quel- 
ques fleurs  lur  la  tombe  de  l'ami  des  Muées  ! 

M.  de  fêtai  fe  fit  d'abord  connoitre  par  quel- 
ques poulies  fugitives , pleines  d'efprtt  8c  de 
grâces  : de  ce  nombre  font  1 Epitre  à la  mai-reffe 
que /‘aurai,  8c  une  autre  intitulée  les  Injures.  Ces 
deux  petites  pièces  8c  quelques  autres  aulli  jolies 
auroient  fait  la  réputation  d'un  homme  du  tems 
de  Chaulieu  , parce  qu  il  n'y  avoit  que  lui  qui  en 
fit  de  pareilles.  Dans  le  ficelé-  vfrs  Voltaire , des 
Crtflct , des  Lemard,  des  Remis  , des  Dorât, 
elles  ne  firent  qu'annoncer  au  public  un  écrivain 
agréable.  Le  poeme  de  Zélis  au  oain  parut , 8c  ce 
fut  alors  que  M.  de  Pez.ai  acquit  des  droits  plus  » 
jolies  à ce  titre,  ( e poème  ell  plein  de*  volupté 
dans  les  tableaux  8c  de  fraîcheur  dans  le  coloris. 
L'auteur  a pris  un  milieu  entre  1 énergie  obfcène 
de  Catulle  Sc  la  lènfibilité  quelquefois  chagrine 
de  ’l  ibulle,  Sc  nous  croyons  que  ctt  ouvrage  cft 
le  réiultat  de  la  traduction  plus  élégante  que  tideile 
qu  il  a taire  de  ces  vieux  auteurs.  Nous  ne  paie- 
rons pas  ici  de  la  Rojsere  de  Salency , comédie  ly- 
rique en  trois  ailes  , qui  a encore  du  fuccès  au 
théâtre. 

Bientôt  M.  de  Pézai  fut  entraîné  dans  le  tour- 
billon des  événemens  politiques  ; mais  du  milieu 
de  ce  chaos  d'affaires  8c  de  projets  où  il  étoit 
pour  ainfi  dire  enféveli,  il  laiffoit  échapper  de 
tems  à autre  des  lueurs  de  philofophie.  Chargé 
d'emplois  qui  lui  facilitoient  les  moyens  de  voya- 
ger , il  l’ avoir  fait  en  obfervateur  *c  en  philofophe. 
C’ell  dans  les  Soirées  helvéaennes , atfacienccs  b 
franc  comtoifo  qu'il  a jeté  fes  obfcrvations  philo- 
fophiques.  Ces  Soirits  ne  font  pas  précilément 
un  bon  ouvrage;  mais  c-llcs  renferment  allez  de 
matériaux  pour  en  faire  un  bon  : ce  font  des  germes 
lemés  fans  ordre,  qui  pounoient  fructifier  en  fe 
développant.  Pour  achever  cet  ouvrage , il  fau- 
droit  un  talent  fupérieur;  pour  le  commencer, 
il  fal|oit  un  difeernement  peu  commun.  M.  de 
Pézai,  en  donnant  des  marques  de  celui-ci,  an- 
nonçoit  allez  qu'il polfédoit  1 autre.  La  préface  des 
Campagnes  de  M.  le  maréchal  de  MaUtebois  prouve 
que  M.  de  Pézai  mettoit  autant  d’énergie  dans  fa 
| proie  que  dans  fes  vers;  ce  qui  le  prouve  encore 
1 mieux , c'étoit  un  Eloge  de  Colbert , dont  il  a paru 
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des  fragment  dans  le  Journal  des  Dames.  L’ouvrage 
qui  a pour  titre  Ui  Tableaux  , peut  fe  comparer 
à une  galerie  de  payfages  azréables.  Si  le  peintre 
ne  fut  pas  mon,  il  auroit  fait  des  tableaux  d'hif- 
toirc. 

Si  M.  de  Pétai  avoit  préféré  davantage  la  gloire 
à la  fortune , le  calme  de  l'étude  au  tumulte  des 
affaires;  s’il  .voit  réuni  fur  un  feul  objet  les  forces 
qu’il  répandoit  çà  & là , nous  croyons  que  non- 
feulement  il  eût  été  plus  heureux,  mais  qu’il  fût 
devenu  plus  célèbre.  Cet  auteur  a eu  des  reffem- 
blances  frappantes  avec  le  poète  Gallus  , qu’il  a 
traduit.  D’une  naiffance  ordinaire,  & même  obf- 
cure  (t)  , ainfique  Gallus  , il  eft  parvenu  , comme 
lui , aux  premiers  grades  militiires  , aux  récom- 
penfesilluftres; comme  luiilacompofé  despovfi-s 
tendres  &•  galantes.  Ambitieux  &"  fenfible  comme 
lui,  il  eft  mort,  à l’exemple  de  fon  modèle, 
du  chagrin  d’avoir  perdu  les  faveurs  de  la  cour. 
Virgile  , ami  de  Gallus , l’a  célébré  après  fa  mort. 
M.  de  Pétai  n’a  point  trouvé  de  Virgile;  hélas  ! il 
n’a  pas  même  trouvé  un  ami. 

M.  de  Pétai  eft  mort  en  1778.  11  avoit  époufé 
mademoifetle  de  Murat. 

( Cet  article  eft  de  M.  de  Lads  de  Boissy.  ) 

PF!ÉB\DE  (Saint)  , (ou  Fiude , Fitadius ou 
faint  Fiari)  , ( li  ft,  etcliftaft. ) , évêque  d’Agen,  fe 
diftingua  au  quatrième  fiècle  par  fon  zèle  contre 
les  Ariens , dans  tous  les  conciles  qui  fe  tinrent 
de  fon  tems  au  fujet  de  cette  hétefie.  Il  re:futa 
la  profelfion  de  foi  arienne  deSirmick  en  5(7.  On 
fait  qu’il  vivoit  encore  en  391 , & qu'il  étoit  mort 
en  400. 

PHILANDER  ( Guillaume  ) , ( Uifl.  lût . 
mod.),  auteur  d’un  Commentaire  fur  Vitruve  Si 
d’un  autre  fur  Quintilien , avoit  fuivi  Georges 
d’ Armagnac  , évêque  de  Khodès  (enfuitc  arche- 
vêque de  Touloufe  ik  Cardinal  ) , dans  fon  am- 
baffade  de  Venifc.  Georges  d’ Armagnac  lui  donna 
un  canonicat  de  Rhodes.  Philander  mourut  en 
it ff  à Touloufe,  oû  il  étoit  allé  pour  voir  fon 
bienfaiteur  dans  fon  nouvel  établifllment.  11  étoit 
né  en  1 joj  , i Châtillon-fur -Seine. 

PHtl.E  (Manuel  ) , ( WJ!.  l'ut,  mod.),  poète 
grec  du  quatorzième  fi  de,  auteur  d'un  poème 
en  vers  iambiques , fur  l. s propriétés  des  animaux , 
ouvrage  dédie  1 l’empereur  de  Conllantinople  , 
Michel  Paléologue  le  jeune. 

PH1LIPPES  DF.  BOURGOGNE  ( Lf.s ).  ( HJ 
de  F . ) I a première  Maifon  de  Bourgogne  . ifuie.. 
du  roi  Robert,  finit  par  deux  Philippes,  père  ïv 
fils  ; le  père  tué  au  fiége  d' Aiguillon  en  1 346  ; le 


(1)  Nous  doutons  que  M.  de  Pfzai  fut  convenu  de 
ccuc  cfpcce  de  conformité  avec  Gallus. 
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fils , Philippe  de  Rouvre  , mort  à quinze  ou  feize 
ins.avant  époufé  Marguerite,  héritière  de  Flandre, 
ui  epoufa  fe  premier  Prince  de  la  fécondé  Maifon 
e Bourgogne,  nomm;  aufli  Philippe. 

Sur  qu  tre  feuls  Ducs  qu’a  fournis  la  fécondé 
Maifon  de  Bourgogne , iffue  du  roi  Jean , on  compte 
deux  Philippes,  dont  chacun  mérite  un  article  par- 
ticulier: le  premier  eft  Philippe  le-Hardi , tige  de 
cette  fécondé  Maifon  de  Bourgogne,  St  fécond 
mari , ou  plutôt  feul  mari  réel  de  l’héritière  de 
Flandre. 

Dans  cette  malheureufe  journée  de  Poitiers, 
du  1 9 leptembre  1 ; f6 , oû  une  valeur  furqatu- 
rdle  ne  put  réparer  les  fautes  de  ! imprudence, 
l’Ftat  voyoit  avec  eflroi  tous  les  objets  de  fon  ef- 
pérance  & de  fon  amour  expofés  aux  plus  grand» 
périls  , Ht  1 intrépide  Jean  donnant  à l'es  quatre 
fils  l’exemple  d’une  témérité  inflexible.  Les  gou- 
verneurs des  jeunes  Princes  prirent  fur  eux  de 
faire  retirer  les  trois  aînés  : on  les  accufa  de  trop 
de  précipitation.  11  eft  vraifemblable  cependant 
ue  cette  lage  ouheureufe  timidité  fauva  la  France, 
hiiippe,  le  plus  jeune  des  quatre  Princes,  à peins 
âgé  de  quinze  ans,  s’obftina  feul  à fuivre  la  for- 
tune de  fon  pere  , à le  défendre  d’un  bras  auffi 
courageux  que  foible , i oppofer  une  impuiflante 
&•  généreulè  barrière  aux  efforts  des  ennemis  dont 
le  Foi  reftoit  environné  , tandis  que  toute  fon  ar- 
mée l'abandonnoit.  Le  furnom  de  Hardi  Br  une 
captivité  glorieufe  partagée  avec  le  Roi  furent 
alors  le  feul  prix  de  cette  vaillance  prématurée. 
Philippe  fignala  chez,  les  ennemis,  par  lts  traits 
les  plus  fiers,  lahardiefTequi  faifoit  fon caraétère ; 
il  exigea  pour  fon  père  les  mêmes  refpeüs  qu’il 
eût  pu  recevoir  à Paris  ; il  ofa  , dit-on , en  pré- 
fence  du  roi  d’Angleterre,  donner  un  fufttt  à 
l’echanfon,  parce  que  celui-ci  fervitfonmaître  avant 
le  Roi  prifonnier.  On  ajoute  qu’Edouard , fei.tant 
combien  cette  incartade  étoit  conforme  aux  prinJ 
cipes  féodaux,  fe  contenta  de  dite  au  jeune  Prince  : 

r oui  dits  lien  véritablement  Philippe- te- Hardi  ! 

Cependant  le  traité  de  Brétigny,  du  8 mai  • 360, 
ratifie  le  24  oéiobre  fuivant  , rendit  au  Roi  une 
liberté  achetée  par  le  facrifice  de  plus  d'un  tiers 
du  royaume.  Le  fort  fit  même  fuccéder  quelques 
faveurs  aux  difgraces  dont  la  France  avoit  été  fi 
long-tems  accablée  : le  duché  de  Bourgogne  , réeni 
au  domaine  après  en  avoir  été  léparé  trois  cent 
trente  ans,  la  dédommagea  dune  pairie  de  lis 
pertes. 

MaisleRoi,  allantprendrepofleftion  de  la  Bour- 
gogne , vit  ou  crut  voit  que  les  peuples  de  cette 
province  regrettoientle  tems  où  le  féiour  de  leurs 
Ducs  particuliers  répandoitparmieux  1 abondance  : 
il  tourna  ces  fenrimens  à l'avantage  d’un  fils  dont 
il  avoit  à récomptnfet  la  vakur  i le  z.èle.  rhi- 
lippe-le-Hardi  fut  fait  duc  de  Bourgogne. 

1 e roi  Jean  , par  le  même  aile  , mltitua  fon  fils 
premier  pair  de  Fiance  , dignité  dont  ce  Prince 
foutint  les  droits  avec  beaucoup  de  hauteur.  Au 
L1  * 


s 


Digitized  by  Google 


r(>8  P H I 

Cicrc  de  Chéries  VI  { n 1 580,  il  voit  le  duc  d'An- 
jou, l'aine  de  fes  trois  frères  -unos  , prendre  place 
en  qualité  de  Régent,  immédiatement  après  Mon- 
fieur,  frère  du  Roi  : il  court  à lui  avec  impétuofité, 
le  dre  par  le  bras  , Ce  le  met  en  fa  place.  Le  fier 
duc  d'Anjou,  profondément blelfé  rie  cet  affront, 
alloit  en  tirer  vengeance:  1 intrépide  Philippe  alloit 
foutenir  avec  Ion  courage  ordinaire  cette  action 
hardie  : on  s'allarme  , on  s'empreffe  , on  les  fé- 
parc.  Le  con.eil  sadcmble  précipitamment, &, 
peut-être  entraîne  par  la  vivacité  de  Philippe, 
prononce  lut  le  champ  en  fa  faveur. 

Philippe  , non  puons  ambitieux  que  hardi,  dif- 
puta , d abord  au  duc  d'An  ou  5:  enfuite  à Mon- 
iteur , les  rênes  du  gouvernement  i il  contribua 
aux  malheurs  de  la  France  fous  le  trille  règne 
de  ( (varies  VJ.  Son  mariage  avec  l’héritière  de 
Flandre  rendit  fa  puiffance  égalé  à celle  des  Rois, 
dont  il  furpalToit  la  magnificence.  Il  mourut  en 
«4C>4- 

Le  fécond  8c  dernier  Philippe  de  cette  fécondé 
Maifon  de  Bourgogne  étoit  petit-fils  du  premier, 
fils  du  cruel  Jean  j il  fut  fumommé  te  lion.  Jean  Ion 
père  avoit  mis  le  royaume  en  feu,  8c  avoir  été  aflaf- 
finé  à Montereau  (en  I4t9)par  une  fuite  des  trou- 
bles qu’il  avoit  f it  naître.  St  Philippe-le-!3on  pro- 
longea la  durée  de  ces  troubles , s'il  ouvrit  toutes 
les  portes  de  la  France  aux  Anglais,  s il  les  fit 
afiei  ir  fur  le  trône  de  nos  Rois , à l'exdt  fion  de 
1 héritier  légitime!  fi  cette  étrange  révolution  dont 
le  fouvenirnous  pénètre  encore  d'horreur,  fi  ect 
affreux  renverfement  de  nos  lois  les  plus  chères 
cil  fon  ouvrage  , il  avoit  à venger  un  père  : voila 
fon  exeufe.  Loin  de  lui  imputer  ccs  malheurs  8c 
cet  opprobre  de  nos  ancêtres,  qu'on  doit  plutôt 
rejeter  fur  les  conlèillersimprudens  de  Charles  VII, 
alors  Dauphin  , il  fout  favoir  gré  au  généreux  Phi- 
lippe de  les  avoir  réparés , d'avoir  mis  des  bornes 
à la  vengeance , d'avoir  éteint  les  haines  mor- 
telles des  Maifons  d'Orléans  8c  de  Bourgogne , en 
tirant  lui-même  le  duc  d’Otl  ans  de  la  captivité 
où  il  gémiflbit  depuis  la  bataille  d'Azincourti 
d avoir  concilié  par  une  pair  julte  8c  folide  (la 
paix  d'Arras  en  ) ce  qu'il  devoir  au  Poi,  à 
i’Ftat,  à fon  père,  a lui  n éme)  d’avoir , par  cette 
défeéüon  utile  , alluré  le  trône  à Charles  VU  , 
préparé  l’expuUion  des  Anglais  , 8c  prouvé  à ces 
rivaux  orgueilleux  qu’ils  n avoient  etc  fi  puiflans 
que  pat  nos  divifions.  11  faut  admirer  cet  efprit  de 
paix  8c  de  défintéréfTcment  qui  porta  Philippe  à 
réconcilier  plufteurs  fois  le  dauphin  Louis  avec  un 
père  julteincnt  irrité  . au  lieu  d'aigrir  un  courroux 
K d'allumer  des  troubles  dont  il  eût  pu  profiter , 
8c  que  1 ouis , à fa  place , n’e-.lr  certainement  point 
calmés.  11  faut  louer  cette  modération  ferme  8c 
fage  qu’il  oppofa  fï  fouvent  au  reffentiment  impé- 
tueux de  C harles -le- Téméraire  fon  fils  contre 
Louis  XI,  8c  à cette  ardeur  guerrière  qui  préfa- 
geoit  les  malheurs  de  la  France  8c  de  la  Bour- 
gogne. Il  fout  l'urtout  publier  pour  l'exemple  des 


PIC  • 

Souverains , h jullice  8c  la  bonté  avec  lefquclles 
il  gouverna  fes  peuples,  la  magnificence  qu'il  dé- ^ 
ploya  fans  les  opprimer , l'abondance  qu’il  répan- 
dit dans  lès  notnbreufcs  provinces,  oc  1 amour 
que  fes  fujets  reconnoiffans  conferverent  pour  la 
mémoire.  Mort  en  1467. 

PHOT1N  , ( Hfl.  tedff.  ),  héréfiarque  du  qua- 
trième fièclc,  dont  les  feâateurs  furent  appelés 
de  fon  nom , Photinitnt , étoit  difciplc  de  Marcel 
d Ancyre,  8c  fut  evëque  de  Sirmich.  On  lui  trou- 
vait du  favoir  8 c de  l’éloquence , 8:  il  étoit  au 
nombre  des  tvéques  difting  és  par  le  talent  8c 
par  une  conduite  très-,  pile  opale  ( mais  la  doctrine 
ctoit  d’un  homme  qui  pouvolt  à peine  paffer  pour 
chrétien,  puifqu'il  alloit  jufqu'4  nier  la  divinité 
de  Jefus-C.htifl.  Ses  erreurs  furent  condamnées 
dans  un  concile  tenu  chez  lui-même  i Sirmich  en 
tjt  ; enfuite  il  fut  exilé  par  l'empereur  Confiance, 
d après  l'erreur  générale  du  tems,  qui , regardant 
l'heréfie  comme  un  crime,  prononçoic  toujours 
qudquc  peine,  contre  ceux  dont  les  opinions 
avoient  et.-  proferites.  L’empereur  Julien,  auquel 
on  n’auroit  prefqtt’aucim  reproche  i faire  s'il  avoit 
cté  atilfi  tolérai  t à l’égard  de  la  religion  chré- 
tienne qu'i  l’égard  de  toutes  les  autres,  le  rap- 
pela, Sc  r.c  voyant  que  fa  vertu  Sc  s'embarrafTanc 
fort  peu  de  f.-s  opi. lions , il  lui  écrivit  une  lettre 
pleine  d'éloges,  ntotin  fut  exilé  de  nouveau  fous 
l'empire  de  Valentinien,  8c.  mourut  en  Galerie 
1 an  .76.  Ses  ouvrages,  dont  les  uns  etoient  en 
grec  , les  autres  en  latin , ne  nous  font  point  par- 
venus. Son  Traité  contre  les  Gentils  étoit  célébré 
de  fou  tems. 

PICQUET  (François),  {Hijt.  JeFr.),néi  Lyon 
en  16:6 , d'un  banquier  de  cette  ville,  voyagea  en 
1 rance,  en  Italie,  en  Angleterre,  fur  nomme  en 
1 6fi,  à vingt-fix  ans  , conful  d’Alep  , Sc  acquit 
une  grande  réputation  dans  cet  emploi.  Il  joignait 
aux  talens  d'un  conful  aétif  8c  intelligent  tout  le 
zèle  d'un  iniffionnaire , 8c  fervit  avec  un  fuccès 
égal  la  religion  & l’Etat.  Les  Français,  les  Chré- 
tiens de  Syrie  , les  Infidèles,  tous  fe  louoient  de 
la  conduite.  Son  goût  pour  l'Kglife  l'emporta  fur 
fon  talent  pour  les  affaires  i il  abdiqua  le  confulut  - 
pour  embr aller  l'état  eccléfîaflique.  il  partit  d’ Alep 
en  i6.>î  , ?c , après  avoir  été  à Rome  rendre  compte 
au  pape  Alexandre  VII , de  l'état  de  la  religion 
en  Syrie,  il  revint  en  France,  où  il  prit  les  Ordres 
facres.  Il  fiu  nommé  ,en  1674,  vicaire apoflolique 
de  Bagdad  , puis  évêque  in  panihus  de  Céfarople 
en  Macédoine,  fl  repartit  en  1679  pour  Alep, 
non  plus  comme  conful,  mais  comme  mifTioniuire  ; 
il  rendit  i l'Eglife  d'importansfervices,  au  nombre 
de  fquels  il  fout  mettre  divers  Mémoires  qu'il  four- 
nit a meffteurs  Arnauld  8c  Nicole , pour  leur  fa- 
meux livre  de  ta  Pcrpitutiéde  U toi.  Revêtu  dans 
la  fuite  du  titre  d'ambaffadeur  de  France  auprès 
du  roi  de  Perfe,  il  mourut  en  168 j i Hamauan, 
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tille  de  Perre.  11  J paru  en  1751,  à Paris,  une 
Vit  de  Frt  n/ju  Picquet , attribuée  à îvl.  Anthclmi , 
évêque  de  Grade. 

PICTET  (Benoît) , ( H! fi.  lift,  mod  ),mi- 
niilre  genevois  , recommandable  par  de  favans 
ouvrages,  & plus  encore  par  un  caraâère  de  dou- 
ceur Se  toujours  porté  à la  tolérance.  11  a beau- 
coup écrit  lut  la  théologie  & la  morale  chrétien- 
nes. 11  y a de  lui  un  Traité  contre  l’indifférence  en 
matière  de  religion.  Ses  lermons  ont  été  recueillis 
en  quatre  volumes  in-S°.  11  a aulfi  écrit  l'hiftoire 
du  onzième  Ci:  du  douzième  fiècle , pour  fervir 
de  fuite  à celle  de  le  Sueur,  Sec.  Né  en  lôyt  1 
mort  en  1714  , des  fuites  d un  excès  de  travail  : 
c'eft  de  quoi  nous  nous  failons  un  devoir  d'aver- 
tir les  gens  de  lettres  toutes  les  fois  que  l'occa- 
fion  s’en  préfente. 

PIFRQUÏN  (Jean),  (Hifi.  litt.  mod.),  curé 
de  Chàtel , dans  le  diocefe  de  Rheims  , fils  d'un 
avocat  de  t harle ville , a écsit  fur  la  couleur  des 
Nègres , fur  l'évocation  des  morts , fur  l'qbfeflion 
naturelle  , fur  le  fabblt  des  forciers,  furies  tranf- 
fonnations  magiques,  fur  le  chant  du  coq,  fur  la 
pefanteur  de  la  flamme,  fur  la  preuve  de  l'inno- 
cence par  1 immerfion  , fur  les  hommes  amphi- 
bies, Ne.  Le  choix  de  quelques-uns  de  cesTujet», 
tels  que  l’évocation  des  morts , l’obleflion , le 
fabbat  des  (orciers,  la  preuve  par  1 immerfion  , 
font  d'un  vrai  curé  de  c mpagne,  qui  efl  toujours 
d quelque  dillance  de  ion  Cède , & qui  ne  fent 
pas  que  toutes  ces  chimères , loin  de  pouvoir  être 
foutenues  aujourd  hui , ne  valent  plus  même  la 
peine  d être  combattues  On  aèncoredePit-rquin 
une  vie  de  faint  Juvin.  Mort  en  1741 , âgé  d'en- 
viron foixante-dix  ans. 

PIERRE  MAÜCLERC.  {H'fl.  de  Fr.)  Pierre 
de  Dreux  , dit  Mauelerc,  comte  de  Bretagne  par 
Alix  fa  femme. 

La  Bretagne  avoit  pafle  dans  la  Maifon  d’An- 
gleterre par  le  mariage  de  l onllancc  de  Bretagne 
avec  Geoffroy,  fils  de  Henri  II.  C e matiige  avoit 
étendu  Se  confirmé  des  droits  que  Henri  11  pré- 
tendoit  avoir  de  fon  chef  fur  la  Bretagne,  comme 
héritier  d’un  autre  Geoffroy  fon  fircre , qu'une 
partie  des  Bretons  avoit  élu  pour  Souverain.  Conf- 
tance  avoit  eu  de  ce  mariage  deux  ertfans , dont 
la  deflinée  fut  très-malheureufe  : Arthur,  qui  mou- 
rut afTafliné  par  Jean-fans-Terre,fon  oncle;  Eléo- 
nore, dite  la  Bretu , qui  mourut  en  prilon.  Conf- 
iance avoit  époufé  en  fécondés  noces  un  autre 
Anglais,  Palph  Blundeville , comte  de  Chcller, 
ui  la  foupçunna  (on  ne  fait  fur  quel  fondement) 
une  intrigue  amoureufe  avec  ce  même  roi  Jean- 
lans-Terre,  le  plus  cruel  ennemi  de  cette  Prin- 
ceire  ; il  demanda  Sc  obtint  le  divorce.  Conf- 
tance  , devenue  libre,  époufa  Guy,  frère  du  vi- 
comte de  Thouars  ; elle  eut  de  ce  mariage  un  «. 
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fille  nommée  Alix.  Les  Bretons . après  avoir  fait 
au  roi  Jean-fans-Tcrre  d’inutiles  inftances  pour  la 
liberté  d’t  léonore-la-llrettc  , forur  aiuée  d'Alix  , 
fe  de  terminèrent  à recounoitre  Alix  pour  leur  Sou- 
veraine : ce  fut  cttte  PrincefTe  qui , par  fon  ma- 
riage avec  Pierre  de  Dreux,  deteendu  de  Louis» 
le-Gros,  te  coufin  de  Philippe- Augufte , porta  la 
Bretagne  dans  cette  branche  de  la  Maifon  de 
France.  Philippe- Augufte  influa  fortement  fur 
cette  alliance , dont  il  tira  dans  la  fuite  les  plus 
grands  avantages  ; il  eut  en  fa  difpofition  toutes, 
lés  forces  navales  de  cette  province,  fe  Pierre  de 
Dreux  le  lèrvit  toujours  très-bien  contre  les  Am* 
glais  ; qiais  pendant  la  minorité  de  faint  ! ouis , il 
fe  déclara  contre  la  Régente , N entra  dans  la  ligue 
des  Grands  8c  des  Princes  du  fang,  ou,  comme 
on  difoit  alors,  des  fttgneurs  du  fang , mécontens 
d'étre  exclus  de  la  régence.  I.e  roi  d’  Angleterre, 
Henri  III,  fils  de  Jean,  e (pétant  de  rentrer  dans 
fes  provinces  françaifes  à la  faveur  de  l'orage  qui 
alloit  éclater  en  France,  fe  déclara  le  protecteur  * 
de  cette  aflbciation,  Sc  Pierre  de  Dreux  en  fut 
l’ame.  Lus  conjurés  comptoient  furThibaud  VI , 
comte  de  ( hampagne,  qu’on  accufoit  d’avoir  em- 
poifomé  I ouis  VU1 , père  de  faint  Louis  , 2.  le 
comte  de  Bretagne  devoit  lui  donner  fa  fille  ; mais 
la  Régente, en  kmme  habile,  laifani  fervir  à fes 
defleins  la  paffion  qu’elle  avoit  fu  infpjrer  J ce 
jeune  1 hibaud  qu  elle  dédaignoit  d quarante  suis , 
lui  ordonna  d'entrer  dans  cette  ligue  pour  lui  en 
révéler  tous  les  fecrets,  & fit  de  fon  chevalier  un 
el'pion.  La  diligence  de  Blanche  prévint  tous  les 
mouvemens  de  cette  grande  cabale  : elle  mène 
fon  fils  d Rheims  S le  fait  facrer  ; elle  apprend 
que  les  rebelles  s’aflcmblcnt  en  Bretagne  , elle 
marche  en  Bretagne  : ils  n’avoient  pas  eu  le  teins 
de  faire  leurs  prèparati  s ; ils  fe  diihpèrent  Se  trai- 
tèrent féparément.  Tout  relia  paifiblc  , du  moins 
pour  quelque  tems.  Le  comte  de  Bretagne  (Pierre 
de  Dreux)  fe  fournit,  8c  convint  de  donner  Jeanne 
fa  fille  au  prince  Jean,  le  plus  jeune  des  frères  de 
faint  Louis  ! mariage  par  lequel  la  Bretagne  pou- 
voir être  réunie  à la  r rance , ou  du  moins  devenir 
plus  franyailè. 

C ependant  le  parti  des  feigneurs  fubfiftoit  tou- 
jours : l adrcffe  de  la  Régente  avoit  bien  été  iuf- 
qu'à  l’enchaîner,  non  jufqu’d  l'étouffer  Les  fei- 
gneurs confédérés  s'étoient  apperyus  des  trahilons 
du  comte  de  C hampagne,  Sc  avoient  tourné  con- 
tre lui  leur  colère.  Un  n’appcloit  plus  Thibaud 
que  le  traitre  te  Vempoi/dmeur.  Le  comte  de  Breta- 
gne, toujours  voué  d'là  révolte  , appeloit  d grand* 
cris  les  lecours  de  l'Angleterre,  te  cherchoit  d le 
ménager  ceux  de  P Allemagne  : il  écoit  prêt  d ou- 
vrir tous  fes  ports  d l’ennemi  etranger  ; il  pafla  lui- 
même  en  Angleterre;  il  arracha  Henri  tll  d fon 
indolence  naturelle  üc  aux  fuggeftions  de  miniftres 
penfiomws  par  la  reine  Blanche  , régente  de  Fran- 
ce; mais  ce  11e  fut  qu'une  effet  vcfcence  d'un  mo- 
ment. Henri  ayant  ctiflipé  en  folles  dépenfes  Par- 
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gent  que  fes  fujets  lui  avoient  donné  pour  la 
guerre , rentra  dans  l'inaüion  ( voyeq  plus  haut 
l'article  de  Burgh ) : le  comte  de  Bretagne,  fai- 
blement fecouru  par  fes  allies  &■  vivement  preffé 
par  les  Français,  le  préfenta,  dit  un  auteur  con- 
temporain, devant  le  roi  l.ouis  IX  ( faint  Louis  ) , 
la  corde  au  cou,  le  ;eta  à fes  pieds,  6r  demanda 
pardon  de  fa  falonie.  ■*  Mauvais  trait  e , lui  répon- 
dit le  Roi , encore  que  tu  aies  mérité  une  mon  infâ- 
me , cependant  je  te  pardonne  en  confidéraiion  de  la 
stoblejft  de  ton  fang  ; mais  je  ne  laiffnai  la  B'etagne 
à ton  fils  que  pour  Ja  vie  feulement , éj  je  veux  qua- 
prés  ja  mort  les  rois  de  France  fuient  mait'cs  de  ta 
terre. 

Cette  menace  , qui  cependant  ne  s'effectua 
point,  prouve  que  faint  Louis  avoit  une  haute 
idée  des  droits  qye  fa  couronne  lui  donnoit  fur 
la  Bretagne.  Depuis  environ  un  fiède  il  s'etoit  in- 
troduit dans  la  féodalité  une  diftinèiion  d'hom- 
mage lïmpte  Se  d’hommage  lige.  Ce  dernier  c-n- 
trainoit  des  devoirs  plus  rigoureux  Sr  plus  étendus 
que  l’autre.  Le  vaffal-Iige  étoit  obligé  de  ferviren 
perfonne  fon  feigneur  envers  Se  contre  tous  ; le 
vaffal  (impie  pouvoir  mettre  un  homme  en  fa  pla- 
ce, & n'etoit  oblige  de  fecourir  fon  feigneur  que 
dans  certains  cas.  l es  Bretons  pretendoient  ne 
devoir  quel  hommage  (impie.  Le  comte  de  Bre- 
tagne , en  cette  occafion , fut  forcé  de  rendre 
l’hommage-lige  i c'eft,  dit-on,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Mau-i  1ère . c’eft-à-dire  , m-l 
habile.  Depuis  cet  accommodement,  fait  en  1154, 
Pierre  ( Mauclen  ou  non)  fat  toujours  fidèle  au 
roi  (aine  Louis  i il  le  fuivit  en  Afrique,  combattit 
vaillamment  à la  M admire , &:  mourut  fur  mer  le 
11  juin  UfO,  en  revenant  en  France. 

PirRRCf  Albert  de  la),  ( Hifi . desSijfes ), 
capitaine  fniffe,  fort  attache  à la  France  dans  les 
difft  rentes  guerres  de  François  I , depuis  1 f 1 f juf- 
qu'eti  Ifia. 

Pn  tjij  les  Suiffes  défendoient  l'Italie  contre 
les  Français,  Se  ortupoient  le  Pas-de-Sufe  pour 
les  arrêter  au  paffage  des  Alpes  ; ils  avoient  à Lur 
tête  le  cardinal  de  Sion  , implacable  ennemi  de  la 
France.  Les  Français  leur  «happèrent,  & péné- 
trèrent en  Italie  par  une  route  jufqu'alors  incon- 
nue, qui  leur  fut  indiquée  par  un  payfan  piémon- 
tais,  à qui  tous  les  détours  des  Alpes  croient  fami- 
liers. Le  cardinal  de  Non  Se  les  Suides  frémirent 
de  rage  ‘en  apprenant  que  les  Français,  qu’ils  at- 
tèndoicnt  toujours  au  Pas  4e-Su(e , occupaient 
déjà  une  partie  du  Milanez  i mais  bientôt  leurs 
chefs  fe  brouillèrent  i ils  n'étoient  pas  tous  dans 
lu  mêmes  dilpofltions  à I egard  d.  la  France,  8: 
le  cardinal  de  Sion,  dont  le  ttms  fembloit  en- 
flammer la  fureur  au  lieu  de  l'amortir , fe  plaignoit 
de  la  froideur  de  quelques-uns  dentr'euxj  il 
poufla  même  I imprudence  de  fes  empottemens 
julqu’à  reprocher  au  colonel  Albert  de  la  Pierre, 
qili  Commandoit  les  Suiffes  du  canton  de  berne , 
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qu’il  étoit  trop  ami  des  Français  pour  avoir  ignoré 
leur  marche  à travers  les  Alpes.  1 A Pierre  repoufli 
1 infulte  par  la  brutalité  ; il  donna  un  démenti  au 
Cardinal.  Celui-ci  montra  auffitôt  des  patentes  de 
Général,  (ignées  du  Pape  St  de  l Vmpereur,  SC 
fit  arrêter  la  Pierre  i mais  il  fut  obligé  de  le  relâ- 
cher au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Le  lende- 
main la  Pierre,  pour  fe  venger,  lui  demanda  la 
falde  i la  tête  de  fa  troupe  , dont  le  Cardinal  fài- 
foit  la  revue.  Le  Cardinal , qui  n avoit  point  d’ar- 

f;ent , prit  le  ton  de  la  douceur  , c'eft-â-dire , de 
a foibleffe.  Albert,  d’autant  plus  fier  que  le  Car- 
dinal ttoit  plus  fouple , infille , menace,  fa  troupe 
l'appuie  : le  Cardinal  fe  croit  en  danger,  & s’en- 
fuit avec  fes  amis  à Pignerol.  La  fin  de  cette  que- 
relle fut  qu’ Albert  de  la  Pierre  quitta  l'armée , 8c 
ramena  dans  le  canton  de  Berne  une  grande  partie 
de  fa  troupe , ne  voulant  ni  farvir  fous  le  Cardi- 
nal , ni  mériter  fes  reproches  en  paffant  pour  lors 
dans  l'armée  françaiie. 

Mais  en  1 f ;6,  ITmofrcur  ayant  fait  une  irrup- 
tion dans  le  Milanez  f dont  les  Français  avoient 
fait  la  conquête  1 année  precedente  , le  capitaine 
Albert  de  la  Pierre  arrive  pour  les  défendre  à U 
tête  de  treize  mille  Suiffes  Ce  renfort  fit  renaitre 
l’audace  avec  l’efpérance  : on  ne  fe  borna  plus  à 
la  défenfive  ; on  ne  parla  que  d'attaquer  l'I  .mpe- 
reur  8:  de  le  réduire  à une  retraite  honteufe.  Ce- 
pendant les  Suiffes  amenés  par  Albert  de  la  Pierre 
eurent  horreur  de  fouiller  leurs  mains  du  fang  de 
leurs  compatriotes,  qui  fervoient  au  nombre  de 
quatorze  mille  dans  1 armée  de  l’I  mpereur  -,  ils 
rcfufërent  de  combattre  , quoiqu'ils  euffent  reçu 
leur  montre  ou  folde.  E e connétable  de  Bourbon 
les  licencia , 8c  les  renvoya  pour  éloigner  de  fon 
armée  la  contagion  de  la  dél'obéiffance  ; mais  A 1- 
bert  de  la  Pkrce  étoit  trop  attaché  aux  Français 
pour  les  abandonner  ; il  relia  , 8c  força  de  relier 
la  compagnie  de  trois  cents  hommes.  1 lie  exigea 
cependant  que  l'on  ne  l'employât  que  contre  les 
Allemands,  A-  proteffa  de  ne  point  combattre 
contre  les  Suiffes. 

Au  moyen  du  traité  de  Fribourg,  du  novem- 
| bre  1 y 16 , auquel  on  a donné  le  nom  de  Faix  per- 
\ pet -telle  8c  qui  le  mérita , puifque  depuis  ce  tems 
les  Suiffes  n ont  pas  ceffé  d'étre  fidèles  aux  rois  de 
France , on  n'eut  plus  â craindre  de  rencontrer  les 
Suides , du  moins  d*  1 aveu  de  leur  nation , dans 
les  armées  ennemies  de  la  France. 

On  fait  avec  quelle  inconlideration  8c  quelle 
opiniâtre  dèraifon  L-s  Suiffes  du  maréchal  de 
lautrec  le  forcèrent,  en  1 y z c , de  livrer  à la  Bi- 
coque , contre  les  Impériaux,  un  combat  nécef- 
iürement  dal'avantageux , te  dont  le  fuccès  étoit 
impoffible  •,  ils  demandoient  d'étre  payés  , 8c  ils 
; ne  vouloient  pas  permettre  qu'on  s'avançât  vers 
i Arona  pour  y prendre  la  caiffe  militaire  qu’on  y 
[ avoir  h i liée  comme  dans  un  pofte  filr  Se  a 1 abri 
du  pillage.  Ce  même  Albert  oe  la  Pietfê,  autre- 
fois fi  attaché  à la  France,  mais  qui  alors  plroiffoit 
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tendre  à la  défection , fut  chargé  de  porter  à Lau- 
trec  les  dernières  propofitions  aes  Suiifes , qui  Ce 
réduifoient  à ces  trois  mots  : Argent , congé  ou  to- 
uille. Lautrec  n'ayant  point  d'argent,  puifqu'on 
Tempéchoir  d*en  aller  chercher , prit  le  parti  de 
livrer  les  SuifTcs  à toute  leur  ardeur , Se  dilpofa 
tout  pour  le  combat  , ou  plutôt  pour  fa  défaite. 

" il  les  devoit  très-bien  St  beau  1 aider  aller  & les 
» recommander  à tous  les  diables  , dit  Bran- 
■>  tome  t...  car  jamais  le  fait  ne  va  bien  quand  il 
» faut  que  le  General  obéille  à fes  foldats  JC  com- 
•>  batte  a leur  volonté.  » 

Lautrec  fit  pour  cette  fil  ne  fie  bataille  où  on 
le  forçoit , les  meilleures  dilpofirions  eue  le  génie 
Se  la  prudence  pouvoient  fuggérer  i mais  il  ne  pur 
forcer  la  nature.  Les  Suilles , qui  n'avoient  ïamais 
voulu  comprendre  la  veille  ce  qu'il  leur  avoir  mon- 
tré lui-méme , que  les  retranchemens  étoient  par- 
tout fi  efcarpes  , qu'à  peine  pouvoient- ils  y at- 
teindre du  bout  de  leurs  piques , mefuroient  alors 
d'un  oeil  inquiet  cette  hauteur  inacccfliblc,  s'ex- 
citoient  à la  franchir  , grimpoient  avec  effort,  re- 
tomboient , regrimpoient  encore , tandis  que  le 
canon  fie  la  moufquctcrie,  tonnant  fur  eux  fans  re- 
lâche , mettoient  tout  cil  delordre , 8c  qu'enve- 
loppés de  toutes  parts  , ils  ne  pouvoient  faire  face 
d'aucun  coté  ; ils  fremifibient , ils  pleuroier.t  de 
colère , ils  pouflbient  des  hurlemeiis  affreux  , ils 
fe  confumoient  en  efforts  furnaturels  fie  fupcrfius. 
Montmorenci,  qui  cotumandoit  leur  attaque  Se  qui 
n'en  cl'pcroit  rien , les  confoloit , les  encoura- 
geoit , defeendoit  avec  eux  dans  ces  fofTés  pro- 
fonds , gémifibit  comme  eux  de  I impoflibilité  de 
les  franchir.  Albert  de  la  Pierre , leur  célèbre  com- 
mandant, 8c  vingt-deux  de  leurs  capitaines,  fu- 
rent tués  fur  la  place. 

Le  jour  de  ce  grand  défaftrc  fut  le  dimanche  de 
Quafimodo , ai  avril  tjaz. 

PIF.T  (Baudouin  Vander  ) , ( Hijt.  litt. 
mi»é.),profeffeur  en  droit  à Douai  8c  jurilconfulte 
habile  , auteur  de  pltifieurs  bons  Traités  de  droit 
en  latin.  11  fut  le  premier  qui , à la  naifTance  de 
l'üniverfité  de  Douai,  eut  le  titre  de  bachelier. 
Le  confeil  de  Matines  le  nomma  pluficurs  fois 
pour  un  de  fes  membres  ; il  refufa  conftamment 
cet  honneur,  aimant  mieux  continuer  à former 
des  juges  que  d’être  juge  lui-méme.  11  pouvoir 
dire  : 

J'ai  fait  des  Souverains,  te  n'ai  pas  voulu  l'être. 

Né  à Gand  en  1548,  mort  1 Douai  en  1609. 

PIGHIUS  ( Albert  St  Étienne  Vinand  ), 
oncle  Sc  neveu,  favans  flamands. 

1°.  Albert,  catholique  aélé,  fit  beaucoup  d'é- 
crits contre  Luther , Mélanchton , Bucer  6c  Cal-  1 
vin , 8c  "fut  agréable  au  pape  Adrien  VI  8c  à fes 
fuccefieuxs,  par  fa  doit  ri  ne  plus  que  catholique  3c 
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vraiment  ultramontaine.  Ses  ouvrages  les  plus  con- 
fid  érable  s font  un  Traité  ( latin)  de  la  grâce  3c 
du  bbre  arbitre,  8c  un  autre  Traite  intitulé  Af- 
fertio  Hiérarchie  ecclifi-ftice.  il  étoit  auffi  mathé- 
maticien ; il  excclloit  à conftruire  des  fphères  ar- 
millaires  : il  y a de  lui  plufieurs  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Né  à Campen , mort  en  ijqi  à 
L'trecht. 

a”.  Ltienne  Vinand , né  aufli  1 Campen  Se  mort 
en  1804,  a quatre-vingt-quatre  ans,  avoit  été  pen- 
dant quatorze  ans  lecretaire  du  cardinal  de  Gran- 
vtlle,  Sc  enluite  chanoine  régulier.  11  eft  auteur 
des  Annales  de  b ville  de  Rome  & de  quelques 
autres  ouvrages  d'érudition. 

PIGNA  (Je  N-BAprisTï),  (£M.  liu.mod.) , 
auteur  italien  du  feitième  fiecle , allez  eftimé , eft 
connu  par  divers  ouvrages  de  politique  , d'hif- 
toire  , 8 ce.  tels  que  il  Principe  U duelio  ntl 
quale  fi  trotta  deltonore  i dc/fordine  dtlla  Lavjle- 
ria  ; Hifioria  de  Principi  di  Ejltf;  Romanqi  ne  quali 
Ailla  Pue  fia  e dtlla  vua  d' Arioflo  fi  traita. 

PIGNOR.US  (Laurent)  , ( Hift.  tin.  mod.), 
curé  de  Saint-Laurent  de  la  ville  de  Padoue  , où 
il  etoit  né  en  tc-ti  , puis  chanoine  de  Trevife  , 
où  il  mourut  de  la  pelle  en  16;  f , était  pofTeflèur 
d une  belle  bibliothèque  8c  d'un  riche  cabinet  de 
médailles.  Ses  ouvrages  furent  irès-efiimes  des 
favans.  On  a de  lui  un  Traité  De  fervit , (y  torum 
apud  veteree  miniûenit  ; un  ouvrage  intitulé  Ca- 
ravane agyptii.  Il  a aufli  écrit  très-favamment  fin- 
ies origines  de  la  ville  de  Padoue  : Origiai  de 
Padoua. 

PILAR1NO  (Jacques),  ( Hifi.  lia.  mod.), 
favant  médecin , eut  une  deftmée  aflez  errante. 
Né  en  Grèce , à Céphalonie,  il  enfeigna  la  méde- 
cine en  Italie , à Padoue  ; il  l'exerça  dans  des  cli- 
mats tout  différons,  en  Valachie,  en  Mofcovie,  S.C. 
11  fut  conful  dans  l’Alie-Mineure  , à Smyrne  i il 
revint  mourir  en  1718  , non  dans  fa  patrie,  mais 
dans  celle  qu'il  avoit  paru  d'abord  adopter , c'cft- 
à-dire,  à Padoue.  O11  a de  lui  un  Traité  latin  de 
r Inoculation  de  la  petite-vérole  , Sc  quelques  autres 
écrits  fur  la  médecine. 

PILON  (Germain),  ( Uijl . mod.  ),  fculpteur 
8c  architeile  célébré,  par  qui  la  fculpture  furtout 
a fait  des  progrès  en  France.  Il  parte  pour  le  pre- 
mier fculpteur  qui  ait  exprimé  d'une  manière  fu- 
périeure  le  caractère  des  étoffes , 8c  qui  ait  appli- 
qué à fon  art  le  talent  de  la  draperie.  11  efi  1 auteur 
de  ce  faim  François  recevant  les  ftigmates,  qu'on 
voit  dans  le  cloître  des  Grands-Auguftins  à Paris. 

1 11  exécuta  cette  figure  en  terre  cuite  , comme  nous 
la  voyons , 8c  il  devoit  l'exécuter  en  marbre. 
Quelque  éloge  qui  foit  dû  à cet  ouvrage , lequel 
eu  en  pufTcffion  d'arrêter  8c  de  fixer  les  regards 
i des  pafians , on  ne  peut  pas  dire , à ce  qu'il  nous 
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femble,  que  le  fculpteur  y ait  diftingué  avec  al Te/, 
de  précifion  8c  de  fineffe  l’air  dévot  de  l'air  ca- 
fard. On  a d’autres  ouvrages  du  même  fculpteur 
dans  diverfes  églifes  de  Paris , telles  que  celles 
des  Picpus,  de  Sainte-Catherine  , des  Celellins  , 
de  Saint-Gervais , de  Saint-Étienne-du-Mont. 

PINA  (Jean  de),  ( Hifi.  litt.  mod.  ) , léfuite 
efpagno! , né  à Madrid  en  ip8i,  a commente 
l’F.ccléfiafte  & l' f.ccléfiaftique  , le  tout  en  beau- 
coup de  volumes  in  folio.  On  raconte  qu’il  avoit 
lu  tous  les  Pères , tant  grecs  que  latins , fans  en 
excepter  un  fcul , Sc  qu'il  en  avoit  extrait  cent 
volumes  de  cinq  cents  pages  chacun  , tous  écrits 
de  fa  main.  Mort  en  I (J ) 7 , charge  d’honneurs 
dans  fa  Société. 

PINELLI  (Jean-V  ncent),  {W fl.  tin.  mod)  , 
homme  de  letires  célèbre,  quoiqu'il  n’ait  produit 
aucun  ouvrage.  Tous  les  favans  de  fon  tems,  lulte- 
Lipfe , Jofcph  ïcâliger,  Sigonius , le  P.  Polfeviq  , 
Pan.  irole,  Pierre  Pithou  , Arc.  étoient  fes  amis  , 
8c  tous  ont  ceLbré  a l’envi  fon  érudition.  Sa  bi- 
’tliothéque  fut  une  des  plus  riches  Sc  des  plus 
valles  qui  aient  été  polll  dées  par  un  particulier  , 
8c,  comme  fa  valte  érudition , elle  lut  communi- 
quée J tous  les  favans.  Tous  le  confultoient , 8e 
nul  ne  le  conliilta  jamais  fans  fruit  Scs  cortelpon- 
dances  littéraires  embralfoienttoutel'lt  urope.  Paul 
Gualdo  , qui  a écrit  la  vie  de  Pinelli  , ne  fpécifit 
pas  le  nombre  des  volumes  dont  fa  bibliotheqi  t 
étoit  compolèe  i il  nous  dit  feulement  que  Pinelli 
avant  voulu  la  faire  tranfportcr  par  mer  a Naples, 
elle  fat  dillribuéc  en  ce nt  trente  caillés  ,_  dont  qua  . 
torre  contenoient  les  manuscrits.  11  mourut  dans 
l’intervalle  , 8c  la  totalité  de  lès  manuferits  ne 
an-int  pas  à fes  héritiers.  On  lait  combien  les 
énitiens  font  jaloux  d’envelopper  des  ombres 
du  ir.yftère  leur  gouvernement  N leur  politique  , 
conduite  qu’on  dl  naturellement  porte  à blâmer 
comme  contraire  à toute  amélioration  8c  a tout 
pertèâionrv.mcnt , mais  dont  on  ne  peut  pas  dire 
ti’ ils  fc  foient  mal  trouves.  l.e  fenat  de  A cnife 
t appofer  le  fcellé  fur  les  manuferits  de  Pinelli , 
•fc  en  lit  enlever  julqu’à  deux  ccr.ts  pièces  qui  con- 
cc rnoiriit  Us  affaires  de  la  république.  Pinoli , né 
s N.  pies , de  Coline  pinelli,  noble  Génois,  s'émit 
fixé  , a 1 âge  de  vingt-quatre  a:»s  , dans  la  ville  de 
Fadnue  , uniquement  parce  que  l’Uinvorfité  y raf- 
(«rrblcit  un  grand  nombre  de  favans.  il  avoit  le 
del  r S' le  beloin  de  s’inftruire  en  tout  genre  , 8r 
d étendré  à tout  la  lphère  de  les  connoilfances  ; 
« -,  p endant  il  avoit  quelques  obiets  de  prédikiiion, 
te  ls  que  11  lilloire  , les  médailles  , les  antiquités  , 

I : -ilUiire  naturelle,  la  Botanique.  Attentif  à ia 
tonictvation  dis  titres  8f  des  monumens  de  toute 
c fpc ce , il  avoit  des  émiflaires  (bar  tes  dans  plu- 
li,  rs  des  vil  es  les  plus  confiée  rabks  de  l’Italie, 
A?  viliter  fréquemment  les  boutiques  des  ouvriers 
qui  emploient  beaucoup  de  vieux  parchemins  : 
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quand  il  en  trouvoit  de  précieux  8c  d’utiles , il  les 
rachetoit  à grands  frais  Je  ces  ouvriers.  On  alfure 
que  cet  examen  8c  cette  recherche  ont  lauvé  de 
la  deftruilion  des  titres  fort  importons  ; 8i  peut- 
être  un  pareil  examen  , s’il  avoit  eu  lieu  partout 
8c  toujours  , eût-il  confervé  bien  des  monumens 
que  l’Hiftoire  doit  regretter.  L'ardeur  de  l’étude 
«toit  d autant  plus  forte  elle/.  Pinelli  , que  rien 
n’y  failoit  diverlïon.  Les  plaifirs  qui  occupent , ou 
du  moins  drlalfent  les  autres  hommes  , n croient 
pas  même  cher  lui  la  matière  d’une  diftraélion. 
Heureux  avec  fes  livres  8c  par  les  livres,  ils  étoient 
pour  luil’Univers.  Pendant  quarante-trois  ans  qu’il 
vécut  au  milieu  d'eux  , d Padoue  , on  ne  le  vit 
que  deux  fois  fortir  de  la  ville  ; l’une,  parce  qu’il 
en  fut  chalTé  par  la  pelle  ; l’autre  , parce  que  fa 
famille  l’appjoità  Naples.  Ce  lavant,  en  fomme, 
fat  plus  utile  aux  lettres , que  beaucoup  de  ceux 
qui  ont  fur  lui  l'avantage  d'avoir  enrichi  la  littéra- 
ture , même  de  bons  ouvrages.  Mort  en  iéoi. 

PIPPO  ( PniLierE  Sant  a-Croce  , dit),  ( Hifi . 
vu  d.),  graveur  également  diftingué  par  l’extrême 
délicate  fie  de  fes  ouvrages,  i\-  parle  choix  fingu- 
lier  de  la  matière  fur  laquelle  il  s’exerçoit.  C’étoit 
fur  des  noyaux  de  prunes  Sc  de  cetifes  qu’il 
aimoit  à tailler  de  petits  bas-reliefs  compofés  de 
figures  imperceptibles  8c  qui  échappoient  aux  yeux, 
mais  qui , vues  avec  la  loupe , préîentoient  la  plus 
grande  régularité  dans  les  proportions. 

Ses  enfanss’ilUiftrèrent  aulfi  par  la  gravure,  fur- 
tout  Mathieu  , 1 amé  de  tous. 

Et  Jean  - Baptifte  , fils  de  Mathieu  , fat  encore 
plus  célèbre,  dans  cet  art  , que  Ion  père,  i ht  ne 
fait  pas  bien  précifément  dans  quel  tems  s n oient 
ces  divers  artiftes. 

PIROMALLI  (Pavi  ) , ( tif.  lin.  mod.  ) , do- 
minicain calabrois  du  dix-feptienn.  liècle  , acquit 
de  la  réputation  dans  les  millions  d’  frient.  11  de- 
meura long  tems  en  Arménie  Sc  en  Perfe  , 8c  y fit 
beaucoup  de  convetlïons.  Le  pape  Urbain  VIH 
( i'arbenn  ) 1 envoya  aulfi  en  Pologne  en  qualité 
de  nonce.  Fn  retournant  par  mer  en  Italie  , il 
tomba  entre  les  mains  des  corlaires  , Sc  fat  mené 
en  captivité  a Tunis.  Renvoyé  de  nouveau  en 
Orient,  il  y fut  fait , en  16  ç j , évêque  de  Naftivan. 
Après  avoir  gouverné  pendant  neuf  ans  cette 
Fglife  , étant  de  nouveau  retourn;  en  Italie  , il 
y fat  nommé  à 1 évé  hé  de  i ilignano.  Il  mourut , 
en  i(>'  7,  dois  ce  nouveau  diocèfe  , luifT.int  une 
mémoire  également  chère  Sc  refpeîtabU  par  U 
vertu  Sc  l’érudition.  Outre  divers  ouvrages  de 
controverfe  8c  dt  théologie  , on  a de  lui  deux 
Dictionnaires , l’un  'atin-p.rfan , l'autre  arménien- 
latin  , 8c  une  grammaire  arménienne. 

PIS1DES  ( Georges  ),(Hifl.liit.  mod  ),  diacre, 
tarde  des  Chartres  8c  réiérendaire  de  l’F. glil'e  de 
Coiiilantinople  fous  l’empire  d’Hétaclius  , vers 
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l’an  640 , eft  auteur  d'un  poème  en  vers  grecs 
ïambes  fur  la  création  du  Monde  , Sc  d’un  autre 
poème  fur  la  vanité  de  la  vie.  Ces  deux  ouvrages 
le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pires  & dans 
le  Co-pas  Potiarum grtiorunt,  I.e  P.  Combefis  a 
ublié  des  fermons  de  Pifides  en  l'honneur  de  la 
'ierge. 

PLANQUE  ( François)  ,(Hift.  lut. mod.), 
médecin,  auteur  d’une  Chirurgie  .omptac , fuivant 
U (y firme  dis  mode  nts,  ouvrage  élémentaire,  eftimé 
8C  recommandé  > d une  Bibliothèque  choifie  de  mé- 
decine , tirée  aei  ouvrages  péiodiquts , test  franpais 
qu  étrangers , colle  étion  curieufe , continuée  depuis 
par  M.  Goulin  ; d’une  traduétion  des  obfervations 
rares  de  médecine  &’  de  chirurgie  , de  \ ander- 
Wiel  i de  diverfes  éditions  d’autres  ouvrages  de 
médecine  & de  chirurgie  , avec  des  notes  , étoit 
né  en  1656  à Amiens,  8c  mourut  en  176;. 

PLEMPIUS  ( Vonscus  - Fortcnatus  ) , 
( Uifi  liu.  mod.)  , favant  médecin  hollandais,  né 
en  1601  à Amfterdam  , exerçoit  avec  fuccès  la 
médecine  dans  fa  patrie  lorfqu'en  1 6 3 { il  fut  ap- 
pelé à Louvain  par  l’infante  Claire-lfabelle-tu- 
génie,  femme  de  l'archiduc  Albert,  & gouver- 
nante des  Pays-Bas.  On  a de  Plempius  divers  ou- 
vrages de  fa  profellîon  : Ophtalmographta  ,five  de 
oculi  fabrted  ; Medicina  fundamenta  ; De  afiedibus 
capillorum  Cl  unguium  naturd  ; De  togatorum  valetu- 
dine  tuendd.  Il  a écrit  aulE  en  faveur  du  quinquina  : 
Pu/vis  peruvianus  , febrij'ugus  vindicatus.  Mort  à 
Louvain  en  1671. 

PLUXF.NET  ( Léon  ar  d ) , ( Hift.  lin.  mod.  ) , 
botanifteconnu  du  dix  fcptièmefiècle  ,né  en  1641, 
eft  auteur  de  divers  ouvrages  , tous  relatifs  à la 
feieneequ  1 1 cul ti voit  : Phytographia ,feuptamarum 
icônes  ; Almagifium  botanicum  , fixe  P hy  logeai  hit 
onomafiieon  Almagefii  botanici  mantijfa , plantas 
novijjimi  deutias  complétions  ,*  Amalthaum  boiani - 
cunt,  idefi  , fitrpium  Indicarum  alterum  copia  cornu. 

PLUNKF.TT  ( Olivier  ) , ( Hift.  I Angles . ) , 
Irlandois  & primat  d’Irlande  , nommé  à l’arche- 
véché  d’Armach  , en  1669  , fous  le  règne  de 
Charles  II.  Dans  un  tems  où  les  Catholiques  8c 
les  Proteftans  s’accufoient  réciproquement  de  con- 
jurations contre  l'Etat,  Olivier  Plunkett,  accufé 
d’avoir  voulu  foulever  les  Catholiques  contre  le 
r°i  d Angleterre  , fut  condamné  i être  pendu  , 
puis  mis  en  quartier.  Cet  arrêt  (ut  exécuté  le  10 
juillet  1681  , 8c  l’innocence  de  ce  vertueux  8c  in- 
fortuné prélat  ne  fut  reconnue  qu’après  fa  mort. 

Il  avoit  loixante-cinq  ans  quand  il  fut  envoyé  au 
fupplice. 

POBLACION  (Jean-Martin).  ( Hift.  litt. 
mod.  ) C’eft  le  nom  du  premier  profelTtur  royal 
de  mathématiques , qui  fut  nommé  par  François  I 
Hi finir t.  Tome  Kl.  Supplément. 
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versl’an  1 f$o.  1!  étoit  Efpagnol.  Quelques  auteurs 
citent  de  lui  un  Traité  de  l'Ufagc  de  l'afirolabe. 

PODIKOVE  ou  PODOKOVE  ( Jean  ) , (Hift. 
mod.  ) , aventurier  célèbre  qui  troubla  la  Valachie 
fa  patrie , dans  le  feirième  üècle  , 8c  qui  força  les 
grandes  puiflinces  voifines  de  fe  réunir  contre  lui. 
Avec  une  troupe  de  brigands  8c  d’aventuriers  qu'il 
ramalTu  , il  entreprit  de  détrôner  le  vaivode  de 
\ alachie , 8c  fon  projet  réulfit  ; mais  le  roi  de 
Pologne,  Battori  1 Chriftophe , prince  de  Tranfil- 
vanie  i le  Grand-'rèigneur  même  , fe  déclarèrent 
contre  lui.  Chriftophe  le  battit  en  ifyq.  Podikove 
fut  réduit  à errer  d’abord  d’aiile  en  aille  , puis  i 
fe  rendre  au  gouverneur  de  Kaminiek  , qui  l’en- 
voya au  roi  de  Pologne.  11  s’étoit  rendu  a condi- 
tion d’avoir  la  vie  fauve,  mais  le  Grand-Seigneur 
demanda  qu’il  lui  fût  remis  comme  perturbateur 
de  la  paix  d un  pays  qui  étoit  fous  laproteétion  de 
la  Porte.  On  crut  devoir  fatisfaire  les  Turcs  , 8c 
Podikove  eut  la  tète  tranchée  à Varfovie  , en  pré- 
fence  de  1 envoyé  du  Grand-Seigneur.  Ce  Podi- 
kove étoit  d’une  force  de  corps  extraordinaire. 
On  a dit  de  lui , comme  dans  la  fuite  duroi  de  Po- 
logne , Auguftc  , 8c  du  maréchal  de  Saxe  fon  fils, 
qu  il  calfoit  avec  fes  mains  un  fer  de  cheval. 

POIDRAS.  ( Hift.  d1  Angles.)  C’eft  le  nom  d’un 
aventurier  8c  d'un  impofteur  qui  vivoit  du  tems 
d’Edouard  II , en  1314,  8c  qui  préttndoit  être 
Edouard  lui-même  , ayant,  difoit-il , été  changé 
en  nourrice  ; en  conlequcnce  il  tedemandoit  la 
couronne.  11  fut  pendu  ; mais  le  fort  du  véritable 
Edouard  II  fut  peut-être  plus  trifte  encore.  Poi- 
dras  étoit  fils  d’un  tanneur  d'Excefter. 

POINS1NET  (Antoine-Alex  andre-Henri), 
de  l’Académie  des  arcades  8c  de  celle  de  Dijon , 
auteur  connu  de  beaucoup  d’ouvrages  frivoles. 
On  I appeloit , dans  le  mo.nde  , le  petit  Poinfinet  , 
pour  le  diflinguer  de  fon  patent , M.  Poinfinet  de 
Sivri,  connu  par  des  ouvrages  plus  féritux^cd'un 
mérite  différent.  Le  petit  Poinlinet  eut  des  fuccès 
à l’Opéra  c omique , foit  qu’il  eût  r eliement  quel- 
que petit  talent  pour  ce  petit  genre  , qui  n’etoit 
rien  ou  prefque  rien  avant  que  M.  Marmonrcl  edt 
daigné  lui  donner  de  l'importance  fc  de  l’intérêt, 
foit  que  ces  fuccès  fuflent  dus  principalement  au 
muficien.  Celles  des  pièces  du  petit  Poinfinet  , 
qui  fe  foutinrent  le  mieux  à l’Ôpéra  comique  , 
font  : GiUcs  , garpon  peintre  ,-  Sancho  - Panpa  , le 
Sorcier,  Tom- Jones,  8cc.  On  a de  lui  auffi  une 
t'agédie  lyrique  : Ernc/inde  ou  Sandomir.  Sa  co- 
médie du  Cercle  eft  fon  meilleur  ouvrage , quoique 
le  colonel  Brodeur  , qui  porte  fon  ouvrage  dans 
fa  poche  , n’ait  pas  beaucoup  de  modèles  dans  le 
monde  ; mais  les  propos  frivoles , mêlés , inter- 
rompus des  femmes  de  fon  Cire  le  8c  de  leurs  petits 
adorateurs  , ne  manquent  afTutémcnt  pas  de  mo- 
dèles , ni  dans  le  monde  , ni  dans  les  pièces  faites 
M m 
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avant  Poinfinet.  On  dit  que  cet  écrivain , quoiqu'il 
ne  manquât  point  tl'efprit , étoit  d'une  crédulité 
inconcevable  : on  lui  faifoit  accroire  tout  ce  qu'on 
vouloit  ; on  lui  jouoit  mille  tours  dont  il  ctoit 
toujours  la  dupe , fans  même  qu'on  prit  la  peine 
d'en  varier  la  forme  , fans  même  qu’on  daignât  y 
donner  la  moindre  vraifemblance  : c'eft  ce  qu'on 
appeloit  ntyfiifitr , & les  myjlifieations  du  petit  Poin- 
finet étoient  pour  ainfi  dire  paQees  en  proverbe 
dans  fa  fociété. 

Poinfinet  étoit  né  à Fontainebleau  , en  17H  , 
d'une  famille  attachée  au  fetvice  de  la  Maifon 
d’Orléans.  11  eut  le  mérite  de  voyager  : en  iy(-o 
il  parcourut  l'Italie  : en  1769  il  voulut  vifiter  l'I'f- 
pagne,  & tâcher  d’y  mettre  l'opéra  comique  à la 
mode.  11  fe  noya  ■nalheureulément  dans  le  Gua- 
dalquivir. 

POIRET,  ( Wfl.  rat.  moi.  ) , enthoufiafte  bi- 
zarre, grand  admirateur  des  enthoufialles  de  fon 
tems  , nommément  de  la  célèbre  mademoife  le 
Bourignon , & de  madame  Guyon , non  moins  cé- 
lèbre. 11  a publié  les  œuvres  & écrit  la  vie  de  la 
première  ; il  s'eft  aulfi  rendu  l'éditeur  de  plufieurs 
i raités  de  la  fécondé , & des  ouvrages  de  quel- 
ques autres  lliques  , gens  avec  lefqucls  il  avoit 
beaucoup  d'athr.ité.  Il  ne  vivoit  qu'avec  eux  ou 
dans  une  folitude  entière  , & fes  ouvrages  s'en 
reffentoient  lufque  dans  le  choix  des  fujets  & dans 
la  fingularite  des  titres.  C'eft  t Economie  divine  , 
la  Paix  des  bonnet  âmes  . la  Théologie  du  coeur  y Co- 
gitationcs  rationales  de  Deo , anima  1/  malo , 8tc. 

Pierre  Poiret  étoit  né  à Meti  en  646.  Son  père 
étoit  fourbifleur , & l'avoit  deftiné  a l'art  de  la 
culture.  Son  goût  le  porta  vers  l'étude  des  lan- 
gues , de  la  philofophie , de  la  théologie  : il  favoit 
le  latin , le  grec  , 1 hébreu.  Il  fut  miniftre  à Hei- 
delberg , puis  à Anweil  ou  Anweiller  en  Alface. 
11  écrivit  contre  Defcartes.  11  mourut , en  1719  , 
à Rtinsberg  en  Hollantle. 

POISI.E  (Jian  & Jacqurs  ),  ( H ijt.  mod.)  , 
ère  & fils,  tous  deux  confeillers au  parlement  de 
aris.  Le  père  fut  accufé  de  s'étre  enrichi  par  des 
voies  mal-nonnétes.  Il  fut  condamné  par  fa  propre 
compagnie.  Un  arrêt  du  parlement , du  19  mai 
. I (81 , l'oblige  â faire  amende  honorable , 8c  le 
déclare  incapable  d’exercer  aucun  office  de  judi- 
cature.  Ceux  qui  peuvent  vouloir  s'inftruire  de 
cette  affaire  , trouveront  les  notions  dont  ils  ont 
befoin  , dans  deux  livres  devenus  aflèt  rares  , 
comme  tous  ceux  qui  ne  concernent  que  des  in- 
térêts particuliers.  L'un  a pour  titre  t Légende  de 
M.  Jean  Poifle  , contenant  les  moyens  qu'il  a pris 
pour  s'enrichir i l'autre  , Avertifemtnt  & Di/court 
des  chefs  d'accufation  , 8fc.  L’arrêt  fe  trouve  dans 
ce  dernier  livre. 

Cette'  fl  ttiffiire  de  Jean  Poifle  fût  ce  qu'eBe 
devoit  être , entièrement  perfonnelle.  Elle  n'em- 
pêcha point  Jacques  Ton  bis  d’être  confgiller  au 
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même  parlement.  On  a de  celui-ci  quelques  p»é- 
fies.  Il  mourut  en  1616.  . 

Francoife  Poifle , fille  de  Jacques , fut  la  mère 
du  maréchal  de  Catinat. 

POIX  ( DR  ).  ( H fl.  de  Fr.)  Poix  eft  un  village 
de  Picardie  , à huit  lieues  d’Abbeville , avec  titre 
de  principauté  ; il  a donné  fon  nom  à l'ancienne 
Maifon  de  Poix,  dont  il  parott  que  le  nom  origi- 
naire étoit  Tyrel  : nous  voyons  au  moins  ce  nom 
pprté  par  toute  la  branche  ainée , mais  non  point 
par  les  branches  cadettes. 

i°.  Gautier  Tyrd,  feigneur  de  Poix,  vivoit  en 
I0}0. 

a®.  Gautier  Tyrel  ou  Tyrrel,  fécond  du  nom. 
Le  roi  d'Angleterre  , Guillaume-le-Roux , étant 
(en  noo)â  la  chade  dans  la  Forée  neuve,  au 
comté  de  Hamps , accompagné  feulement  de  ce 
gentilhomme  français  , dilhngué  pat  fon  adreffe 
à tiret  de  l'arc.  Un  cerf  eft  lancé  : Tyrd  , impa- 
tient de  fe  fignaler  aux  yeux  du  Roi , tire  une 
flèche;  elle  effleure  , en  paflànt,  un  arbre,  qui  La 
détourne  & la  renvoie  droit  au  Roi , à qui  elle 
perça  le  cœur , 8r  qui  tomba  mott  fut  1a  place. 

Mézeny  dit,  comme  auroit  fait  Tacite,  que 
la  flèche  fut  ainfi  dirigée  par  hafari  ou  à dejfeiB  ; 
mais  les  hifloriens  anglais  n'accufent  point  Tyrel. 
11  eft  vrai  qu'etfrayé  de  cet  accident , il  n’en  inf- 
truifit  d'abord  perfonne  j il  courut  â toute  bride 
au  rivage  , s'embarqua  pour  la  France , & fe  joi- 
gnit aux  Ctoifés  qui  partoient  pour  Jerufalem. 

j°.  Jean  Tyrel,  premier  du  nom,  feigneur  de 
Poix  , fe  battit  en  champ  dos , â Gifots  , le  6 nui 
1 i J7 , contre  Pierre  de  i arc  us , au  fujet  d'un  châ- 
teau qu'ils  fe  difputoicnt. 

4“.  Jean  Tyrel  fon  fils,  fécond  du  nom  , fervit 
en  îijj  avec  diftinttion,  fous  le  maréchal  d'Au- 
denehan  dans  le  Périgord. 

S®.  Jean  Tyrel  III , fils  du  précédent,  fut  fait 
prifonraer  des  Anglais  en  1569. 

6°.  Ses  fils  fuivirent  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne. Jeannet,  un  de  ces  fils,  fut  battu  par  les 
Orléanois  en  1414  , & pris  parles  Anglais  â la 
journée  d'Aiincourt , en  1415  il  fervit  en  1417 
au  ravitaillement  de  la  ville  de  Sentis,  aiiîégée 
par  le  connétable  d'Armagnac.  Il  eut  la  charge 
d'Amiial  de  France  , mais  il  ne  l'exerça  point.  U 
mourut  de  la  pefte  que  les  maffacres  des  Arma- 
gnacs & des  Bourguignons  caufcrent  dans  Paris 
en  1418. 

7®.  Jean  Tyrel  V,  petit-fils  de  Jean  III,  Ce  cham- 
bellan du  roi  Chattes  V,  fut  tué  à la  bataille 
d'Aiincourt. 

S*.  Marguerite  û fceur  porta  la  feigneurie  de 
Poix  dans  une  Maifon  , d'oû  elle  a paffé  depuis 
dans  celle  de  Ctéquy.  Cette  principauté  eft  pofle- 
dée  aujourd'hui  par  une  branche  cadette  de  la 
Maifon  de  Noaiiles. 

9*.  Dans  les  branches  cadettes  de  la  Maifon  de 
Poix , Rogues  de  Poix  , un  des  fils  puînés  de  Jean  II 
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<■  mentionné  fous  le  n°.  4) , 8c  tige  des  feigneur* 
d'Ignaucourt  3c  de  Camps , fut  tué  à la  journée 
d’Azincourt 

io°.  Dans  la  branche  des  feigneur*  de  Séchelles, 
Jean  de  Poix  fe  fignala  au  liège  de  Pontoife , en 
1441. 

1 1°.  François  de  Poix  , feigneur  de  Séchclles  , 

f'etit - fils  du  précédent,  fut  tué  d'un  coup  d'épée 
e 16  juillet  IJ49>  Par  Georges  fon  frère. 

1 1°.  David  fon  petit-neveu  mourut  en  1 6 1 a , au 
voyage  de  Guienne. 

150.  Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Brimeu, 
Louis  de  Poix  , feigneur  de  Brimeu , fut  tué  dans 
cette  même  bataille  d'Azincourt,  fi  funefleitoute 
la  Maifonde  Poix  Se  à toute  la  noblelfe  françaife. 


POMÈRF.  (Julien  Pomfruis)  , ( Bip.  lia. 
moi.  ) , paffa  de  la  Mauritanie  où  il  etoit  ne , dans 
les  Gaules,  où  il  enfeigna  la  rhétorique.  On  fait* 
qu'il  vivoit  encore  en  456.  On  fait  de  plus  qu’il 
efl  l'auteur  du  livre  de  la  Vie  contemplative  ou  des 
Vertus  O aes  Vices , qui  fut  long-tems  attribué  à 
faint  Profper,  & qui  le  trouve  dans  fes  œuvres. 
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peurs.  Fille  d’un  moine  apofht  de  Pologne , elle 
vivoit  au  fervice  de  la  baronne  d'Engelking  en  Bo- 
hême. En  1617  8c  dans  les  années  fuivantes,  elle 
eut  des  révélations  du  prochain  rétabliffement  de 
l'Eglife  , 8c  l'Eglife  relia  comme  elle  étoit.  Au 
commencement  de  l'année  1619  Poniatonia  mou- 
rut, mais  elle  reflufeita;  elle  devint  même  plus 
fage,  carelle  n'eut  plus  de  révélations;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1 644  qu'elle  mourut  pourne  plus  revivre. 

PONTAC  ( Arnauld  de  ) , ( Hift.  eecléf.  0 
lia.  mod.  ) , evêque  de  Bazas , natif  de  Bordeaux, 
étoit  d’une  famille  illulfre  ; il  joua , par  fon  élo- 
quence 8c  fon  érudition,  un  perfonnage  diftingué 
dans  le  clergé  de  France.  L'aflcmbléc  de  ce  cler- 
gé , tenue  à Melun  en  I (79 , le  chargea  de  faire 
a Henri  111  des  remontrances  auxquelles  ce  Prince 
fuperfiitieux  , vicieux  & dilfipateur  ne  donnoit 
que  trop  fouventlieu.  On  fut  content  de  la  ma- 
nière dont  l'évêque  de  Bazas  remplit  fa  commif- 
fion.  Ce  prélat  iavoit  les  langues  orientales.  On 
a de  lui  des  Commentaires  fur  Abdias , 8c  quelques 
autres  ouviages.  Mort  en  téof. 


PON A (Jean-Baptiste,  Jean  8c  François). 
(Bip.  lia.  mod.  ) Les  deux  premiers  ctoient  frères. 
On  a de  Jean-Baptifte  despoéfies  latines,  une  paf- 
torale  intitulée  il  Ti’reno  , & un  ouvrage  intitulé 
Diatrijc  de  reius phitofophicis.  11  étoit  de  Vérone, 
8c  il  y mourut  en  1 fSo. 

Jean  Pona  fon  frère  étoit  un  botanifle  habile  , 
dont  on  a aufii  quelques  ouvrages. 

François  Pona  étoit  du  même  pays  (de  Vérone)  , 
8c  vraifemblablemeni  de  la  même  famille.  Il  étoit 
né  en  1J94.  H exerça  la  médecine  dans  fa  patrie, 
8c  mourut  vers  l'an  léfl.  11  eft  auteur  d'un  affez 
grand  nombre  d'ouvrages,  de  tragédies  8c  de  co- 
médies , d’un  poème  qui  a pour  titre  t'Adamo  ; 
de  deux  romans  , l'Ormondo  8c  /*  Mejfalina  : des 
ouvrages  intitulés  Mediana  anima ; Satumalia  ; la 
Lucerna  di  tu  rets  Mifofcolo  ; la  G alerta  délit  donne 
celetri  ; délia  contraria  for^a  ai  dut  6elli  occJti. 

PONCE  DE  LARAZF., ( Hift.  eecléf.'),  gentil- 
homme du  diocèfe  de  Lodève  , fameux  dans  le 
douzième  fiècle  , d'abord  par  les  brigandages , les 
violences  , les  eacès  de  tout  gtmre  dont  ü infefta 
fa  province  ; enfuite  par  fa  péH^ce  , par  fes  pè- 
lerinages à Saint-Jacques  en  G^pi  8c  ailleurs,  par 
le  monaftère  qu'il  fonda  dans  lelieu  appelé  Sal- 
vi mes  , qu'Arnaud  Dupont , feigneur  de  ce  lieu  , 
lui  donna  pour  cette  fondation  , 8c  où  Ponce  de 
Laraze  8c  les  compagnons  embrafièrent,cn  1 1 56, 
la  règle  de  Cîteaux.  Ponce,  qui  eût  pu  être  abbé 
de  ce  couvent , fe  contenta  , par  humilité  , d'en 
être  fimple  frère  convers.  11  mourut  quelque  terni 
après  cette  fondation , 8c  en  odeur  de  faioteté. 

PONIATONIA  (Christine),  ( Bip.  moi .), 
femme i extafes,  1 vifions , à révélations,  1 va- 


PONTEDERA  ( Julien  ) , ( Bip.  lia.  mod.  ) , 
né  à Pife,  profeffeur  de  botanique  i Padoue  au 
commencement  de  ce  fiècle,  a compofé  deux  ou- 
vrages fur  la  fcience  qu’il  profefToit;  l'un  a pour 
titre  : Compendium  Tabularumbotanicarum ,•  l’autre. 
De  forum  naeurâ. 

PONTHIEU  (Adélaïde  ob  Adèle,  com- 
tesse de)  . ( Hift.  mod.  ) L'hiftoire  de  cette  femme, 
qui  joua  un  rôle  dans  les  croifades  , paroit  appar- 
tenir au  roman  , 8c  à h poélîe  plus  qu'il"  i foire 
proprement  dite.  On  dit  qu'injuftement  condam- 
née par  fon  propre  père , fur  des  apparences  trom- 
peufes , arrachée  i un  mari  qui  l'aimoit , 8c  jufque- 
li  femblable  1 plufieurs  égards  à l'Amenaïde  de 
Tancrède , elle  fut  vendue  a un  foudan  , 8c  fe  con- 
ferva  pure  8c  innocente  au  milieu  de  toutes  ces 
aventures,  jufqu’i  ce  qu’enfin  fon  innocence  ayant 
été  pleinement  reconnue,  elle  fut  ramenée  en 
triomphe  dans  fa  patrie.  C’efl  elle  qui  a fourni 
à M.  le  commandeur  de  Vignacourt  le  fujet  de 
fon  roman  d' Adèle  ou  td'ete  de  Potukieu  , imprimé 
en  171;  ; i M.  de  la  Place  , celui  d'une  tragédie 
jouée  en  17,7  ; i M.  de  Saint-Marc,  celui  d'un 
opéra  joué  en  1771. 

t 

PONT1EN  (Saint).  ( Hift  eecléf.)  C'eû  le 
nom  d'un  faint  Pape,  nommé  enajo,  perfécuté 
pour  lq  Foi  fous  1 empereur  Maximin.  Il  mourut 
en  i)  f , exilé  dans  1 lie  .dé  Sardaigne. 

PONTOUX  ( Cl AUDE ) , ( Hift.  litt.  mod.  ) , 
médecin  8c  ancien  poète  français , né  i Chàlons- 
fur-Saone  , mort  vers  l'an  1579 , auteur  d'un  re- 
cueil de  poéfies  imprimées  l'année  de  fa  mort,  8c 
d'un  autre  recueil  de  cbanfons,  fonnets,  fiances. 
Mm  a 
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odes  , imprimé  en  1 3 96  , fous  le  titre  de  Gclodacrie 
itmourcufe. 

PORCACCHI  (Thomas),  (Hifi  lia.  mod.), 
né  à Caftiglione-Aretino  en  Tofcane  , cft  auteur 
de  pluficuts  ouvrages , & d'érudition  , 8c  de  bel 
efprir  , parmi  lelquels  on  remarque  fon  Ifo.e  dcl 
Monda  , & plus  encore  fcS  tuner  eh  anticki  di  <ti- 
vtrfit  Popoli  e Hationi , configure  dcl  porto.  Il  a tra- 
duit en  italien  , Jufiin  , Dion  , Plutarque  8c  quelques 
autres  auteurs , tant  grecs  que  latins.  Il  a aufli  fait 
des  vers  latins  & italiens.  Mort  en  1383. 

PORCHAIRE  (Saint  ),  ( Hifi.  utUf. ) , abbé 
de  (.crins , étoit  à la  tète  de  cinq  cents  moines 
dans  ce  monaftère , alors  la  pépinière  des  évêques 
8c  des  faints,  lorfque  lesSarranns  ou  Maures  cf'F.f- 
pagne,  au  retour  au  liège  d'Arles , vinrent  fondre 
lur  cette  île  , ravagèrent  le  monaftère  , 8c  mafl'a- 
crèrent  fans  pitié  T'abbé  avec  tous  fes  moines , 
à la  téferve  de  quatre  ou  cinq  qui  trouvèrent  le 
moyen  d'échapper  . & qui , lorfque  cet  orage  fut 
pané , revinrent  habiter  leur  monaftère. 

PORCHLTT1  DE  SILVAT1CIS  , ( Hifi.  fut. 
mod.  ),  lavant  chartreux  génois,  qui  vivoit  vers 
l’an  1 j 1 f , charma  l'ennui  de  fa  lblitude  en  s'oc- 
cupant a réfuter  les  Juifs  dans  un  livre  intitulé 
Victoria  adverfiis  impies  hebreos.  Cet  empreflè- 
ment  8c  ce  bel'oin  de  dire  des  injures  i fes  adver- 
faires  dès  le  titre  même  de  l’ouvrage  n’annoncent 
pas  des  vues  de  conciliation.  D’ailleurs , ceux  qui 
défendent  la  religion  chrétienne  peuvent  toujours 
s'affûter  de  vaincre  par  la  bonté  de  leur  caufe. 

Eloquio  viUi , re  vincimus  ipfii. 

Mais  cependant  il  n’eft  ni  feant  ni  prudent  d'in- 
tituler un  écrit  polémique  : Victoria. 

PORRÈTE  ( Marguerite  ) , ( Hifi.  eccUf.  ),  ' 
prédicar.te  myftique  du  treiueme  8c  au  quator- 
zième fiècle  , enfeigna  la  première  toutes  les  er- 
reurs du  quietilme  , 8c , par  l'effet  d'une  erreur 
bien  plus  funefte , fut  brûlée  en  1310  comme 
hérétique. 

PORTAIL  ( Antoine  ),  ( Hifi.  de  Fr.  ),  ma- 
giftrat  célèbre , remplit  long-tems , avec  la  plus 
grande  diftinétion,  la  charge  d'avocat-général  au 
parlement  de  Paris  i il  fut  enfuite  préfident  à mor- 
tier, puis  premier  préfident.  Eftimé  8c  refpeÔé 
dans  toutes  ccs  places  , l'éloquence  qu  il  avoit 
fignalée  dans  la  première , la  dignité  perfonnelle 
qu'ilconferva  dans  les  autres,  l'amour  des  lettres, 
auquel  il  dut  une  partie  de  fa  confidétation , lui 
ouvrirent  les  portes  de  l’Académie  firançaife  : il  y 
fut  reçu  le  18  décembre  1714,  à la  place  de  l'abbé 
de  Choify.  On  diftingue , dans  le  recueil  des  ha- 
rangues , le  difcouis  noble  8c  modefte  que  pro- 
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nonça  ce  magiftrat  à fa  réception.  « Quoique  re- 
n vêtu  de  la  première  dignité  du  premier  parlement 
«du royaume,  il  crut  s'honorer  en  venant  s’affeoir 
«parmi  nous  à la  dernière  place , & en  nous  affu- 
» tant  de  tout  le  prix  qu’il  mettoit  1 nos  fuflrages , » 
dit  M.  d’Alembert , qui  met  ce  difcours  en  paral- 
lèle avec  celui  que  prononça,  dans  une  occafion 
femblable,  un  autre  magiftrat , lequel  eut  le  mal- 
heur de  fe  figurer  que  fon  nom  8c  fa  place  hono- 
raient l’Académie , 8c  dont  en  conféquence  le 
difcours  fut  un  chef-d'œuvre-  de  ridicule  8c  d'or- 
gueil ftupide. 

M.  Portail  mourut  le  j mai  l7jfi. 

Il  avoit  un  frère , M.  l'abbé  Portail , qui  fe  dif- 
tinguoit  de  fon  cote  par  l'éloquence  de  la  chaire  : 
on  a retenu  dans  une  pièce  du  tems  ce  vers  où 
ils  font  célébrés  tous  deux  : 

Portalio  temple  ut  plaudunt  , fit  curia  fratri. 

Ils  avoient  un  neveu , M.  Charpentier , fils  d'un 
confeiller  au  parlement,  8c  qui,  avant  d'être  reçu 
lui-méine  dans  une  femblable  charge,  plaida,  comme 
avocat , fa  première  8c  vraifemblablcmcnt  fon 
unique  caufe  , avec  beaucoup  de  diftinétion  à la 
grand'chambre , en  préfence  de  M.  Charpentier 
fon  p re , homme  de  mérite  aufli , 8c  de  M.  le  pre- 
mier préfident  Portail  fon  oncle.  L'avocat  qui  plai- 
doit  contre  lui.  témoin  du  fuccès  de  fon  éloquence, 
y applaudit  par  un  compliment  public , où  il  lui  fit 
une  application  heureufe  de  ces  vers  d'Andro- 
maque  , au  fujet  de  fon  neveu  Afcagne,  dans  la 
111*.  livre  de  l'Encide. 

in  antigu om  virtutem  animofque  viriles , 

Et  poser  A:  ne  us , (p  avunculus  excitât  Hector. 

PREVOST  ( L'abbe).  A la  page  8 8c  fuivnntes 
de  la  Corrcfpondance  lecrète  , politique  8c  litté- 
raire, ou  Mémoires  pour  fervir  à l'niftoire  des 
cours,  des  focietés  8c  de  la  littérature  en  France  , 
depuis  la  mort  de  Louis  XV  , tome  V , à Lon- 
dres , chez  John  Adamfon,  1787  , on  lit  ce  qui 
fuit  : 

« Cette  anecdote  fingulière  (1)  8c  très-vraie 
n’eft  point  connue  : elle  vous  étonnera  fans  doute; 
elle  regarde  l’aUaé  t révoft  , célèbre  auteur  de 
romans , mort  dJHBl  quelques  années.  Ce  roman- 
cier loupoii  i.rfflpr  avec  quelques  intimes  amis, 
pareillement  hommes  de  lettres.  Après  qu'on  eut 
épuifé  la  politique , la  littérature  , l’hiftoire  du 
jour,  la  converlation  tomba  infenfiblemcnt  fur  la 
morale.  Un  des  convives  avança  que  le  plus  hon- 
nête homme  ne  pouvoir  répondre  de  ne  jamais  fu- 
bir  les  fupplices  réfervés  aux  criminels  ; ajoutez  , 
dit  1 abbe  Prévoft,  ni  même  de  les  mériter.  Cha- 


(t)  Elle  a été  rappottée  encore  dans  quelques  autres 
papiers  publics;  St  puifqu’cUe  cft  fauffe  , il  cft  juilc  te 
Utile  de  la  décilitre. 
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cun  fe  récria  fur  cette  dernière  alTertion  : oui , 
Meilleurs , reprit  l’abbé,  je  vous  Contiens  qu'on 
peut  très-bien,  avec  un  boncœut.une  ame  droite, 
avoir  le  malheur  de  commettre  un  crime  qui  coi  - 
duife  à l'échafaud.  On  dit  que  cela  n'ëtoit  guère 
pollinie. 

*■  Meilleurs , continua-t-il  , vous  êtes  tous  mes 
amis;  je  puis  compter  lût  votre  discrétion , 8c  je 
peux  en  allurance  vous  faire  une  confidence  que  je 
n'ai  encore  faite  àperfonne.  Vous  me  croyez  tous 
honnête  homme?  Chacun  dit  qu  il  ne  doutoit  nul- 
lement de  fa  probité.  1 h bien  1 pourluivit  1 abbé, 
je  me  fuis  rendu  coupable  du  plus  grand  des  for- 
faits , & il  s'en  eft  peu  fallu  que  je  n'aie  péri  de 
là  mort  la  plus  ignomineufe.  Chacun  crut  qu’il 
plailàntoit;  rien  , dit-il , n’eft  plus  lerieux  : on  fe 
regarde  avec  furprife.  Puifqu'il  faut  vous  le  dire , 
moi , j'ai  lui  mon  pire  : on  ne  fait  ce  qu'on  doit 
croire  i on  le  prcfïo  d'expliquer  cette  enigme  ; il 
pourfuit  fon  hiuoire  ainfi  : 

» En  forçant  du  collège , je  devins  amoureux  , 
mais  éperdument  amoureux  d'une  petite  voifine  de 
mon  âge;  c m’eufis  aimer;  j'obtins  tout  ce  que  peut 
délirer  un  amant.  1 nfin  elle  ne  tarda  pas  a porter 
des  fruits  de  fa  foiblelTe  : j'étois  enivré  d'amour  ; 
je  defirois  d'étre  fans  celfe  à les  côtés;  je  palTois 
tout  mon  tems  avec  elle.  Mes  parens  me  pref- 
foient  de  choifir*un  état;  je  ne  voulois  que  le 
plaifir  d'adorer  fecrétcment  ma  maitrelTe  : toute 
autre  occupation  me  fembloit  fallidieufe.  Mon 
père,  qui  conçut  quelques  loupçons  furies  motifs 
de  cette  indifférence,  m'épia,  8c  parvint  a décou- 
vrir mon  intrigue.  11  vint  un  jour  chez  ma  mamelle, 
grolle  de  trois  à quatre  mois , dans  le  moment 
même  que  j'y  étois  ; il  lui  fit  en  ma  prélènce  des 
reproches  amers  fur  la  liaifon  criminelle  qu'elle 
entretenoit  avec  moi.  Je  gardai  le  lilence  : il  lui 
reprocha  encore  qu'elle  mettoit  obltade  i ma  for- 
tune. Elle  voulut  fe  jullifier  : il  l'accabla  d iiuures  : 
elle  pleura,  iê  la  défendis;  mais  mon  père  devint 
furieux  ; enfin  il  s'enflamma  tellement,  qu’il  s'ou- 
blia au  point  de  frapper  cette  infortunée.  Il  lui 
donna  même  un  coup  de  pied  dans  le  ventre  ; elle 
tomba  fans  connoillance  : à ce  fpeétacle  je  perdis 
la  t.- te  ; je  me  etai  fur  mon  pere , je  le  précipitai 
à travers  1 efealicr.  Cette  chute  le  blclfa  lî  dange- 
reufement , qu  i!  mourut  le  foir  même.  11  eut  la 
Çénérofité  de  ne  me  point  dénoncer  : on  crut  qu'il 
etoit  tombé  naturellement,  on  l'enterra  , ôc  je  fus 
fauve  par  fon  lilence  de  I opprobre  & des  fupplices. 
Cependant  je  n'en  fentis  pas  moins  toute  l'énor- 
mité de  ma  lâute;j'ai  confcrvé  long-tems  une 
douleur  morne  8t  taciturne  que  tien  ne  pouvoit 
dilfiper.  Je  rélolus  d’aller , dans  la  folitude  d'un 
cloître  , enlevelir  mes  regrets  8c  mon  affiiétion  , 
& j emoraffai  l'Ordre  de  l/uny.  C'eft  peut-être  à 
la  mélancolie  profonde  que  cette  première  erreur 
de  ma  jtunelle  a répandue  furie  rdte  de  mes  jours, 

2ue  je  dois  le  choix  des  événemens  tragiques, 
es  événemens  terribles,  des  couleurs  t'ombres  8c 
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lugubres  dont  font  remplis  les  romans  que  j’ai 
publiés.  » Les  amis  de  l'abbé  écoutoient  cet  aveu 
avec  une  attention  mêlée  de  furprife  8c  d'horreur; 
ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  que  cela  lut  vrai.  !t 
s'imaginèrent  que  l'abbé  Prévoit , voulant  taire 
ufage  de  ce  trait  dans  un  de  les  ronuns , avoir  e - 
fayé , en  le  racontant , l’imprclfion  qu  il  pourroit 
faire.  Ils  lui  ont  plufieurs  fois  demande  la  confir- 
mation de  cette  aventure  ; il  a toujours  per  file  à 
leur  en  aifurer  la  réalité. 

Preuves  de  la  faujfeti  de  l'inculpation  ei-dejfas , faite 
à t abbé  P’tvof , refilantes  des  faits  que  fes  ne- 
veux prouveront  par  pièces  authentiques  s'il  te 
faut . 

FAITS. 

Antoine-François  Prévoit , connu  fous  le  nom  de 
l'abbé  Prévoit , eft  né  le  i avril  1697  , de  Lievin 
Prévoit , confeiller  procureur  du  Roi  au  bailliage 
royal  d Hefdin  en  Artois  , où  il  fit  fes  humanités 
au  college  des  Jéfuites.  Il  alla  faire  une  fécond*' 
année  de  rhétorique  au  collège  d'Harcourt,  à 
Paris, d'où  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuites,  qu  i! 
quitta  à l'âge  de  feize  ans.  II  relia  à Paris  pour  y 
faire  fa  philofnphie  : delà  il  fut  volontaire  dans  uii 
régiment  qu'il  quitta  aulfi  pour  rentrer  chez  les 
Jéfuites,  d'où  il  fortit  encore  ; enfuite  il  pafTa  quel- 
que temps  chez  fon  père-  U fut  fait  officier  : après 
peu  de  remis  il  abandonna  le  fervice  pour  en- 
trer dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 

Après  fon  noviciat,  il  alla  à l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  , à Rouen. 

En  1710  8c  1711  il  eut  des  démêlés  littéraires 
avec  le  P.  Lebrun  , jéfuite  : de  là  il  fut  envoyé  i 
l'abbaye  du  Bec,  pour  y étudier  la  philofophie. 
Y'ers  l’an  17  if»  on  l’envoya  enfeigner  les  huma- 
nités au  collège  de  Saint-Germain,  d'où  il  alla 
prêcher  pendant  un  an  à Evreux;  enfuite  il  lut  ap- 
pelé à Paris,  pour  travailler  au  G allia  chrijliana. 

Ce  ne  fut  que  pendant  fon  féjour  à l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  que  l'abbé  Prévoit  conçut 
le  delfein  de  palier  dans  [‘Ordre  de  Cluny , 8c  qu'il 
l'exécuta.  11  y fut , dit-on,  engagé  par  fes  amis, 
afin  d'y  jouir  d'une  plus  grande  liberté  pour 
s'adonner  à un  genre  d'étude  plus  conforme  a fon 
goût.  On  voit  que  l’abbé  Prévoit  n'étoit  plus  un 
enfant  ni  même  un  jeune  homme  lotfqu’il  eft 
palTc  dans  l'Ordre  de  Cluny. 

Le  11  décembre  17} y,  S.  A.  S.  M.  le  prince  de 
Conti  le  nomma  fon  aumônier. 

Son  père,  Lievin  Prévoit,  mourut  le  1}  fep- 
tembre  1759,  âgé  d'environ  foixante-treize  ans, 
d une  hydropilie  dont  il  étoit  attaqué  depuis  plu- 
lieurs  années.  L'abbé  Prévoit  aveit  donc  alors  plus 
de  quarante-deux  ans , 8c  il  avoir  déjà  écrit  plufieurs 
de  fes  romans.  Son  père  n'a  donc  pas  été  tué  dans 
un  mouvement  d'une  première  jeunelfe. 

Si  on  déliré  la  preuve  que  le  père  de  i’abbé 
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Prévoit  n'eft  mort  qu’en  1759 , outre  fon  aâe  mor- 
tuaire qu’on  produira,  on  pourra  prouver  qu’il 
vivoit  encore  à cette  époque  , par  maints  actes 
juridiques  ; car  il  a exercé  la  charge  de  procureur 
du  Roi  ,ufqu'à  fa  mort,  1739. 

( Article  fourmi  far  ta  famille . ) 

PROCOPE-COUTEAUX  (Michei).  ( Hifl. 
litt.  mcd.  ) ( Nous  n’avons  dit  qu’un  mot  de  lui 
dans  le  Dictionnaire.  Cet  article,  qu'un  homme  de 
lettres  connu  a bien  voulu  nous  fournir,  remplira 
ce  qui  manque  au  nôtre.) 

Michel  Ftncope-Couteaux , doâeur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  en  l'Univerfité  de  Paris, 
étoit  le  fécond  fils  de  François  Procope-Couteaux, 
qui  le  premier  établit  en  France  les  lieux  appelés 
cafés,  Sc  nous  fit  connoitre  l’ufaee  des  glaces  te 
autres  rafi.îchifiTemens  (1).  Michel  naquit  à Paris 
le  7 juillet  1684.  On  le  deftina  d s fon  enfance  à 
l’état  ecck diadique , Sc  à l'âge  de  neuf  ans  il 
prêcha  en  I églife  des  Cordeliers  du  grand  couvent 
de  cette  ville,  un  fermon  en  grec , de  fa  compo- 
fition.  11  quitta  par  la  fuite  cet  état  pour  celui  de 
la  médecine , profefiion  dans  laquelle  il  avoit  fon 
frère  aîné,  qui  s'établit  depuis  en  Ffpagne,  où  il 
fut  premier  médecin  du  Roi.  Lls  connoiflances 
que  ’>  ichcl  Procope  acquit  dans  fon  art  lui  valu- 
rent la  réputation  d'un  bon  théoricien  ; mais  l’a- 
mour du  plaifir  & de  la  liberté  lui  permit  peu 
d’être  un  grand  praticien. 

Son  efpritle  fit  bientôt  connoitre  dans  le  monde. 
11  étoit  petit , laid  de  bolfu  ; néanmoins  il  fut  re- 
cherche des  plus  grandes  & des  plus  aimables 
compagnies , où  il  a toujours  été  connu  fous  le 
nom  du  Docteur  Procope.  Un  efprit  vif  Sc  gai , un 
c.iraétèrc  complaifant  auprès  des  femmes,  lui  don- 
nèrent fur  elles  un  afeendant  qui  étoit , en  appa- 
rence, difficile  à concilier  avec  fa  laideur  j mais 
comme  il  avoit  1 art  de  fe  prêter  à leurs  caprices 
Se  i leurs  fantaifies , ayant  avec  elles  l'efprit 
qu'elles  avoient,  8c  flattant  leur  vanité,  il  parvint 
fouvent  à les  aflervir.  Il  fut  marié  trois  fois  ; &r 
cet  homme,  qui  étoit , comme  nous  venons  de  le 
dire,  petit,  laid  & boffu,  d’une  naiflance  peu 
connue,  St  âgé  de  plus  de  quarante  ans,  époufa 
«n  troifièmes  noces  la  fille  aînée  de  M.  le  comte 
de  Montfort,  foeur  du  marquis  de  ce  nom,  capi- 
taine au  régiment  du  Roi. 

Le  marquis  de  Montfort  étant  mort  fans  en- 
fans,  les  difpofitions  de  la  coutume  du  Maine, 
favorables  aux  filles,  firent  revenir  â madame 


(1)  Le  véritable  nom  de  cette  famille , originaire  de 
Païenne  en  Sici'e  , eft  Cuto.  ïrançois-Procope  Cuto, 
en  sctablilTant  à Paria,  où  des  dérangement  de  fortune 
l'avoient  attiré  , avoit  fianrifé  fon  nom , 8c  l'avoit  écrie 
comme  il  fe  prononçait  dans  fa  patrie.  A l'égard  du 
nom  Procope  qui  le  précède,  c'éto  t un  nom  de  bap- 
tême , qui  par  la  fuite  cil  devenu  un  nom  de  famille 
|oui  fes  dcfçendass. 
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Procope  toutes  les  terres  honorifiques  de  cette 
Mail'on  ; mais  le  dotteur  jouit  peu  de  cette  bril- 
lante fortune  : fa  femme  mourut  quelques  mois 
après,  8 e un  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle  ne  lui  fur- 
vécut  pas  long  - tems.  Pour  lui , il  mourut  à 
Chaillot  près  Paris,  le  9 décembre  1753  , âgé  de 
foixante-neuf  ans  8c  fix  mois. 

Procope  a donné  au  Théâtre  français  Y Ajfem- 
blée  des  ivmcd.tr.s , prologue  non  imprimé  j au 
Théâtre  italien,  avec  Romagnefi,  les  fus  te  Pyg- 
ma/iort ; avec  Lagrange , la  comédie  de  la  Gageure, 
Si  le  Roman  avec  Guyot- de- Merville.  11  a fait 
beaucoup  de  poéfies  fugitives  : plufieurs  de  ces 
dernières  font  inférées  dans  tin  recueil  intitulé 
Le  Secrétaire  du  Parnajfe.  Tous  les  gens  de  lettres 
ont  retenu  cette  épigramme  de  lui , fur  un  prédi- 
cateur de  village  : il  n'ell  pas  befoin  d'annoncer 
que  c’eft  un  impromptu  i elle  a bien  l'air  d’être 
née  de  1a  vivacité  Sc  du  dépit  : 

Maudit  bavard , finitas-tu  2 
Au  nom  de  Dieu,  dépêches  j 
Tu  dégoûtes  de  la  vertu 
Par  la  façon  dont  tu  la  prêches. 

Procope  a donné,  comme  médecin,  l' Analyfè 
du  fyftrme  de  ta  trituration  , Y Extrait  des  beautés  O 
des  vérités  contenues  dans  la  réponje  des  Bordegaraye 
Si  1 Arc  de  faire  des  gar/ons. 

Si  cet  An  de  faire  des  gar/ons , qui  ne  peut  être 
u'une  plaifanterie  dans  la  théorie,  pouvoitfe  ré- 
uire  en  pratique,  l'auteur  d’un  pareil  ouvrage, 
dans  quelque  pays  que  ce  fût , auroit  fait  une  for- 
tune immenfe.  Dans  toutes  les  nations , dans  tous 
les  Ftats,  que  d’hommes,  entêtés  de  leur  nom, 
défirent  avidement  de  le  voir  perpétuer  ! Combien 
on  aime  à revivre  dans  un  autre  foi-méme  1 Avec 
quelle  joie  ! avec  quelle  ivrefle  un  père  orgueil- 
leux accueille  l’être  deftiné  â le  remplacer  un 
jour  dans  fon  rang , dans  fes  dignités , dans  fes 
emplois  , tandis  que  l’humeur,  le  chagrin,  s’em- 
parent de  fon  atne  â la  vue  de  l'enfant  que  la 
nature  n’a  pas  deftiné  à le  repréfenter,  & auquel 
il  reproche  déjà  de  confondre  un  jour  fon  fang, 
fon  nom , fa  fortune  dans  une  famille  qui  ne  fera 
point  la  ficnne!  Certes,  M.  Lemiertc,  de  l’Aca- 
démie françaife , a eu  bien  raifon  de  dire  qu’un 
garçon 

Eft  aimé  par  l'orgueil  St  non  par  la  nature  (t). 

Un  petit-neveu  du  doâeur  Procope  ( Alexandre- 
Julien  Procope-Couteaux)  a rempli  pendanttrente- 
ttois  ans  avec  la  plus  haute  diftinâion,  la  place  de 
procureur  du  Roi  du  fiége-général  delà  connerablie 
Sc  maréchauflee  de  France.  Son  zèle,  fon  aètiviré. 


(1)  C'eft  M.  de  Bclloi  & non  M.  Lcmicrre  qui  a dit 
cela. 
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fes  talens,  ont  ramené  l'attention  du  minidère  fur 
ce  tribunal,  tin  des  plus  anciens  de  la  monarchie, 
8c  le  feul  dont  le  r effort  s'étende  dans  tout  le 
royaume.  Les  travaux  de  ce  magiftrat  infatigable 
ayant  été  mis  fous  les  yeux  du  feu  Roi , ont  été 
récompeniés  par  1rs  lettres  de  noblcffe  les  plus 
fiatteufes  que  Louis  XV  lui  a accordées. 

( Cet  article  ejl  de  M.  DE  Laos  be  Boissv  , 
lieutenant-particulier  du  Jîigt  dt  ta  connétailie.  ) 

PRUSSE.  Dans  le  Diâtiontaire , l'article  B-jh- 
dibourg  renvoie  a 1 article  Pn#  , & il  n'y  a point 
d'article  Prujfe.  Ce  court  article  va  y fupplëer. 

La  partie  ae  l'Allemagne  qui  forme  aujourd’hui 
le  royaume  de  Pruffe,  appartenoit  autrefois  à 
l'Ordre  teutonique  , un  de  ces  Ordres  militaires 
8e  religieux  nés  des  Croifades.  Le  prince  Albert 
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de  Brandebourg,  qui  en  étoit  le  Grand-Maître  du 
tems  de  Luther  , au  feizième  fiècle , conçut  à 
foixante-neuf  ans  le  defir  de  fe  marier , de  le  ré- 
former Sc  de  fe  faire  une  fouveraineté  hérédi- 
taire. Il  époufa  la  princeffe  Dorothée,  fiLle  du 
roi  de  Dancmarck  ; il  fe  fit  luthérien  , & il  en- 
vahit la  Prude  dont  il  dépouilla  Ion  Ordre  ; il  n'en 
prit  pour  lui  qu'une  partie  ; il  fut  obligé  d'aban- 
donner l'autre  à fon  oncle,  Sigifinond,  roi  de  Po- 
logne, & de  lui  taire  hommage  de  la  fienne.  La 
partie  cédée  à la  Pologne  fe  nomma  la  P rugit 
rayait , Se  la  partie  reftée  au  prince  de  Brande- 
bourg , la  Pnffe  datait  y ceUe-ci  eft  devenue,  en 
1701  , le  royaume  de  Prufle.  Ce  royaume  n'a 
donc  encore  qu'un  fiècle  de  durée  y mais  il  a bien 
employé  le  tems  pour  l'accroiffément  de  (à  puii- 
fance  & de  la  gloire. 


\ • 
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QuATTROMAM  (Sertorio)  , [Hifi.  litt. 
mod.  ) , né  a Cofenza  dans  le  royaume  de  Naples, 
vers  i f4i , cultiva  la  littérature  & le  poéfie.  On 
a un  recueil  de  fcs  oeuvres , qui  contient  des  vers 
latins  , des  vers  italiens , des  lettres.  Sanna/ar  eft 
fon  modèle , 8c  il  eft  très-inférieur  à Sannazar. 
Mort  vers  l'an  1606. 

QUERHOENT  mi  KERHOENT,  ( Uifi.  dt 
Frf),  ancienne  Maifon  de  Bretagne.  _ 

i°.  Paul , chevalier , feigneur  de  Querhoent, 
mourut  vers  l’an  1 10;. 

1°.  Alain  de  Querhoent,  fécond  du  nom  , che- 
valier, feigneur  de  Troheon , époufa , le  5 février 
ij)0,  l'héritière  de  Kergournadcch  , 8f  par  ce 
mariage  unit  Yantiquitr  de  Querhoent  avec  U che- 
valerie de  Kergournadcch  ( car  c'cft  par  ces  mots 
qu'on  caraûérife  dans  le  pays  ces  deur  Maifons, 
du  nombre  des  quatre  plus  confîdéçables  de  1 évê- 
ché de  I-éon).  La  cheval:  rie  de  Kergournadcch  eft 
aufli  de  la  plus  grande  antiquité  ; car,  fuivant  un 
ancien  proverbe  breton , avant  qu'il  y tût  monfieur 
au  feigneur  en  aucune  maifon , U y avau  un  chevalier 
à Kergournadcch.  . 

De  ce  mariage  naquit , entr’autres  enfans  , tant 
mâles  que  femelles , Françoife  de  Querhoent,  qui 
epoufa , le  zj  mai  iffo,  René  de  Penancouct, 
chevalier , feigneur  de  Keroualle  : ceux-ci  furent 
leS  bifaieuls  de  Louife-Renée  de  Penancouet  de 
Keroualle , cette  fameufe  maitrelTe  de  Charles  II , 
roi  d’Angleterre,  ducheffe  de  Portfmouth  en  An- 
gleterre, 8c  d’Aubigny  en  France. 

5".  8c  q°.  Olivier  de  Querhoent,  fils  d’Alain  II, 
8c  François  fon  petit-fils , croient  cnevalicrs  de 
l'Ordre  du  Roi. 

jn.  Dans  la  branche  de  Coètanfao , François- 
'1  ouffaint,  marquis  de  Coètanfao,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi , premier  fous-lieutenant 
des  chevau-légers  de  la  garde , fe  trouva  8c  fe 
diftingua  au  combat  de  I.euze,  où  les  chevau- 
légers  fignalèrent  particuliérement  leur  valeur. 
François-Touffaint , en  qualité  de  maréchal-de- 
camp , fe  trouvoit  à leur  téte,aux  batailles  de  Ra- 
millies  en  1706 , 8c  de  Malplaquet  en  1709.  Il  fut 
bleffé  à l'une  8c  â l'autre  de  ces  deux  affaires. 

6*.  Maurice-Sébaftien , un  de  fes  frères , dit  le 
comte  de  Coètanfao , capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Touloufc  , fut  tué  à la  bataille  de 
Ramillies. 

7®.  Jean  Sébaftien,  marquis  de  Coètanfao,  un  au- 


tre de  leurs  frères,  fe  trouva  aux  fiéges  dePalamos, 
de  Landau , de  Fribourg,  du  Quefnoi,  de  Douai; 
aux  batailles  Sc  combats  de  Fridelingue,  de  Mon- 
derking,  d'Hochftet,  d’Oudenarde , de  Malpla- 
quet. A Monderking  il  reçut  quatre  bleilures  con- 
(îdérables  ; à Malplaquet , il  rut  fait  prifonnier  , 
après  avoir  eu  une  épaulé  démife  8c  avoir  été 
bleffé  de  deux  coups  de  fabre , l'un  à la  main  , 
l'autre  au  front,  pour  lequel  il  fallut  le  trépaner. 

QUINTINUS  & NANNIUS , ( Uifi.  rom.), 
deux  généraux  romains,  dont  le  premier  a laine, 
comme  Varus,  un  nom  triftement  célèbre  par  un 
grand  défaftre  ; le  fécond  en  fût  préfervé  par  fa 

fnrudencc.  Sous  l’empire  de  Théoaofe  & de  Va- 
entinien  II , les  Français , à la  fuite  de  leurs  prin- 
ces Ginobaud  , Marcomir  8c  Sunnon  , vers  l'an 
g FS  , paftoient  fouvent  le  Rhin  pour  faire  dans  la 
Gaule  des  excurfions  que  Nannius  8c  Quintinus 
furent  chargés  de  réprimer.  A l'approche  de  ces 
deux  généraux , une  partie  des  Français  repaffa  le 
Rhin  a Cologne,  pour  mettre  en  fureté  chez  eux 
le  butin  qu  ils  avoient  fait  ; une  autre  partie  refta 
dans  la  Gaule  pour  en  faire  encore,  8c  celle-ci  ofa 
fe  mefurer  avec  les  Romains.  Il  y eut  entre  les  ar- 
mées ennemies,  dans  la  forêt  Charbonnière , une 
rencontre  qui  fut  entièrement  â l'avantage  des 
Romains.  Ij  forêt  Charbonnière  occupoit  alors 
prefque  tout  le  pavs  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Hainaut,  8c  elle  tiroit  ce  no;n  de  Charbonnière  de 
la  quantité  de  charbon  de  bois  de  hêtre  qui  s'y 
faifoit , comme  il  s'y  fait  encore.  Nannius  , con- 
tent de  fa  victoire , crut  devoir  la  borner  pour 
l' affûter , 8c  ne  pafla  point  la  barrière  du  Rhin. 
Quintinus  la  franchit,  N s'engagea  dans  des  bois 
inconnus  où  il  s'égara,  8c  dans  des  marécages  d'où 
il  ne  put  fe  tirer,  l-es  Français  , qui  d'abord 
avoient  paru  fuir  devant  lui , 8c  dont  les  grands 
villages  , compofés  de  maifons  ou  cabanes  épar- 
fes  au  milieu  des  bois , n'offroient  que  de  vaftes 
dëfcrts  abfolument  abandonnés,  les  Français  pa- 
roilfent  tout  à coup  fur  les  hauteurs,  d’où  ils  do- 
minent tout  le  pays , 8c  d'où  ils  lancent  une  mul- 
titude de  traits  empoifonnés  , dit-on  , avec  le  jus 
de  certaines  herbes  fi  venimeufes , que  ces  traits 
portoient  toujours  une  mort  certaine.  Iæs  Ro- 
mains alors  fe  trouvèrent  enfermés  entre  les  bois, 
dans  une  plaine  marécageufe  8c  bourbeule,  où  les 
chevaux  8c  les  hommes  enfonçoient  au  point  de 
ne  pouvoir  s'en  arracher  ; ils  tomboient  tous  les 
uns  fut  les  autres  fans  efpoir  ni  moyen  de  fe  rele- 
ver. Les  Français  n'eurent  qu'à  frapper  8c  tuer  : 
foldats , officiers,  chefs,  ptefque  tout  périt,  8c 
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eme  défaite  eft  au  nombre  dei  plus  déplorables 
qui  aient  affligé  & humilie  l’orgueil  romain. 

I 

QUOD-VL’LT-DF.US , nom  fi  beau  pour  un 
chrétien  Se  pour  un  evéque,  qu'il  y a tout  lieu 
de  Pi- n fer  que  c'étoit  un  nom  c hoifi  exprès  , fut 
celui  d’un  evéque  de  Carthage  , qui  occupoit  ce 
fiége  lorfqite  cette  ville  fut  priée,  en  439  , par 
Genferic,  loi  des  Vandales.  On  raconte  que  ces 
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Barbare»  l’embarquèrent  lui  fc  le»  prêtres  de  fort 
égiife  dans  de  vieux  navires  qui  faifoient  eau  de 
tous  côtés  Sc  fans  aucune  provifion,  les  abandon- 
nant ainfi  aux  vents  & aux  flots  ; ils  firent  voile 
vers  l’Italie  , & arrivèrent  heureufetnent  à Na- 
ples, où  ils  furent  recueillis  comme  des  confef- 
fèurs  de  la  Foi , échappés  miraculeuteroent  aux 
dangers  d une  telle  navigation. 


Hiftoirt, 


Tome  VI,  Supplément . 
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R AOUT..  (Hi fl.  Vit i.  moi.)  Deux  écrivains  de 
ce  nom  fe  font  fait  connoitre  dans  le  tems  des 
premières  croifades. 

1°.  L'un  nommé  Raoul  \rdent , parce  qu’on  lui 
trouvoit  alors  beaucoup  de  feu  dans  l’efprit,  8c 
qu  il  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  la  Foi,  furtout 
pour  la  foi  aux  croifades , étoit  un  prêtre  du  dio- 
céfe  de  Poitiers,  qui  fuivit  Guillaume  IX  , comte 
de  Poitiers , à la  croifade  de  i ioi  f 8c  qui  mourut, 
à ce  que  l’on  croit,  dans  la  Halefline-  Il  a laide  un 
recueil  d’Homélies  latines  : on  les  a iuVprtmeeSén 
1 ;S6  : on  les  a au  (H  traduites  en  français. 

1°.  L’autre , nommé  Raoul  de  Caen , du  lieu  de 
fa  niiffance  , a eu  dans  un  fiècle  de  fuperflition  le 
mérite  de  combattre  une  fable  fttperftiticufe.  il  a 
écrit  1 hilloire  de  Tancrède,  1 un  des  chefs  de  la 
première  croifade.  Un  autre  hiftoritn  de  la  même 
croifade,  Raimond  d‘ Agiles , & après  lui  une 
foule  d'auteurs  , s'étoient  efforcés  d accréditer  la 
prétendue  découverte  de  la  fume  la-û , c cft-à 
dire,  de  la  lance  dont  J.  C.  avoit  eu  le  coté  percé. 
Raoul  de  Caen  traite  hautement  cette  découverte 
d impofture.  Mort  vers  l'an  inp. 

REGIL1EN.  ( H fl.  rom.)  Quintus  Noi.ius  Regil- 
liaaus  fut  un  de  ces  aventuriers  qui  fe  multiplie- 
rent  à 1 infini  Ions  le  règne  du  foiblc  empereur 
Cailien,  & qu'on  nomma  tyrans,  parce  qu'ayant 
tous  prétendu  i l'Empire,  ou  bien  y étant  parve- 
nus (ans  y prétendre , ils  ne  furent  pas  s’y  main- 
tenir , 8c  fuccombèrent  fous  le  poids  de  cette  en- 
treprife  , fouvent  formée  fans  leur  aveu , fouvent 
même  contre  leur  gré.  Ces  promotions  irréguliè- 
res à l’Empire  imposaient  la  néceffité  de  réuflir  s 
c étoient  des  arrêts  de  mort  quand  on  ne  réuflif- 
foit  pas.  Regitien  étoit  Dace  d origine  : on  croit 
qu  il  étoit  parent  de  ce  Décébale , vaincu  par 
Trajan  ! il  lervit  avec  diftinêtion  dans  les  arm -et 
romaines , 8c  acquit  furtout  beaucoup  de  réputa- 
tion fous  l’empire  de  Valérien  ; il  parvint  aux  pre- 
miers emplois  militaires.  Sous  1 empire  de  Gal- 
lien,  il  commanda  en  chef  dans  1 lllyrie  8c  dans  la 
haute  Moctie } il  y remporta  des  victoires  aflez  con- 
fidérablcs  1 an  a o;  enfin  il  fut  malbeureufcment 
affez  en  vue  pour  qu  on  jetât  les  yeux  fur  lui  dans 
le  mécontentement  general  qu’excitoit  Gallien,  & 
au  milieu  du  profond  mépris  qu'infpiroit  ce  Prince. 
La  manière  uom  Regihen  fut  élu  Empereur , 6c  les 
motifs  gui  concoururent  à fon  élection , méritent 
d être  obftrvés , 8c  appartiennent  à 1 hiftoire  de 
l'efprit  humain.  Des  officiers  de  l'armée  de  Regi- 
lien , étant  à fouper  enfemble , s’entretenoient  de 
leur  général,  8c  remarquoient  le  rapport  gramma- 


tical qni  fe  trouvoit  entre  fon  nom  8c  le  titre  de 
Roi.  Ce  rapport  leur  parut  d’un  heureux  préfage , 
8c,  s’échauffant  fur  cette  idécfuperftmeufu,  ils  en 
vinrent  jufqu'i  le  revêtir  de  la  pourpre  dès  le  len- 
demain. Les  peuples  d’illyrie  applaudirent  à ce 
choix  ; mais,  bientôt  épouvantés  des  préparatifs  de 
guerre  8c  de  vengeance  que  les  partifms  de  ( >al- 
lien  faifoient  fous  fon  nom,  ils  communiquèrent 
leur  trayeui  aux  foldats  de  Regilien , qui  le  matTa- 
crèrem  au  moment  où , pour  foutenit  1 honneur  de 
leur  choir,  il  fe  préparoit  i porter  1a  guerre  chez 
les  Sarmates.  Ce  fut  l’an  l6j. 

REYNA  l Cassiodobe)  , ( H'fl.  litt.  moi.), 
auteur  d'une  tradu&ion  de  la  Bible  en  efpagnol, 
fous  ce  titre,:  Lu  tiiblta  oue  es  tes  foc  os  tsoios  tût 
vitjo  y isuevo  tcfljmenio  , trarf.utii.ta  en  efy.tnol. 
Cette  trad;  étion  eft  t-iute  calvinifte  : elle  parut 
en,  i jû.  , mm  en  F.fpagr.e , où  le  calvinifme  n'avoit 
pu  pénétrer,  mais  à Bâle.  L'auteur,  qui  a caché 
fon  nom  fous  ces  deux  lettres  initiales , C.  R. , a 
mis  à la  tète  de  fon  ouvrage  un  long  difeours  en 
faveur  des  traduirions  de  la  Ihble  en  langue  vul- 
gaire. La  ficnnc  elt  devenue  très-rare. 

ROBERT-GROSSE-TÊTE , ( H, fl.  litt.  moi.  ) , 
en  latin  Capito , né  en  Angleterre  dans  le  pars  de 
Suffolck,  de  parens  pauvres,  parvint  à l'archidia- 
coné  de  l.eitefter,  8c  en  na f â l'évêché  de  I in- 
coln.  11  eft  principalement  connu  par  fon  oppofi- 
tion  aux  entreprîtes  de  la  cour  de  Rome , qu'il  y 
avoit  alors  quelque  courage  â combattre,  mais 
qu  il  n'y  a plus  depuis  long-tems  que  de  la  baffeffe 
8c  de  1 impiété  à outrager  Par  une  fuite  du  même 
principe , il  défendit  avec  beaucoup  de  force  la 
juridiction  de  l’Ordinaire  contre  1. s moines,  qui, 
cherchant  à s’y  fouflraire,  intéreffoient  l’autorité 
pontificale  â leur  accorder  des  exemptions  def- 
rruétives  de  toute  difcipline  8c  de  toute  hiérar- 
chie. Le  pape  Innocent  IV  ayant  accordé  d'office 
une  dhpunle  , relativement  i un  canonicat  de 
l'églife  de  Lincoln , trouva  dans  l'évêque  l’oppo- 
fition  la  plus  vigoureufe  8c  la  plus  confiante.  On 
a quelques-unes  des  lettres  de  cet  évêque  dans 
le  recueil  de  Bro»n,  intitulé  Fajciculus  rerum  expe- 
tenaarum.  Son  ouvrage  fur  les  Obfèrvaiions  /égales  a 
été  réimprimé  à Londres  dans  le  dernier  fiècle  i fon 
Teflamentum  iuoiectm  l’ropkeiarum  eft  devenu  très- 
rare  j ce  qu’il  ne  faut  pas  prendre  pour  un  éloge  , 
car  les  bons  livres  fe  réimpriment  en  proportion 
du  befoin  ou  de  l’empreffemeni.  Son  Asrege  de  U 
f hert,  fes  Commentaires  fur  les  analytiques  d'Arif- 
tctc,  ont  eu  de  la  réputation.  En  general  il  aimoit 
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les  lettres  , haifToir  les  vices  8c  le  défordre , 8c 
s'eü  plu  à faire  la  guerre  à ces  derniers  dans  la 
plupart  de  l'es  ouvrages,  il  mourut  en  ujj. 

ROYE  ( dï ) , ( Hi(f.  de  Fr.)  , nom  d'une  an- 
cienne Maifon  fondue  dans  celles  de  Condé  8c  de 
la  Rochefoucauld, vers  le  milieu  du  feiareme  Cè- 
de : ce  nom  lui  venoit  d'un  bourg  de  la  Picardie. 
Dés  le  onzième  & le  douzième  Cède  , des  fei- 
gneurs de  Roye , de  cette  Maifon,  avoient  accordé 
ou  coutume  des  franchîtes  aux  églites  de  Cambrai 
Cr  de  Saint-Quentin. 

i®.  barthcîemi  de  Roye  ctoit  en  faveur  auprès 
de  Philippe- A ugufte , qui  lui  donna,  en  1 199,  la 
forêt  d'Herellepr  es  Mont-Didier,  8c  qu'il  accom- 
pagna au  ficge  de  Rouen,  dont  ilfiena  la  capitula- 
tion en  1 204 , 8c  dix  ans  après  à b bataille  de  Bo- 
vines. U fut  bit  chambrier  de  France  en  1 209,  & 
fonda  , en  liai , l abbaye  de  Joyenval  près  Saint- 
Germain,  dans  la  foret  de  Marly,  où  il  eft  en- 
terré. 

i°.  Son  petit-neveu,  Mathieu , premier  du  nom  , 
fuivit  faiiit  Louis  dans  fes  deux  voyages  d'outre- 
mer en  1148  8c  en  1x70,  & lervoit  encore  en 
Flandre  en  l'an  1 500. 

3®.  Jean  II  fon  fils  rendit  de  grands  fervices  au 
roi  Philippe  de  Valois,  8c  fe  diftingua  lurtoit  par 
fa  belle  détente  de  Tournai  contre  Edouard  111 , 
en  1 340. 

4®.  Mathieu  II,  fils  de  Jean  II,  après  de  longs 
8c  utiles  fervices  rendus  aux  rois  Philippe  de  Va- 
lois 8c  Jean , fut  un  des  feigneurs  donnes  en  otage, 
en  1 ;6o,  pour  la  délivrance  de  ce  dernier.  U relia 
quatorze  ans  en  Angleterre. 

}”.  Dans  U branche  des  feigneurs  du  Pleflier 
& d’Aunoi,  Mathieu  IV  fetvit  en  Flandre  en  1 3 57 
fous  le  connétable  d'Fu . & en  144'  fous  le  duc 
de  Normandie  ( depuis  le  roi  Jean)  en  IJ 58  & 
1559.  11  fervit  bien  le  dauphin  Charles,  alors  Ré- 
gent ; en  1 360  il  parti  en  Angleterre  pour  ramener 
le  roi  Jean  en  France  j en  1 364  il  étoit  à la  bataille 
de  Cocherel. 

6*.  70.  8*.  Mathieu  IV  «ut  trois  fils  tués  i b 
funefte  bataille  de  Nicopolis  ; bavoir  : Jean  I, 
chambellan  du  Roi,  avanugeufement  connu  d'ail- 
leurs par  la  détente  de  b ville  d'Aire  contre  les 
Anglais,  en  i }8i , & par  une  expédition  d'Afrique, 
où  il  avoit  fuivi  le  duc  de  Bourbon. 

Renaud  de  Roye , feigneur  de  Milly  , l'un  des 
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hommes  les  plus  adroits  de  fon  tems  , qui , en 
1 ioo,  avoit  défendu  pendant  trente  jours  un  pas 
d'armes  près  de  Calais,  8c  qui,  en  1383  , avoit 
fervi  avec  diltinftion  en  Flandre  fous  le  connéta- 
ble de  ! .filon. 

Enfin  Dreux  de  Roye , dit  Lancelot,  maître  des 
eaux  8c  forêts  de  Languedoc. 

9®.  Mathieu  V , teigneur  de  Roye , fils  de  Jean  T, 
8c  neveu  de  Penaud  8c  de  Dreux,  fut  fait  ptifoo- 
nier  à b bataille  d'Azincourt. 

10®.  Antoine  , lire  de  Roye,  perit-fils  de  Ma- 
thieu V,  fut  tué  à b bataille  d’Azincourt. 

1 1°.  Eléonore,  dame  de  Roye , de  Conti,  Bec. 
fa  pente-fille  , porta  ce  nom  de  Conti  avec  bterte 
dans  la  Maifon  de  Condé. 

11®.  Et  Charlotte  de  Roye,  comtefle  de  Rouci, 
fa  foeur,  porta  fa  part  des  biens  de  la  Maifon  de 
Roye  , dans  la  Maifon  de  b Rochefoucauld. 

1 3®.  Mathieu  IV , mentionné  fous  le  n®.  J , ou- 
tre tes  trois  fils  tués  à Nicopolis,  en  eut  encore 
deux  très-recommaodables  ; bavoir:  Mathieu, die 
Ti  Jlun , feigneur  de  Bufanci , qui  s'étoit  fignolé  au 
fiége  de  Duras,  & qui,  tenant  en  Flandre  fous 
le  corfnétable  de  Clidon,  avoit  été  fait  prilonnier. 
11  mourut  le  8 décembre  1386,  dans  une  expédi- 
don  en  Klpagne. 

14®.  Gui  de  Roye , fucceflivement  chanoine  de 
Noyon , doyen  de  Saint-Quentin, évêque  de  Ver- 
dun , de  Caftres , de  Dol , archevêque  de  Tours , 
de  Sens,  8c  enfin  de  Reims  C'eft  lui  qui  a fondé 
à Paris , en  1 399 , le  collège  de  Reims  11  vécut 
beaucoup  à b cour  des  Papes  d'Avignon.  Enfin, 
étant  en  chemin  pour  te  rendre  au  concile  de  Pife, 
affemblc  dans  b vue  de  faire  ceffer  le  fchifme , un 
homme  do  fa  fuite  prit  querelle  dans  un  bourg, 
près  de  Cènes , avec  un  autre  homme  qu'il  tua  3 
cet  accident  excita  une  fédidon  furieufe.  {«prélat, 
qui  te  vit  invefti  dans  fa  maifon,  voulut  delcendre 
pour  appaifer  le  tumulte , lotiqu'il  fut  frappé  d'ut) 
coup  d'arbalète,  dout  il  mourut  le  8 juin  1409. 

1 f°.  Il  eut  un  petit-neveu  nommé  , comme  lui. 
Gui  de  Roye  , qui , attaché  d'abord  au  parti  de 
Bourgogne , mais  rendu  au  fervice  de  fon  Roi  pat 
b paix  d'Arras,  contribua  beaucoup  à la  réduc- 
don  de  b Normandie , notamment  à b prife  de 
Pont-Audemcr  en  1449.  Il  y fut  armé  chevalier 
par  le  Roi.  Le  duc  de  Bourgogne  le  fit , en  1461 , 
chevalier  de  fon  Ordre  de  b l oifiao-d'Or.  -Il  mou- 
rut en  1483- 
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S AINT-LAMRFRT  ( I e an-Fr  akçoi  s ) , (H  fi 
lin.  mod.  ) , gentilhomme  lorrain , l'un  des  quarante 
d e l'Academie  françaife , auteur  de  ce  beau  Poimt 
de,  Sjifons  g c de  pluiieurs  autres  escellens  ou- 
vrages tant  en  proie  qu'en  vers,  eft  un  des  écri- 
vains du  dix-huitième  liède , dont  les  talens  îc  les 
moeurs  ont  le  plus  honoré  les  Lettres.  Son  pere 
ctoit  attaché  à ce  duc  de  l orraine,  Léopold,  dont 
la  mémoire  fera  éternellement  en  bénédiction  dans 


rre  philofophe  molinifte , mais  furtout  il  le  montre 
poète  aimable , correfl , élégant , plein  de  goût. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  avoir  donne  des 
preuves  de  ce  goût  exquis,  & montré  les  plus 
heureufes  difpofitions  pour  les  Lettres  ; mais  à 
l’état  d’homme  de  lettres , il  crut  devoir  joindre 
ce  qu'on  appelle  plus  particuliérement  dans  le 
monde  un  état  : ce  fut  l’amitié  qui  le  détermina 


Louis  X/K,  a tant  fait  aimer  1 ceux  même  qui  ne 
l’ont  jamais  connu.  M.  de  Saint- Lambert  lut  élevé 
par  fon  père  dans  une  petite  terre  nommée  Flic- 
cour,  voifine  de  la  terre  de  Craon,  appartenante 
à la  Maifon  de  Beauvau-Craon  i c’ell  à la  faveur 
de  ce  voilinage  que  s’eft  formée  la  conllante  & 
rcfpeétafcle  amitié  qui  l’a  toujours  uni  avec  M.  le 
maréchal-prince  de  Beauvau , chef  de  cette  illus- 
tre Maifon , moins  diflingué  par  fon  rang  Sc  par 
fes  dignités , que  par  fes  talens  & fes  fervices  mi- 
litaires , fon  amour  éclairé  pour  les  Lettres,  fon 
amour  fevère  pour  la  jullice,  fes  grandes  & no- 
bles qualités  fi  bien  alforties  i fa  haute  naiffance 
& à (a  noble  figure.  C'étoit  déjà  une  faveur  mar- 
quée du  Ciel , que  ce  voilinage  qui  les  offrir  l’un  à 
l’autre , & qui  commença  leur  amitié  : 

Kolitiam  primofiiuc  gradin  viciait  fccit 
Ttmport  crcvit  amor. 

Les  oeuvres  de  M.  de  Saint- Lambert  préfenter.t 
plus  d’un  monument  de  cette  amitié  qui  a duré 
toute  leur  vie. 

Les  Jéfuites  de  Pont-à-Mouflbn  dirigèrent  en 

Î partie  fon  éducation , &,  difciple  rcconnoilfant  , il 
es  traite  fort  bien  dans  une  F.pitre  badine  S t très- 
agréable  fur  le  janfëniûtic , adreifee  au  même  prince 
de  Beauvau  : 

* Indulgente  Société, 

O vous  dévots  plus  raifonnables , 

Apôtres  pleins  d’urbanité , 

Le  goûc  polit  vos  moeurs  aimables  ; 

Vous  vous  occupez  fagctncnc 
De  l’art  de  penfer  & de  plaire , 

Aux  charmes  touchant  du  bréviaire 
Vous  entremêlez  prudemment. 

Et  du  Virgile,  4c du  Voltaire,  4tc. 

M.  de  Saint-Lambert , dans  cette  pièce , fe  mon- 


du  lërvice;  il  lérvic  d’abord  dans  les  gardes  lor- 
raines. Le  roi  de  Pologne , Staniflas , le  connut , 
l'atma  , fe  l’attacha , dans  la  fuite  le  fit  grand- 
maître  de  fa  gardt  -robe.  PiJfingué,  chéri  de  tout 
ce  qui  compofoic  la  cour  de  Lunéville , c'eft  dans 
cette  excellente  école  qu’il  acheva  de  fe  former 
l'cfprit  A:  le  goût,  il  put  dire  comme  Voltaire  , 
qui  lui-méme  faii’oit  partie  alors  de  cette  cour 
choilie  : 

Je  coule  ici  mes  heureux  jours 
Dans  la  plus  tranquille  des  cours  , 

Sans  intrigue , fans  jaloufic  , 

Auprès  d'un  Roi  fans  courtifans , 

Près  de  BoufHcre  4c  d’Emilie j 
Je  les  vois  4c  je  les  entends  : 

Il  faut  bien  que  je  faite  envie. 

11  voyoit , il  entendoit  de  plus  l'auteur  de  ces 
vers,  qui  n'étoit  pas  un  des  moindres  ornemens  de 
la  cour  qu'il  a chantée.  M.  de  Saint-iutmbert  a 
vécu  trois  ans  dans  l'intimité  à Cirey  avec  ma- 
dame du  Châtelet  & ce  même  V oltaire , dont  il 
fut  toujours  l’admirateur  & l'ami,  fins  jamais  en- 
trer dans  aucune  des  tracalferies  littéraires  où 
cette  liaifon,  d’ailleors  û honorable,  pouvoir  natu- 
rellement engager.  l-fprit  toujours  fage  & tou- 
jours décent,  il  fourioit  avec  ! indulgence  de  la 
vraie  philofophie  & de  l'amitié  à ces  faillies  pi- 
quantes & malignes  dont , par  la  perfeûion  de 
fon  goût,  autant  que  par  celle  de  fa  raîfon,  il  eût 
fupprimé  une  partie  , à ces  facéties  gaies  jufqu’i 
labouffonnerie,  qui  quelquefois  fcmbloient  déro- 
ger à la  gloire  de  ce  vieillard  admirable,  l’homme 
du  monde  qui  a le  plus  fait  rire  les  gens  d’cfprit , 
& le  plus  fait  pleurer  les  âmes  fenfibles.  M.  de 
Saint- Lambert  auroit  été  l’ami  le  plus  propre  à le 
contenir  dans  les  bornes  de  la  fagclîe  & des  bien- 
féances , fi  ce  grand-homme  , fait  pour  dominer 
fur  lesefprits  , avoit  pu  tailler  à un  autre  quelque 
empire  fur  le  fien.  M.  de  Saint-Lambert  ne  fe  per- 
mettoit  de  lui  offrir  pour  toute  leçon  que  fon 
exemple. 
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Toujours  guidé  par  le  devoir  & l’amitié  , il 
fuivit  M.  de  Bcauvau  dans  le  fervice  de  France 
fans  quitter  celui  du  roi  de  Pologne.  Il  tut  bientôt 
dillingué  comme  militaire  par  les  généraux  fran- 
çais, quile  placèrent  conltamment  dans  I état-major 
de  l’armée.  11  fit  dans  la  guerre  de  17;  ; les  cam- 
pagnes de  Mahon  & de  Saint-Cad  en  Bretagne  1 
il  fit  divet.es  autres  campagnes  en  Allemagne  & 
en  Italie , toujours  cultivant  les  Lettres,  exerçant 
l'on  talent  poétique  au  milieu  des  camps  fans  ja- 
mais négliger  aucun  des  devoirs  de  fon  état , & 
toujours  ami  de  la  paix  au  milieu  de  la  guerre. 
Keyrç  fc-  vers  fur  la  paix  de  1748. 

Dans  lt$  intervalles  de  la  guerre , il  fut  conduit 
par  fon  ami  fur  le  grand  théâtre  de  la  capitale , où 
il  faut  que  tous  les  grands  talens  viennent  fe  réunir 
& fe  pcrfeâionner  ; il  ne  tarda  pas  à êtTe  lié  avec 
les  hommes  tes  plus  célèbres,  8c  dans  le  monde , 
& dans  les  Lettres , les  Montefquieu , les  Fonte- 
nelle  , le  préfident  Hénault , d Alembert , Scci 
Alors  fon  fort  fut  fixé  à Paris  8 c fon  coeur  s’y  atta- 
chai d y vécut  dans  la  maifon,  avec  la  famille  &: 
Jes  amis  de  M.  & madame  de  Beauvau,  qu’il  fuffit 
de  nommer  pour  préfenter  1 idée  de  tous  les  char- 
mes dont  la  fociété  foit  fufceptible  , & pour  don- 
ner une  lignification  précife  & fenfible  au  mot, 
tonne  eomfugr.it , fi  fouvent  employé  au  hafard  par 
la  vanité.  Son  coeur  y forma  une  autre  liaifon  , 
mémorable  dans  les  faites  de  l’amitié  , dont,  pen- 
dant un  demi-fiède,  une  conformité  parfaite  de 
goûts  , de  lentimens  , d’opinions , de  vertus  n’a 
jamais  permis  à aucun  orage  de  troubler  la  paix  , 
où  1 habitude  n’a  jamais  introduit  ni  langueur  ni 
négligence  i dans  laquelle  une  eftime  profonde  , 
un  vif  defir  de  plaire , des  foins  continuels  , les 
attentions  les  plus  délicates  fembloient  renouveler 
chaque  jour  la  fraîcheur  & le  charme  d'une  amitié 
naifiante , & qui  enfin  leur  a procuré  cinquante 
ans  de  bonheur.  C'eft  1 celle  qui  lui  infpira  cette 
amitié  parfaite  qu’il  paroit  dédier  fon  poème  a es 
Suifons  par  ces  vers  charmans  : 

Et  toi , qui  m’as  cfaoifi  pour  embellir  ma  vie. 

Doux  repus  de  mon  cœur,  aimable  te  tendre  amie. 
Toi  qui  fais  de  nos  champs  admirer  les  beautés , 
Dérobe-toi,  Doris,  au  luxe  des  cités. 

Aux  ans  dont  tu  jouis , au  monde  où  tu  fais  plaire  ; 
Le  printems  te  rappelle  au  vallon  foiitairc  ; 

Heureux  li , près  de  toi , je  chante  à fon  retour 
Scs  dons  te  fes  plaifits,  la  campagne  te  l’amour  1 

Ce  feul  mot , Doux  repos  de  mon  cceur>  exprime 
mieux  le  caraÛère  de  cette  amitié  fainre  8c  heu- 
reufe,  que  tout  ce  que  nous  en  avons  dit  3c  que 
nous  aurions  pu  en  lire  encore.  Heureux  qui 
trouve  i repoler  fon  cœur  ! 

Le  privilège  des  grands  poètes  efi  d’étemifer  le 
fouvenir  des  fentiniens  qu'ils  ont  ou  infpirés  ou 
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éprouvés  , Sc  de  ceux  qui  en  ont  été  l'objet. 
M.  de  Saint-Lambert , dans  le  même  poème , a 
aufli  érigé  à fa  confiante  & reconnoiffante  amitié 
pour  M.  8c  madame  de  Beauvau,  un  monument 
que  le  tems  refpeétera. 

Plaifirs  de  mes  amis , vous  remplirez  mon  cœur  ! 
Oui , je  verrai , Beauvau , ta  gloire  Sc  ton  bonheur , 
J’entendrai  célébrer  ta  veitu  bienfaifante , 

Ton  aine  toujours  pure  4c  toujours  indulgente. 

Ta  valeur,  ta  rai  (on , ta  noble  fermeté , 

Ton  cœur  ami  de  l’ordre  Sc  jufic  avec  bonté. 

Je  verrai  la  compagne  i tes  defiins  unie , 

Embellir  ton  bonheur,  féconder  ton  génie. 

Et  pour  elle  Sc  pour  toi  croître  de  jour  en  jour 
Du  public  éclairé  le  refpcâ  Sc  l’amour. 

Vos  fuccés , vos  plailîrs,  votre  UDion  charmante, 

Ce  fpcâacle  fi  doui  de  la  vertu  concerne  , 

Me  tiendront  lieu  de  tout,  Scc. 

Il  avoir  acquis , dans  la  même  fociété , un  autre 
ami  qu'il  regrette  avec  la  tendrelfe  la  plus  pathé- 
tique & la  plus  pénétrante. 

Ces  vallons  fans  troupeaux , ces  forêts  fans  concerts , 
Cet  champs  décolores , ce  deuil  de  l'Univers, 
Rappellent  à mon  cœur  des  pênes  plus  (enfibtes. 

Je  crois  me  retrouver  à ces  motnens  horribles 
Oti  j’ai  vu  mes  amis  que  la  faulx  du  trépas 
Mcnaçoit  à mes  yeux  ou  frappoit  dans  mes  bras. 

De  Chabot  expirant  je  vois  encor  l’image , 

Je  le  vois  à fes  maux  oppofer  fon  courage , 

Pcnfcr , fentir , aimer  au  bord  du  monument , 

Et  jouir  de  la  vie  i fon  dernier  moment. 

Objet  de  mes  regrets,  ami  fidèle  Sc  tendre , 

J’aime  à porter  mes  pleurs  en  tribut  à ta  cendre. 
Malheur  à qui  les  dieux  accordent  de  longs  jours  ! 
Confumé  de  douleurs  vert  la  fin  de  leur  court , 

Il  voit  dans  le  tombeau  fes  amis  difparolcrc , 

Et  les  êtres  qu'il  aime  arrachés  à fon  être  j 
Il  voit  autour  de  lui  tout  périr,  tout  changer  j 
A la  race  nouvelle  il  Ce  trouve  éuanger , 

Ec  lotfqu'àfcs  regards  la  lumière  cft  ravie. 

Il  n’a  plus , en  mourant , à perdre  que  la  vie. 

Si  ce  ne  font  pas  là  des  plus  beaux  vers  de  fen- 
timent  qu’il  y j't  dans  la  langue , il  fout  renoncer 
à parler  de  poéfie.  Les  vers  de  defeription  , dans 
leur  genre,  n’y  font  pas  inférieurs.  Tous  font  ce 
qu'ils  doivent  être  , pleins  , élegans,  faciles,  har- 
monieux , juftes  pour  l’image , touchans  par  le 
fer.timcnt  qui  les  anime  , intéreffans  par  l'expref- 
j (ion.  Cependant , lecroiroit-on?  le  mérite  aujour- 
I d’hui  bien  reconnu  de  ce  poème  ne  l’a  pas  tou- 
jours été.  A la  naiifonce,  il  y eut  une  efpèce  de 
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conjuration  fecrète  pour  en  empêcher  le  fuccès. 
Les  gens  du  mon  Je  , occupés  des  plaifirs  de  Paris 
ou  (Us  intrigues  de  la  cour , accufoieni  d iiifipidité  ( 
les  defcriptionschampétres  > F innocence  des  champs 
n'itoit  point  du  tout  leur  fan.  A la  vérité  , les  vrais 
8c  grands  poètes  , les  Voltaire , les  Laharpe  , les 
Dclille  , 8cc.  rendaient  hautement  témoignage 
an  mérite  éminent  de  ce  poème  ; mais  les  poètes 
d'un  rang  inférieur  ctoient  plus  avares  d'apphu- 
dillt  mens  ; ils  ne  pouvoient  aimer  un  ouvrage  qui , 

Îiar  la  comparaifon  , mettoit  dans  tout  fon.jour 
eur  médiocrité. 

U rit  enim  fu/gort  fuo  qui  prsgravat  artes 
Infra  fe  pojnus. 

De  plus  , M.  de  Saint-  Lambert  avoit  fourni  de 
fott  bons  articles  à V Ency.lopiait  ; il  n'en  fallut 
pas  davantage  aux  ennemis  des  philofophes , pour 
faire  , de  l'éloge  ou  de  la  critique  du  poème  des 
Saifons  , une  affaire  de  parti.  l)e  ces  diverfes  dif- 
pofitions , toutes  allèa  ennemies , fc  formoit  con- 
tre cet  ouvrage  comme  une  voix  Lourde  qui  s'ef- 
forçoit  de  le  décrier  , mais  qui  fut  bientôt  étouf- 
fée par  les  cent  voix  de  1a  Renommée  & parles 
éditions  multipliées  de  ce  poème. 

les  poéfits  fugitives  qui  l'accompagnent , font 
autant  de  petits  chefs-d'œuvre  de  goût.  Tout  y 
eft  gracieux  , correèf,  élégant , fini.  On  v trouve 
encore  de  beaux  monumens  confacrés  à l'amitié  : 

Êar  exemple,  1 épitre  charmante  à M.  le  prince  de 
eauvau  , qui  commence  par  ce  vers  : 

Je  revois  donc  les  bords  où  le  ciel  m’a  fait  naître. 

& qui  Unit  par  ceux-ci  : 

Auprès  de  toi  fouvent  j'oublie 
Tous  ces  mortels  légers,  aveugles  ou  pervers; 

Si  je  méprife  en  eux  la  Nature  avilie , 

J’admire  & j'aime  en  toi  la  Narurc  ennoblie  ; 

Sans  coi , j 'trois  chercher  les  plus  forabres  défères. 

Et  dans  un  antre  obfcur  ou  fous  un  coic  de  chaume. 
Pleurant  d'avoir  connu  le  néant  des  vertus. 

Je  m'écrierais  avec  Brutus  : 

O vertu  ! n'es-tu  qu'un  fantôme  ? 

I es  vieillards  peuvent  fe  rappeler  l'éclatant 
fuccès  qu'eurent , à leur  naiffanct , les  deux  pe- 
tites pièces  intitulées , l'une  le  Soir,  l'autre  te  Ma- 
tin , où  l'on  trouve  le  germe , plus  développé  dam 
le  Pointe  des  Saifons , du  raient  de  peindre  la 
Nature , 8c  d'animer  les  tableaux  phyfiques  par 
des  idées  morales  Br  des  traits  de  fennment.  Une 
jolie  pièce  de  vers  étoit  un  événement  alors  ( on 
împrimoit  bien  moins  qu'aujourd’hui  ) ; elle  cou- 
rott  en  manuferit  ; on  le  l'arrachoit  > on  en  droit 
des  copies.  On  remarqua  furtout , dans  la  pièce 
du  Matin  , un  modèle  parfait  ( fi  pourtant  il  faut 


des  modèles  dans  ce  genre  ) , un  modèle  de  l'art 
de  dire  avec  grâce  , avec  délie  ateffe  , avec  la  dé- 
cence la  plus  neureule  , des  chofes  libres  jufqu'à 
la  licence  , mais  où  la  licence  difparoit  fous  les 
omemens poétiques 8c  fous  lestraitsdu  fenriment. 
Faut  il  indiquer  ce  morceau  l 

J'ai  fu,  pies  du  bonheur  fupréme , 4cc. 

Le  Triomphe  d‘ Alexandre  ou  Apelle  0 lamrafpe , 
Pygmahon , 8cc.  tout  cela  eft  charmant  8c  fini. 

La  chanfon  : 

Sans  dépit , fans  légèreté , Sic. 

imitée  de  Métaftafc,  n’emploie  que  des  traits  d’in- 
différence thoiûs.  La  pièce  de  Mcraftafe  , pleine 
d'efpnt  Se  d'agrément , ferait  un  peu  longue  pour 
une  chaalon  feançaife  : le  goût  tend  toujours  à 
abréger,  l-es  Contes  , les  Fables  orienta  'et , font  en 
petit  des  modèles  de  narration;  pas  un  mot  de 
trop  ni  de  trop  peu,  8c  une  ne  raie  toujours  no- 
blement exprimée  ou  finement  fous-snun ire. 

M.  de  Saint- Lambert  parle  avec  trop  d'indiffé- 
rence ou  de  modellie  de  fes poches  f jgiiivcs ( ba- 
gatelles, fi  l'on  veut  .mais  bagatelles  charmantes), 
loilqu'il  dit  que  li  elles  étoientign  tées  , il  ne  les 
ferott  pas  conncîtrc  ; mais  il  a bien  raiton  d'a- 
jouter que  puifqu’elles  ont  été  fouvent  imprimées, 
il  cil  bon  qu'elles  le  loient  enfin  corrcifemcnt.  Ln 
effet , je  i ai  vu  quelquefois  étrangement  défiguré 
dans  ces  éditions  auxquelles  iin'ayott  pas  préilde  : 

Sur  ces  vers  ; 

La  raifon  des  païens  geue  le  premier  âge, 

La  teudreffe  de  l'humeur  nous  prodigueut  leurs  foins. 

le  correôeur  fut  blelTe  de  ce  mélange  de  ten- 
dre! le  8c  d'humeur  de  b part  des  parens  ; il  aima 
mieux  croire  qu'il  y avoit  là  une  erreur  de  copiite, 
8c  il  mit  : 

La  tendreffe  ( ')  t amour  nous  prodiguent  leurs  foins. 

Cette  battologio  n'eft  alfurément  pas  du  ftyle 
de  M.  de  Saint-  Lambert  , qui  veut  toujours  que 
chaque  mot  air  b lignification  propre. 

Dans  cet  autre  vers  : 

Je  croyois  que  nos  coeurs  s'attendoient  pour  aimer. 

le  corre&eur  n'a  pas  fenti  l'élégance  particulière 
de  ce  mot  aimer  , employé  ainfi  au  neutre  & dans 
une  acception  non  reftreicte  : il  a cru  devoir  (pé- 
tiller , 8c  il  a mis  : 

Je  croyois  que  nos  coeurs  s'attendoient  pour  s'aimer. 

Ces  beaux  changemens  rappellent  la  fameule 
correction  faite  par  un  imprimeur  à la  réponfe  de 
M.  de  Fontenelle  au  cardinal  Dubois , alors  pre- 
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mier  miniftre  , en  le  recevant  à l'Académie  fran- 
çaife.  M.  de  Fonteneüe  donnoit  i cet  étrange 
Cardinal , à cet  étrange  premier  miniftre , à cet 
étrange  académicien , un  éloge  que  vratfembla- 
ment  il  n'avoit  pas  mérité  , celui  d avoir  mis  le 
jeune  roi  Louis  XV  aufaitdes  affaires duroyaume. 
U lui  difoit  en  toutes  lettres  : If  oui  vous  readei 
inutile  autant  que  vous  te  pouvtq.  L habile  imprimeur 
comprit  d’abord  qu'on  ne  fe  rend  pas  inutile  ex- 
près , & il  mit  : t'eus  vous  rentier  utile  autant  que 
vous  le  pouvt J. 

Or  maintenant  veillez,  graves  auteurs 


» Potir  rencontrer  de  psreiis  eorrcéUurs. 

On  a vu  plus  d’un  bel  efptit  affeélant  du  mépris 
pour  le  métier  d'auteur , 8c  recherchant  le  titre 
A'homme  aimable , A' homme  de  compagnie,  fe  trom- 
per au  point  de  prendre  des  airs  de  légèreté,  des  tons 
frivoles,  du  ptrfifliage,  pour  de  Fufage  du  monde 
8c  pour  de  l'amabilité  ; c'eft  ce  qui  a perdu  le  pau- 
vre Dorât,  qui,  s'il  avoit  moins  voulu  être  un  joli 
homme,  avoit  de  quoi  être  un  écrivain  allez  fenlé ; 
mais  toutes  fes  préfaces , bien  analvfées , fe  ré- 
du  fent  i ce  propos  du  marquis  de  Mafcarille  : 
Tout  ce  que  je  fais  a t air  cavalier  \ cela  ne  sent  pas 
le  pédant.  M.  de  Voltaire  lui-tnéme  ne  s’ell  pas 
toujours  allez  préfervé  de  ce  rravers  de  parler  avec 
mépris  de  1 état  qu'il  a tant  honoré.  Quand  il  a 
voulu  être  comte,  8 c qu’il  en  a pris  le  titre,  ne 
defcendoit-il  pas , par  cette  vanité , trop  au  deflbus 
de  ce  grand  nom  de  Voltaire  ? Quand  il  dit  : 

Que  Dufrefny , plus  fage  ht  moins  diflipatcur , 

Ne  fiât  pas  mort  de  faim  , digne  mort  a" un  auteur  ! 

étoit-ce  à lui  à répéter  cette  vieille  8c  ignoble 
plaifanterie  , digne  d’un  financier  du  tems  des 
Turcaret  1 Quand  il  a fi  fouvent  reproché  i des 
écrivains  moins  fortunés  que  lui , le  grenier  d'où 
ils  pretendoient  m (traire  le  monde  qu’ils  ne  con- 
noifroient  pas,  devoit-il  répandre  ainfi  le  ridicule 
8c  l’opprobre  fur  la  pauvreté  ? M.  de  Saint-Lam- 
bert, (ans  rien  mëpriler,  fans  rien  rechercher,  fans 
rien  affecter , étoit  à la  fois  homme  de  cabinet  8c 
homme  du  monde , fupérieur  dans  fes  écrits  8c  ai- 
mable dans  la  fociété.  Placé  au  centre  de  la  meil- 
leur compagnie , il  avoit  fenti  tout  ce  qu’elle  a de 
charmes  ; il  avoit  pris  ce  qu'elle  a de  bon,  8:  il  fe 
l’étoit  rendu  propre.  Il  fourenoit  dans  le  monde 
la  dignité  des  Lettres  par  la  dignité  de  fon  ca- 
ractère , de  fes  moeurs , de  fes  maniérés , 8c  il 
fourniffoit  aux  gens  de  lettres  un  modèle  de  ce  que 
l'irfage  du  monde  pourvoit  ajouter  à leur  mérite. 
On  a beaucoup  agité  la  queltion  fi  la  fociété  leur 
étoit  plus  avantageufe  ou  plus  nuifible  : il  étoit  ta 
preuve  qu’elle  fert  aux  bons  efprits , qu’elle  épure 
le  goût  fins  ralentit  le  génie;  qu’elle  infpire  plus 
de  defir,  8c  donne  plus  de  moyens  de  plaire.  Peut- 
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être,  plus  foütiire,  auroic -il  produit  davantage  j 
mais  de  combien  de  bonheur  il  fe  feroit  privé  ! Ht 
quand  un  écrivain  n’a  rien  fait  que  d’excellent,  que 
peut-on  lui  demander  de  plus  l 

On  découvre  dans  fes  ouvrages  les  principes  qui 
ont  réglé  fa  vie , 8c  auxquels  il  a été  fidèle  ; 8c  l’on 
ri’y  trouve  aucune  de  ces  erreurs  où  les  fyftèmes 
engagent  trop  fouvent,  aucune  de  ces  contradic- 
tions où  jette  une  imagination  déréglée  , qui  s'en- 
flamme tour-à-tour  fur  le  pour  8c  fur  U contre. 

Il  fut  reçu  à l’Académie  françaife  en  1 77c , après 
la  publication  de  Ion  poème , qui  exigeoit  fi  impé- 
rieufement  l’Académie  , que  les  petites  calsaleé 
dont  nous  avons  parlé , ne  purent  empêcher  qué 
cette  juilice  ne  lui  fût  promptement  rendue. 

11  avoit  entrepris  un  autre  poeme  intitulé  Le 
Génie  , 8c  certes  c’étoit  i lui  à célébrer  le  génie  , 
dont  il  avoit  tous  les  avantages,  8c  dont  il  n'avoit 
point  les  écarts.  Cet  ouvrage  cependant  n'a  point 
été  terminé. 

C’étoit  à lui  aufli  qu’il  appartenoie  de  tracer,  1 
I l’homme  vivant  en  fociété , tous  fes  devoirs , lui 
qui  les  remphlfcir  fi  bien  ; c’eft  ce  qu’il  a exé- 
cuté avec  la  philolbphie  Scl’élcquence  de  Cicéron, 
mais  fous  un  point  de  vue  différent , relatif  aux  di- 
vetfes  fortes  de  gouvernemens , dans  le  livre  des 
Principes  des  Mœurs  cheq  toutes  tes  Nations.  Les 
deux  inébranlables  fondemens  fur  lefquels  repnfe 
fa  renommée  littéraire,  font  : i®.  le  poème  ues  Soi - 
Jons  , fruit  de  fes  plusbelles  années,  1".  fes  Prin- 
cipes des  Mœurs  , ouvrage  en  profe,  monument  de 
fa  maturité , produit  des  réflexions  les  plus  pro- 
fondes, appliquées  i devaftes  connoiffances,  fur- 
tout  à celle  de  1 homme  , dont  il  n’exige  rien  qui 
paffe  les  forces  de  la  Nature,  8c  qui  ne  foit  con- 
forme à la  raifon. 

Ses  autres  titres,  moins  confidérables , qui  au- 
roient  fuffi  pour  faire  une  réputation  à beaucoup 
d’autres  écrivains , ne  font  pour  lui  que  comme 
une  furabondance  de  droit  i fa  gloire  littéraire. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  eft  contenu  en 
fubftance  dans  l'infeription  fimple , noble  8c  cendre 
que  l'amitié  a gravée  fur  fa  tombe. 

Ci  gîi  Jean-François  Saint-La hiht  , 

Né  l'an  171t.  le  ta  décembre  ; 

De  l’ancienne  Académie  française. 

Militaire  dittingué , 

Poète  ht  peintre  de  la  Nature  , 

Grand  he  fublime  comme  elle  ; 

Philofophe  morahfte. 

Il  nous  eonduilit  au  bonheur 
Par  ia  vertu  ; 

Homme  de  bien  fans  vanité 
Comme  fans  envie , 

Il  aima,  il  fut  aimé. 
l.c  monde  Sc  (es  amis  le  pcrdiicnt 
Le  f févticr  ilo). 

Celle  qui  fut  cinquante  ans  fon  amie 
A tait  meute  cette  piètre  lus 
Sun  tombeau. 
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>?  r i ' r.f  tfV  l.i  fifaifbee  de  Saint-Rony  de  V atoie  , 
d'argent  à une  face  d'azur,  chargée  de  trois 
fleuis-de-lys  d'or. 

SAINT-RrMY  DE  VALOIS  (Mémoire  sur 
LA  Maison  pn  ),  irtite  du  fils  naturel  qu'Henri  II , 
rci  de  France,  eut  de  Nicole  de  Savigny,  danse 
8c  baronne  de  Saint-ltemy. 

1".  Degre.  — V*.  Aïeul. 

Henri  II , rot  de  France,  eut  de  Nicole  de  Sa- 
vigny, Henri  de  saint- ;'.emy,  qui  fuit.  Ladite  Ni- 
cole de  Savigny,  qualifiée  haute  8c  puiflame  Dame, 
Danse  de  Saint-t.cmy  de  i ontelle,  du  Chatte  Hier 
ft  de  Noez , époula  Jean  Deville,  chevalier  de 
l'Ordre  du  Foi , A fit  fon  teftâment  le  il  janvier 
i <90,  où  elle  déclara  que  1$  feu  roi  Henri  11  avoit 
fait  don,  a Henri  Mur.11  ur  fun  fil  , de  la  fomme  de 
joooo  ccus  fol,  qu'elle  avoit  reçue  en  Ijy8  (1). 

II*.  Degré.  — IV*.  Aïeul. 

Henri  de  Sair.t-Remy  , appelé  Henri  Monpeur  , 
& qualifié  haut  8c  puiflar.t  teigneur,  chevalier,  fei- 
gneur  8c  baron  du  Chafttllicr  , de  1 ontelle  , de 
Noez  8c  de  Beauvoir , chevalier  de  F rdre  du 
Roi , gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  , co- 
lonel d'un  régiment  de  Cavalerie  & gens  de  pied, 
& gouverneur  deChiteau-\  ilain,  époufa  par  con- 
trat du  3 1 octobre  1 foi,  part.-  à I floye  en  Lham- 
agne , Dame  Chrétienne  de  Luz  (1) , qualifiée 
aute  8c  puiffante  Dame , veuve  de  Claude  de 
Ftefnay,  feigneur  de  'l  ouppy,  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Koi,  & fille  d’Honoré,  Cigntur  Jacques 
de  I.uz  , aufiï  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , 8c 
dame  Michelle  Dufay , feigneur  Sc  dame  de  Ea- 
«oillcs.  11  mourut  à Paris  le  14  février  iéli,  8c 
eut  de  fon  mariage  le  fils  qui  fuit  : 

III*.  Degré.  — Trisaïeul. 

René  de  Saint-Remy , qualifié  haut  8c  puiflant 
f<  teneur , chevalier,  feigneur  & baron  de  I on- 
teile  , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  8c  capitaine  de  cent  hommes d armes , mou- 
rut le  1 1 mars  1 6'  ; , 8c  avoit  époufé,  par  contrat 
du  îj  avril  1C46  , pâlie  à Ffloye  , Jaquette  Ere- 
veau  j il  eut  entr'autres  enlans  le  fils  qui  fuit  : 

IV*.  Degré.  — Bisaïeul. 
Pierre-Jean  de  Saint-Remy  de  Valois,  qualifié 


(1)  Hiltoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Fiance  , 
par  le  Père  Anlcliise,  tome  I , page  ij«. 

Hillotre  de  Fiance  , par  le  prélident  Hcnault , troi- 
lîcmc  édition  111-4*.  page  j 1 j. 

(1)  Les  deux  brut'  puinéci.  Marine  & Magdclaine 
de  Luz,  époufcient,  l'une,  François  tic  Cheikul, 
baron  d Ambouviflc  ; & l’autre,  Bci.jamm  de  Sauficrc, 
feigneur  de  barou  de  Tenante, 
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haut  8c  puiflant  feigneur,  chevalier,  feigneur  de 
Fontdle  , major  du  régiment  de  lîachivillier,  ca- 
valerie , naquit  le  9 iéptembre  1649,  fut  baptifé 
à Fontelle  le  10 octobre  1 6f  époufa  enpremiéres 
noces  demoifdlc  Reine-Marguerite  de  Courtois , 
8c  en  léconde,  époufa  par  contrat  du  18  janvier 
1671 , parte  a Saint-Aubin  , diocèfe  de  Toul,  de- 
moifelle  Marie  de  Mullot , fille  de  Paul  de  Mullot, 
écuyer,  8c  de  densoilllle  Charlotte  de  Chaflus  , 
mourut  avant  le  4 mars  17141  8c  de  fon  fécond 
mariage  eut  un  fils  qui  fuit  : 

V*.  Degré.  — Aïeul. 

Nicolas-René  de  Saint-Remy  de  Valois,  qua- 
lifié chevalier,  baron  de  Saint-Remy,  8c  feigneur 
de  Luz  , fut  baptife  à Saint- Aubin-aux-Anges  , 
diocéle  de  Toul,  le  11  avril  1678;  fervit  le  Roi 
pendant  dix  ans , en  qualité  de  garde-du-corps  de 
ca  Majelté,  dans  la  compagnie  du  ducdeCharort; 
quitta  le  fervice  pour  le  marier  j époufa  par  con- 
trat du  4 mars  1714,  demoilèlle  N.arie-Llizabeth 
Devienne , fille  de  Nicolas-François  Devienne  , 
chevalier,  feigneur  8c  baron  de  Fontelle  deNois, 
Sc  conCiUer  du  Roi,  préfident,  lieutenant -géné- 
ral civil  8c  criminel  au  bailliage  royal  de  Bar-fur- 
àeioe,  8c  de  dame  Fluet beth  Mcrtllei  mourut  1 
Fontelle  le  3 octobre  1 7 y 9 , 8c  de  fon  mariage  eut 
deux  fils  , le  premier , Pierre-Nicolas-René  de 
Saint-Remy  de  Fontelle,  né  à Fontelle  le  t juin 
1716 , reçu , en  1744,  cadet  gentilhomme  dans  le 
regimetu  de  Graffin , où  l'on  afliire  qu'il  a etc  tué 
dans  une  occafion  de  guerre  contre  les  ennemis 
du  Roi  ; le  fécond,  Jacques  qui  fuit  : 

VI*.  Degré.  — Père. 

Jacques  de  Saint-Remy  de  Valois,  appelé  d'a- 
bord de  Luz,  8c  enfuite  de  Valois,  qualifié  che- 
valier, baron  de  Saint-Remy,  naquit  à Fontdle 
le  11  décembre  1717 , 8c  lut  baptifé  le  premier 
janvier  1718.  Dans  Faite  de  fon  baptême  , qui 
conftitue  fon  nom  8c  fon  état,  fon  père  pré  font, 
efl  appelé  8c  qualifié  moniteur  René  de  Saint-Remy 
de  Valois,  baron  de  Saint- Hemy,  8c  fit  tante,  qui 
fut  fa  marraine  , y eft  an p Ce  demoifelle  Barbe- 
'I  hérefc  , fille  de  feu  M.  Pierre-Jean  de  Saint- 
Remy  de  Valois  : l un  8c  l'autre  y ont  ligné  Saint- 
Rony  de  Valois  ; il  époufa  dans  la  paroiflê  de 
Saint-Martin  de  I.angrcs,  le  4 août  I7ff,  Marie 
Joflet,  dont  il  avoit  déjà  ur  U,  qui  flic , Ù maarut 
à f Hôtel-Dieu  de  Pmi*  le  u février  1761  fuivant. 
Son  extrait  mortuaire  où  il  Ht  appelé , e!t  qualifié 
Jacques  de  Valois,  chevalin  baron  de  Saint-Remy. 

Vit*.  Degré.  — Produxsans. 

Jacques  de  Saint-Remy  de  Valois  , né  le  if  fé- 
vrier , 8c  baptifé  le  même  jour  dans  l'édife 
paroifliale  de  Saint-Pierre  8c  de  Saint-Paul  de  la  ' 
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ville  de  I.angres , reconnu  &r  légitimé  par  fes  père 
& mcre  dans  l’adte  de  célébration  de  leur  ma- 
riage , du  1 4 août  de  la  même  année. 

Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois  , née  à Fon- 
ttlle  le  ai  juillet  7(6. 

Marie-Anne  de  Saint-Remy,  née  aufli  à Fon- 
telle  le  a oéèobre  1757. 

Nous  Antoine-Marie  d'Hofier  deSerigny,  che- 
valier , juge  d'armes  de  1a  nobloffe  de  I rance , 
chevalier  gtand-croix  honoraire  de  l’Ordre  royal 
de  Saint-Maurice  de  Sardaigne  , 

Certifions  au  Loi  la  vérité  des  faits  contenus 
dans  le  Mémoire  cideffus  ( dreffé  par  Nous  fur 
titres  authenti  jues.  F.n  foi  de  quoi  nous  avons 
ligné  le  préfent  certificat , 8c  l'avons  fait  contre- 
ligncr  par  notre  fecrétaire,  qui  y a appofé  le  fceau 
de  nos  armes.  A Paris  , le  lundi  lixieme  jour  du 
mois  de  mai  de  l’an  mil  fept  cent  foixante-feize. 

Signe  D’HoSIER  DE  SeRIGNY. 


Par  Moniteur  le  juge  d'armes  de  la  nobleiTe  de 
France. 


Signé  Duplessis. 

( Article  fourni.  ) 


SAINTE-PALAYE  ( de  la  Curne  de  ).ff)ans 
le  Dictionnaire  , l’article  lu  Curne  renvoie  à Suinte- 
Palaye  , où  l’on  ne  trouve  rien.  Jean-Baptifte  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye  naquit  à Auxerre  en 
1697.  Notre  hifloire  , notre  langue  , nos  anti- 
quités françaifes  l'occupèrent  toute  fa  vie.  Aufli 
lavant  que  fon  ami  M.  de  l oncemagne  , & plus 
laborieux  , ou  du  moins  plus  porte  à écrire  , il 
avoit  entrepris  8c  exécuté  en  partie  les  plus  valles 
ouvrages.  Son  Gtoffaire  fran/ais  uniwfel , où  cha- 
que mot  étoit  accompagné  de  preuves  & d'exem- 
ples des  différent  fens  dans  lefquels  il  avoit  été 
pris  dans  les  divers  tems  8c  par  les  différent  au- 
teurs , auroit  été  un  monument  précieux  d’érudi- 
tion , 8c  cette  érudition  n’ auroit  pas  été  dépour- 
vue d’agrémens  : y’auroit  été  l’hiftoiie  de  la  lan- 
gue , & cette  hiffoire  auroit  eu  fes  anecdotes  3c 
les  particularités  , tantôt  piquantes  , tantôt  inté- 
reflantes  1 elle  auroit  eu  aufii  fes  révolutions  : on 
y auroit  vu  par  quelles  gradations  , tantôt  pref- 
qu’infenfiblcs  , tantôt  plus  brufques  & plus  mar- 
quées , tant  de  mots  avoient  pané  de  leur  lignifi- 
cation originaire  à des  lignifications  très-detour- 
nées , très-eloignécs , quelquefois  tout  oppofées  : 
c’eft  ce  qui  auroit  été  encore  plus  fenfible  dans 
Une  hijïoirc  particulière  des  variations  fuecejftxes  de 
notre  Un  pue , qu’il  a laiffée  en  manuferit.  Il  a biffé 
aufli  un  Oiéiionnairc  de  nos  antiquités franfaijcs . Ces 
valles  8c  utiles  ouvrages  pourront  être  imprimés 
un  jour  quand  on  comptera  davantage  Sur  le  goût 
du  public  pour  1 érudition  8c  pour  la  connoiflance 
des  anciens  ufages.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
affurer  , c'ell  que  M.  de  Sainte  - Palave  , par  un 
ftyle  pur  8c  (impie  qui  ne  manque  pas  o'élégance, 
fait  donner  à I érudition  tout  l'agrément  qui  lui 
Hifloire.  Tome  PI.  Supplément. 


convient , Sc  nous  en  apportons  pour  preuve  fes  * 
excellens  Mémoires  fur  U Chevalerie  , que  les  fem- 
mes même  lifent  avec  un  plaifir  qui  attelle  que  le 
mérite  de  l’exécution  répond  à relui  du  choix  du 
fujet.M.  de  Sainte-P3laye  a rempli,  comme  M.  de 
Foncemagne  , le  Recueil  de  l’Âcadémie  des  inf- 
criptions  8t  belles-lettres  , de  favans  Mémoire» 
qui  éclairciflent  divers  points  de  notre  hiffoire  , 

8c  qui  ont , comme  ceux  de  M.  de  Foncemagne , 
le  mérite  de  faire  autoricé  : c’eff  lui  qui  par  des 
notices  exaétes  a fixé  nos  idées  fur  divers  écrivains 
des  anciens  tems  de  notre  hifloire , qu’il  faut  bien 
confulter  quand  on  veut  I écrire,  puifqu’enfin  ils 
en  font  les  fources.  Tels  font  le  médecin  ou  phv- 
lîcien  Rigord  , Guillaume  le  Breton  , Glaber  , la 
moine  Helgaud,  Guillaume  de  Nangis  8c  fes  con- 
tinuateurs , les  auteurs  de  la  Chronique  de  Mo- 
rigny  , Froiffard,  8cc.  Mais  M.  de  Sainte-Palaye 
n’étoit  pas  tellement  renfermé  dans  notre  hifloire 
8c  nos  antiquités , qu’il  ne  fit  aufli  quelquefois  des 
excurlions  heureufes  dans  l hiftoire  ancienne  , té- 
moin la  manière  dont  il  concilie  Denys  d’Halicar- 
naffe  8c  Tite-Live  fur  fix  des  premiers  confulats 
de  Rome.  ( V crjer  tom.  8 , pag.  ;6j  8c  fuiv.  > 8 £ 
fes  remarques  fut  la  vie  de  Romulus  par  Plutarque, 
tom.  7 , pag.  1 14  8c  fuiv.  ) 

On  croiroit  qu’un  favant,  toujours  occupé  d'ou- 
vrages fi  ferieux , de  recherches  U profondes  , 
d'une  littérature  fi  auilere,  8c  prêtant  fi  peu  à I ima- 
gination , fortoit  à peine  de  fon  cabinet , ne  con- 
noilfoir  que  fes  livres  8c  n'étoit  connu  que  par 
fes  œuvres.  Tout  au  contraire  , c'étoit  un  homme 
livré  à toutes  les  douceurs  de  la  fociété , qui  les 
qtoütoit  8c  les  faifoit  goûter,  qui  vivoit  beaucoup 
dans  le  monde  , qui  l'aimoit , qui  en  étoit  aimé , 

8c  qu’on  n’auroit  jamais  pris  pour  un  lavant  fans 
fa  réputation , n!ayant  aucun  des  travers  d’un 
homme  de  lettres,  8c  portant  partout  le  ton  mo- 
defte , les  maniérés  fimpies  8c  douces , la  policeffe 
aimable  d’un  homme  de  bonne  compagnie.  A ces 
qualités  fociales  il  joignoit  des  vertus  qui  ne  l’é- 
toient  pas  moins.  Ce  fut  lui  qui  mérita  par  excel- 
lence le  nom  de  Philadelphc. 

L’amitié  mutuelle  de  M.  de  Sainte-Palaye  8c  de 
M.  de  la  Curne  fon  (1ère  a été  célèbre  dans  le 
monde  , 8c  a intéreffé  tous  les  honnêtes  gens. 

M.  de  Voltaire  les  appeloit  fratres  Hctene , lucides 
fiera  j on  pouvoit  les  appeler  aufli  par  noiilc  fra- 
trum  .- 

Fratcmis  animés , virtutum  £c  amore  gcmeîlum. 

Mais  il  faut  biffer  parler  de  cette  amitié  M.  de 
Chamfort,  le  fucceffeut  8c  lepanégyriffe  de  M.  de 
Sainte-Palaye  à l'Académie  ftançaile. 

Qui  depuis mais  alors  il  étoit  vertueux  (1). 

car  il  célébroit  la  vertu  du  ton  le  plus  touchant. 


Cl)  Et  trat  t'um  dignus  aman.  Vi«g. 
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•«la  ttndtt  (Te  des  deux  frères  , dit-il  , çoin- 
» mença  dès  leur  naifliince  (carilsétoient  jumeaux), 
•>  tircondanceprëcieuferju'ilsrappeloiem toujours 

» avec  plaifit.  Ce  titre  de  jumeaux avoir  lemé- 

’>  rite  de  reculer  pour  eux  l’époque  d’une  amitié 

fi  tendre Ils  lui  dévoient  le  bonheur  inelli- 

■»  mable  de  ne  pouvoir  trouver  , dans  leur  vie  en- 
*>  tiere,  un  moment  où  ils  ne  fe  fuflent  point  aimés. 

••  M.  de  Üainte-Palaye  n a fait  que  fix  vers  dans  1a 
» vie , 8rc  eft la  iraduôion  d’une épigramme gtec- 
» que  fur  deux  jumeaux,  l e tellement  des  deux 
n Itères  ( car  ils  n’en  firent  qu’un  , 8c  celui  qui 
••  mourut  le  premier  dilpofa  de  s biens  del  autre), 

»■  leur  tellament  dillingua  , par  un  legs  confidéra- 
» ble , deux  parentes  éloignées  qui  avoientl’avan- 
» tage  inappréciable  à leurs  yeux  , d'être  lccurs  & 

n nets  comme  eux  au  meme  inftant Plus  heu- 

» reux  que  les  frères  d’Hélène  , privés  , par  une 
» étemelle  feparation  , du  plus  grand  charme  de 
» l'amitié  , une  même  demeure  , un  même  appar- 
» tement , une  même  table  , les  mêmes  fociétés 

» réunirent  conflamment  MM.  de  la  Curne 

» Combien  de  fois  a- t on  vu  les  deux  frères , fur- 
» tout  dans  leur  vieillefle  , parodiant  aux  aflem- 
••  blées publiques , aux  promenades  ,auxconcerts, 
»•  attirer  tous  les  regards , l’attention  du  refpeCt , 

» meme  ks  applaudifTemens  ! Après  la  vertu  , 

*1  le  fpeèlaclc  le  plus  touchant  eft  celui  de  I hom- 
» mage  que  lui  rendent  les  hommes  aflémblés. 

M.  de  la  Curne  eft  près  de  fe  marier  : M.  de 
»>  Sainte -Palaye  ne  voit  que  le  bonite ur  de  l'on 
> frère>  il  s'en  applaudit , il  eft  heureux  , il  croit 
» aimer  lui-mënac  ; mais  la  veille  du  jour  fixe  pour 
« le  mariage  , M.  delà  Curne  apperyoit , dans  les" 
~ yeux  de  l’on  frère  , les  lignes  «l'une  douleur  in- 

«i  quiète C'eft  que  M.  de  Sainte  Palaye  , au 

x moment  de  quitter  fon  frère  , redoucoit , pour 
» leur  amitié,  les  fuites  de  ce  nouvel  engagement. 

» 11  liiflè  entrevoir  fa  crainte  i elle  eft  partagée, 
■s  Le  trouble  s’accroît,  les  larmes  coulent.  Non  , 
» dit  M.  de  la  Curne  , je  ne  me  marierai  jamais. 

» Ce  ferment  fut  inviolable 

» Mais  la  vieillefle  avance...  l'inftant  redoutable 
*>  approche...  C'eft  M.  de  la  Curne , dont  la  fanté 
» chancelante  annonce  la  fin  prochaine.  On  trem- 
>•  ble,  on  s’attendrit  pour  M.  de  Sainte  - Palaye  i 
■■  c’eft  à lui  que  l'on  court  dans  le  danger  de  fon 

« frère  i tous  les  coeurs  font  émus Le  feu  Roi 

» ( car  une  telle  amitié  devoir  parvenir  julqu’au 
••  trône  ) montra  quclqu’intcrét  pour  l’infortuné 
» menacé  de  liirvivre.  C’eft  lui  que  plaint  furtout 
•»  le  mourant  lui-même.  Hilos  ! dtt-il,yue>/rv««gru 
» mon  frire  i Je  m'ètots  toujours  Sotte  qu'il  mourroit 
» avant  moi..,.  O vœu  fublimc  du  fentiment,  qui , 

» dans  ce  partage  des  douleurs , s'emparoit  de  la 
» plus  amère  , pour  en  fauver  l’objet  de  fa  ten 
» areflo  I « 

Que  deviendra  en  effet  ce  vieillard  privé  de  fon 
frère  ? Va-t-il  être  abandonné  ? C’eft  le  fort  de 
de  fon  âge.  « Non,  fes  amis  fe rafléaibku; , l’en- 


» vironnent , fe  fiiccèdent  i des  femmes  jeunes , 

» aimables , s'arrachent  aux  diflipatioos  du  mou  le 

» pour  féconder  des  l'oins  fi  touchans 11  vit , 

» mais  la  douleur , la  vieillefle , les  infirmités  affii- 
■«  bliflent  fes  organes  ; le  fouvenir  feul  de  l'on  frère 
•*  furvic  à l'a  ration  > il  n'eft  plus  qu'une  ombre  ; il 
>■  aime  encore.  Dans  une  d.s  ièances  particulière» 

" de  l'Académie  , chancelant , prêt  à tomber  > il 
■ eft  Iccouru  pat  un  nouvel  académicien  qu’il 
» connoifloit  à peine  (M.  Ducis).  Moniteur,  lui 
•>  dt-il , vois  evef  fû'tmint  un  frere.  Un  frère , un 
» recours , ce»  deux  idées  font  pour  lui  infépara- 
» blés  à jamais. 

L'amitié  fut  le  bonheur  de  fa  vie  entière 

» Que  dis-je?  ô confolation  ! ô bonheur  d’une def- 
» tinée  fi  rate  ! C'eft  l'amine  qui  veille  encore  fur 
» fes  derniers  jours.  41  pleure  un  frere  , il  eft  vrai, 
» mais  il  le  pleure  dans  le  fein  d'un  ami  qui  par- 
>•  tage  cette  perte  , qui  la  remplace  autant  qu'il 
» eft  en  lui , qui  lui  prodigue  , jufqu’au  dernier 
» moment , les  foins  les  plus  attennfs  , les  plus 
n tendres , ajoutons  , pour  flatter  fa  mémoire,  le» 
» plus  fraternels.  C'ellparmivous,  Meflieurs,  qu'il 
*»  devoit  fe  trouver , cet  an  i fi  refpeétable  ( M . de 
» Bréquigny)  , ce  bienfaiteur  de  tous  les  inftans  , 
*»  quéchaque  jour  , 8c  plufieurs  fois  chaque  jour  , 
» abandonne  fes  études , fes  plaifirs  , pour  aller 
••  fecourir  l’enfance  de  la  vieillefle.  Vos  yeux  le 
» cherchent,  fon  trouble  le  trahit , nouveau  garant 
•»  de  falènljbilité  , nouvel  hommage  à la  mémoire 
» de  l'ami  qu’il  honore  8c  qu'il  pleure.  ■* 

«M.  de  Sainte-Haiaye  mourut  en  1781.  11  avoit 
été  reçu  à l’ Académie  des  belles-tettres  en  1 714  , 
& à l'Académie  t'rançaife  en  1758.  Sa  longue 
carrière  fut  toujours  heureulè  , remplie  par  de» 
inclinations  douces  & par  des  occupations  de  fon 
choix  ! il  aima  les  femmes  fans  écte  tourmenté 
par  elles.  Il  adoptoit , il  rëpétoit  avec  plailir  cette 
devife  chevalerefque  : Toutes  fervir , toutes  honorer 
pour  l'amour  d'une.  Déjà  privé  de  mémoire  , mais 
pas  encore  de  raifon , il  aimoit  à raconter  qu’il 
avoit  fenti  trois  fois,  en  très-peu  de  teins,  un  gouc 
vif  8c  une  forte  de  furprife  de  l'amour  pour  une 
môme  femme  , ayant  toujours  oublié  , dan»  tous 
les  intervalles,  qu’il  l’eût  déjà  vue  8c  déjà  aimée  , 
Se  ayant  cm  chaque  fois  la  voir  pour  la  première 
fois. 

SALANKEMEN  , ( HiS.  moJ.  ) , ville  de  la 
Baflc-Hongrie  fur  le  Danube  , vis-a-vis  l’embou- 
chure de  la  Teille  dans  ce  grand  fleuve , lieu  fa- 
meux par  la  viûoire  que  l’armée  impériale , com- 
mandée pat  le  prince  Louis  de  Bade , y remporta 
en  1691  fur  les  Turcs. 

Et  de  Salankcœcu  les  plaines  infectées 
Sont  encore  humectées 

Du  fang  de  leurs  foldats  fut  la  pouflïcrc  épars, 
a dit  Rouflcau. 

SALAZAR.  (J*an  Pt),  (Htf.  meJ.)  , dit  U. 
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grand  Chevalier , chambellan  du  Roi  8c  capitaine 
de  cent  lances,  l'ervit  avec  diftinétion  les  rois  Char- 
les VU  & Louis  Al  ; il  commandent  l'avant-garde 
de  l'année  de  l-ouis  XI  à la  bataille  de  Mont-Lhcri 
en  1405  ; il  défendit  Paris  contre  les  princes  de  la 
Ligue  dite  du  bien  publie  ; il  détendit  Beauvais  en 
14  •?,  contre  le  duc  de  Bourgogne,  Charles-le- 
1 eméraire  , 8c  lui  en  lit  lever  le  liège  ; il  eut  part 
dam  la  fuite  à la  conquête  de  la  Franche-Comté, 
faite  fur  .Marie  de  Bourgogne , fille  de  Charles  ; 
il  mérita  & il  eut  le  gouvernement  de  Gray  dans 
cette  province.  11  mourut  en  14791  il  laifli  quatre 
fils,  lleétor,  Galeas,  Lancelot  8c  Triltan  de  5a- 
lazar.  Les  trots  premiers  foutinrent  dignement  la 
gloire  que  leur  pere  s'étoit  acquife  par  les  armes. 
Le  dernier  ( '1  nftan  ) , évêque  de  Meaux  , puis 
archevêque  de  sens , Icrvit  utilement  l’Ltat  par  les 
négociations.  Fin  1480  il  conclut  la  première  con- 
fédération de  la  France  avec  Us  Fuilfes  ; en  1488 , 
fous  Charles  VIII,  il  alla  en  Angleterre  négocier 
fur  l'affaire  de  la  Bretagne , dont  Charles  VIII  ve- 
noit  de  faire  la  conquête  , qui  donnoit  de  julles 
alarmes  à l'Angleterre  : il  ne  borna  point  fes  fer- 
vices  à ces  operations  pacifiques;  il  étoit  fils  du 
grana  Chcvah-r,  il  fut  chevalier  lui-même;  il  fuivir 
Louis  Xll  à la  réduction  de  Gènes  en  1 Ç07.  L'hif- 
torien  Jean  d'Anton  nous  repréfente  ce  prélat 
marchant  F cette  expédition,  armé  de  toutes  piè- 
ces, à la  fuite  de  Louis  XI.  il  mourut  à -Sens  le  1 1 
février  H 18,  ayant  lervi  l'Etat  fous  cinq  Rois  , 
Charles  VII , Louis  XI,  Charles  Vlll , Louis  X U , 
François  I. 

SALEL  ( Hi'gues ) , ( Hfi  lia.  mod.) , poète 
français,  vilet-de-chambre  de  François  I,  qutl'ho- 
noroit  d'une  protection  8c  d’une  affection  parti- 
culière ; il  lui  avoit  donné  ordre  de  traduire  en 
vers  français  Y Iliade  d'Homère.  .Saleletoit,  dit- 
on  , un  des  meilleurs  poètes  de  fon  fiècle  ; mais  la 
langue  ni  la  poéfie  françaife  n'étoient  pas  mûres 
encore  pour  une  pareille  entreprife  ; 8c  quand  elles 
ont  cte  plus  formées , l'cntreprife  a encore  échoué. 
Salel  ne  traduifit  ( & c'étoit  trop)  que  les  douze 
premiers  livres  de  Vlliaat  & le  commencement  du 
treizième.  Son  travail  ne  relia  pas  fans  rccom- 
penle.  Le  Roi  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Ché- 
ron,  8c  y ajoura  encore  une  penfion.  Des  Impri- 
meurs ayant  lait , fans  1 aveu  de  Salel  8c  lur  des 
copies  detèétueules  , une  édition  furtive  de  fon 
ouvrage,  François  I donna,  le  18  janviertpqq,  à 
Fontainebleau, des  lettres-patentes  affe-z  ameutes, 
& qui  deviennent  un  titre  aflèz  honorable  pour 
Sait  1.  Le  Roi  y parle  ainfi  : u Aucuns  libraires  8c 
■»  imprimeurs,  plus  avarie  Lux  que  favans  , ayant 
•>  trouvé  moyen  de  recouvrer  des  copies  d'aucuns 
» livres  de  i'Iluae  d'Homère  , prince  des  poetes 
» grecs , que  nous  avons  F Sah-lpar  ci-devant  com- 
» mandé  tradidre  8e  mettre  en  vers  fiançais  , fe 
•*  font  ingérés  de  les  imprimer  8e  expofer  en  vente , 
•«.avec,  une  infinité  de  Fautes  & cluiigemtms  de 


» diélions  qui  altèrent  le  fens  d.-s  fenténees , con- 
» tre  1 intention  de  Fauteur  8c  la  diligence  du 
« tranflateur , lequel  n‘en  peut  recevoir  linon  une 
» déréputltion  ce  calomnie,  par  1 ignorance  , té- 
•>  mérité  3c  négligence  d'autrui;  nous,  voulant 
»•  obvier  Sc  pourvoir  à telles  folles  Sc  vaines  en- 
*>  trepriles  ocfdits  libraires , a ce  que  par  eux  U 
» dignité  de  Fauteur  ne  foie  en  aucun  endroit  pro- 
” fanée,  ne  auffi  le  labeur  dudit  traducteur  mil 
» reconnu  , au  préjudice  de  1 utilité  , tidielFe  8c 
" décoration  que  notre  langue  françaife  reçoit  au- 
» lourd  hui  par  cette  traduction,  de  I iquelle  nous 
» ont  jà  ete  préfentés  les  ne  uf  premiers  livres  , 
» dont  la  leèturc  nous  a été  fi  agréable  8c  nous  a 
>>  tant  deleètes , que  nous  defirons  fingiiliérement 
» la  continuation  3c  parachèvement  de  l'œuvre,  à 
•>  icelui  Salel  nous  avons  permis  d’imprimer , Sec.  •» 

F.toit-ce  un  Prince  ordinaire  qui  Favorifoit  fon 
valet-di: -chambre  ? Ltoit-ce  le  pot  des  lettres  qui 
protégeoit  les  talens  ? ou  11'étoit-ce  pas  plutôt  Salel 
lui-méme  qui  avoit  drffL-  ces  lettres  dans  la  forme 
qui  lui  étoit  la  plus  avantagéufe , Tachant  bien  que 
le  Roi,  félon  I mage , les  figneroit  fans  examen  ? 
Ceft  ce  qu’il  y a de  plus  vraifemblable  Sc  de  plus 
ordinaire. 

En  tête  de  la  traduttion  eft  une  épitre  en  vers  , 
de  Dame  Poésie  au  roi  tris- chrétien  , français , 
premier  de  ce  nom. 

Salel  avoit  aufli  fait  une  traduction  françaife  de 
la  tragédie  d' Hélène , d'Euripide.  On  a de  plus  pu- 
blie un  Recueil  des  Œuvres  de  Hugues  Salel , vaUt- 
dc-chambre  ordinaire  du  Roi  , imprimées  par  com- 
mandement dudit  feigneur. 

Après  la  mort  de  François  I , Salel  fe  retira  dans 
fon  abbaye  deSaint-Cheron  prés  de  Chartres , où 
il  mourut  Fan  1 ç f 5,  à quarante-neuf  ans  Sc  demi. 
Son  épitaphe,  faite  par  Pierre  Palchal  fon  ami, 
lui  donne  le  titre  de  poète  de  François , roi  de 
France.  Hugo-.i  Sale/lia , Çadurco , Praneifei  (dalla - 
rum  regis  poêla  , vitd  integerrimo  , qui  tranquillioris 
vita  defiderio  , ex  regid , mortuo  Praneifco , ut  fe  fo- 
rum otio  tj  doBrina  dederet  , Carnutum  venir , ubt 
aliquot  pofi  ar.no  1 , diuturno  61  mortifie  ro  morbo  ojfec- 
lus  , de  vitd , humons  conditionis  memor , placiae  CC 
corfianter  decejjit.  Huit  hic  quiefeenti  (s  dijfvluti  cor- 
por is  renovarionem expulanti , Parus  Pafichalius,ami- 
cuj  dolens  P.  0 Jub  af.iâ  D.  anno  d falote  martali- 
bus  refiitatd  Ijf  J.  K ix il  annos  quadragima  novem , 
menfies  j*x. 

I a plupart  de  ces  particularités  font  tirées  des 
Bibhoih. quel  de  la  Croix  du  Maine  8c  de  du  Vcr- 
dier-Vauprivas  ; nous  n’en  avions  dit  qu'un  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

SA'F.TTE  f Jb  n de),  (H- fi.  mod.),  Réar- 
nois , évêque  de  Lefc'tf.  C'ctF  par  Fcntrcmîfe  de 
ce  Prélat  cjue  Louis  Xill  parvint  F rétablir  la  re- 
ligion catholique  dans  le  bè-arn,  d'où  elle  avoit  été 
bannie  fonçante -dix  ans  auparavant  par  Jeanne 
d Albtet,  mère  de  Henri  IV.  J.  an  de  S alerte  mou- 
O o 1 
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rut  en  lé;o,  & eut  pour  fuccefleur  dans  l'évêché 
de  Lefcar,  Jean-Henri  de  Salette  fon  neveu. 

SALIEZ  (Antoinette  de  Salvan  de), 

( fii) f.  hit.  mod  ), mariée  à Antoine  de  Fontvielle, 
feigneur  de  Saliez , relise  veuve  de  bonne  heure , 
ne  voulut  point  fe  remarier , Se  fe  confacra  entiè- 
rement à l'étude  8c  à la  culture  des  lettres.  Elle 
eft  principalement  connue  pat  deux  romans  hifto- 
riques  : l'un  eft  la  Comtejfe  d'Ifemhourg , princcjfe 
de  Hohen\ollem  ; il  a été  traduit  en  pluiîeurs  lan- 
gues , nommément  en  allemand  8c  en  italien  ; l’au- 
tre a pour  titre  : Les  Princcjfes  de  Bavïere  , 1 faillie 
O Marguerite.  La  première , tille  du  duc  de  Ba- 
vière , I tienne , eft  la  fameufe  I libelle  de  Bavière , 
femme  de  notre  roi  Charles  VI  ; la  fécondé , fille 
d'Albert,  Comte  palatin  du  Rhin,  celui  qui  fut  élu 
Empereur  au  tems  de  la  dépofition  de  Wenceflas. 
On  fuppofe  ces  Princelîes  toutes  les  deux  aimées 
par  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI. 

On  a a u (fi  des  lettres  8c  quelques  poéfies  de 
madame  de  Saliez , inférées*dans  la  nouvelle  Pan- 
dore , ou  Us  Femmes  illujlres  du  pe.le  de  Loais-le-  ■ 
Grand,  ouvrage  de  M.  de  Vertron  : elle  eft  encore 
auteur  de  divers  opufcules,  tant  facrés  que  profa- 
nes î elle  ctoit  de  l'académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
douc  ; elle  avoit  formé  une  fociété  des  chevaliers  (i 
des  chevalières  de  la  Bonne-Foi , qui  s'aflcmbloient 
une  fois  la  romaine , 8c  à laquelle  elle  donna  des 
ftatuts  en  {704.  Voici  le  premier  de  ces  ftatuts  : 

Une  amitié  tendre  8c  ftneett 
Plus  douce  mille  lois  que  i’amoureufe  loi , 

Doit  être  le  lien , l'aimable  caraélcrc 
Des  chevaliers  de  bonne  foi. 

M.  Titon  du  Tillet  a donné  place , dans  fon 
ParnalTe  français,  i madame  de  Saliez. 

Elle  eft  morte  le  1 4 juin  1730,  i Alby  , âgee  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

Son  article  fe  trouve  dans  le  Dictionnaire , à 
l'article  ha Ivan;  mais  il  eft  beaucoup  moins  com- 
plet qu'ici , 8c  ii  avoit  befoin  de  ce  fupplément. 

SALLIGNY  f Charles  de),  (Ui/l.  mod.) , 
avocat,  auteur  d'un  Commentaire  de  la  coutume 
de  Vitry  en  Perthois , a vécu  quatre-vingt-onze 
ans  8c  demi.  Son  fils,  Louis  de  Salligny,  aufli 
avocat , a vécu  auatre-vingt-quinze  ans  Sx  mois  8c 
quatorze  jours.  Il  etoit  né  le  10  avril  1644  > Ü avoir 
prêté  le  ferment  d'avocat  au  parlement  en  1661. 
11  mourut  le  14  octobre  1739,  à Vitry-le-Français, 
ayant  été  foixante-dix-li.pt  ans  avocat.  Il  avoit  été 
nomme , en  1 7 1 8,  par  le  Roi,  pour  fixer  les  limites 
de  la  France  8c  de  la  Lorraine  : du  moins  iln'avoit 
alors  que  foixante-quacorze  ans  ; mais  à quatre- 
vingt-cinq  ans  il  avoit  plaidé  une  caufe  pendant 
cinq  quarts  d'heure , 8c  à quatre-vingt-douze  ans, 
privé  de  la  vue , il  avoit  compofé  un  Mémoire  fur 
■n  des  principaux  points  de  (a  coutume  de  Vitry. 


SAN 

SALOMON  (François-Henri),  ( Jiifl.Ua . 
mod.  ) , fils  d'un  confeiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux , fut  reçu  avocat-général  au  grand-confeil 
en  1638 , 8c  à ('Académie  française  en  1644  : il  fut 
en  concurrence  pour  cette  place  avec  Pierre  Cor- 
neille , dé|à  auteur  du  Cid,  des  Horaces , deCinna, 
de  PolyeuBe , de  Pompée  , 8c  il  l'emporta  fur  lui. 
On  a peine  à comprendre  aujourd'hui  une  pareille 
préférence  ; elle  peut  avoir  deux  exeufes  : l'une, 
que  Corneille  étant  domicilié  à Rouen , ne  pou- 
voit  apporter  aux  afTeir.blées  l'afliduité  qu’avec 
raifon  l'on  ne  vouloit  pas  exiger , mais  qu'il  étoir 
du  moins  naturel  de  defirer  ; l'autre , que  ce  Salo- 
mon , aujourd'hui  inconnu,  parce  qu’il  n'exifte 
aucun  ouvrage  de  lui,  pouvoir  avoir  au  grand- 
confeil  quelque  réputation  d'éloquence.  Le  peu 
d'écrits  qu'il  a laifles  annonceroit  un  favantSc  un 
jurifconfulte  , plutôt  qu'un  bel  efprit.  Le  père  de 
fa  femme  étoit  préfident  i mortier  au  parlement 
de  Bordeaux , 8c,  après  la  mort  de  ce  beau-père , 
Salomon  exerça  cette  charge.  Louis  XIV  lui  avoit 
donné  le  cordon  de  Saint-Michel  pour  récotnpenfe 
des  fervices  qu  il  avoit  rendus  i Touloulè  8c  i 
Bordeaux  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  Né 
à Bordeaux  le  4 oélobre  i6ao  ; mort  aufti  à Eor- 
deaux  le  z mars  1670. 

SAMÉAS,  (H, fl.  des  Juifs),  fils  d'Fléazar  & 
Galiléen , montra  une  valeur  prefque  furnacurelle 
au  fiége  de  Jotapas.dans  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  Il  rit  tomber  avec  tant  de  force  une 
ierre  d'une  grofteur  prodigieufe  fur  la  tête  du 
élier  qui  battoir  les  murs  de  cette  place  , qu'il 
abattit  entièrement  cette  tête.  Non  content  de  l’a- 
voir mife  hors  d'état  de  nuire,  il  voulut  encore  en 
faire  fa  conquête  i il  faute  du  haut  des  remparts  au 
milieu  des  ennemis , faifit  cette  tête  de  belier  i 
travers  une  grêle  de  traits  8c  de  flèches  i il  la  porte 
au  pied  de  la  muraille,  & s'apprête  à monter, 
lorlqu'enfin,  afloibli  par  le  fang  qui  couloir  en 
abondance  de  toutes  fes  plaies , le  pied  lui  manque; 
il  tombe  avec  la  tête  de  belier,  qu'il  ne  voulut  ja- 
mais abandonner. 

SANDRART  (Joachim),  (Uifl.  mod.) , né 
à Francfort  le  la  mai  1606,  eft  au  nombre  des 
peintres  célèbres.  Le  roi  d F.fpagne  ayant  demandé 
douze  tableaux  des  plus  haoiies  peintres  qui  fe 
trouvaient  alors  à Rome,  Sandrart  fut  un  des 
douze,  8c  fon  nom  fut  aflocié  à ceux  du  Guide, 
du  Guctchin  , du  Dominiquin , du  Pouflin , 8cc.  U 
parcourut  1 Italie  en  divers  feus,  cherchant  par- 
tout les  plus  beaux  modèles  de  la  peinture , à t e- 
rnie , à Rome  , à Naples  , en  Sicile , à Malte,  puis 
dans  toute  la  Lombardie , en  retournant  dans  ('Al- 
lemagne fa  patrie.  11  alla  suffi  en  Hollande.  Il 
écrivit  fur  fon  art,  8c  compila  ou  abrégea  les  vies 
des  peintres  fameux:  la  fienne  a aufli  été  écrite. 
On  penlè  diverfement  de  fes  productions  dans  la 
peinture;  elles  ont  leurs  parufans , elles  ont  atilfi 
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des  détraâeurs.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa 
mort. 

SANLECQUF..  Nous  n’avons  parlé  dans  le  Dic- 
tionnaire , que  du  Père  Sanlecque , genovefain , 
connu  par  fes  poéfies  ou  plutôt  par  fes  vers.  Il 
étoit  fils,  petit-fils,  frère  d'hommes  recomman- 
dables comme  favans,  par  la  connoiflance  des 
langues  tant  anciennes  que  modernes  , 8c  comme 
artilles  par  1 art  de  tailler  les  poinçons  8c  de  frap- 
per les  matrices  qui  fervent  à faire  les  cara&ères 
de  l'imprimerie.  Jacques  de  Sanlecque  , aïeul  du 
Père  Sanlecque  , parmi  tous  les  plus  habiles  gra- 
veurs de  fon  tems,  fe  trouva  feul  capable  d imiter 
en  ces  fortes  de  caractères  les  écritures  des  lan- 
gues fyriaque , famaritaine , arménienne  , chal- 
déenne  8c  arabe , pour  limpreflîon  de  la  Bible 
d’Anvers.  Jacques  de  Sanlecque  fon  fils  ; père  du 
genovefain  , s'étoit  confacre  aux  langues  & aux 
fciences  ; mais  voyant  que  fon  père  n’avoit  point 
de  fuccelfeur  dans  l'art  qui  l'avoit  fi  avantageulè- 
ment  ditlingué,  il  embrafla  cette  profeflion,  qui 
devint  comme  héréditaire  dans  cette  famille , 8c 
dans  laquelle  il  fit  des  progrès  fi  rapides  8c  fi  lur- 
prenans,  qu’il  parvint  à lurpafler  fon  père  même  , 
8c  à perfectionner  8c  embellir  quelques-uns  de  fes 
ouvrages.  Il  entreprit  suffi  de  tailler  des  poinçons 
8c  de  faire  des  matrices  pour  toutes  lottes  de 
notes,  foit  de  plain-chant,  foit  de  mufique,  dont 
il  a laille  des  épreuves  du  plus  beau  travail  i 8c 
comme  il  vouloit  toujours  joindre  l'étude  des 
fciences  aux  travaux  de  fa  profeflion  , il  ruina  en- 
tièrement la  fanté  , 8c  mourut  dans  fa  quarante- 
fixième  année,  le  1}  décembre  1660.  bon  père 
étoit  mort  dans  fa  quatre-vingt-dixième  année , le 
ao  novembre  1648 , ayant  exercé  fon  art  pendant 
foixante-quinze  ans. 

Le  fécond  Jacques  de  Sanlecque  laifla  trois  fils: 
Louis  de  Sanlecque,  le  genovefain;  le  fécond 
avoit  bien  mérité  d'étre  mis  au  nombre  des  enfant 
tel.  bru.  A l’âge  de  fept  ans  i!  favoit  le  latin  , le 
grec,  l’hébreu,  8c  n’étoitpas  étranger  dans  laphi- 
lofophie.  T rop  précoce  ou  trop  appliqué  avant  le 
tems,  il  ne  put  pas  vivre  ; il  mourut  entre  neut  à 
dix  ans.  Le  troifieme  fils,  nommé  Jean,  fuivit  la 
profeflion  de  fes  pères,  8c  mourut  en  1716,  i 
ioixantc-deux  ans.  11  a tranfmis  les  poinçons  8c 
matrices  de  fon  père  8c  de  fon  aïeul  à Jean-Euftachc- 
Louis  Sanlecque  fon  fils,  dans  le  même  étal  de 
beauté  qui  les  a fait  rechercher  parles  Lepetit,  les 
Cramoiiy,  les  Muguet  8c  les  divers  imprimeurs 
dont  les  éditions  font  les  plus  recherchées.  11  fe 
trouve  même  , dit-on , parmi  ces  caraéières , des 
petit-textes  qu'on  juge  n ette  pas  inférieurs  à ceux 
que  les  Elzevirs  ont  employés.  On  voit-que  cette 
famille  des  Sanlecque  a bien  mérité  de  l'Etat  8c 
des  lettres. 

SANTERRE  f Jean-Baptiste),  ( Hift.  mod.), 

peintre  célèbre  des  dix-feptième  8c  dix-huitième 
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fièclcs , né  en  \6p , à Magni  dans  le  Venin  fran- 
çais. Il  excelloit  egalement  dans  le  portrait  8c  dans 
les  fujets  d’Hifloire.  Scs  tableaux  font  connus , 
pour  la  plupart , par  le  feul  nom  de  leurs  fujets  ; 
ce  qui  efl  une  marque  de  célébrité  non  fuf’pe  été. 
Il  fut  reçu  à l’Académie  de  peinture  en  1704.  11 
mourut  à Paris  le  11  novembre  1717. 

SAPIDUS  (Jean),  (Hifl.  litt.  mod.),  né  à 
Scheleftaten  Alface,  difciple  de  Beatus  Rhenanus, 
de  Lefèvre  d'EtapIes  8c  de  Jolie  Cliüove,  doc- 
teur de  Navarre,  auteur  de  V Ami-Luther,  ouvrage 
qui  n'eft  plus  connu  , mais  qui  fut  célèbre  alors 
parmi  les  Catholiques , profita  mal  des  leçons  de 
ce  dernier  ; il  embrafla  la  Réforme  8c  en  devint  un 
zélé  défenffcur.  Il  s’établit  Sc  mourut  à Strasbourg, 
où  il  étoit  a la  tête  d un  collège,  comme  il  y avoit 
été  à Scheleflat  fa  patrie.  On  a de  lui  des  poéfies 
latines  8c  un  drame  facré  fur  la  réfurrection  du 
Lazare.  Mort  le  8 juin  1 f 60  ou  1 fôi . 11  étoit  ami 
d'Frafme , 8c  c'ett  un  titre  pour  un  homme  de 
lettres  de  ce  tems-lâ. 

SAPIN  (Jean-Baptiste),  (Hij 1.  de  Fr.), 
confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris  8c  chanoine 
de  Saint-Martin  de  Tours , étant  en  chemin  pour 
aller  voir  fes  parens  dans  la  T ouraine , au  tems  de* 
guerres  de  religion  en  France,  fut  arreté  dans  le 
Pays  Chartrain  par  un  parti  proteftant.  Les  Catho- 
liques, fe  croyant  aifement  les  plus  forts,  venoient 
de  faire  pendre  â Rouen  le  préfident  d'I  .fmandre- 
ville  8c  le  miniflre  Marlorat.  L’aflireufe  loi  des  re- 
préfailles, qui  ne  peut  être  utile  qu’en  prévenant 
les  cruautés  qu’elle  menace  de  punir , prit  pour 
vitlimes  I abbé  Sapin  Scl’abbé  de  Gatines  , qui  fe 
trouvoient  alors  entre  les  mains  des  Proteftans.  Ils 
furent  pendus.  Quand  le  corps  de  Jean-Baptifte 
Sapin  fut  apporté  à Paris,  le  parlement  indigné  dé- 
clara folennellement  que  c’etoit  à lui  qu'on  avoit 
fait  cette  cruelle  injure  , 8c  qu’il  en  pourfuivroit  la 
vengeance  ; c’eft  ainii  que  la  loi  des  repréfailles  , 
quand  elle  n'a  pas  eu  la  vertu  de  prévenir  le  crime, 
pourrait  le  perpétuer;  car  il  refte  toujours  une 
dernière  vengeance  à prendre.  Le  parlement  ren- 
dit en  corps  an  malheureux  Sapin  les  derniers  hon- 
neurs : on  lui  fit  de  magnifiques  funérailles  dans 
l églife  des  Auguflins  i on  mit  fur  fon  tombeau  une 
épitaphe  qui  difoit  : Quod  antique.  (/  catholice  Re- 

Ugtonit  adftnor  futjfet , turpijftme  morti  addiâut 

Honejiam  ô gloriojam  pro  Lhrifli  nomir.t  (f  chrif- 
tianâ  RtpubU ià  mortem  perpefo.  Ainjl  toute  la  honte 
du  fupplice  de  Jean-Baptiftt  Sapin , dit  un  écrivain, 
retombe  fur  Ut  Huguenots  11  efl  malheureux  , mais 
il  ne  peut  être  honteux  de  périr  innocent  8c  vic- 
time de  repréfailles  par  quelque  fupplice  que  ce 
foit.  Si  pourtant  il  pouvôit  y avoir  de  la  honte 
dans  ces  fortes  d'affaires , elle  fèroit  toute  entière 
de  la  part  des  aggreflètirs  , c’efl-à-dire , de  ceux 
qui , fans  s’e-mbarrafler  de  leurs  concitoyens  8c  de 
1 leurs  partifans , les  livrent  i d' inévitables  repré- 
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failles  pour  le  *pliîfir  de  fatisfiire  leur  haine  par 
des  meurtres  qui  leur  feront  infailliblemenr  rendus. 
Les  vrais  meurtriers  de  l'abbé  éapin  & de  l'abbé 
de  Gatincs  font  les  meurt' iers  du  preftdent  d'F.f- 
mandreville  & du  miniltre  Marlorat.  il  étoit  ailé 
de  prévoir  que  le  fupplne  de  deux  perfonnages 
autli  confiderables  ne  refteroit  pas  impuni. 

SABBRUCK  ou  SARBRUCHF, , ancienne  & 
illuftre  Maifon  qui  tire  fon  nom  de  sarbruck  ou 
Sarbruche , prés  de  la  Sare , ville  & comte  du  dio- 
céfc  de  Metz.  Le  plus  ancien  feigneur  qui  fe  trouve 
avoir  poffedé  ce  comte  eft  Sigebert,  qui  vivoit  en 
1080.  Adelbert  ou  Albert,  l'un  de  (es  (ils,  arche- 
vêque de  Mayence,  d'abord  fort  aimé,  enfuite 
fort  maltraité  par  l'empereur  Henri  V,  jouit  de  la 
plus  haute  faveur  auprès  de  l'empereur  Lothaire  , 
Jucce  fleur  de  Henri.  Lothaire  croyoit  lui  devoir  la 
couronne  impériale  , & en  effet  il  n'avoit  pas  peu 
contribué  à la  lui  procurer. 

La  Maifon  de  Sarbruche  contracta  les  plus  glo- 
rieufes  alliances  avec  des  Maifons  impériales  St 
avec  plulicurs  autres  grandes  Maifons  fouveraines 
en  Allemagne. 

Simon , premier  du  nom , comte  de  Sarbruche , 
eut  pour  g<  ndre  Hugues,  fécond  du  nom , comte 
de  Vaudemont,  qui  fe  fignala  dans  une  bataille 
ut  les  1 rançaiseurent  l'honneur  de  gagner  contre 
ahdin. 

Simon  II , comte  de  Sarbruche  , fils  de  Simon  I, 
étoit,  en  iai8,  au  fiége  de  Damiette,  & fut  élu 
général  de  l'armée  des  Croifés. 

Simon  111  fon  (ils  étant  mort  fans  enfans  du 
vivant  de  Simon  il , le  comté  de  Sarbruche  pafla 
dans  la  Maifon  de  Montbclliard-Montfaucon  par 
Mahaud,  foeur  de  Simon  lll,  & femme  d'Amé 
de  Montbelliard. 

Simon  IV  leur  fils  prit  le  nom  8c  le  titre  de 
comte  de  Sarbruche. 

Jean , fécond  du  nom , comte  de  Sarbruche  , 
arrière-petit-fils  de  Simon  IV,  arraché  au  fervice 
de  la  France,  confeiller  & chambellan  du  roi  1 
Charles  V,  fut  nommé  boutciller  de  France  8 c 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  par 
des  lettres  du  6 novembre  1 $6y  11  rendit  de  grands 
fervicesauRoi  dans  les  guerres  & dans  les  négocia- 
tions. il  mourut  en  1 $8 1,  un  an  après  Charles  V'. 

Jeanne  fa  fille  unique,  comtefle  de  Sarbruche, 
époufa  Jean , comte  de  Naflau , &•  d eux  font  def- 
ccndtis  les  comtes  de  Naflau-Sarbruche.  Mais  il 
rc(loit  une  branche  de  Sarbruche-Commerci , def- 
ccndue  de  Jean,  petit-fils  de  Simon  1Y,  chef  des» 
Sarbruche-  M ou  tbclliard . 

Aîné  de  Sarbruche , perit-fils  de  ce  Jean , & 
gouverneur  du  duché  de  Bar  en  1 abfence  du  Duc, 
fnivit  le  roi  Charles  VI  au  fiége  de  la  ville  d'Ar- 
ras en  1414,  & y fut  tué  d’un  coup  decanon  dans 
U tète. 

La  pofterité  matïuline  d'Amé  de  Sarbruche  finir 
le  1 3 novembre.  . dans,  la  pecfonne  d'un  .autre 
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Amé  de  Sarbruche , fils  de  fon  arrière-petit-fils. 
Les  biens  de  cette  branche  de  Sarbruche-Com- 
merci  paflerent,  par  les  Coeurs  de  ce  dernier  Amé  , 
dans  les  Maifons  de  Silly  Laroche -Guyon,  de 
Hoye-Muret  & de  Lamarck-Bouillon. 

SARRAU  ( Claude)  , ( Hift.  lia.  mod.) , con- 
feiller  au  parlement  de  Rouen  , puis  au  parlement 
de  Paris , magiftrat  lavant , intègre  8c  conciliant  , 
étoit  moins  homme  de  l.ttres  qu’ami  des  gens  de 
lettres.  11  a peu  travaille,  mais  il  croit  en  corref- 
pondancc  avec  tous  les  favans  de  fon  tems,  tant 
nationaux  qu  étrangers.  1 .a  reine  de  Suède  , Chrif- 
tine , lui  écrivoit  fouvent  8c  aimoit  beaucoup  à re- 
cevoir de  fes  lettres.  C'eft  Sarrau  qui  a ère  l'édi- 
teur des  lettres  de  Grotius  i 1 V llaac  Sarrau  fon 
fils , ou  fous  le  nom  d'Ifaac , fort  jeune  alors , 
PaulmierdeGratemefnil,  a été  léditeurdes  lettres 
de  Claude  Sarrau,  8c  les  a dédiées  à la  reine  Chrif- 
tine.  On  y voit  que  Claude  Sarrau  étoit  grand  ami 
& grand  admirateur  de  Saumaife  envers  St  contre 
tous.  Claude  Sarrau  mourut  le  50  mai  ifiy  1 . 

SARROCHIA  ( Margarita),  ( Hifi.  lia. 
mod.  ) , Dame  napolitaine  , favante  St  bel  efprit , 
au  du-lèptième  fiècle,  auteur  d'un  poème  hé- 
roïque de  Scui.dtrtig  ou  Scunderitrg . en  s’ers  ita- 
liens , & de  quelques  épigrammes  latines.  II  paroît 
que  fi  elle  avoir  le  mérite  des  favans , elle  en  avoit 
aufli  les  défauts  8c  ceux  des  femmes  favantes,  tels 
que  le  defpotifme  de  Philaminre  , la  manie  du  bel 
efprit  & de  lèrudidon,  au  point  de  ne  fouffrir  chez 
elle  aucune  convention  qui  ne  roulât  fur  les 
fciences  ; un  amourpropre  infatiable  St  infociable, 
qui  lui  fit  diverfes  querelles  avec  le  cavalier  Marin 
& l'Académie  des  numoriftes. 

SARTACH.  ( II: fl.  mod.)  Le  zèle  de  la  propa- 
gation de  la  Foi  donnoir  lieu  quelquefois  à de  fin- 
ulières  méprifes.  En  n;i  faint  Louis  entend 
ire  qu'un  grand  prince  tartare  qui  régnoit  fur 
d’immenfes  contrées  entre  le  Don  8c  le  Volga  , 
s'étoitfait  Chrétien.  Saint  Louis,  charmé  de  cette 
nouvelle , crut  devoir  lui  écrire  8c  lui  envoyer  le 
cordelier  Rubruquispour  avancer  l’oeuvre  du  falut 
dans  les  Etats  de  Sartach.  ( Voyez  dans  le  Dic- 
tionnaire l'article  RubruqAs , où  nous  n avons  dit 
qu’un  mot  de  cette  aventure.)  Le  cordelier,  ac- 
compagne de  deux  autres  cccléfiaffiques,  fe  rend 
à Conflaminople , s'embarque  fur  la  Mer  Noire, 
pâlie  dans  la  Crimée,  cotoie  1a  mer  d'Azoph  , 
qu  il  Iai!fe  à droite , palïe  le  Don  ou  Tanais  , tra- 
verle  d'immenfes  delerts  Sc  parvient  enfin  ;uf- 
qu  aux  tentes  de  Sartach.  Pafie  encore  pour  des 
tentes  : on  pouvoit  être  en  guerre  ou  dans  un 
camp  de  paix.  Les  ufages  des  Tartares  étoient  peu 
connus  en  France.  Les  trois  apôtres , admis  à 1 au- 
dience du  Souverain,  crurent  devoir  y paraître 
dans  route  la  dignité  de  l’appareil  ccclèfîaftupie  , 
tous  trois  revêtus  de  chipes  rrugiubqauss,  Uutaru- 
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quis  tenant  d'une  main  une  bible,  de  1 autre  un 
pfeautier  enrichi  d'or,  orné  de  mignaturcs.  Son 
premier  afiiftant  portoit  une  croix  8c  un  milfel , le 
fécond  un  encenfoir.  Mais  quand  ils  virent  pour 
tout  peuple  une  foule  de  fauvages  couverts  de 
peaux  de  chiens  & de  chèvres,  & qui  n avoier.t 
pour  mail'ons  que  des  chariots  couverts  de  feutre , 

Quorum  piauflro  vagos  rili  trahunt  damas , 

leur  étonnement  fut  extrême,  S:  toutes  leurs  idées 
renverlées  ; mais  enfin  fi  le  chef  de  ces  fauvages 
étoit  Chrétien  , s'il  alloit  les  aider  à rendre  tout 
fon  peuple  Chrétien , l'objet  de  la  mi  filon  étoit 
rempli.  Sartach  parut  content  8c  flatté  de  la  lettre 
de  laint  Louis , mais  il  ne  ditpas  un  mot  du  chrif- 
tianifme  ; & fur  la  demande  que  faifoient  les  mif- 
fionnaires,  qu'il  leur  fut  permis  de  relier  dans  fes 
Etats  pour  y prêcher  l'Evangile,  il  répondit  qu'il 
ne  pouvoir  lé  difpenfer  de  prendre  l'avis  de  Baatu 
fon  père , qui  faifoit  alors  fa  rélïdence  à l’orient 
du  \ olqa , du  coté  de  la  Bulgarie.  Ils  y allèrent: 
Baatu  dit  qu'il  falloir  obtenir  la  permiflïon  du 
grand  kan  Manga.  Il  fallut  remonter  vers  le  nord 
jufqu’au  foixantième  degré  de  latitude  , à travers 
tous  les  deferts  de  la  Tartarie,  pour  pénétrer  juf- 
qu'aux  tentes  du  grand  Kan,  8c  recevoir  de  lui  le 
refus  le  plus  pofîtif.  Rubruquis  ne  rapporta  enfin 
de  ce  long  8c  pénible  voyage  que  deux  veltes  dont 
Sartach , Chrétien  ou  non  , lui  fit  préfent  pour 
faint  Louis  : on  ne  nous  dit  pas  fi  elles  étoient  de 
peaux  de  chiens  ou  de  chèvres. 

SARTO  ( André  del)  , ( Hifl.  moi.') , peintre 
célèbre  de  Florence,  travailla  pour  lepape  LeonX’, 
ainfi  que  pour  François  1,  auquel  il  ne  rendit  ja- 
mais compte  d'une  fomme  confidérable  que  ce 
Prince  lui  avoit  fait  remettre  pour  lui  acheter  des 
tableaux  en  Italie,  où  André  del  Sarto  n'alloit, 
difoit-il , que  pour  amener  fa  famille  en  France  , 
où  il  vouloit  fe  fixer  11  n'y  revint  pas,  8c,  rentré 
dans  fa  patrie,  il  n’en  fortit  plus  8c  ne  travailla 
que  pour  die.  11  cil  fâcheux  que  la  vie  d un  fi 
grand  artille  foit  fouillép  de  cette  tache  d’infidë- 
uté , même  d'ingratitude  t car  pendant  fon  féjour 
en  France  , François  I F avoit,  comble  d’honneurs 
8c  de  biens.  André  del  Sarto  mourut  de  la  pelle  à 
Florence,  en  lf)0,  â quarante-deux  ans. 

SARUS  , ( Uijl.  rom.  ) , Prince  goth , un  des 
meilleurs  capitaines  de  I F-mpire  romain  au  com- 
mencement du  cinquième  liède.  Il  fervit  avec 
fuccès  l'empereur  Honorius  contre  le  tyran  Coni- 
tanttn.  Celui-ci  avoit  envoyé  contre  Sarus  deux 
de  fes  plus  habiles  généraux , nommés  JuftiniaD  Sc 
Nebiogafte  (ce  dernier  étoit  de  nation  françaife). 
Sarus  , en  un  grand  combat  livré  dans  la  Gaule  , 
alTez  près  des  Alpes , défit  entièrement  Juftinian  , 
qui  relia  mort  fut  le  champ  de  bataille  : il  attira  Ne- 
biogafte à une  conférence , où  ille  fit  aftâfiiner. 


SAS  ag5 

Après  avoir  acquis,  dans  le  commandement  des 
armées  , une  alfci  grande  gloire  , ternie  ainfi  par 
quelques  trahifi  ns  , il  fe  livra  aux  intrigues  de 
cour  , 8c  fervit  contre  Stilicon  l'ambition  jaloufc 
d’Olympius.  ( F'oyrr  , dans  ce  Volume, les  articles 
Otympius  Sc  rit  rochon.  ) Ce  fut  lui  qui  tailla  en 
pièces  toute  la  compagnie  des  Huns  qui  fervoient 
de  gardes  à Stilicon  i il  en  fut  puni , comme  pref- 
que  tous  ceux  qui  avoiént  eu  part  à la  mort  de  ce 
hcros.  Onpouvoit  dire  du  fang  de  Stilicon,  ce  que 
Pharafmane  dit  du  fang  des  Romains  : 

Où  le  fang  des  Romains  eft-il  fi  précieux , 

Qu'on  ne  puilfe  en  verfet  (ans  oflenfer  les  dieux  1 

Ataulfe  , roi  des  Goths  , beau-frère  8c  fuccef- 
fëur  d'Alaric  , 8c  beau-frère  auffi  d’Honorius  , fit 
aflâlliner  Sarus  i mais  cette  vengeance  en  attira 
beaucoup  d’autres.  Sarus  avoit  un  frère  nommé 
Sigeric  , i l’inftigation  duquel  un  domeftique  de 
Sarus  , voulant  venger  fon  maître,  alfaifina  le  roi 
Ataulfe.  Sigeric  s’etant  fait  enfuite  élire  roi  des 
Goths  , 8c  croyant  i ce  titre  avoir  intérêt  d exter- 
miner toute  la  race  d’Ataulfe,  fit  arracher  lix  en- 
fans  de  ce  malheureux  Ataulfe  d'entre  les  bras 
d’un  évêque  auquel  leur  père  avoit  confié  leur  en- 
fance , 8c  le  barbare  les  malfacra  tous.  11  fut  mafi- 
facré  lui -même  fept  jours  après  par  les  Goths  , 
indignés  de  fa  cruauté.  Ces  horreurs  fe  pafloicnc 
vers  l’an  çij. 

SASSENAGF.  , village  du  Dauphiné  , au  pied 
des  Alpes , près  de  Grenoble  8c  du  confluent  de 
F libre  8c  du  Drac , lieu  connu  par  fes  fromages  Sc 
par  fes  cuves  merveilleufcs.  La  Maifon  de  Safle- 
nage  cft  de  la  plus  noble  antiquité.  Vers  |a  fin  du 
dixième  liècle  ou  U commencement  du  onzième  , 
Artaud  III,  comte  de  Forez  8c  de  Lyon,  eut, 
entr 'autres  enfans,  Heéfor,  feigneur  de  SalTe- 
nage  , ît  Ifroidno,  prince  de  Royans.  Un  des  défi- 
ccndans  d'Heéfor , nommé  François  I,  feigneur 
de  Saflènage , eut  pour  fille  Béatnx , qui , après 
que  fon  frère  Albert  U fut  mort  fans  enfiins , en 
i ) ;9  , porta  Saffenaee  Sc  les  biens  de  cette  Mai- 
fon dans  la  Maifon  de  Betenger  , fans  fortir  de  U 
fiernie  ; car  Aymar  de  Berenger , feigneur  du  Pont 
de  Royans,  fon  mari,  defcendoitd’ilmidon,  frère 
d’Heétor,  dont  nous  venons  de  parler  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Henri  leur  fils  quitta  le  nom  8c  les  armes  de 
Berenger  pour  le  nom  8c  les  armes  de  Sallènage, 
11  fut  fait  chevalier  le  xo  oitobre  IJ)8.  Il  fervoit 
alors  dans  une  arm  ce  françaife  que  commandoit 
Albert  II  de  Saffemge  fon  oncle,  il  fut  rué  dans 
un  combat  contre  les  Anglais,  fut  les  confins  de  la 
Guienne,  en  iiçi. 

François  II , baron  de  Salfenage  , fon  fils,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi  en  Italie,  con- 
clut avec  ks  Génois  le  traité  pat  kquel  ils  fis  dour 
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noient  à la  T rince  , & il  reçut  leur  ferment  de 
fidélité  lu  nom  de  Charles  VI. 

Henri  II , baron  de  Saffenage  , neveu  de  Fran- 
çois 11,  fut  nommé  gouverneur  du  Dauphiné  par 
le  dauphin  Jean,  frère  aîné  de  Charles  Vil , 8c 
fut  tué  à la  bataille  de  Verneuil  contre  les  An- 
glais, le  6 août  1414. 

Jacques,  baron  de  Saffenage,  petit-fils  du  pré- 
cédent , fut  chambellan  8c  premier  écuyer  de 
Louis  XI.  11  commandoit  l’arrière-ban  du  Dau- 
phiné à la  bataille  de  Mont-Lhéry  i il  fervit  aufli 
dans  les  guerres  dé  Flandre  : il  fut  nommé , en 
1478  , gouverneur  de  la  principauté  d'Orange. 
Jeanne  de  Commiers  fa  femme  étoit  Dame  d’hon- 
neur de  la  reine  Charlotte  de  Savoie,  femme  de 
Louis  XI. 

Louis  leur  fils  fut  fait  prifonnier  avec  le  duc 
d'Orléans  (depuis  Louis  XII),  à la  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier , 8c  depuis  encore  à la 
bataille  de  Fornoue , après  avoir  rendu  les  plus 
grands  fervices  à Charles  VIII  dans  cette  expédi- 
tion d'Italie. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Pont  de 
Royans , François  de  Saffenage , tige  de  cette 
branche,  ami  intime  du  chevalier  Bayard  , fut  fait 
prifonnier  avec  lui  â la  journée  des  éperons,  en 
JJ1  J. 

Laurent  fon  fils , baron  de  Saffenage , après 
avoir  été  dix  ans  moine , devint  guerrier , com- 
battit en  1563  contre  les  religionnaires  du  Dau- 
phiné , 8c  fut  fait  par  eut  prifonnier. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  du  Mas,  d'iferon 
8c  de  Monteillex , Antoine  de  Saffenage  comman- 
doit, en  1550,  une  compagnie  franche  de  deux 
cents  hommes , fous  le  maréchal  de  Briffac  : il  fut 
fait  gouverneur  de  Vienne  en  IJ67,  de  Valence 
en  1 776. 

De  huit  enfâns  mâles  qu’avoit  eus  Alfonfe  de 
Saffenage,  petit-fils  d’Antoine,  Charles-Louis- 
Alfonfe  Famé  fe  diltingua  dans  plufieurs  fiéges 
8c  plufieurs  combats  ; Gafpard,  le  troifième,  capi- 
taine au  régiment  de  Normandie , fut  tué  en  duel  ; 
Claude , capitaine  de  chevau-légers  dans  le  régi- 
ment de  Créqui,  fut  tué  â la  bataille  de  Réthel 
en  ififoi  Guillaume-Antoine , chevalier  de  Malte, 
mourut  à Malte  le  1 1 février  1 660  ; Jacques , après 
avoir  fervi  en  qualité  de  volontaire  au  fîége  de 
Pavie,  mourut  au  retour  i Henri  fervit  en  Hongrie 
au  combat  de  Raab  contre  les  Turcs;  Alfonfe  mou- 
rutieune,  en  ififj.  Le  fécond,  que  nous  avons 
paffe  , Sc  qui  fe  nommoit  Louis-François  , étoit 
eedéfiaftique. 

Gabrièl-Alfonfe,  marquis  de  Saffenage  , petit- 
fils  de  l’ainé  des  huit  enrans  dont  nous  venons  du 

fiarler , fut  fait  prifonnier  à la  bataille  d’Hochftet , 
e 1 j août  1704,  perdue  par  le  maréchal  de  Tal- 
lard,  dont  il  étoit  le  gendre. 

S AUTEL  ( Piera  e-Justs  ) . C'eft  le  P.  Sautel , 
je  fui  te  de  Valence  en  Dauphiné.  Nous  n'en  avons 
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dit  qu’un  mot  dans  le  Diétionnaire,  8c  nous  avons 
rapporté  fur  fes  ouvrages  un  jugement  général  qui 
ne  lui  eft  pas  trop  favorable.  Nous  croyons  qu’il 
eff  de  la  juftice  d’oppofer  â ce  jugement , qui  n'ell 
qu'un  propos  vague,  le  jugement  plus  réfléchi  qui 
a été  porté  dans  les  anciens  journaux  des  lavans, 
fur  deux  de  fes  principaux  ouvrages. 

Dans  le  journal  du  1 1 janvier  1 666,  en  rendant 
compte  de  l’ouvrage  intitulé  Annui  factr  pocticus  , 
auihort  H.  P.  Petro  Sauce/ , voici  ce  que  dit  le  jour- 
naliile  : 

<■  Plufieurs  perfonnes  fort  intelligentes  dans  la 
» poéfic-  latine  ont  fait  beaucoup  de  cas  de  ce 
»•  livre  pendant  qu’il  n'étoit  encore  que  manul- 
••  cric  ; 8c  l’auteur,  dont  l’humilité  avoit  empêché 
» que  cet  ouvrage  ne  fût  mis  au  jour  pendant  fa 
>•  vie  , en  mourant  l’a  jugé  digne  d'étre  légué  pat 
*•  teflament  à une  perfonne  de  qualité,  qui  a reçu 
••  ce  legs  avec  des  témoignages  de  grande  eftime. 
» Il  contient  des  épigrammes  fur  tous  les  jours  & 
» fêtes  de  l'année,  félon  l’ordre  où  elles  font  dans 
■ le  calendrier  romain  La  latinité  cft  pure,  le 
» ftyle  eft  net  8c  facile , les  vers  font  fort  naturels  , 
» 8c  ils  ont  cela  de  commun  avec  ceux  de  tous  les 
» meilleurs  poètes , qu’ils  font  d’autant  plus  tra- 
» vailles  qu’ils  femblent  ne  l'étre  pas.  » 

Dans  le  journal  du  11  février  fuivant,  autre  an- 
nonce d'un  autre  ouvrage  du  P.  Sautel  : Lufus  al- 
légorie/ , aucore  Pctro’Jufto  Sautel , Soc . Jrfu. 

Ces  jeux  allégoriques  ont  beaucoup  de  rap- 
» ports  avec  les  fables  que  les  anciens  ont  inven- 
••  tées  pour  inllruire  le  peuple  ; car  ce  font  des 
» fixions  ingénieufes  dont  Fauteur  a tiré  plufieurs 
» moralités  : il  y a néanmoins  cette  différence , 
» que  les  fables  ne  font  ordinairement  que  pour 
» les  enfans  8c  pour  les  perfonnes  groflières , au 
» lieu  que  ces  jeux  allégoriques  font  dignes  de  la 
» curiolité  de  ceux  même  qui  ont  le  plus  d'efprit; 
» car  l’invention  en  eft  plus  fine  que  celle  des  fa- 
» blés , le  récit  plus  étendu  8c  plus  figuré , 8c  les 
» moralités  plus  relevées.  Pour  les  vêts,  quelques 
» perfonnes  les  ont  trouvés  fi  beaux,  8c  la  didtion 
» fi  pure,  qu’ils  n’ont  point  fait  de  difficulté  de 
» les  comparer  i ceux  d’Wvide.  » 

Ce  n’eft  pas  peu  de  chofe  pour  un  poète  latin 
moderne , que  d’être  comparé  â Ovide  par  des 
gens  qui  favent  à peu  près  ce  qu’ils  difent. 


SAUVAGE  (Jean  le).  ( Hijl . lict.  mod.)  Cet 
auteur , né  â Mayence , lé  nommoit  Wild,  mot 
allemand  qui  lignifie  férus  en  latin , 8c  fduvagt  en 
français.  Il  étoit  religieux  de  l’Ordre  de  S.  François 
au  feirième  fiècle,  dans  le  tems  que  toute  l’Alle- 
magne étoit  divifée  fur  plufieurs  articles  de  la  reli- 
gion : il  n’a  ceffé  de  parler  8c  d’écrire  fur  la  religions 
mais  il  a toujours  parlé , toujours  ccrit  avec  tant 
de  modération  8c  de  fageffe , qu’il  a eu  l’eftime  de 
tous  les  partis.  Mort  le  8 feptembre  1 f f4. 

SAVEUSE  (Hector  de),  (Uifi.  d,  Fr.), 

vaillant 
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vaillant  chevalier,  ilïii  de  l’ancienne  Maifon  de 
favenl'e  en  Picardie  , fe  dillingua,  en  1414,311  liège 
d Arras,  tous  les  yeux  du  duc  de  Bourgogne  ion 
Prince,  qui  conçut  pour  lui  la  plus  jufte  eltime  : 
il  tiat  fait  capitaine  ou  gouverneur  de  la  ville  de 
Beauvais.  Monftrelet  s'efl  plu  à décrire  fes  ex- 
ploits. Il  mourut  vers  l'an  410. 


SAVOIE.  ( Uifi.  moi.  ) La  Savoie  , aujour- 
d’hui & depuis  long-tems  duché  fouvcrain,  fut 
anciennement  lepays  des  Allobroges  (mais  le  nom 
de  Sabaudia  n'eft  point  nouveau , comme  l’avoient 
cru  quelques  favansj  il  fe  trouve  dans  Ammien 
Marcellin  , mort  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  i 
dans  la  Chronique  de  faint  Profper,  qui  vivoit  au 
commencement  8c  au  milieu  du  cinquième  , & dans 
d'autres  écrivains  de  ce  même  fiècle  8c  du  fuivant. 
Les  Allobroges  ayant  été  fubjugués  & leur  pays 
conquis  par  les  Romains , ceux-ci  en  relièrent  lés 
maîtres  julqu'au  teins  où  les  nations  barbares  dé- 
iriiiilrent  l'Empire  romain.  La  Savoie  fit  partie 
des  deux  royaumes  de  Bourgogne.  On  fait  remon- 
ter i l’an  10:0  l’époque  oiîce  gays  eut  des  fei- 
neurs  particuliers.  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne, 
t,  dit-on,  alors  une  donation  de  la  Savoie  8c  de 
la  Maurienne,  1°.  à Berthold  ou  Eérold,  marquis 
d'Italie,  Allemand  de  naiflance  8c  d'origine,  dont 
il  crut  devoirainiirécompenfer  lesfervices.  L hil- 
toire  de  ce  Ecrthold  appartient  beaucoup  à la 
fable , 8c  fon  origine  eft  peu  connue  : Guicnenon 
le  fait  defeendre  de  Vitikind. 

a°.  Aux  comtés  de  Savoie  & de  Maurienne , 
Humbert  aux  blanches  mains , fils  de  Ecrthold  , 
8c  plus  connu  que  lui  dans  l'Hifloire,  ajouta  les 
feigneuries  du  Chablais  , du  Valais  8c  de  Saint-  1 
Maurice,  que  1 empereur  Conrard  lui  donna auffi 
pour  recompenfe  de  fervices.  Humbert  eft  reconnu 
fans  difficulté  pour  être  la  tige  de  la  Maifon  qui 
occupe  aujourd'hui  le  trône  de  Savoie , de  Pié- 
mont , de  Sardaigne!  il  mourut  vers  l’an  1048. 

30.  Amédée  ou  Ame , premier  du  nom,  comte  de 
Savoie , Ion  fils  ainé  8c  fon  fucceflcur,  accompagna 
l'empereur  Henri  H dans  un  voyage  à Rome.  Amé- 
dée menoit  i fa  fuite  une  foule  de  gentilshommes 
qui  lui  fotmoientunc  efcorie  impol’ante.  Dans  une 
audience  que  l' Empereur  donnoit  à Vérone  au 
comte  Amédée , cette  efeorte  parut  trop  nom-* 
breufe  pour  être  introduite  : l’Empereur  ne  vou- 
lut pas  qu'elle  entrât.  Amedée  répondit  qu'/V  ne 
yaidioit  point  tn:rer  fi  on  nt  laiffoit  tntrtr  fa  queue: 
il  en  eut  le  furnomd' Amédée  la  Queue , foit  1 omme 
fobriquet  , i caufe  du  choix  un  peu  familier  du 
terme , foit  comme  liimom  glorieux  i caufe  de 
la  fermeté  de  fa  conduite  en  cette  occafion. 

4”.  Humbert  II  fon  petit -neveu,  furnoimné  le 
Renfoné , l’etoiten  effet  de  plufïeurs  domaines  con- 
fiderables , dont  il  joignoitles  titres  1 ceux  de  fes 
pères  .tels  quels  Piémont  8c  le  inarquifatdeSure, 
la  vallée  d'Aofte,  la  Tarentaife , le  Hugeyi  il  pafla 
en  1096  à la  Terre-Sainte  avec  Godefroy  de  Bouil- 
Hifiout.  lame  h'I.  Supplément , 
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! Ion  , au  tems  de  la  première  croifade.  La  reine 
I de-  France,  Adélaïde  ou  Alix  de  Savoie , femme 
de  notre  roi  Louis-le-Gros,  8c  qui  depuis  époufa 
le  conneuble  de  Montmorenci,  Mathieu  l,  àc 
fut  la  fondatrice  de  ! abbaye  de  Montmartre  , où 
elle  fut  enterree  , éroit  fille  de  Humbert  II. 

t°.  Amédée  111 , fils  de  Humbert  8c  frère  d’A- 
délatde  , fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Piémont  8c  de  Lombardie  î il  accompagna  en 
1 no,  au  voyage  de  Rome , 1 empereur  Henri  V , 
qui  le  fit  comte  de  l’Empire.  11  accompagna  auffi 
Louis-le-Jeuue  à la  fecoi.de  croifade  (en  1147). 
A fon  retour , en  1 149  , il  mourut  i Nicofie  dans 
l'de  de  Chypre. 

6°.  Humbert  III  fon  fils  , dit  le  Saint , mérita  , 
dit-on,  ce  titre  1 il  ne  paroir  pas  qu'il  en  ait  mé- 
rité d'autres,  il  fut  fort  attaché  au  parti  du  pape 
Alexandre  111  contre  l’empereur  Frédéric  1 ; ce 
qui  put  contribuer  à lui  faire  donner  ce  titre  de 
Saint.  Mort  le  4 mars  1188. 

7°.  Humbert,  un  des  petits-fils  de  Humbert  III, 
fut  tué  dans  un  combat  en  Hongrie , l'an  lia;. 

8°.  Amédée  IV,  comte  de  Savoie , frère  du  pré- 
cédent , fut  fait  duc  de  Chablais  8c  d’Aofte  en 
11. S , par  l’empereur  Frédéric  II , qui  le  nomma 
auffi , en  1141 , vicaire-général  de  l’Empire.  Mort 
en  1233. 

90.  Boniface  , comte  de  Savoie,  fils  d’ Amé- 
dée IV  , fut  furnommé  le  Roland,  à caufe  de  la 
force  prodigieufe  , jointe  à une  grande  valeur.  U 
eut  des  guerres  lfoutenir  contre  Charles  d’An;ou, 
cet  ufurpateur  heureux  8c  cruel  du  toyaume  de 
Naples , qui  s'empara  de  Turin.  Boniface,  l'ayant 
battu  à Rivole  en  1162  , affiegea  Turin  , mais  il 
fuc  battu  à fon  tour  8c  emmenc  prifonnier  à Turin, 
‘où  il  mourut  de  chagrin  8c  d’ennui  en  1263. 

ro®.  On  ignore  ce  qui  valut  à Pierre  de  Savoie, 
fon  oncle  8c  fon  fuccdlcur  dans  le  comté  de  Sa- 
voie,le  furnomde  petit  Charlemagne , furnom  dont 
les  caufes,  quelles  qu’elles  foient,  ne  peuvent 
que  lui  avoir  été  honorables.  Mort  en  1208. 

ii°.  Pierre  eut  pour  fuccelfeur  dans  le  comté 
de  Savoie , non  pas  Beatrix  de  Savoie  fa  fille 
unique  , nuis  Philippe  de  Savoie  fon  frère  , ar- 
chevêque de  Lyon,  qui , à louante  ans  pafles  (en 
1267) , quitta  les  bénéfices  Scié  maria  pour  régner^ 
llmourut  en  ilS  fl’ansenfans  ,8c  fut  remplacé  danf 
le  comté  de  Savoie  par  fon  neveu  Amédée. 

12°.  Celui-ci  eft  iurnommé  le  Grand , 8c  fut  en 
effet  un  des  héros  de  la  Maifon  de  Savoie,  qui 
en  a tant  produit.  Les  Chroniques  de  Savoie  lo 
qualifient  Rrincc  très  Juge , de  bonnes  moeurs  (i  tris- 
prudent.  Dans  l’énumération  de  fes  exploits  guer- 
riers, on  obfetve  qu'il  fit  en  perfonne  julqu’i 
trente-deux  lièges  , tous  avec  fucces  , 8c  que  ja- 
mais il  n'échoua  dans  aucune  de  fes  entreprîtes. 
Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jerufalem , fous 
la  conduite  de  leur  grand-maître,  Foulques  de 
Villatet , s'étant  emparés  en  1 3 10  de  File  oe  Rho- 
des, les  Turcs  firent  en  Ijii  un  armement  fot- 
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midablepourla  prendre.  Les  Chevaliers  parvinrent 
à s’y  maintenir  avec  le  i’ecours  de  l'invincible 
Amédée.  Cette  définie  de  Rhodes  fait  époque 
dans  l’I  liftoire  : c'cft  la  plus  illuftre  de  toutes  les 
expéditions  d‘ Amédée.  On  albare  que  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Savoie  portaient  des  long-tems 
auparavant  pour  devife  ou  fyinbole  , le  mot  fin, 
ou  les  quatre  lettres  /.  e.  r.  t.  On  ignore  quelle 
lignification  ce  mot  où  ccs  lettres  pouvoient 
avoir  alors.  Quelques-uns  les  expliquent  par  ces 
mots  : Frapper , ente rç,  romp tç  tout.  Mais  dans  le 
tems  de  la  defenfe  de  Rhodes  on  leur  donna  une 
lignification  particulière,  appliquée  à cet  événe- 
ment 8 c conlacrée  à la  gloire  d' Amédée  : Fortitu- 
ao  ejuj  Rhodun  ttnuit  : fa  ru  Uance  a J’u  conftrvtr 
k ho  des  ; ainfi  l'ancienne  devife  de  fa  Maifon  lui  eft 
devenue  perfonnelle , 3c,  renouvelée  pour  lui  dans 
cette  brillante  occafion  , a été  tranlmife  par  lui  à 
fes  AtccclTeurs  fous  cette  forme  nouvelle.^  Amé- 
déc-le-Crand  changea  aulfi  à cette  occafion  les 
armes  de  fa  Maifon  , qui  étoient  celles  de  Saxe, 
& prit  celles  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufa- 
lcm  , qui  font  de  gueule  à la  croix  a urgent.  Les 
papes  Clément  V 8c  Jean  XXII  , l'empereur 
Henri  VII , Philiope-le-Bel , tous  les  Souverains 
admiraient  Amédée  comme  le  plus  grand  capi- 
taine dn  fiècte,  & le  révéraient  comme  un  grand 
Prince.  Il  mourut  en  i ji}  dans  Avignon,  où, en- 
coreoccupé  de  grands  projets  à foixante-quatorie 
ans  , il  irait  allépropofer  au  pape  Jean  XXII  de 
publier  une  croilade  contre  les  Infidèles  , en  fa- 
veur J’Andronic,  empereur  d'Otient,  qui  avoit 
époufé  Anne  de  Savoie,  fille  d’Amédie. 

i }°.  Edouard  fon  fils,  8c  qui  lui  luccéda  , étoit 
venu  en  I 504  , â l’âge  de  vingt  ans  , n’étant  en- 
core que  prince  de  Savoie  , ou  plutôt , fclon  les 
titres  qu  i!  prenoit,  feigneur'de  Brefiè  8c  de  Bauge, 
porter  du  llcours  au  roi  Philippe-le- Iiel , qui  le 
fit  chevalier  à la  bataille  de  Mons-en-Puelle.  De- 
venu comte  de  Savoie , il  fe  trouva  atiffi  fous  le 
roi  Philippe  de  Valois  à la  bataille  de  Cartel  en 
U 18.  11  eut , comme  fis  prédécclfeurs  8c  fes  fuc- 
certeurs,  des  guerres  fréquentes  à foutenir  contre 
les  Dauphins  de  Viennois  fis  voifins  ; il  tut  vaincu 
â la  bataille  de  Varcy  par  Henri,  régent  8c  tu- 
teur du  dauphin  Cuigues.  tïdouird  mourut  au 
vjlage  de  Gentilly , près  Paiis,  le  4 novembre 
1 HP- 

ia".  Aymon  fon  fils  le  vengeai  il  continua  la 
guerre  contre  le  dauphin  Guigucs  , qui  fut  tué 
en  i}5J>  à l'attaque  du  château  de  la  Perri  re. 
A ymon  imita  aulfi  l'on  père,  en  port  un  du  fecours 
à Philippe  de  Valois  en  1140.  11  conduifit  en 
Flandre  , pour  le  fervice  de  ce  Roi , des  troupes 
qu’une  trêve  promptement  com  lue  rendit  inutiles. 
)i  mourut  le  14  juin  1 ^45,  au  château  de  Montmé- 
lian.  Deftiné  d'abord  a l'état  eedéfiaftique, il  avoit 
été  chanoine  de  Paris  8c  comte  de  Lyon. 

Ij°.  Amédée  VI  fon  fils  , dit  le  lomte  v- rd  , 
pave  qu'il  avoit  paru  dans  un  tournoi  avec  des 
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armes  vertes',  8c  monté  fur  un  cheval  caparaçonné 
de  verd  , fuivit  de  près  la  gloire  d’Amedée-le- 
Grand  fon  bifaieul}  il  fut  heureux  8:  habile  dès  fa 
plus  tendre  jeuneflë  dans  prefque  toutes  lès  guerres. 

Il  devint  1 arbitre  de  l’Italie  8c  le  dérènfeur  des 
Papes  Sc  do  divers  Souverains  i il  reçut  l’invefli- 
ture  de  fa  fouveraineté  par  les  mains  de  l'empe- 
reur Charles  IV' 1 il  mena  lui-méme  des  fecours 
en  France  au  roi  Jean  , contre  1 dounrd  III , roi 
d'Angleterre  j il  fecourut  de  même  li  reine  de 
Naples, Jeannel"*. 8a  Louis, dued  Anjou,  qu'elle 
avoit  adopté.  En  I il  «lia  en  Grèce  au  fecours 
de  Jean  Paléologue , empereur  d’Orient , qu’il  dé- 
livra des  mains  du  roi  de  Bulgarie  ; il  battit  les 
Turcs  8c  leur  lulran  Amur.it  1 , 8c  prit  Gallipoli. 
Fn  1 3S4  , avant  parte  dans  le  royaume  de  Naples 
pour  aider  Louis  , duc  d’Anjou , à en  faire  la  con- 
quête , il  mourut  de  1a  perte  dans  la  Pouille  , le 
a mats  ; il  avoit  régné  quarante  ans  avec  grandeur 
8c  avec  bonheur;  il  avoit  âgrandi  fes  Etats  des 
baronies  de  Vaud  , de  Gex  , de  l aucigny  , Sic. 
Ce  fut  lui  qui , en  1 55  y , inflitua  l'Ordre  militaire 
de  VAnmmciiiJr. 

160.  Amédée  VII  fon  fils,  furnommé  U Rougi 
ou  le  Roux  , fecourut  Charles  VI  contre  les  An- 
glais, comme  fes  pères  avoientfecouruceux  de  ce 
Roi.  Il  s'empara  du  comté  de  Nice  ; il  mourut 
d'une  chute  de  cheval  en  pourl'uivam  un  fanglier 
dans  la  forêt  de  Lorme  , près  de  Thonon  , le  pre- 
mier novembre  1591.  11  n'avoit  pas  encore  trente 
ans. 

17°.  Outre  Amédée.  VIII  fon  fcul  fils  légitime 
Sc  fon  fuccefleur , dont  il  va  être  parle  fous  le  nu- 
méro fuivant , il  laifla  un  fils  naturel  , Humbert 
de  Savoie  , comte  de  Romond  , chevalier  de 
1 Ordre  de  \‘ Annoecijde  , qui  fut  fait  prifonnier 
pat  les  Turcs  à la  bataille  de  Nicopolis  ; il  languit 
dans  la  captivité  pendant  fept  ans , au  bout  def- 
quels,  devenu  libre  enfin , il  tut  envoyé  parle  comte 
Amedéc  \ III  fon  frère,  en  qualité  d’ambafladeur, 
au  concile  de  Confiance.  Mort  fans  enfans  en 
«443- 

180.  Amédce  VIII,  dit  le  Pacifiée , 8c  que  nous 
ne  voyons  en  effet  entreprendre  aucune  guerre 
pendant  quarante-trois  ans  qu'il  gouverna  , depuis 
1591  , jufqu’en  1454  , fut  le  premier  duc  de  Sa- 
voie , l'empereur  SigilinonJ  ayant  érigé  pour  ce 
Prince  le  comté  de  Savoie  en  duché,  le  19  fé- 
vrier 1416.  Il  parait  qu‘ Amédée  borna  fon  ambi- 
tion à cette  augmentation  de  titre  , qui  l’élevoit 
d'un  degré  fans  coûter  rien  à perfonne  : douceur 
8c  prudence  , tel  fut  le  caraéL-re  confiant  de  l'on 
adminifiration  , qui  lui  valut  le  titre  de  Salomon 
de  fo  i /r  et:  ; il  montra  encore  un  plus  grand  dé- 
tachement de  toute  ambition  loriqu’en  1444  il 
ternit  fes  Ftats  à fon  fils , 8c  alla  s'enfevelir dans  la 
folicude  de  Ripaille , pour  y goûter  avec  deux  fi- 
voris  8c  vingt  feigneurs  de  fa  cour  , aulfi  volup- 
tueux ou  aulfi  philplbphes  que  lui , toutes  les  déli- 
ces du  repos,  de  la  molle  fie  St  de  h bonne  chère. 
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T.eurs  jours  coiiloient  dans  la  plus  douce  oilîvcté  : 
un  palais  bâti  par  Amédée  leur  fournilloir  routes 
les  commodités  de  la  vie  ; un  monaitere  bâti  auili 
par  lui  à côté  , leur  fournilloir  les  fecours  fpirituels 
& les  confolations  de  la  piété  i ils  s'appeloient 
hemiites  & appeloient  le  palais  Yhermitage  ; ils  y 
\ivoient  fans  temmes  ; ils  en  vivoient  plus  tran- 
uilles  8c,  à ce  qu’on  difoit,plus  heureux  ■,  cepen- 
ant , comme  l’a  rrès-philolophiquement  obfervé 
une  femme  d’cfprit , fans  les  femmes , le  com- 
mencement 8c  la  lin  de  la  vie  léroient  fans  fecours, 
8c  le  milieu  fans  plaifirs.  Ces  hermites  pourtant 
furent  s'en  palfer.  Ils  crurent  encore  mériter  ce 
titre  d'bermices  par  leur  longue  barbe  qu’ils  laif- 
foient  croître ^ par  l’uniformité  de  leur  vêtement, 
qui  étoit,  ainla  que  leur  chaperon , d’un  drap  gris 
très -fini  ils  portoient  pour  coiffure  un  bonnet 
d’écarlate,  avoient  une  croix  d'or  pendue  au  col, 
8c  les  reins  ceints  d'une  gioflè  ceinture  d'or,  mé- 
lange lingulier  en  tout  genre , de  mollefle  8c  de 
pénitence,  de  magnificence 8c  de  dévotion.  Amé- 
dée  vivoit  ainfi  depuis  cinq  ans  dans  une  paix  que 
rien  ne  fembloit  pouvoir  troubler , lotfque  le  con- 
cile de  Bâle,  brouillé  avec  le  pape  Eugène  IV  , 
8c  l’ayant  dépofé , jeta  les  yeux  fur  Amc-dée  pour 
1 oppofer  à Kugène  i il  lut  donc  élu  Pape  par  le 
concile  , le  y novembre  1439  > 8c  loit  qu'il  com- 
mençât à s’ennuyer  de  fa  retraite  , foit  qu’il  crût 
que  la  religion  ne  lui  penuettoit  pas  de  le  refufer 
à une  élection  qu’on  regardoit  comme  un  moyen 
d’éteindre  le  fchtfme , foit  que  cette  carrière  inat- 
tendue qui  s’ouvroit  devant  lui  , l’attirât  par  le 
charme  piquant  de  la  nouveauté , ou  lui  parût 
un  décret  irréfiftible  de  la  Providence , il  accepta 
la  tiare  , 8c  ne  fit  que  former  un  nouveau  fchilme 
fous  le  nom  de  F elix  V s mais  le  pape  Eugène  étant 
mott  en  1447,  on  élut  en  fa  place  T homas  de 
Sarzane , qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V , 8c  qui  fut 
reconnupar  toute  l'Egide.  Félix,  invité  par  Char- 
les Vil  de  rendre  la  paix  à l’Eglil’e  , revint  aifé- 
ment  a fon  carattère  paifible  îc  dénué  d’ambition  i 
il  aflembla  en  1349,  dans  Lyon,  un  fynode,  au 
milieu  duquel  il  abdiqua  folenneÜemcnc  le  ponti- 
ficat à la  grande  édification  de  toute  l’Eglile.  On 
célébra  cette  vertueufe  modération  , Il  contraire 
à la  conduite  des  benoit  XII  8c  des  Eugènes  IV, 
par  ce  mauvais  vers  latin  8c  léonin  : 

Fuljîi  lux  rnundo , eeffit  Félix  Nicolas. 

Amédée  relia  du  moins  Cardinal  : Nicolas  V 
s’empreffa  de  lui  en  envoyer  le  chapeau  i il  lecréa, 
de  fon  autorité,  doyen  du  Sacré-Collcge , le  nom- 
ma fon  legat  en  Allemagne , 8c  continua  tous  les 
aires  de  fon  pontificat,  pour  lui  ôter  la  tache  d'an- 
tipape. Arnedée  VU  mourut  i Genève  le  7 jan- 
vier 1431.  Sa  parfaite  modération  l’avoit  foutent 
fait  prendre  , par  les  Souverains  de  fon  tems , pour 
arbitre  de  leurs  différends  ,foit  pendant  fon  règne, 
foit  au  milieu  de  fa  retraite , foit  dans  le  cours  de 
fon  pontificat. 


C’efl  cet  Amédée  VIII  ou  Félix  V,  dont 
parle  M.  de  Voltaire  dans  cette  belle  épiïre  qu  il 
adreifeau  mois  de  mats  17J  y , a fa  Maifon,  près 
du  lac  de  Genève,  dont  il  prenoit  poffellion  alors. 
Cette  épîrre,  pour  le  dire  en  paflant,  quoiqu'un 
des  fruits  de  (a  vieilleilè  , ett  un  de  lés  meilleurs 
ouvrages. 

Au  bord  de  cette  met  où  s'égarent  mes  yeux , 
Ripaille , je  te  vois.  O bizarre  Amédée  ! 

F.ll-il  vrai  que  dans  ces  beaux  lieux. 

Des  foins  & des  grandeurs  écartant  toute  idée , 

Tu  vécus  en  vrai  (âge,  en  vrai  voluptueux  , 

Et  que,  lafiï  bientôt  de  ton  doux  hettnitage  , 

Tu  voulus  être  Pape , ti  ceflis  d ette  (âge  î 
Dieux  facrés  du  tepos,  je  n'en  ferois  pas  untj 
Et  malgré  les  deux  clefs  dont  la  vertu  nous  frappe, 

Si  j'écois  ainfi  pénitent , 

Je  ne  voudrois  point  être  Pape. 

190.  Amédée  IX  , dit  le  Bienheureux  , c'cff-i- 
dite  le  Saint , petit-fils  d’ Amédée  VIH,  étoit 
gendre  du  roi  de  France , Charles  VII , 8c  beau- 
frère  du  Louis  Xl.  Il  fut  jufte  , clément,  patient  ; 
mais  comme  il  étoit  fujet  à l’épilepfie  Se  a toutes 
les  infirmités  qu’elle  entraine  , il  Liffa  régner  en 
fa  place  lolande  de  France  fa  femme,  qui  en  étoit 
digne  , mais  dont  le  gouvernement  fournit  ou  laiffa 
des  ptétextes  aux  Princes  du  fung  de  Savoie  pour 
remuer.  En  iqyr  , ils  furprirent  Amédée  dans 
Montmelian,  8c  le  menèrent  prifonnier  à Cham- 
béri.  Louis  XI  envoya  une  armée  â fon  fecours  : 
on  traita,  8c  Amédée  fut  remis  en  libei|p.  II  mou- 
rut à Verceil  en  1471 , la  veille  de  Pâques. 

io°.  Louis  fon  frère  fut  roi  de  Chypre , de 
Jcrulâlem  8c  d’Arménie  , du  chef  de  fa  femme 
Charlotte,  fille  unique  de  Jean  de  Lufignan,  fé- 
cond du  nom , roi  de  Chypre  ; mais  il  mourut  fans 
enfans,  8c  Charlotte  alors  céda  fes  droits  au  duc 
de  Savoie,  Charles,  neveu  de  fon  mari.  ( V oyrj, 
dans  le  Dictionnaire,  l’article  Victor  AmÙle.  ) 

11“.  Ce  duc  de  Savoie,  Charles,  à qui  Char- 
lotte céda  fes  droits  fur  Chypre  en  '48;,  étoit 
fils  d' Amédée  IX.  Attaqué  par  le  marquis  de  Sa- 
luées fon  voifin,  il  lui  prit  Saluées  & Carma- 
gnole , 8c  prefque  tous  fes  Etats.  Mort  à Pigncrol 
en  1489. 

ii°.  Charles- Jean  Amédée  fon  fils , étant  mort 
à l’âge  de  fept  ans,  eut  pour  fuccefleur  Philippe 
fon  grand-oncle  , cinquième  fils  de  Louis , men- 
tionné fous  le  n".  zo.  Ce  Prince  , qui  paroilîoit 
fi  éloigné  du  trône , 8c  qui  avoit  pris  le  furnom 
de  Sanj-Tcrre  , avoit  été  élevéâ  la  cour  de  France, 
fous  Charles  VII.  Louis  XI  l’avoit  depuis  fait 
emprifonner  à Loches,  pour  quelques  intrigue* 
contre  le  Gouvernement  de  Savoie  , auquel  ca 
Monarque  prenoit  intérêt , parce  que  ce  Gou- 
vernement etoit  alors  entre  Je*  mains  dToIaudo 
Pp  1 
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fa  ftEUr.  Dans  la  fuite  il  le  traita  mieux  , lui  donna 
le  gouvernement  de  Guienne,  le  fit  chevalier  de 
fon  Ordre  de  Saint-Michel.  Philippe -le -Bon  , 
duc  de  Bourgogne  , lui  donna  auflî  fon  Ordre  de 
la  Toifon  d'Or,  8c  le  gouvernement  des  deux 
Bourgognes.  Philippe  de  Savoie  fuivit  Charles  VIII 
à la  conquête  du  royaume  de  Naples,  8c  eut  pour 
xécompcnfe  , à fon  retour , le  gouvernement  du 
Dauphiné.  Après  avoir  air.fi  fait  fon  chemin  dans 
diverfes  cours  en  (impie  fujet , il  en  eut  une  .1 
fon  tour  ; il  alla  régner  à cinquante-huit  ans  fur  ta 
Savoie.en  1496,  8c  mourut  le  7 novembre  1497, 
regrété  de  fon  peuple  , qu'il  rendoit  heureux. 

aj*.  Philibert  II,  dit  U Biau , fon  fils,  avoit 
accompagné  avec  lui  Charles  VIII  en  Italie  ! il 
fuivit  8c  aida  depuis  Louis  XII  à la  conquête 
du  Milanez  ; il  fut  maintenir  fes  Etats  en  patx  au 
milieu  des  troubles  dont  l'Italie  devint  alors  la 
proie.  Us  hiftoriens  vantent  fes  vertus  précoces 
8c  fes  talens  naifîans  : il  mourut  à vingt  - quatre 
ans  , en  1 J04 , fans  enfans. 

î4°.  Louife  de  Savoie , comteflë  8c  depuis  du- 
chefle  d'Angoulême  , mère  de  notre  roi  Fran- 
çois I , étoit  focur  de  Philibert  1 1 8c  du  même  lit. 

if°.  Philibert  eut  pour  fuccerteur  Charles  III 
fon  frère  du  fécond  lit.  Celui-ci  n'eut  pas,  comme 
Philibert,  le  bonheur  de  pouvoir  relier  en  paix, 
tandis  que  tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  Placé 
entre  ces  deux  terribles  rivaux,  C harles-Quint  8c 
François  I , il  prit  parti  tour-à-iour  pour  l'un  8c 
pour  l'autre  , 8c  finit  par  être  la  victime  de  fes 
variations.  11  parut  d'abord  entièrement  dévoué 
aux  intérêts  du  Roi  fon  neveu , quoique  fon  in- 
térêt fut  peut-être  de  traverfer  les  vues  de  la 
France  fur  le  Milanez,  dont  François  I entreprit 
la  conque^  dès  fon  avènement  au  trône.  En  vain 
la  nature  fembloit-tllc  avoir  confié  aux  ducs  de 
Savoie  la  garde  des  barrièresqui  féparent la  France 
de  l'Italie  , fi  les  Français,  établis  dans  le  Milanez, 
preffant  à la  fois  la  Savoie  8c  le  Piémont  du  côté 
de  la  France  8c  du  côté  de  l'Italie,  pouvoient,  en 
cas  de  réfiftance  , forcer  ces  barrières  jufqu'alors 
infurmontables.  D'ailleurs,  les  Français  , maîtres 
du  Milanez  , ne  feroient-ils  pas  tentés  de  remplir 
l'efpace  qui  léparoit  de  cet  Etat  les  Provinces 
ffançaifes , 8c  de  s'emparer  de  la  garde  fi  précieufe 
des  Alpes?  Enfin,  u les  ducs  de  Savoie  eux- 
mêmes  vouloient  s'agrandir  du  côté  du  Milanez  , 
n'auroient-ils  pas  meilleur  marché  d'un  Souverain 
foibleSc  ifolé,  tel  que  Sforce,  alors  duc  de  Milan  , 
que  d'une  puilDnce  formidable,  telleque  les  Fran- 
çais ? Ces  confidérations  cependant  cédèrent  pour 
lors  aux  noeuds  intimes  qui  unifloient  la  Manou 
de  Savoie  à la  branche  royale  d’Angoulême.  Le 
duc  de  Savoie  fut  1 allié  de  la  France  dans  cette 
expédition  du  Milanez  : ce  fut  un  de  fes  fujets 
qui  introduifit  les  Français  en  Italie  par  une  route 
alors  inconnue  à travers  les  Alpes.  Le  Duc  reçut 
fon  neveu  dans  le  Piémont , avec  tous  les  hon- 
neurs qu'un  petit  Souverain  doit  à un  grand  Roi, 
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8c  lui  rendit  fes  ferviccs  avec  toute  l’affeâion  d'un 
oncle.  Telle  fut  la  conduite  du  duc  de  Savoie 
en  1 f 1 f.  Dans  la  guerre  de  1511  , il  parut  fc  re- 
froidir pour  les  Français.  Après  la  bataille  de  Pavie 
en  iftj,  des  partifans  de  la  France  traverfèrent 
en  fuyant  les  Etats  du  duc  de  Savoie  , qui  n‘ étoit 
as  encore  allez  hautement  déclare  contre  les 
rançais  pour  leur  refufer  le  partage,  l.es  Impé- 
riaux , en  les  pourfuivant  de  loin , prirent  en 

f>aflant  Montcallier,  Raconis  8c  Carmagnole  dans 
e Piémont , foit  pour  punir  le  duc  de  Savoie  d'a- 
voir laide  -partir  les  Français  , foit  pour  l'obliger 
d'embraffer  hautement  le  parti  impérial.  Il  parvint 
cependant  à s'en  difpenfcr  , 8c  il  fut  le  feul  à qui 
cette  guerre  qu'il  n'avoit  point  faite , quoiqu'il 
s'en  fut  mêlé , valut  un  agrandifle-ment  réel  par 
Facquifirion  du  comté  d'Alt  , que  l'Empereur  lui 
vendit , pour  que  le  Duc  eût  encore  plus  d'intérêt 
de  l'aider  i éloigner  toujours  les  i rançais  de  la 
Lombardie. 

Dans  le  tems  de  l'entrevue  du  pape  Clément  VII 
8c  du  Roi,  en  tjjj , pour  le  mariage  de  Cathe- 
rine de  Médicis  avec  le  duc  d’Orléans,  le  Pape 
avoit  propofé  Nice,  dans  les  Etats  du  duc  de 
Savoie,  pour  le  lieu  de  l'entrevue.  I rançois  I té- 
moignoit  quelque  répugnance  à fixer  ce  lieu  chez 
un  Prince  qui  n’étoir  rien  moins  que  fon  ami,  8c 
qui  l'avoit,  difoit-il,  plufiours  fois  trompé.  C’é- 
toit  precifémenc  à caufe  de  cela  que  le  Pape  in- 
firtoit  fur  ce  choix  du  lieu  de  l'entrevue  i il  vouloit 
faifir  l'occafion  de  réconcilier  le  duc  de  Savoie 
avec  le  Roi , ce  qui  eût  été  utile  à tous  deux  ; 
mais  le  Duc  étoit  tTop  dévoué  à l'Empereur.  le 
Roi  demanda  que  du  moins  la  ville  8c  le  château 
de  Nice  lui  fuftsnc  remis  pour  tour  le  tems  de 
l'entrevue  i mais  le  Duc,  qui  avoit  confulté  l'Em- 
pereur, fit  mille  difficultés,  comme  fi  cette  en- 
trevue n'avoit  pu  fe  faite  qu’à  Nice  : il  eft  vrai 
que  quelques  prétentions  du  Roi  fur  Nice  ajou- 
toient  à ces  difficultés  : le  Pape  8c  le  Roi  con- 
vinrent de  Marfeille. 

Lorfqueleduc  de  Milan,  François  Sforce , pour 
faire  fa  cour  à Charles  • Quint , eut  fait  aflartiner 
l’écuyer  Merveille,  ambaffadeut  de  François  1,  8c 
que  fes  Français  marchoicnt  pour  venger  cette  in- 
jure , le  duc  de  Savoie  fe  déclara  hautement  contre 
le  Roi  fon  neveu , dont  il  étoit  déjà  depuis  Ipng- 
tems  l'ennemi  fecrct.  C'étoit  lui  qui , par  le  fe- 
cours  d'argent  qu'il  avoit  fourni  au  connétable  de 
Bourbon,  lui  avoit  procuré  l'armée  d'Allemands, 
avec  laquelle  ce  héros  rebelle  avoit  fait  fon  Roi 
prifonnier  à Pavie  ; il  avoit  félicité  l'Empereur  fur 
cette  victoire  i il  avoit  tenté  pluficurs  fois  de  dé- 
tacher les  Suiffes  de  l'alliance  de  la  France;  il 
avoit  enfin  acheté  le  comté  d'Aft , patrimoine  de 
François  1.  Entièrement  vendu  à 1 Empereur,  il 
avoit  envoyé  le  prince  de  Piémont  fon  fils,  en 
Efpagne,  pour  y être  élevé;  il  donnoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  matières  au  relTentimcnt  du 
Roi. 
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I j France,  de  fon  côté,avoit  fourni  aux  Gene- 
vois des  fecours  contre  le  duc  de  Savoie  ; elle 
avoit  obligé  celui-ci  à lever  le  liège  de  Genève. 
Cet  affront  récent  irritoit  le  Duc  contre  le  lloi , 
& rcdoubloit  fon  attachement  pour  l'Empereur. 
Déplus,  la  1 rance  avoit  des  préteutions  lut  divers 
Etats  du  duc  de  Savoie  , fur  le  comté  de  Nice  , 
comme  il  vientd'étre  dit,  8c  lur  quelques  places  du 
marquifat  de  Saluces  ; elle  dcmandoit  l'hommage 
de  la  baronie  de  Faucigny  ; elle  demandoit  furtout 
qu'on  rendit  compte  au  lloi  de  la  fucceflion  de 
Philippe,  duc  de  Savoie  (n°.  il),  père  commun, 
& de  Charles,  & de  Louife  de  Savoie,  mère  de 
François  I. 

I e Roi  envoie  le  prclïdent  Poyet  ( depuis  chan- 
celier) demander  au  duc  de  Savoie  le  paflâge 
fur  fes  terres  pour  porter  la  guerre  dans  le  Mila- 
nez.  Sur  le  refus  du  Duc,  Poyet  le  fomme  de  fa- 
tisfaire  le  Roi  fur  tous  les  objets  dont  on  vient  de 
parler.  Le  Duc  envoie  demander  du  fecours  à 
i'F.mpereurj  ilpropofe  d'échanger  diverfes  pro- 
vinces qui  confinoient  à la  France  , telles  que  le 
Genevois,  qui  auffi  bien  lui  échappoic  j le  comté 
de  Nice , qui  donne  l'entrée  en  Provence , & 
quelques  autres  , contre  des  terres  que  l'Empe- 
reur lui  auroit  données  dans  d'autres  pays.  Par-là 
le  royaume  de  France  eût  été  ouvert  aux  armes 
de  l'Empereur  par  des  côtés  qui , n'ayant  eu  juf- 
qu’alors  pour  voifin  qu'un  Prince  peu  redoutable, 
n avoient  pas  été  mis  en  état  de  défenfe.  Le  Roi 
fut  cette  propofition  ; elle  irrita  fon  relTentiment 
en  y joignant  l'inquiétude.  11  s'avança  jufqu’à 
Lyon  , d'oû  il  envoya  déclarer  la  guerre  au  duc 
de  Savoie.  L'amiral  de  Brion  ( Chabot)  , auquel 
il  donna  le  commandement  de  fon  armee,  fournit 
la  Brtffe,  leBugey,  pénétra  dans  la  Savoie,  y 
prit  Chambéry,  Montmelian,  8c  n'éprouva  quel- 
que réfifhncc  que  dans  les  montagnes  de  la  Ta- 
rentaife.  L'année  fuivante  ( i çjfi)  u pénétra  dans 
le  Piémont. 

Le  duc  de  Savoie  avoit  répondu  à la  déclara- 
tion de  guerre  du  Roi , qu'il  le  trouveroit  à l'en- 
trée de  fes  Etats  pour  les  défendre  ; il  ne  fit  pas 
même  le  moindre  effort  pour  défendre  fa  capitale  ; 
il  avertit  triftement  les  habitans  qu'il  falloit  céder 
à la  force,  qu'il  fe  voyoit  obligé  de  les  abandon- 
ner ; il  fît  embarquer  fur  le  Pô  fon  artillerie  , fes 
meubles  les  plus  précieux,  Sc  fortit  par  une  faufTe 
porte  du  chatcau , avec  la  Duchclfe  fa  femme  8c 
le  prince  de  Piémont  fon  fils  ; ils  fe  retirèrent  à 
Verceil , d‘où  fa  femme  & fon  fils  partirent  pour 
Milan.  En  quittant  Turin,  le  Duc  confeilla  en- 
core aux  habitans  de  fe  rendre , 8c  ils  fuivirent 
fon  confeil  dès  la  première  fommation.  Chivas  fe 
rendit  auffi  fans  réfiftance.  Mais  la  trahifon  du 
marquis  de  Saluces , qui  remplaça  l'amiral  de 
Brion  dans  le  commandement  de  l'armée  fran- 
caife  , changea  la  face  des  affaires  dans  ce  pavs- 
là,  Bc  féconda  la  fameufe  irruption  de  l'F.mpc- 
rcur  en  Provence  ; mais  l'Empereur  fut  chafle 


S A V 

honteufement  de  la  Provence  , St  les  Français  fe 
maintinrent  dans  le  Piémont , où  il^confervèrer.t 
Turin  8c  prirent  encore  quelques  autres  places. 

Le  duc  de  Savoie  avoit  accompagné  l'Empe- 
reur dans  cette  expédition  de  Provence,  qui  feir.- 
bloir  principalement  entrsprife  oour  la  vengeance 
du  Duc.  il  ofa  confei  1er  à (.harles- Quint  de 
biffer  en  Provence  un  monument  horrible  de  fon 
patfage , en  livrant  aux  flammes  la  capitale  j mais 
l'Empereur  fentit  ce  qu'une  vengeance  exercée 
fur  des  murs  auroit  de  bas  8c  de  ridicule.  Le  Duc 
obtint  cependant  la  permiffion  de  mettre  le  feu 
au  palais  où  s'aflcn.bloient  le  parlement  8c  la 
chambre  des  comptes.  Son  deffein  étoit , dit-on  , 
d'anéantir  les  titres  qui  prouvoient  qu'une  grande 
partie  du  Piémont  avoit  autrefois  relevé  descomtes 
de  Provence.  On  affine  qu'il  voulut  être  témoin 
de  l'incendie  , 8c  qu'il  ne  fe  retira  qu'après  avoit 
vu  tout  confumé.  Mais  cette  lâcheté  du  duc  de 
Savoie  ne  fit  que  tourner  à b gloire  du  maréchal , 
depuis  connétable  de  Montmorenci , defenfeur 
de  b Provence  , 8:  à celle  du  Roi.  Montmorenci 
avoit  pourvu  à tout.  Lorfqu'il  avoit  été  décidé 
qu'Aix  feroit  abandonné  , il  avoit  fait  tranfporter 
ces  papiers  dans  ton  château  des  Baulx , 8c  le  Roi 
fit  réparer  à fes  dépens  le  dommage  caulé  par 
I incendie. 

En  i;j7  la  guerre  continua  dans  le  Piémont 
avec  des  fortunes  diverfes  i mais  Montmorçru  i 
étant  venu  y commander,  la  campagne  finit,  da 
1a  part  des  Français , par  des  fucces  folides. 

Jufque  - là  le  duc  de  Savoie  s'étoit  facrifié  pouc 
Charles-Quint , 8c  Charles-Quinc  n'avoit  fu  ni  le 
défendre  ni  le  venger.  On  parla  de  paix  : le  Roi 
offioit  de  tout  rendre  Sc  à 1 Empereur  8c  au  duc 
de  Savoie,  mais  il  vouloit,  avec  taifon,  que,  dans 
le  même  teins  , le  duc  d Orléans  fon  fécond  fils 
fût  mis  en  pofleffion  du  Milantz  , fief  vacant  par 
la  mort  de  François  Sforce  , arrivée  en  ïjjf  , 8e 
l'Empereur  vouloit  girder  le  Milanex. 

La  pape  Paul  III  mit  fa  gloire  à terminer  la 
querelle  des  deux  héros  de  la  chrétienté  s il  pro- 
pofa  une  entrevue  des  deux  Princes  , à laquelle  il 
alfifferoit,  8c  pour  le  lieu  de  l'entrevue  il  pro- 
pofoit  Nice  , comme  une  des  places  le  plus  à b 
portée  de  toutes  les  puiffances  intéreffées.  Nous 
avons  déjà  vule  duc  de  Savoie  refufet  cette  plice 
pour  l'entrevue  du  pape  Ciement  VII  8c  de  Fran- 
çois I , en  ij$5,  dans  un  tems  où  il  étoit  en poi1 
feffion  de  tous  fes  Etats.  En  iy;8,  c'étoit  lui  qui 
de  fi  roi  c le  plus  fincérement  b paix  i car  il  s'agif- 
foit  de  tous  fes  biens,  dont  une  partie  étoit  entre 
les  mains  de  fon  ennemi,  une  autre  partie  entre 
les  mains  de  fon  proteâeur , autre  tfpèce  d'en- 
nemi. Cette  place  de  Nice  étoit  la  feule  qui  reflat 
alors  au  duc  de  Savoie  8c  qui  pût  lui  fervir  de  re- 
traite. Le  malheur  produit  la  défiance  : il  imagina 
qu'on  vouloit  achever  de  le  dépouiller  i il  répon- 
dit au  Pape,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Monaco 
(croyant  qu'il  n'y  auroit  qu'à  entrer  dans  Nice) , 


Digitized  by  Google 


002 


SA  V 


2 


qu'il  ne  pouvoir  rien  refoudre  fins  avoir  confulté 
1 Empereur.  li  le  confulra  en  effet,  c'eil-à-dire 
ju'îï  lui  demanda  d’être  difpenfé  de  livrer  au  Pape 
a dernière  forterellé.  L'Empereur , qui , fous  le 
titre  de  défenfeur , s'etoic  rendu  fon  tuteur  & fon 
maure,  lui  conièilla,  c’eft-à-dire,  lui  ordonna 
d’ouvrir  les  portes  au  Pape.  L'Empereur  lui-même 
s'avançajufqu'à  Villefranchc.Cevoilmageenimpo- 
fa  au  duc  de  Savoie,  qui  parut  confemir  à tout;  mais 
la  ville  le  remplit  infenfiblement  de  bruits  fourds  8c 
d’alarmes  injurieufes  à 1 Empereur  : on  difoic  qu'a- 
bufant  de  l'état  malheureux  où  le  duc  de  Savoie 
s'étoit  réduit  par  attachement  pour  lui,  ilvouloit 
encore  le  priver  de  fa  dernière  place  i qu'il  vouloir 
s'emparer  du  prince  de  Piémont  fon  fils,  pour  te- 
nir le  Duc  dans  une  dépendance  éternelle  , 8c  le 
réduire  à la  condition  u'un  de  fes  courtifans  i que 
le  Pape  étoit  du  complot,  8cc.  La  gamifon  du 
château  n'en  voulut  point  fortir  : la  ville  allégua 
des  privilèges,  8c  prétendit  qu'elle  ne  devoit  rece- 
voir d'autres  troupes  que  celles  du  Duc  i elle 
ferma  fes  portes  au  moment  où  le  Pape  étoit  en 
marche  pour  y entrer  : il  ne  voulut  pas  retourner 
à Monaco,  Àc  fe  logea  près  de  Nice,  dans  un 
couvent  Je  faint  Franc, ois.  L’Empereur  fut  indigné 
de  la  conduite  du  duc  de  Savoie  i il  menaça , il 
tonna  : la  France  crut  l'jccafion  favorable  pour 
détacher  le  Duc  des  intérêts  de  l'Empereur.  On 
commença  par  approuver  8r  augmenter  les  alar- 
mes'du  Duc  fur  Nice;  on  lui  corifeilla  de  ne  s'en 
point  deflàifir.  1!  étoit  veuf  depuis  le  8 janvier 
if$8:  on  lui  propofa  de  fb  remarier  en  France, 
Se  d’y  marier  le  prince  de  Piémont;  on  lui  promit 
a ce  prix  la  reftinition  de  fes  Etats  ; mais  le  duc 
de  Savoie  craignoit  plus  les  menaces  de  l'Empereur, 
nu’il  n'efpéroit  dans  les  promefles  de  la  France. 
U répondu  qu'il  pleuroit  trop  amèrement  la  perte 
récente  de  la  ducheffe  de  Savoie  , pour  longer  à 
la  remplacer  ; que  le  prince  de  Piémont  étoit  trop 
jeune  pour  fe  marier  : mais  ces  négociations  étant 
venues  à la  connoiflanco  de  l’ Empereur,  produi- 
firent  l'effet  d'appaifer  fa  colère  contre  le  duc  de 
Savoie  ; car  on  n'accable  que  les  malheureux  qu'on 
croit  fans  rellource. 

Le  duc  de  Savoie , dans  toute  cette  affaire,  eut  la 
politique  timide  des  foibles;  il  mécontenta  l'Em- 
pereur , il  irrita  le  Pape , il  ne  fatisfit  point  le  Roi. 
Peut-être  emendoit-il  mal  fes  intérêts  en  réfutant 
fa  place  pour  l'entrevue.  On  vouloit  apparemment 
les  confulter , puifque  c'étoit  cher  lui-ir.ême  qu'on 
demandoit  à traiter  de  la  paix.  D'un  autre  coté, 
on  ne  conçoit  pas  bien  pourquoi  le  Pape  8c  l'Em- 
pereur avoient  tant  à cœur  le  choix  du  château  de 
Nice;  que  leur  en  coûtoit-il  d'avoir  égard,  fur  ce 
point , aux  alarmes  peut-être  injuftes , mais  pour- 
tant naturelles  , d’un  Prince  malheureux  Se  oppri- 
mé. Au  refle,  il  dut  s'attendre,  après  fon  refus , 
lue  les  arbitres  de  fon  fort  feroicnt  bien  froids 
ur  fes  intérêts.  Ne  devoit-il  pas  craindre  inéme 
que  ces  grands  Souverains , entre  lefquels  il  lé 
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trouvoit  préffé , 8c  qui  tous  étoient  mécontens  de 
lui,  ne  s'accordaient  à partager  lès  dépouilles? 

Le  deux  rivaux  , loges  autour  de  Nice  , I un  i 
Villeneuve , l'autre  à \ illefranche , ne  fe  virent 
point  : le  Pape  alloit  continuellement  de  l'un  à 
l'autre  , écoutant  leurs  plaintes , exeufant  leurs 
torts , fixant  leurs  droits  , propofant  des  expé- 
diens , rapprochant  les  efprits.  Le  réfultat  des 
conférences  fut  que  la  paix  ne  put  fe  faire  ; 
mais  on  conclut  une  trêve  de  dix  ans,  avec  le 
rétablilTement  du  commerce  entre  les  fujets  des 
deux  Monarques,  de  forte  que  cette  trêve  valut 
une  paix  , 8c  qu'il  n'y  eut  de  facritié  que  le  duc 
de  Savoie.  11  le  fut  pleinement.  La  trêve  le  laifloit 
dépouillé  de  fes  Etats  pour  dix  ans  encore > 8c 
on  eut  la  barbarie , à fon  égard , d’exprimer  dans 
le  traité,  qu’il  n'y  feroit  compris  qu’en  ratifiant  la 
trêve  dans  un  mois,  c'ell  à-dire,  qu'en  confentant 
par  écrit  d'être  dépouillé  pour  dix  ans  , de  peur 
de  l'être  pour  tou]oun.  Si  la  ratification  n'arri- 
voit  pas  dans  le  mois , l'F’mpereur  retireroit  fa 

riroteCfion.  11  fallut  faire  cette  indigne  ratification  : 
e Duc  l'envoya  à l’Empereur,  qui  l'envoya  au 
Roi.  Le  Roi  ne  l’avant  pas  trouvée  connue  comme 
il  la  vouloit , le  L)uc  fut  encore  oblige  de  la  ré- 
former , de  la  renvoyer  plus  ample  Sc  absolument 
illimitée.  Cependant  il  voyoit  Monréjean,  Anne- 
baut , Langet , fucceflivement  gouverneurs  du 
Piémont  pour  le  Roi , relever , augmenter  les 
fortifications  de  toutes  les  places  importantes , au 
point  d'en  rendre  quelques-unes  inexpugnables  ; 
revêtir  de  murailles , entourer  de  folles  les  bou- 
levards de  Turin  , conftruire  des  citadelles  à Pi- 
gnerol , à Montcallier  & ailleurs  ; prendre  en- 
fin tous  les  moyens  de  perpétuer  la  polfelfion  du 
Roi.  L'Empereur  en  faifoit  à peu  près  autant  da 
fon  côté  : fes  garnirons  remphlfoient  toutes  les 
places  que  n'occupoientpas  les  Français.  Ceux- 
ci,  non  - contens  de  s'affermir  dans  les  Etats  du 
duc  de  Savoie,  s’y  étendoient.  Montéjean  8c 
Langei  acquirent  pour  le  Roi  la  ville  de  Caours  , 
moyennant  dix  mille  tcus  qu'on  étoit  convenu  de 
donner  à Cerccvafque  , qui  en  étoit  feigneur.  On 
alla  jufqu'à  propofer  au  Duc , de  la  part  du  Roi  , 
d'abandonner  encore  fon  comté  de  Nice  ; il  eft 
vrai  qu'on  lui  offroit  en  échange  d autres  terres 
en  France,  pour  vingt  mille  écus  de  rente.  Cette 
propofition  le  révolta  ; il  jura  qu'il  mourroit  au 
moins  comte  de  Nice. 

Dans  fon  défefpoir,  il  ne  lui  refloît  d'autre  ref- 
fource  que  de  faire  rompre  1a  trêve  8c  de  rallumer 
la  guerre  ; c'eft  ce  qu'exprimoit  la  devife  qu’il  prit 
vers  ce  tems-là  , d'un  bras  nu  arme  d'une  épée, 
avec  cette  légende  tirée  de  Juvénal  : 

SpoUatis  arma  faptrfunt. 

Voilà  cc  qui  rcflc  à ceux  à qui  on  a tour  pris. 

11  étoit  affex  malheureux , mais  il  n'étoit  pas 
affei  guerrier  pour  mériter  cette  légende.  Au 
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refte , il  eut  fatisfaûion  : b guerre  Te  ralluma 
entre  Charles  - Quint  & François  1 , à l'occafion 
de  l'aifaflinat  des  ambafladeuts  français,  Rincon  8c 
Frégofe,  commis  par  l'ordre  du  Charles-Quint  i 
car  Tl  faut  avouer  que  ce  grand  Fmpereur  tut  un 
peu  trop  grand  affaibli  dambaflfadeurs.  En  i , 
lorfque  !a  flotte  turque  de  Soliman  I!  fail'oit  voile 
pourfe  joindre,  fur  les  cotes  de  la  Provence , .i  la 
flotte  françaife  commandée  par  le  comte  d‘An- 
güen,  Grignan,  gouverneur  de  Marfeille , crut 
avoir  pratiqué  des  intelligences  fûtes  dans  le  châ- 
teau de  Nice,  cette  unique  place  qui  reftoit  en- 
core au  duc  de  Savoie  : trois  foldats  piémontais 
avoient  promis  à Grignan  de  lui  livrer  ce  châ- 
teau. Grignan  avoit  fait  part  de  ce  projet  au  comte 
d'Anguien,  qui  en  fit  part  au  Roi.  Le  Roi  l'ap- 
prouva, 8c  chargea  le  comte  de  l’exécuter.  Grignan 
répondoit  qu'il  n'y  avoit  aucune  furprife  à crain- 
dre j mais  le  comte  d'Anguien  joignoiti  fa  bravoure 
une  prudence  rare  à I âge  de  vingt-deux  ans  qu'il 
avoit  alors.  Quatre  galères  feulement  s'approchè- 
rent de  Nice , portant  entr'autres  foldats,  les  trois 
Piémontais  qui  avoient  promis  de  livrer  le  châ- 
teau. Le  comte  d'Anguien  fuivit  avec  le  refte  de 
fa  flotte , mais  il  s'arrêta  en  pleine  mer  à b hau- 
teur de  Nice,  pour  être  à portée , en  cas  de  tra- 
hifon,  ou  de  recourir  fes  quatre  galères  s'il  étoit 
affez  fort,  ou  de  fe  retirer  lans  danger  ii  les  forces 
des  ennemis  croient  trop  fuperieures;  précaution 
juftifiee  par  l'expérience  de  tant  de  fauffes  trahi- 
rons , qui  n'ëtoient  que  des  pièges  tendus  par  les 
commandans  des  places  qu'on  difoit  vouloir  livrer. 
A peine  les  galères  êtoient-ellcs  arrivées  la  nuit 
au  pied  du  château , qu' André  Doria,  qui  étoit 
en  embufeade  derrière  le  cap  dit  de  Saint-Soupir, 
vint  fondre  fur  elles  avec  lix  galères , luivies  à 
l'inflant  de  quinze  autres  commandées  par  Jean- 
netin  Doria  fon  neveu.  Ce  fut  inutilement  que  les 
quatre  galères françaifes,  fe  voyant  furprifes,  for- 
cèrent de  rames  pour  gagner  le  port  d'Antibes;  elles 
furent  prifes  8c  conduites  a Villeftanche.  Le  comte 
d’Anguien,  ayant  vu,  à la  faveur  de  b lune,  le  j 
nombre  des  galères  de  Doria  , s'écarta  prompte-  ! 
ment,  8c regagna  fans  perte  le  port  de  Toulon. 

Lorfque  la  flotte  ottomane  eut  rejoint  celle  de 
France  à Toulon  8c  à Marfeille,  le  comte  d'An- 
guien 8c  Harberouffe,  pour  le  venger  de  b prile 
des  galères  françaifes,  réfolurent  d aller  mettre  le 
fiége  devant  Nice.  Le  commandant,  qu’ils  fom- 
n.érent  de  fe  rendre,  répondit  : Je  me  nomme 
Mont  fort , mes  serres  Jont  des  pats,  & ma  devife  : Il 
MF.  faut  tenir.  Motitfort  ne  tint  point  ,dumoins 
dans  b ville  ; mais  il  prit  1a  revanche  dans  le  châ- 
teau : b nature  8c  l'art  concoutoient  à conferver 
au  duc  de  Savoie  cette  dernière  place  ; 1a  fttuation 
du  château  furie  haut  d'un  rocher  efearpé  le  ren- 
doitprefque  inexpugnable;  les  approches  en  ètoient 
dangereufes  ; l'ufage  des  mines  ne  pouvoit  avoir 
lieu.  D’ailleurs,  le  comte  d'Anguien  intercepta  des 
lettres  qui  lui  apprirent  que  le  duc  de  Savoie  mai- 
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choit  avec  le  marquis  du  Guaft,  au  fccours  do 
Ion  unique  poffefTion.  Ces  raifons  determinère:  t 
les  deux  généraux  à lever  le  liège.  Barberoufle 
ramena  fa  flotte  i Toulon,  le  comte  d’Angui-n 
b benne  à Marfeille.  Le  duc  de  Savoie  tri<  mpha 
de  leur  retraite  ; il  fit  battre  des  nwnnoû  s d'ar- 
genr,  où  d’un  cote  on  voyoit  la  croit  de  Savoie 
entourée  des  attributs  de  b victoire  ; de  l'autre  , 
on  lifoit  cette  inferiprion  : Nicta  à Tunis  (i  Cattis 
obfcjfa . N/Ve  dffiégit  par  Us  Tures  6’  tes  Franpais.  11 
ne  doutoit  pas  que  ce  feul  mot  ne  fuffit  pour 
rendre  les  Français  odieux,  tar.t  cette  union  avec 
les  Turcs  paroilfoit  alors  criminelle  ! 

La  paix  de  Crefpy,  conclue  le  i8  feptembre 
t (44  , régla  les  principaux  articles  fur  lefquels 
Charles-Quint  8c  François  I ètoient  divifés,  mais 
ce  fut  avec  des  réferves  8c  des  alternatives  qui 
ouvroient  b porte  aux  chicanes  8c  à la  rupture. 
Ee  duc  d’Orléans,  fécond  fils  de  François  1,  parmi 
ceux  qui  reftoient,  devoit  époufer,  ou  b fille,  ou 
la  nièce  de  1 Empereur.  Ce  choix  auroit  dû  natu- 
rellement être  déféré  au  duc  d'Orléans  : c' étoit 
à l'Empereur  qu'il  l'étoit.  Si,  c' étoit  b fille  , elle 
devoit  avoir  pour  dot  les  Pays  - Bas  ; fi  c'étoit  b 
H ce,  elle  auroit  le  Mibnez.  Le  mariage  ne  de- 
voit fe  faire  que  dans  huit  mois;  8c  comme  1 in- 
veftirure  de  l'un  ou  de  I autre  de  ces  Etats  de- 
voit être  la  dot  de  la  duchefTe  d'Orléans,  quelle 
qu'elle  fut,  il  reftoit  huit  mois  pour  fe  déterminer 
fur  ce  choix.  On  convint  de  fe  rendre  réciproque- 
ment tout  ce  qu’on  s'étoit  pris  depuis  b trêve  de 
Nice  ; & comme  l'Empereur  avoit  plus  perdu  dans 
cette  guerre  que  François  I , on  ne  renvoya  point 
l'exécution  de  cet  article  à huit  mois  ; il  fut  ftipulé 
qu'on  1 executeroit  fur  le  champ. 

Quant  aux  Etats  du  duc  de  Savoie,  comme 
l'Empereur  r.'y  avoit  pas  d'intérêt  direct,  le  Roi 
ne  fut  obligé  de  les  reftituer  qu’au  moment  où  le 
duc  d’Otleans  feroit  mis  en  polfeilion , foie  du 
Mibnez,  foit  des  Pays-Bas  ; ainfi  ce  qui  pouvoit 
arriver  de  plus  heureux  au  duc  de  Savoie  étoit 
de  refter  encore  dépouillé  de  les  Etats  pendant 
huit  mois  au  moins. 

Le  duc  d'Orléans  mourut  le  9 feptembre  i (4f, 
fans  avoir  été  mis  en  poflëflïon  d'aucun  des  deux 
Etats  qui  lui  avoient  été  promis,  & le  duc  de  Sa- 
voie , Charles  111 , mourut  le  19  feptembre  i(( 5 , 
fans  être  rentré  dam  les  fiens. 

if>°.  Emmanuel-Philibert  fon  fils  SCfoiifucceflcur, 
furnomme  Tète  de  Fer , le  vengea  par  1 éclatante 
victoire  de  Saint-Quentin,  dite  de  Saint-Laurent , 
parce  qu  il  la  remporta  le  10  août  ( 1 f (7  ).  I e 
connétable  de  Montmorenci,  générai  de  l'armée 
françaife , toujours  brave , quelquefois  imprudent , 
plus  fouvent  malheureux , y fut  fait  pril'onnier  avec 
un  de  fes  fils  : lès  deux  neveux  , l'amiral  de  Co- 
Jigny  8c  d'Andelot , furent  aufli  faits  priforniiers 
dans  Saint-Quentin  même , que  le  duc  de  Savoie 
emporta  d'aflaut.  Les  ducs  de  Montpenficr  8c  de 
Longueville  avoient  été  pris  dans  b bataille  : lo 
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comte  d’Anjuien  yavoitété  tue;  il  étoit  frite  du 
roi  de  Navarre,  du  prince  de  Coudé, du  cardinal 
de  Bourbon  & du  héros  de  Cerifoles,  du  même 
rom  d’Anguicn,  tue  en  1 £46  à la  Roche -Cuyon. 
Ce  dernier  eft  celui  que  nous  avons  vu,  en  1 J4t, 
alîiéger  Nice  avec  Barberouflè.  Le  duc  de  Savoie, 
vainqueur  à Saint-Quentin,  mais  dépouillé  de fes 
F tais,  ainlï  que  l'on  père,  n'étoit  plus  que  le' 
général  du  roi  d’I  fpa^ne,  Philippe  11,  qui  étoit 
monté,  en  lut  le  trône,  par  1 abdication 

de  Chanes-Qumt  fon  père  i ce  fut  à la  tète  des 
troupes  efpaçnoles,  jointes  i dix  mille  Anglais, 
qu'l  mmanuel  Philibert  remporta  cette  vidloire, en 
mémoire  de  laquelle  Philippe  II  lit  bâtir  1 1 (curial. 
Lorlqu’on  en  apprit  la  nouvelle  à Chatles-Quinr, 
qui  ne  s'informoit  plus  d'aucune  affaire , il  deman- 
da, dit  on,  li  fon  fils  étoit  dans  Pafis  : on  prétend 
en  effet  qn  il  auroit  pu  s'en  rendre  maître  au  mi- 
lieu de  la  conftcrnation  qu‘y  répandit  cet  échec  de 
Saint-Quentin.  D'autres  avantages  encore,  rem- 
portés par  les  Elpagnols , ayant  amené  la  paix  de 
Cateau-Cambrens , conclue  en  1 c 59 , le  duc  de 
Savoie  y fut  enfin  rétabli  dans  fes  Etats  avec  gloire; 
il  époufa  la  fille  de  l'opprdfeUt  de  fon  père , Mar- 
guerite de  I rance  , fille  de  François  I Sc  futur 
de  Henri  II.  Ce  d.rntcr  Piince  fut  tué  au  milieu 
des  fetes  qu'il  dotmoit  à l'occafion  du  mariage  de 
fa  feeur.  1 mmanuel  - Philibert  ne  fut  pas  feulement 
un  guerrier  heureux , ce  fut  un  Prince  aimé  de 
Tes  lujcts,  & ami  des  lettres  & des  fciences.Jl 
mourut  le  50  août  1 (Sa.  II  né  lailfa  qu'un  fils 
légitime , niais  ce  fils  fut  Charles-F.mmanuel , fur- 
nommé  U Grand,  Sc  grand  en  effet , du  moins  en 
politique. 

I70.  Parmi  les  bâtards  du  duc  F.mmanuel-Phili- 
bert,  nous  dillinguerons  Philippin  de  Savoie,  tué 
en  1 joo,  en  duel,  5 ar  le  premier  man  chai  de  Crc- 
quy.  ( Kovtf  .dans le  Diitionnaire, l'article  Créquy.) 

iS°.  Mais  revenons  à ce  Chai  les- Emmanuel, 
feul  fils  légitime  d'Emmanuel- Philibert , & fon 
lucc-ifeur  ic'étoit  le  plus  inquiet,  le  plus  remuant, 
le  plus  ambitieux , le-  plus  intrigant , le  plus  adroit 
des  Princes  de  fon  tenu.  E n règne  de  cinquante 
années,  au  milieu  des  troubles  de  la  1 igtit,  & au 
plus  fort  de  la  rivalité  entre  la  France  & l'Ef- 
pagne,  fous  Henri  IV  & Philippe  II,  8r  leurs  fuc- 
celleurs  , lui  fournit  toutes  les  occafions  qu'il 
pouvoit  delirer,  de  nuire  à fes  ennemis,  & de 
chercher  à s'agrandir  aux  dépens  de  fes  voifins. 
Il  fut  toujours  le  plus  dangereux  8c  le  plus  perfide 
ennemi  de  la  France  , fans  être  un  allié  bien  fur 
pour  ITfpagne.  Ce  fut  tantôt  contre  lui,  tantôt 
pour  lui  que  Lefdiguières  fit  fi  long-tems  la  guerre 
avec  des  (accès  ditférens  ; c'eft  lui  qui , ayant  en- 
vahi en  pleine  paix  le  marquifat  de  Saluces  à la 
f..veur  des  guerres  civiles  de  France  , employa 
tant  d'art  pour  en  éluder  la  reftitution,  difant  que 
le  mot  de  reftitution  étoit  barbare  dans  la  langue 
des  Princes  ( fon  père  s'étoit  cependant  bien 
tiouvé  de  la  choie).  Henri  IV  lui  répondit  -.U  faut 


S AV 


raftr  far-là  ou  far  fifét-  H p a fia  par  lépée,  8c 
fit  enfuite  un  traité  , par  lequel  le  marquifat  do 
Salaces  lui  relia  ; mais  il  donna  en  échange  la 
Breffe,  le  Bugey , le  Valromey  & le  pays  de  Gex. 
C'eft  lui  qui  fut  l ame  de  la  confpiration  du  maré- 
chal de  Biron,  contre  Henri  IV  , & qui,  quand  il 
fut  que  la  confpiration  étoit  découverte  , le  mon- 
tra des  plus  empreflVs  à féliciter  ce  Prince  fur  le 
bonheur  qu'il  avoit  eti  de  1a  découvrir.  Henri , 
plus  lincete,  ne  lui  diftimula  point  qu  il  favoit  à 
qui  l'attribuer.  C'eft  encore  ce  même  Charles- 
I:  mmanuel  qui  , la  nuit  du  ai  décembre  1601 , fit 
fur  la  ville  de  Geneve  cette  tentative  fameufe , qui 
fembla  lui  rculfir  d'abord,  mais  qui  finit  par  tour- 
ner à fa  confulion  , d’autant  plus  que  , comptant 
fur  un  fuccès  qui  lui  paroilfoit  allure , il  s'etoit 
avancé  jufqu'à  une  lieue  de  Genève , d'où  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  en  pofte  à Turin  , après  avoir 
envoyé  faire  aux  Suilfes  de  faufles  & i:  admill.bl.s 
excuiès,  dont  ils  ne  furent  point  les  dupes. 

Mais  ce  fit  furtout  dans  l’aHaire  de  la  fuccel- 
fion  de  Mantoue  qu’il  ftgnala  fa  tau  (le  & artifi- 
cieufe  politique.  Les  Gonzagues  régnoient  à M în- 
toue  depuis  le  commencement  du  quatorzième 
fiède  , d'abord  fous  le  titre  de  vicaires  de  l'Em- 
pire & de  capitaines  de  Mantoue , puis  fous  celui 
de  Marquis  , que  1 empereur  Sigilmond  conféra  le 
ai  l'eptcmbre  14»  i,  à Jean-r rançois  de  Gonzague  ; 
enfin  fous  celui  de  Ducs,  que  l’ empereur  Charles- 
Quim  conféra,  en  1 j;o,à  Frédéric  de  Gonzague, 
deuxième  du  nom. 

Pendant  le  cours  des  guerres  d'Italie  entre 
Charles-Quint  8c  François  1 , ce  Frédéric  de  Gon- 
zague , après  s'être  piqué  long-tems  d’une  neu- 
tralité aimcile  à ob&i  ver  entre  ces  deux  grandes 
puiifances  ennemies  dont  il  étoit  entouré.  Se  qui 
le  prefloient  de  toutes  parts  , ou  par  elles-mêmes , 
ou  par  leurs  alliés , avoir  enfin  embraflé  le  parti  de 
l’I  mpereur,  comme  celui  du  plus  fort.  Mais  au 
teins  de  la  ligue  conclue  en  1517,  entre  Fran- 
çois 1 8c  les  puiiîances  d Italie , pour  la  délivrance 
du  pape  Clément  VH  , retenu  prifonr.ier  par  le* 
Impériaux  dans  le  thatcau  Saint-Ange,  Lautrec 
attita  Frédéric  de  Gonzague , encore  marquis  de 
Mantoue  , au  parti  de  la  ligue  ; il  rentra  de  nou- 
veau dans  le  parti  de  l'Empereur.  D'ailleurs,  la  paix 
de  Cambrai, conclue  en  1 y 19, termina  les  troubles 
de  l'Italie.  L'Empereur,  pariant  par  Mantoue  en 
1 jjo,  fut  fi  charmé  de  la  magnifique  réception  que 
lui  fit  Frédéric,  qu'il  étigea  Mantoue  en  duché  en 
fa  faveur. 

Frédéric  époufa  , en  1 f }l , Marguerite  Paléo- 
Iogue,  qui,  devenue  quelques  années  après  l'hé- 
ritière de  fa  Maifon,  porta  dans  celle  de  Gon- 
zague le  marquifat  de  Montferrat,  patrimoine  de 
la  “Maifon  Paléologue.  Le  Montferrat  fut  alors 
difputé  i Frédéric  par  deux  concurrens  d'autant 
plus  redoutables , qu'ils  avoient  acquis  des  droits 
puiffans  fur  l'empereur  Charles-Quint , juge  de 
cette  conte  dation.  L'un  étoit  François,  marquis 

de 
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de  Saluces  , qui  , général  de  l'armée  françaife 
dam  le  Piémont,  en  i J56 , venoit  de  trahir  les 
Français  en  faveur  de  Charles  - Quint , comme 
nous  l'avons  dit  ( voyer  le  n°.  16  ) i l'autre 
étoit  Charles  III , duc  de  Savoie  ( ibid.  n°.  ai), 
qui  s'étoit  facrifié  pour  le  même  Charles-Quint , 
ui  avoit  plufïeurs  fois,  pour  les  intérêts  de  ce 
rince  , perdu , recouvré , reperdu  fes  F.tats  en- 
vahis par  la  France  , 8c  dont  il  avoit  fini  par  être 
entièrement  dépouillé,  l e duc  de  Savoie  comp- 
toit  ( 8c  tout  le  monde  le  croyoit  comme  lui  ) 
ue  Charles-Quint  faifiroit  cette  occafion  de  le 
édommager  en  lui  adjugeant  le  Montfcrrat,  les 
fervices  que  le  duc  de  Mantoue  avoit  aulli  rendus 
à Charles-Quint  ne  pouvant  être  mis  en  parallèle 
avec  ceux  du  duc  de  Savoie  ; cependant  l'Empe- 
reur, par  fon  jugement  du  j novembre  ij $6,  ad-1 
jugea  le  Montferrat  au  duc  de  Mantoue , au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde.  Les  Français  en 
ont  pris  occafion  de  l'accufer  d'ingratitude  envers 
le  duc  de  Savoie  8c  envers  le  marquis  de  Saluces; 
mais  pourquoi  ne  pas  plutôt  faire  honneur  de  ce 
jugement  a fon  équité  ? Pourquoi  ne  pas  penfer 
que  , comme  il  s'agiffoit  de  juftice  8c  non  de  libé- 
ralité, l'Lmpcreur,  ayant  jugé  les  droits  du  duc  de 
Mantoue  les  meilleurs  (comme  ils  l'étoient  en 
effet  ) , ne  crut  pas  devoir  payer  du  bien  de  ce 
Duc  les  obligations  qu'il  pouvoit  avoir,  foit  au 
duc  de  Savoie,  foit  au  marquis  de  Saluces  ? 

Le  jugement  de  Charles-Quint  eut  fon  exécu- 
tion ; le  marquifat  de  Montferrat  refta  dans  la 
Maifon  de  Gonzague  8c  dans  la  branche  des  ducs 
de  Mantoue.  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie, 
petit-fils  de  Charles  III , 8c  le  fujet  de  cet  article , 
maria,  en  1608  , Marguerite  fa  fille  aînée  à Fran- 
çois de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  arrière-petit- 
fils  de  ce  Frédéric  qui  avoit  joint  le  Montferrat 
au  duché  de  Mantoue. 

François  de  Gonzague  étoic  ncA  de  Marie  de 
Médicis,  régente  en  France  de^ns  1610,  Vin- 
cent de  Gonzague,  père deFrançV,  ayant époufé 
Eléonore  de  Médicis,  feeur  dcJdarie,  dont  il 
avoit  eu , outre  François , deuz  autres  fils  j favoir  : 
Ferdinand  de  Gonzague,  né  en  1587,  Cardinal, 
8c  ptoteéleur  des  affaires  de  France  à Rome , 
quoique  fort  jeune  encore  j 8c  Vincent  de  Gonza- 
gue , né  en  1 194. 

L'année  îSia  fut  fatale  à b Maifon  de  Gon- 
zague. Le  duc  de  Mantoue,  Vincent,  mari  d’E- 
léonore de  Médicis,  mourut  le  18  février  : une 
de  fes  petites  - filles  , au  mois  d’oétobre  ; Louis 
fon  petit-fils , 8c  fils  de'François , mourut  âgé  de 
deux  ans  , le  1 décembre,  6c  François,  père  de 
Louis,  8c  fils  aine-  de  Vincent,  mourut  le  zi  du 
même  mois  de  décembre , âgé  de  vingt-fix  ans. 

La  mort  de  ce  dernier  fut  ce  qui  donna  lieu  â 
l'affaire  de  Mantoue. 

Il  ne  lailTbït  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
Savoie,  fille, de  Charles-Emmanuel,  que  Marie, 
hifimrc.  Tome  b'I.  Supplément.  . 


princeffe  de  Gonzague,  née  en  1609 , 8c  âgée  de 
trois  ans. 

Alors  s'éleva  une  de  ces  queftions  qui  s’élèvent 
toujours  en  foule  dans  tous  les  Etats  où  l'ordre 
de  la  fuccelfion  n'eft  pas  réglé  d'une  manière  cer- 
taine , foit  par  une  coniücution  formelle , foit 
par  un  ulage  invariable  8c  confiamment  obfervé , 
comme  ce  que  nous  appelons  en  France  la  Lot 
falique.  Etoit-ce  b princefTe  Marie  qui  devoir 
luccéder  , fous  U tutèle  de  b duchelTe  Margue- 
rite fa  mère , au  duc  François  fon  père  ? ou  étoit- 
ce  l'aîné  des  frères  de  François  qui  devoit  monter 
fur  le  trône  ? 

Le  a j décembre  on  reçut  à Turin  un  Courier 
dépêché  en  toute  diligence  au  duc  de  Savoie  par 
la  duchelTe  de  Mantoue  fa  fille , qui  lui  annonçoit 
que  fou  mari  étoit  au  lit  depuis  trois  jours  avec 
une  fièvre  continue , que  fa  fille  étoit  auffi  malade. 
Au  milieu  de  tant  de  douleurs  8c  d’inquiétudes  y 
elle  defiroit  que  le  grince  de  Piémont  fon  frère 
vint  b confoler  8c  l’aider  de  fes  confeils.  Il  partit 
en  effet  le  lendemain  pour  Mantoue  , 8c  peu  après 
fon  départ  on  reçut  â Turin  b nouvelle  de  la 
mort  du  duc  François.  Vqjs  le  même  tems  le 
cardinal  Ferdinand  de  Gonzague  recevoit  1a  même 
nouvelle  à Rome,  8c,  devenu  par-li  duc  de  Man- 
toue, s'occupoit  déjà  de  faite  paffer  a dom  Vin- 
cent ou  Vincenzo  fon  frète  , (on  chapeau  8c  les 
autres  grâces  eccléliaftiques  dont  il  jouiffoit  â 
Rome  8c  en  France. 

Cependant  le  duc  de  Savoie  préparoit  bien  des 
affaires  â cette  Maifon  de  Gonzague.  Le  prince 
de  Piémont , qui  étoit  auprès  de  la  duchelTe  de 
Mantoue  fa  foeur , commença  par  lui  confeiller 
de  teindre  une  groffeffe , ou  du  moins  d'annoncer 
de  l'incertitude  fur  ce  point  ; ce  qui  produifit 
d'abord  l'effet  de  retarder  le  couronnement  du 
nouveau  Duc.  Mais  celui-ci  n’en  prit  pas  moins 
l'adminillradon  de  l'Etat  fans  en  faire  part  à la 
duchelTe  Marguerite , veuve  du  dernier  Duc  > pre- 
mier grief  de  Charles-Emmanuel. 

Enluitc  le  duc  de  Savoie  convenoit  bien  que 
le  duché  de  Mantoue  devoit  paffer  au  frète  du 
dernier  mort  fi  la  DuchelTe  n étoit  pas  grofle , 
ou  li  elle  n'accouchoit  pas  d’un  fils  ; mais  renou- 
velant les  anciennes  prétentions  de  la  Savoie  fur 
le  Montferrat,  il  les  trouvoit  très-favorifées  par 
les  conjonctures  ; il  réelamoit  le  Montferrat  pour 
fa  petite-fille  Marie , princeffe  de  Gonzague , fille 
de  U duchelTe  Marguerite  8c  du  dernier  duc  de 
Mantoue.  Le  Montferrat,  difoit-il,  étoit  un  fief 
féminin,  8c,  pour  preuve,  c'étoit  par  une  femme 
qu'il  avoic  paffé  de  1a  Maifon  Paléologue  â la 
Maifon  de  Gonzague.  Voilà  ce  qu'il  difuit,  mais 
il  11e  difoit  pas  que  cette  femme , qui  avoit  porté 
le  Montferrat  dans  la  Maifon  de  Gonzague,  reuiif- 
foit  tous  les  droits  delà  Maifon  par TeumÛion 
entière  de  1a  ligne  mafeuline  des  Paléologue , au 
lieu  que  la  Maifon  de  Gonzague  ne  manquoic 
point  de  males , qui  tous  excluoient  les  femmes. 
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On  fe  mit  à négocier , félon  l’ufage , pour  ga- 
gner du  icms.  I-e  duc  de  Savoie  négocia , félon 
F-ufage , pour  gagner  des  places)  il  enaya  de  cor- 
r impre  le  chevalier  de  Rivara,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Cafal,  capitale  du  Montferrat,  auquel 
il  envoya  le  marquis  de  Rivara  fon  frere , qui  etoit 
chargé  de  lui  faire  les  offres  les  plus  feduiCintes. 
1.9  chevalier  eut  horreur  de  l'idée  d'une  infidé- 
lité j il  menaça  fon  frère  de  lui  faire  trancher  la 
tête  s'il  ne  fe  retiroit  au  plus  tôt.  Le  marquis  re- 
porta cette  réponfe  au  duc  de  Savoie , qui , luivant 
toujours  de  près  l'exécution  de  fes  delfeins , s'e- 
toit  encore  approché  de  la  frontière  pour  recueil- 
lir les  fruits  de  cette  nouvelle  c-ntreprile. 

Comme  tous  ces  petits  intérêts  lecondaires  5c 
fubalternes  venount  toujours  fe  reunit  aux  grands 
intérêts  generaux  de  la  rivalité  de  la  France  le 
de  l' ffpagne,  ces  deux  puilfances , maigre  les 
mariages  récc-ns  qui  les  umlloient , lé  divilërent 
fur  cetobjet  comme  furtous  les  autres.  L'Lfpagne, 
fans  prendre  parti  ouvertement  pour  le  duc  de 
Savoie , fomentoit  les  troubles  8c  vouloit  gou- 
verner le  duc  de  Mantoue  , quel  qu'il  put  etre. 
La  France  étoit  la  protectrice  naturelle  de  la  Mai- 
fon  de  Gonzague.  1 e prince  de  Piémont  relloit  à 
.Mantoue  & inrnguoit  en  faveur  de  fa  lueur  contre 
le  Cardinal- Duc  , qui  n'avoit  trouvé  pour  to.te 
rcffource,  dans  les  coffres  du  feu  Duc  fon  frère  , 
que  quatorze  mille  écus.  Le  duc  de  Savoie,  de 
concert  avec  fon  fils , introduifoit  le. recensent 
dans  Mantoue  des  gens  de  guerre  déguilés  ; en 
même  tems  il  demandoit  qu  on  lui  renvoyât  la 
ci  ne  h elfe  douairière  de  Mantoue  la  fille,  & la 
princclfe  de  Gonzague  fa  petite  - fille , infirmant 
que  fi  fa  fille  etoit  grolfe , elle  fer  oit  peu  en  l'ùrete, 
étant  au  pouvoir  d'un  Prince  qui  avoit  intérêt 
qu'elle  n'accouchât  point.  Ferdinand  repondoit 
que  , s'il  n’étoit  pas  à portée  de  fuivre  l'événe- 
ment de  cette  prétendue  grofiTellè  , il  pourto  t 
être  trompe  liir  l'article  j ainft  l'on  craignoit  ou 
l’on  feignoit  de  craindre,  d'un  côté  lepoiion,  de 
l'autre  une  ftppafitioa,àt  pan. 

Cette  queltion  du  renvoi  de  la  duchc ffe  douai- 
rière Sc  de  fa  fille  au  duc  de  Savoie  devint  en 
grand  objet  de  négociation.  Le  duc  de  Savoie, 
pour  affecter  de  ta  modération  , demandoit  que  fi 
l'on  craignoit  de  remettre  fa  fille  entre  les  mains, 
fi  l'on  ne  vouloit  pas  l’envoyer  à l'urin  , on  l'en- 
voyât du  moins  â Cafal , où  elle  feroit  moins  im- 
médiatement dans  la  dépendance  du  Cardinal- 
L>uc , 8c  où  fon  pere  feroit  plus  â portée  de 
veiller  fur  elle , ou  bien  à Milan , fous  la  garde 
de  l'F.fpagne , où  elle  ne  déptndroit  d’aucune  des 
parties  intereffees.  C'étoit  même  pour  Milan  qu'il 
paroiffoit  incliner  le  plus , car  par  fes  intelligences 
avec  les  Espagnols  il  doit  autant  le  maître  i 
Milan  qu'i  1 urin. 

Enfin,  la  duchc  fié  douairière  déclara  quelle  n’é- 
toit pas  greffe , & te  cardinal  Ferdinand  prit  publi- 
quement le  titre  de  Duc.  Alors  on  entama  une  autre 
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négociation  : ce  fut  celle  du  mariage  de  ce  car- 
dinal - duc  Ferdinand  avec  la  duchelle  douairière 
fa  belle  - finir  : tout  à l'heure  on  craignoit  qu'il 
ne  l'empoil'onnat , à préfent  on  vouloit  qu'il  l'é- 
poufât.  Ferdinand  ne  montroit  point  de  répu- 
gnance pour  ce  mariage , que  les  F fpagnols  paroif- 
fo u n t defirer.  Fn  général , le  nouveau  duc  de  M an- 
toue,  comme  fon  frere  St  fes  autans  pr  deceffeurs , 
8c  comme  tous  les  Princes  foibles  placés  entre 
deux  grandes  puilfances  , cherchoit  â leur  plaire 
également  â toutes  deux.  Le  duc  de  Savoie , plus 
hardi,  cherchoit  davantage  â les  diviferpour  pro- 
fiter de  leurs  diviiions  : tous  deux  etoient  diver- 
lement  fulpects , même  â leurs  amis.  Le  duc  de 
Mantoue  l'etoit  par  fa  molleffe,  autant  que  le  duc 
de  Savoie  par  fon  énergie. 

A travers  ces  légers  nuages  politiques  tout  pa- 
roilfoit  calme  5c  anuré  : le  duc  de  Mantoue  etoit 
pollelfeur  paifible  ; le  duc  de  Savoie,  â la  vérité  , 
redemanJoit  toujours  fa  petite-fille , 8'  le  duc  de 
Mantoue  vouloir  1a  conlerver.  On  négocioit  à l'a- 
miable fur  cet  article,  & le  projet  de  mariage 
entre  la  duchc  fie  douairière,  mere  de  cette  Prm- 
celfe  , 8c  le  duc  de  Mantoue  , n'etoit  rien  moins 
qu'abandonne  lorl'que  tout  â coup  Forage  éclate. 
Le  duc  de  Savoie  lond  â main  armée  fui' le  Mont- 
ferrat , s'empare  de  Trin,  d'Albe,  de  Montcalvo, 
de  toutes  les  places  de  ce  duché , â 1a  réierve  de 
Cafal  que  le  duc  de  Nevers  fauva  en  fe  jeunt 
dans  cette  place  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde  â 
la  fuite.  Ce  feigneur , qui  etoit  aulfi  de  la  Maifon 
de  Gonzague,  8c  qui  devint  aulli  dans  la  luite  duc 
de  Mantoue , ne  s'étoit  nullement  préparé  â la 
guette.  11  voyager.it  alors  en  Italie , conduifânr  à 
Flurence  Renée  de  Lorraine  fa  belle-lot  ut,  fille 
Ju  duc  de  Mayenne,  qui  alloit  époufer  Marie 
Sforce , dut  d'Ognano , comte  de  Santa  - Fiote  , 
fils  du  duc  Sforce.  Etant  arrivé  à Savone , près  de 
Gênes,  le  Xfeavril  161 J , il  y trouva  des  lettres 
de  Carlo  dd*lWiVi . général  des  troupes  du  duc 
de  Mantoue  ,4fci , au  nom  de  toute  la  noblefTe  du 
Montferrat  prioit  d’aller  à leur  fecours  ) ce 
ou  il  fit.  Le  é£t  de  Mantoue  fe  rendit  aufli  à Ca- 
lai , mais  lans  vouloir  tien  entreprendre , difoit-il , 
qu'avec  la  pcrmilfron  du  roi  de  France  .V  de  la 
Reine  fa  mère.  H cft  aifez  fingulier  qu'on  n'ofe 
défendre  fon  pays  fans. en  avoir  reçu  la  petmilfion 
d'un  Souverain  étranger  j mais  il  eff  vrai  que  ces 
petits  Princes  d'Italie,  à l'exception  du  leul  duc 
de  Savoie , n’étoient  tien  & ne  pouvoient  rien 
fans  l’alfiftance  de  celle  des  deux  grandes  puii- 
fances  rivales,  fous  la  protection  oelqutllcs  ils 
s'étoient  mis.  En  cette  occafion  le  duc  de  Mau- 
toue  les  réclama  toutes  deux.  Les  Efpagnols  firent 
d'abord  femblant  de  vouloir  le  fccourir  : le  gouver- 
neur du  Militiez  l'alfura  qu'il  avoit  ordre  du  roi 
d'Efpagne  fon  maître , d'obliger  le  duc  de  Savoie  a 
fe  retirer  5c  à nfliu.tr  tout  ce  qu’il  avoit  pris) 
mais  bientôt  les  Efpagnols , interprétant  ces  pro- 
mefles,  y mirent  pour  condition,  que  le  duc  de 
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Mantoue  viendrait  lui-même  en  performe  fe  re- 
mettre entre  les  mains  du  roi  d'Efptgne,  St  té- 
moigner par-là  qu’il  renonçoit  à toute  autre  aflif- 
tance  qu'à  celle  de  ce  Monarque. 

Les  Vénitiens , que  le  duc  de  Mantooe  confulta 
fur  cette  propofition  , lui  répondirent  ce  qu'il  au- 
roit  dû  le  répondre  à lui-méme,  que  ce  feroit 
compromettre  étrangement  fa  réputation,  fes  Etats 
St  peut-être  fa  vie  ; ils  lui  omirent  des  fecours 
d'hommes  & d’argent , & chargèrent  leur  ambaf- 
fadeur  à Home,  de  faire,  de  concert  avec  les 
minières  français  , toutes  les  inllances  poflibles 
auprès  du  pape  Paul  V (borghèfe),  pout  l’engager 
à former  une  ligue  des  puiflânees  d’Italie  en  fa- 
veur du  duc  de  Mantoue , 8c  à fe  mettre  à la  tète 
de  cette  ligue.  Ces  minilfres  ajouraient  à toutes 
les  repréfentations  qu’ils  avoient  déjà  faites  plus 
d'une  fois  au  Pape  , de  nouvelles  inltances,  fon- 
dées fur  les  difpolitions  alors  dévoilées  des  Efpa- 
Rnols , St  fur  la  fervitude  dont  elles  menaçoient 
Fltalie.  Toutes  ces  tentatives  ne  produifirent  rien 
fur  l’efprit  du  Pape.  Ce  Pape , diloit  l’ambaffadeur 
de  France  à Rome  (le comte  de  Brèves)  , et  Pape 
eft  Prir.ee  de  npot , U qui  ne  croit  pas  que  le  feu  fait 
chaud  qu'il  ru  U fente. 

Cependant  l’Efpagne  ne  ceffoit  d'armer  tant  à 
Milan  que  dans  fes  autres  Etats  : en  même  tems 
elle  preflbit  le  duc  de  Mantoue  d’aller  à Milan , 
8c  de  fe  remettre  entre  les  mains  du  gouverneur  ; 
ce  qu'il  refufa  ; mais  pour  ne  point  mécontenter 
l’ F (pagne , que  tous  ces  Princes  d'Italie  croyoient 
avoir  intérêt  de  ménager  plus  encore  que  la 
France  , parce  qu’ils  en  étoient  ferrés  de  plus  près 
du  côté  au  Milanex , il  avoit  promis  de  s’aboucher 
avec  le  gouverneur  en  un  lieu  non  tufpeéf. 

Le  double  mariage  de  Louis  XIII  avec  Anne 
d'Autriche,  &r“d'Llifabeth  , fœur  de  Louis  XIII, 
avec  le  Prince  d’Kfpagne,  qui  fut  depuis  le  roi 
Philippe  IV  , laifToit  fublifter  à travers  l'apparence 
d’une  aflea  grande  liaifon  , toute  l’ancienne  riva- 
lité. L’Italie  en  étoit  le  principal  objet.  Les  Prin- 
ces de  cette  contrée  ménageoient  davantage  l’Ef- 
pagne,  parce  qu  ils  la  craignoient  davantage  : il 
s’agilfoitpour  la  France,  de  lé  rendre  aufli  ou  plus 
redoutable  qu'elle  dans  ce  pays  > c’étoit  à quoi 
François  I 8c  Henri  H avoient  inutilement  tra- 
vaillé du  tems  de  Charles-Quint  & de  Philippe  II  ; 
c’étoit  à quoi  la  France  n’avoit  pas  même  pu  fon- 
ger  fous  les  règnes  fuivans  au  milieu  de  fes  dif- 
cordes  civiles  ; mais  c’étoit  ce  qui  devenoit  plus 
facile  du  tems  de  Philippe  III-,  8c  c’étoit  ce  qui 
devoir  arriver  fous  Philippe  IV',  pendant  le  mituf- 
tère  du  cardinal  de  Richelieu  en  France. 

Le  Pape  diflimuloit  encore  avec  les  Vénitiens  : 
il  leur  laifToit  efpérer  qu'il  joindrait  fes  forces  aux 
leurs , 8c  à celles  des  autres  puiflânees  de  l’kalie 
en  fiveur  du  duc  de  Mantoue,  auditât  qu'3  ver- 
rait l’I  fpagne  manquer  aux  promclfes  qu'elle  lui 
avoit  faites  de  maintenir  ou  de  rétablir  la  paix  de 
l ltabei  cependant  il  empéchoit  ces  autres  puif- 
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fances  d’agir,  8c,  confervant  toujours  du  reflen- 
timent  de  la  conduite  ferme  que  les  Vénitiens 
avoient  oppofëe  à fes  prétentions  ambitieufes  dans 
l'affaire  de  l’interdit  de  Vende  , il  n’étoit  oas  ta- 
ché de  voir  les  Vénitiens  s’embarquer  feuls  dans 
une  affaire  qui  alloit  les  mettre  en  butte  à toutes 
les  forces  de  l’Efpagne;  il  les  avertiffoit  feule- 
ment , comme  par  intérêt  8c  par  amitié , de  ne  pas 
compter  fur  la  France,  qui  avoit,  difoit-il,  toute 
autre  chofe  à faire  que  de  fecourir  le  duc  de  Man- 
toue ; il  tenoit  le  même  langage  au  grand-duc  de 
Tofcane  8c  aux  autres  puiflânees  d’Italie. 

Bien  plus,  les  Vénitiens  8c  le  duc  de  Mantoue 
ayant  demandé  au  Pape  la  permiflfion  de  faire  au 
moins  quelques  levées  de  gens  de  guerre  fur  l’Etat 
de  l’Eglife , le  Pape  la  refufa  formellement. 

Le  duc  de  Nevers  écrivoit  de  Cafal , que , fi  la 
France  ne  fe  hàtoit  de  venir  au  fecours  du  duc  de 
Mantoue , ce  Prince  étoit  perdu , te  que  tout  ce 
qu’il  pouvoit  efpérer  de  plus  heureux , fi  l'Efpa- 
gne  ne  s’accordoit  pas  avec  le  duc  de  Savoie  pour 
partager  les  Etats  de  Mantoue , 8c  s’il  pouvoit  con- 
ferver  le  Montfcrtat , c’étoit  de  le  coi. ferrer  à con- 
dition de  recevoir  garnifon  espagnole  dans  C afal. 

Ces  remontrances  produifirent  leur  effet  : ja  cour 
de  France  annonça  que  les  Français  marchoient  au 
fecours  du  duc  de  Mantoue,  8c  alloient  tondre  fur 
les  l-  tats  du  duc  de  Savoie. 

Quelle  que  fût  à cet  égard  l'opinion  du  Pape , 
il  perliftoit  à dire  que  la  France  , malgré  toutes 
fes  proteftations  de  vouloir  fecourir  efficacement 
le  duc  de  Mantoue , n'en  feroit  rien  8c  n’en  vou- 
loit  rien  faire,  étant  trop  occupée  chez  elle  par 
les  cabales  8c  les  faftions  qui  commençoienc  i 
troubler  b minorité  de  Louis  XIII  8c  la  régente 
de  Marie  de  Médicis , 8c  qui  étoient  pout  la  France 
d’une  toute  autre  importance  que  la  guerre  du 
Montferrat.  Le  Pape  arfeétoir  de  croire  que  toute* 
ces  menaces,  de  paflêr  en  Italie  8c  d’attaquer  les 
Etats  du  duc  de  Savoie,  n’avoientpour  objet  que 
de  l’engager , lui  Pape , i fe  déclarer  pour  le  duc 
de  Mantoue  , 8c  qu  après  avoir  rendu  ce  fervice 
à ce  Prince , la  France  ne  prendrait  point  d’autre 
part  à la  guerre  qu'elle  aurait  allumée  en  Italie. 
Ces  conjectures  furent  démenties  par  la  conduite 
de  la  France,  qui  fit  un  armement  confidérable.  La 
connoiflànce  qu’on  eut  de  cet  armement  eut  beau- 
coup d’influence  fut  les  affaires  de  Mantoue,  8c  ac- 
céléra la  pacification  : les  Espagnols  voulurent  8c 
parurent  en  avoir  le  principal  honneur  j ils  obli- 
gèrent le  duc  de  Savoie  à reffituer  toutes  les  pla- 
ces qu'il  avoit  prifes  dans  le  Montferrat , 8c  ils  les 
remirent  au  duc  de  Mantoue  ; mais  fous  prétexte 
de  prévenir  de  nouvelles  irruptions  de  la  part  du 
duc  de  Savoie,  ils  eurent  grand  foin  de  mettre  des 
gamifons  efpagnoles  dans  toutes  ces  places. 

L'affaire  du  défarmemtnt  du  duc  de  Savoie  8c 
du  gouverneur  de  Milan  n'entraina  pas  moins  de 
négociations  que  la  guerre  qui  avoit  précédé  : on 
vouloir  toujours  contraindre  le  duc  de  Mansouo 
Qq  i 
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à époufer  fa  belle-foeur,  & l’objet  qu'on  fe  pro- 
pofoit  dam  ce  mariage  ctoit  toujours  d’affurer  le 
Montferrat  à la  Mailon  de  Savoie;  car  le  duc  de 
Savoie,  père  de  cette  Princeffe , pouvoir  faire  la 
paix  ou  la  guerre  , fuivant  l'intérêt  du  moment , 
mais  il  n'abai.Jonnoit  jamais  fes  prétentions  : on 
cbrrclicit  cous  les  murs  quelque  nouveau  prétexté 
pour  ne  point  defarmer,  de  le  duc  de  Savoie  8:  le 
gouverneur  de  V:ilan  paroilfoient  toujours  din- 
telligei.ee  fur  ce  point  ; tantôt  on  exigeoit  que  le 
duc  de  .Vhutoue  pardonnât  â fes  lbiets  rebelles 
qui  avoient  fécondé  les  entteprifes  des  ennemis  i 
tantôt  on  en  revendit  à demander , comme  avant 
la  guerre , qu'il  remit , foit  au  duc  de  Savoie  lui- 
meme  , foit  aux  Kfpagnols,  la  jeune  prince  Ile  de 
Mantoue , fille  de  l'on  frère  & petite-fille  du  duc 
de  Savoie  , dont  celui-ci  fe  feroit  fervi  pour  récla- 
mer Mantoue,  ou  du  moins  le  Montferrat,  encas 
que  le  mariage  du  duc  actuel  de  Mantoue  avec 
la  ducheffe  douairière , mère  de  la  princeffe  de 
Mantoue,  n’etlt point  lieu. 

Le  duc  de  Savoie,  d'un  autre  côté , effayoit  de 
détacher  la  France  des  intérêts  du  duc  de  Man- 
toue, ou  du  moins  de  la  refroidir  fur  ces  intérêts 
par  des  propofirions  honorables  & avantageufes  ; 
il  offroit  de  defarmer  fe  de  s'allier  indirectement 
avec  la  Maifon  de  France  par  les  divers  mariages 
u il  proietoit,  tels  que  celui  de  fa  fille  avec  le 
uc  de  Mantoue , 8c  celui  du  prince  de  Piémont 
fon  fils  avec  une  des  princelfes  de  Tofcane.  D'ail- 
leurs, il  faifoit  la  France  arbitre  de  tous  les  diffé- 
rends de  là  Maifon  8c  de  la  Maifon  de  Gonzague. 

Dans  le  même  te  ms  il  propofoit  de  donner  une 
autre  de  les  filles  en  mariage  au  roid'F  fpagne  , Phi- 
lippe 111  , veuf  depuis  deux  ans,  mais  qui  n'avoir 
nulle  envie  de  le  remarier  ; il  faiioit  courir  le  bruic 
de  ce  mariage,  comme  d'une  chofe  arrêtée,  pour 
tirer  parti  de  ce  bruit  relativement  à fes  affaires 
8c  à les  projets. 

L'ardente  inquiétude  du  duc  de  Savoie  ne  put 
être  efficacement  réprimée  que  par  la  réunion  de 
la  France  8c  de  FEtpagnc  , qui  finirent  par  agir 
d'intelligence  8c  de  concert  pour  obliger  ce  Prince 
remuant  de  refpeiter  la  paix  & 1a  liberté  de  l'Ita- 
lie. Niais  cette  affaire , que  le  traité  d'Aft  de  1 an 
l<5l  y ne  fit  encore  que  fufpcndre  pour  quelque 
teins , ne  fut  entièrement  terminée  que  par  les 
traités  de  Madrid  8c  de  Paris  en  1617.  Dans  l'in- 
tervalle, le  duc  de  Savoie  s’étoit  révolte  contrel’FT- 
pagne  la  proteitrice,  8c  fui  avoir  fuit  une  guerre 
dans  laquelle  il  avoir  été  bien  fécondé  par  le  ma- 
técha! , depuis  connétable  de  Lefdiguivres;  cette 
guerre  fut  terminée  par  ce  même  traité  de  Paris. 

Charles-Emrnam  cl  continua  toute  fa  vie  de 
s'égarer  dans  les  plus  valles  projets.  En  1590,  au 
milieu  des  défordres  delà  I igue,  il  avoit  voulu  fe 
faire  comte  de  Provence  ; il  avoir  bien  ofé  même 
porter  les  prétentions  8c  fes  folles  efpérances  juf- 
qu'à  la  couronné  de  France.  F.11 1610,  àla  mort  de 
1 empereur  Matthias,  il  afpita  de  même  à l'Em- 
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pire  | il  prétendit  auffi  réalifer  le  titre  de  roi  de 
Chypre , en  fe  propofant  la  conquête  de  cette  île , 
8c  les  peuples  de  la  Macédoine , las  du  joug  des 
T utes  , l'ayant  fait  preffentir  fur  l’offre  de  leur 
principauté , il  fut  tout  prés  de  l'accepter , au  rif- 
que  de  toutes  les  guerres  dans  lelquelles  une  pa- 
reille entreprife  pouvoit  le  jeter. 

La  conquête  de  Mantoue  8c  du  Montferrat  fem- 
bla  venir  de  nouveau  s’offrir  à fon  ambition.  Le 
duc  Ferdinand  étoit  mort  fans  enfàns  en  1Ô16. 
Vincent , fon  frère  puîné  , qui  avoit  recueilli  fa 
fucceffion , étoit  mort  auffi  fans  enfàns  l annee  fui- 
vante.  Charles  de  Gonzague  (ce  même  duc  de 
Nevers,  qui  en  161  ; avoit  confervé  Cafal  au  duc 
Ferdinand)  étoit  le  grand-oncle  8c  le  légitime 
heritier  des  trois  derniers  ducs  de  Mantoue , 8c  le 
duc  de  Héthelois  fon  fils  avoit  réuni  tous  les  droits 
par  fon  mariage  avec  cette  princeffe  Marie , fille 
de  François  (rainé  de  ces  trois  Ducs),  8 c de  cette 
Marguerite  de  Savoie  . fille  de  Charles-Emmanuel , 
8c  qu'on  avoit  voulu  faire  époufer  enfuite  au  duc 
Ferdinand  fon  beau-frère.  Lie  toi  de  France  8c  les 
Vénitiens  prirent  parti  pour  le  duc  de  Nevers  j 
mais  l’empereur  Ferdinand  II , le  roi  d’F.fpagne 
Philippe  lv,  8c  furtout  le  duc  de  Savoie,  fe  décla- 
rèrent contre  lui.  Obfervons  cependant  que  Us 
rétentions  de  ce  dernier  Prince  étoient  encore 
ienplus  dépourvues  de  tout  prétexte  qu'en  1611 
8c  161  j , puifque  fa  fille  n'avoit  pas  époufé  le  duc 
Ferdinand,  8c  que  fa  petite-fille  Marie,  en  épou- 
fant  le  duc  de  Héthelois , avoit  encore  fortifié  les 
droits  de  la  Maifon  de  Gonzague.  C'étoit  le  car- 
dinal de  Richelieu  qui  gouvtrnoit  alors  la  France. 
Jaloux  de  procurer  a fon  maître  la  prépondérance 
en  Italie,  8c  intérelfe  à l'enlever  aux  cabales  delà 
cour , il  I engagea  par  tous  les  motifs  de  gloire  8c 
de  politique  à partir  pour  aller  fectflirir  le  nouveau 
duc  de  Mantoue.  Louis  Xlll.fuivi  des  maréchaux 
de  Créqui  8c  de  Ëaffbmpierrc,  force  en  perfonne, 
le  6 mars  1619,  les  trois  barricades  du  Pas-dc- 
Sule.  Effraye  de  cet  exploit  , te  duc  de  Savoie 
traite  avec  le  Roi , 8c  lui  remet  la  ville  de  Sufe 
par  le  traité  qui  porte  le  nom  de  ce  lieu.  Les  Ef- 
pagnols,  qui  avoient  affiége  Cafal,  font  obligés  d en 
lever  le  liège  ; m iis  le  duc  de  Savoie , qui , en  fai- 
lant  un  traité,  fe  propofoit  toujours  de  ne  point 
l’exécuter,  biffa  celui-ci  fans  exécution  comme 
les  autres  , Se , d’accord  avec  le  fameux  marquis 
Spinola , général  des  Ffpagnols , fuit  fon  projet  de 
dcpouille-r  le  duc  de  Mantoue.  La  guerre  s’étend 
8c  le  ranime  en  Savoie,  en  Piémont,  dans  le  Mont- 
ferrat, dans  prefque  toute  l’Italie.  Fin  ifijo,  Spi- 
nola  renouvelle  le  liège  de  Cafal , que  Richeheu 
avoit  eu  grand  foin  de  ravitailler.  Ce  fut  pendant 
ce  nouveau  liège  qu'on  vit  paroître  , pour  b pre- 
mière fois , Jules  Mazarin , depuis  Cardinal  8c  pre- 
mier minillrc  en  France  ; il  venoit  faire  pouf  la 
Savoie  8c  l’Italie  des  propofitions  de  paix  qui  ne 
purent  être  acceptées.  Le  Roi  s’empare  de  toute 
la  Savoie;  mais  il  tombe  malade , rentre  en  France, 
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8c  s’arrête  à Lyon.  Les  Impériaux,  profitant  de  fon 
abfence,  furprennent  Si  pillent  Mantoue  pendant 
que  le  maréchal  de  Montmorenci  battoit  le  gé- 
néral Uoria  au  combat  de  Vcillane , 8i,  joint  aux 
maréchaux  de  la  Force  & d'Llfiat,  prenoit  la  ville 
de  Saluces.  Le  duc  de  Savoie,  trompe  par  fa  fauffe 
politique,  meurt  de  chagrin  devoir  fon  pays  éga- 
lement en  proie  à fes  ennemis  & à fes  alliés,  3c 
de  n’en  pouvoir  accufer  que  lui-meme.  Sa  mort 
eft  du  16  [uilUt  1650.  On  difoit  de  lui  que  fon 
coeur  étoit  encore  plus  inaccelhble  Si  moins  ou- 
vert que  fon  pays } il  acquit  d'ailleurs  la  réputation 
du  plus  brave  capitaine  8c  du  plus  magnifique 
Prince  de  fon  tems.  Plein  d’efpnt  Si  de  grâces, 
ami  des  lettres  & des  fciences  , il  parloit , 8c  par- 
loir bien  les  principales  langues  de  l’Europe  ; il 
avoic  la  clef  de  tous  les  cabinets , Si  pénétroit 
tous  les  fecrets  des  Princes  , foit  par  une  fagacité 
merveilleufe  8c  une  efpèce  de  divination  , foit  par 
un  efpionnagetrès-fubtil  8c  très-bien  payé  ; il  étoit 
d’ailleurs  fort  aimable  , & avoil  l'art  de  gagner  les 
cœurs  fans  eng|ger  le  lien.  l>es  monumens  pu- 
blics rendent  témoignage  à fa  piété  autant  qu'a  ù 
magnificence.  Ce  fut  à tout  prendre  un  fort  grand 
Prince  avec  des  defauts  confidérables , dont  le 
plus  grand  peut-être  fut  celui  que  dom  Louis  de 
Haro  reprochoit  au  cardinal  Mazarin,  qui  pouvoit 
bien  avoir  pris  des  leçons  Si  des  exemples  de  ce 
Prince  •.  Il  a , difoit  dom  Louis , un  grai.d  défaut 
en  politique  ,-  il  veut  toujours  tromper . 

*9°.  Charles-Emmanuel  lailfa  une  multitude  de 
bâtards , qui  tous  furent  comblés  d’honneurs  Si 
de  biens , Si  tinrent  prcfque  Un  état  de  Princes. 
Nous  ne  remarquerons  parmi  eux  que  dom  Mau- 
rice de  Savoie , marquis  de  Rive , capitaine  des 
gardes  de  fon  alteflc  royale , maréchal-de-camp 
au  fervice  du  roi  de  France  , tué  en  164^  au  com- 
bat de  Pro  dans  l’F.ut  de  Milan , étant  général  de 
la  cavalerie  du  prince  Thomas. 

Quant  aux  deux  Viélor-Amédée,  l’un  fils,  l’au- 
tre arrière-petit-fils  de  Charles-Emmanuel , vqyrj, 
dans  le  Dictionnaire  , l'article  Viiiot-Amijce, 

}0°.  Voici  les  titres  que  prenoit  le  dernier  roi 
de  Sardaigne , duc  de  Savoie , fils  Sc  fuccefleur  du 
fécond  Victor- Amédéc , dit  le  roi  Victor  : Char- 
les-Kmmanucl-Vidor,  roi  de  Sardaigne,  troifième 
du  nom,  duc  de  Savoie,  de  Chablais,  d'Aoulle , 
de  Genevois  & de  Montferrat  i prince  de  Piémont, 
d’Achaie , de  la  Morée  &.  d’Oneille  i marquis  de 
Saluces , de  Sufe  8c  d Italie  > comte  d’Alt , de 
Genève , de  Nice  , de  Tende  8c  de  Romont  ; ba- 
ron de  Vaud  , feigneur  de  Verccil , de  Marro,  de 
Prelli,  de  Novello,  du  marquifatde  Ceva  -,  comte 
de  Coconas , Prince  8c  vicaire  perpétuel  du  Saint- 
Empire  romain , Roi  titulaire  de  Chypre. 

Ce  Roi  acquit  de  la  gloire  dans  l’Furope , 8c 
mérita  l’amour  de  fes  fujets.  La  bataille  de  Guaf- 
talle , au  gain  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part , 
d 'autres  fuccès  encore,  & des  exploits  qui  pour 
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être  admirés  pouvoient  fe  paffer  dé  fuccès,  fuffi- 
fent  à la  gloire  militaire  de  ce  Prince. 

Les  devoirs  de  la  royauté  l’occupèrent  fans  re- 
lâche. Dans  une  maladie  dont  il  fut  attaqué , on 
l'exhortoit  à interrompre  des  travaux  qui  pou- 
voient nuire  à fa  famé.  «■  Tant  que  Dieu  nous  laifTe 
*•  un  telle  de  force,  répondit-il , il  nous  ordonne 
» de  1 employer  à nos  devoirs.  *• 

Cet  attachement  à fes  devoirs  régla  confiam- 
ment  fa  vie  ; 8c  tel  fut  fon  refpeét  pour  les  lois  , 
qu'il  aima  mieux  laifiet  un  crime  grave  impuni , 
que  de  permettre  qu'on  infligeât  une  peine  qui 
n’ étoit  pas  prononcée  par  la  loi. 

La  même  fagefTe  qui  dièta  fes  lois , préfida  aufli 
â l’adminillration  de  fesfinam.es.  « Vous  me  voyez, 
» difoit-ii  à un  1 rançais , dans  le  plus  beau  j our  de 
» ma  vie  ; je  viens  de  délivrer  mon  peuple  des  der- 
» niers  impôts  que  la  néceffite  des  guerres  m'avoit 
» forcé  detablir. » 

Une  économie  exaâe  8c  éclairée  veilloit  en 
même  tems  i la  difpenlation  de  fes  revenus.  U 
lùpprima  dans  fa  coût  le  difpendieux  8c  inutile 
appareil  des  fèces  s il  fit  ce  qu'il  put  pour  le  com- 
merce, les  arts  , 1a  défenfe  de  fes  Etats. 

Le  témoignage  fuivant  efteonfirmé  par  tous  ceux 
qui  ont  feulement  paffé  par  Turin.  « Les  portes 
>.  de  fon  palais  étoient  continuellement  ouvertes  à 
» tous  fes  fujets,  3c  le  dernier  des  citoyens  por- 
» toit  librement  fa  voix  au  pied  du  trône.  On  vovoit 
» ce  bon  Prince  environne  de  fon  peuple  comme 
» d une  famille  nombreufe.  Il  entendait  leurs  re- 
» préfentations , écoutoit  leurs  plaintes,  foutenoit 
>•  le  foible , encouragcoit  le  timide , confoloit  l'af- 
» fligé,  foulageoit  le  malheureux.» 

Ce  Roi  avoir  des  amis.  Ses  larmes  coulèrent  fur 
la  tombe  du  marquis  de  Saint-Germain.  En  def- 
cendant  lui-méme  au  tombeau , il  y fut  fuivi  d’un 
autre  ami.  Le  maréchal  de  1a  Rocca  ne  put  lui 
furvivre  plus  de  trois  jours. 

Charles- Emmanuel- Victor  étoit  frère  de  cette 
aimable  duchefle  de  Bourgogne,  morte  en  171  z , 
8c  fuivie  de  li  près  pat  Ipn  mari , le  même  etoit 
oncle  de  notre  roi  Louis  XV  , dont  la  vicilfitude 
des  événemens  8c  des  intérêts  politiques  le  rendic 
tantôt  l’allie , tantôt  l'ennemi. 

Sut  la  détention  malheureufe  du  roi  Viêtor,  8c 
fur  le  repentir  qu  il  en  eut,  voycj,  dans  le  Dic- 
tionnaire , l’article  yiâor. 

5 1°.  Dans  la  branche  de  Soilfons  , iflue  de  celle 
de  Carignan , laquelle  defeendoit  de  Giiarles-En.- 
manuel , dit  le  Grand,  nous  remarquerons  l’auteur 
de  cette  branche  de  SoifTons  , Eugène-Maurice 
de  Savoie,  comte  de  Soilfons  par  Marie  de  Bour- 
bon fa  mère  , fille  de  ce  comte  de  Soilfons , cou- 
fin-germain  d Henri  JV,  8c  qui  avoit  tant  defité 
de  devenir  fon  beau-frère , 8c  foeur  du  comte  de 
Soilfons,  tué  en  1641  à la  bataille  de  la  Marféc. 
Ce  comte  de  Soilfons  Savoie  s’établit  en  F tance , 
. où  il  fut  colonel-général  des  Suilfes  8c  Grifons , 
) Sc  lieutenant  général  des  armées  i il  fe  diilingua 
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au  fervice  de  France  en  plufieurs  nccidom. 
Mort  le  7 juin  1675.  C'eft  lui  qui  avoit  époufé 
cette  tameufe  Olympe  Mancini , nièce  du  cardi- 
nal Mazarin,  laquelle  , après  avoir  eu  grande  part 
au  crédit  de  fa  Maifon , indépendant  même  de 
celui  du  Cardinal  , joua  un  h grand  rôle  dans 
toutes  les  intrigues  de  la  cour  de  l.ouis  XIV'.  Me 
finit  Tes  jours  dans  la  difgrace  , ayant  été  obligée 
de  quitter  la  F rance  & de  fe  réfugier  à Brutelles  , 
ar  1 importance  trop  grande  qu'on  voulut  metrre 

des  queftions  innocentes  , mais  indiferètet  , 
qu’elle  8c  plufteurs  perfonnes  de  la  cour , par 
efprit  d’intrigue  ou  par  curiofité , s’avifèrent  de 
faire  à de  prétendues  forcières , qui  fe  trouvèrent 
être  des  empoifonneufes. 

510.  Elle  fut  la  mère  de  ce  fameux  prince  Eu- 
gène ( Eugène-François  ) , qui  la  vengea  , 8c  qui 
punit  cruellement  Louis  XIV  de  n'avoir  pu  dé- 
mêler fes  rares  talens  8c  prévoir  fes  hautes  defti- 
nées  i travers  les  écarts  8c  les  légèretés  de  fa 
jeuneffe;  Eugène,  le  vainqueur  ou  le  héros  de 
Catpi , de  Chiari  , de  Luaara , d'Hochllet , de 
Caffano  , de  Turin,  d’Oudenarde , de  Malpla- 
quet,  Scc.i  Eugène  qui,  gouvernant  l'Empire  qu'il 
rendoit  victorieux , chargé  de  titres  8c  ae  digni- 
tés , chevalier  de  1a  Toifon-d’Or , géneraliflfime 
des  armées  de  l’Empereur,  Sc  préfïdent  de  fon 
confeilde  guerre , confeiller  d’Ftat  8c  gouverneur 
des  Pays-bas , étoit  moins  un  fujet  qu’une  puif- 
fancc  formidable  à Louis  XIV  , un  génie  Etal  à 
fa  gloire , un  des  triumvirs  de  la  ligue  contre  la 
France;  Eugcne  qui,  non  moins  terrible  aux  Turcs 
qu'aux  Français,  8c  partout  vainqueur , eft  encore 
le  héros  de  Zenta  ( 1697  ) , 6c  de  Petcrwara- 
dein  ( 1716  ) ; Eugène  paffoit  pour  le  premier  ca- 
pitaine de  l'Europe  , 8c  les  Anglais  , quoiqu'ils 
euffent  Marlborough  , difoient  que  depuis  Jules- 
Céfar  on  n’avoit  point  vu  d'aufii  grand  général 
qu’Eugène.  ( P'oycy  , à l’article  Marlôartugn , dans 
le  Diitionnaire  , la  réponfe  que  fit  le  prince  Fu- 
gène  à un  miniftre  anglais  , qui  l'appeloic  le  plus 
grand  capitaine  du  fieclt.  ) Malgte  cette  julie  admi- 
ration quT.ugène  infpiroit  à fes  ennemis  , quand 
le  maréchal  de  Villars  n’eut  plus  que  ce  feul  gé- 
néral à combattre  , il  parut  avoir  de  l'alcendant 
fur  lui.  En  1711  il  remporta  fur  lui  l’importante 
victoire  de  1 tenant,  qui  entraîna  la  réduction  de 
plufteurs  places  perdues  par  les  Français  les  an- 
nées précédentes. 

En  171  y Villars  eut  encore  d’autres  avan- 
tages qui  déterminèrent  enfin  l' Empereur  à la 
paix.  Eugène  8c  Villars  en  furent  les  arbitres  : ils 
la  fignèrent  à Raftadt  le  6 mars  1714,  8c  elle  fut 
aufli  conclue  avec  l’Empire,  i Bade , le  7 fep- 
tembre  fuivant. 

En  1754  'e  prince  Eugène  reparut  à la  tête  de 
cent  mille  honunes  pour  faire  lever  le  liège  de 
Philisbourg , 8c  Philisbourg  fut  pris  prefqu’à  fa 
vue , circonftance  qui  ne  contribua  pas  peu  a illuf- 
trer  cet  exploit  . 


II  eft  beau  d’affronter  gaiment 
Le  trépas  Je  le  prince  Eugène. 

Ce  grand  Prince  a été  chanté  par  Rouffeau  8î 
par  Voltaire  : c’elt  n'avoir  pas  été  mal  partage  en 
trompettes  de  la  Renommée.  Alexandre  n'eut  pas 
le  même  avantage  , & ce  n'eft  pas  fans  raifon 
qu’il  envioit  au  vaillant  Achille  fon  Homère. 
Eugène  mourut  le  11  avril  1756  ; il  étoit  né  le 
18  octobre  1665.  Il  avoit  été  deftiné  1 l'état  ec- 
cléfiallique,  &•  poffédoit  des  abbayes  ; il  avoit  été 
connu  d’abord  fous  le  nom  de  chevalier  de  Cari- 
gnan,  puis  fous  celui  d’abbé  de  Savoie,  mais  le 
nom  du  prince  Eugène  eft  immortel. 

J 5°.  Louis  Thomas  de  Savoie , comte  de  Soif- 
fons , l'ainé  des  fières  du  prince  Eugène , né  le 
16  octobre  if»j7,  mourait  le  ay  août  1761,  des 
bleflures  qu'il  avoit  reçues  devant  I andau  ; il 
étoit  au  fervice  de  l'Empereur;  il  avoit  été  maré- 
chal-de-eamp  au  fervice  de  France. 

54“.  Un  autre  de  leurs  ftères  ( l.ouis  - Jules  ) , 
dit  le  Chevalier  d/Savoie,  mourut  a vingt-trois  ans, 
au  ftége  de  Vienne,  en  1685. 

yj°.  F.ugène-Jean-François  de  Savoie , comte 
de  Soiffons  , petit -neveu  du  prince  Eugène  , 8c 
ui , portant  déjà  fon  nom  avec  éclat , promettoit 
'égaler  un  jour  fa  gloire , venoit  d’étre  préfenté 
par  fon  grand-oncle  à l’Empereur  8c  à toute  la 
famille  impériale , d’être  nommé  major  - général 
des  armées  de  l’Empire , 8c  d’en  remplir  digne- 
ment les  fonctions  fous  fon  grand-oncle , à la  cam- 
pagne de  Philisbourg,  en  1754,  lorfqu’il  mourut 
a vingt  ans,  le  14  novembre  de  la  meme  annee  , 
trompant  ainfi  toutes  les  efpérances  qu’un  mérité 
déjà  extraordiraire  8c  des  qualités  vraiment  hé- 
roïques avoient  fait  concevoir  de  lui  à tout  le 
monde.  En  lui , ou  plutôt  dans  la  perfonne  du 
rince  Eugène  fon  grand-oncle , mort  après  lui , 
nit  la  branche  des  comtes  de  Soiffons. 

16“.  Dans  la  branche  des  ducs  de  Nemours , 
Philippe  de  Savoie , tige  de  cette  branche , fils 
du  fécond  lit  du  duc  Philippe  (mentionne  fous  le 
n”.  11)  , 8c  frère  confangum  de  la  ducheffc  d’An- 
goulème , fut  nommé  * cinq  ans  à l'évêché  de 
Genève,  en  149t.  Des  évêques  nommés  à cinq 
ans  pouvoient  aller  à la  guerre.  Philippe  accom- 
pagna Louis  XII  dans  fon  expédition  contre  Ve- 
nife,  8c  combattit  fous  lui  à la  bataille  d’Agnadcl , 
en  1509.  Il  quitta  fon  évêché  en  1 y 10 , s'attacha 
dans  la  fuite  au  fervice  de  l’empereur  ( H.irles- 
Quint  ; il  auroit  dû  donner  la  prcîérence  à Fran- 
çois 1 fon  neveu.  Ce  Monarque , aidé  de  fa  mère , 
fcrirr  de  Philippe , attira  ce  Prince  à fon  fervice , 
8c  le  fixa  en  France  par  le  don  qu'il  lui  fit  en  1 ya8, 
du  duché  de  Nemours. 

J7*.  Jacques  de  Savoie  fon  fils  , duc  de  Ne-' 
mours,  eft,  fi  l’on  veut,  le  héros  du  roman  de  la 

{irincelfe  de  (.‘lèves , à laquelle , pour  rentrer  dans 
a vérité  hrftorique , il  taudroit  fubihtucr  cette 
vertuoufe  duchefle  de  Guife,  Anne  d'FJl,  femme 
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<ta  dite  François , qui , iiu  vivant  même  de  fon 
mari,  ne  put  fe  défendre  d'aimer  Nemours  (comme 
le  duc  de  Guife  ie  lui  reproche  un  peu  maritale- 
ment dans  U Fmnfois  h du  prefident  Honault), 
mais  qui,  moins  févère qu’on  n'a  imaginé  la  prin- 
cefle  cse  C.isves,  ie  permit  da  lépoufet  apres  la 
mort  du  duc  de  (mile,  tien  moins  tévère  encore, 
une  prince  Ile  de  la  Maifon  de  Rohan , mademoi- 
felle  de  la  Gainache  (voycç,  dans  le  Dictionnaire , 
l'article  Ruka»,vt rs  la  fin),  fe  contenta  d une  pro- 
roeiTe  de  mariage  qui,  dans  la  fuite  ne  (ut  pas 
jugee  valide,  8c  eut  de  lui  un  fils  qui  lut  déclaré 
Hlcgirirae.  Nemours  droit  brillant , aimable,  géné- 
reux , plein  dafpric  ïr  de  lavoir  ; il  fut  1 ornement 
de  la  cour  de  I lenri  il  de  de  les  deux  fils  ; mais 
un  ornement  utile,  8c  qui  les  fervit  dans  les 
guerres  tant  civiles  qu'étrat)gèrcs,avec  beaucoup 
de  gloire  fc  de  fucces.  il  fe  jeta  dans  Meta  en 
i f,i  , & le  défendit  fous  le  duc  François  de 
G une  fon  tirai  , contre  toutes  les  forces  de 
Charles-Quint.  En  1ÇJ4  il  fe  fignala  au  combat 
de  Renu  ; en  1 f 5 f il  alla  fervir  en  Italie  , 8c  fut 
d'un  combat  cekbre  de  quatre  Français  contre 
quatre  Efpagnols  ( Brantôme  dit  troue  de  part  & 
d'autre).  En  1561  il  ménagea  la  reddition  de 
Bourges.  Envoyé  en  Dauphine,  il  prit  Vienne , 
battit  le  baren  des  Adrets  ; il  fit  mieux  , il  le  ra- 
mena au  fetVice  du  Roi.  U partagea,  en  1567, 
avec  les  Suidés , 1 honneur  d'avoir  t'auvê  ce  même 
toi  Charles  IX  i la  retraite  de  Meaux,  comme 
Charles  le  reconnut  formellement  pat  ce  propos , 
que  fini  fan  iotifin  le  Car  de  Nemours  G jts  bons 
1 empira  la  Surfis  , ü vit  ou  fa  liât  ni  iioii  en 
trrs-granà  branle.  Il  fe  trouva  tnfuite  à ta  bataille 
de  Saint -Denis,  il  mourut  a Annecy,  le  if  juin 

I j 8 f . Henri  de  Savoie , réputé  fon  batard , & que 
mademoifelle  de  la  Garnache  la  mt-ie  appeloit 
prime  Ht  Gainais , ne  iailfa  qu’un  bâtard,  Samuel 
de  Nemours. 

Voici  le  portrait  qlie  fait  Brantôme  de  Jacques 
de  Savoie , duc  de  Nemours  : •*  Un  des  plus  par- 
» faits  8c  accomplis  . rinces,  feigneur;  & gentils- 

» hommes  qui  fût  jamais 1 rés -beau  Prince 

» Sc  de  très-bonne  grâce,  brave  N-  vaillant, 
n agréable , aimable  8c  accoliable , bien  diiânt , 
» bien  eciivant  autant  en  rime  qu'en  profe;  s'ha- 
» billuit  des  mieux  : fi  bien  que  toute  la  cour,  en 
»>  fon  terni  ( au  moins  la  ieuneffe  ) , ptenoit  tout 
» fon  patron  de  fe  bien habillernir  lui,  8e quand 
» on  portoit  un  habillement  fur  fa  façon , il  n'y 
o avoit  non  plus  à redite  que  quand  on  fe  façon- 
.1  noie  en  tous  les  geftes  8c  actions,  il  etoit  pourvu 

II  d'un  grand  fens  8c  d'efprit,  les  difeours beaux, 
•»  fes  opinions  en  un  confeil  belles  8c  recevables. 

De  plus , tout  ce  qu'il  faifoit,  il  le  faifoitfi  bien, 
» de  fi  bonne  grâce  8c  ü belle  adrefle  , fans  autre  - 
» ment  fe  contraindre,  comme  j'en  ai  vu  qui  le 
» voûtaient  imiter  , fans  en  approcher  , mais  fi 
» naïvement , que  l'on  eût  dit  que  tout  cela  étoit 
» né  avec  lui.  > 
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•*  Il  aimait  toutes  fortes  d' exercices , & il  y 
» etoit  fi  uiuverfe! , qu  il  etoit  parfait  en  tout.  R 
• etoit  très-bon  homme  de  cheval,  très-adroit  8e 

de  belle  giace  , fût  ou  à pique»  ou  à rompre 
" lances,  ou  à courir  bague  ou  autre  exercice 
■’  pqur  plaifir  ou  pour  la  guerre  ; bon  homme  de 
» pied , à combattre  à la  pique  8c  à l'tpée  ; à la 
**  oartiere  les  armes  belles  en  la  main:  il  jouoit  très- 
» bien  à la  paume,  auiii  diluic-on  : Lis  revers  at 
u a..., fnur  ce  Ar  moues  ; jouoit  bien  a ta  balle  , au 
» bâton  j mu  toit , voltigeoit,  dardait . 8c  le  tout 
» avec  li  bonne  grâce,  qu'on  pouvoir  dire  qu'il 
u etoit  très -parlait  en  toutes  loues  d'exercices 
■*  cncvalerefquts  f fi  bien  que,  qui  n'a  vu  M.  de 
» Nemours  en  i'es  années  gaies  , il  n'a  tien  vu,  Sc 

qui  l'a  vu  fe  peut  baptifer  pat  tout  le  monde  , 
» i<s  peur  uc  lus.,  en iv j.  trie , ,V  pour  t e fort  amie 
■*  de  tout  le  monde  , Sc  principalement  des  Dames , 
” delquelks  ( au  moins  d'aucunes)  il  en  a tire  des 
•>  faveurs  8c  bonne*  futcunes  plus  qu'il  n'en  vouloir  , 
» 8ç  plulieuts  en  a-t-il  refulées  qui  lui  en  euffent 

bien  voulu  départir.  » 

jS0.  Cbaries-t  mmanuel , duc  de  Nemours , fils 
de  Jacques  Sc  d'Anne  d'Eft , duchdTe  de  Guife  , 
fut  un  zélé  ligueur,  comme  le  duc  de  Guife  !e 
Balafré,  cardinal  de  Guife  8c  le  duc  de  Mayenne, 
les  frères  utérins.  Quand  les  deux  premiers  furent 
mailictc-s  a illois  , il  fut  arrêté  comme  leur  frète 
8c  comme  Ligueur.  11  s'échappa  de  la  prifon  , 8c 
combattit  dans  la  fuiie  , pour  la  Lieue  , contre 
Henri  IV  . aux  batailles  d’ Arques  8c  d'ivri.  Gou- 
verneur du  Eyonnois , il  le  fut  suffi  de  Paris  , hc 
défendit  cette  capitale  contre  Henri  IV  encore. 
Quand  ce  Monarque  en  fit  ie  fiege  en  1 ççc  , ce 
fut  lui  qui  en  fit  lortir  les  toucha  muâtes  (mot 
inhumain  introduit  pat  la  guerre  ) , 8c  qui  alloit 
faire  périr  de  faim  8.-  de  milère  les  vieillards , 
les  femmes  Sc  les  enfans  fans  la  genéreufe  pitié 
de  Henri  IV,  qui , contre  l'avis  de  fon  conlêil, 
voulut  qu'on  leur  livrât  palfage , & permit  qu'011 
leur  fourmi  des  vivres. 

Il  panutque  «-  GharUs-F.mmamielétoircomme 
le  duc  >ie  Savoie  du  même  nom  (n°.  18),  ambi- 
tieux & chimérique  dan»  lès  villes  projets  ; il  cf- 
péra  devenir  roi  ’dc  i mee  en  époufint  l'infante 
d'F.fpague,  ifabtik-  - Claire  - 1 ugénie.  Le  duc  de 
Mayenne  fon  propre  frère  l'ayant  forcé  d'aban- 
donner cette  elperancc  , il  conçut  un  autre  projet 
qui  avoit  anffi  quelque  Etendue  : c'etoit  de  (e  for- 
mer de  provinces  de  fon  gouvernement , c 
dire,  du  Eyonnois,  Beaujolois , Forez  , Macon- 
nois  Sc  Dombes , une  principauté  qui  auri.it  relevé 
de  l'Efeagne.  I.es  Lyonnois  pénétrèrent  fes  vues 
& s’aflurèrent  de  fa  perfonne.  La  Ligue  s'irrite  de 
cet  affront  fait  à un  .h-  fes  chefs  ; l'F.lpagne  prend 
I en  main  fa  querelle;  le  duc  de  Savoie  A le  gou- 
verneur de  Milan  lui  envoient  des  fecours  contre 
les  Lyonnais  : ceux-ci  alors  fe  féuarent  ouverte- 
ment de  la  Ligue  8c  fe  déclarent  hautement  pour 
I Henri  IV  ; ils  'abattent  £c  traînent  dans  les  boues 
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les  armes  d’Efpagne , de  Savoie  Sc  de  Nemours  , | 
font  briller  en  place  publique  l'effigie  d'une  femme 
habillée  en  fore  1ère  , portant  écrit  fur  fon  front  : 
La  Ligue , 8c  ne  donnent  qu'un  mois  aux  petites 
villes  de  la  dépendance  de  Lyon  pour  fuivre  Ion 
exemple  & fe  ranger  à leur  devoir. 

Le  duc  de  Nemours  avoit  le  talent  de  s'échap- 
per des  prifons  ; fon  valet-de-chambre  étoit  à peu 
près  de  fa  taille  s il  change  d'habit  avec  lui , fort 
de  fa  chambre  en  portant  le  baffin  de  fa  chaife 

fiercée  8c  détournant  le  vifage  comme  pour  éviter 
a mauvaife  odeur  ; il  fe  dérobe  à la  vue  des  fol- 
dats  qui  gardoient  1 antichambre  flt  qui  ne  le  re- 
connurent point  i il  gagne  ainfi  la  porte  , puis  la 
rue,  puis  la  campagne  : il  mourut  l’année  fuivante 
139;.  il  avoit  la  beauté  des  Nemours,  l’ambition 
8c  la  fierté  des  Guifes , qu’il  pouflbit  peut-être 
encore  plus  loin.  Lorfque  fon  neveu , le  duc  de 
Guile , eut  fait  fa  paix  avec  Henri  IV,  8c  que  le 
duc  de  Mayenne  paroiflbit  fe  difpofer  à -faire  la 
benne , quelqu'un  dit  à Henri  IV  que  le  duc  de 
Nemours  fuivroit  peut-être  bientôt  cet  exemple: 
Pour  celui-là , répondit  le  Roi , il  efl  trop  Jier  ; il 
ne  confentira  jamais  à m'obéir. 

J9°.  C’étoit  le  marquis  de  Saint -Sorlin  fon 
fière  ( Henri  de  Savoie  ) , qui,  dans  fa  malheureufe 
expédition  de  Lyon,  lui  avoit  procuré  8c  amené 
les  fccours  de  I'F.fpagne  &c  de  la  Savoie.  Bran- 
tôme dit , mais  pat  ouï  dire  feulement,  que  <«  c’é- 
«>  toit  un  Prince  très  - accompli , 8c  furtnut  fort 
» homme  de  bien,  de  bonne  ame,  Sc  de  ferupu- 
» leufe  confcience.  •>  Mort  le  10  juillet  1631. 

40°.  ]|  tailla  trois  fils,  Louis,  qui  tomba  ma- 
lade au  liège  d'Aire  en  1641 , 8c  mourut  le  16 
feptembre. 

41°.  Charles- Amédée , le  plus  célèbre  des  trois, 
pair  de  France  8c  colonel-genéral  de  la  cavalerie, 
fervic  avec  diflindtion  aux  fieges  de  Gravelines , 
de  Béthune,  de  Lens,  deBourbourg.  de  Mont- 
caffcl,  de  Courtrai  i il  fut  blefle  â la  jambe  au 
fiége  de  Mardick.  llétoit,  ainfi  que  le  duc  de  Ven- 
dôme - Beaufort  fon  beau-frère,  un  des  lieutenans 
du  Grand  - Condé  dans  la  guerre  civile  de  la 
Fronde,  8c  la  méfintelligence  de  ces  deux  beaux- 
frères  nuifoit  i la  caufe  qu'ils  fervoient.  En  1631, 
au  combat  de  Saint-Antoine,  le  duc  de  Nemours 
reçut  dans  fes  armes  neuf  coups  de  mouiquet , 
dont  deux  le  bleflèrent  à la  main.  Le  10  juillet 
fuivant  il  fut  tué  en  duel  d'un  coup  de  pillolet , 
par  le  duc  de  Beaufort  fon  beau-frère.  11  ne  laiifa 
que  des  filles. 

41°.  Henri  de  Savoie  fon  frère  puiné  mourut 
fansenfàns,  le  14  janvier  1639.  Il  fut  le  dernier 
duc  de  Nemours,  8c  en  lui  finit  fa  branche. 

43°.  Dans  la  branche  des  barons  de  Vaud,  iflue 
de  celle  des  comtes  de  Maurienne,  Louis  de  Sa- 
voie, fait  prifonnier  i ici  ce  ans  , en  1166  , dans 
une  bataille  contre  les  habitans  d'All  8c  ceux  de 
Turin  ■ il  fuivit  depuis  faim  Louis  en  Afrique,  8c 
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le  roi  de  Naples,  Charles  II,  dans  les  guçtres  d« 
ce  royaume.  Mort  i Naples  en  1 301. 

44“.  Louis  H fon  fils  fecourut,  en  133^,  Léo- 
pold, comte  d'ilasbourg,  duc  d'Autriche , cofftre 
les  Bernois,  â la  bataille  de  Loupen  i il  fervit, 
en  1 339,  1 3408c  1346,  Philippe  de  Valois  contre 
les  Anglais  i il  commandolt  l'arriére  - garde  à 1a 
bataille  de  Crécy.  Mort  en  1330. 

45°.  Dans  la  branche  de  Tende  8c  de  Villars, 
René,  légitimé  de  Savoie,  comte  de  Villars,  de 
Tende , 8cc.  tige  de  cette  branche , fils  naturel  du 
duc  de  Savoie,  Philippe  ( n°.  11),  8rde  Bonne  de 
Romagne,  Dame  piémontaife , naquit  en  t497. 
Son  père,  en  le  légitimant,  l'appela  nommément 
à fa  iuccetlion  au  défaut  de  fes  eafans  mâles  lé- 
gitimes. La  ducheffe  d'Angoulêmc  fa  foeur  l'at- 
tacha au  fervice  de  la  France , où  il  fe  fit  con- 
noître  avantageusement  fous  le  titre  du  Bâtard  de 
i iavoie.  Il  étoit  de  l'expédition  du  Milanea  en 
1515,  8c  fut  chargé,  avec  Lautrec,  de  porter  aux 
Suifles  une  fomme  d'argent , au  moyen  de  laquelle 
ils  confentoient  de  livrer  le  Milanct  fans  combat. 
Le  cardinal  de  Sion  engagea  les  SuitTes  à s’em- 
arer  de  cet  argent,  en  égorgeant  Lautrec  8c  le 
itard  de  Savoie , 8c  1 livrer  bataille,  lautrec  8c 
René  alloient  tomber  dans  ce  piège  s'ils  n’avoient 
été  avertis  à tems.  René  fe  iliftingua  au  combat 
de  la  Bicoque  , en  a 511.  A la  bataille  de  Pavie , 
le  Batard  de  Savoie  fut  tiré  du  milieu  des  morts , 
parce  qu'il  refpiroit  encore  i il  fut  porté  â Pavie , 
où  toutes  les  reffoutees  de  l’art , employées  pour 
lui  fàuver  la  vie , ne  fervirent  qu’à  le  faire  expirer 
dans  des  tourmens  affreux.  11  avoit  été  fait  en  1319 
ou  1 510,  grand-maitre  de  la  Maifon  du  Roi. 

46°.  Claude  de  Savoie  fon  fils  ainé  fut  fait 
prifonnier  à cette  même  bataille  de  Pavie.  Mort 
en  1566. 

47°.  Son  frère.  Honorât  de  Savoie , fut  maré- 
chal de  France , 8c  fuccéda  dans  la  charge  d'ami- 
ral, au  célèbre  Coligny  : il  avoit  été  bielle  à la 
bataille  de  Saint-Quentin,  8c  s'étoit  diilingué  à 
celle  de  Moncontour.  Mort  en  1580. 

48°.  Un  autre  Honorât  de  Savoie  fon  neveu  , 
& fils  de  Claude , acquit  de  la  gloire  dans  les 
guerres  contre  les  Huguenots,  8c  fe  fit  aimer  dans 
l'on  gouvernement  de  Provence.  Mort  à Aix  fans 
enfans , le  8 octobre  1 57a.  En  lui , ou  plutôt  dans 
fon  oncle  le  maréchal , qui  lui  furvécut  huit  ans, 
8c  ne  laitlâ  que  des  filles  , finit  cette  branche  de 
Tende. 

49°.  Mais  Claude  (n°.  46)  , frère  8:  père  des 
deux  Honorât,  lailiâ  un  fils  naturel  (Annibal  de 
Tende  ) , connu  dans  les  guerres  civiles  de  Pro- 
vence , fous  le  nom  du  capitaine  Ptgnanj , 8c  qui 
remit  la  Sainte-Beaume  fous  l'obéifiance  du  Roi. 

30°.  Celui-ci  eut  un  petit-fils , homme  de  let- 
tres , nomme  Gafpard,  qui  a donné  , fous  le  nom 
du  fleur  de  l'Etang,  des  règles  pour  la  traduction  ; 
ouvrage  fort  recommande  par  dom  Mabillon,  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  à bien  traduire  du 
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latin  en  français.  Cafpard  a aulTi  publié  , fous  le 
nom  du  fieut  de  Hauteville,  une  relation  hillori 
que  du  royaume  de  Pologne. 

f i°.  Dans  la  branche  des  feigncurs  de  Raconis 
fie  de  Cavours , bâtards  de  la  Maifon  de  Savoie  , 
nous  remarquons  François,  tué  à la  bataille  de 
Lépante  en  !{7i. 

La  Maifon  de  Savoie  a fourni  à la  France  plu- 
fieurs  Reines  {V  Régentes.  Nous  avons  parlé  à l’ar- 
ticle de  Humbert  II  ( n°.  4)  , d’Adélaïde  fa  fille  , 
femme  de  Louis-le-Gros,  puis  du  connétable  dc 
Montmorenci. 

Louis  XI  eut  pour  femme  Charlotte  de  Savoie, 
fceur  d'Amédee  IX,  duc  de  Savoie  (n°.  19). 

Bonne  leur  lbeur  alloit  cpoufer  Edouard  IV, 
roi  d’Angleterre:  le  fameux  Warwick,  par  ordre 
de  ce  Prince , négocioit  en  France  ce  mariage , 
lorfque  l'amour  en  ordonna  autrement , fie  fit 
époufer  à 1 douard  une  de  fes  fuÿctes;  ce  qui  le 
renverfa  du  trône  pour  un  tems,  par  un  effet  de 
l'indignation  que  conçut  Warv.it k de  ce  manque 
de  foi , par  lequel  il  fe  crut  compromis , 8c  qui 
l’arma  contre  ce  Roi , auquel  il  avoit  donné  la 
couronne. 

On  ne  peut  oublier  ici  Louifc  de  Savoie,  com- 
telTe,  puis  diicheffè  d’Angoulèmc  (n°.  14),  mère 
de  François  1 , 8 c plufieurs  fois  Régente  en  France. 
Sur  ce  qui  la  concerne  , voyt^  dans  le  Diction- 
naire, à l'article  Bourbon,  l'article  particulier  du 
connétable  Charles  de  Bourbon  ; à l’article  de  la 
Maifon  de  Foix , l'article  particulier  du  maréchal 
de  l.autrec  ; dans  l’article  de  la  Maifon  de  Rohan , 
l’article  particulier  du  maréchal  de  Cié.  Koyrj 
aulli  l’article  Stn-.blanfo y , 8c  vous  ne  prendre! 
pas  une  idée  avanrageufe  de  cette  Princeife , qui 
eut  des  pallions  trop  funefles,  mais  qui  ne  man- 
quoit  ni  de  talens  ni  de  courage,  8c  qui , pendant 
la  captivité  du  Roi  fon  fils , fut  tirer  parti  de 
l’état  prefque  défefpéré  des  affaires. 

Marie-Adelaide  , fille  du  roi  Viélor,  duché  (Te 
de  Bourgogne,  ne  vécut  pas  allez  long-tems  pour 
régner  en  France)  mais  comme  i!  n’y  avoit  de  fon 
tems,  ni  Reine  ni  Dauphine  , elle  tenoit  i la  cour 
de  France,  comme  elle  le  difoit  elle -même  , la 
place  d’une  Reine. 

Marie-Louife-Gabrielle , fa  focur  8c  fa  belle- 
fœur , époufa  Philippe  V , roi  d Lfpagne , frère 
du  duc  de  Bourgogne  , fie  régna  en  F.fpagne  ou 
y fit  régner  la  princeife  des  Urfins.  Nous  avons 
dit  (n*.  11)  qu’Anne  de  Savoie,  fille  d’Amédée  V, 
comte  de  Savoie  , dit  U Grand,  avoit  époufé  An- 
dronic , empereur  d’Orient. 

SCARDEONI  (Bernardin),  (Wft.  Hit.  mod.), 
chanoine  de  Padoue  fa  patrie,  en  a été  l’hiflo- 
rien.  Son  ouvrage  a pour  titre  : De  antiquitate  urbis 
Fatavina,  deque  clans  ejufdem  civibus.  Né  en  1478. 
Mort  le  19  mai  1 J74 , à quatre-vingt-feire  ans. 

SCEPK.AUX,  ( Hifi.  de  Fr.  ),  ancienne  8c  illuftre 
Maifun , dont  la  devife  eft  : In  fpem  contra  fpem. 

Wftoirt.  Tome  yi.  Supplément. 
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File  tire  (on  nom  d’une  châtellenie  fituée  au 
comté  de  Laval , entre  Craon  8c  Laval , nommée 
en  latin  de  teselhs , en  français  de  Cepeaux , d'Ff- 
peaulx,  d’F.fcepeaulx  ou  de  Spcaux,  aujourd’hui 
de  Scepeaux.  C'efl  dans  les  provinces  du  Maine 
8c  de  l’Anjou  que  cette  Maifon  a eu  fes  établilTe- 
mens , 8c  on  l'y  voit  figurer  avec  éclat,  depuis  fept 
à huit  cents  ans,  parmi  les  plus  grandes  Maifons. 
Dom  l.obineau  a obfetvé  que  les  armoiries  de 
cette  Maifon  ont  été  peintes  dansl  églife  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers,  dès  le  tems  de  la  fondation  de 
cette  abbaye , faite  en  ro.o  par  Foulques  Netra , 
comte  d’Anjou  , ou  du  moins  au  tems  de  la  dédi- 
cace de  cette  églife  .faite  peu  d années  après  ; que 
ces  armoiries  y font  peintes  dans  les  endroits  les 
plus  honorables , aux  arcades  du  chœur  8c  de  l'au- 
tel , aux  ccintres  de  la  nef  ; qu’il  ne  fe  trouve  avec 
les  armoiries  de  la  Maifon  de  Scepeaux  que  celles 
de  cinq  ou  fix  des  plus  grandes  Maifons  de  ('.An- 
jou. Il  conclut  de  tout  cela,  que  ces  armes  fe  trou- 
vent là , ou  comme  celles  des  feigneurs  les  plus 
diftingués  de  la  province,  qui  ont  affilié  à la  fon- 
dation ou  à la  dédicace  de  l’églile , ou  comme  ar- 
mes des  alliances  du  comte  d’Anjou , fondateur , 
ou  comme  armes  des  bienfaiteurs  principaux  de 
cette  abbaye.  Chacune  de  ces  luppofitions  place 
la  Maifon  de  Scepeaux  au  rang  des  plus  nobles  Si 
des  plus  anciennes. 

Nous  dfflinguerons  dans  cette  Maifon  Svlveflre 
de  Scepeaux  fie  Robert  fon  fils  aîné , tous  deux 
chevaliers , que  nous  voyons , en_  1 11 1 , faire  de 
grandes  concertions  à l'abbaye  de’Clermont,  dio- 
cèfe  du  Mans  , entre  Laval  Sc  Vitré. 

Sylveflre  s'illuflra  d'ailleurs  dans  tous  les  exer- 
cices de  la  chevalerie  8c  dans  les  guerres  comte 
les  Anglais  ; il  accompagna  Louis-le-Idon,  fils  de 
Philippe  - Augufle  ; il  combattit  près  de  fa  per- 
fonne  , St  contribua  au  gain  d’une  bataille  livrée 
en  Poitou  au  roi  d’Angleterre. 

Robert  de  Scepeaux , premier  du  nom , fon  fils , 
fervit  avec  lui  fie  après  lui  fous  le  roi  Louis  VIÜ, 
en  mj  8c  1x24. 

Jean  de  Scepeaux  , premier  du  nom , donc  Ro- 
bert étoit  le  trifaseul , fervoic  en  qualité  de  che- 
valier bachelier  vers  l’an  ij8o,  avec  deux  de  fes. 
parens  encore fimples  écuyers  alors,  Sylveflre  Si 
Yvon  de  Scepeaux. 

Jean  de  Scepeaux , fécond  du  nom  , fils  de 
Jean  I,  fervit  le  Roi,  d'abord  en  qualité  d'écuyer, 
puis  de  chevalier  bachelier  vers  l'an  1 586.  11  eut 
un  fils,  Yves  de  Scepeaux  , premier  pte-fident  du 
patlement  de  Paris  8c  chancelier  du  Dauphiné , 
qu’on  appeloit  le  fand  préftdcnt , à caufe  de  fon 
mérite  oc  de  fon  ait  vénérable  : il  étoit  gendre  de 
Bertrand  de  Beauvau  , premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes , 3c  chambellan  du  Roi. 

François  de  Scepeaux  , arrière  - petit  - fils  de 
Jean  H , efl  qualifié  confeilter  (j  chambellan  du  Roi , 
le  19  juillet  1484.  Son  pèrel'ctoitduduc  d’Anjou, 
onde  du  coi  Charles  VI. 
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Gui  de  Scepeaux  , petit- fils  de  François,  étoit  1 
thevalier  de  l'Ordre  du  Roi , gentilhomme  ordi- 
naire de  ta  chambre,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d armes  de  les  ordonnances. 

Gui,  (ire  de  Scepeaux  , troifième  du  nom,  fils 
du  précédent , 8c  comme  hii  capitaine  dednquinte 
hommes  d’armes  des  ordonnances  du  Roi,  fut  tué, ! 
en  i f 97 , à la  tête  d'un  corps  de  troupes  qu'il 
commandoit  en  Poitou  pour  le  fervice  du  roi 
Henri  IV  contre  la  Ligue. 

Robert  de  Scepeaux  fon  frère  étoit  chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi. 

Dans  la  branche  des  (ires  de  Vieille  - Ville  , 
René  de  Scepeaux , tige  de  cette  branche , lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'atmts 
de  François  de  Bourbon , comte  de  Saint-Paul,  fe 
diltingua  par  fa  valeur  à la  bataille  de  Marignan, 
fous  f rançois  i , & quelque  tems  après  au  combat 
de  Pat , contre  les  Anglais. 

H fut  père  du  fameux  maréchal  de  Vieille-Ville , 
dont  nous  avons  les  Mémoires. 

Dans  la  branche  des  Ligueurs  de  l'Efpronnière, 
Jacques  de  Scepeaux,  ti-;c  de  cette  branche  , fut 
fuit  chevalier  à la  bataille  de  Cochercl,  du  dînai 
ijé4- 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  la  Charbon- 
neric , Sec.  Jacques  de  Scepeaux  ferait , en  i , 
au  ban  Se  J l'amère-ban  de  la  nobl-ffe  d'Anjou. 

Jol'eph  de  Scepeaux , aide-de<amp  du  maréchal 
de  Villeroi , fut  blelfé  dangereufement  au  fiége  de 
Charleroi  ; il  fervit  dans  les  troupes  du  roi  d'Ef- 
pagne,  Philippe  V,  8e  fut  brigadier  de  fes  armées, 
gentilhomme  à la  clef  d’or  de  fa  chambre  , avec 
le  titre  de  marquis  de  Caftille  ; il  fut  auili  brigadier 
d'infanterie  en  France. 

11  eut  deux  fils  : François- J ofeph,  marquis  de 
Scepeaux , qui  a fervi  comme  fon  père , Se  en 
France , Se  en  Efpagne  i 

Ft  Pierre  - Henri , comte  de  Scepeaux  , capi- 
taine des  gardes  vallonnés  en  Efpagne  , brigadier 
des  armées  du  roi  d'Efpagne,  Philippe  V;  gentil- 
homme de  la  clef  d’or , commandeur  de  l'Ordre 
de  Saint-Jacques,  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de 
janvier  1-46,  & tué  au  mois  de  mai  de  la  même 
année,  dans  un  combat  en  Italie- 

Dans  la  branche  des  marquis  de  Reaupréau, 
Jacques- Bertrand  de  Scepeaux  , marquis  de  Beau- 
préau  , lieutenant  en  fécond  au  régiment  de  Ville- 
roi  en  1711 , capitaine  dans  le  régiment  de  Mon- 
trevel  en  1711 , colonel  du  régiment  de  Lyonnais 
en  1754,  lieutenant  général  de  U nobleffe  d'Anjou 
& pays  faumurois  en  1758  , brigadier  d'armée  en 
174$ , maréchal  de  camp  en  174J  , lieutenant-gé- 
néral en  1748. 

SCHACK  (Hans),  (Hifi.  mod.),  comte  de 
fchackembourg , chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant, gér.étalilÉme  des  troupes  du  roi  de  Dane- 
marck  , confeiller  intime,  prefident  du  confeil  de 
guerre,  colonel  des  gardes  à pied  Sc  à cheval,  af- 
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fcflëur  dans  le  conftil  d'Fut  8c  dans  le  tribunal 
fuprème,  mérita  tous  ces  titres  par  d'importans 
Sc  heureux  fervices.  La  famille  des  Sehack  eft  des 
plus  nobles  8c  des  plus  anciennes  du  Holllein. 
Hans  Sehack  naquit  le  19  oétobre  1609 , au  duché 
de  Lawembourg,  dans  la  BalTe-Saxe.  Il  fit  fes  pre- 
mières armes  fous  le  roi  Chriftiern  IV,  en  if>i6  ; 
il  paflâ  en  ifijo  au  fervice  du  roi  de  -Suède,  Guf- 
tave-Adolphe.  Pendant  cinq  ans  il  parcourut  tous 
les  grades  inférieurs,  8c  enfin  le  fameux  duc  de 
Saxe-Weimar  Ici  donna  une  compagnie  de  cava- 
lerie. En  ifijf  :1  paffa  au  fervice  de  la  Fri  ce  i il 
y trouva  Jouas  I antaau,  qui  fut  dans  la  fuite  ma- 
réchal de  France,  Si  qui  en  .6j8  le  fit  lieute- 
nant-colonel de  l'on  régiment.  Il  fut  fait  colonel  en 
1642 , 8c  meftre-de-camp-général  en  1648  : la  p;ix 
faite  , il  retourna  en  Allemagne,  dans  les  terres  s 
car 

Qui  J fuis  imertà , qui  nil  nifi  prilia  nofli  ? 

I e duc  de  Saxe-La  «vembourg , Augufle , lui  donna 
le  gouvernement  du  duché  de  Lanembourg.  La 
guerre  s'étant  ralumée  entre  le  Danemarck  8c  la 
Suède,  il  rentra  au  fervice  du  Danemarck  fous 
Frédéric  III.  Il  fut  fait  d'abord  lieutenant-général  [ 
il  déploya  fes  talens  pendant  le  fiége  de  Copen- 
hague. Devenu  général  8c  commandant  en  chef, 
il  eut  les  plus  éclatans  fucces;  il  chalTa  les  Suède  is 
de  la  Fionie,  8c  les  pourfuivit  d'afile  en  aille  avec 
tant  de  vigueur  qu  il  les  obligea  de  le  rendre,  les 
ayant  ainh  privés , en  un  feul  jour  ( 14  novembre 
d'une  belle  province  8c  d'une  puilfante 
armée.  Mais  bientôt  il  effuya  un  grand  revers  : 
s'étant  embarqué  pour  exécuter  des  ordres  du  roi 
de  Danemarck , il  fut  pris  par  les  Suédois  8c  re- 
tenu jufqu'à  la  paix,  qui  fe  fit  en  1660.  Rendu  à 
fon  Roi , il  lut  comblé  de  bienfaits  8c  d'honneurs 
qu'il  3vcit  mérités.  11  mourut  i Copenhague  le  17 
février  : ( 76.  11  avoir  été  un  des  premiers  que  le 
roi  Chrilïiem  V,  fucceflcur  de  Frédéric  UI,  avoic 
élevés , en  1671  , à la  dignité  de  comtes. 

SCH  AFFIROF  ouSCHAPHIROW  (Pierre, 
baron  de  ’ , ( Hijt . ai  Rujfu  ) , homme  d'une  naif- 
fance  ol-fcure , qui  fe  fit  un  nom  en  Ruflie  par  les 
talens  8c  fes  connoiflances , 8c  qui  éprouva  des 
fortunes  divert'es.  Le  comte  Gallon-in , grand- 
chancelier  de  Rullîe , qui  le  connoifloit  8c  l'elli- 
moit , fe  l’attacha  en  qualité  de  (ecrétairc  : des 
, ctrconftances  particulières  firent  conno.tre  fes  t.i- 
lens  au  ciar  Pierre  J , qui  les  employa  , le  confulta 
fur  les  affaires  les  plus  importances,  8c  t'honora  de 
toute  fa  confiance.  A la  mort  du  chancelier  Gal- 
lon in,  premier  protecteur  de  Scl.aflirof,  il  fit  ce- 
lui-ci vice-chancelier;  il  l’avoit  déjà  fût  fecrétaire 
d’Etar.  Le  roi  de  Pologne,  Vuguftc,  allie  du  - 7.ar, 
donna  aufli , vers  le  meme  tems , à .'cnallirof  l'Or- 
dre de  l'Aigle  blarc.  Schaflirof  fuiv  rie  Czar,  en 
171 1,  à fa  trille  campagne  de  Prutn , 8c  contribua 
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beaucoup  i le  tirer  d'affaire  par  cette  pair  inefpé- 
tée  qu  i!  lui  procura  en  corrompant  le  grand-vifir 
par  des  prélêns  -,  il  trouva  cependant  de  la  difficulté 
a faire  ratifier  cette  paix , qui  ne  fut  définitivement 
ratifiée  que  le  16  juin  1715,  i Andrinople.  Pendant 
tout  ! intervalle  entre  le  traité  & la  ratification  , 
Schaffirof,  à travers  toutes  les  intrigues  du  ferrai! 
8t  tons  les  changemens  de  minifttes  8 de  viflrs , 
tantôt  favorables  , tantôt  contraires  à la  paix , ne 
ceii.i  rie  négocier  à Conftantinople,  où  on  le  retint 
c nuitamment  jufqu’à  l'entière  exécution  du  traité, 
8c  d'où  il  11e  lui  fur  permis  de  partir  qu'à  la  fin  de 
1^14.  il  arriva  enfin  à Pétersbourg  le  10  décem- 
bre ; il  fuivit  le  Cxar  en  1716  8c  1717  dans  fes 
vos  âges  en  Allemagne , en  France  8c  en  Hollande. 
A lbn  retour , ii  rut  oblige  de  ligner  l'arrêt  de  mort 
du  ctaroaitz.  Alexis,  Sc  fut  nommé  vice-prefident 
des  affaires  étrangères.  J.'e  tojuin  1719  il  obtint 
l'Ordre  de  Saint- André.  En  1711  leCt.tr  prit  le 
titre  d'empereur  deRuffie  ; SrSchaffiref  fut  encore 
employé  dans  cette  affaire  s en  1711  il  accompa- 
gna cet  Empereur  à Allracan. Cependant  là  faveur 
excitoit  l'envie  de  toute  la  cour,  & d'eclatames 
querelles  qu’il  eut  avec  le  prince  Menrikoff,  autre 
. favori,  donnèrent  lieu  d'examiner  la  conduite  de 
l'un  8c  de  l'autre  ; elle  ne  fat  point  trouvée  irrépro- 
chable ; mais  Mentikofi  8c  les  adherens  en  furent 
uittes  pour  de  i argent.  Schaffirof,  Jgcufe  d’avoir 
onné  a fon  tiere  un  titre  &:  une  penlion  du  Czar 
à l'infudu  Cxar  8c  du  fenat,  d'avoir  hauife  le  port 
des  lettres  à fon  profit,  8c  pris  indue  ment  8c  illé- 
gitimement fa  part  de  quelques  grandes  conftfca- 
tions,  Schaffirof  fut  condamne  a perdre  la  vie.  Son 
tàcrihce  étoit  fiiic , fa  tête  poféc  fur  le  billot , fk 
1 exécuteur  levoir  fa  hache  pour  porter  le  coup 
mortel  lorlqu'on  entendit  crier  grâce  , 8c  l'on 
commua  cene  peine  en  un  exil  en  Sibérie , avec 
conlilcarion  de  tous  fes  biens, c’eft-à  dire  que  fon 
fupplice  fut  prolonge  8c  aggrave-,  étend  : même 
julqu'à  fa  feu, me , qui  peu  après  fut  suffi  con- 
duite dans  ces  affreuses  loütudes  de  1 1 Sibérie.  On 
croit  que  1a  peine-  de  mort  avoir  été  r,  mile  a 
Scflafitrof  à la  lollicitation  de  l'ambalfad.ur  turc, 
qui  l'avoir  connu  a Conftantinople,  «c  qui  prenoit 
interet  à lui.  Les  Hollmdais  firent  aufb  tolliciter 
par  leur  ambafiâdeur  fon  rappel  de  tiberie  s mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  Cependant  la  czatine 
Catherine  etoit  la  protectrice  déclarée  de  Schaf- 
firof,  8c  fon  premier  foin,  à la  mort  du  ( zaren 
t-.’.y , fut  de  faire  annoncer  à Schaffirof  qu'il  étoit 
rentré  en  grâce,  & que  tous  fes  biens  1m  étoient 
rendus.  En  1716  il  obtint  la  place  de  préfident 
dans  le  collège  du  commerce  a Mot  ou  , 8c  celle 
tk  confeiller  dEtat,  inlpccfeur  du  dntiict  d'Ar- 
cli  ingel  ; il  fut  confirme  dans  ces  empl  is , eu 
1717 , par  le  jeune  cxar  Pierre  11  , & en  175.,  par 
la  ciarine  aime.  Vers  la  hn  de  la  meme  année  il 
alla  négocier  la  paix  avec  la  Perfe,  à Ifpahan  : là 
négociation  fut  neureufo , 8c  augmenta  là  faveur. 
L'impératrice  Anne  Je  nonmu  lbn  confeiller  prive . 
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H fut  moins  heureux  dans  des  conférences  pour  la 
paix  avec  les  Turcs  en  1757  , 8c  cependant  il  en 
reçut  encore  la  récompenfe,  qui  fut  d’être  agrégé 
au  fénat  à fon  retour,  il  mourut  le  1 1 mars  1 7 jp. 

SCHEDIL'S  (Paul-MeuSse  ù Eue),  {ILS. 
litt.  inorf.),  deux  favaus  allemands  des  feiiième  8c 
dix-feptieme  lîécles,  tous  deux  distingués  comme 
poètes  latins , 8c  qui  tous  deux  reçurent  la  cou- 
ronne poétique.  On  appeloit  le  premier  U Pingre 
Utia.  On  a de  lut  des  poéfies  latines  de  divers  pe- 
tits genres,  Sc  une  traduélion  en  vers  allemands 
des  Plèaumes  de  Maroc  8c  de  Théodore  de  Bere. 

Le  fécond  traduifît  en  vers  latins  Diétys  de 
Crète,  Darès le  Phrygien,  les  Phénomènes  d'A- 
ratus , 8cc.  &i  mourut  vers  l'an  1641,  à vingt  - 
lîx  ans. 

SCHEINER  ( Mathieu  ) , ( flifl.  des  Suif.  ), 
évêque  deSion , dansle  Valois,  troubla  plus  d'une 
fois  l'Europe  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII , & 
dans  les  commencemens  du  règne  de  François  I. 
Ce  prélat  belliqueux,  né  dans  la  balfel1e,avoit  été 
fucceftivement  régent,  curé,  chanoine  f il  étoit 
enfin  parvenu  , à force  de  talcns  & d’intrigues , 
jufqu'a  l'épiftopat.  Varillas  dit  que  Scheiner  força, 
les  armes  a la  main,  le  chapitre  de  Sion  à le  nom- 
mer coadjuteur  de  l’évêque  , qui  étoit  l'on  onde. 
Elevé  depuis  au  cardinalat  par  Jules  II , dont  il 
fervoit  les  fureurs  contre  la  I rance  , il  s croit  ac- 
quis la  plus  grande  confldération  auprès  des  Papes, 
de  l'Empereur  8c  de  fes  concitoyens  , par  fon  cou- 
rage, par  fon  activité,  par  une  éloquence  violente 
comme  lbn  caraflère;  il  avoir  voué  aux  Français 
une  haine  pareille  à celle  qu’Anniba!  fignala  contre 
les  Romains  Cette  haine  avoit  pour  motif  le  refus 
que  Louis  XII  as-oit  fait  d acheter  trop  cher  ILS 
l'.rvkcs  I!  n'as  oit  pas  manqué  d êrre  à la  té.e 
des  Suides  lorlqu  ils  avoient  enlesé  le  Milano  a 
1 Louis  XII  , vaincu  la  Trtmouille  a Novars 
en  tfi  î , fc  pt  nacré  jufqu’au  milieu  de  la  Bour- 
gogne. II  agitoit  toutes  les  diètes  par  les  fureurs 
du  là  haine  éloquente  : on  ne  pouvoir  l'entendre 
8c  ne  pas  haïr  1 . s français.  Au  < < rnimenceniint  du 
règne  de  François  1 , en  1 s 1 s, les  Subies, toujours 
a unes  par  le  cardinal  de  Sion,  menaçoient  encore 
la  Bourgogne,  parce  que  le  traité  humiliant  con- 
clu forcement  .i  Dijon  par  la  Trcmouille  , pouf 
fauver  cette  province  apr-  s la  défaite  de  .No» 
vare  , ifavoit  point  rte  ratifié  par  Louis  XII.  Fran- 
çois t , fans  le  tatifiot  davant.  7:-  , affréta  les  vues 
les  plus  pacifiques,  Sf  nomma  le  ùigneur  de  Ja- 
nmts,  lits  de  Robert  de  la  Mante,  feigneur  de  Se» 
dan,  pour  amba/Tadeur  aupr  s du»  treize  cantons. 

I c-  r ardinal  de  Sion  lui  fit  reftifer  des  j alfe  ports,  8c 
les  Subits  déclarèrent  que  li  le  traité  de  Dijon 
n'étoit  pleinement  exécuté  , ils  alloient  entrer  en 
armes  dius  la  Bourgogne.  Le  cardinal  de  Sion  ne 
bu  oit  pas  quel  fervice  il  rcr.doit  a françois  I , en 
luiartba.it  cette  déclaration. Ce  Prinrefaifoit alors# 
lit  a 
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pour  l’expédition  du  Militiez,  des  préparatifs  qu’il 
ne  pouvoir  cacher  à l'Europe  , mais  fur  l’objet 
delquels  il  vouloit  du  moins  qu’elle  fe  méprit,  il 
fut  fe  premier  à publier  la  déclaration  des  Suides  ; 
il  fe  plaignit  de  leur  dureté;  il  parut  alarmé  de 
leurs  menaces , & il  fit  faire  ouvertement  en  Bour- 
gogne des  préparatifs  qu’on  pouvoit  croire  uni- 
quement deiiiuis  à la  dcfenfe  de  cette  province. 
On  ne  s'y  méprit  pas  long-tems,  & les  Suides  , 
ayant  le  cardinal  de  Sion  à leur  tête  , allèrent  oc- 
cuper le  Pas  de- Suie,  pour  arrêter  les  Français  au 
partage  des  Alpes.  ( F e. ci  deiTus,  à l’article  du 
colonel  Albert  de  la  Pierre , la  querelle  que  le 
Cardinal  eut  avec  ce  capitaine , au  fujet  de  la 
marche  étonnante  des  Français  à travers  les  Alpes, 
laquelle  déconcertoit  tous  U s projets  du  Cardinal 
& des  Suides.  ) Ces  projets  étoient  vades  : les  con- 
fédérés dévoient  partager  entr’eux  & leurs  amis 
les  Etats  de  tous  fes  alliés  que  la  France  avoit  en 
Italie.  Le  cardinal  de  Sion  devoit  être  duc  de  Sa- 
voie ; fon  frère,  marquis  de  Saluces  ; Profper  Co- 
lonne , qui  commandoit  la  cavalerie  du  Pape , le- 
quel n’avoit  point  encore  pris  de  parti,  devoit  être 
comte  de  Carmagnole  s'il  le  joignoit  aux  Suides 
& s’il  les  fecondoit  bien. 

■ Cependant  le  Roi  traitoit  avec  les  Suides  pat 
l'entremife  du  duc  de  Savoie,  8c  tout  fe  dilpofoit 
à un  accommodement.  Moyennant  une  foir.me 
dont  on  convint,  le  Milanei  devoit  être  remis 
au  Roi.  Le  8 feptembre  i > 1 y , la  fournie  étoit 
prête  ; le  Bâtard  de  Savoie  & le  maréchal  de  1 ju- 
tfec  étoient  charges  de  la  conduire  à Bufalora  , où 
les  Suidés  dévoient  fe  trouver  pour  la  recevoir. 
Mai  la  haine  du  cardinal  de  Sion  ne  sendormoit 

Iioint  : cet  implacable  ennemi  de  la  France  8r  de 
a paix  couroit  dans  tour  le  camp , y rëpandoic 
fes  fureurs  , animoit  les  officiers  fuilfes  à la  guerre 
avec  cette  éloquence  impétueufe  que  la  padîon 
infpire  & qui  infpire  la  padîon.  11  leur  propofe  de 
failir  cet  argent  qu’on  portoit  à Bufalora  , de 
prendre  pour  premi.  res  viftimes  I.aurrec  & le  Bâ- 
tard de  Savoie , & de  fondre  fur  le  cainp  des  Fran- 
çais , où , d’après  le  traité,  perforine  ne  feroit  fur 
les  gardes.  Ses  violentes  harangues  réveillèrent 
dans  tous  les  cœurs  l’amour  de  la  guerre  té  l’avi- 
dité du  butin  : les  Suilies  fe  déterminèrent  à fuivre 
le  plan  d'infidelité  que  le  Cardinal  leur  traçoit. 
Etrange  pouvoir  d'un  feul  homme  fur  la  multi- 
tude ! Cette  nation , diftinguée  dans  l’Europe 
par  fa  probité  , par  fon  humanité , ctoyoit  s'illus- 
trer en  égorgeant  de  fang-froid  des  hommes  qui 
lui.portoiem  le  prix  de  la  paix,  & qui  dormoienc 
fur  la  foi  des  traités.  Quelques  hiltoriens  fuiffes 
prétendent  que  cette  infidélité  ne  fut  point  reflé- 
chie de  la  part  des  Suifle$,que  le  cardinal  deSion 
trompa  leurs  chefs  , qu’il  leur  cacha  fon  projet , 
qu'il  fit  engager  le  combat  par  les  Suiffes  de  la 
garde  du  duc  de  Milan , & par  ceux  des  Suilles 
qui  lui  étoienr  d’ailleurs  dévoués  ; qu’alors  les 
autres  prirent  les  armes  tumultuairemem  pour 


dégager  leurs  compatriotes  Se  laits  autre  dclîein  ; 
mats  1 hiftorien  de  la  ligue  de  Cambrai  obferve 
que  ce  récit  n’eft  pas  conforme  à celui  des  hilio- 
riens  de  toutes  les  autres  nations. 

I autrec  8c  le  I atard  de  Savoie  continuoient  leur 
marche  vers  Bufalrrra,  8c  alloient  tomber  dans  le 
piège  lorl'qu'i.n  elpion  bien  payé  avertit  Lautrec 
du  danger  qui  le  menaçoit.  L'avis  étoit  trop  im- 
portant pour  qu'on  s’amufât  à douter  : Lautrec  fe 
détourna  de  la  route  , mit  1 argent  en  fùreté  , 
avertit  le  Roi  de  le  tenir  fur  fes  gardes  : il  etoit 
tems.  Les  Suilles  marchoient  pour  attaquer  le 
camp,  & la  bataille  de  Marignan  fe  livra  fi  promp- 
tement, que  Lautrec  ne  put  s v trouver.  Madame , 
écrit  gaiement  François  1 à fa  mère  en  fortant 
de  la  bataille  , vous  vous  moqutre ^ de  Mcjieuri  de 
Lautrec  (f  de  Ltfeun  , qui  ne  Je  J ont  point  trouvés  ù la 
bataiUe  , 6'/è  font  arnufet  à r appointemeni  du  SuiJftj, 
qui  fe  font  moqués  d'eux. 

Après  cette  grande  victoire  le  Roi  marcha  vers 
Milan  : le  cardinal  de  Sion  s’y  étoit  retire  plein  de 
rage  & de  terreur  en  fuyant  de  Marignan.  Au 
bruit  de  l’approche  du  Roi , il  s enfuir  chei  l’Em- 
pereur pour  l'engager  à faire  un  effort  en  faveur 
des  Sforces;  il  prit  la  précaution,  fatale  à la  France, 
de  mener  avec  lui,  a la  cour  de  l’Fmpereur , le 
jeune  François  Sforce,  trere  puiné  du  duc  Maxi- 
milieu  , afin  que  , fi  ce  dernier  tomboit  entre  les 
mains  du  vainqueur , l’autre  put  continuer  la  que- 
relle en  l’outenant  les  droits  de  fa  Maifon  : c’etoit 
le  lèul  moyen  de  nuire  aux  Français  qui  refiât  au 
Cardinal.  L'affaire  de  Marignan  avoit  détruit  fou 
crédit  auprès  de  fes  compatriotes  ; le  fucces 
l’ayant  condamné  , on  ne  vit  plus  en  lui  que  le 
fléau  de  fa  patrie  . on  lui  redemanda  le  fang  de 
tant  de  braves  loldats,  de  tant  d'excellens  capi- 
taines facrifiés  à fa  Fureur.  Peu  s’en  fallut  que  les 
Suilles  ne  le  làcrifiafiènt  à la  leur  : le  refpeâ 
qu'inlpiroit  fa  croix  de  légation  lui  fut  très -utile 
en  cette  occurrence  ; mais  ce  refpeét  pouvoit  avoir 
des  bornes  : le  Cardinal  le  craignoit , & en  fe  fau- 
vant  de  Milan  chez  l'Empereur,  c’étoit  moins 
encore  les  Français  qu'il  iuyoit,  que  fes  propres 
compatriotes.  Ce  Cardinal  relia  chargé , envers 
l’humanité , du  crime  d'avoir  fait  égorger  plus  de 
vingt  mille  hommes  pour  les  feuls  intérêts  de  fa 
haine. 

i n r j 1 6 il  engagea  l’F.mpereur  à faire  , dans 
le  Miianez , une  expédition  que  le  défaut  d ar- 
gent fit  avorter.  Les  Suilles , qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  fon  armée  , n’etoient  point  payés. 
Le  colonel  Stafler  va  trouver  l’F.mpereur  dans  fon 
lit , & lui  demande  de  l'argent  de  la  manière  la 
plus  prenante.  L'Empereur  s’irrite  ^ s’appaife  , 
menace,  promet,  coniure,  mais  vainement  : on 
lui  déclare  que  fi  I on  n'eft  payé  dans  l’inllant,  on 
acceptera  la  folde  qu’offroit  te  connétable  de  Bour- 
bon , gouverneur  du  Milanei  pour  la  France.  A 
ces  mors  l’Empereur  ell  frappe  comme  d'un  coup 
de  foudre.  Ludovic  Sforce,  l'onde  de  la  femme. 
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livré  aux  Français  par  les  Suiffes , fous  le  règne 
de  Fouis  XII , en  1500,  fe  retrace  à fa  mémoire  i 
il  répond  en  tremblant  qu'il  ira  le  foir  au  quartier 
des  Suiffes  avec  le  cardinal  de  Sion.  Ce  Cardi- 
nal , alors  hnguilTant , & en  apparence  voifin  du 
tombeau , ayant  perdu  fa  force  3c  fa  fanté , avoit 
conferve  toute  fa  haine  pour  les  français , & vou- 
loit  mourir  en  les  combattant.  L'f  mpereur  fe 
lève  avec  précipitation , 8c  au  lieu  d'aller  au  quar- 
tier des  Suiffes , fe  réfugié  d'abord  dans  celui  des 
Allemands  : il  envoie  le  cardinal  de  Sion  porter 
aux  Suiffes  (eue  mille  écus , 8c  leur  en  Promettre 
beaucoup  davantage  i en  même  tems  il  prend  la 
polie  8c  s'enfuit.  Telle  fut  la  ridicule  finie  d'une 
entreprife  qui  s'annonçoit  avec  un  appareil  formi- 
dable , 8c  fur  laquelle  le  Cardinal  avoir  compté 

Îiour  réparer  l'écnec  de  Marignan  & reconquérir 
e Milanei. 

Cette  même  année  t f 16 , le  Cardinal  eut  en- 
core le  chagrin  de  voir  les  Suiffes  fe  fixer  à jamais 
dans  l'alliance  de  la  France  , par  le  traité  de  Fri- 
bourg ou  la  paix  perpétuelle. 

En  i fi8  Charles  d'Autriche  , rai  d’Ffpagne  , 
élevoit  fourdement , à travers  mille  obftaclcs  , 
l'édifice  de  fa  grandeur,  ta  politique  de  fon  aïeul, 
Ferdinand-lo-Catholique , lui  avoir  été  favorable  , 
en  lui  tranlmettant  la  monarchie  d'Ffpagne  fans 
démembrement  : il  falloir,  pour  couronner  l'ou- 
vrage , que  l’empereur  Maximilien,  aufli  fon  aïeul, 
lui  tranlmit  de  même  la  couronne  impériale  avec 
les  Etats  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Tel  étoit  alors  1 important  objet  des  négociations 
de  la  cour  d'Ffpagne. 

Elles  étoient  bien  fécondées  par  le  cardinal  de 
Sion  , qui , voyant  malgré  lui  l'Europe  pacifiée, 
8c  n’ayant  plus'  d'armée  à oppofer  aux  f rançais  , 
vouloit  du  moins  leur  nuire  par  les  intrigues.  11' 
avoit  déjà  déterminé  l’Empereur  à s’aflurer  pour 
fucceffeur  un  de  fes  petits-fils  , en  le  faifant  élire 
Roi  des  Romains  ; mais  le  choix  de  l’Empereur 
flottoit  encore  entre  le  roi  d'Ffpagne  8c  fon  fnre 
l’archiduc  Ferdinand.  Si  d'un  côté  la  politique 
fembloit  exiger  qu'il  réunît  fur  la  tète  de  Charles 
la  fucceffion  d'Autriche  à la  fucceflion  d’Efpagne, 
pour  en  faire  le  Prince  le  plus  puiffant  de  l’Europe, 

Four  enlever  i la  France  la  lupériorité  8c  même 
égalité  de  forces , de  l’aurre  coté  il  trouvoit  quel- 
que grandeur  i partager  fa  Maifon  en  deux  bran- 
dies eg  dément  puiffantes , donc  l'une  fdt  fou  ou- 
vrage, comme  l'autre  avoit  été  celui  de  Ferdinand- 
le-Catholique,  8c  qui , fe  perpétuant , l'une  en  Ef- 
pagne  8c  l'autre  en  Allemagne  , mais  réunies  par 
les  mêmes  intérêts  , fe  prétaffent  dans  l'occadon 
des  fecours  mutuels  , pteffatlent  l'ennemi  commun 
par  l'orient  8c  par  l'occident,  8c  puffent  fe  fup- 
pléer  réciproquement  en  cas  que  ('une  ou  l'autre 
vint  à l'éteindre.  D'ailleurs,il  lui  paroiffoitinjufte 
& cruel  de  factifier  entièrement  fe  plus  jeune  de 
ces  Princes  à l'ainé. 

Ces  confiderations  agiffoicnt  puiffamment  fur 


l'efprit  de  Maximilien,  8c  ailoient  le  déterminer 
en  faveur  de  Ferdinand.  I.e  cardinal  de  Sion,  qui 
n’avoit  point  quitté  la  cour  de  1 1 mpereur,  en  fut 
inftruit  i il  connoiffoit  peu  le  roi  d'Edpagne  i il  n'en 
étoit  connu  que  par  les  troubles  qu  il  avoir  femés 
dans  l’Europe  , 8c  par  l’affront  qu'il  avoit  attiré  i 
l'Empereur  en  içiéj  il  s intérelfoit  peu  à la  gran- 
deur de  Charles  , mais  elle  lui  paroiflbitle  plus  fûr 
moyen  d’abaifflr  ou  daflbibhr  les  Français  : ce 
motif  étoit  d't.rminant  pour  fa  haine  i il  ne  ceffoit 
de  parler  en  faveur  de»  la  réunion  j il  la  propofoit 
dans  le  ConfeH  i il  l’infinuoit  dans  le  cabinet  de 
l'Empereur  ; il  citoit  (ansceffe  avec  éloge  l’exemple 
de  Ferdinand  le-Catholiquc. 

Maximilien  changenit  aifément  de  réfolutions. 
Le  confcil  d'Autriche , perfuadé  par  les  raifons  du 
Cardinal,  entraîné  par  Ion  éloquence,  fatigue  par 
fes  intrigues, fe  joignit  a lui, 8c  l'F.mpereur, déjà 
fort  ébranlé ,'  céda  enfin  à leurs  inftances  ; il  fut 
décidé  qu’on  travaillerait  à faire  élire  le  roi  d'Ff- 
pagne roi  des  Romains  : bientôt  ce  fut  l'Empire 
qu'il  fallut  lui  procurer  dircéiement , car  l’Impe- 
reurmourut  à l.imc  le  i f janvier  i f 19.  On  ignore 
quelle  fut  1 influence  du  cardinal  de  Sion  fur  la 
grande  affaire  de  la  concurrence  à l'Empire,  où 
Charles-ÇJuint  1‘emporu  fut  François  1. 

En  1 fii  1a  guerre  s'alluma  entre  ces  deux  rivaux. - 
on  négocia  de  part  St  d'autre  auprès  de  toutes  les 
Puiflanccs,  nommément  auprès  des  Suiffes.  Le 
cardinal  de  Sion  vivoit  encore  ; il  haiffoit  plus  que 
jamais  les  Français  ; il  étoit  à Zurfih  , où  il  répan- 
doit  l’argent,  prodiguoit  les  promeffes  8c  depluyoie 
fa  dangereufe  éloquence  j il  peignoit  François  I 
comme  un  fchifinacique  , comme  un  ennemi  dé- 
claré du  Pape  8c  de  1 Eglife,  parce  que  le  pape 
Léon  X s'étoit  déclaré  contre  lui.  Scheinerrejeroit 
fur  les  Français  tous  les  torts  de  l'aggteflion , 8c  il 
altéguoît  en  preuve  la  conduite  du  toi  d'  Angle- 
terre, Henri  VIII,  qui . auffi  mécontent  queFran- 
çois  1 de  n’avoit  pu  obtenir  l’Empire  qu'il  avoit 
aufli  demande,  n'auroitpas  manqué  de  s'unir  avec 
lui  contre  l'Empereur,  pour  peu  que  celui-ci  eut 
pu  être  regardé  comme  l'aggreffeut , 8c  qui  au  con- 
traire prenoit  parti  pour  celui-ci  ; mais  on  ne  di- 
foit  pas  que  le  jaloux  Henri  VIH  prenoit  parti 
contre  le  vainqueur  de  Marignan  en  faveur  d'un 
jeune  Prince  qu'aucune  viâoire  n'illuftroit  encore 
dans  l'Europe,  8c  que  rien  n expofoit  à l'envie, 
au  moins  (ur  l'article  de  la  gloire.  Les  Suidés, 
prévenus  d'abord  par  les  dilcours  du  cardinal  de 
Sion , crurent  enfuite  voir  la  vérité  du  côté  du 
Roi , 8c  furent  très-mauvais  gré  au  Cardinal  de 
les  avoir  trompés!  ils  fe  rappelèrent  1a  conduite 
qu’il  avoit  tenue  en  I f 1 f , 8c  qui  leur  avoit  attiré 
l’échec  de  Marignan  i ils  tinrent  une  diète  à Lu- 
cerne au  commencement  d’août  1511.  L’évéque 
de  Véroli  , Ennio,  y comparut  pour  le  Pape,  8c 
demanda  huit  mille  (oldacs.  Defreaux,  miniure  de 
France,  y comparut  aufli  8c  en  demanda  encore 
plus  pour  le  Roi.  L’ambaffadeur  du  Pape  eut  le 
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defagrémcnt  (Venu mire  les  (.'intons  lai  repro- 
cher Ls  calomnies  jour  les  agcns  du  Pape  avoient 
Ole  noircir  le  Roi,  lui  déclarer  que  les  fecours 
de  la  République  h. h étique , étant  dus  à la  juftice 
8c  r.on  au  mcnfonge , Croient  accordés  au  Roi 
8c  réfutés  au  Pape  ; qu'on  ne  verroit  |amais  les 
Suides  réunis  fous  les  mêmes  drapeaux  avec  les 
l.anfqucncts  leurs  ennemis  6.'  Luis  rivaux , qui 
t toicul  en  grand  nombre  dans  l’armée  de  la  ligue 
impériale  8c  papale;  qu  ils  alloicnt  ordonner  au 
cardinal  de  Siott  de  ibttit  de  la  Suillc  pourtoujours. 

Cependant  cette  décifion  n’avoiç  point  été  una- 
nime ; les  intrigues  du  cardinal  de  Sion  avoient 
prévalu  dans  plulicurs  Cantons.  11  avoir  gagné 
celui  de  Zurich,  qui  avoir  déclaré,  des  le  i\  mai, 
qu'il  n’entreroit  point  dans  l'alliance  que  le  Roi 
pourtoit  renouveler  avec  les  Cantons,  F)  ailleurs, 
le  maréchal  de  I oix  , dans  les  levées  qu’il  fit  faire 
en  Sùffc , témoigna  pour  certains  Cantons  une 
prédilection  dont  les  autres  le  vengèrent  en  ac- 
tcpt,gt  l'argent  du  cardinal  de  Sion  8c  en  tour- 
i.ifiaut  des  fccours  à la  ligue  : de  ce  nombre 
furent  Lucerne,  Uri,  Sch»in  8c  Underwali: 
de  là  vient  que,  dans  cette  guerre,  on  voit  les 
Suiffes  fervir  pretque  également  dans  les  deux  ar- 
mées ennemies,  contre  la  teneur  du  traité  de 
Fribourg. 

Lautrec  , tant  qu’il  eut  de  l'avantage  fur  les 
confédérés,  parut  s'attacher  à prolonger  la  guerre  ; 
il  ftmbla  prendre  pLifu  jufqu'a  quatre  fois  à laitier 
échapper  les  ennemis  de  les  mains,  content  de 
les  voir  fuir  devant  lui,  Sc  comme  s'il  eut  été 
fur  de  les  retrouver  quand  il  voudroit.  Les  Suifles 
de  fon  armée  lui  demandèrent  en  murmurant  les 
gratifications  qu'on  avoit  coutume  de  leur  donner 
après  le  gain  d'une  bataille  ; ils  difoient  qu'il  n'a- 
roit  pas  tenu  à eux  que  la  guerre  n eût  été  ter- 
minée ; que  le  caprice  du  général  ne  devoir  pas 
les  fruitier  des  avantages  que  le  fort  olfroit  à leur 
valeur.  Lautrec  avoit  mérité  ces  affronts  , 8c  tout 
ce  qui  arriva  dans  la  fuite  dut  le  faire  repentir  de 
fon  opiniâtreté.  Le  relie  de  cette  guerre  du  Mila- 
nei  ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  tiflu  de  difgraces. 
les  Suiflès  que  les  confédérés  attendoient  8c  que 
les  intrigues  du  cardinal  de  Sion  leur  avoient 
procurés , étant  arrivés  à Coite , demandèrent 
un  corps  de  cavalerie,  qui,  affurant  leur  marche  , 
fscilitat  la  jonûion.  Profper  Colonne  détacha 
auflitot  quclquesefcadronsdechevau-légers,  qui, 
paffart  avec  beaucoup  de  rapidité  lut  les  terres  de 
la  ltigncurie,  trompèrent  à la  fois  la  vigilance,  8c 
des  Vénitiens,  8c  des  Français: ce  fut  en  vain  que 
le  vaillant  Créquy  de  Pontdormy,  avec  deux 
compagnies  de  gendarmes  8c  dou/e  cents  hommes 
d'infanterie , alla  occuper  près  du  lac  d’illtia  un 
polie  par  où  les  Suilfes  dévoient  paffer  : ce  polie 
fut  forcé  ; les  Suiffes  arrivèrent  avec  ce  petit  avan- 
tage au  camp  des  confédérés.  Le  cardinal  de  Sion 
étoit  à la  tête  des  Suifles.  t 

Les  confédérés  ayant  reçu  ce  reufort,  ne  fe 


bornèrent  plus  à une  (impie  défenfe.  Bientôt  une 
révolution  à laquelle  l'adrelfe  du  cardinal  de  Sion 
contribua  autant  que  leur  bonheur  , vint  encore 
relever  leur  courage.  Les  Suifles  voyoient  depuis 
long-tcms  avec  indignation,  qu'au  mépris  des  recès 
de  leurs  diètes,  au  mépris  de  la  décence  publique 
8c  des  liens  patriotiques , leurs  fujets  , entraînés 
par  des  intrigues  particulières,  fe  partageoient  à 
leur  gré  entre  les  différentes  puiffances , 8c  s'ex- 
portaient fouvent  à tremper  leurs  mains  dans  le 
fane  de  leurs  concitoyens  : il  y avoit  alors  doure 
mille  Suifles  dans  l'armée  des  confédérés  , 8c 
tccice  mille  dans  l’armée  françaife,  tous  prêts  à 
s’entr'égorger.  La  République  helvétique  voulut 
abfolumcnt  faire  ceffer  ce  fcandale  > elle  envoya 
des  ordres  à tous  les  Suifles  des  deux  armées  de 
revenir  dans  leur  pays.  Le  cardinal  de  Sion  , qui 
veilloit  à tout , fut  inftruit  de  cette  réfolution  8c 
fut  en  tirer  parti.  Le  Courier  dépêché  à l'armée 
françailc  lignifia  l'ordre  de  la  Republique  : aufli- 
tot tous  les  Suifles  obéirent  8c  quittèrent  l’armée  ; 
mais  le  courier  qu'on  envoyoità  l'armée  des  con- 
fédérés, arrêté  8c  gagne  par  le  cardinal  de  Sion , 
ne  publia  point  1 ordre  dont  il  ctoit  chargé  : ainlt 
tous  les  Suiffes  de  l’armée  confédérée  relièrent. 
C'étoit  déjà  beaucoup  : ce  ne  fut  pas  tout  encore. 
L'ordre  que  les  Suifles  de  l'armée  françaife  avoient 
reçu,  ne  leur  apprenoit  pas  qu'on  eût  adreffé  un 
pareil  ordre  à ceux  de  l'atmée  pontificale.  I.e  car- 
dinal de  Sion  profita  de  leur  ignorance  ; il  leur 
perfuada  que  la  République  avoit  reconnu  la  juf- 
tice de  la  caufe  des  contcdérés  , que  c'étoit  aux 
feuls  Français  qu'dle  refufoit  des  troupes , 8c  qu'en 
prenant  parti  dans  l'armée  des  conlêdérés , les 
suifles  rempliroient  le  véritable  cfprit  de  l'ordre 
qu’ils  avoient  reçu.  Ces  raifons , appuyées  de  l'ar- 
gent du  Cardinal,  perfuadèrent  les  Suiffes,  qui 
payèrent  prefque  tous  du  camp  des  f rançais  au 
camp  des  confédérés.  Le  maréchal  de  Lautrec, 
leur  ayant  en  vain  rappelé  leurs  fermens  8c  repro- 
ché leur  infidélité , la  vit  réduit  à une  guerre 
défenfive. 

Cependant  les  confédérés  avoient  à rendre 
compte  à la  République  helvétique  de  fes  otdres 
interceptes  8c  violés,  de  fes  foldats  trompés  Sc 
débauchés.  Les  confédérés  s'étoient  flattés  de 
lui  taire  approuver  cette  fupercherie , d'en  tirer 
encore  de  nouveaux  fecours  , 8c  de  la  detachet 
entièrement  du  parti  de  laFrancc,  Uslui  députèrent 
dans  ce  deffein  l'évêque  de  Vérone  8c  quelques 
feigneurs  milanais  du  parti  des  Impériaux.  Ces 
ambaffadeurs , étant  arrivés  fur  la  frontière  de  U 
Suiffe , crurent  qu' après  les  fujets  de  plainte  qu'on 
avoit  donnés  à la  République  , l'intérêt  de  leur 
fiireté  exigeoit  qu'ils  priflènt  des  paffe-ports  avant 
de  paffer  outre.  L'évéque  de  Vérone  feul  fut 
plus  hardi  : les  caraèteres  d’évêque  ib  d'ambaf- 
fadeur  réunis  en  fa  perforine  lui  perfuadèrenc  qu'il 
n'avoit  rien  à craindre;  il  fe  trompa,  lacs  Suifles 
le  fiient  arrêter , pour  être  entré , diloient-ils , 
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fans  paffe  port  dan?  un  pays  allié  des  Français.  Ils 
étoicnt  jullement  indignés  Je  la  furprife  faite  à 
leurs  lu  jets.  Le  cardinal  de  Sion,  en  reunilfanttous 
les  SuilTes  des  deux  armées  dans  l'atmce  impé- 
riale par  le  ftratageme  hardi  dont  on  vient  de 
parler  , n'avoit  rien  fait , fi  l'on  veut , d'illégi- 
time contre  les  Français  les  ennemis,  d'après  la 
maxime  : 

Doius  an  virtus  quis  in  hofie  requirat  ? 

Mais  il  avoit  manqué  eflèntiellement  à la  Répu- 
blique dont  il  étoit  membre , & cette  République 
lèntit  vivement  une  injure  qui  rappcloit  8c  agra- 
voit  tous  les  torts  pafit  s du  Cardinal.  Les  Cantons 
même  qui  lui  avoiont  été  les  plus  attachés,  tels 
que  Lucerne,  Uii , Schxritz  & Underwald,  l'a- 
bandonnèrent. Les  advoyers  de  Lucerne,  dans 
une  lettre  du  î octobre  I f il  , l'appellent  le  faux 
& traitre  Cardinal , 8c  fe  plaignent  amèrement 
de  quelques  levées  qu’il  leur  avoit  extorquées. 
On  ne  donna  point  de  palfe-ports  aux  ambafiadeurs 
que  les  confédérés  avoient  envoyés  avec  l'évêque 
ae  Vérone  : on  ne  voulut  point  les  entendre  ; 
on  accorda  au  contraire  aux  Français  feize  mille 
hommes  qu'ils  demandèrent , 8c  déformais  les 
.S uillè s furent  entièrement  pour  eux  & pour  eux 
feuls. 

Depuis  ce  cems  on  ne  rencontre  plus  le  cardi- 
nal de  Sion  dans  aucune  intrigue  politique  ; ce  qui 
faitcrcire  qu'il  mourut  vers  lèpoque  dont  il  s'agit. 

SCHEUCHZER  (Jean-Jacques,  Jean-Gas- 
pard & Jean),  (Hifi.liti.mod.),  ellle  nom  de 
trois  favans  médecins  de  Zurich  , père  . fils  8c 
frère , dont  on  a beaucoup  d’ouvrages  fur  la  mé- 
decine & la  phyfique.  Jean-Jacques  8c  Jean  étoient 
ffères  i Jeankîafpard  étoit  fils  de  Jean , 8f  mourut 
déjà  illultre  à vmgt-fept  ans , en  1719.  Son  père 
8c  fon  oncle  lui  furvécurent  : le  premier  mourut 
en  i7jj  j le  fécond  en  1758. 

SCFTR1VER  ou  SCRIMRIL'S  (Pierre), 
(H: fi.  lût.  moi.  ) , favant  hollandais , qui  prit  pour 
aevife  tire  fe’  écrire . On  lui  doit  de  bonnes  édi- 
tions de  plufieurs  auteurs  anciens , tels  que  Vé- 
gèce  , Hygin,  Frontin,  Apulée,  Martial,  Sénè- 
que ; il  a de  plus  beaucoup  écrit  fur  l'hiltoire  8c 
les  antiquités  bataviques.  Il  mourut  en  i6éo,  âgé 
de  quatre-vingt-cinq  ans , après  avoir  été  onze 
ans  aveugle.  L’univerfité  de  Leyde  aflilla  en  corps 
à Tes  funérailles  s Gronovius  prononça  fon  éloge 
funèbre. 

SCHŒPFLIN.  ( Hifi.  Utt.  mod.  ) Jean-Daniel 
Schoepflin  naquit  le  6 feptemtre  1 60 4 à Salzbourg , 
dans  le  margraviat  de  Bade  Dourlac  ; il  étoit  de 
la  communion  luthérienne.  Ses  études  à Dourlac, 
à Bile , à Strasbourg  furent  une  fuite  de  fuccès  8c 
de  triomphes.  En  1717  ilfe  fit  connoitre  dans  lé 
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monde  par  un  panégyrique  latin  de  Gtrmanicus, 
Prince  aont  la  mémoire  , révérée  dans  l'Univers, 
l'ell  encore  plus  particuliérement  dans  l’Allema- 
gne , qui  femble  triompher  de  l’avoir  eu  pour  vain- 
queur. Ce  difeours  fut  imprimé  par  ordre  de  la 
ville  de  Strasbourg.  Cette  ville  le  fixa  chez  elle 
par  une  chaire  d'eloquence  8c  d’hiftoire  , à la- 
quelle il  fut  nommé  à vingt-fix  ans , le  11  novem- 
bre 1710.  File  dérogea  en  fa  faveur  à la  loi  qui 
n’admettoit  aux  chaires  que  des  perfonnes  nées 
à Strasbourg.  Dès -lors  la  rccontioilTance  de 
M.  Schoepflin  adopta  Strasbourg  pour  patrie,  Se 
rien  ne  put  jamais  l'en  arracher.  Ce  fut  en  vain 
que  dans  la  fuite , 8c  en  différent  teins,  8c  à di- 
vertes  reptiles,  Ja  ville  de  Francfort-fur-l'Oderlni 
offrit  une  chaire  d'hilfoire  ; que  la  czarine  Cathe- 
rine, veuve  de  Pierre  I,  l'appeloit  perfévéramment 
à Pétcrsbourg  pour  y remplir  une  pareille  chaire , 
avec  le  titre  d hifforiographe  de  la  cour  t que  la 
Suède,  à l'ému  de  la  Rurtie  fa  rivale,  lui  oflroit 
auflî  une  pareille  chaire  dansl'L  niverfité  d'Uplal» 
que  l’Umverfité  de  Leyde  lui  faifoir  les  memes 
avances  ; il  ferma  l’oreille  à tant  d'invitations  fi 
flatteufes , 8c  n'oublia  jamais  l'engagement  qu'il 
ctoyoit  avoir  pris  avec  Strasbourg. 

Il  te  meos  primas , qui  me  pli  janxit , amorts 

Aifiutil,  ille  habeat  feaim. 

On  vit  paroître  de  lui  une  foute  deDiffertations 
hiftoriques8c  critiques , entremêlées  de  morceaux 
d’éloquence  8c  de  littérature  ; il  n’étoit  pas  moins 
l'orateur  que  l'hillotiographe  de  Strasbourg.  Fn 
lyzy  il  prononça , en  profence  du  roi  Stanillas,  au 
nom  de  l'Univerficé  , un  difeours  de  félicitation 
fur  le  mariage  de  la  reine  de  France  , fille  de  Sta- 
niflas.  En  1019  autre  difeours  fur  la  naiffance  de 
M.  le  Dauphin.  Tous  les  ans  il  celébrok  l'anni- 
verfaire  de  la  naiflance  de  Louis  XV  par  un  nou- 
veau panégyrique  , auquel  la  maladie  du  P.oi  à 
Metz  , en  1744,  8c  les  victoires  de  la  France  en 
1745,  fourmrent  des  matériaux  ttitéreflans. 

I n 17(6,  quoiqu'àgé  de  foixante-treize  ans,  it 
retrouva  des  forces  8c  des  talens  pour  célébrer  la 
cinquantième  année  révolue  du  régné  de  ce  Mo- 
narque. 

La  ville  de  Strasbourg,  fentant,  d'après  (es  re- 
préfentations , de  quelle  utilité  les  voyages  pou- 
voient  être  pour  fon  proftffeur  d'hiltoire,  lui  ac- 
corda deux  années  pour  les  voyages  de  I rance, 
d'Italie  Sc  d’Angleterre,  8c  voulutprendce  furelle 
tous  les  frais  de  ces  voyages.  Pendant  fon  ab- 
fence,  qu'il  fut  mettre  a profit  pour  les  lettres  , 
Strasbourg  lui  conféra  un  des  meilleurs  canonicats 
de  la  communion  luthérienne.  Paris,  qui  connoif- 
foit  depuis  long-rems  le  prix  de  (es  travaux , 8c 
qui,  en  voyant  l'auteur,  connut  encore  mieux 
toute  l'étendue  de  fon  mérite  8c  de  fés  connoif* 
fances , voulut  autli  lui  témoigner  fon  eftime  : 
l'Académie  des  belles-lettres  , ou  il  s’étoit  fait  des 


Digitized  by  Google 


020 


S C H 


SCO 


amis  & des  admirateurs,  l'adopta  en  1750;  il  lui 
pava  fon  tribut  par  divers  Mémoires  qui  fe  trou- 
vent d'ns  le  recueil  de  l’Académie,  dans  l'un  def- 

?uel$  il  allure  à Strasbourg , dans  la  perfonne  de 
iuttcmberg , la  découverte  de  l’imprimerie  en 
1440,  opinion  qu’il  a foutenue  jufqu’a  la  mort  en 
toute  occafion  & dans  toutes  fortes  d écrits  ; 8e 
our  la  confacrer  par  une  aétion  d’éclat , il  cèle- 
ra, en  1740  , à Strasbourg  , dans  undifcours  fo- 
lennel , la  troifième  année  léculaire  de  cette  dé- 
couverte. 

F.n  175)  il  eut  une  maladie  dans  laquelle  on 
defefpéra  de  fa  vie.  Un  poète  allemand  publia  une 
complainte  fur  fa  mort,  qu’il  réimprima  depuis 
parmi  fes  œuvres , le  tout  du  vivant  de  M.  Schœp- 
flin , qui  furvécut  près  de  quarante  ans  à cet  éloge 
funèbre  , 8c  put  jouir  â la  fois  de  fa  vie  8c  de  fa 
mémoire,  comme  on  l*m  dit  de  Louis  XV  dans 
ces  vers  heureux  fur  fa  maladie  de  Mm  en  17.54. 

Grand  Roi!  tu  n'étois  |<lus , Je  jamais  pour  ta  gloire 
La  vérité  n'élcva  tant  de  voir  j 
Sors  du  tombeau , tu  Gais  ce  qu'auroit  dit  l'Hilioirc, 
Sors  du  tombeau , viens  jouir  à la  fois 
De  u vie  & de  ta  mémoire. 

M.  Schœpflin  ne  favoit  pas  feulement  l’Hiftoire 
en  favant;  il  la  favoit  en  politique  très-inftruit  des 
intérêts'  8c  des  droits  des  differentes  puiflânees  8c 
de  la  conftitution  des  divers  gouvernemens.  Les 
minilires  tirèrent  fouvent  parti  de  fes  connoilTances 
à cet  égard.  Pendant  fon  voyage  de  I>ondres  en 
1717,  il  avoir  été  chargé  parle  maréchal  d’Huxcl- 
les  de  prendre  des  inftruélions  particulières  fur 
l’état  du  moment  en  Angleterre , 8c  fur  les  fic- 
tions qui  partageoient  alors  cette  île.  Le  Mémoire 
que  M.  Schœpflin  fit  fur  ce  fujet  ■ s’eft  trouvé 
parmi  fes  manuferits.  I n 1754  M.  Chauvelin , 
garde-des-fceaux  8c  miniflre  des  affaires  étrangè- 
res, employa  fa  plume  â faire  valoir  les  droits  du 
roi  Stan'flas  à la  couronne  de  Pologne,  8c  à réfu- 
ter le  manift  lie  de  la  cour  de  Vienne.  Cet  écrit  a 
pour  titTe  : Les  armes  du  Roi  juflijièfs. 

Mais  les  grands  ouvrages  de  M.  Schœpflin , les 
folides  fondemens  de  fa  réputation , font  fon  Hif- 
10 ire  rt A/face  , 8c  fon  ouvrage  qui  a pour  titre  : 
VinaicU  Celtie t , où  il  examine  les  origines , les 
révolutions  8c  la  langue  des  Celtes. 

L'hiftoire  de  Bade  , hommage  qu’il  crut  devoir 
à fa  patrie , fot  fon  dernier  ouvrage  confidérable. 
L'opinion  de  fon  intégrité  étoit  fi  bien  établie , 
que,  malgré  la  prédilection  qu’on  devoir  lui  fup- 
pofer  pour  ce  pays , Bâle  l’accepta  pour  arbitre 
de  conteflations  furvenues  entre  ce  Canton  8c  le 
marquis  de  Bide-Uourlac.  La  tranfaâion  fut  (ignée 
au  bout  d’un  mois,  à la  fatisfa&ion  des  deux  par- 
ties , qui  témoignèrent  à l’arbitre  leur  reconnoif- 
fânee. 

L’hiftoire  d’Alface  avoir  donné  lien , en  17)8, 


à un  voyage  de  M.  Schœpflin  dans  les  Pays-Pas 
8c  dans  l'Allemagne,  8c  en  744  i un  autre  dans 
la  SuilTe,  voyages  favans,  oïl  il  alloit  feuiPetant 
les  archives  des  villes  8c  des  monaftères,  vibrant 
les  favans  Scies  Univerfités,  8c  où  il  étoit  accueilli 
8c  favorifé  par  tous  les  Princes  qui  fe  piquoient 
d'aimer  8c  de  protéger  les  lettres  8c  les  fciences. 

Aucun  particulier  n’a  plus  fait  pour  elles  que 
M.  Schœpflin  j il  employoit  i les  fervir  tout  le 
crédit  que  fa  réputation  lui  donnoit  auprès  des 
Princes,  des  miniftres  8c  des  grands.  Le  marquis 
de  Bade-l)ourlac  lit  bâtir  , â fa  follicitation  , une 
fille  d antiques.  Fn  176)  il  engagea  ITIeiteur- 
Palatin  â fonder  l’Académie  de  Manheim.  Il  pro- 
nonça la  difeours  d inauguration,  8c  meubla  d’an- 
tiques le  tréfor  de  l’Fleiteur.  Il  prouva  dans  des 
difeours  lus  par  lui  à cette  Atadémic , dont  il  étoit 
prélideiu  honoraire,  que  nulle  Maifon  électorale , 
nulle  cour  d’Allemagne  n'avoit  produit  un  plus 
grand  nombre  de  Princes  favans  que  la  Maifon 
Palatine. 

11  rendit  fa  bibliothèque  publique  de  fon  vivant. 
C’étoit  la  plus  complète  en  hiftoire  qu’aucun  par- 
ticulier eût  poflédee  : elle  étoit  riche  en  manuf- 
crits,  en  médaillés  , en  inlcriprions,  en  figures  , 
en  vafes  8c  inftrumens  antiques  de  toute  elpèce  , 
u’il  avoit  recueillis  dans  fes  voyages.  Il  la  donna 
ans  fa  vieillufle  à la  ville  de  Strasbourg,  fans  au- 
tre condition  , finon  qu  elle  continuerait  d étre 
ouverte.  Mais  la  ville  voulut  qu'il  acceptât  une 
penfion  de  cent  louis.  I-e  Roi , qui  lui  avoit  donné 
te  titre  d'hiftoriographe  , lui  avoit  aufli  aftiiré  une 
penfion  de  ify.o  hv.  lues  droits  de  l’I  niverfité  pro- 
teftante  de  Strasbourg  ayant  été  attaques  par  une 
cabale  puifTante,  M.  Schœpflin  les  détendit,  8c  le 
Roi  lui  fit  déclarer  par  M.  le  chancelier  de  Lamoi- 
gnon 8c  par  M.  le  comte  d' Atgenfon,  qu  il  ne  per- 
mettroit  point  qu’on  y portât  la  moindre  atteinte. 

Le  11  novembre  1 770  tenninoit  la  cinquantième 
année  du  profclforat  de  M.  Schœpflin  : on  fit  de 
ce  jour  une  fête  publique.  Le  28  novembre  Cli- 
vant, l'orateur  de  l'Univerfité  fit  devant  elle  le 
panégyrique  de  cet  homme  célébré  8c  bienfaifant. 
Il  furvécut  peu  à un  tel  honneur.  11  mourut  le  7 
août  1771 , après  une  langueur  de  plufieurs  mois. 
Son  convoi  fot  un  fpeétacle  magnifique  8c  tou- 
chant) il  fut  enterre  dans  réglife  collegiale  de 
Saint-Thomas , dont  il  avoit  été  chanoine , le  ma- 
giftrat  ayant  dérogé,  pour  l’honorer  d’une  diftinc- 
tion  particulière , au  flatut  qui  défend  l’inhuma- 
tion dans  l’enceinte  de  la  ville  j mais  une  pareille 
diflinûion , dont  le  perfonnage  qu'on  veut  hono- 
rer ne  jouit  pas  , tend  â infirmer  8c  â détruite  la 
règle. 

SCORA1LLE,  famille  noble,  qui  dre  fon  nom 
d’un  ancien  château  fitué  dans  U Haute- Auvergne, 
â cinq  lieues  d’AurillaCi  Caftrum  Sioralium. 

On  remarque  dans  cette  famille  une  branche  ca- 
dette, divifée  en  plufieurs  rameaux  qui  ont  fourni 
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un  très -grand  nombre  de  militaires,  parmi  les- 
quels on  en  compte  plus  de  douze  tues  au  ftraice 
du  Roi. 

On  rencontre  encore  un  Mondon  de  Scoraille, 
qui  en  1585  fetvoit  le  roi  Charles  VI , fous  le  dau- 
phin d'Auvergne , avec  un  chevalier  & dix  écuyers 
de  fa  compagnie. 

Un  Adrien  de  Scoraille,  commandant  d'un  ba- 
taillon du  régiment  de  Bourgogne,  tué  à la  bataille 
de  Sinczeim  en  Alface,  le  16  juin  1674. 

François-Philippe,  marquis  de  Scoraille,  capi- 
taine de  dragons  en  K 88,  colonel  de  dragons  en 
1696,  meftre-de-camp  du  régiment  d'Anjou  en 
1704,  brigadier  de  cavalerie  en  1707,  marechal- 
de-camp  en  1711.  Mort  en  1714. 

La  belle  ducheffe  de  Fontangcs  , dont  la  car- 
rière tut  fi  brillante  & fi  courte , étoit  de  cette 
Mailon. 

SENÈS  (Dominique  de),  ( Hîd.lUt . mod.), 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine , cheva- 
lier de  l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis  , 8t  ingé- 
nieur du  Roi  en  chef.  Lorfqu'tl  vint  à Pans  le  pré- 
fenter  à M. Sauveur,  ce  favant  géomètre  de  l'Aca 
demie  des  fciences , dont  M.  de  Fontenelle  a fait 
l'eloge , !c  qui  étoit  chargé  pat  la  cour  de  l'exa- 
men des  nouveaux  ingénieurs,  M.  Sauveur  lui 
offrit  de  le  remettre  dans  fes  études  géométriques  : 
c’étoit  une  elpèce  de  préparation  à l'examen. 
M. de Senès  retula  cette  offre.  M. Sauveur,  furpris, 
lui  propofa  une  queftion  qu'on  ne  jugeoir  pas  qu  il 
put  réloudre  ; il  la  refolut  fur  le-champ,  au  moyen 
du  calcul  intégral , & à l'on  tour  il  propola  une 
quellion  très-  emb irradiante  , à laquelle  M.  Sau- 
veur fatisfitt  & charmé  du  ftvoir  de  M.  de  Senès , 
il  le  dilpenfa  de  1 examen  . Sc  lui  donna  un  certi- 
ficat qui  lui  valut  des  diftinétions  dans  le  corps 
des  ingénieurs.  Voici  l'extrait  que  donne  le  Jour- 
nal des  favans , dans  le  mois  de  février  1747 , de 
l’eloge  de  M.  de  Senès,  prononcé  dans  l'aflèm- 
blée  publique  de  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier, le  z décembre  1745,  par  M.  de  Carney, 
membre  de  cette  Société  : 

« M.  de  Senès  eut  dès  l'enfance  une  paffion 
« pour  1 étude  , & ne  prit  jamais  de  pont  que 
» pour  les  bons  livres.  Defcartes  lui  mfpira  le 
» goût  du  vrai , qui  lui  fit  ronnoitre  le  befom  qu'il 
n avoit  de  la  géométrie,  dans  laquelle  il  fit  de  fi 
„ grands  progrès , que  M . de  Niquer  ou  de  Ri  auet, 
» directeur  des  fortifications  dans  la  Balle  - Pro- 
■>  vente,  le  détermina  i quitter  Ton  repos  philofo- 
» phique  pour  le  rendre  utile  à l'Etat.  11  fut  reçu 
•>  ingénieur  avec  des  diflinétions  qui  lui  firent  des 
»•  jaloux  : il  étoit  à Toulon  lorfquc  cette  place  fut 
•.  attaquée  par  le  duc  de  Savoie  } 8c  c'elt  là  qu'il 
» compofa  fon  Traité  du  Toi  fi  aei  voûtes , dont 
••  on  trouve  les  extraits  dans  les  Mémoires  de 
» l'Académie  des  fciences , années  1719  & 17x1  : 
•>  il  ferait  enfuite  en  Elpagne  , dans  l'armée  des 
» deux  couronnes  ; puis  il  fut  placé  en  Langue- 
Hijioi'C . Tome  FJ,  Supplément. 
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•>  doc  en  qualité  d'ingénieur  en  chef  du  canal  des 
» étangs,  de  charge  en  même  terns  de  celui  des 
*>  faunes  en  Provence  ; enfin  de  l'infpcèlion  du 
»»  canal  de  communication  des  deux  mers. 

Apeine  fut-il  entré  dans  laSociété royale,  qu'il 
prouva , dans  un  Mémoire  contre  MM.  Pitcarn  & 
Hccquet,  “ que  l'eftomac  a , pour  broyer  les  ali- 
« mens  , trente  fois  moins'  de  force  qu'ils  n'en 
» luppofoienc  ; & contre  M.  A fi  rue  , qu’il  en  a 
» une  réelle.  En  1710  la  cour  le  voulut  charger 
» de  plufieurs  commiflions  honorables  8c  lucrati- 
» ves  qui  ne  le  tentèrent  point,  parce  qn-'il  falloir 
»»  quitter  fa  famille.  Ce  fut  à lui  que,  l'année  fui- 
» vante , fut  confiée  la  conduite  des  travaux  né- 
>•  cclfaires  pour  empêcher  la  communication  de  la 
«pelle,  qui  tavageoit  la  Canourgue  { il  djrig.a 
>■  aulfi  l'efplanade  de  Montpellier,  & en  I7«ÿ  il 
» fut  nommé  par  la  cour , comroifiaire,  avec  trois 
» autres,  pour  vérifier  les  marais  de  Saint-Gilles 
» 8c  d'Aigues-Mottes.  A peine  rétabli  d'une  dan- 
» gereufe  maladie , il  lit  une  chute  qui , peu  de 
» terns  après,  fut  fuivie  d'un  vomiiremcnt  ae  fang 
» conliderable , qui  termina  fa  vie  le  1 1 août  174-. 

•»  Il  étoit  né  le  28  otlobre  1674 , à Cuers,  petue 
» ville  de  Provence;  il  a laide  un  fils,  conseiller  à 
» la  cour  des  comptes  de  Montpellier  , héritier  du 
>•  goût  de  fon  père  pour  les  mathématiques  , 8 , 
» comme  lui , un  des  alloués  de  la  Société  royale 
« des  fciences.  » 

SENLIS.  de  Fl.)  I e nom  de  cette  ville 

eff  aulfi  celui  d'une  des  fi  is  anciennes  Maifons  de 
1 Ifle-de-France , aujourd'hui  éteinte.  Elle  tiroit 
fon  origine  des  anciens  comtes  de  Senlis  , dont 
une  branche  prit  depuis  le  nom  de  Bouteiller  , 
conjointement  avec  celui  de  Senlis , parce  que 

filufieurs  feigneurs  de  cette  Maifon  avoient  podedé 
a charge  de  bouteiller  en  France. 

Depuis  Rorhold  de  Senlis,  Seigneur  de  Chan- 
tilly Se  d'Ermenonville,  chevalier  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Hugues  Capet , les  comtes  de  Senlis, 
Si  leurs  fuccedlurs  les  le  Bouteiller  de  Senlis,  ont 
podedé  , pendant  plufieurs  fièclts , ces  deux  Mai- 
fons de  Chantilly  S:  d’Ermenonville , & plufieurs 
d'entr'eux  y ont  joint  quantité  de  domaines  ad- 
jacens  , comme  Montelpillouer  , dont  l'éternelle 
tour , qui  répondait  pour  les  figiuux  à celle  de 
Mont-Lhéri , fubfide  toujours  ; Bray-fur-Onette  , 
Bradeufe,  Montmélian  , Courteuil , Coye  , Lu- 
zarche , 8cc. 

Gui  de  Senlis  , fécond  du  nom  , fut  élevé  au- 
près de  Louis  VI , dit  le  Gros,  8c  figna  plufieurs 
chartes  comme  bouteiller  de  France.  Mort  en 
un.  , 

Louis  fon  frère  défendit , en  1 1 14 , Pont-Aude- 
mer , adiégé  pat  Henri  T,  roi  d'Angleterre,  & 
fut  pourvu  de  la  charge  de  bouteiller  de  France  , 
qu'il  exerçoit  en  1 1 28. 

Guillaume  1 , autre  frère  encore  , leur  fuccéda 
dans  cette  charge. 

SC 
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V tienne  de  Senlfc,  «litre  frère  encore,  «voit 
été  fait  chancelier  de  France  par  Philippe  I , en 
t icé. 

Gui  de  Sentis , troifièmc  du  nom , fils  île  Guil- 
laume I , fut  bouteiller  de  France  après  fon  père. 

Gui  de  Senlis,  quatrième  du  nom,  fils  de  Gui  lii, 
fut  pourvu  en  furvirance  de  cette  même  charge 
par  le  roi  Philippe-Auguile  î il  accompagna  ce 
Frince  au  voyage  de  la  I crre-Sainte  , en  i 190 
Dans  un  autre  voyage  en  Egypte , il  fut  fait  pri- 
fonnier  à Damiette  par  Us  Infidèles. 

C’eft  d’après  cette  fucceflion  prefque  hérédi- 
taire de  cette  charge  de  boiteilltr  dans  leur  Mai- 
fon  , que  le  nom  de  lucharge  ell  devenu  leur  nom 
de  famille. 

Gui  Le  Bouteiller  de  Senlis,  (même  du  nom, 

Ectit-filsde  Gui  IV,  mourut  au  liège  de  Damiette, 
: S août  1248. 

Guillaume  Le  Bouteiller  de  Senlis,  arrière-petit- 
fils  de  Gui  VI,  fervit  dans  la  guerre  de  Flandre  , 
en  1 joj. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  d'F-rmenonville, 
Raoul  Le  Bouteiller,  feignent  de  Montefpillouer , 
tué  i la  b: taille  de  PoitUrs , en  t j }6. 

Dans  la  branche  des  feigneurs  de  Saint-Char- 
tier , Guillaume , confei'ler  6c  chambellan  du  Roi, 
iéncchal  d’Angoumois  6c  de  Limofin , mort  en 
14105 

F.t  Charles  fon  fils , rué  à la  bataille  de  Bauge, 
en  1421  ; 

fct  Guillaume  Le  Bouteiller,  troificme  du  nom, 
frère  de  Charles , charrjrellan  du  duc  d’Orléans , 
frère  de  Charles  VI , qui  fe  fignala  au  fiége  de 
Montargis  en  1427,  8c  mourut  vieux  célibataire 
le  ao  août  1461.  II  paroit  que  c’eft  en  fa  per- 
fonne  qu'a  fini  cette  îllullrc  race  des  Bouteillers 
de  Senlis. 

SENNERT  (D  niel),  ( HM.litl . mad.),  mé- 
decin allemand  célèbre.  La  ville  de  Vittembcrç 
en  Saxe  , où  il  exerçoit  fa  profeffion  , fiit  jufqu’a 
fept  fois  aff  igée  de  la  pelle  fans  qu'il  en  fortît  ou 
qu'il  ceflàt  d'adminiflrcr  Es  fecours  aux  malades  ; 
niais  une  huitième  attaque  l'emporta.,  le  21  juil- 
let 1657,  dans  fi  foixante-cinquième  année.  On  a 
de  lui  une  multitude  d’ouvrages  fur  fon  art.  André 
Scnncrt  fon  fils,  profeflèur  des  langues  orien- 
tales , mort  le  11  décembre  1689,  a aufli  com- 
■pofé  beaucoup  d'ouvrages  favans. 

SÉRENT,  (Hiji.de  Fr),  très-ancienne  Maifon 
de  Bretagne.  Sans  entrer  ici  dans  la  difeuftion  de 
fon  origine  & de  fes  antiquités  , contentons-nous 
de  confidércr  les  principaux  perfonnages  qu'elle  a 
produits:  ce  font  les  feuls  qui  întéreflcnt  l'I  lifloire. 
On  trouve  dans  des  tems  déjà  modernes  pour  elle, 
quoique  encore  allé/,  anciens,  un  Herbert,  fei- 
gneur  de  Sérent,  grand-bouteiller  8c  l'un  des  plus 
grands  feigneurs  de  fon  tems  en  France.  Il  ell  le 
premier  qui  a rempli  cet  office  de  grand  bouteiller. 
il  fit  bâtir  un  château  qui  fut  appelé  de  fou  nom. 
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Sérent-Ie-Bouteiller.  C'eft  apparemment  à cet  Her- 
bert qu'ont  fuccédé  les  l,e  Bouteiller  de  Senlis. 

Godefroy  fon  fils  aîné  commandoit  les  cheva- 
liers du  Vevin  au  combat  de  Brenneville  en  1 1 19, 
lous  Louis-le-Gros. 

Jean,  frère,  de  Godefroy,  fuivit  Guillaumc-le- 
Bàtardà  la  conquête  de  l'  Angleterre,  en  *066. 

Marquer . ièigiieur  de  Sérent , prit  la  croix  , 8c 
fe  diitmgua  na-mi  les  conquérans  de  la  Terre- 
Sainte  , fous  la  bannière  de  Robert,  duc  de  Nor- 
mandie. 

Joilllin , feigneur  de  Sérent  i Mérian  ou  Mé- 
riadec  fon  frère,  Guehenfoc  8:  Juhacl  ou  Gic- 
quel , l'un  8e  l'autre  fils  de  Mérian , fe  croiferent 
tous  contre  les  Sarrafins  5 Gicqsiel , reçu  dans 
1 Ordre  des  Templiers , fe  diftingua  au  liège  de 
Damiette , 8c  combattit  quarante  ans  dans  les 
croifades. 

Mon  Dieu  ! j'ai  combaitu  quarante  ans  pour  ta  gloire. 

Il  y avoir  auffii  un  Sérent  à la  ernifade  de  Hon- 
grie , 8c  i la  bataille  de  Nicopolis  contre  Ba- 
jazet. 

O11  trouve , en  1 5 5 1 , dans  la  même  branche  , 
Jean  de  Sérent,  fauconnier  de  France  6c  garde 
des  oifeaux  du  Roi. 

Alain , lire  de  Sérent , chevalier  portant  ban- 
nière , fervit  dans  les  guerres  de  1 landre  , en 
1 528 , 8c  fut  tué  à la  bataille  de  Calfel. 

Jean  de  Sérent,  dit  Jeannot,  frit  un  des  braves 
du  fameux  combat  des  Trente,  en  1 g f 1 . 

Jean  fon  petit  - fils,  fécond  du  nom,  porta  les 
armes  toute  fa  vie  pour  les  intérêts  de  la  France  , 
fous  le  connérable  DuGuefcün,  fous  le  conné- 
table de  ClKTon , 8c  fut  armé  chevalier  par  ce 
dernier. 

Jean , troifièmc  du  nom  , fils  de  Jean  II , fuivit 
fon  exemple , 8c  porta  les  armes  toute  fa  vie  pour 
fon  pays. 

Dans  la  branche  de  Sérent-la-Rivière , Guil- 
laume de  Sérent  étoit  à la  bataille  d'A7incourt. 

François  de  Sérent,  feigneur  de  la  Rivière, 
petit-fils  de  Guillaume,  fe  diftingua  dans  diveriès 
expéditions  navales  contre  les  Anglais. 

Plufieurs  perfonnages  de  la  Maifon  de  Sérent 
furent  entraînés  , par  les  erreurs  du  tems  , dans 
la  faétion  de  la  Ligue.  Henri  IV,  dans  des  lettres 
de  l'an  1 {98 , les  comprend  nommément  dans  une 
amniftie,  i eaufe  , dit  il , des  ftrvices  rendus  far 
eux  (f  Lu's  aruêtres  à i t.  lût. 

Dans  la  branchede  Serem-la  -Ville gueirif , le 
chevalier  de  .sérent  tft  mort  à Bruxelles  en  1748, 
dans  fa  dix-feptieme  année,  ayant  elfuyé  le  feu  de 
prefque  tous  les  fiéges  8c  des  plus  langlantes  ba- 
tailles de  la  guerre  de  1741,  terminée  cette  même 
année  1748. 

Cette  Maifon  de  Sérent  a auffi  fourni  au  parle- 
ment de  Rennes , fi  délient  fur  la  noblcffe  de  lès 
membres , plufieurs  magiltrats  (bilingues. 


* 


Digitized  by  Gpogle 


S I c 

SERVIUS  ( Honoratus-Maürus)  , ( H: fl. 
titi.) , grammairien  &■  philologue  trc  s-connu  par 
fon  Commentaire  fut  Viigile,  où  tous  les  com- 
mentateurs modernes  ont  t int  puifé,  même  lorl- 
qu'ils  l'ont  combattu.  0(1  à peu  près  toutee  que 
l'on  fait  de  Servius.  On  11e  s'accorde  pas  fur  le 
tems  où  il  a vécu  : les  uns  le  placent  fous  I em- 
pire de  Conttantin , vêts  le  commencement  du 
quatrième  fiècle  ; d'autres , tout  à la  fin  de  ce  qua- 
trième fiècle,  fous  l'empire  d Arcadius  Sc  d'Ho- 
norius;  d'autres  enfin  le  reculent  de  quelques  fiè- 
cles  ; mais  nous  ne  comprenons  rien  au  rayonne- 
ment que  fait  à ce  fujet  M.  de  Roilet  dans  le  dif- 
cours  fur  la  poefie  géorgique  , placé  à la  tète  de 
fon  poème  de  l'agriculture  , note  y.  « Les  uns, 
» dit-il , placent  .Servius  fous  Couitamin;  les  au- 
» très , fous  Arcadius  8c  Honorius  ; mais  c'clt  fans 
•>  fondement,  puifque  Servius  cite  Aulu-Gelle  , 
“ qui  vivoit  du  tems  d’Adrien.  » Mais  l'cmpere  ur 
Adrien  ayant  régné  depuis  l’an  1 17  juiqu'à  l'an 
1 58 , 8c  Âulu-Gelle  ayant  etc  fon  contemporain  , 
on  ne  voit  pas  comment  un  écrivain  qui  cite  ce 
dernier , & qui  par  conféquent  lui  étoit  pollc- 
rieur,  n'auroit  pas  pu  vivre  dans  le  quatrième  fic- 
elé, lôit  fous  Gonllantin  , foitlous  Arcadius  ?< 
Honorius  , à moins  qu'il  n'ait  parlé  d'Aulu-Gelle 
comme  vivant  de  fon  tems,  auquel  cas  il  tàudroit 
placer  Servius  au  (ècond  liècle , comme  Aulu 
Celle;  mais  c’eik  ce  que  M.  de  RolTetnedit  pas. 

SlCKlNGHF.N,(Wi)î.  àt  Fr.  & iMUm.'),  par- 
ticulier puillant  dont  ï rantjOis  I,  roi  de  France, 
eut  à fe  repentit  d'avoir  méconnu  1 importance. 
C'étoit  un  aventurier  allemand , qui , pat  fes  in- 
trigues , fon  éloquence  , fon  activité , furtuut  par 
l'étendue  de  fes  correspondances  fecrètes,  devoit 
être  regardé  comme  le  reffort  le  plus  puiffant  de 
l'Allemagne.  11  fenommoit  Fram,oisdeSickinghen; 
il  etoit  fils  d'un  Suivik  , feigneur  de  Sickinghcn, 
gentilhomme  obfcur , mort  fur  I" échafaud  , l'empe- 
reur Maximilien  , las  des  troubles  qu'il  tau  but 
dans  l'Empire , lui  ayant  fait  trancher  la  tête.  Le 
fils,  plus  intrigant  encore,  mais  avec  plus  d éclat 
8c  de  fuccès , mit  dans  fes  intérêts  la  plupart  des 
Princes  8c  des  comtes  de  l'i.mpire , s altura  d’un 
grand  nombre  de  places , leva  une  petite  année  , 
devint  un  ennemi  redoutable  à l'I  mpereur  8c  a 
tous  les  1 tatsqui  n’étoient  point  dans  fes  intérêts 
( à lui  Sickinghen  ).  11  couroit  fans  cédé  d'un  bout 
de  l'Allemagne  à 1 autre,  négociant  avec  les  uns , 
faifant  la  guerre  aux  autres,  ’l  antot  on  le  voyoit  à 
la  tète  de  fes  rroupes  attaquer  le  duc  de  Lorraine, 
les  habitans  de  Metz  , le  landgrave  de  Helle  , 
brûler  leurs  terres,  couper  leurs  vignes , leur  im- 
pofer  tribut  ; tantôt  il  difparoitioit  entièrement , 
une  fuite  fimulée  le  déroboit  au  reflentiraent  de 
1 Empereur , contre  lequel  il  foulcvoit  dans  le 
même  tems , pat  des  machines  invifibles , une  foule 
d'ennemis.  Jamais  Sickinghen  ne  paroîlîoit  faire 
la  guerre  pour  Ion  propre  c ompte  ; c'etoittoujouts 
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un  Prince  , une  ville  , un  allié  opprimé  , dont  il 
prenoit  la  detènfe  ; c'étoit  un  tort  qu'il  réparoic  , 
une  injulticc  qu’il  réprimoit  : il  faiioit  dans  toute 
l'Allemagne  le  perfonnage  que  la  Fable  attribue 
aux  Hercules  , aux  Théiees , fk  nos  vieux  romans 
aux  paladins.  Audi  étoit-il  aimé  ou  craint , 8c  ref- 
petté  partout  ; il  difpofoit  à fon  gré  de  prefque 
tous  les  l'eigneurs  allemands. 

Parmi  les  Maifons  puiffantes  dont  Sickinghen 
rechercha  l’amitié , celle  de  la  Marck  étoit  une  des 
plus  utiles  à fes  projets , parce  qu'elle  pouvoir  lui 
procurer  les  faveurs  de  la  France.  En  etfet , Fleu- 
ranges , fils  de  Robert  de  la  Marck, le  préfenta  au 
Roi  comme  un  homme  dont  il  pourroit  tirer  de 
grands  fecours  dans  fes  vues  (ur  l'Empire  après 
la  mort  de  Maximilien , en  1519.  Le  Roi  reçut 
Sickinghen  avec  diliinétion  , parut  charmé  de  fon 
éloquence  , de  fes  talens  ; fe  l'attacha  par  une 
penfionde  mille  écus , le  combla  d'ailleurs  de  pré  • 
Cens  , ainfi  que  les  gentilshommes  de  fa  fuite , car 
Sickinghen  affrétait  d'en  traîner  toujours  après  lui 
un  grand  nombre,  dont  le  moindre  étoit  beau- 
coup plus  noble  que  lui. 

Quand  Sickinghen  quitra  lacourde  France  pour 
aller  en  Allemagne  fervir  le  Roi  ( qui , fans  lui  dé- 
voiler fes  deliems,  l'avoit  chargé  'en  general  de 
ménager  à la  France  des  amis  en  Allemagne),  il 
dit  à 1 leuranges  ces  paroles  remarquables , qui 
n attirerent  pas  toute  l'attention  qu'ttles  méri- 
toient  : •>  Je  pars  pénétré  des  bontés  du  Roi , 8c 
“ charmé  de  l’accueil  que  j'ai  reçu  dans  la  cour. 
“ At'ure/.  le  qu’il  n'aura  jamais  de  ferviteur  plus 
"fidèle  que  moi,  8c  quej'obferveraile  ferment  que 
"je  lui  ai  fait  de  le  fervir  contre  tous , excepté 
•contre la  Maifon  de  la  Marck,  à laquelle  je  dois 
•*  fes  bontés.  Mais  il  me  connoit  bien  mal  s'il  me 
“ croit  plus  lènfible  aux  bienfaits  qu'il  a confiance. 
"J'ai  pénétré  fes  défit  ins  que  vous  8c  lui  m’aver. 
" caches  : ii  en  veut  à l’Fmpire.  Je  lui  ai  demandé 
■»  des  troupes , il  me  les  a refufees  ; il  a cru  que  je 
" les  demandois  pour  moi , je  ne  les  voulois  que 
» pour  attirer  a fon  parti  un  plus  grand  nombre  de 
" gentilshommes  allemands.  Avertilïex  le  qu'il  ne 
" fera  jamais  bien  fervi  que  par  les  (impies  gentils- 
“ hommes  tels  que  moi.  S'il  traite  avt  c les  grands 
■>  Princes , avec  les  Electeurs , ils  prendront  fon 
" argent  8c  le  tromperont.  » 

C'eft  en  ellet  ce  qui  arriva  de  la  part  de  plufieurs 
d'entr  eux.  Sickit.giiui , retourné  en  Allemagne,  y 
reprit  les  fondions  de  fa  chevalerie  héroïque. 
Quelques  marchands  de  Milan  lui  parurent  avoir 
fait  tort  à quelques  marchands  d'Allemagne  ; il 
prit  la  détenfc  de  ceux-ci  , fi  failît  pour  vingt  - 
cinq  nulle  francs  d'elfets  appartenans  aux  mar- 
chands de  Milan  ; ceux-ci  s'en  plaignirent  à Fran- 
cis 1 leur  fouverain  , qui  fit  ecriie  à Sickinghen 
e rendre  ces  effets.  Sickinghen  répondit  fiéremenc 
qu’il  les  rendroit  quand  les  marchands  milanais 
auroient  fait  faristaétion  aux  marchands  allemands 
qu'il  protégeoit.  Le  confeil  de  France , qui  n'avoir 
é S f 1 
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jamais  bien  connu  quel  homme  étoit  Sickinghen  , 
s'indigna  de  fa  réponlè , &■ , pour  l’en  punir,  fup- 
prima  fes  penlions.  Sickinghen  alors  fe  crut  libre 
de  tout  engagement  à l'égard  de  la  franco  ; il 
ptrmiri  Robert  de  la  Marck  8c  à l'éveque  del.iége 
fon  frère,  de  le  comprendre  dans  le  traité  qu'ils 
faifoient  alors  avec  le  roi  d’f  fpagne,  en  haine  de 
la  France , qui  venoit  de  les  mécontenter  fur  di- 
vers points.  ( Koyrç  , dans  le  DiÜionnaire , l'ar- 
ticle la  Marck.)  L'évêque  de  I iege  obtint  depuis, 
parle  crédit  de  IXfpagne,  te  chapeau  de  Cardinal, 
& le  roi  d'f.fpagne  n eut  point,  auprès  de*  Elec- 
teurs , de  miniltres  plus  zélés  ni  plus  intelligent, 
ni  en  tout  d’agens  plus  utiles  dans  cttte  affaire  de 
la  concurrence  à l'I  mpire,  que  les  deux  la  Marck 
8c  leur  ami  Sickinghen. 

Une  modération  efiimible  nuifit  à François  1 
dans  cette  affaire.  Vers  le  tems  de  la  mort  de 
Maximilien, les  principales  villes  de  Souabe  fai- 
foient la  guerre  au  duc  de  \irtcmberg,  Ulric, 
qu'elles  dépouillèrent  de  fes  Ktats.  Cette  expédi- 
tion terminée , les  troupes  vièlorieufes  craignant 
d'être  licenciées,  cherchèrent  un  chef  à qui  elles 
pufTent  fe  donner.  La  conjoncture  de  la  diète 
d'éleüion  8c  de  la  concurrence  da-s  rois  de  France 
& d'Efpagne  leur  étoit  favorable.  Fleuranges  ( qui 
n’avoit  point  fuivi  les  la  Marck  , fou  père  Sc  Ion 
oncle,  dans  leur  défection  ) ofa  donner  à Fran- 
çois 1 le  confeil  de  prendre  ces  troupes  à fa  folde, 
8c  de  les  faire  approcher  de  Francfort  pour  dé- 
terminer les  fuffrages  en  fa  faveur.  François  eut 
affez  de  modération  pour  ne  pas  y consentir.  Le 
roi  d'Efpagne  fut  moins  fcrupulcux;  il  foufcrivit 
d’abord  au  confeil  que  les  la  Marck  lui  donnèrent, 
de  foudoyer  ces  troupes.  Sickinghen  fe  mit  à leur 
tête  avec  Cafimir,  marquis  de  Brandebourg , 8c  la 
crainte  de  cette  armée  de  Souabe  n'euc  pas  une 
légère  influence  fur  l'eleéiion. 

Robert  de  la  Marck  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec 
le  roi  d'Efpagne,  devenu  l'empereur  Charles - 
Quint , pour  quelques  atteintes  portées  à fa  fou- 
veraineté  de  Bouillon  , dont  Robert  étoit  très- 
jaloux  ; il  envoya  un  défi  à l'fmpereur.  En  iyn 
fleuranges  joignit  fon  défi  particulier  à celui  de 
fon  père  j c'efl  ainfi  qu'on  avoir  vu , en  i 388 , un 
fimple  duc  de  Gueldres  défier  le  roi  de  France, 
Charles  VI , qui  avoit  dans  fa  cour  vingt  feigneurs 
plus  puiflans  que  ce  foible  a (Cillant.  Le  cardinal 
de  la  Marck  trouva  cette  faillie  d'audace  fi  dé- 
raifonnable , qu'il  abandonna  fon  frère , 8c  leva  des 
troupes  pour  le  fervice  de  l'Empereur.  Sitkinghcn 
refta  au  (fi  pour  lors  attaché  à Charles-Quint. 

Le  retour  de  la  Marck  vers  la  France  fut  un 
événement  heureux  pour  Flturanges,qui,  toujours 
attaché  au  Roi , fe  voyoit  déshérité  par  le  traité 
que  la  Marck  avoit  fait  avec  l'Empereur.  Ce  traité 
portoit  qu  aucun  des  fils  de  la  Marck  n'auroit  part 
a fa  fucceflîon , &r  ne  rentreroit  dans  fes  Ftats  s'il 
ne  s'engageoit  au  fervice  de  Charles-Quint.  Deux 
d'entt  eux,  Jaratts  8c  Sauflÿ,  intimidés  par  cette 
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menace , avoient  fuivi  leur  père  j mais  F leurante» 
n avoir  pas  cru  pouvoir  violer  le  ferment  de  fidé- 
lité qu  il  avoit  prête  au  Roi.  Se  voyant  îufüfié  par 
1 événement, il  fe  hata  de  féconder  le  reffentiment 
us  fon  pure  contre  l'Empereur.  A la  tête  de  quinze 
mille  hommes  d'infanterie  8c  de  quinze  cer.ts  che- 
vaux levés  en  France  contre  les  defeniës  pu- 
bliques du  Roi,  8c  avec  fa  permiffion  fecréte,  il 
alla  mettre  le  fiége  devant  \ ircton,  petite  ville  du 
Luxembourg,  fur  les  confins  de  la  Lorraine.  L'Em- 
pereur envoya  demander  à François  1 s’il  appuvoit 
j infolence  du  duc  de  bouillon  ,*  le  Roi  déiavoua 
enrrepnfe  des  la  Marçk  , S-  leur  ordonna  fi  for- 
tement de  licencier  leurs  troupes , qu'ils  ne  purent 
fe  difpenfer  d obéir.  Cependant  l’Lropereur , re- 
gardant le  défaveu  du  Roi  comme  un  menfonge 
politique  arraché  par  la  crainte , profita  du  licen- 
ciement des  troupes  de  la  Marck  pour  prendre 
une  vengeance  facile  de  l'infulte  que  ce  (eigneur 
lui  avoit  faite.  Le  comte  de  Naflau  fut  charge 
avec  Sickinghen , 8c  même  le  cardinal  de  la  Marck! 
de  mettre  tout  à feu  8c  à fang  dans  les  Etats  de 
Sedan  8c  de  Bouillon  ; airni  Sickinghen  viola  les 
deux  fermens  qu  il  avoit  faits  de  ne  jamais  porter 
~s  a.rme^ > ni  contre  le  roi  de  France,  ni  contre  la 
Maifon  de  la  Marck. 

Us  efforts  que  fit  cette  généreufe  Maifon  de  la 
. larck,  abandonnée  à elle-même,  firent  juger  de 
ce  qu  elle  auroir  pu  faire  fi  elle  eût  été  appuyée 
parla  France  comme  elle  s'y  attendoit  ; elle  fut 
enfin  obligée  de  céder.  Robert  de  la  Marck  abaiffa 
fon  orgueil  jufqu'i demander  une  trêve,  8é  il  eut 
bien  de  la  peine  à en  obtenir  une  de  fix  femaines 
par  Je  crédit  de  fon  ancien  ami  Sickinghen. 

La  guerre  devint  générale.  Charles-Quint  8c 
François  1 , apres  avoir  long-tcms  cherché  à re- 
leter  1 un  fur  I autre  le  tort  de  l'aggrellion , (è 
déclarèrent  enfin.  Le  comte  de  Naflau  8c  ce  Sic- 
kinghen firent  enfemble  le  fiége  de  Mézières 
place  ou  s'étoit  enfermé  le  chevalier  Bayard.  On 
ne  croyoit  guère  pouvoir  entamer  la  place  qu'à 
1 orient,  du  côté  des  Ardennes,  la  Meufe  formant 
de  cette  place  une  efpèce  de  prefqu'ile,  8c  paroif- 
fant  la  rendre  inacceffible  vers  le  nord  . le  cou- 
chant 8c  ’e  midi.  Cétoit  en  effet  du  côté  du  le- 
vant que  fe  faifoit  l’attaque;  mais  Sickingen , paf- 
fant  la  Meule  avec  quinze  mille  hommes  détachés 
de  armee  de  Naflau,  alla  poler  des  bactéries  fur 
une  eminence  qui  commandoit  la  ville  vers  le 
fud-oueft.  La  place , battue  ainfi  en  deux  fens 
contraires  , fut  bientôt  ouverte  de  tous  cotes  : la 
nature  ni  l’art  ne  faifoient  plus  rien  pour  elle 
mai,  Bayard  y reftoit.  Toujours  informe  de  tout  ce’ 
qui  fe  palloit  chez  les  ennemis,  il  fut  qu'il  y avoir 
quelque  mefiuuUigence  entre  le  comte  de  Naf- 
lau  & Sickinghen;  il  voulut  l'augmenter  en  leur 
infpirant  une  défiance  mutuelle.  Il  écrivit  à la 
Marck  une- lettre  qui  ne  devoir  point  être  remife 
a fon  adreffe. 

« Le  comte  de  Naflau,  lui  difoit-il,  m'a  fait  part 


SIC  SIM  325 

» du  deffein  qu'il  a pris  de  quitter  le  fervice  de  | Depuis  cette  époque  on  ne  rencontre  plus 
„ i Fmpereur  pour  celui  du  Koi.  Vous  êtes  l'ami  fickinghen  dans  aucune  expédition  militaire  ni 
» du  comte  rtë  Naflau  , vous  êtes  le  mien  j aver-  dans  aucune  intrigue  politique. 

» tiflez-le  de  terminer  cette  affaire  avant  l'aflror.t  j 

»>  qu'on  lui  préparé.  Doute  mille  Suiffes,  avec  | SIGEFROI  6"  GGDFFROI.  (Hij I.  iu  h'ord,  ) 
» huit  cents  hommes  d'armes  , arrivent  ce  foi^  à Sigefroi , roi  des  Danois  ou  Normands  du  tenu 
„ trols  ücues  du  camp  de  Sickinghen  ; demain  ils  de  Charlemagne , ne  voyoit  pas  avec  moins  d in- 
„ l'attaqueront , 8c  la  perte  ell  infaillible  i en  quiétude  l'agrandillement  de  la  puiflànce  fran- 
„ mèmc  rems  je  dois  fondre,  à la  tète  de  ma  gar-, , çaife  du  côte  du  Nord  , que  les  Sarrafins  du  côté 
» nifon , fur  le  camp  du  comte  de  Naflau.  C'elf  j de  l'Efpagne , 8c  les  Grecs  du  côté  de  l'Italie  ; 

cct  affront  qu’il  faut  qu'il  prévienne  en  con-  il  avoit  cependant  toujours  pani  vouloir  entre- 
„ fonunant  lbn  ouvrage.  » | tenir  la  pa.ix  avec  la  France  , mais  fes  fujets  in- 

Bayard  charge  de  cette  lettre  un  payfan , lui  dit  fefloient  toutes  les  mers , obfervoient  toutes  les 
de  pafl’er  à travers  le  camp  de  Sickinghen  , 8c  de  côtes.  Ce  peuple  tiroit  de  la  marine  une  fource 
s’y  cachet  de  manière  qu  il  foit  vu  8c  pris.  11  le  nouvelle  de  puiflànce  , inconnue  à toutes  ces 
futi  Sickinghen  lut  la  lettre  & trembla.  Cette  dé-  nations  barbares,  qui,  fortics  du  fein  de  la  Ger- 
feétion  du"  comte  de  Naflau,  dont  il  crut  avoir  manie,  navoient  prefque  jamais  conçu  d'idée  d’a- 
furpris  la  preuve  , fc  que  fa  haine  pour  Naflau  lui  grandiflement  que  par  terre.  Sigefroi  parloir  tou- 
fit  d’abord  regarder  comme  indubitable,  l'arrivée  jours  de  paix  à Charlemagne,  mais  il  étoit  l'ah.i 
prétendue  des  Suiflts,  l'approche  plus  réelle  d'une  de  Vitikir.d  : fa  cour  avoit  été  la  retraite  de  ce 
armée  françaife  qui  s avançoit  pour  faire  lever  le  général  fixon  dans  toutes  fes  difgraces  , 8c  les 
liège,  la  réfiltance  opiniâtre  de  la  place,  quel-  F.tats  de  Sigefroi  fervoient  d'afile  à tous  les  Saxons 
quts  autres  circonflances  encore  que  fa  défiance  chaflés  de  leur  pays  par  le  fort  de  la  guerre  : il 
rapprochoit  rapidement , tout  lui  perluada  que  avoit  fouvent  envoyé  à Charlemagne  des  ambaf- 
Naffau  avoit  jute  fa  perte,  8c  que,  s'il  reftoit  dans  fadeurs  qui  avoient  comparu  dans  les  divers  par- 
fon  polie  C lui  Sickmghen  ),  il  alloit  fe  trouver  lemens  que  tenoit  ce  Prince;  mais  ces  ambafla- 
ferré  entre  la  place  8c  deux  corps  d armées  fupe-  deurs  étoient  des  e (pions  choifis  de  concert  pat 
rieurs  au  lien.  Il  prit  le  parti  de  repafler  la  Meufe  Sigefroi  8c  par  Vitikind  , pour  épier  les  endroits 
8c  d'aller  fe  potier  près  du  comte  de  Naflau  pour  8c  les  momens  foiblcs  ; ils  n'avoient  jamais  do 
obferver  fa  conduite.  Naflau , lurpris  de  ce  mou-  rapports  favorables  à faire  ; ils  voyoient  Charle- 
vement , envoya  demander  à Sickinghen  ce  qu'il  magne  dans  toute  fa  puiflànce  8:  dans  toute  fa 
fignifioit.  I fignife,  répondit  Sickinghen  avec  co-  gloire  ; ils  le  voyoient  plus  grand  dans  fes  parle- 
lere,  qae  le  cornu  ai  Hajfau  ntn  iji  pas  tacort  où  il  mens  8c  dans  fes  tonfeils,  qu'a  la  tête  de  fes  armées, 
pin  fi  i qu'il  ri aura  pas  lt  plaifir  de  mt  voir  périr  avec  donner  des  lois  aux  nations  vaincues  , prendte 
mon  armée , (d  qui  peut-être  fs  trakifon  lai  coûtera  des  mefures  figes  pour  l'exécution  de  tous  fes 
cher.  En  même  tems  il  rangea  (on  armée  en  ba-  deffeins , 8c  furtout  gouverner  fes  fujets  avec 
taille , 8c  par  cette  démarche  il  oblige,  le  comte  une  douceur  8c  une  jultice  qui  invitoient  tous  le* 
de  Naffao',  qui  n'entendoit  tien  à cette  bizarre  cœurs  à voler  au  devant  de  fon  joug:  c’étoient 
énigme  , d'y  ranger  aufli  la  fienne.  A la  faveur  de  autant  de  raifons  pour  éviter  d'entrer  en  guette 
ce  tumulte  , lî  payfan,  porteur  de  la  lettre,  fe  ouverte  avec  un  Prince  qui  joignoit  ainfï  au  talent 
fauva , 8c  courut  tendre  compte  à Bayard  du  fuc-  de  vaincre , le  talent  plus  rare  de  régner  ; ces 
cès  de  fon  artifice.  Celui-ci , voyant  fes  deux  en-  raifons  déterminèrent  toujours  Sigefroi  a la  paix, 
ne  mis  ptèts  d'en  venir  aux  mains  ’ s'écria  : Don-  Godefroi  fon  fucceffeur  , qui  régnoit  dans  le 
nom  le  jignciûc  la  bataille  , 8c  il  fit  faire  une  dé-  tems  de  la  réduftion  des  Saxons  en  804 , fuivit 
charge  d' artillerie  fur  les  troupes  de  Naflau.  Naf-  la  même  politique  ; 8c  voyant  la  barrière  qui  fé- 
feau  craignit  à fon  tour  d'étre  preffé  à la  fois,  8c  paroit  fes  Etats  de  la  France  , renverfée  par  la 
par  la  earnifon,  8c  par  Sickinghen , qu'il  foupçon-  tranfplantation  entière  des  Saxons,  il  n'en  fut  que 
noit  d intelligence  avec  le  chevalier  Bayard  ; il  plus  empreffé  i marquer  au  vainqueur  la  plus 
étoit  poflible  que  dans  ce  chaos  de  défiances  8c  d’in-  grande  condefeendance  1 il  fe  hita  de  conclure  un 
certitudes  les  deux  généraux  de  Charles-Quint  traité  par  lequel  il  s’obligeoit  à faite  fortir  de  fes 
s'entre-détruififfent  imprudemment  ; mais  ils  s'ex-  Etats  les  Saxons  qui  pouvaient  s’y  être  réfugies, 
pliquèrent , 8c  l'évafion  du  payfanput  les  aider  à de- 
viner la  vérité.  Aumoyendu  décampement  de  Sic-  SIMPLICE,  S1MPI.1C1US.  ( H: fi.  tcclif.  ) Saint 
kinghen  qui  laifloit  libre  le  paffagede  la  Meufe,  les  Simplice  , évêque  d Autun  au  quatrième  fiècte, 
l raru,  ais  introduifirent  dans  la  place  un  grand  convoi  a fourni  le  premier  exemple  , dumoinsauthen- 
8c  un  corps  de  troupes  confidéiable  ; ainfi  lîayard  tique,  d une  epreuve  par  le  feu  chez  les  Chrétiens, 
tira  un  avantage  réel  de  fon  ftratagéme.  Alors  le  Cette  épreuve  efl  rapportée  par  Grégoire  de  Tours 
comte  de  Naliau  défefpéra  de  prendre  cette  place  dans  fon  Traité  de  la  gloire  des  Confcflcurs.  Sim- 
que  tous  les  Français  , excepté  Bayard , avoient  plice  étoit  marié  lorsqu'il  fut  fait  évoque  fi 
defefpéré  de  pouvoir  garder.  Le  liège  fut  levé.  femme  ne  put  fe  réfoudre  à le  quitter.  Sure  de  la 
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chaftcté  8'  d;  l.i  continence  de  fon  m-ri , d!e 
continu!  de  coucher  dans  la  même  chambre  que 
Simplice  ; ce  qui  ayart.au  yeux  du  peuple,  les 
apparences  ordinales  du  mariage,  excita  du  fean- 
dalc  8c  des  murmures.  La  femme  de  Simplice  en 
fut  avertie,  8c  voulut  juflifier  fon  mari  8C  le  juf- 
tifier  elle-même.  Llle  choifit  une  des  tètes  de  l’an- 
née les  plus  foknnelles , le  jour  de  Noël , 8c  en 
préfence  du  peuple  alfemblé  , elle  porta  du  feu 
dans  les  habits  pendant  près  d’une  heure  fans 
qu  ils  éprouvaffent  le  moindre  dommage  ; elle  le 
mit  enfuite  dans  les  habits  de  l'évêque  fon  mari , 
en  lui  difant  comme  Arrie  à Partes  : Ce  feu  ne 
fuit  point  de  mal-,  & fe  tournant  vers  le  peuple  : 
HeconnbiÉfta , dit-elle , par  ce  témoignage  8c  ce 
jugement  de  Dieu  , que  la  concupifcencc  n'agit 
pas  plus  fur  nos  âmes,  que  ces  charbons  n'agiffent 
fur  nos  vètemens.  On  fait  que , dans  ces  premiers 
t.ms , les  épreuves,  par  le  feu  furtout,  réufliffoiciit 
prefque  toujours.  Simplice  8c  fa  femme  parurent 
pleinement  juthfiés , 8c  une  multitude  de  Païens 
demandèrent  8c  reçurent  le  baptême  à cette  oc- 
cation. 

SOARF.  (CypRien),  ( Ilifl.  lût.  mod  ),  ic- 
fuitc  fort  connu  autrefois  dans  les  collèges  des 
Jéfuites  par  une  rhétorique  latine,  faite  d'apres 
les  piincipes  d’Ariilnte , de  Cicéron  8c  de  Quirv- 
tilicn , 8c  qui  étoit  ellimee  ailleurs  encore  que  dans 
les  collèges  des  Jéfuites.  L'auteur  eh  du  dix-fep- 
tième  tiède,  8c  on  a imprimé  autfi  pour  les  colle- 
ges un  abrégé  de  fa  rhétorique  en  1674. 

SOBESLAS.  (H'ft.  de  Bohème.)  C’ch  le  nom  de 
deux  rois  de  Bohème , qui  méritent  diverfement 
d être  dHHnguésde  la  foule  des  Rois.  Sobetlas  1 
aveit  été  exile  par  Uladiflas  1 fon  frère.  A la  mort 
d'UIadiflu , il  vint  remplit  fon  trône.  11  remporta 
une  grande  victoire  fut  rcropereuf  Lothaire  II , 8c 
fur  Othon , marquis  de  Moravie , qui  fut  tué  dans 
ce  combat.  L'empereur  l/ithâire  ht  fa  paix  avec 
lui , 8c , de  fon  ennemi  devenu  fon  allié , combattit 
avec  lui  contre  Conrad  111 , chef  de  la  Mailon  im- 
périale de  Suabe,  8c  contre  Frédéric  1,  dit  Barbe- 
rouffe , qui  furent  vaincus.  Sobetlas  contribua  auhi 
avec  le  me  ne  empereur  l othaire  11,  versl’an  1/ jf, 
au  réublihcment  du  pape  Innocent  11.  lllefitcon- 
tre  lui  quelques  confpirations  qui  turent  décou- 
vertes 8c  punies  ; il  gouverna  toujours  avec  gloire 
8c  avec  bienfaifance  î il  rétablit  Glatr  que  les  Po- 
lonais a voient  ruiné , Gorlin  qui  avoit  été  brûlé  i 
il  rebâtit  plutieurs  autres  villes  tombées  en  ruine , 
8c  répara  , autant  qu  il  put,  les  ravages  de  la 
guerre.  Il  donna  autli  à fes  peuples  l'exemple  des 
vertus  8c  de  la  piété. 

Sobetlas  II  commença  fon  règne  par  un  affaffi- 
nat  ; il  tua  d'un  coup  de  poignard  le  gouverneur 
de  Prinda , citadelle  dans  laquelle  il  avoir  été  pri- 
fonnier,  8c  fe  plaignoit  d'avoir  été  maltraité  alors 
par  ce  gouverneur.  Dans  la  fuite  il  eut  honte  de 
fbn  crime  i il  s’en  repentit , il  en  pleura , mais  il 
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n'en  devint  pas  moins  cruel;  il  joignit  même  1 la 
cruauté  la  pcrlidu  8c  la  rrahil'on.  I meric  , prince 
de  Hongrie , qui  difputoit  le  royaume  de  Hongrie 
i André  Ion  trere  , fe  retira  plein  de  confiance 
auprèsde  Sobetlas,  dans  lequel  il  efperoit  trouver 
un  appui  auprès  de  l’Fmpereur , qu  il  vouloit  en- 
gager à fe  rendre  médiateur  entre  fon  frère  & lui.- 
Sobetlas,  qui  l'avoir  attire , l'accueille  avec  aèle, 
le  retient  par  des  procédés  encageans , 8c  finit  par 
le  livrer  à André , dont  il  acheté  l'amitié  par  cette 
balle  infidélité.  L'Empereur  en  tut  indigné  : So- 
betlas , tout  Roi  qu'il  étoit , tilt  mandé  à fa  cour , 
& n'ayant  point  comparu,  futprivéde  l'on  royaume 
par  l' Empereur,  qui  mit  à fa  place  Frédéric  , fils 
du  roi  Lladillus  II.  Sobetlas  le  défendit , 8c  livra 
près  de  Prague  une  fanglante  bataille  à l rédéric  , 
qui  fut  vainqueur,  8c  blella  de  fa  main  8c  mit  hors  de 
combat  Sobetlas , lequel  mourut  de  fes  bletfures. 


SODERIN  , SODERIM.  Le  pape  Adrien  VI 
( Adrien- Florent)  avoit  été  précepteur  deChar- 
les-Quint , 3c  pendant  fon  pontificat  fut  toujours 
partilan  de  Chatles-Quint  contre  i rançois  I.  Il 
parut  dilpofé  à être  gouverné»par  le  cardinal  So- 
derin  , évéque  de  \ olterre.  Ce  Cardinal  attira 
d'abord  fa  confiance  en  affectant  beaucoup  d'im- 
partialité , furtout  un  deltr  ardent  de  ménager  la 
paix  entre  les  puiffmees  chrétiennes  ; mais  i!  étoit 
tout  français  dans  le  coeur.  On  furprir  entre  les 
mains  d un  banni  de  Sicile,  qui  fe  difpofoit  à paf- 
tér  en  France,  des  lettres  du  cardinal  Soderin  , 
adreffées  à l'évéque  de  Saintes  fon  neveu.  Sode- 
rin le  chargeoit  d’engager  François  I à envoyer 
une  flotte  contre  la  Sicile , en  raffûtant  qu’il  y 
trouvèrent  plus  d’amis  qu'il  ne  penfoit  i il  ajoutent 
qu’en  divilant  par  cette  diverfion  les  forces  impé- 
riales, il  Ici  feroit  plus  aifé  de  reconquérir  le  Mi- 
lanei.  Le  Pape,  connoiffant  par  c;S  lettres  qu'il 
avoir  été  dupe  de  la  diffmuilation  du  cardinal  So- 
derin , entra  dans  une  colère  qui  fit  bien  connoùre 
toute  Ibn  avcrfion  pour  la  France  ; il  fit  enfermer 
Soderin  au  château  Saint- Ange,  8c  lui  fit  faire  Ion 
procès  comme  à un  criminel  d’Etat , fous  prétexte 
qu  il  avoit  voulu  livret  aux  ennemis  un  fief  de 
1 Eglire.  Soderin  en  hit  quitte  cependant  pour  la 
perie  d’une  grande  partie  de  fes  biens  , mais  plu- 
fieurs  de  fes  complices  turent  écartelés.  Cette 
aventure  eh  de  l'an  1 jn. 

Un  autre  Soderin  , vraifemblablement  de  la. 
mètre  famille  , fils  d un  noble  vénitien  8c  d'une 
Balbi , noble  génoife,  a été  aux  dix-ièptième  S c 
dix-huitieme  fiècles  un  homme  de  lettres  très- 
diliingué.  Sa  tragédie  de  Hofimoada  lui  fit  un  imrn 
à vingt-quatre  ans,  en  1684.  Une  efpècede  rhé- 
torique qu  il  publia  en  1 684  fous  le  titre  Delta  pet-, 
Juafione  oratoiiapeilavia  degti  a jfeti',  ajouta  encore 
à fa  réputation.  Quelques  ouvrages  de  piété  qu'il 
fit  à Rome , 8c  qu'il  prelënta  au  pape  Innocent  X I , 
lui  méritèrent  l’eftime  de  ce  Pape , qui  lui  en  donna 
des  témoignages  publics,  8c  qui  la  lui  prouva  plus 
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folidement  encore  par  deux  bons  bénéfices  dont 
il  le  pourvut  en  1686.  Soderin  elt  aufli  l'auteur 
d'un  ouvrage  qui,  (ait  à b fois  philosophiquement 
8c  chrétiennement,  pourroitétre  d'une  grande  im- 
portance. il  a pour  titre  : Octla  fait  dt.lt  coft  «s- 
•Jtjiuib.  fies  autres  ouvrages  font  des  vies  particu- 
lières de  divers  petlonniges  plus  ou  moins  célè- 
bres ; ils  ont  été  publiés  au  commencement  du 
du-huitième  iîécle  ; mais  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier fa  traduüion  italienne  du  panégyrique  de 
Traiin  par  Pline  le  jeune.  Soderm  mourut  le  11 
mars  171},  à cinquanie-fix  ans. 

SOLUF.R  ( Jf  an-Baptjste  du  ) , ( Hift . lia. 
rrod.)  Jjéfuite , continuateur  des  Ailes  au  Saints  , 
te  l'un  ae  ceux  qui  ont  le  plus  8e  le  mieux  tra- 
vaillé à cette  immenfe  collection  , parvint , par  le 
moyen  de  M.  le  cardinal  d'Alface,  fon  ami  de  fon 
compagnon  d'études,  qui  l'avoit  mené  avec  lui  à 
V itnne , à infpirer  à l'empereur  Charles  VI  le 
defir  de  s'intérefler  à cette  grande  8e  laborieulc 
entreprife.  il  trouva  aufli  de  la  proteâion  , de 
l’appui,  8e  lurtout  les  (dus  grandes  marques  d'ef- 
titne  8e  de  bienveillance  à la  cour  de  Jean-Guil- 
laume  , Electeur  palatin.  Le  P.  du  Solfier  étoitné 
dans  un  village  entre  Courtrai  8e  Tournai,  le  2.8 
lévrier  1 (69.  U mourut  le  17  juin  17.40. 

SOLMS , ( Hift.  moi.  ) , grande  Maifon  d’Al- 
lemagne , qui  tire  fon  nom  au  bourg  8e  comté  de 
Solms , à deux  lieues  de  Veftlar. 

Bernard,  comte  de  Solms,  fervit  en  1 14(1  dans 
l'armée  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  contre  le 
marquis  de  Moravie. 

Bernard  III,  dont  Bernard  I étoit  le  trifaïeul , 
fut  quarante-deux  ans  confeiller  d’Etat  des  empe- 
reurs Maximilien  1 3c  Charles-Quint. 

Un  de  fes  fils,  Guillaume,  mourut  en  1 y 42  à la 
guerre  contie  les  Turcs. 

Erneft,  arrière-petit-fils  du  même  Bernard  III , 
fervit  en  Hohande , fut  bleffé  dans  un  combat  le 
1 feptembre  1 y 5)  p , 8c  mourut  de  fes  bleffutes  à 
Rhinberg. 

Evrard,  frère  d’Frneft,  8r  qui  fervoit  ainfi  que 
lui  en  Hollande  , fut  bluffé  depuis  au  (iege  de  la 
fère,  le  a février  1 jpS,  8c  mourut  aufli  de  fes  bief 
fures  à Noyon. 

Orhon , comte  de  Solms , autre  frète , fut  tué 
aucombatde  Molsheim,  le  1;  juillet  16:0. 

Jean-Albert,  comte  de  Solms,  autre  frère  en- 
core, fut  grand-maître  delà  Maifon  de  Frédéric  V, 
lileûeur  palatin  8c  roi  de  Bohême,  dontilfuivit  la 
fortune. 

Jean-Albert  II  , fils  du  précédent,  paffa  la  plus 
ande  partie  de  fa  vie  au  fervice  des  Hollandais, 
t lieutenant-général  de  leurs  années  8c  de  Guil- 
laume 111  leur  ftathouder , roi  d’Angleterre  i il  fut 
tue  à la  bataille  de  Neri  inde , le  19  juillet  169}. 

Dans  la  branche  de  Grciffenftein,  Frédéric-Ma- 
gne , comte  de  Solms,  qui  ferv  oit  dans  les  apnées 


de  Hollande , fut  bltfTé  au  liège  de  Maëftrkbt,  8c 
mourut  de  fes  blc-lTures  le  5 août  1676. 

Dans  la  branche  de  Hungcn,  Philippe,  qui , après 
avoir  fervi  dans  les  armées  de  Suède  8c  dans  ce  il- s 
du  cercle  du  Haut-Rhin , mourut  le  7 jim  ic-r  léo  p 
à Nuremberg  , au  retour  de  la  guerre  contre  les 
Turcs. 

Maurice  fon  fils  fut  lieutenant- général  des  ar- 
mées de  l’Empereur  8c  de  l'Empire. 

Dans  la  branche  de  Lich  , bernard  tué  à Suin- 
furren  1 p f 4. 

Erneft  f on  frère  aîné  , chambellan  de  l’empe- 
reur Charles-Quint,  fervit  au  liège  de  Meta  en 
qualité  de  colonel. 

Dans  la  branche  de  Hoen-Solms  , Henri-Guil- 
laume, qui,  après  avoir  tue  par  accident  à la  chalîe 
le  landgrave  de  Heffe , Guillaume  VI  , fe  retira  eu 
Efpagne , &r  fut  tue  vers  l'an  1665  dans  un  combat 
contre  les  Portugais. 

Jean-Hcnri-ChriP.ian  fon  frère  fut  tué  le  7 no- 
vembre 1668  par  Guillaume  , comte  de  Solms- 
Greiffénfttin  fon  aïeul  maternel,  en  haine  de  ce 
qu'il  s'étoir  fait  catholique. 

Chriftian-Louis,  neveu  du  précédent,  futcapi- 
taine  lies  gardes  de  Guillaume  111 , roi  d’Angle-  * 
terre , & mourut  au  fiege  de  Limmerick  eu  Irlande 
en  1690. 

Dans  la  branche  de  T.aubach  , Alben-Othon  , 
comte  de  Solms , fut  tué  d'un  coup  de  canon  de- 
vant Bréda , le  1 mars  1610. 

Son  fils  , Albert-Othon,  fut  tué  à la  chafEe  d'un 
coup  de  fufil  en  i6r6. 

Dans  la  branche  de  Sonnenwald  , Henri-Guil- 
laume , tige  de  cette  branche  , fort  confidéré  du 
roi  de  Suède,  Guftasre- Adolphe , qui  lui  procura  de 
grands  étabüflèmcns , mourut  à S»  infurt  des  blef- 
lures  qu'il  avoit  reçues  lorfque^le  général  Tilli 
s'étoit  emparé  de  Bamberg.  ' 

SONNET  (Thomas),  (Hift  lia. mad  ),  fieur 
de  Courval , docteur  en  médecine  8c  poète  , a 
fait  un  livre  de  fatyres  contre  les  charlatans  8c  faux 
médecins , qu'il  a dédié  à la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  . mère  de  Louis  XIII.  On  y voit  en  tète  le 
portrait  de  l'auteur*avec  ces  quatre  vers  : 

Vire  fut  mon  berceau , ira  nourrice  Sc  mon  lait  ; 

Caen  l'unique  féjour  de  mon  adolcfccnce  ; 

Paris  de  ma  jeunette , & maintenue  la  France 

A mon  nom , mes  écrits,  mon  corps  !c  ce  portrait. 

Sonnet  eft  aufli  l’auteur  d'un  ouvrage  quia  pour 
titre  : La  Satyre  Mtnipple  du  mariage. 

SOPHRON,  (Hift.  lia.  anc.)  , poète  grec, 
natif  de  Syracufe , vivoit  du  tems  de  Xerxès , vers 
l'an  480  avant  J.  C.  11  écrivoit  dans  ex.  genre  des 
poéfies  libres  que  les  anciens  appeloientdes  Mimes. 

Un  autre  Sophron,  poète  comique,  vivoit  vers 
l'an  171  asrant  J.C.  Platon  eftimoit  fort  cet  auteur 
& l'avoit  toujours  fous  fon  chevet. 
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SORF  ( Jacques ),  ( Hifi  J>  Fr.  ) , calvinifle , ' 
amiral  de  Navarre,  granJ-homm*  de  mer,  né  au 
village  de  I loques  , près  la  viile  d’Eu  , voyant 
la  guerre  déclarée  entre  la  France  8c  l'Angleterre 
au  fujet  du  Havre -de -Grâce,  en  lf6j,  arma  en 
courte  & lit  des  prifes  confidérables.  L'amiral  de 
Colignv  lui  procura  des  lettres  de  Jeanne  d’Al- 
bret , reine  de  Navarre,  mère  de  i lenri  iV,  qui  le 
nommoient  amiral  de  Navarre.  11  )ultifia  ce  titre 
par  des  courfes  heureufes  fur  les  vaiflêaux  efpa- 
gnols.  Mais  on  lui  impute  une  aétionbien  indigne  ; 
ayant  pris,  en  i {70,  un  vaifli.au  qui  alloit  au  Brcfil 
De  qui  portnit  trente-huit  ou  quarante  Jéluites  déf- 
îmes pour  les  mutions  du  pays,  d poulla  le  zèle 
protcuant  |ufqu  a les  tuer  tous , & faire  jeter  leurs 
corps  à la  mer.  Aufli  pluiieuts  hilloriens  n'en  par- 
lent que  comme  d'un  pirate  i quelques-uns  cepen- 
dant prennent  fa  défenfe,  8c  racontent  de  lui  des 
actions  plus  humaines. 

SOUCHF-S  (Louis-Ràtuit  , comte  de), 
( Hifi.  moJ.),  général  des  armees  de  l'Empereur, 
etoit  Français,  8c  on  le  difoit  fils  d'un  épicier  de 
la  Rochelle  ; mais  les  déclarations  les  plus  authen- 
tiques 8c  les  plus  impolantes  lui  affûtent  une  naii- 
far.ee  très-diflinguée.  Le  comte  de  Souches  fut 
d abord  au  fervice  de  1a  iuede,  où  il  eut  un  régi- 
ment de  dragons  8c  un  d infanterie  ; mais  ayant 
pris  querelle  avec  fon  général,  il  rendit  fos  com- 
miflions  pour  le  battre  avec  lui.  tn  voul  mt  retour- 
ner en  France,  il  s arrêta  quelque  tons  à \ ienne, 
oû  on  lui  offrit  un  tegiment  de  cragons  au  fervice 
de  l'Empereur  j il  l’accepta.  En  1645,  Torftenfon, 
général  fuédois  , faifoit  des  progrès  rapides  i ii 
avoit  battu  les  Impériaux  i il  foumettoit  les  places 
de  la  Moravie  : le  feul  bruit  de  fa  marche  triom- 
phante obligeoit  l’armée  impériale  à lever  le  ficge 
d'Clroutz.  Il  ne  reftoit  plus  a l'F.inpercUr  de  place 
forte  dans  cette jprovince , que  Brin  ou  Bruno , au 
confluent  de  la  Siverta  8c  de  la  Zuritta.  Le*  comte 
de  Souches  fe  jeta  dans  cette  place,  8c  fit  une  fi 
belle  défenfe  , qu’il  donna  le  teins  à 1 Empereur 
d’envoyer  du  fecours,  8c  que  les  Suédois  perdi- 
rent plus  de  monde  devant  hrinn,  qu’ils  n'auroltnt 
fait  dans  une  bataille  perdue.  De  So-ches  fut 
nommé  Gouverneur  de*  la  place  qu  il  avoit  fauvée. 
11  pafla  par  tous  les  grades  de  I armée  , fignalint 
Sans  toutes  les  occahons  fa  valeur  8:  fa  capacité. 
En  1684,  avant  le  commandement  général  des 
troupes  de  la  Haute-Hongrie  contre  les  1 urcs , il 
battit  ces  Infidèles  8c  leur  enleva  plufieurs  places. 
Fn  1674,  il  joignit  dans  le  Brabant  les  troupes 
d’F.fpagne  8c  de  Hollande,  8c  combattit  à la  ba- 
taille de  Senef  contre  le  grand  Condé.  Il  mourut 
en  H 81,  dans  la  Moravie  , comblé  d’honneurs  , 
corifc-iller  d’Etat  8c  de  guerre,  maréchal-de-camp- 
général  .commandant-général  des  frontières  d F.i- 
clavonic,  8’c.  1 deux  de  lès  petites- nlh-s  furent 
l’une  après  l’autre  dames  d’honneur  de  l’Impéra- 
trice , femme  de  l’empereur  Léopold  i un  de  lys 
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fils , Charles  - Louis  de  Souches , général  de  l'in- 
far.terie  impérial;  , mourut  des  blcffures  qu  il 
avoit  reçues  à la  bataille  de  Salankemen , en  1691, 
biffant  un  fils  ( Louis  II  ) qui  fervit,  comme  lui , 
dans  les  troupes  de  l'Empereur,  8c  un  autre  fils 
chevalier  de  Malte. 

La  Mailon  de  la  Souche  de  Saint- Auguflin  eft 
d’une  très-ancienne  nobleffè,  mais  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  famille  des  de  Soucncs  dont  nous 
venons  de  parler.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  liir 
ce  qui  concerne  cette  Mailon  ( de  la  Souche  de 
Sair.t-Auguftin)  , parce  que , quoiqu’elle  ait  fourni 
à la  pâme  tien  des  d.fenfeurs,  elle  a eu  le  bon- 
heur dé  11c  lui  fournir  aucune  viétime  connue. 

SOUILLAC.  La  Maifon  deSouillacar'rémoins 
heureufe.  Famii  une  foule  de  guerriers  diflingues, 
elle  compte  : 

Dans  la  branche  aînée , un  colonel  d’infanterie  , 
tué  dans  une  1 mbufeade  en  Piémoi  t,  1 an  1704. 

Dans  la  bra-che  des  ftigneurs  d Aferac  , Ber- 
trand, bleffé  i la  bataille  de  Moncontour. 

Benjamin  8c  J tan-Frédéric,  tués  au  fiige  de 
Cafal. 

René  leur  frère,  mort  de  bleffures  reçues  au 
combat  du  faubourg  Saint- Antoine,  en  t6fl. 

Dans  la  branche  des  comtes  du  Bourg,  Bardi  de 
Souillac , bleffé  en  Catalogne  au  fiige  de  Salces. 

Charles  , tué  à la  bataille  de  Confarbrick  prés 
de  Trêves  , en  1671. 

Louis,  mort  en  Italie  , capitaine  d’infanterie. 

Louis-Benoit , fait  prifonnicr  au  combat  de  Caf- 
fano  , 8c  mon  peu  de  tems  après  des  bleffures  qu  il 
avoit  reçues  dans  ce  combat. 

SPADA.  (U: fi.  tetUf  ) On  connoit  quatre  Car- 
dinaux de  ce  nom.  i°.  bernardin  , nommé  Cardi- 
nal en  1816  , par  Urbain  Vlll.  a*.  Jean-Baptille  , 
nommé  le  9 mars  16 fa  par  le  pape  Innocent  X. 
j".  Fabrice  , neveu  du  precedent,  nommé  le  17 
mai  107  j par  le  pape  CL  ment  X.  40.  Horace-Phi- 
lippe, nommé  le  17  mai  1706  par  le  pape  Clé- 
ment XI.  Le  rroilième  ( Fabrice  ) avoit  été  nonce 
en  Savoie  & en  France.  Je  crois  que  c’eft  à lui 
qu’efl  arrivé  un  malheur  qui  eft  une  grande  leçon 
contre  les  inhumations  précipitées , K far  l’incer- 
titude des  figues  de  la  mort,  il  tomba  en  léthargie, 
on  le  crut  mort , on  l'ouvrit.  Au  premier  coup  de 
fcalpel  il  reflulcica,  porta  machinalement  la  main 
au  lcalptl  comme  au  fiige  de  la  douleur,  8c  re- 
tomba véritablement  mort.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains un  homme  pareillement  cru  mort  fut  mis  fur 
le  bûcher,  8c  ne  revint  à lui  que  quand  les  flammet 
le  gagnèrent;  mais  toujours  prive  du  mouvement, 
il  ne  put  que  crier.  On  courut  à fon  fecours  : il 
n’ctoit  déjà  plus  tems,  les  ii  in  ’.esl’environnoient 
de  toutes  parts  i il  fallut  le  iaiüer  brûler. 

Fleurcux  encore  l’un  8c  I autre  dans  leur  mal- 
heur , en  ccmparailiin  de  ceux  qui  ne  fe  réveilient 
que  fous  la  terre  8c  qu’au  tond  de  leur  cercueil , 

lupplice 
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fupplice  qui  épouvante  l'imagination , 8c  auquel  il 
faut  s'abuenir  même  de  penfer  trop  long  tems , 
mais  que  la  police  ne  fauroit  prévenir  avec  trop 
de  foin. 

STABERIUS  ( Lucius  ) , ( Hift.  rom.) , gou- 
verneur d'Apollonie , en  fut  cnalfé  par  les  habi- 
tant qui  favorifoient  le  parti  de  Cefar , comme 
Céfar  le  rapporte  lui-même  au  troifième  livre  de 
la  guerre  civile.  Horace , fatvte  } du  livre  i,  parle 
d'un  avare  nommé  Staberius  : 

Heredes  Siakeri  fummam  incident  fcpuUhro  , bc. 
On  ignore  quel  eff  ce  Staberius. 


tombée  dans  une  branche  de  la  Maifon  de  la  Ro- 
chefoucauld par  le  mariage  d'Helène  de  Fonfé- 
ue  , dame  de  Surgères  , fille  aînée  8c  héritière 
e Charles  de  Fonféque , feigneur  de  Surgères  , 
avec  Ifaac  de  la  Rochefoucauld,  baron  de  Mon- 
tendre , dont  le  fécond  fils , François  de  la  Roche- 
foucauld , marquis  de  Surgères , a été  la  tige  de 
cette  branche  de  la  Rochefoucauld-Surgères , qui 
avoitété  annoncée  8c  omife  dans  le  Dictionnaire, 
8c  qui , comme  toutes  les  autres  branches  de  cette 
grande  Maifon  de  la  Rochefoucauld  , a produit 
plufieurs  militaires  diftingués  , entr’autres  le  mar- 
quis de  Surgères,  Alexandre-Nicolas  de  la  Roche- 
foucauld , lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 


STRAZEL  ( Jean).  (Hi/f.  lire,  mod.)  Lorf- 
qu’en  I Jtç  , Danès  quitta  fa  chaire  de  grec  au 
collège  royal  pour  futvre  dans  l'ambaffade  de 
V'enife  Georges  de  Selve  , évêque  de  laavaur,  il 
demanda  8c  obtint  pour  fuccefleur  Jean  Strazel , 
flamand  , né  près  de  Bailleul  , dans  un  lieu  appels 
Straiel , dont  il  prit  le  nom.  V oulté  l’a  célèbre  par 
des  antithèfes. 


Senex  puerque 

JEtate  efi  juvtnis , fenexqtre  fenfu..... 

Doéior  ingeniofus  eleganfque , 

Doctvr , quique  bonus  umat  Camcenns. 

« Jeune  par  l'àge  , vieux  pat  la  fagcflc , dofleur 
» ingénieux , aimable  doâeur  qui  aime  les  Mufes.o 

Léger  Duchefne  a fait  fur  fa  mort,  de  laphilo- 
fophie  en  jeux  de  mots.  Strate!  mourut  le  lende- 
main des  Rois. 

Lof  us  heri  fuerat  convivia  dartre  regum  , 

Rega tique  epulas  txhilarart  joco. 

Lux  fubiens  corrvivia  *Jid funthria  prêter..... 

Humunos  esfue  homines  ptrptndite  Litfum 
E:  luxum  à iuiiu  fcpurut  unies  nox 

On  a de  Strate!  une  explication  des  vers  dorés 
de  Pythagore.  Il  eut  un  neveu  , homme  de  lettres 
aulli  , nommé  Robert  Strazel. 

SURGERES.  Iæ  DiÔionnaire,  à cet  article, 
renvoie  à 1 article  la  Rocbejoueauld , 8c  là  il  efl 
parlé  de  différentes  branches  de  la  Maifon  de  la 
Rochefoucauld , mais  il  n’eft  poii.t  parle  de  celle 
de  Surgères.  Ajoutons  ici  pour  réparer  cette  omif- 
fion  , que  la  terre  de  Surgères , baror.ie  du  pays 
d’Aunis  , après  avoir  été  pofledée  pendant  plu- 
fîcurs  fièclcs  par  l'ancienne  Maifon  de  Maingot- 
Surgères , a pafle , au  quatorzième  fiècle , dans  la 
Maifon  de  Clermont,  parle  mariage  de  Jeanne 
Maingot,  dame  de  Sutgères  8c  de  Damnicrte, 
héritière  de  la  branche  amée  de  la  Maifon  de 
Maingot-Surgères , avec  Aynard  ou  Aymar  de 
Clermont.  De  là  cette  même  terre  de  Sutgères 
palfa  dans  la  Maifon  de  Fonféque,  d'où  elle  cft  , , 

Hijiuin.  Tome  PI,  Supplément, 


SYLVANUS.  ( H 'fi.  rom.)  Vers  le  milieu  du 
' quatrième  fiècle  , tems  où  les  nations  barbares  8c 
germaniques  commençoicnt  à fe  répandre  dans 
les  Gaules  8c  dans  diverfes  provinces  de  l'Empire, 
on  voit  paroître  avec  quelque  éclat  ce  Sylvanus  , 
fils  d'un  capitaine  français  , qui  avoir  bien  fervi 
Conlfantin  dans  divetfesexpeditions. Sylvanus  s'at- 
tacha d abord  au  tyran  Magnence  ( Mugnentius)  , 
8c  fuivit  fon  parti  contre  l'empereur  Confiance  j 
mais  à la  bataille  de  Murfia  ou  EfTek  en  Hongrie , 
bataille  qui  fut  dccifive  entre  les  deux  contendans, 
Sylvanus  contribua  beaucoup  à la  viâoire  de  Conf- 
iance , en  palTant  de  fon  coté.  Magnence,  privé 
del'appui  de  Sylvanus  , pritla  fuite  des  le  commen- 
cement de  l'affaire  , qui  n'en  fut  pas  moins  fou- 
tenue  avec  beaucoup  de  courage  par  les  Français 
8c  les  autres  peuples  germains.  C'eff  une  des  ba- 
tailles où  il  fut  répandu  le  plus  de  fang  romain  i 
elle  coupa  les  nerfs  de  l'Empire,  difent  les  hif- 
toriens,  par  la  delfruâion  des  vieilles  troupes 
romaines,  8c  1‘ Empire,  tombé  dans  un  état  de  lan- 
gueur 8c  de  foibleffe , perdit  pour  long-tcms  les 
moyens  de  foutenir  le  choc  des  barbares.  Les 
Romains,  quoi.pi'ainfi  détru'ts , furent  cependant 
cenfés  les  vainqueurs,  grâce  à la  défection  de 
Sylvanus.  Confiance,  pour  l'en  récompenlèr,  lui 
donnalc  commandement  de  fon  infanterie  , 8c  l’en- 
voya dans  les  Gaules,  où  Decentius,  frère  do 
Magnence , foutenoit  les  relies  de  ce  parti  abattu, 
que  les  crimes  de  Magnence  achevèrent  bientôt 
de  détruire  entièrement.  Sylvanus  continua  da 
fervir  utilement  I Empereur  contre  d’autres  enne- 
mis i il  purgea  les  Gaules  de  diverfes  hordes  de 
barbares  errantes  à l'aventure  dans  cette  contrée. 
Mais  Confiance  étoit  un  de  ces  fouverains  loup* 
çonueux  , ombrageux , qu'il  eft  quelquefois  dange- 
reux de  trop  bien  fervir  ; i!  avoit  toujours  l'oreille 
ouverte  aux  délations  , aux  fuggefiions  perfides  ■ 
des  flatteurs  Sc  des  eunuques  qui  le  gouvcrnoknt. 
Cruel  bc  fanguinaire,  facrifiant  tout  aux  moindres 
foupçons  , n'épargnant  la  vie  de  perfonne , il 
croyoit  aifément  que  tout  le  monde  en  vouloit 
à la  Tienne  ; i!  ne  voyou  partout  que  conjurations  : 
on  n'eut  pas  de  peine  a lui  perluader  que  Sylva- 
nus devenoit  trop  puifiiut,  8c  qu'il  falloitfe  defier 
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de  lui  s on  fuppofa  de  ces  lettres  qui  biffent 
un  champ  d'auunt  plus  rafle  à l'interprétation  , 
qu'elles  1«>nt  plus  vagues  fié  plus  obfcures  ; on  lui 
montra  des  apparences  de  conjuration  , légères  , 
ou  plutôt  chimériques , que  fon  imagination  gr oi- 
iit  j fie  que  l'a  crainte  reatifa  ; il  fallut  chercher 
les  moyens  d'-ttirer  Svlvanus  à la  cour , ou  de  le 
forcer  d’y  venir  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Plufietirs  capitaines  français  qui  fervoient  dans 
les  armees  romaines  , ou  qui  avoient  des  places 
importantes  à la  cour , offraient  de  l'engager  1 
venir  <"e  iulUfier  fur  les  prétendues  lettres  qu'on 
lui  imputoit;  ils  repréfentoient  qu'il  n'y  avoir  que 
fes  compatriotes  qui  pulfent  lui  infpircr  allez  de 
confiance  pour  le  déterminer  à cette  démarche  ; 
qu’ils  auroient  même  befoin  d'adrefle  pour  l'y 
amener , 8c  pont  empêcher  qu'irrité  de  ce»  nu- 
chinarions  claiideftincs,  il  ne  le  portât  à quelque 
extrémité  facheufe.  I n tyran  le  defie  de  tout: 
Conllance  cr.uci.it  quelque  connivence  fecréte 
entie  ces  ofliciers  français  fie  Svlvanus;  leurs 
oflres  lui  furent  I fpeétes,  leur  zde  lui  parut  ex- 
celhf,  8edè«-lors  peu  lin.  ne  ; il  préféra  d'envoyer 
à I armée  un  grer  , nomme  'podémius,  connu 
pour  le  pins  grand  ennemi  de  Sylvanus,  & qui 
eut  grand  foin  de  taire  tout  ce  qu  il  fclloït  pour 
le  po.  fier  à la  défection  ; il  ne  daigna  point  le 
voir  ni  lui  (dire  paît  des  ordres  dont  ileioit  chargé 
pour  lui , ÿc  qui  portoient  invitation  ou  injonclion 
de  fe  rendre  a la  cour,  bans  lui  rien  communiquer, 
fans  conférer  de  rien  avec  lui,  il  fe  mit  à ordonner 
de  tout  dans  1 aimée  , en  vertu  d une  contmidion 
particulière  qu'il  ne  montroit  point  ; & traitant 
déjà  Sylvanus  comme  un  fujet  entièrement  dif- 
gracié , il  féviflbit  hautement  contre  les  amis  fie 
les  créatures  de  ce  général  ; cependant  les  fabri- 
cateurs  des  faillies  lettres  par  lefquelles  on  avoir 
voulu  perdre  Sylvanus  , voyant  quel  avoit  été  le 
fuccès  de  leur  première  tentative , crurent  pou- 
voir s’en  permettre  une  leconde,  fie  peut-être 
avec  moins  de  précaution  : ces  nouvelles  lettres 
furent  arguées  & convaincues  de  faux  (ce  qui 
étoit  un  violent  prejug.  contre  les  premières), 
mais  il  ne  fut  rien  prononcé  contre  les  fauffaires; 
ils  n’en  furent  pas  moins  accuei  li>  à la  cour  , Di 
Sylvanus  ne  recouvra  point  la  confiance  de  l'I  m- 
pereur  ; il  voulut  donc , pour  fa  f.irete  même  , fe 
rendre  redoutable  au  Prince  auquel  il  n'avoir  pu 
être  cher;  il  fougi  a d'abord  à fe  mettre  à la  tète 
des  Français  fie  des  autres  peuples  germains  qui 
infeftnient  les  < laides  ; nuis  craignant , d après  les 
confeils  de  fes  amis  , d étTe  trahi  8c  vendu  à 
l'Empereur  par  ces  etrangers  qui  tous  les  jours  s y 
vendaient  eux-mêmes , il  eut  recours  à la  grande 
teflource  qu'embraffoient  alors  les  généraux  mé- 
contens , ce  lle  de  fe  faire  ou  de  fe  tailler  proclamer 
En.pereurs  par  leurs  armées.  Cette  nouvelle,  par- 
venue promptement  a l'Empereur  qui  étoit  alors 
à Milan,  lui  caufa  un  grand  stfrui  : la  lorse  étoit 


moins  à fon  ufage  que  la  pei  fidie  ; le  moyen  qu’il 

rit  pour  conjurer  l'orage  fut  de  ce  dernier  genre. 

tenoit  alors  prifonnier  un  homme  qu'il  avoit 
fait  commandant-général  de  la  cavalerie  , nommé 
Urficin  ; cet  homme  avoit  été  in  ufte-ment  acculé 
d'avoir  tenté  d nf.irpet  1 Empire  en  Orient,  fie 
comme  ces  accufaiions  étoiuit  toujours  très-ac- 
cueillies  auprès  de  Confiance  , l rficin  s'étoit 
vu  en  grand  danger  d'étre  condamne  fans  étie 
entendu  ; il  nVtoic  pas  même  encore  à l'abri  de 
ce  danger  , puifque  les  défiances  du  tyran  le  re- 
ts noient  encore  en  prifon.  Confirme  lui  ofrit 
pleinement  ou  jufliie  ou  grâce,  à condition  qu'U 
lui  ferviroit  à fe  défaire  de  Sylvanus  , fie  voici  le 
complot  dont  on  le  fit  l'inflrument.  Urficin  parut 
s éné  échappé  de  fa  prifon  8c  porter  fon  reffen- 
rirnent  dans  l'armée  de  Sylvanus , retraite  affez 
naturelle  d'un  me  content  fie  d'un  opprimé  ; il  offrit 
à ce  gérerai  les  fi  rviccs , lès  voeux  , fes  projets 
de  vengeance.  Sylvanus,  jeune  encore  , avoit  la 
franchife  fie  la  confiance  Je  fon  âge  ; il  crut  Urfi- 
cin  8<  voulue  profiter  de  fon  expérience  ; il  l’admit 
a fies  confeils  les  plus  fecreis.  Urficin  ne  perdit 
point  de  tenu,  travailla  fous  main  avec  une 
fourdc  activité  à lui  débaucher  une  partie  de  fes 
troupe»  j d parvint  enfin  à pouvoir  impunément 
s'il  traduire  a main  armée  à la  tête  d une  puiffante 
efeorte  de  foldats  choilis  & déterminés , cnez  Syl- 
vanus  : on  égorge  fa  garde,  on  force  fon  palais  , 
on  arrive  jufqu’à  lui.  Sylvanus  eil  maffacré  lar.s 
avoir  eu  du  moins  les  anÇoifll-s  de  la  défiance  8c 
de  la  crainte.  11  n'y  avoit  que  vingt-huit  jours 
qu  ii  avoit  été  proclamé  Empereur.  Confiance  crut 
avoir  remporte  une  grande  victoire  : fon  orgueil 
s'en  accrut  ainfi  que  fa  cruauté  ; il  traita  tous  les 
amis  de  Sylvanus  comme  1 ibere  avoit  traité  ceux 
de  Sejan.  Il  crut  alors  fa  grandeur  fie  fa  puilTince 
au  delfus  de  toutes  les  atteintes  de  la  fortune;  ce 
fut  alors , ditunliilforien  moderne,  que  fe»  flatteurs 
lui  donnèrent  le  ritre  à't-tctnit , lequel  il  dénioit 
à Jefus-v.hrifl,  fils  de  Dieu,  malheureux  Arien 
qu  il  etoit  I 

l.es  Français  R-  les  Allemands  s'étant  joints  aux 
légions  qu  avoit  commandées  Svlvanus , singèrent  t 
fa  mort  par  dis  ravages.  Ce  général  fut  plaint  3c 
regretté  : les  troupes  l'aimcient  ; i!  avoit  mérité 
leur  eflime  par  fa  valeur  Sc  fa  conduite  ; il  avoit 
d’ailleurs  été  periécuté  fit  calomnie  : on  1 avoir 
forcé  à la  révolte,  fie  il  etoit  mort  victime  d un  in- 
digne artifice.  On  croit  qu’il  étoit  chrétien.  Sa 
mort  eft  du  commencement  de  l'an  j jf . 

SYNCLÉTIQUF.  ( Saints).  ( Ulfi.  tcclif.  ) 
C'cft  le  nom  de  la  première  femme  qui  ait  tni- 
braffo  l'état  monaflique , exemple  qui  avoit  au- 
paravant été  donne  par  des  hommes.  Saint  Atha- 
nalc  a écrit  la  vie  de-  Ciiute  Synclctique  , ou  du 
moins  cet  ouvrage  lui  a et.  attribué. 
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T'.ABÉRIUS  (Jean  ) , ( Hit.  lit t.  mod.  ) , criti- 

3ue  habile  tin  quinzième  fiècfe  , (toit  de  Rovato 
ins  le  Breflan.  Ses  Commentaires  fur  Lucain  font 
fort  e (limés  , & font  célébrés  dans  ccs  vers  de 
Daniel  Cereti , poète  brelfan  : 

Quid  referam  cu/ti  fublimia  Ccripta  Tabcri, 

Cajus  jeun  toto  nomen  in  orbe  mitât  ? 

Hic  jibi  viduram  peperit  per  fscula  f.imam  , 

Dùm  fiuda  audoret  refiiuàjfc  graves  , &c. 

t la;  cardinal  Querini  faifoit  grand  cas  de  Tabé- 
rîus,  Sc  le  fait  valoir  dans  plus  d'un  endroit  de 
fés  écrits. 

TACQUF.T  ( André  ) , f Hijt.  Un.  mod.  ) , 
jér"’.”‘,  né  à Agvers,  grand  mathématicien  : fes  ou- 
vrages om  té  raflèmblés , Si  imprimés  à Anvers  , 
in-folio , en  669,  neuf  ans  apres  fa  mort , arrivée 
en  1 6f  o.  Plufieurs  maîtres  fe  lervcnt  encore,  pour 
l'ènfeignement , de  fes  Llémens  d’F.uclide  i fon 
Aftronomie  & fon  Optique  font  auffi  d'un  allez 
grand  ufage. 

TAGEREAU  (Vincent)  , ( IV fi.  lin.mcd.), 
jurilconfultc  qui  s’eft  rendu  célèbre  en  ifitr,  par 
un  Traité  contre  le  congrès , qui  en  a prépare  de 
loin  l'abolition.  On  dit  que  le»  quatre  fameux  vers 
de  Boileau  contre  le  congrès , dans  fà  huitième 
fatyre,  a dre lîée  à M.  Morel,  doctenr-de i’orbor.ne, 
frappa  MM.  de  Lamoignon,  8e  les  détermina  enfin 
à cette  abolition  , qui  fut  l'ouvrage  du  premier 
préfident  de  Lamoignon,  provoqué  par  I avocat- 
général  fon  fils , qui  fat  depuis  le  préfident  de  La- 
moignon j mais  \ incent  Tagereau  les  avoit  tous 
précédés , & auroit  méi  rtc  de  voir , en  1677 , 1 heu- 
reux effet  de  fon  livre.  On  a aulli  de  lui  U vrai 
Praticien fronfois , imprimé  en  lôjj. 


T AGLIACARNC  ou  TAILLE-CARNE 
(Bin-ît)  , ( tiifl.  lin.  mad.)  , génois  , fe  diiiin- 
etioit  par  des  mœurs  douces  Oc  bicnfailantcs,  par 
des  connoillances  agréables  8r  du  talent  pour  la 
poefie  latine.  Notre  roi  I rançois  1 , dont  il  ctoit 
connu,  lui  confia  l'éducation  des  Princes  les  fils  , 
&.  lui  donna  l'évêché  de  Grade. 

TAC  LJ  ACOSSO  0 . T \G1.iaC0770  (Je  an), 
( H' fi.  tidéf.  ) , cardinat , archevêque  de  ’l  arenre , 
fils  du  comte  de  agliacodo  dans  le  royaume  de 
Naples,  fut  envoyé  par  le  pape  liiguc  IV  au  con- 
cile de  Râle  pour  y plaider  la  caufe,  8cy  préfentur 
des  lettres  de  la  patt  de  ce  Pontife  , Sc  la  harangue 


de  Tagliacodo  & les  lettres  du  Pape  furent  fort 
mal  reçue».  Les  elprits  étoient  alors  fort  échauf- 
fes t les  lettres  furent  lacérées  dans  le  concile  ; les 
Pères  prétendirent  qu'elles  avoient  été  fâlfifiées 
par  le  poiteur  , 8c  voulurent  obliger  Tagliacodo 
de  répondre  fut  cette  accufation  de  faux  devant 
des  commidaires  qu’ils  nommèrent.  Tagliacodo 
envoya  fa  proteflation  qui  fut  lue  en  plein  con- 
cile i mais  le  concile  fit  mettre  en  prifon  celui  qui 
l'avoit  apportée , 8c  l’archevêque  deTarente  audi. 
Cependant  on  fe  calma , & on  les  remit  en  liberté. 
Le  Pape  le  nomma  auffuôt  préfident  de  ce  même 
concile  qui  venoit  de  l'emprifonnet  j mais  les  Père» 
n’admirent  cette  prefidence  que  fous  des  condi- 
tions qui  lui  ôtoient  toute  autorité.  L’archevêque 
alla  enluite  négocier  dans  diverfes  cours  d’Alle-- 
imagne  en  faveur  d'Eugène  contre  le  concile  de 
Baie,  8c  ce  fut  alors  que  fcsfcrvices  furent  récom- 
penfés  par  le  chapeau  de  cardinal,  le  18  décem- 
bre 1459.  Tagliacodo  mourut  le  ai  janvier  1449. 

TAHURF.AU  ( Jacques  ) , ( H if.  Un.  mod.  ) , 
poète  français,  né  au  Mans  vers  l'an  1 f 17 , tft 
auteut  d'un  recueil  de  poéfies  dédiées  au  premier 
cardinal  de  Lorraine,  frère  de  Claude  de  Guitë, 
8c  minidre  de  François  1.  Jacques  Tahureau  mou- 
rut en  1 fff. 

TAICKO-SAMA  , (Hij).  mod .),  empereur  du 
Japon,  aventurier  célèbre,  avoir  été  long  rems  un 
| pauvre  bûcheron  , gagnant  fa  vie  à porter  à la  ville 
du  bois  qu’il  alloue  couper  dans  la  forêt.  Un  gen- 
j tilhomme  le  prit  à fon  frvice.  Ce  gentilhomme 
] étnit  connu,  6c  particulièrement  aimé  de  l'empc- 
; teur  du  Japon  , Nobunanga.  Ce  Prince  entendit  ' 
parler  de  T aicko-Sama  comme  d’un  homme  d'un 
1 cfptit  flpérieur  à fon  état  : il  voulut  le  voir , la 
J goûta,  8c  en  fit  fon  bouffon  ou  fon  fou  ; mais  bien- 
tôt démêlant  en  lui  de  grands  talens,  il  l’employa 
dans  fes  armées.  1 aicko-Sama  paffi  par  tous  les 
degré* de  la  milice,  & fe  didingua  dans  tous  ( it 
parvintméme  au  commandement.  Cçpendantl’Em- 
purent  8c  fon  fils  aine  ayant  été  adaiTinés,  Taicko- 
Sama,qui  fctrnuvoit  avoir  en  main  les  principales 
forces  de  l’Empire  , s’en  fcrvitpour  fon  élévation  , 
8c  ne  tarda  pas  à fe  faire  fmpereur.  Il  s'attacha 
pour  lors  à confommer  l’ouvrage  déjà  fort  avancé 
par  ton  prédéceflèür,  de  réduire  fous  1 obéiffance 
de  lTirpereur  tous  les  pedts  rois  du  Japon  i il 
réudit  encore  dans  cette  entreprité.  Je  fon  ambi- 
tion croiifn-.t  toujours  en  proportion  de  fes  fuc- 
cés,  il  fe  mit  en  tête  de  conquérir  la  Chine  , 8 < 
j un  de  fes  généraux  commença  par  faire  en  dix-fept 
i joues  1a  conquête  de  D Corée  i ce  qui- avoir  déjà 
T t t 
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répandu  1a  condemation  dans  tout  l'F.mpire  de  la 
Chine  i mais  la  profpérité  faifoit  fur  Taitko-.Sama 
fon  effet  ordinaire  ; elle  l’aveugloit,  elle  lui  tour- 
noir  la  tête  ; il  s’égaroit  dans  de  valles  projets 
qu'il  ne  favoit  plus  fuivre;  il  vouloir  la  fin,  8c  ne 
vouloit  pas  les  moyens  : des  dépenfes  de  fafte  8c 
de  luxe  prenoient  la  place  des  dépenfes  utiles , 8c 
pendant  qui!  faifoit  bâtir  des  palais  magnifiques, 
il  biffoition  armée  manquer  de  tout  dans  la  Corée. 
11  fut  trop  heureux  qu'un  traité  le  laiflàt  en  pof- 
icffion  d'une  partie  de  cette  contrée,  8c  rendit 
l’empereur  de  la  Chine  fon  tributaire.  Il  avoir  af- 
focie  un  de  fcs  neveux  à l'empire  du  Japon  ; il  fe 
brouilla  enfuite  avec  lui  , 8c  ayant  eu  un  fils  con- 
tre fon  attente , il  ne  longea  plus  qu'à  fe  défaire 
de  ce  neveu , devenu  pour  lui  un  collègue  incom- 
mode : il  le  fit  mourir.  Au  commencement  de  fon 
règne  il  avoir  beaucoup  favorifé  la  religion  chré- 
tienne i il  la  perfécuta  dans  la  fuite.  Il  mourut  le 
if  feptembre  i f«8,  à lbixante-quatorteans , fort 
peu  icgretté:  fon  fils , auquel  il  avoit  facrifié  fon 
neveu , fut  tue  à vingt  ans  en  combattant  pour 
l'Empire. 

TAIL1.E  (la).  En  parlant,  dans  le  Diction- 
naire , des  frères  Jean  8c  Jacques éc/j  7a/tfr,nous 
les  avons  plus  confidérés  du  coté  des  Lettres  qu'ils 
ont  cultivées,  que  du  côté  de  la  noblefle  8c  des 
fervices  militaires  de  leur  famille  : nous  n'avons 
parlé  du  moins  que  de  ceux  de  Jean  de  la  Taille  ; 
nous  ne  devons  pas  oublier  ici  un  de  leurs  areux, 
Martin  de  la  Taille  , gentilhomme  de  l'hôtel  de 
Marie,  de  Clèves,  mère  de  Louis  XII,  qui  fut 
donné  en  otage  aux  Anglais  fous  le  règne  de 
Charles  VH. 

Bertrand  delaTailIe,  feigneur  des  Effarts  , gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  & chevalier  de 
l’Ordre. 

Mathurin  de  la  T aille , feigneur  des  Effares,  fon 
fils  atné , gentilhomme  ordinair.  de  la  chambre  du 
prince  de  Condé  , puis  du  Hoi,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  gentilshommes  du  Languedoc 
fous  les  ordres  du  prince  de  Condé,  puis  cornette 
des  gendarmes  d'Henri  IV  , alors  prince  de  Na- 
varre, mort  des  Heffures  qu’il  avoit  reçues  à la 
bataille  de  Coutras. 

Gabriel , frère  de  Mathurin , tué  à la  bataille  de 
Montcontour. 

Paul , fils  de  Mathurin,  tué  au  fervice  du  roi 
Henri  IV,  en  i f8ÿ. 

François  de  la  'faille,  tué  à Laon  à vingt-qua- 
tre ans. 

Un  autre  François,  arrière-petit-fils  du  précé- 
dent , tué  fur  un  des  vaiffeaux  du  Roi , à la  côte 
de  Coromandel. 

Henri,  frère  de  ce  dernier,  mort  au  fervice  des 
Hollandais. 

Charles  , autre  frète  , capitaine  dans  le  régi- 
ment Royal- A tuilerie  j qui  reçut  la  croix  de  Saint- 
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Louis  des  mains  de  Louis  XIV  dans  la  première 
promotion  qui  fut  faite  en  USpf. 

Edme,  dit  le  chevalier  de  la  Taille , petit  fils 
de  Charles , capitaine  au  régiment  de  la  Vieille- 
Marine  , chevalier  de  Saint-Louis , aide-major-gé- 
néral de  1 armée  d Italie,  mourut  à Briançon  des 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  au  fort  de  l'Affu-tte  , 
le  il  juillet  1747.  L'Hilloite  lui  rend  le  témoi- 
nage  qu'il  fut  également  regretté  de  fes  proches, 
e fes  amis  8c  des  généraux. 

Dans  la  branche  de  la  Taille Trettinville  . Joins, 
tué  au  fervice  de  1 !enri-le-Gtand , dans  un  combat 
de  deux  Koyaliftes  contre  deux  Ligueurs;  il  eut 
deux  fœurs  noyées  dans  la  rivière  aF.ffonne  , en 
la  traverfant,  en  carroffe,  au  gué  de  Macheron  le 
j 1 mai  1 f 99. 

Louis  de  la  Taille , frère  aîné  de  Jofias  , n’eut 
qu'une  fille  unique  , A:  fon  gendre,  qui étoit  aulfi 
Ion  neveu , Pierre  de  l'Enfernat,  feigneur  de  Cour- 
teille  , capitaine  - commandant  du  régimtm  du 
comte  d'Harcourt  - Lorraine  , 8c  maréchal-des- 
camps  8c  armées  du  Roi , fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  liège  de  Rofes. 

Cefar  de  la  l'aille  , officier  d'infanterie , tué  à 
l’armée  à dix  fept  ans. 

TAIS  AND  ( Pierre ) , ( Hijt . lia.  mod.),  avo- 
cat célèbre  & lavant  jurifconfulte , ellimé  du  pre- 
mier ptélident  de  Lamoignon,  8t  amidemademoi- 
felle  de  Scuderi,  cil  auteur  d’une  hiiloire  du  droit 
romain,  dédiée  à M.  Boffuet,  alors  évêque  de 
Condom,  fon  compatriote,  né  comme  lui  à Dijon; 
d'un  nouveau  Commentaire  fut  la  coutume  de  Bour- 
gogne, 8c  de  divers  ouvrages  d’éloquence,  de 
jutifprudence  8c  de  piété.  Né  le  7 janvier  1644. 
Mort  auffi  à Dijon  le  11  mars  171p.  Il  avoit  plaidé 
auffi  à Paris , 8c  c td  ce  qui  l'avoit  fait  connoitre 
au  premier  préfident  de  Lamoignon.  Quand  il  ne 
fe  fentit  plus  en  état  de  plaider,  il  prit  une  charge 
de  trefonet  de  France  dans  la  généralité  de  Bour- 
gogne. Sa  vie  a été  écrite  par  dom  Claude  Tai- 
fand  fon  fils,  religieux  de  l'Ordre  de  Citcaux. 

TANQUEREL  (Jean).  ( H fi.  mod.)  Enijéi , 
fous  le  règne  de  Charles  IX  , tems  où  tout  étoit 
porté  à l'excès,  8c  du  côté  des  Proteftans , 8c  du 
côté  des  Catholiques,  un  bachelier  de  Sorbonne 
(Jean  Tanquerel),  doéteur  ultramontain , quoi- 
u’en  France,  avoit  mis  dans  une  thèlè  la  propo- 
tion fuiyante  : Papa  ; ou/l  Rcf  ti  0 Intptratorcs  ht- 
rtticot  d'poturt.  Le  parlement  de  Paris  , par  un 
arrêt  folcnnel,  condamnai  anquerel  à faire  amende 
honorable;  & comme  Tanquerel  s'étoit  abfenté» 
le  bedeau  de  la  Faculté  eut  ordre  de  la  faire  pour 
lui  dans  l'école  de  Sorbonne  , en  préfence  d'uu 
préfident,  de  deux  confeillers  & au  procureur-! 
général  d'un  côté  ; du  doyen  8c  des  doâeurs  de 
la  Faculté  de  l'autre,  ceux-ci  fous  peine  d'être 
déchus  de  tous  les  privilèges  accordés  par  les  Rois 
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à U Faculté  ; ce  qui  n’empêcha  pas  la  Faculté  de 
dépofer  elle-même  dans  la  fuite  le  frète  de  Char- 
les IX. 

TARANTE  ( Valesc  ou  Valois  de).  ( H: fl. 
lia.  mod.)  Manger,  dans  fa  Bibliothèque  des  écri- 
vains médecins , fait  connoirre  avantageusement 
cet  ancien  médecin  du  quatorzième  fiècle  , qui , 
dit- on,  fut  premier  médecin  de  Charles  VI,  &: 
qui  a compolé  fur  l att  de  guérir  plufieurs  ouvrages 
célébrés  autrefois.  Né  vers  l'an  tjïsi  à Montpel-" 
lier;  il  vivoit  en  14x0. 

TAREK , TARIC  ou  TARIF.  Lotfque  les  Sar- 
rafms  ou  Maures , appelés  ou  non  par  le  comte 
Julien,  voulurent  s'emparer  de  l'Efpagne  aucom- 
mencement  du  huitième  fiècle,  Mufa,  gouverneur 
de  l’Afrique  fous  le  calife  Valid  , envoya,  pour 
commencer  cette  conquête.  Tarie  ouTarif,  un  de 
fes  lieutenans,  dont  on  retrouve  le  nom  dans  celui 
de  Gibraltar , qui  étoit  autrefois  Gibal-Taric  ou 
Tarif.  Ce  général,  pour  mettre  fes  troupes^  dans 
la  neceffité  de  vaincre , commença  par  brûler  fa 
flotte,  précaution  ou  imprudence  repetee  de  l’Hif- 
toire  ancienne,  dont  1 Hilloire  moderne  reproduit 
fouvent  les  faits  fous  des  noms  plus  récens.  _ 

Mufa  voulut  aulfi  prendre  parti  la  conquête  de 
l’Efpagne  : il  prit  le  commandement  de  l’armée , 
fc  Tarée  fervit  fous  lui , toujours  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Cependant  Muta  fut  mandé  à la  cour  du 
calife  Valid  pour  rendre  compte  de  fa  conduite. 
C’ étoit  l’effet  des  intrigues  de  Tarie,  qui,  regret- 
tant fins  doute  le  ttms  où  il  conunandoit  feul 
l’armée  vitlorieufe  des  Sarrafins  , ne  s’étoit  vu 
qu’avec  dépit  remis  au  fécond  rang,  8c  force  de 
céder  i fon  fupérieur  la  gloire  d’une  conquête 
qu’il  avoit  efpéré  d’achever  feul.  Plus  habile^  ou 
plus  heureux  en  intrigues  que  Mufa,  ou  peut  être 
ayant  l’avantage  feulement  parce  cju'il  attaquoit , 
& que  fon  adverfaire  n'étoit  pas  meme  averti  qu  il 
eut  a fe  défendre,  il  parvint  à le  noircir  8:  à le 
perdre  à la  cour  de  Damas.  Mufa  mourut  en  pri- 
fon.  Tarie  continua  de  commander  en  Efpagne  Sc 
ailleurs , Sc  rien  ne  fit  obftacle  à fa  gloire.  Devenu 
vieux , il  vécut  dans  la  retraite , 8c il  y moururtpres 
l’an  716. 

TARIN  (Jean),  ( Hfl.  lia.  mod.) , fils  d’un 
meûnier  , fit  fes  études  malgré  fes  parens , mais  ne 
put  les  commencer  qu’à  dix-huit  ans.  Ses  progrès 
furent  rapides  & le  tems  perdu  fut  réparé.  Ne  en 
Anjou , il  fit  fes  études  à la  Flèche  chez  les  Jéfuites, 
qui  tachèrent  de  le  retenir  parmi  eux , mais  aux- 
quels il  échappa,  8c  auxquels  il  ne  fut  point  favo- 
rable dans  le  cours  de  fa  vie.  Il  profelfa  la  rhéto- 
rique au  college  d’Harcourt  à Paris  , fut  plufieurs 
fois  reéleur  de  l’Univerfité.  Louis  XII 1 le  fit  fon 
lcéteur,  8c  lui  offrit  des  évêchés  qu’il  refufa.  II 
étoit  dans  fes  moeurs  d’une  fimplicité  parfaite.  11 
venoit  de  Paris  à pied  pafler  les  vacances  à Beau- 
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fort  en  Anjou  , lieu  de  fa  naiffance  , chex  fes  pa- 
rens, meûniers  ou  vignerons,  8c  il  retournoit  de 
même  à Paris  pour  la  rentrée  des  claffes.  On  a de 
lui  quelques  ouvrages  afler  e (limés , une  traduc- 
tion latine  d’un  ouvrage  d'Origène,destraduétionj 
de  quelques  autres  anciens  auteurs , quelques  dif- 
cours  d’éloquence,  entt'autres  une  oratfon  fu- 
nèbre en  latin  du  cardinal  de  Gondi  (Pierre), 
évêque  de  Paris,  mort  en  1616.  Tarin  mourut  en 
1661. 

TARPA  (Spurius  Mœcius  ou  Metius). 

( Hfl.  rom.  ) Il  paroit  qu'il  y avoit  à Rome  , au 
moins  du  tems  de  Potnpee  8c  de  celui  d’Auguftc, 
un  emploi  qui  répondoit  à celui  de  nette  cenfcur 
de  police  , 8c  qui  confifioit  principalement  dans 
l’examen  dos  pièces  de  théâtre.  Ctt  examen  avoit- 
il  uniquement  pour  objet,  comme  chez  nous  , li 
décence  8c  les  moeurs,  ou  s'étendoit-ilfurle  goût, 

8c  Spurius  Metius  Tarpa  , qui  en  étoit  chargé  , 
devoit-il  juger  des  pièces  propres  à plaire  au  pu- 
blic, ou  feulement  rejeter  celles  qui  choquotent 
les  bienféances,  Sc  s’oppofer  à la  licence,  ou  pro- 
nonçoit-il  à la  fois  fur  l'un  8c  l'autre  point?  11  pa- 
roit  qu’il  étoit  à beaucoup  d’égards  arbitre  S:  juge 
du  goût,  fonction  qui  ne  doit  jamais  être  confiée 
à un  lèul  homme , parce  que  l’exercice  en  tft  trop 
arbitraire  , qu’il  a trop  d’étendue  , 8c  qu’il  peut 
donner  ou  laifîcr  lieu  a tifrp  d’abus. 

Autre  quefiion.  Ce  Spunus  Metius  Tarpa  étoit- 
il  digne  de  fon  emploi , du  moins  autant  qu'un  feul 
homme  peut  l’être  ? Etoit-il  un  bon  juge  des  pro- 
ductions du  goût  8c  du  génie  ? Si  l’on  s’en  rap- 
porte à Cicéron , 1 on  en  doutera  pour  le  moins  , 
car  il  paroit  peu  content  des  pièces  auxquelles  ce 
juge  avoit  donné  fon  approbation  pour  les  jeux 
de  la  confécration  du  théâtre  de  Pompée.  Nabis 
crant  ta  perpetienda  qui  fcilicet  Spurius  Met  ci  us  pro- 
bavijfet. 

Horace  parle  du  même  Tarpa  d’une  manière 
indifférente  dans  la  dixième  latyre  du  premier 
livre,  i propos  d'ouvrages  j 

Qui.  ntc  in  tdc  fanent  certantia  judice  Tarpd, 

N'ec  redeant  iterkm  atque  iterùm  fpeàanda  theatris . 

\ 

mais  il  paroit,  dans  l'Art  poétique,  faire  cas  de  fon 
fulfrage,  fi  cependant  le  Metius  dont  U parle  en 
cet  endroit  en  véritablement  Metius  Tarpa  i il 
dit  au  jeune  Pifon  : 

Tu  nihit  invita  dites  faciefve  Minervd 

Id  tibi  judicium  efl , ea  mens  , Ji  quid  tamen  olim 

Scripferis,  in  Mctii  deftendat  judicis  astres , 

Et  patris  6*  noflras , nonumque  premasur  in  annstm. 

TARQUIT1US  PRISCUS .{Hfl.  ram.),  dé- 
lateur du  tems  de  Néron,  qui,  malgré  la  faveur 
d’Agrippine  , fut  cbafle  au  fënat , & condamné 
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enfuite  pour  pécuht  fur  les  plaintes  du  peuple  de 
Bithynie  : choie  de  bon  exemple , 8c  qui  ne  fut 
guère  imitee  fous  ce  règne. 

TASSILLON.  (Ilij f.  a't  Fr.  & de  German  ) [ .e‘5 
Bavarois  , formés  des  débris  de  l’ancienne  ligue 
des  Qiiades  & des  Martomans  , occupoient  du 
tenis  de  Pépin  Se  de  Charlemagne  le  pays  auquel 
leur  nom  cil  relie  ; ils  étoient  depuis  (ong-tems 
vaiTaux  d^  la  France;  ils  avoient  leurs  lois  & leur 
Duc  particulier.  La  Bavure  etoit  un  grand  fief  re- 
levant de  la  couronne  de  France,  comme  il  relève 
aujourd’hui  de  l'i  mpire;  mais  ces  vaffaux  etoient 
quelquefois  rebelles.  Leduc  de  i aviere,Garibald, 
en  donnant  Theudelinde  fa  fille  à Autharis , roi 
des  Lombards,  avoit , de  concert  ave^c  ce  Prince, 
tente  de  fecouer  le  joug  de  l'Auftrafie  fous  Chil- 
debett , fils  de  Sigebert.  Les  Bavarois  n'avoient 
été  que  trop  fournis  torique  Dagobert  leur  avoit 
ordonne  d'egorger  les  Bulgares  qui  leur  deman- 
doient  un  aille,  fionniehilde  , fécondé  femme  de 
Charles  Mattel  8r  mère  de  Griffon  , étoit  niece 
d'Odilon,  duc  de  Bavière,  Scelle  avoit  faitépou- 
fer  à ce  Duc,  Hildctrade,  fille  du  premier  lit  de 
Charles  Martel.  Ce  mariage,  fait  contre  le  gre  de 
Carloman  8c  de  Pépin , fils  du  premier  lit  de  Char- 
les Mattel , avoit  pour  objet  de  procurer  un  par- 
tage plus  confiderable  iCriffon.  ( Koytj  fon  arti- 
cle dans  ce  volume.)  11  fit  naître  une  guerre  entre 
la  France  & la  Bavière  : Odilon  fut  vaincu.  Si 
n'obtint  la  paix  que  Tols  la  condition  de  l’hom- 
mage. A la  mort  d'Odilon,  qui  laiifoit  pour  fils  Si 
pour  héritier  1 afiillon , alors  âgé  de  (ïx  ans,  Grif- 
fon, révolté  contre  Pépin,  fe  fit  duc  de  Bavière 
en  dépouillant  Taflïllon  l'on  neveu  ; Pépin  chaffa 
Grillon  de  la  Bavière  8c  la  rendit  à Taffiilon  : cc- 
cclui-ci  époufa  dans  U fuite  Luitbcrge , fille  de 
Didier,  roi  des  Lombards.  Ayant  fuivï Pépin  fon 
ont  le  dans  une  expédition  contre  Gaiffre  , duc 
d Aquitaine,  il  quitta  tout  à coup  1 armée  fran- 
çaife , moins  par  connivence  avec  Caiffre , comme 
il  donna  lieu  de  le  lot  pyonner,  que  par  légèreté 
ou  plutôt  par  amour  de  1 indépendance.  Pépin  eut 
bien  de  la  peine  à lui  pardonner  cette  démarche 
inconlideree.  Cependant  Taffiilon  u'étoit  point 
traître  dans  cette  occ.fion  ; il  n’étoit  qu'orgueil- 
leux Si  incapable  de  fubordination  ; il  eût  accom- 
pagné avec  ptaifir  à la  guette  fon  oncle  & fon  allié , 
mais  il  ne  pouvoir  fe  rélôudre  à y fuivie  fon  fei- 
gneur  : fon  orgueil  étoit  fins  celle  inité  pat  l'or- 
gueil des  feig:  eurs  fiançais,  qui  affeCloi.nt  avec 
lui  une  égalité  entière,  fous  prétexte  qu'ils  étoient 
tousvafiaux  d’un  même  Souverain.  Kn786  8.-787, 
après  eue  Charlemagne  fon  caufin-germiin  eut 
renverfe  le  trône  des  Lombards  & opprimé  Di- 
dier , beau-père  de  Taffiilon  & de  Charlemagne 
lui-méme , 1 afiillon  clpéra  qu  a la  faveur  des  droits 
B'  des  intérêts  de  la  famille  de  Didier  , il  pour- 
rait trouver  les  moyens  de  fccouer  entièrement 
le  joug  du  vaffelage  ; il  fit  1 alliance  la  plus  étioite 
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avec  Arichife , duc  de  Bénévent  ; il  engigel  dans 
fa  querelle  les  Huns  les  voifias,  qui  avoient  auffi 
pour  y entrer  leurs  vues  particulières  : c etoit  l'ef- 
perance  du  pillage  de  l'Italie  qui  les  attiroit  dans 
cette  contrée.  Les  ducs  de  bavière  & de  Béné- 
vent négocièrent  depuis  avec  la  cour  de  Conftar.- 
tinople , qui  ne  prit  point  pour  lots  d’engagement 
avec  eux , mais  qui  ne  les  rebuta  pas  non  plus. 
T andis  que  ces  Ducs  faifoient  lourdement  leurs 

fireparaufs,  Sccroyoient  que  Charlemagne,  occupé 
oin  d'eux  contre  d'autres  ennemis,  ne  foupçon- 
noir  pas  feulement  cette  nouvelle  entre  prife , voici 
C harlemagne  qui  delccndcn  Italie,  ttavetfe  rapi- 
dement Ilorence  & Rome,  & court  rers  Béne- 
vent , en  foumettant  fur  fa  toute  toutes  les  places 
du  duc  Arichife.  Le  Duc  épouvanté  envoie  Ro- 
muald  fon  fils  aine,  protclttr  de  fa  fidélité , 8c 
antufer  Charlemagne  pat  des  négociations  3c  d.s 
prières.  Charlemagne  retient  Romuald  à fa  fuite 
fans  lecouter,  8c,  prtfTànt  plus  vivement  fa  mar- 
che vers  Bénévent , ne  laide  au  Duc  que  le  tems 
de  s'enfuir  à Salcrne,  Sc  bientôt  le  Duc  fut  forcé 
de  fe  foumettre  à toutes  les  conditions  qu'un  vain- 
queur fi  rapide  voulut  lui  impofer. 

Le  duc  de  Bavière  fentit  1 impoflibilité  de  ré- 
fider  feul  à l aikivité  foudroyante  qui  venoit  d’ac- 
cabler fon  allié.  Rien  n'etoit  prêt  ni  de  la  part  des 
Huns,  ni  même  de  la  Senne.  Charlemagne  avoit 
toujours  exécuté  avant  qu'on  eût  feule  ment  achevé 
de  projeter.  Tailillon, obIigé,coiv.me  Arichife, de 
recouru  aux  applications,  bi  de  tenter  des  voies 
d'accommodement,  parvint  1 mettre  dans  fes  in- 
térêts jufqu'au  pape  Adrien,  1 ami  de  Charlema- 
ne.  Le  Pontife  fut  flatté  de  ce  rôle  de  protecteur 
u foible , 8c  de  médiateur  auprès  dupuiffatic,  rôle 
fi  noble  en  effet,  8c  qui  auroit  dà  (édite  à l’am- 
bition des  Papes,  t harlemagne , naturellement  dif- 
pofé  à l'indulgence  envers  I a (félon  fon  coufin- 
germairi , accueillit  les  follicitations  d'Adrien  ; mais 
I afiillon,  plus  éloigné  du  danger  que  ne  1 avoit 
été  Arichife  , 8c  fe  Tentant  d'ailleurs  défendu  par 
les  droits  du  fang , mit  dans  D négociation  toute 
la  mauvaife  toi  qu  il  crut  pouvoir  fe  permettre  im- 
punément. A l'ardeur  avec  laquelle  fes  envoyés 
follicitoient  la  paix,  il  fembloit  qu’il  n'y  eût  qu'à 
conclure  : cependant  lorfque  le  1 ape , anime  du 
même  zele,  & entrant  dans  les  mêmes  vues,  les 
preffa lui-même  de  s'expliquerfurlespropofitions, 
il  fut  bien  lurprisd'apprenare  qu'ils  n'avoientd'au- 
tres  inftruct  ions  que  d écouter  8c  de  rendre  compte. 
On  vit  évidemment  alors  que  le  duc  de  Bavière 
n'avoit  voulu  que  gagner  du  tems  pour  faire  fes 
préparatifs;  le  Pape  retira  fa  médiation  , indigné 
qu'on  en  abuiat  ainfi , 8c  qu'on  voulût  faire  de  1 ar- 
bitre de  la  paix  un  infiniment  de  guerre.  Pendant 
qu'il  ntenaçoit,  qu'il  parloit  d'excommunication  , 
u'il  juliifioit  Charlemagne,  8c  chargeoit  Taffiilon 
ucrune  de  la  guerre,  Charlemagne,  entrant  dans 
la  Bavière  avec  trois  armées  à la  fois , avoit  déjà 
réduit  le  Duc  à fe  foumettre  aux  mêmes  conditions 
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u'Arichife , en  donnant  pour  Étages  fon  fils,  ?C 
ouze  des  principaux  feigneurs  bavarois  ; précau- 
tions auxquelles  n'ajoutoit  rien  celle  qu'il  prit  en- 
core de  le  faire  jurer  fur  les  corps  de  faint  Denis, 
de  faint  Germain  8c  de  faint  Martin,  qu'il  feruit 

fidrle. 

Charlemagne,  croyant  donc  avoir  fournis  les  Ba- 
varois, les  Béneventins,  & avoir  pacifié  1‘ Italie , 
fe  hâta  de  revoler  à de  nouvelles  guerres  & à de 
nouveaux  fuccès  ; aulfitot  Taflillon  renoua  fês  né- 
gociations avec  les  Huns  , 8c  Ari<.hife  ave-cl'Em- 
pire  grec. 

Le  duc  de  Bénévent , placé  fur  les  confins  des 
domaines  de  la  France,  en  Italie,  8c  des  pollt-fiions 
des  Grecs , entre  les  droits  nouveaux  des  eonqué- 
rans  français  8c  les  prétentions  furannées  de  l'Em- 
pire grec , qui  fe  dil'oit  toujours  le  feul  Empire 
romain,  ftml  loit  pouvoir  choilir  le  Souverain  qu'il 
viudroit  j il  ch' dit  l'Empire  ; il  s’en  reconnut 
vaffal  Sc  lujct  i il  prit  I ha  Dit  grec , fe  fit  couper 
les  cheveux  à la  manière  des  Grecs  : l'impératrice 
Irène  8c  Conliantin  fou  fils  le  créèrent  leur  pa- 
ttice  en  Italie  > il  reçut  folennellement  la  robe  qui 
étoit  la  m.nque  de  cette  dignité,  avec  les  cifeaux 
qui , en  lui  coupant  les  cheveux , devaient  le  na- 
turaltfergrec.  Irène,  alors  en  rupture  ouverte  avec 
Charlemagne , parodiait  armer  contre  lui  & vou- 
loir lui  dilputcr  I talie.  Arichhb  attendoit  impa- 
tiemment l'armée  grecque , 8c  en  prelToit  l'arrivee 
arles  plus  ardentes  follictta tiens  i en  mèmetems 
ailillnu  armoit  le  plus  fecrétement  qu'il  pouvoit 
fes  Bavarois,  & appeloit  les  Huns  dans  les  Etats 
de  Charlemagne.  Élus  expole  aux  regards  de  ce 
conquérant , qui  étoic  alors  en  Germanie  , moins 
à portée  d’ètre  fecouru  par  fes  alliés , il  couvrait 
fes  arméniens  du  voile  du  mylière  ; mais  il  n'v  avoit 
point  de  myilère  pour  Charlemagne  : il  allemble 
un  parlement  folcnnel  à lngelheim , lieu  de  fa  naif- 
fmcc  : le  duc  de  Bavière  y eft  irn  ite , comme  cou- 
fin-germain  du  Roi , comme  vafta!  de  la  couronne  : 
cette  invitation  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre. 
Il  ctoit  également  dangereux , 8c  de  s' y rendre,  Sc 
de  s’y  retufer.  S'y  rendre , c'etoit  remplir  ce  devoir 
de  vafTal  qui  lui  ctoit  fi  odieu*  ; ce  n étoit  cepen- 
dant la  qu  un  inconvénient  8c  non  pas  un  danger. 
Le  danger  étoit  de  comparoitre  devant  des  luges, 
étant  déjà  condamne  par  fa  confidence.  Retufer  de 
comparoitre  , c’étoit  s'avouer  coupable  , 8c  Tal- 
filipn  n'étoit  pas  encore  en  état  d'éclater.  Aptes 
avoir  pefé  les  inconvéïiiens  des  deux  partis,  au- 
tant qu'une  citation  fi  prelfante  8c  le  trouble  où 
elle  le  jetoit  purent  le  lui  permettre , il  prit  le  parti 
de  comparoitre  ! il  compta  lur  le  fecret  qu’il  croyoit 
avoir  mis  à les  operations , Sc  fur  la  parente  qui 
1 uniffoit  à Charlemagne  ; il  crut  furtout  que  cette 
dt  marche  même  lcroit  illufion  , 8c  didipc-roit  jus- 
qu'aux moindres  foupçons  qu’on  pouvoit  avoir  de 
ce  qui  fe  paffoit.  A peine  arrive  an  parlement,  il 
eft  arrête  : on  lui  fait  fon  procès  -,  mille  aceufa 
teurs  s élèvent  contre  lui  de  toutes  parts  , 8c  ces 
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accufatetirs  étoient  pour  la  plupart  fes  propres 
fu|cts , qu’il  avoit  engagés  malgré  eux  dans  fa  ré- 
volte. 11  n'eut  rien  à répondre  pour  fa  défenfej  if 
fut  convaincu  d’avoir  traité  directement  avec  les 
Huns  pour  les  attirer  fur  les  terres  des  Français  , 
8c  indrrcâcment  avec  les  Grecs  par  l'entremife 
d' A ridule . Scs  propres  fujets  l'acculèrent  de  leur 
avoir  donné  des  leçons  d'une  infidélité  groflkre, 
mais  infernale,  R au  moyen  de  laquelle  il  n’y  au- 
rai: plus  rien  de  ftlr  parmi  les  hommes  : c étoit  de 
diriger  leur  intention  d-_-  manière  qu’en  prêtant 
forment  de  fidelité  à ( harlema  -ne  comme  à leur 
fixerait!  , ils  fubftjtuaflent  dans\ur  esprit  le  nom 
de  'laflilloti  a celui  de  Charlemagne,  8c  le  titre 
de  duc  de  Bavière  à celui  de  roi  de  France.  On 
voit  que  la  doctrine  de  la  direction  d intention, 
& tous  ces  abfurdes  artifices  par  lefquds  les  hom- 
mes croient  tromper  Dieu  en  trompant  leur  con- 
fcience,  font  de  tous  les  tems , 8c  fui  tout  des  tems 
batbares.  I aflillon  fut  jugé  félon  toute  la  fevérité 
des  lois  féodales  i il  fut  condamné  unanimement  à 
avoir  la  tête  tranchée,  comme  vaffal  félon,  8c 
comme  lujct  traître  envers  l’Etat.  Charlemagne 
parut  ufer  d'une  affez  grande  clémence  en  lui  luif- 
fant  la  vie,  par  égara  pour  les  liens  du  fang  qui 
les  uniffoit  , 8c  en  fe  contentant  de  faire  enfer- 
mer dons  divers  monalières,  le  Duc,  fa  femme, 
deux  fils  8c  deux  filles,  fruits  de  leur  union  , apr,  s 
avoir  coulifqué  leurs  I rats  ; ce  qui  fut  exécuté 
fans  ré  fi  flan  ce  8c  meme  fins  contradiction  : preuve 
certaine  que  les  Bavarois  ne  partageaient  point 
I infidélité  de  leur  Duc,  üc  qu’ils  prête roient  même 
1 autorité  de  Charlemagne  i celle  de  leur  c-ouve- 
rain  particulier. 

Le  Roi  changea  la  forme  du  gouvernement  de 
la  Bavière  ; au  lieu  d’un  Duc  héréditaire  , il  éta- 
blit dans  cette  province  un  certain  nombre  de 
comtes  qui  n'étoient  qu’à  vie. 

Quelques  années  après  le  malheureux  Taflillon 
comparut  au  concile  de  Francfort  ( en  794)  en 
habit  de  moine , confelfa  toutes  fes  infidélités , en 
demanda  pardon  au  Roi,  8c  renonça  pour  lui  8c 
pour  fa  pollénté  i tous  fes  droits  fur  ta  Bavière, 
l’our  prix  de  fa  foumiffion  8c  de  fon  repentir,  le 
Roi  lui  accorda  quelques  grâces  ; il  le  réunit  avec 
fis  deux  fils  fous  une  clôture  moins  rigoureufe, 
dans  le  monafté  re  de  Jumiéges , 8c  leur  afligna  une 
penfon  que-  fa  libéralité  mefura  moins  fur  leur 
état  de  moines,  que  fur  le  rang  dont  ils  étoient 
déchus. 

TATTEMBACH,  (Hijl.dts  troubles  dt  Hon~ 
grit)  , comte  de  Rhciflan  , un  des  complices  de  la 
conjuration  du  comte  de  Serin  8c  de  quelques  fei- 
gneurs  hongrois  contre  1 empereur  Léopold  , en 
,66i).  II  fur  arrêté  à Gratr.  e-n  1670  Le  comte  de 
Serin  & fes  autres  complices  furent  exécutés  le 
jo  avril  1C71.  Tattcthbach  ne  fut  jugé  que  fipc 
mois  après,  & ne  fut  exécuté  que  le  prcmiei  dé- 
cembre 1671. 
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TAUREA  JABELL1US,  ( Hifi.  rom.  ) , foldat 
campanien,  fervanl dans  l'armée  d'Annibal,  fitàun 
foldat  romain  , nommé  C Ludius  Afellus , un  défi 
qu  il  foutint  mal.  Le  combat  fe  livroit  près  de  la 
ville  de  Noie  ; T aurea , prefle  par  Claudius,  s'enfuit 
dans  la  ville  i Claudius  l’y  pourfuivit  avec  tant 
d'ardeur,  8c  concerna  tellement  les  habitons,  qu'il 
traverfa  impunément  toute  la  ville  8c  lortit  par 
une  autre  porte. 

Taurea,  dans  une  autre  occafion,  rétablit  fa 
gloire  par  un  trait  de  férocité.  11  étoit  dans  Ca- 
pouelorfque  cette  ville  fut  prife  par  Fulvius  : il  tua 
de  fa  main  fa  femme  8c  fes  cnfans  , 8c  fe  tua  lui- 
métne  aux  pieds  du  général  romain. 

TAUREAU  ou  THOREAU,  en  italien  TO- 
REIL1  ( André  ) , [ Ht  fi.  Un.  moi.  ) , célèbre 
jurifconfulte  8c  profelfeur  en  grec  dans  l’univerlité 
de  Boulogne  -,  il  mourut,  à ce  qu'on  croit,  dans 
cette  ville  en  1646.  11  étoit  né  a Dijon  en  1(94. 
Papillon  , dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne , donne  les  titres  de  dix-huit  ouvrages 
différent  de  cet  auteur.  Parmi  ces  titres  il  y en  a 
d' allez  piquans  : Pithei  Tribunal , ftve  de  jur if  pru- 
de nu  s commercio  cum  Mufti . Marfyas  excori.ttus , 
fève  ignorantia  profit  gara.  Prometheus  in  Caucafo , de 
suris  & labotibus  doBorum.  Mercurii  fpelunca  : de 
fapientie  domicitio.  Un  autre  de  fes  ouvrages  eft  un 
panégyrique  du  pape  Urbain  VIII  ( Barberin),  ac- 
compagne des  éloges  de  quarante-cinq  cardinaux. 
Un  autre  entore  eft  un  portrait  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu , 8cc.  Le  tout  en  latin. 

TEIXEIRA  ( Pierre  ) , ( Ht  fi.  du  Portugal) , 
dominicain  portugais , fort  attaché  au  parti  de 
dom  Antoine,  prieur  de  Orato,  fuivit  ce  Prince 
en  France  , 8c  tiit  pris  par  les  Lfpagnols  dans  un 
combat  naval  près  des  lies  'I  ercères.  Il  fut  con- 
duit à Lisbonne,  alors  fous  la  domination  ou  la 
tyrannie  de  Fhlippe  il , roi  d’Ffpagnc.  11  trouva 
le  moyen  de  fe  iauver  ?c  de  rejoindre  dom  An- 
toine. 11  fut  enfuite  prédicateur  ordinaire  8c  au- 
' mènier  de  notre  roi  Henri  III.  Il  le  fut  enfuite  de 
Henri  IV.  Pierre  de  l'Etoile  dit  de  lui  dans  l'on 
Journal  du  règne  de  Henri  IV  : Choit  un  homme 
de  bien  , meilleur  Trempais  qu  Efpag  toi , grand  gé- 
nealogifie , 6*  ujfct  Socle  pour  un  moine.  Au  refie  . 
homme  pacifique  , OC  formel  ennemi  de  toute  ligue  CC 
faHion  i ce  qui  le  rendait  odieux  à beaucoup  de  fon 
couvent.  11  a beaucoup  écrit  fur  le  Portugal  & contre 
l ufurpation  de  Philippe  II.  11  a drefle  les  généalo- 
gies des  Maifons  de  Bourbon,  de  La  T remoille,  8cc. 
Envoyé  par  le  Gouvernement  en  Angleterre , il 
préfenta  au  roi  d'Angleterre  la  généalogie  de  la 
Klaifon  Stuart.  11  mouruti  Paris  dans  fon  couvent, 
en  1604. 

TELESILLË.  ( Hifi.  anc.)  Cléomène  , roi  de 
Sparte  , faifant  le  fiége  de  la  ville  d'Argos , vers 
l'an  557  avant  J.  C.,  Telefille , Dame  illuftte  par 


fon  courage , fit  armer  toutes  les  femmes  8c  les 
difpofa  fur  les  remparts  pour  remplacer  les  défen- 
feurs  qui  commençoient  à manquer.  Cléomène 
calcula  aifément  que  s'il  étoit  vainqueur  il  le  fe- 
roit  fans  gloire , que  s’il  étoit  vaincu  par  des 
femmes  il  le  feroit  avec  honte  ; il  leva  volontai- 
rement le  fiége  , taillant  ainfi  i Telefillc  l'honneur 
d'avoir  été  la  libératrice  de  fa  patrie.  Elle  joignoit 
au  mérite  de  la  valeur,  celui  d'exceller  dans  la 
poéfie  j 8c  ces  talens  réunis  lui  firent  élever  une 
Katue  dans  une  des  places  publiques  d'Argos. 

TF.LF.S1US  ( Bernardin  ),  {Hifi. lin.  moi.), 

Îihilofophe  8c  mathématicien  du  feizième  fiècle  , 
ut  un  des  pfédéccfTeurs  île  Defcartes,  qui,  peu 
fatisfâits,  comme  lui,  de  la  philofophie  péripaté- 
ticienne, cherchoient  une  route  nouvelle  pour 
arriver  à la  vérité.  Il  fit  plufieurs  découvertes  d’op- 
tique. 11  renonça  aux  foins  ft  aux  embarras  du 
fiècle.  Retiré  dans  un  bois  au  bord  d'un  fleuve,  il 
s'y  livra  entièrement  i des  médications  philofo- 
pniques.  Ces  médications  produifirent  un  ou- 
vrage en  deux  volumes,  où  il  expofoir  les  prin- 
cipes des  chofes  naturelles.  Le  livre  eut  le  plus 
grand  fuccès  8c  lui  procura  des  partifans  8c  des 
admirateurs  i il  fut  folcnnellemcnt  invité  à venir  1 
Naples  inftruire  la  jeune  [fe.  Il  s’y  forma  une  Aca- 
démie où  fes  principes  furent  publiquement  enfsi- 
gnés  fous  le  nom  de  Philofophie  iclijienne.  Cette 
Académie  a fubfifté  long-tcms  encore  après  fa 
mort,  arrivée  en  1 y88  à Cozence  fa  patrie,  dans 
le  royaume  de  Naples. 

Thomas  Telefius  fon  frère  étoit  archevêque  de 
Cozence  ; ils  etoient  d'une  famille  dillinguée  par 
fa  nobleflê  8c  par  fon  amour  pour  les  Lettres. 

TELON  & GYARÉE  , {Hifi.  an:.)  , frères  ju- 
meaux, marfeillais , tous  deux  aftronomes , mathé- 
maticiens 8c  furtout  marins  célèbres  , tous  deux 
tués  dans  un  combat  navalcontre  luIes-Céfar,  de- 
vant Marfcille.  Voici  le  témoignage  que  rend  Lu- 
cain  dans  le  troifième  livre  de  la  Pharjale,  aux  ta- 
lcns  8c  aux  connaiflances  de  Telon  : 

Dirigit  hue  puppim  miferi  quoque  dextra  Tclonis , 
Qui  nullam  melius  pclago  turbante , carme 
Audivtrc  manum  ncc  lux  eft  notior  ulli 
Crafiina , feu  Phebum  videat , feu  conuia  lune , 
Scmper  venturis  componere  carbafa  ventés. 

Gyarée  fut  tué  le  premier, 

Diern  cupit  in  focitsm  Cyareus  ereptre  puppim  , 
Excipit  immenftm  fufpenfa  per  ilia  ftrrum. 
AJfixufquc  raii,  telo  retinente  , pependit. 

Telon,  faisant  de  fis  main  droite  un  vaiiTeau 
ennemi  pour  venir  à l’abordage  , eue  cette  main 
coupée , 8c  n’en  continua  pas  moins  de  combattre 
8c  ae  manoeuvrer  : 
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Std  w*  gravis  infuper  i3us 

Amputas  : ilia  tamen  nifu  quo  prenderot , htfit , 

Diriguitque  ttnens  jlritiis  immurîua  nervis. 

Ici  Lucain  ne  furfait-il  pas  un  peu  ? Quoi  qu’il  en 
foit , la  maiu  gauche  fut  pareillement  coupée  ; 3c 
Telon , ne  pouvant  plus  nuire  à l'ennemi  que  par 
fon  tronc  Se  par  fon  poids,  fe  jeta  dans  le  vaii- 
feau  qu'il  attaquoit  ; il  fut  percé  de  coups,  mais  il 
vivoit  encore  lorfqtie  le  vaifîeau  coula  à fond , 
fc  il  mourut  entouré  d'ennemis  qu’il  immoloit. 
Toutes  ces  particularités  font  rapportées  en  beaux 
vers  par  Lucain  : 

Effugientem  animam  lajjos  collcgit  in  artus  ; 

Mtmbroque  conttndit  loto  quieumque  manebat 

Sanguine , 0 bofti/em  defeüis  roborc  nervis , 

Ir.ji.ua , fo!o  noci  taras  pondéré  , puppim 

Strage  vinitn  cumulais  rosis dteidit  in  undas..... 

As  qu  or u difeedunt  merfd  diduüa  caaind. 

TlàMPI'STE  (Antoine),  (lliji.  mod.) , fa- 
meux peintre  8c  graveur  florentin , mort  en  1 1 50 , 
eut  pour  maître  en  peinture  le  flamand  Ctradi , 
qui  peianoi;  alors  des  batailles  qu'on  voit  a f lo- 
rence  dans  le  vieux  palais  du  Grand-Duc.  Tem- 
pelte  fut  au  (fi  un  peintre  de  batailles , de  chjflis, 
de  cavalcades , d'animaux  de  toute  efpècc.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'eflampes  dont  les  fujtrs 
font  de  fon  invention  i mais  il  en  a beaucoup  auüi 
d'après  les  delfms  d'Othon  Varni,  peintre  eflimé 
dans  les  Pays-lias,  entr' autres  quarante  planches 
reprëfentar.t  l'hiftoire  romanefque  des  fept  infans 
de  Lara  , hiftoire  digne  de  la  bibliothèque  bleue , 
mais  propre  à tournir  aux  arts  des  idées  8c  des 
images. 

Tr.N7ZFl.IUS  : c'iflR  le  nom  de  deux  favans 
Allemands  1 l'un  , André  , médecin  , qui  vivoit  en 
1650 , a décrit  fort  au  long,  dans  un  Traité  par- 
ticulier , la  macière  des  momies , leurs  vertus  8c 
leurs  propriétés,  la  manière  de  les  compofer  Sc 
1 application  qu'il  vouloit  qu'on  en  fît  a de  cer- 
taines maladies  comme  de  remèdes  fpécifiques.  Il 
n’tft  pas  le  feul  qui  ait  prétendu  ainfi  appliquer  les 
momies  à la  médecine  ; mais  il  paroit  que  c'eft 
une  idée  abandonnée. 

L'autre  étoit  un  lavant  8c  un  antiquaire , propre 
uniquement  au  cabinet , qui  a beaucoup  écrit  fur 
différentes  matières  d'érudition.  11  enleve  à faii.t 
Ambroife  8c  à faint  Augultm  l'hymne  Te  Dcum 
lauaamus , qu'on  leur  attribue  dans  nos  livres  d'é- 
glife.  Il  avoit  du  goût  pour  la  polémique  , 8c  a 
écrit- contre  divers  auteurs,  qui  le  lui  ont  rendu. 
Né  le  1 1 juillet  1659  dans  la  7 huringe,  d'un  père 
minillre  ; il  mourut  le  14  novembre  1707. 

TlûRRAIL  (Louis  de  Comboursibr,  fleur 
du),  (Hifi.  mod.)  , gentilhomme  français  de  1 
Siijiülre . Tome  T 1.  Supplément. 


bonne  Maifon , quoiqu'il  paroifle  n’avoir  rien  ou 
de  commun  avet  la  Maifon  du  Terrail,  fondue 
dans  celle  dTftaing  8c  dont  étoit  le  chevalier 
Bayard,  etoit  d'ailleurs  d'une  bravoure  diftinguee, 
mais  malheureux  dans  fes  entreprifes.  Henri  IV 
l'ayoit  fait  cornette  de  la  compagnie  du  Dauphin , 
qui  fut  depuis  Louis  XIII  ; mais  ayant  pris  querje 
au  Louvre  avec  un  gentilhomme  qu'il  tua  fous 
les  yeux  du  Roi , lequel  étoit  alors  à fa  fenêtre , il 
fut  fort  heureux  de  pouvoir  fe  fauver  par  la  fuite. 
Il  fe  retira  dans  les  Pays  Bas  auprès  des  Archi- 
ducs, alors  en  guerre  contre  la  Hollande.  Il  fit, 
pour  les  lërvir  , trois  entreprifes , deux  fur  Berr- 
op-7oom,une  fur  l'Eclufè,  dont  aucune  11c  réufl'r. 
Pendant  la  trêve  de  douce  ans  entre  la  Maifon 
d Autriche  & la  Hollande,  il  alla  en  pélerinape 
à Notre-Dame  de  Lorette , avec  un  bourdela  s 
nommé  La  Baftide.  A leur  paflage  par  Turin,  ils 
allèrent  faluer  le  duc  de  Savoie  , qui , fans  qu'on 
voie  fut  quoi  pouvoir  être  fondée  cette  confiance 
dans  des  étrangers  8c  des  paflans,  s'ouvrit  i eux 
du  deflin  qu  il  avoir  de  s'emparer  de  Genève  p r 
furprife.  Du  'terrail  8c  La  Baftide  lui  en  propo- 
sèrent les  moyens  8c  lui  offrirent  leurs  fervicc  s : le 
Duc  les  accepta  , & les  récompciifa  d'avance  r-r 
des  prtiéns.  Mais  pour  réulfir  dans  de  pareiil.s 
entreprifes  il  faut  d'abord  favoirles  tenir  fccrète». 
Du  Terrail,  déjà  foupçonné,  parla  8c  parla  foit 
indiferétemenr  dans  un  jeu  de  paume.  Il  fut  dé- 
noncé : on  l'arrêta , ainfi  que  La  Baflide , dans  le 
Pays  de  Vaudi  ils  avouerai  t tout  à Genève  où  ils 
furent  conduits , 8c  où  on  leur  fit  leur  procès.  Du 
Terrail  eut  la  tête  tranchée  le  17  avril  1609.  ! a 
Baftide  fut  pendu  deux  jours  après.  Du  Terrail  fut 
regretté  , parce  qu'il  étoit  très-brave  8c  qu’il  joi- 
gnoit  à des  qualités  aimables  un  ext  rieur  très- 
avantageux.  Spon,  dans  fon  hiftoire  de  Genève, 
rapporte  que  Du  Terrail,  en  allant  au  fupplice  , 
demandoit , non  pas  grâce  ,mais  pardon  au  peuple, 
contre  lequel  en  effet  il  avoir  eu  tort  de  confpi- 
rer,  n'y  étant  forcé  par  aucun  devoir  de  fuiett  8c 
que  le  peuple  de  fon  côté , touché  de  fa  bonne 
mine  8c  de  fa  réputation  de  valeur,  plcuroit  fur 
lui  8c  eût  voulu  lui  faire  grâce.  Les  parens  de  Du 
Terrail  demandèrent  fon  corps,  mais  il  étoit  en- 
terré 8c  on  ne  voulut  pas  l'exhumer.  11  falloit  que 
fa  réputation  de  guerric  r illuftre  fût  bien  établie , 
puifqu'on  mit  les  vers  fuivans  à fon  honneur  dans 
une  chapelle  : on  ne  dit  pas  fi  c'eft  là  qu'il  étoit 
enterré. 

Cavaliers,  accourez  aux  triftes  funérailles 

De  ce  grand  Du  Terrail , d:  qui  l injufte  forr. 

Après  l'avoir  fauvé  de  cent  St  cent  batailles , 

Dans  une  pleine  paix  l’a  conduit  à la  mort. 

On  lui  fit  encore  cette  autre  épitaphe  en  vers  , 
plutôt  incorrects  (témoin  le  tioifieme  ) que  mau- 
vais ; 

Vv 
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Tel  fut  de  Du  T errait  l'injullc  & trille  fort , 

Toujours  victorieux , mais  vaincu  par  l'envie  , 

Sa  vie  lui  devait  une  plus  belle  mort. 

Mais  fa  mort  lui  promet  une  plus  belle  vie. 

Cesmots , vaincu  par  r envie  .fcmbleroient  infinuer 
<j  i'il  aurait  fuccombé  fous  la  calomnie  8c  qu'il  fe- 
toit  mort  innocent. 

TERRIV  (Claude  ' , ( Hfi.litt  mod),  con- 
cilier en  la  fénéchauflee  d'Arles,  8:  membre  de 
I Académie  de  la  même  ville  8c  favant  antiquaire, 
s eft  fait  connoitre  dans  le  dix-feptième  fiecle  fie 
au  commencement  du  dix-huitléme par  de  bonnes 
Dilfcrtations  fur  divers  points  d'antiquité , Differ- 
tations  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des  Vaillant , 
des  Spon,  des  Patin,  des  Spanheim.  Sa  décou- 
verte d'un  théâtre  qu'on  avoit  toujours  cru  un 
temple , & d'une  ftatue  de  Vénus  qu  on  avoit  tou- 
jours cru  une  llatue  de  Diane  , decouverte  con- 
teilée  d'abord  par  les  partifans  de  l'ancienne  er- 
reur, mais  confirmée  Sc  démontrée  par  les  déve- 
loppcmens  de  la  difpute  , fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  tems  : tous  les  vrais  favans  décernèrent  la 
victoire  i M.  Terrin.  On  trouve  dans  le  Journal 
ne i Savant , du  18  août  1 684,  une  très-bonne  cx- 
pofition  de  cette  découverte.  M.  Terrin  polfédoit 
parfaitement  l'hiftoire  grecque  fie  1 hilfoire  ro- 
maine , 8c  étoit  très-verfé  dans  les  Belles-Lettres. 
]1  avoit  un  cabinet  curieux  de  médailles  fie  d'anti- 
quités. Plufieurs  de  les  Diflertations  ont  été  im- 
primées, une  entr’autres  où  il  donne  fon  fenti- 
ment  fur  un  cachet  d'agate  orientale  qu  il  con- 
fervoit  dans  fon  cabinet , fie  une  autre  fur  le  dieu 
l'ai,  divinité  ridicule,  adorée , comme  tant  d'au- 
tres , chez  les  Egyptiens.  M.  Terrin  eft  mort  à 
Arles  le  3 1 décembre  1710. 

TESTE  LIN  ( Louis),  dilciple  de  Simon  Vouer, 
né  à Paris  en  1613,  mort  en  1633.  Sa  vie  nous 
fournit  un  bel  8c  rare  exemple  de  l'amitié  qui  de- 
vrait régner  entre  ceux  qui  courent  la  même 
carrière.  Ce  peintre  &'  Charles  I e Brun  étoient 
unis  par  les  fentimens  les  plus  tendres  ; ■»  ils  dif- 
» couraient  fans  celle  de  leur  art  : 1 e Brun  pro- 
••  pofott  les  difficultés , Teftelin  les  dilcutoit  avec 
» efprit.  Un  jour  qu'ils  étorent  à table  , la  difpute 
- s'échauffa  ; Le  Brun  y foutint  que  l'I  cote  ro- 
» maine , par  fes  belles  compolitions  , fes  con- 
» tralles  heureux  8c  la  correicion  de  fon  deffin, 
" 1 emportoit  fur  routes  les  autres  : Tellelin  , au 
» contraire,  exaltoit  le  clair-obfcur  admirable  de 
»>  l'Ecole  vénitienne  , 8c  fes  grands  coups  de  lu- 
» mière  qui  l avoient  toujours  frappé.  On  entre 
»■  de  part  fie  d'autre  dans  tous  les  détails  nécef- 
>■  faires  pour  prouver  ce  que  l'on  avancoit.  Il  fe 
“ dit  des  choies  excellentes  qu'on  ferait  heureux 
» d'avoir  par  écrit.  Enfin,  cette  difpute  fut  poulfée 
» bien  avant  dans  la  nuit , fie  elle  fe  termina  par 
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*>  ces  paroles  de  Le  Brun  : Ami , vous  m'avejç 
>=  charmé  par  votre  fcience  profonde  , la  victoire  efi  a 
» vous  : perfonne  ajfiirlmtnt  n efi  mieux  inflruit  des 
« grandes  maximes  de  fon  art.  » 

Le  trait  fuirant  infpire  autant  de  refpeét  pour 
la  belle  ame  de  Le  Brun,  que  fes  ouvrages  infpirent 
d’admiration  pour  fes  grands  talens. 

« Le  Brun  n'ttoit  occupé  que  de  fon  ami  Tef- 
» telin  i il  le  favoit  peu  à fon  aile , fi"  cherchoit 
>■  toutes  les  occafions  de  le  fervir  8c  d'adoucir  la 
>•  rigueur  de  fon  fort  : un  jour  ils  dinoiem  en- 
■>  ftmble  à fa  belle  maifon  de  Montmorenci,  dans 
».  une  grotte  au  pied  de  la  cafcade , lotfque  Le 
» Brun  fit  habiller  en  Amour  le  plus  beau  des  en- 
. fans  de  fon  jardinier , qui  avoit  environ  dix  ans. 
*>  Il  parut  fuivi  de  deux  autres  Amours , ?c  pre- 
■ fenta  de  la  part  de  Vénus  des  vers  8c  une  bague 
v de  mille  écus  i Tellelin.  Celui-ci  fut  furpris 
» d'une  façon  de  donner  aufli  galante  , qui  voiloit 
>»  avec  delicatelfe  8c  embellitfoit  en  même  tems  la 
» généralité  dq  fon  bienfaiteur.  » 

Des  peintres , envieux  du  mérite  de  Teftelin  8c 
de  la  confidération  que  l'amitié  de  I-e  Brun  lui 
attiroit , effayèrent  en  vain , joignant  la  noirceur 
à la  jaloufie  , de  jeter  entre  ces  deux  amis  des  fe- 
mences  de  divifiou , en  attribuant  à Le  Brun  le 
beau  tableau  de  la  Réfurrcétion  de  1 habite  par 
faint  Pierre  , qui  étoit  à Notre-Dame  , 8c  dans  le- 
quel Teftelin  n avoit  fait  qu’imiter  en  maître  la 
grande  manière  de  Le  Brun  Sc  de  I-e  Sueur.  Le 
Brun  n’étoit  pas  homme  à ufurper  la  gloire  qui  ap- 
partetioit  à fon  ami  : il  eût  plutôt  partage  la  tienne 
avec  lui , ainfi  la  vérité  triompha , Sc  la  malice  des 
jaloux  fut  confondue. 

On  connoîc  encore  deux  excellons  tableaux  de 
Teftelin,  1 un  1a  Flagellation  de  faint  Paul  8c  de 
Silas,  qui  étoit  encore  à Notre- Dames  l'autre 
étoit  dans  1 églife  de  la  Charité  , 8c  y étoit  bien 
placé  s c eft  faint  Louis  q#  panfe  un  malade. 

TÉTRADE,  ( H if.  lût.  mod,  ) , poète  latin  du 
quatrième  fiècle  , dilciple  d'Aufone  , qui  préférait 
quelques-unes  de  fes  latvres  icelles  de  Luciliuss 
mais  nous  ne  les  avons  pas. 

TEUDEGILDE,  ( H, fi.  de  Fr.)  , fille  dun 
pauvre  berger , mais  belle,  iiafpira  de  l’amour  à 
Caribert  ou  Cherebert,  roi  de  Paris,  1 aine  des 
fils  de  Clotaire  I.  Après  la  mort  de  Cherebert  ? 
elle  efpéra  féduire  auffi  Contran  fon  frère , roi 
de  Bourgogne , par  les  charmes  qu'elle  avait  en- 
core 8c  les  trefors  qu'elle  avoir  de  plus  s Contran 
prit  les  trefors  8c  mit  Tcudegilde  dans  un  cou- 
vent à Arles  , où  elle  mourut. 

TEUI.FUS,  (Hifi.  lits,  mod  ),  eft  l'auteur  du 
premier  des  trois  livres  de  la  Chronique  de  Mori- 
gny,  monaftère  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  près 
d'htampes,  dont  la  manfe  monachale  a été  réunie 
à un  feminaiie  du  diocèfe.  Voici  de  quelle  nu- 
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nière  ce  religieux  parle  de  lui-même  : Je  ne  fais  fi 
y ai  été  £ une  grande  milité  à cette  Mai  fon  ,fi  ce  ne  fl 
que  f en  ai  ponctué  (t  corrigé  la  Bible  , depuis  le  livre 
de  la  Certifie  jufqu'à  ta  dernière  Epitre  de  faim  Paul, 
le  Traité  de  Joint  Auguftin,  dm  Tri  * i t m s Dm!  ; ce- 
lai dm  y^MtiMis  Doseisi  sure  t Joahsmm  ; les 
Morales  de  Jdint  Grégoire  , 0 quelques  autres  : Je  fus 
long- terne  chantre  dans  ce  monaflére,  6’  J’y  ai  depuis 
été  chargé  de  C office  de  prieur  , mais  je  ne  m ‘en  ac- 
quittai pas  comme  il  convenait  : je  manquais  du  fit- 
voirt  de  C activité  fie  de  la  force , non  pas  du  corps  , 
mais  de  l'efiprit , qui  font  néctjfiaires  pour  exercer  di- 
gnement un  pareil  emploi.  La  manière  plus  avanta- 
geufe  dont  parlent  de  lui  les  continuateurs  de  la 
Chronique  Fait  connoitre  que  tout  cela  n'elt  que 
le  langage  modefte  d’un  religieux.  M.  de  UCurne 
de  Sainte-Palaye  ne  laifTe  tien  à defirer  fur  la 
Chronique  de  Morigny  Se  fur  fes  continuateurs  , 
dans  un  Mémoire  infésé  au  tome  X , pag.  çqi  8c 
fuiv.  du  Recueil  de  l’Académie  des  Inicriptions  & 
Belles-Lettres. 

THARCF.L1E,  (Hifl.  an.-.),  fille  de  Milet , 
dont  on  vante  beaucoup  la  fageflê , ainfi  que  la 
beauté  ; mais  elle  fut  mariée  julqu  à quatorze  fois, 
au  rapport  d' Athénée.  Du  relie , voyez  fon  article 
dans  le  Dictionnaire. 

THAULER  (Jean),  (H, fl.  eecUfi.)  , domini- 
cain allemand , vers  le  milieu  au  quatorzième 
fiède,  mort  le  17  mai  i;6i,  dans  un  couvent  de 
fon  Ordre  J Strasbourg,  où  l’on  voyoit  encore 
dans  les  derniers  tems  fon  épitaphe , quoique  ce 
lieu  Toit  depuis  long-tems  le  collège  public  de  la 
ville.  Thatlcr  a pafle  pour  un  des  plus  grands 
maîtres  de  la  vie  fpirituvllei  il  a beaucoup  écrit 
fur  cette  matière.  Ses  Imitations , ouvrage  ellimé, 
ont  été  traduites  en  français  pat  M.  de  Loménie 
de  Brienne. 

THEANI  (BaRTHE'  EMi),  Battholomeus  Thea- 
nius , ( Hifl.  lit:,  mou.)  , poète  & orateur,  enfei- 
gnoit  l’éloquence  & la  poélie  1 Prefl'e  , vers  le 
milieu  du  léizi  me  fiècle.  11  vivoit  encore  en  iffii. 
lia  écrit  des  Commentaires  fur  1 art  de  la  rhéto- 
rique, des  Oblcrvadons  fur  le  Traité  de  la  rhé- 
torique à Uérenniu5  , louvent  imprimé  parmi  les 
Œuvres  de  Cicéron  , quoiqu’on  ne  le  croie  pas 
de  lui;  des  déclamations  ou  harangues,  un  dif- 
cours  où  il  traite  du  plailir  d’acquérir  des  con- 
noijfances,  ac  é^oluctate  eugnitionts , fujet  intéref- 
fanti  des  poéfies  lurtout.  Voici  ce  qu’en  dit  un 
écrivain  contemporain  fV  ami  de  l’auteur:  Haiti 
Ct  poemata  pturima  , virgilianam  gravitaum  Ct  ovi- 
dianam  fis.ilitatem  redolenlia  , nam  Brixtam  à Gal/is 
captam  re  i icis  carminiius  confieriptam  edidit.  L’é- 
loge n’eft  pas  mince  : un  poète  latin  qui  joindroit 
à la  majefté  de  Virgile  l'elégance  facile  d’Ovide, 
ne  lèroit  fùrcment  pus  à dédaigner.  Il  paroit  que 
le  fujet  de  ce  poème  ell  la  prife  de  Brelie  par 
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Gallon  de  Foix,  duc  de  Nemours,  en  tria.  le 
chevalier  Bayard  fut  dange-reufement  bleue  à l aî- 
faut  de  cette  place,  8e  porté  dans  une maiion qu'il 
préferva  du  pillage  8c  où  il  répandit  la  confola- 
tion  & la  joie.  Le  fujet  étoit  fufceptible  de  grande  s 
beautés. 

THEBALDESCHI  ( François  ) , cardinal  , 
qu’on  appcloit  le  cardinal  de  Saint-Pierre , parce 
u’il  étoit  archiprètre  de  Saint-Pierre,  étoit  un 
es  feize  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  d Rome 
après  la  mort  de  Grégoire  XI , qui  avoit  reporté 
le  Saint-Siège  d’Avignon  J Rome.  Le  peuple  ro- 
main, craignant  une  nouvelle  tranflitionfi  i’on  éli- 
foit  pour  Pape  un  Français  ou  tou  autre  étranger, 
crioit  en  fureur  autour  du  corn  lave  : Komaoo  lo 
voltmo.  les  cardinaux , ne  voulant  ni  obéir  au 
peuple,  pour  ne  pas  paraître  céder  à la  crainte  , 
ni  l’irriter  de  peur  du  danger , prirent  un  milieu , 
Bc  nommèrent,  non  un  Romain,  mais  un  Italien, 
Barthélemi  Prignano,  archevêque  de  Bari,  auquel 
onoppofadans  la  fuite  le  Clément  VU  d’Avignon; 
ce  qui  forma  le  giand  fihifme  d Occident.  Cepen- 
dant le  peuple  avoit  fait  une  irruption  dans  le  con- 
clave , 8c  alloit  peut-être  égorger  les  cardinaux 
lorfqu'un  d’entr'eux , pour  prévenir  ce  malheur , 
imagina  de  crier  qu'on  venoit  d’élire  le  cardinal 
de  oaint-Picrre,  romain  ; alors  le  peuple  content 
emporte  de  force  ce  vieux  octogénaire  dans  l'e- 
glile  de  Saint-Pierre,  le  place  fur  l’autel  pour  être 
adoré,  félon  la  coutume,  quoiqu’il  ne  celïàt  de 
crier  qu’il  n’étoitpoint  Pape  Br  que  c’étoit  l'arche- 
vêque de  Bari  qui  venoit  d’être  élu  : on  crut  que 
c’étoit  de  la  part  du  cardinal  de  Saint-Pierre  un 
refus,  que  le  peuple  he  voulut  pas  foudre  : on  le 
porta  , maigre  toutes  fes  proteltations  , au  palais 
pontifical,  où  il  fallut  qu’il  fe  taillât  traiter  en  Pape 
jufqu'au  lendemain  qu’on  publia  enfin  l’éleètion 
deParchevêquedeBari,  Barthélemi  Prignano,  qui 
fut  le  pape  Urbain  VI. 

THEMISON,  ( Hifl.  une.),  célèbre  médecin, 
très-fouvent  cité  par  Pline,  & dont  Juvénal  a dit  : 

Quoi  Themifion  egros  autumno  occiderit  uno. 

étoit  de  Laodicée,  Sc  vivoit,  félon  les  uns  , du 
tems  de  Céfar  8c  de  Pompée  ; fuivant  d’autres , 
fous  l’empire  de  Domitien.  11  hit  le  chef  de  h feéte 
qu’on  appela  des  Méthodiques. 

THF.M1STOCLÉF. , (Hifl.  anc.j , fatur  de  Py- 
thagore  , enfeigna , dit-on , la  morale  à fon  hère. 

THEMISTOCÈNE , (Hfl.anc.) , de  Syra- 
eufe  , hiftorien  grec  , eft  cité  par  Xénophon  , 
comme  ayant  écrit , dans  un  afîez  grand  détail , 
toute  I hiftoire  du  jeune  Cyrus  8r  de  la  retiaite  des 
dix  mille  Grecs , 8c  1 on  con  efture  que  c’cfl  l'ou- 
vrage de  Xénophon , général  de  ces  dix  mille 


Grecs , & auteur  de  cette  belle  retraite , qui  a 
caufé  la  perte  de  l’ouvrage  de  Themîftogène. 

THÉOBALDE  ou  THIBAUT  (Zachaju*)  , 
( H f}.  moi.) , hiftorien  luthérien  , né  en  Pohême, 
nuis  ayant  vecj  8c  ayant  ëctic  a Nuremberg.  On 
a J . lui , en  allemand , l'hitloire  de  Jean  Hus  Se  de 
la  guerre  des  Hu. lires  , ouvrage  qui  a été  traduit 
en  latin:  on  a aulli  de  lui,  en  latin,  une  hilloire 
chronologique  de  l églife  de  Bohême,  Sc  une  fuite 
g énéalogique  Se  chronologique  des  Juges,  des 
Unes  Se  des  Bois  de  Bohème.  Cet  auteur  a ,oui 
de  quelque  eilime. 

THÊOPHAÎ'fE.  A cet  article,  il  n’eft  parlé, 
dans  le  Diéiionnaire , que  de  Georges  Théophane, 
l'un  des  écrivains  de  fa  Byfantine , 8e  d‘un  autre 
Théophane , évêque  de  Tauromine  en  Sicile.  Mais 
il  en  cil  un  qu'il  n'ell  pas  permis  d’oublier  , c'eft 
Théophane  de  Mitylènc,  fur  la  vie  Se  les  ouvrages 
duquel  M.  l'abbé  Sevin  a fait  de  favantes  recher- 
ches , inférées  dans  le  quatorzième  volume , 
pag.  14;  8e  fuiv.,  du  Recueil  de  1 Académie  des 
lnfcriptions  Se  Belles-Lettres  Ce  Théophane  étoit 
tout  a la  fois  hiftorien , poète  8 : homme  d’Etat. 
L'intime  amitié  qui  l’unifloit  avec  le  grand  Pom- 
ée,  la  confiance  qu’il  fut  infpirer  à cet  illultre 
om.iin , qui  le  confultoit  fur  toutes  les  affaires, 
autoient  été  feules  des  titres  luflilans  pour  le  re- 
commander à la  pollerité.  Les  pattilans  de  Mi- 
thridate  , dans  fes  guerres  contre  les  Romains, 
étint  les  plus  puiffins  à Mitylène , Se  ayant  livré  a 
Mithridate  Minius  Aquilius,  l'un  des  généraux 
de  la  République,  ceux  qui  s'etoient  oppofés  à 
cette  lâche  téfolution  furent  bannis  de  la  ville. 
On  p;  élume  que  T heophane  8c  fon  pere  furent  du 
nombre  des  bannis , qu  ils  fe  retirèrent  auprès  de 
Sylla  torfqu  il  entra  en  Grèce  à h tête  des  légions 
romaines,  qu’ils  en  furent  accueillis,  que  la  guerre 
finie  ils  fuivirent  ce  grand  général  à Borne  , que 
Théophane  y vit  Pompée , Se  que  là  fe  forma  leur 
amitié.  Il  faut  avouer  que  tous  les  fuffragts  ne 
font  pas  favorables  à Thcophane  : fi  Strabon  le 
loue,  Plutarque  le  décrie.  Au  relie  , il  parmi  que 
les  reproches  qu'on  lui  fait  font  principalement 
d'avoir  tout  facrifié  en  toute  occafion  aux  intérêts 
de  Pompée  pat  un  motif  qui  n'étoit  pas  entière- 
ment put , par  le  défit  & l efp  rance  de  profiter , 
pour  fa  propre  élévation  , de  la  grandeur  Sc  de  la 
puislance  de  Pompée.  Pompée , de  Ion  côté , étoit , 
dit-011 , avide  de  louanges , Se  pat  certe  raifon  il 
vouloir  avoir  auprès  de  lui  un  écrivain  flatteur, 
capable  de  rehauffer  , par  les  grâces  du  langage  , 
l’éclat  de  fes  viéloires.  Théophane  le  fervit  à fon 
ré  ; il  employa  tous  fes  talt-ns  à relever  le  mérite 
e l’expédition  de  Pompée  contre  Mithridate.  La 
leélure  de  fon  ouvrage  charma  Pompée  ; il  afltm- 
bla  les  légions  , Sc  en  leur  préfence , après  un  dif- 
cours  où  les  lèrvices  de  Théophane  ctoient  exal- 
tes comme  les  exploit»  de  Pompée  1’ «voient  été 


par  Théophane  , il  accorda  folennellement  à 
celui-ci  le  droit  de  bourgeoifie  romaine.  A fon  re- 
tour il  eut  pour  Théophane  la  complailance  de 
vifiter  la  ville  de  Mitylene  , 8c  de  rendre  fes  ha- 
bitans  témoins  de  la  confidétation  dont  leur  com- 
patriote jouifoit  auprès  de  lui.  A fa  prière,  il  leur 
rendit  les  privilèges  dont  le  fénat  les  avoit  dé- 
pouillés pont  les  punir  de  s'être  jetés  dans  le  parti 
de  Mithridate.  1 ant  de  marques  de  confiance  3c 
d'amitie  de  la  part  d’un  homme  tel  que  Pompée 
acquirent  à Théophane  l’amitié  des  Romains  les 
plus  diliingués  , tris  qu’Atticus  8:  Cicéron.  Quel- 
ues  endroits  des  lettres  de  Cicéron  à Atticus 
onnent  lieu  de  penfer  que  quand  ce  célébré  ora- 
teur, fuccombant  fous  la  violence  de  Clodius  8c 
fous  la  mauvaife  volonté  de  Pompée , contraire 
alors  à Cicéron,  fut  obligé  de  quitter  Rome, 
1 heophar.e  travailla  fincérementi  conjurer  l'orage. 
Cicéron  en  reçut  des  confeilsfalutaites , 8c  de  fon 
propre  aveu  il  s étoit  repentiplus  d’une  fois  de  11e  les 
avoir  pas  l'iiivis.  On  infinue  même  que  vraiftmbla- 
blemcnt  il  lui  fut  redevable  en  partie  de  fon  rap- 

fiel , ’1  heophane  ayant  difpofé  favorablement  pour 
ui  l’eforit  de  Pompee.  Quand  la  guerre  civile 
éclata  , I héophane  fuivit  le  paiti  de  Pompée  : des 
motifs  vertueux  ou  du  moins  raifonnables  pou- 
voient  l’y  déterminer;  mais  on  obl'erve  que  l'in- 
térêt pût  l’attacher  à ce  parti.  Si  Pompee  étoit 
vainqueur,  Pompée  étoit  le  maitre,8c  Théophane, 
qui  le  gouvernoitpar  les  louanges,  étoit  le  maître 
unis  lui  ; Pharfale  en  avant  décidé  autrement. 
Pompée  , que  les  confcils  de  Théophane  avoient 
engagé  à rejeter  les  propofitions  de  Cëfar,  qui 
auroient  pu  prévenir  la  guerre  civile  , s’embarque 
avec  le  même  Théophane  pour  a. 1er  à Mityl  ne 
reprendre  Cornélie  fa  femme , qui  s'y  étoit  retirée 
comme  dans  une  place  fttre , dont  les  habitans  , 
comblés  des  bienlaits  de  fon  mari,  etoient  d’ail- 
leurs dévoués  à Théophane  qui  les  leur  avoit  at- 
tirés. Dans  la  délibération  fur  la  retraite  quechoi- 
fîroit  Pompée,  Théophane  opina  pour l'Kgypte, 
dont  le  Roi  devoir  à Pompée  fa  couronne.  On 
croit  qu’après  la  mort  de  Pompée , Théophane  ne 
fut  pas  des  derniers  à implorer  la  clcmence  du 
vainqueur.  Apres  la  mort  de  Cél’ar,  lorlque  tous 
I les  partions  de  la  République  alloient  grolfir  l at- 
I mée  de  Brutus  8c  Callius,  Cicéron  mande  à Atti- 
cus que  T heophane  lui  avoit  demandé  une  entre- 
vue pour  lui  parler,  difoit-il , d’affaires  qui  lescon- 
cernoienc  l'un  8c  l'autre.  On  ignore  le  relie  de 
l'hilloire  de  Théophane.  On  lit  dans  Tacite,  que 
les  Grecs,  auxquels  fon  crédit  avoit  été  fouvent 
utile,  lui  décernèrent  les  honneurs  divins.  Le 
même  Tacite  rapporte  que  le  fils  de  Théophane , 
nommé  Marcus  Pompeius  Macer,  parvint,  fous 
Augulie  , à la  dignité  de  préteur.  Strabon  ajoute 
qu'au  commencement  du  règne  de  Tibère,  Macer 
fut  en  grande  faveur  auprès  de  lui  ; mais  que  dans 
la  fuite  ce  tyran  capricieux  le  hait  8c  le  pcrfecuta  , 
8c  fit  condamner  au  bamuficnvei.t  lompeia  Ma- 
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ciina  , fille  de  Macer  ; Sc  Tacite  dit  que  Tibère 

Prenoit  pour  prétexte  de  cette  injufto  perfécution 
intimité  qui  avoit  régné  encre  Theqphane  8c 
Pompée. 

Quant  aux  écrite  de  Théophane  , le  plus  impor- 
tant 8c  le  plus  curieux  étoit  l'hiftoire  des  guerres 
que  les  Romains  avoient  faites  en  divers  pays  fous 
le  commandement  de  Pompée.  11  s’en  elt  confervé 

Quelques  fragment  dans  Strabon , dans  Plutarque , 
ans  Stobée.  I a meilleure  partie  elt  celle  qui  fe 
rttrouve  dans  la  vie  de  Pompée  par  Plutarque. 
Diogène  I-acrce  elt  le  feu!  des  anciens  qui  tarte 
mention  du  Traité  que  Théophane  avoit  publié 
fur  la  peinture.  Ce  qu'il  en  dit'  fait  connoître  que 
l'ouvrage  contenoit  des  particularités  remarqua- 
bles de  la  vie  des  peintres  célébrés. 

Plutarque  parle  d'un  très-beau  difeours  que  fit 
Théophane  pourconfoler  les  Rhodiensde  la  perte 
de  leur  flotte;  mais  M.  l’abbé  Sévin  trouve  de  la 
difficulté  à concilier  ce  paffage  de  Plutarque  avec 
l'hiftoire  de  ces  rems-là. 

Tels  font  les  ouvrages  que  Théophane  avoit 
écrits  en  profe.  Quant  à lis  poclies , il  ne  s'eft 
Comervé  que  deux  pièces  de  lui , inférées  P une  8c 
l’autre  dans  le  Recueil  de  l’Anthologie. 

Un  autre  Théophane , archevêque  de  Novogo- 
rod  en  RuITie  , s’eft  Biftingué  au  commencement 
du  dix-huitieme  fiede  , fous  le  czar  Pierre  I , par 
Ion  amour  pour  les  Lettres,  par  fonzèle  à féconder 
les  vues  utilesde  ce  grand  I mpereur , dont  il  avoit 
été  aumônier;  par  1 établiflemcnt  qu’il  fit  dans  fa 
propre  mailon,  d’une  école  pour  foirante  jeunes 
gens  qu’il  fournit  de  maîtres  8c  de  livres  nécef- 
faires.C'étoitleplus  favant  homme  du  clergé  rufle. 
ISeà  Kiovia  le  9 juin  1681  ; mort  le  8 oétobre  1720. 

THÉOPHY L ACTE.  À cet  article  du  Débon- 
naire , il  n'efl  parlé  que  de  Théophylaéte  Simo- 
catta  : on  peut  en  foindre  deux  autres  allez  dignes 
de  remarque  , nuis  diverfeinent. 

i°.  'I  heophylaéte , patriarche  de  Conftanti- 
nopte  au  dixiéme  lîèclc , étoit  fils  de  Romain , 
qui,  abuiant  du  pouvoir  que  lui  laiflbit  la  jeu- 
neffe  de  Conftantin  Porphyrogénète  fon  gendre  , 
éleva  fes  propres  enians  fur  le  trône  impérial. 
Théophvllâe  fut  deftiné  i l'Lglife,  confacre  8c 
mis  fur  le  liège  de  Conlhminople  en  9;$.  Il  étoit 
eunuque  8c  en  avoit  les  mœurs  dépravées.  II  ven- 
doit  les  bénéfices  ti  les  dignités  ecclélîaftiques,  Sc 
avoit  une  telle  pallion  pour  les  chevaux,  qu'il  vou- 
lut en  avoir  jufqu’à  deux  mille.  On  dit  qu'il  les 
nourrifloit  d’amandes,  de  pillât hes,  de  dattes, 
de  iatran,  de  baume  8c  de  tout  ce  qu’il  pouvoir 
imaginer  déplus  rare  & de  plus  précieux.  Offi- 
ciant pontifie. dément  le  jeudi-l’aint  dans  1 églife  de 
Conllantinople , il  lut  averti  qu'une  jument  qu'il 
aimoit  beaucoup  venoit  do  faite  un  poulain  ; il 
courut  à l'ecutie  pour  voir  la  mère  Sc  l'enfant, 
puis  il  vint  achever  l'office.  11  mourut  par  les  che- 
vaux. Se  promenant  à cheval , il  1e  bklïi  contre 


une  muraille,  Sc  mourut  des  fuites  de  cet  accident 
en  9fé. 

i°.  Théophylaéte, archevêque  d'Acride  en  Bul- 
garie', vivoit  dans  le  onzième  (iècle,  fous  les  em- 
pereurs Michel  Ducas,  Nicéphorc  Botoniatcs  Sc 
Alexis  Comnène,  8c  fut  un  des  hommes  les  plus 
illuftres  de  ce  même  (iècle.  Son  archevêché  d’A- 
cridc  étoit  la  métropole  de  la  Bulgarie.  Il  eut  à 
établir  la  foi  chrétienne  dans  cette  province  alors 
toute  barbare.  On  a de  lui  des  t ommentaires  fur 
plufieurs  livres  de  l'Ecriture-Sainte  ; fes  lettres, 
écrites  en  grec  Sc  traduites  en  latin , ont  été  im- 
primées & réimprimées  en  divers  lieux  au  com- 
mencement du  dix-feptième  lîecle  : elles  font  d’ail- 
leurs inférées  dans  la  iiibliothrque  des  Pires 

On  a encore  de  Théophylaéte  un  Traire  inti- 
tulé en  latin  : O'atio  in  aaorationem  tracts  mcau 
jejutiotum  temporc; 

F.t  un  autre  T raité  imprimé  en  i6f  1,  en  grec 
8c  en  latin , 6»  intitulé  en  Latin  : inflitutio  regis  ai 
Coijiatrtinum  Porphyrugenitarn  t M'ch.ielis  Ducis 
filtum.  11  aaufli  été  imprimé  dans  Y Imperium  orien- 
tale de  dum  Anlelme  lîanduri. 

L'archevêque  d’Actide  croit  né  à Conftanti- 
nople;  il  vivoit  encore  en  1071. 

THEORIEN,  THEORIANUS,  auteur  grec 
du  deuxième  liècle,  fait  envoyé  en  1 1-0,  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène,  pour  travaillera  la  con- 
verfion  des  Arméniens , & il  a donné  une  relation 
de  cette  légation , 8c  un  dialogue  d un  orthodoxe 
avec  un  évêque  arménien  ; ouvrages  qui  le  trou- 
vant dans  la  Bibliothèque  rtes  péris. 

THÉOSOBIE,  ( Hifl.  eccltf.),  fille  d’Emmelie, 
femme  de  faine  Grégoire  de  Nazianze,  lneur  de 
faint  Grégoire  de  Nyllê  ; c'eft  ce  qui  réfulte  , fois 
textuellement , foit  par  induétion  , d'une  inferip- 
tion  qui  fe  trouve  parmi  les  poéfies  de  faint  Gré-; 
oire  de  Nazianze , laquelle  infeription  n’eft  pas 
e ce  faint,  mais  d'un  ancien  auteur.  lu  quejuc , 
ï heufthiu  , itulyt a Emmelit  filis  , Gngorii  magni 
vert  tonjux , Arc jacram  Jurriilli  httmum>  columen  femi - 
nurum  pijrum , e vr  j veto  mature  cxcejjiili.  Llle  fe 
fépara  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  par  un  con- 
fentement  mutuel , 8c  par  le  defir  d’une  vie  plus 
parfaite  ; ils  le  confacrèrent  l’un  Sc  l’autre  à Dieu. 
Théofebie  fut  diaconelTe.  Baronius  8c  les  Hères 
Henfchenius  Sc  Paptbroch  célèbrent  beaucoup  fa 
pieté.  Les  deux  Grégoire:  Ce  Théofebie  vivuient 
dans  le  quatrième  liècle  de  l’Eglife. 

THERAIZE  f Michel)  , né  à Chauni  en  Pi- 
cardie , doéteur  de  iîorbonne,  chantre  en  dignité, 
chanoine  8c  official  à Petonne,  lavant  ectL-fiafti- 
que  , eft  auteur  d’un  livre  eftimé , qui  a pour  citre  : 
Quijl.ons  Jur  la  me'jé  publique  (gjotcnnelle , donc  on 
a rendu  compte  dans  le  Journal  des  Savais  du  lundi 
jo  novembre  1699.  M.  Theraize  prétend  que  les 
auteurs  qui  ont  traité  avant  lui  des  cérémonies  de 
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U mclîe,  n‘en  ont  inventé  des  raifons  myfliques 
que  depuis  que  le  tems  leur  a lait  perdre  les  traces 
des  rations  littérales  qui  étoient  fondées  fur  l'hif- 
toire.  Au  commencement,  la  célébration  du  fa- 
erilice  étoit  fort  courte  : les  Apôtres  n'ajoutèrent 
que  t’Oraifon  dominicale  aux  paro!es*de  la  con- 
fecration.  La  coutume  de  chanter  les  prières  8c 
de  jouer  des  inftrumens  ell  venue  de  l'Ancien 
Teltament.  Quant  aux  cierges  qui  font  allumés  à 
la  melfe , tout  le  monde  fait  que  cet  ufage  vient  de 
■ce  que  dans  la  primitive  Eglife,  & au  tems  des 
pcrlecutions,  les  faims  myllères  n'étoient  célé- 
brés que  de  nuit,  ou  dans  des  caves  & des  cata- 
combes. Lorfque  l’églife  n étoit  pas  alfez  grande 
pour  contenir  tout  le  peuple,  on  en  difoit  ple- 
lieurs  en  un  jour,  mais  c'etoit  toujours  l'Eveque 
qui  les  difoit.  le  pape  Léon  111  en  difoit  quelque- 
lois  jufqu  à neuf.  Alors  les  prêtres  ne  la  celé- 
btoient  qu'au  defaut  de  l’Evêque,  mais  ils  y aflif- 
toient  & ils  y tommunioient. 

Dans  l’Fglue  grecque,  on  ne  la  difoit  pendant 
le  carême  que  le  tamedi,  le  dimanche  8c  le  jour 
de  l'Annonciation.  Dansl'l  glife  romaine,  on  ne 
la  difoit  pas  le  vendredi  8c  le  famedi  faints.  Dans 
T Eglife  de  Milan , on  ne  la  difoit  le  carême  que  le 
dimanche.  Le  nombre  des  prêtres  étoitpetit  alors. 
Les  ecdélialtiques  reftoient  diacres  toute  leur 
vie,  d'autres  fous-diacres,  d’autres  acolythes.  Cet 
ufage  n’a  changé  que  vers  le  dixième  tïècle.  L’eau 
bénite  a été  prîfe  des  Juifs.  Toutes  les  autres  cé- 
rémonies de  la  mefle  8c  leurs  motifs  font  expli- 
qués dans  le  relie  de  l’ouvrage.  L’auteur  ell  mort 
le  14  novembre  1716 , âgé  d’environ  cinquante- 
huit  ans. 


THÉRON  (Vital ) , ( H: fl.  litt.  mod.)  ,jéfuite 
français,  né  à Limoux  dans  le  Languedoc,  en  1J71, 
profelfeur  de  rhétorique  , de  philofophie , de 
théologie , prédicateur  8c  poète  latin  cflimé  : 


Balzac  en  f.ic  l'éloge  en  cent  endroits  divers. 


Et  l’on  n'ajoutoit  pas. 


Il  clt  vrai , s’il  m’eûreru , qu'il  n'eût  pas  fait  de  vers. 


Mais  c’étoit  des  vers  latins  : fes  principaux  poèmes 
font  h vie  de  Jéfus-Chrill  8c  la  vie  du  roi  Henri  IV. 
Le  père  Théron  mourut  à ’l'ouloufe  le  if  lévrier 
lfij7,  à quatre-vingt-cinq  ans. 


THESPESIUS,  (Hift.  liu.  mod.)  , rhéteur  8c 
grammairien  de  quelque  réputation  au  quatrième 
née  le  , tnfeignoit  à Céfarée  ; il  eut  pour  difciple 
faint  Grégoire  de  Xazianze,  qui  le  célèbre  8c  le 
regrette  dans  fes  écrits. 

THEVART  (Jacqves),  (Hift.  litt.  mod.), 
médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicis , puis 
d’Anne  d’Autriche  8c  de  Louis  XIV,  a donne  au 
public  les  ouvrages  de  médecine  de  Guillaume 
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de  Bâillon  fon  grand-oncle,  médecin  célèbre,  i 
quciqucs-ur.s  defquels  il  joignit  de  favantes  re- 
marques . Thevart  prit  la  defenfe  de  l’émétique 
dans  pluficurs  ouvrages;  il  lit  des  vers  tant  latins 
que  français.  Il  y eut  une  fameufe  thèfe  foutenue 
à Paris  fous  fa  préfidence,  le  f février  1671,  contre 
l’ufage  de  la  levure  de  bière  dans  le  pain.  La 
quefUon  fur  laquelle  la  Faculté  de  médecine  étoit 
alors  divifée,  & toutes  les  raifons  alléguées  de  part 
& d’autre , & les  mefures  de  police  que  les  ma- 
giflrats  crurent  devoir  prendre  d’après  cette  in- 
certitude , font  très-bien  expofées  dans  le  compte 
que  le  Journal  du  Savant  a rendu  de  cette  thèfe , 
le  1 mars  1671.  M.  Thevart  étoit  né  le  ai  oétobre 
l6co  à Paris,  8c  y mourut  le  14  décembre  1674, 
ayant  eu  vingt  enfans,  dix-fept  d'un  premier  lit, 
trois  d’un  fécond. 


THEUDEMER  ou  THÉODF.MER , {Hift. 
germ.),  roi  des  francs  ou  Français  au  commen- 
cement du  cinquième  liècle  , lils  d'un  Ricomer , 
Richemer  ou  Ricimer,  qui  étoit  mort  en  Orient 
au  fervice  de  l’empereur  Théodofe.  Cet  Empe- 
reur avoir  renvoyé  le  jeune  Théodemer  8c  fa 
mère  Afcila  dans  leur  pays , pour  y vivre  fous  la 
protefiion  de  l’Empire  ; mais  il  n’avoit  point 
autorité  Théodemer  à prendre  le  titre  de  Roi  ; il 
le  prit  cependant  ; il  lit  plus  , il  entra  dans  la  fa- 
meufe ligue  des  Armoriques  , dont  il  paroit  que 
l’objet  étoit  tout  à la  fois,  8c  de  fe  défendre  contre 
les  autres  peuples  barbares  , nommément  contre 
les  V andales  8:  les  Alains,  8c  de  rcliflcraux  Ro- 
mains 8c  même  de  les  attaquer,  l es  Romains  regar- 
dèrent donc  Th-  odemer  comme  un  fujet  rebelle  , 
8c,  l’ayant  pris  dans  un  combat , ils  le  firent  mourir 
comme  tel  avec  fa  mère  Afcila.  Il  n'étoit  pas 
» befoin , dit  l’auteur  de  V rivant -Clovis  , qu'il  fût 
» leur  fujec  pour  être  expofe  à ce  chàciment  ; ils 
» traitoient  ainfi  ceux  qui  leur  rompoient  la  foi, 
» ellimant  qu'il  ell  du  droit  nature!  que  quiconque 
» traite  avec  un  autre,  s’oblige  8c  fe  foumet  à 
» lui , 8c  qu'en  choies  de  cette  importance  fa  vie 
» doit  être  la  caution  de  fa  parole.  «Telle  ell  en 
effet  l’elpèce  de  droit  que  Virgile  femble  recou- 
noitre  dans  Tullus  Holhlius  pour  la  cruauté  dont 
il  ufa  envers  Metius  Suffctius , diélateur  d'Albe  , 
qu'il  fit  écarteler  pour  crime  d’infidélité. 

Hapd  procul  indi  du  metium  in  diverfa  quadrige 
DiftuUrant  { at  tu  didis , Album , montres  ! ) 
Raptabatque  viri  mendacis  vifetru  Tullus 
Per  Jjflvam  & fparji  rorabant  fanguine  vepres. 

Mais  que  de  diéUteurs , deconfuls , de  préteurs 
romains  ileût  fallu  écarteler  parle  même  principe  ! 
Ce  n'efl  pas  que  ce  principe  ne  méritât  d’être  vrai 
8c  de  paner  en  ufage  ; mais  quel  feroit  l'arbitre  de 
fon  application  ? Quel  feroit  le  juge?  Un  ennemi , 
un  vainqueur  , fouvent  le  trompeur  même  qui  le 
p 1 a : ij droit  d'avoir  été  trompé. 
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Craeckos  de  fiditiont  quer entes. 

Des  curieux  ont  dans  leurs  cabinets  des  pièces 
de  monnaie  trimijfts  , qui  portent  l'effigie  St  le 
nom  de  1 hendemer  : on  croit  que  c'eft  ce  Theu- 
dtnur  ou  Théodcmer.  On  ne  voit  fur  ces  mon- 
naies, ni  croix , ni  aucune  marque  de  chriftiaiiifme , 
comme  en  mettoient  fur  leurs  monnaies  tous  les 
Princes  chrétiens. 

THEUDERIC  ou  THFDERIC.  ( Wft.  de  Ckar- 
Urnsg.)  I.ecomte  Theuderic  onThederic,  parent 
8c  ami  de  Charlemagne,  accoutumé  à vaincre  avec 
lui , fut  le  Parménion  de  cet  Alexandre , & le  fervit 
bien  dans  les  guerres  de  Germanie  Sc  de  Panno- 
nie. I n:8a,  la  Saxe,  déjà  pliifieurs  fois  domptée 

Iiar  Charlemagne , fe  révolta  de  nouveau.  Ctiar- 
emagne,  occupé  ailleurs,  y envoya  deux  armées, 
qui  dévoient  le  conceiter  dans  leurs  opérations  ; 

1 une  étoit  commandée  par  le  comte  1 heuderic , 
que  fa  faveur  &r  fa  gloire  expofoient  déjà  aux 
cabales  de  la  cour  ; l’autre  armee  avoit  trois  chefs , 
.Adalgife , chambellan  du  roi;  Wolrade,  comte 
du  Palais  i 8c  Geilon,  comte  de  l'Lllable  ou  con- 
nétable, qui , ainfi  que  les  deux  autres,  comman- 
doit  par  le  choix  du  Koi , 8c  non  à titre  de  conné- 
table , cette  dignité  , qui  répondoit  à celle  de 
grand-écuyer,  étant  alors  purement  domeltique , 
Ce  n'étant  devenue  militaire  que  long-tems  après. 
On  lie  conçoit  pas  bien  par  quelle  politique 
Charlemagne  avoit  tant  multiplie  les  généraux  ; 
c etoit  faire  naître  gratuitement  des  «calions  de 
difeorde  : les  trois  chefs  furent  cependant  alfez 
unis  entr’eux,  parce  qu’ils  étoient  tous  les  trois 
également  jaloux  du  comte  1 hederic.  Ce  général 
avoit  trace  un  plan  de  campagne  , dont  le  fuccès 
parniiïbit  infaillible  : les  trois  chefs  s’attachèrent 
a le  faire  manquer,  8c  parce  qu  il  n’étoit  pas  d’eux, 
8<  parce  qu'il  étoit  de  lui.  On  trouve  chez  les 
peuples  guerriers  8c  barbares  prefque  tous  les 
vices  des  cours  polies  8c  corrompues,  fans  lesavan- 
tages  de  celles-ci  : on  favoit  des -lors  expofer  le 
falut  de  l’I  tat  pour  empêcher  les  fuccès  d un  rival. 
L armée  des  trois  chefs  devoit  fe  réunir  à l’armée 
du  comte  1 heuderic , qui  devoit  en  prendre  alors 
le  commandement  général  ; il  avoit  déjà  pris  un 
polie  très-avantageux, d’où  il  incommodoit  tort  les 
•''axons  dans  leur  camp  ; il  indiqua  aux  trois  chefs 
le  polie  qu’ils  dévoient  prendre  aufli  pour  ache- 
ver d'enfermer  les  Saxons  8c  de  leur  couper  les 
vivres.  Les  trois  chefs  convinrent  enfemble  de 
déconcerter  ce  projet , 8c  d’attaquer  les  Saxons , 
qu’ils  fe  croyoïent  ftirs  de  vaincre , parce  que 
Charlemagne  les  avoit  toujours  vaincus.  Vitikind , 
ce  grand  defenfeur  des  Saxons , reconnut  d a- 
bord  i cette  attaque  faite  mal  à propos , 8c  à la 
maniéré  dont  elle  fut  faite,  qu’il  avoit  affaire  à 
des  hommes  imprudens.  Profitant  habilement  de 
toutes  leurs  fautes , 8c  déployant  contr’eux  ce 
génie  qui  n’étoit  ttrralTe  que  par  celui  de  Char- 
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le  magne,  il  remporta  la  victoire  la  plus  complète. 
L’armée  française  fut  mife  en  déroute  8c  taillée 
en  pièces  , après  avoir  perdu  tous  fes  plus  braves 
capitaines.  Adalgife  8c  Geilon  , voyant  les  trilles 
fruits  de  leur  jaloufie  8c  de  Lui  indocilité , ne 
voulurent  point  furvivre  à c et  adroit;  ils  fe  je- 
tèrent au  milcu  des  ennemis , tendant  la  gorge 
aux  épées  8c  aux  traits , 8c  expièrent  du  moins 
une  faute  11  funefle  par  une  mort  honorable,  le 
comte  Wolrade , qui  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir 
mourir , put  s’en  confolcr  pat  l’honneur  qu’il  eut 
de  n’étre  pas  inutile  à fa  pairie  dans  ce  grand  d.  - 
fiflre  ; il  iàuva  les  telles  de  larmee  vaincue  ; leur 
alite  fut  le  camp  du  coince  Theuderic,  qui  ne  put 
être  entamé  par  les  vainqueurs.  Cette  bataille 
mémorable  fe  livra  au  piea  du  mont  Sintai , près 
du  Vefer. 

En  791  , dans  la  première  guerre  de  Pannonie, 
on  retrouve  le  comte  Theuderic  avec  Mair.ftoi , 
chambellan  du  Roi , à la  tête  d une  des  trois  ar- 
mées que  Charlemagne  faifoit  entrer  a la  fois  par 
trois  endroits  dilférens  dans  la  Pannonie  ; il  com- 
mandoic  les  Saxons  alors  repûtes  fournis , 8c  leurs 
voifins  les  Frifor.s  8c  les  Thuringicns.  Une  grande 
viiloire  remportée  par  une  des  trois  armées  ré- 
pandit une  telle  épouvante  parmi  les  Huns , qp'ils 
fe  dil'perlèrent  dans  les  bois  & fur  les  montagnes, 
comme  avoient  fait  lï  fouvent  les  Saxons  , 8c  laif- 
f relit  leurs  forterelTes  fans  garnirons  8c  leur  pays 
fans  dëfenfe.  Charlemagne  de  fon  côté  , 7 heude- 
ric du  lien  , n’eurent  qu’à  piller  & à ravager  ; ils 
arrivèrent  ainfi  jufqu’aux  bords  du  Raab , où  la 
iaifon  avancée  Sc  une  epizootie  qui  dëtruifoit  les 
chevaux  de  l’armée  du  Loi , obligèrent  de  ter- 
miner la  campagne. 

Les  Saxons,  toujours  cenfés  fournis,  8c  tou- 
jours voifins  de  la  révolte,  avoient  pour  gouver- 
neur le  comte  Theuderic , qui  exerçoit  fans  celle 
leur  valeur,  8c  occupoitleur  inquiétude  contre  les 
autres  ennemis  de  la  France,  comme  envient  de 
les  voir  employas  contre  les  Huns.  En  793 , ceux 
de  ces  Saxons  qui  fervoient  dans  l'armée  de  1 heu- 
deric fe  mutirn  rent,  8c  taillèrent  en  pièces  un  déta- 
chement qui  lui  fervoit  d’efeorte.  bientôt  ce  mou- 
vement, qu’on  avoit  regardé  comme  un  trait  par- 
ticulier d’indifcipline  plutôt  que  comme  un  germe 
de  révolte  , 8c  que  Theuderic  avoit  cru  devoir 
dillmiuler,  dégénéra  en  un  foulevement  general, 
qui  éclata  par  les  rné-mes  figues  que  toutes  les  ré- 
voltés précédentes,  c’cft-à-dire , par  le  retour  à 
l’idolâtrie  , .par  le  rctablifl’err.em  des  idoles  , pn 
l'incendie  des  églifes , par  le  malfacre  des  prêtre.  ; 
ainfi  l'ouvrage  de  tant  de  conquêtes  8c  de  tant  de 
converfions  îxat  tenverfe  en  un  jour.  E'Hiitoire  11e 
nous  apprend  point  quelle  part  eut  le  comte  Theu- 
deric aux  menues  priées  pour  chitier  8c  foumettre 
de  nouveau  les  Saxons  : on  ne  le  voit  plus  p.i- 
roitre  dans  aucune  des  expéditions  fuivintcs  , 3c 
l’on  ignore  le  rems  de  fa  mort. 
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THF.UDON.  ( Hijt.  J(  Fr.  (y  de  Hong.  ) Fn 
7.; j Charlemagne  poira  pour  la  féconde  fois  la 

uerte  dans  la  Pannonie  contre  les  Huns.  Theu- 

on  j l'un  des  petits  Rois  qui  partageaient  alors 
la  Pannonie  ( aujourd'hui  la  Hongrie  ),  8e  un  des 
plus  ambitieux,  le  fi.  para  entièrement  des  intérêts 
de  fa  nation  , le  rendit  aux  Français,  le  reconnut 
leur  valfal , vint  trouver  Charlemagne  à Ait  - la- 
Chapelle,  lui  rendit  hommage,  reçut  le  baptême, 
S:  le  lit  recevoir  aux  peuples  de  fa  dépendance. 

En  ~q6  les  Huns  lurent  battus  par  Pépin , fé- 
cond rils  de  Charlemagne,  Sc  poulies  jufqu'aux 
bords  de  la  Teille  : leur  capitale  fut  livrée  au  pil- 
lage, tout  leur  pays  fut  ravagé,  taudis  que  les 
heureux  fujets  de  I heudon , contemplant  de  loin 
la  flamme  de  ces  incendies  dont  ils  et  oient  env- 
ronnes,  .V  jouillart  tranquillement  de  fièrement  de 
leurs  pofieflions  fous  la  protetlion  du  vainqueur  , 
rendoient  grâces  a la  prudence  de  Theudon,  Sc 
binifloient  le  chriilianilme,  a l'otnbre  duquel  on 
vis  oit  airtfi  en  paix. 

Cette  guerre  de  Pannonie  fut  entièrement  ter- 
minée en  7‘  7,  ï*la  Pannonie  lut  tranquille  pen- 
dant toute  1 année  içS  i mais  en  709  on  vit  naître 
dans  ce  pays  un  grand  orage  du  coté  où  on  l'at- 
tendoit  le  moins.  Ce  Theudon,  qui  avoit  montré 
tan*  J'empreflement  pour  le  baptême  Sc  pour  l'al- 
liance fi  ançaife,  11  avoit  voulu  en  elict  qu'étendre 
fa  pniiiance  Sc  fou  autorité  dans  le  pays,  Sc  que 
5 enrichir  par  la  ruine  de  fa  patrie.  Les  principaux 
lêigneurs  de  la  nation  avoient  peri  dans  la  guerre 
precedente.  'I  heudon  , delivre  par-là  de  tous  les 
rivaux  que  fon  ambition  pouvoir  redouter,  crut 
que  le  premier  qui  s'annonceroit  comme  le  uf- 
taurateurde  la  liberté,  le  premier  qui  propol’err  it 
aux  Huns  de  fecouer  le  joug  étranger,  auquel  ils 
n etoient  point  encore  accoutumes  , s empartroit 
aifement  du  trône  de  la  Pannonie  entière,  jl  trahit 
donc  les  Français  comme  il  avoit  trahi  fa  patrie , 
8c  avec  allée  de  facilite , parce  qu'on  ne  fe  dehoii 
point  de  lui.  Lorfqu'enhn  fa  mauvaife  volonté  fut 
mantfelle,  on  fe  h.ta  d’en  prévenir  les  effets.  Le 
duc  de  F rioul , Henri, 8c  un  des  comtes  de  Bavière, 
Jieutenans  de  Charlemagne , entrèrent  dans  la  Pan- 
nonie, livrèrent  bataille  a I heudon,  Sc  rempor- 
te relit  une  viétoire  qui  coûta  des  larmes  Sc  un  iang 
précieux  au  vainqueur.  Ce  Theudon  , qui  n’étoit 
en  politique  qu'un  hypocrite  ambitieux  Sc  qu  un 
trotte , étnit  dans  les  combats  un  guerrier  redou- 
table : il  fe  défendit  avec  un  grand  courage.  Un 
descomes  de  la  Bavière  fut  tué  dans  la  bataille, 
le  duc  de  Frioul  tomba  dans  une  embufeade  où  il 
périt  aufli  ; tous  deux  étoient  chers  à Charlemagne 
8c  lui  laiflèrent  des  regrets.  Theudon  avoit  été 
pris  ; il  lût  puni  de  mort  comme  va  liai  félon  8c 
rebelle.  11  eut  été  à déliter,  pour  lui  Sc  pour  Char- 
lemagne , qu'il  fût  mort  les  armes  à la  main  ; il  au- 
toit  évité  la  honte  du  fupplice  , Sc  aurcit  épargné 
a Charlemagne  la  honte  d’un*  violence  odiculê. 
Avec  "1  hïi'ion  tomba  pour  jamais  cette  puiflance 


des  Huns , qui , même  dans  fa  décadence , oflroit 
encore  de  beaux  monumens  de  grandeur  8c  de 
fagell'e.  Cette  monarchie  ou  cette  répuplique  (car 
fa  divilion  en  cercles,  qui  a,  dit-on,  fervi  de  mo- 
d b à celle  de  l'Empire , l'emble  annoncer  une  ré- 
publique ) avoit  fublïde  avec  gloire  près  de  deux 
liècles  Sc  demi.  Le  fameux  tréfor  des  Huns,  enri- 
chi, fous  Attila, des  dépouilles  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l’un  Sc  l'autre  Empire  d'Orient  8c  d'Oc- 
cident,  8c  des  dépouilles  même  de  l’Italie  8c  des 
Gaules , avoit  été  livré  au  pillage  dans  la  guéri e 
de  7pj. 

THIBOUST.  Ce  nom,  fameux  dans  la  typo- 
graphie , n'eft  pas  etranger  à la  littérature.  Les 
Fhiboull  rappe’.oient  le  fouvenir  de  ces  impri- 
meurs du  teins  de  François  I Sc  de  tout  ce  lei- 
aième  Aèclc , qui  etoient  des  plus  favans  hommes 
île  leur  tems.  Guillaume  'Fhiboull , qui  étoit  aufli 
de  ce  tems,  puisqu'il  vivoit  en  if-pç  , eft  connu 
pour  avoir  imprimé  les  l'omplai/ius  d'une  Dame 

jjr/'rift  d'amour. 

Samuel  Thiboull  fon  fils  fut  adjoint  de  fa  com- 
munauté en  Hîif , 8'  imprimeur  de  l’Univetfité. 
Parmi  les  ouvrages  fortis  de  fes  prelfes,  des  cu- 
rieux en  typographie  recherchent  encore  la  Aly- 
thotogie  ou  Y Explication  d-s  Fables,  par  Baudouin , 
in  folio  avec  figures , 8c  YHijloire  a' t/pagne  , par 
Turquet,  in-folio,  deux  volumes. 

Claude  Thiboull,  fils  de  Samuel,  aufli  impti- 
meur  de  l'Univerfitc,  mourut  fubitement  à Palfy, 
en  1667. 

Claude  - Louis  Thiboull , fils  pofthume  de 
Claude,  maître  ès  arts  en  iûSj  , adjoint  de  fa 
communauté  en  17-9,  imprimeur  de  l'Univerfité 
en  171  f,  reçut  ce  dernier  titre  par  un  aile  de  ce 
corps  refpcctable , où  il  elt  dit  que  l'Univerfité, 
depuis  près  de  deux  cents  ans  , avoir  pour  impri- 
meurs ec  libraires  les  Thiboull,  yu/,  comrà  tjuam 
dit  ri  lîbrarti  fuient , più  1 in  ane  fuâ  nominit  ac  fj- 
n:e,  quam  divitiarum fibi  fuijque comparare fluctue- tnt. 
Claude-Louis  1 hiboull  s'attacha  particuliérement 
à 1 impreflion  des  livres  de  dalfcs  i il  lavoir  bien 
le  latin  8c  le  grec  ; il  compola  un  poème  latin  à la 
louange  de  fon  art.  Typographie  exeeUcntia , quil 
dédia  8c  préfenta  au  Roi  en  1718. 11  mourut  le  ij 
avril  1757. 

Claude-Charles  Thiboull,  fils  de  Claude-Louis, 
voulut  d'abord  être  chartreux;  il  entra  même  au 
noviciat  ; mais  la  réflexion  le  rendit  à la  profelfton 
de  fes  pères,  il  fut  imprimeur  du  Roi  Sc  de  l'Uni- 
verfité, & adjoint  de  fa  communauté  en  1-46. 
Son  pète  Sc  l'Ordre  des  Chartreux,  quoiqu'il  n'v 
fût  pas  entré , furent  toute  la  vie  l'objet  de  fa 
tendre  vénération.  Homme  de  lettres  Sc.  ami  des 
arts  , ainfi  que  fon  père , il  fit  graver  le  portrait  de 
fon  père  par  le  célèbre  L)au!k-,  Sc  mit  au  bas  ces 
quatte  vers  : 

DoCle , 
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Poêle  , enjoué , plaifanr , et  vieillard  agréable 
Fut  un  mortel  humain , généreux , fie  du  râble, 

Bon  père  , tendre  ami , fans  détour  & iàns  fard , 

Et  celui  de  nos  jours  qui  lire  le  nticui  Ion  art. 

Il  traduifit  en  français  le  poème  de  fon  père  fur 
cet  art  : cette  traduction  parut  en  17(4  avec  le  la- 
tin à coté.  11  aiinoit  toujours  les  Chartreux;  iltra- 
duifit  en  proie  françaile  les  vers  latins  qu'on  lifoit 
dans  leur  petit  cloitre  de  Paris,  & qui  contenoient 
en  abrégé  la  vie  de  faint  Bruno,  peinte  par  Le- 
fueur  dans  vingt-un  admirables  tableaux,  il  en  Ht 
deux  éditions  : l'une «1-4®.  avec  le  latin  à côté,  8c 
les  gtavures  des  tableaux  par  François  Chauveau  ; 

1 autre  aufli  in-40.,  en  :7>6,  fans  gravures.  L'ou- 
vrage eft  dédié  au  révérend  Pere  général  6*  aux  vé- 
nérables Pètes  Chartreux.  Malgré  cet  amour  pour  la 
Chartreufe  Scies  Chartreux,  il  avoir  apparem- 
ment une  partie  de  l'enjouement  qu'il  attribue  à 
fon  père  ; car  avant  eu  trop  de  goût  pour  fe  char- 
ger  d’imprimer  a les  dépens  la  prétendue  Traduc- 
tion lit  U aie  & poétique  ( 8c  qui  n’ell  ni  poétique 
pi  littérale  ) tien  Pfeuumee  tic  David , fUWt  ta  val- 
gau  , par  M.  Pépin , mais  l'ayant  imprimée  , mal- 
gré  lui,  pour  le  compte  de  l'auteur,  il  sen  vengea 
par  une  critique  aller  gaie  de  cette  traduction.  11 
eil  vrai  que  la  traduction  prétoit  beaucoup  à la 
gaîté.  Un  écrivain  qui  traduit  Dus  proteHor  meus 
il  cornu  falutis  met , par  Dieu  eft  mon  protecteur  : 
en  lui  je  trouverai  ta  corne  de  mon  fiiut.  Perdes  om- 
net  qui  loquuntur  menaacium  , par  P" ous  perdreq  tous 
ceux  qui  parlent  U mrnfonge.  Seeur.aùm  multitudtntm 
ire  fus  non  queret , par  11  ne  les  cherchera  pas  félon 
la  multitude  de  fa  fureur , 8cc.  Un  tel  traducteur  efi 
aflurémer.t  fort  plaifam. 

M.  1 hibouft  avoit  aufli  entrepris  une  traduction 
d’Horace  : voilà  qui  eA  encore  bien  loin  de  faint 
Bruno  fit  des  Chartreux.  11  écoit  occupé  de  cette 
traduction  loifqu'îl  mourut,  le  19  mai  17)7,  à 
Berci.  Il  étoit  ne  à Paris  le  6 novembre  1701 . 

TH1BOUTOT,  (Uift.  de  Fr.)  , nom  d'un  châ- 
teau de  Normandie,  entre  Fécamp  8c  le  Havre-dc- 
Gracc  : la  Maifon  de  Thiboutoten  a tiré  fon  nom 
ou  le  lui  adonné.  Cette  Maifon,  très-ancienne  8c 
alliee  aux  plus  grandes  Maifons  françaifes  , eA,  à 
ce  qu'on  croit , d’origine  anglaife.  Jein,  feigneur 
de  I hiboutot,  vivoit  du  tems  de  faint  Louis.  Bo- 
billart  de  Thiboutot,  chevalier,  premier  cham- 
bellan du  Hoi  8c  gouverneur  de  Honlleur,  mou- 
rut en  1 J)7- 

Lorfque  les  Anglais  prirent,  en  1418,  le  château 
de  1 hiboutot,  U capitulation  fut  faite  pat  Colin , 
feigneur  de  1 hiboutot. 

la  terre  de  Thiboutot , qui  eA  peut-être  en- 
core dans  cette  famille , Sc  qui  du  moins  y étoit  il 

(a  quarante  ans,  a été  érigée  en  nurquifat  par 
•ouis  XV,  par  des  lettres  du  mois  de  |um  17:0  , 
en  faveur  de  Louis-François  de  Thiboucot , licu- 
Hiftoire.  Tome  Fl.  Supplément. 
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tenant-  général  de  l’artillerie , qui , d'abord  (impie 
capitaine  de  cavalerie  , s'étoit  trouvé  dans  une 
multitude  de  batailles  8c  de  combats  différent  ; 
qui,  étant  ingénieur,  avoit  fortifié  Condé,  Aire, 
Saint-Omer; qui,  à la  défenfe  de  Mons , en  1709, 
avoit  été  bielle  à la  cuilTc  ; qui,  à la  défenfe  d’ Aire, 
en  1710,  avoit  eu  la  mâchoire  entièrement  fra- 
caffee  d’un  coup  de  moufquet , dans  une  fortie  où 
il  commandoit.  Ayant  été  nommé  lieutenant-gé- 
néral de  l'artillerie , il  l'avoit  commandée  pen- 
dant la  campagne  de  1719  aux  attaques  des  villes 
8c  châteaux  de  Fontarabie  , de  Saint-SébaAien  , 
d'Urgel , de  Rôles , 8cc.  ; enfin , jamais  titre  n'a- 
voit  été  plus  acheté  ni  mieux  mérité. 

THIFRRIAT  D'ESPAGNE , famille  /rançaife 
qui  dans  l efpace  d un  fiècle  a fourni  bien  des  vic- 
times à la  patrie.  Voici  d’où  l'on  prétend  que  lui 
vient  ce  nom  d'Efpagne.  Henri  T hierriat , qui  vi-, 
voit  aux  quinzième  K feizième  belles,  ayant  été 
envoyé  , en  1518,  auprès  de  Charles  I,  roi  d’Ff- 
pagne , qui  fut  l’année  fuivantc  l’empereur  Charlcs- 
Quint , fe  trouva  près  de  ce  Prince  dans  le  mo- 
ment où  un  officier  maure  allott  lui  décharger  un 
coup  de  hache  d armes  fur  la  tête.  ( Ftoit-cc  une 
conjuration  ou  une  fédition  , un  afiaflinat  ou  un 
aéle  d'hoAilité  réputé  légitime  dans  les  combats?) 
Quoi  qu’il  en  foit , Thitrriat , qui  vit  ce  mouve- 
ment , arracha  la  hache  au  Maure,  lui  en  fendit  la 
tête  8c  1a  préfenta  toute  fanglante  à Charles,  qui 
par  rcconnoiflance  lui  rendit  la  hache,  lui  or- 
donna de  la  mettre  pour  timbre  au  defius  de  fes 
armes,  avec  cette  devife,  à laquelle  lePoi  devoir 
fon  falut,  vtlocittr,  8c  lui  donna  pour  lui  8c  pour 
fa  poAérité  le  fuinom  d'Efpagr.e  , fi  gloricufement 
acquis. 

Un  des  arrière-petits-fils  de  Henri,  nommé 
Charles  1 hierriat,  exempt  des  gardes-du-corps  , 
gouverneur  du  Pont-de-Vefle,  fut  tué  au  fiége  de 
foutg-er.-Brelfe. 

F lorentin  '1  hierriat , frère  ainé  de  Charles , joi- 
gnoit  à la  bravoure  l’amour  des  lettres  ; il  publia 
en  1 606  trois  Traites  , de  la  léoble/fe  de  race,  de  U 
Noél-Jfe  civile  8c  des  Immunités  des  non-nobles. 

Louis , fils  de  Florentin  , capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Saint-F.ticnne , fut  tué  à Philisbourg  en 

Jean  Thierriat,  frère  de  Louis , premier  capi- 
taine au  régiment  de  la  Ferté-Senneterre , fut  tué 
au  fiége  de  Mootmédyen  16)7,  à la  tête  de  ce  ré- 
giment. 

Odet,  autre  frère,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Champagne,  tué  à Valenciennes  en  16(6. 

Michel,  autre  frère,  capitaine  dans  le  régiment 
de  la  Ferté,  tué  à Dole  en  1667. 

(.harles  , autxe  frère  , fe  fignala  en  Hongrie  , 
où  il  lut  bleffé. 

Henri , fils  de  Charles , capitaine  de  dragons 
dans  le  régiment  du  Roi , fut  tué  à la  bataille  ds 
, Flcurus,  le  1 juillet  1690. 
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Jean,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont, 
(ils  de  Jean  nommé  ci-dcfTus  \ tué  à Montmédy, 
fut  au(Ti  tué  à Gironne  en  1(  84. 

THOMAS.  M,  Thomas,  de  l'Académie  fran- 
caife,  tft  un  des  écrivains  qui  ont  le  plus  honoré 
les  lettres.  Ses  talens,  l'ufage  qu’il  en  1 fait,  fon 
cira  itère , <4  conduite  , tout  en  lui  a mérité  de 
fervir  de  modèle.  Ses  talens , comme  tous  ceux 
qui  ont  de  l'éclat,  8c  qui  fe  diftinguent  par  une 
pbyfionoime  particulière  , ont  eu  plufieurs  imita- 
teurs qui , n'ayant  pas  comme  lui  le  mérite  de 
l’originalité , font  telles  au  detfous  de  lui.  Ses  ver- 
tus ont  eu  moins  d'imitateurs.  Sa  première  paf- 
finn  , dit  M.  le  comte  de  Guibert,  ton  fucceffeur 
à l'Académie  fran,aile , fut  l'amour  de  la  vertu,  la 
fécondé  fut  l'amour  de  la  gloire.  F.n  entrant  dans 
l'Académie,  il  avoit  juré  ae  fe  dévouer  pour  ja- 
mais à la  vérité  , à la  vertu  ; il  ne  bille  r.i  une  ac- 
tion ni  un  écrit  qu'on  ne  puiltc  placer  à cote  de  ce 
ferment. 

.M.  Thomas  perdit  fon  père,  étant  encore  dans 
l’enfance  ; une  mère , digne  de  ptelider  à l'édu- 
cation d'un  homme  vertueux , le  deflina  d’abord 
au  barreau  ; mais  les  lettres  le  téclamoient  8c  l'en- 
trimoient.  Ici  M.  de  Saint-Lambert,  qui,  en  qua- 
lité de  directeur  de  l'Académie,  recevant  M.  de 
Guibert  à la  place  vacante,  partageoit  avec  lui 
Lheureufe  fonction  de  louer  M.  Thomas,  raconte 
une  anecdote  qui  prouve  bien  que , comme  l'avoit 
dit  M.  de  Guibert,  I amour  de  la  vertu  l eiTipor- 
toit  encore  chez  M.  Thomas  fur  1 amour  de  la 
gloire.  « 11  étoit,  dit  M.  de  Saint-Lambert,  enivré  de 
" fes  cfpcrances,  torique  fa  mère  vint  le  trouver  , 
» 8c  lui  reprocher  d'oublier  l'étude  des  lois.  Com- 
" ment  pouvoit-il  négliger  les  moyens  de  parvenir 
» à une  fortune  qu'il  auroit  partagée  avec  elle  Sc 
**  avec  fes  autres  enfans  ? Elle  veria  quelques 
" lamies  : M.  Thomas  les  vit  couler.  Il  raflcmhla 
•>  tous  fes  ouvrages  ; il  les  jeta  au  feu  en  prefence 
»>  de  fa  mère  , 8c  les  vit  brûler  en  fondant  en 
**  larmes.  11  n’a  jamais  fait  de  facrifice  qui  lui  ait 
» autant  coûté.  Mais  il  a dit , 8c  il  faut  l'en  croire, 
” que  le  fouvenir  de  cette  aétion  avoir  été  pendant 
- toute  fa  vie  !e  plus  délicieux  de  fes  fouvenirs.  » 
Sa  mère  lui  ayant  pennis  depuis  de  fe  livrer  à 
Ibs  goûts,  indulgence  dont  il  faut  faire  honneur, 
ou  à fa  tendrefje , ou  à fes  lumières , M.  Thomas , 
tomme  pour  l'en  réconipenfer , la  plaça  . d'une 
manière  auffi  noble  que  touchante  , dans  fa  belle 
O'c  fur  U Tenu  , couronnée  en  176a  à l'Acadé- 
mie français.-  : 

Si  je  devais  un  jour  ponr  de  viles  richcffirs , 

Vendre  ma  liberté , defeendre  à des  baflclles  ; 

Si  mon  cœur  par  mes  fens  devoir  erre  amolli  : 

O tenis  L je  te  dirois  : Préviens  ma  dernière  beurc , 
Hâte-roi , que  je  meure  : 
araime  mieux,  n erre  pas  que  de  vivre  avili.. 
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Mais  fi  de  la  vertu  les  généreufes  flimmes 

Peuvent  de  mes  écrits  palier  dans  quelques  âmes  ; 

Si  je  peux  d'un  ami  foulager  les  douleurs , 

S'il  cil  des  maiheureux  dont  i'obkute  innocence 
Languilfe  (ans  défenfe , 

Et  dont  ma  foible  main  doive  clluyer  les  pleurs  : 

O tems  ! fiifpends  tan  vol,  rcfpréle  ma  jrunefTe  ; 

Que  ma  mère , long-tcrns  témoin  de  ma  rendre  (Te 

Reçoive  mes  tributs  de  rcfpcdl  de  d'amour; 

Et  vous , gloire , vertu , déclics  immortelles , 

Que  vos  brillantes  ailes 

Sur  mes  cheveux  blanchis  fc  rcpolcnt  un  jour. 

Ce  ne  font  pas  feulement  de  beaux  vers  que 
nous  prefcntons  ici  1 nos  lutteurs,  c'eft  M.  Jho- 
mas  tout  entier , c'eft  le  tableau  le  plus  vrai  de  fors 
aine  , c'eft  l'hiltoire  de  toute  fa  vie. 

M.  Thomas  fut  célèbre  dès  le  collège,  par  l’é- 
clat que  fes  fticces  répandirent  fur  l it. llttut ion  des 
prix  puWjcs  de  l'Univc-rfité , inftitution  nouvelle 
alors.  .Niais  le  premier  ouvrage  par  lequel  il  fut 
connu  dans  le  monde  fut  une  ode  à M.  de  Sé- 
cheltes  , alors  contrôleur-général.  Cette  ode  an- 
nonçât dès-lors  un  homme  Sc  un  poète. 

En  17(9  parut  le  poème  de  JumonvUlt  : ce r 
officier  français  avoit  été  tuf  par  les  Anglais , dans 
une  occalion  où  fa  mort  pouvoit  être  divetfement 
interprétée  , félon  les  intérêts  te  les  vues  poli- 
tiques. Nous  ne  balançantes  pas,  en  France,  â le 
regarder  comme  a!Taflïné,à  faire  de  cet  attentat 
le  motif  d'une  guerre,  â réclamer  la  vengeance  8c 
les  fecours  de  LJ  urope  8c  de  l'Amérique.  Cepen- 
dant s'il  fut  a fTa(finé,  l'aflùffin  étoit  ce  meme  Wa- 
ftngton  que  nous  avons  tant  célébré  depuis 
comme  le  héros  de  l’  Amérique  anglaife  ; mais  en 
17(4,  lorfqu  il  fervoit  8c  commandait  les  Anglais  , 
il  étoit  pour  nous  un  monftre  digne  des  plus  grands 
charimens.  M.  Thomas,  bon  citoyen,  8c  lurtour 
ennemi  de  toute  violence,  fût  aifément  entraîné 
par  les  déclamations  du  tems  ; il  les  crut  8c  ne  les 
jugea  point  du  fond  du  collège  de  Beauvais , où  il 
avoit  été  fait  protefieur  en  fortant  de  fes  cia  fies. 
En  conféquence  de  l'efprit  public  qu’il  voyoit  ré- 
gner autour  de  lui , en  rendant  à la  mémoire  de 
M-  de  Jumonville  les  honneurs  toujours  dus  aux 
vi itimes  d l tit , il  maltraita  forr  les  Anglais  & 
NA  afington.  Grande  leçon  pour  les  hommes  de 
génie  , de  ne  pas  trop  fe  hâter  de  faifir  ces  fujets. 
hiftoriques  8c  politiques  avant  que  le  tems  air. 
calmé  les  paillons,  change  les  intérêts  8c  dévoilé 
la  vérité.  On  a dit  que  nul  ne  divoii  être  nommé 
grand  ni  heureux  avant  qu'on  eût  vu  la  lin  de  fa 
vie  : peut-être  auffi  perfonne , avant  ce  terme  fatal,, 
ne  doit-il  être  jugé , furtout  défavorablement , dans, 
des  ouvrages  confacrés  à la  poftértte.  Ce  poème,. 
ali-r.£^e , confirma  les  cfpérances  que  les  premiers. 

I eflais  de  M ..Thomas  avouait  faiubitrc  yniauihiieQr- 
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tftt  il  ne  s'agit  plus  d'effais  ni  d’efperances.  Une 
noble 8cvafle  carrure  s’ouvre  devint  M.  Thomas: 
il  entre  dans  la  lice  au  moment  où  l'Académie 
françaife  propofe,  pour  fujet  de  fes  prix,  l'éloge 
des  grands-hommes  en  tout  genre.  M.  Thomas  va 
célébrer  la  vertu  8c  la  gloire  : le  voilà  dans  fon 
élément.  Ce  fut  alors  qu'on  vitparoître,  d'année 
en  année,  cette  belle  fuite  d'éloges  fublimes,  tous 
couronnés,  & dont  le  moindre  mérite  etl  de  l'être, 
8e  qui , entremêlés  de  poèmes  pareillement  Cou- 
Tonnes  ou  dignes  de  l'être , tels  que  V Epine  au 
Peuple , l’ Ode  Jurle  Tenu , ont  porté  rapidement  en 
triomphe  M.  Thomas  à l'Académie  françaife  , où 
il  entra  , dit  M.  de  Guibert,  comme  les  anciens 
vainqueurs  montoient  au  capitole  , précédés  de 
leurs  trophées  & aux  acclamations  de  tous  les 
ordres  de  citoyens.  Ce  triomphe  fut  d'autant  plus 
applaudi , que  , par  un  trait  d'équité  généreufe , 
qui  étoit  parf  aitement  dans  fon  caractère , M.  Tho- 
mas avoir  réfuté  d'en  avancer  le  moment.  Ecou- 
tons parler  M.  de  Saint- Lambert. 

» On  avoh  placé  M.  Thomas  dans  un  polie  ho- 
»•  norable  , auprès  d'un  minillre  qui  lui  marquoit 
••  de  la  confiance  8c  même  de  l'amitié  ; mais  ce 
••  minillre  attribua  une  plailantetie  qui  répandoit 
•>  du  ridicule  fur  fa  fociété , à un  homme  de  lettres 
» aujourd'hui  l'un  des  membres  les  plus  illuftres  de 
••cette  Académie.  M.  Thomas  étoit  fon  ami,  8c 
•»  connoifToit  fon  innocence  : on  en  pouvoir  donner 
*>  des  preuves , mais  il  aüroit  fallu  perdre  les  vrais 
••  auteurs  de  la  plaifânterie,  8c  l'ami  de  M.  Thomas 
•>  ne  put  y conientir.  Le  minillre , pour  empêcher 
••  d'entrer  à l'Académie  un  homme  de  lettres 
•>  dont  il  croyoit  avoir  à venger  fa  fociété , voulut 
»•  engager  M.  Thomas  i demander  une  place  qui 
» vaquoit;  il  ne  put  l'y  déterminer,  8c  fut  mécon- 
**  tent.  11  ne  renvoya  pas  M.  Thomas,  fi  ce  n'ell 
»>  pas  renvoyer  l'homme  de  bien  qu'on  a aimé, que 
« de  le  traiter  avec  indifférence.  M.  Thomas  de- 
» manda  la  permitlion  de  fe  retirer.  » 

Voilà  M.  Thomas  te  fon  illuftre  ami  , non  feu- 
lement jullifiés  ( ils  étoient  au  delfus  de  l'apolo- 
gie ) , mais  même  convaincus  d’un  procédé  géné- 
reux dont  ils  furent  viétimes  l'un  8c  l'autre.  Mais 
comment  le  véritable  auteur  de  la  plaifancerie  , 
quelle  que  fût  fl  faute  8c  .quelque  danger  qu  il 
y eût  pour  lui  à l'avouer,  ne  la  rtvéloit-ilpas  lui  - 
même.  Cet  aveu,  mêlé  d'exeufes,  auroiteu  un  air 
de  générofité  , propre  à défarmer  la  vengeance. 
Comment  fouffroit-il  que  l'innocent  fût  puni  pour 
le  coupable,  qu'il  fût  traité  avec  une  rigueur  qui 
auroit  encore  ete  exceflive  quand  même  elle  n'eût 

f'as  été  injufte  ? Car  tout  le  monde  fait  combien 
ut  édnanw  alors  la  difgrace  de  1 homme  déjà  cé- 
lèbre fur  qui  elle  tomba,  8c  qui  n'a  c ffé  depuis 
d'a;outei  a fa  gloire.  Il  perdit  des  places  avanta- 
gée fes,  fa  fortune  fut  renvcrl'ée,  & le  coupable 
put  voir  tout  cela  d un  oeil  tranquille,  ainfi  que  le 
contre-coup  qu'en  reftniu  M.  T bornas  ! Au  refie , 
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nous  ignorons  quelles  peuvent  avoir  été  les  caufes 
particulières  de  ce  filence  qui  nous  étonne. 

Les  flatteurs  du  miniflre,  8c  ceux  qui,  pour 
l'intérêt  de  leur  haine,  l excitoient  à la  vengeance, 
ofoient  bien  aceufer  M.  Thomas  d'ingratitude  , 
pour  n'avoir  pas  voulu  fervir  le  reffentiment  de 
fon  bienfaiteur  , reffentiment  qu'il  favoit  n'étre 
pas  fondé,  e>uei  ! fi  mon  bienfaiteur  eft  vindicatif 
8c  injufte , ou  fi  on  le  rend  tel , il  faut  que  je  ferve 
fon  injuftice  , fous  peine  d'ingratitude  ? Ainfî  la 
reconnoiffance , ainfi  les  vertus  deviendroient  l'mf- 
trumcntdu  vice.  Une  fi  étrange  morale  nepouvoit 
être  dans  les  principes  de  M ’l  homas. 

Un  magiflrat , membre  de  l'Académie , avoit 
fait  un  réquifitoire , dans  lequel  des  gens  de  lettres 
diftingues , qu'il  n'aimoit  pas , fe  crurent  défignés 
d'une  manière  injutieufe  8c  injufte.  Dans  ces  ccn- 
jonéfures  arriva  la  réception  de  M. l'archevêque  de 
Touloufe  à l'Académie  i M.  Thomas  le  recevoir 
en  qualité  de  direâcur.  Le  difeours  de  M.  Tho- 
mas , compofé  avant  le  réquifitoire  , 8c  où  il  ne 
pouvoir  avoir  eu  en  vue  le  magiflrat , contenoit, 
contre  les  ennemis  8c  les  détracteurs  des  lettres  , 
uelques  phrafes  générales  , dont  le  public  s'aviu 
e faire  au  magillrat  une  application  contraire  aux 
vues  du  directeur;  ce  qui  rendit  la  féance  fort  dé- 
fagréable  pour  tous  deux.  Le  magiflrat,  irrité, 
courut  fe  plaindre  à M.  lechancelier  deMaupcou, 
alors  en  place.  Le  chancelier  n'avoit  jamais  lu , de 
n'aimoit  pas  ceux  qui  lifoicr.t;  il  faifiteette  occafion 
de  traiter  en  coupable  T Ariftide  de  la  littérature  , 
qu’il  étoit  Ils  d'entendre  appeler  le  jufle.  Il  fe  fit 
remettre  le  manulcrit , en  défendit  l'impreflion  , 
8c  meniça  M.  Thomas  de  la  Baflille  fi,  par  quel- 
que moyen  que  ce  pût  être,  le  difeours  venoit  à 
paroitre  imprimé.  M.  Thomas,  qui  voyoit  les 
difpofitions  de  ce  minillre  , 8c  qui  connoifToit , 
par  la  voix  publique,  de  quoi  il  étoit  capable, 
craignit  que,  pour  effectuer  la  menace  de  m Baf- 
tille , quelque  perfide  imprudence  ne  laiffàt  tom- 
ber le  manufent  entre  les  mains  d'un  imprimeur. 
Il  eut  la  préfence  d'efprir  8c  le  courage  de  repondre: 
Ai  ton  me  rend  rtfponfable  des  événement  , le  manuf- 
erit  ne  doit  pas  reflet  dans  d'autres  matas  que  Us 
miennes.  Le  chancelier  furpris  n'ofa  le  refufer. 

Parmi  beaucoup  d'amis  refpedlables , M.  Tho- 
mas en  eut  un  plein  d'efptit , de  talens,  de  fen- 
timens  honnêtes  8c  de  principes  vertueux,  mais 
qu'une  indomptable  tmpetuofiré  de  cataâére , une 
inquiétude  dévorante , jetoient  à tout  moment  dans 
des  tranfports  de  fureur  , Se  tendoient  d'un  com- 
merce iiifupportable  ; c’c-ft  fauteur  des  Fauffes  In- 
fidélités , de  ta  Mire  jalouje  te  de  plulienrs  autres 
ouvrages,  ou  bons,  ou  du  moins  bien  écrits.  Cdl 
de  lui  qu'on  put  toujours  dire  : 

Æjhut  ingens' 

Imo  in  corde  pudor , mixtoque  infania  luslu 
Es  fitriis  agitatus  amor  té  confcia  virais. 

Ceft  lui  qui,  plus-poète  encore  par  la  manie  de 
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lire  fes  vers  à tout  le  monde , que  par  le  talent  de 
les  faire,  arrivant  chez  M.  Colardcau,  alors  mou- 
rant, après  lui  avoir  demandé  des  nouvelles  de  l'a 
fanté,  légèrement  & pour  la  forme,  fe  mit  à lui 
lire  fa  comédie  de  l'Homme  perfonnel , 8c  il  qui 
M.  Colardcau  d:t  : fü-z  ave%  ouiêiê  un  trait  h;tn 
ejfentielda  -.s  votre  lia  m ut  «a»o.v*t:  ; ceft  a aller 
lut  fj  pièce  toute  entière  a un  ami  mou'ant. 

Tel  étoit  M.  Barthe  ; tel  qu’il  étoit,  M Tho- 
mas le  fiippona  vingt  ans , l’aima  toujours , le  calma 
quelquefois,  8c  lui  ayant  fur  vécu , le  regretta  toute 
fa  vie.  Ce  n’eft  paslà  le  moindre  eloge  de  l ame  de 
A1.  Thomas. 

11  fut  dédommagé  de  cette  perte  par  un  autre 
and  d’un  grand  talent,  d'un  caraétere  beaucoup 
lus  aimable,  8c  qui  n'a  laiffé  que  des  regrets  aux 
onnêtes  gens,  dont  des  conjonctures  mal:. eureufes 
lont  feparé. 

M.  1 hemas  eft  mort , en  1781  , chez  M.  l’ar- 
cheséque  de  Lyon  (Montazct,  fon  confrère  à 
l’Academie),  dont  ii  a reçu , dans  cette  trille  cir- 
conftancc,  tous  les  fccours , toutes  les  confula- 
tions  de  la  religion  8c  de  l’amitié  : voilà  le  fait  ra- 
conté dans  toute  b limplicité  del  hiftoitej  levoici 
embelli  par  l’cloquencc  , mais  fans  rien  ajouter  ni 
ôter  à h vérité.  *■  11  faut,  dit  M.  de  Guibert, 

» que  j'acquitte,  8c  la  dette  de  M.  Thomas  8c  la 
«vôtre,  i\  celle  de  tous  les  amis  des  lettres  Sf  de 
« 1a  vertu,  envers  1 hôte  généreux  chez  lequel  il 
•»  a terminé  fes  jours.  Je  croirois  offenftrr  un  prélat, 

••  voué  par  état  8c  par  penchant  à la  bienfaifance 
"8c  à 1 nofpitalité,  fi  je  le  louois  d’avoir  rempli 
« envers  un  homme  célèbre  , 8c  qui  tenoit  à lui 
«par  les  liens  de  la  confraternité  littéraire,  un 
« devoir  qu’il  eût  fans  doute  également  pratiqué 
" envers  un  étranger  inconnu  8c  malheureux.  Mais 
» toutes  lis  vertus  s'embelliftént  encore  par  la 
"manière  dont  elles  font  exercées  ; mats  celles 
» d'un  homme  éclairé  reçoivent  de  fes  lumières 
» un  cara&ère  & des  formes  qui  ajourent  à leur 

charme.  Ainfi  la  fenfibilicé  profonde  qu  il  a 
« marquée , la  pitié  à la  fois  délicate  8c  coura- 
•>  geufe  par  laquelle  il  a confolé  fes  derniers 
« moment,  les  latmcs  qu  il  n'a  pas  cru  que  la  fé- 
" vérité  dufacerdoce  d fendit  d’accorder  au  talent 
•’  8c  à la  gloire  , le  marbre  religieux  8c  fenfible 
« dont  il  honore  fa  cendre , méritent  que  je  lui 
• adrifle  ici  des  remercimens  publics.  MaifiTon 
••  8c  Fléchicr  eufTent  fait  comme  lui;  mais  il  eft 
••  beau  de  marcher  fur  leurs  traces,  Se  quand  on 
•.les  rappelle  par  fon  éloquence,  de  faire  auili 
» fouvenir  d'eux  par  fes  actions.  « 

M.  de  Saint-Lambert  dit  qu;'  M.  Thomas  a dd 
à fon  caractère  le  genre,  les  beautés  8<  même  Us 
défauts  de  fes  ouvrages  ; qu’il  n’a  ni  1 éloquence 
de  Cicéron  , ni  celle  de  Bofliict,  mais  peut-être 
celle  qui  auroit  convenu  à Caton  d’ U tique.  On 
pourrott  ajouter  qu’il  fut  peut-  être  déplacé  dans 
fon  fiée  le,  comme  on  a dit  que  Caton  Vavoit  été 
dans  le  ficn,  8c  à peu  près  pat  les  memes  raifons  i 
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mais  pour  ne  parler  que  de  fon  ftyle , il  n’a  pi» 
réuni  tous  les  luflrages  , 8c  depuis  fa  mort  on  le 
lit  8c  on  le  vante  moins.  L’abbé  d'(  llivet , qui  vou- 
loir qu’on  ne  lût  que  Cicéron , diloic  : Il  a trop  lu 
Tuait.  L’abbc  de  la  BUttcric  , qui  avoit  reçu  de 
la  nature  quelque  energie,mav>  qui  aimoit  à s'en 
dr  liffei  par  des  phrafes  proverbiales  8c  battement 
familières , ne  parloir  qu’avec  colère  du  llyle  de 
M.  ’lhomas,  qui  lui  pjroiflmt  roide  8c  tendu. 
L’abbé  le  Batteux  , dont  le  vol  ne  s’élevoit  jamais 
bien  haut , le  perdoit  de  vue  dans  les  nues,  8c  l’ac- 
eufoit  demphafe  8 : d’enflure.  L’abbé  Atnauld  ,' 
lifant  le  compte  que  rendoit , ou  plutôt  la  parodie 
ue  Juif  oit  un  journalifte  fatytique  d’un  ouvrage 
c M.  Thomas , difoit  : Je  ne  pc~x  put  m'empêcher 
dt  rire  de  tout  ter  petits  coups  d'épingle  donnes  dans 
Us  vejfîes  de  M.  Thomas.  Hélas  1 que  parloit-il  de 
veffic , lui  dont  le  ftyle  toujours  fi  fortement  fi- 
guré dans  b tonverfation  même  b plus  fimple  , 
chargé  de  métaphores  fouvent  ingenieufes  par 
b finette  des  rappotrs,  mais  fouvent  outrées  8c 
bizarres,  d’exprefuons  pittorefques , mais  hyperbo- 
liques, étoit  toujours,  fmon  hors  de  b nature , du 
moins  bien  au-delà? 

L’t  lévati  on  8c  l'énergie  caraftérifent  l'éloquence 
de  M.  Thomas: fon  defaut  ett  b continuité  non 
interrompue  de  cette  élévation  8c  de  cette  éner- 
gie. M.  Thomas  fcmble  ignorer  cet  art  de  s'élever 
8c  de  defeendre  tour-i-totir , art  qui  tient  de  b 
fouplefTe  , qui  répand  de  b variété  par  cette  al- 
ternative même  , U qui , ramenant  le  leéteur  à fa 
portée  ordinaire  , le  dclaffe  des  fatigues  du  vol 
élevé  qu'on  lui  a fait  prendre.  Defeendre  ainfi  ce 
n'c-ft  pas  tomber,  c'eft  le  repofer  8c  reprendre 
haleine. 

Ve  fpeciofe  dehinc  miracula  promut. 

Un  homme  de  lettres , ami  8c  admirateur  de 
M.  1 honaas  , en  a porté  ce  jugement  : 

i.  Son  ftyle,  ferme , fier  & toujours  foutenu  dans 
» fa  majefte  fublime,  ne  bitte  rien  a délirer,  fi  ce 
« n’eft  peut-être  qu'u  foit  d'une  perfcûion  moins 
» égale , 8c 

« Que , monté  fut  le  faite,  i!  afyitc  à defeen  Jrc.  « 

Son  grand  ouvragefur  les  F-loges,  fimodeftemene 
intitule  1 fai , eft  un  magnifique  exemple  de  l'em- 
ploi que  le  génie  fait  faire  des  riche  (les  de  l’éru- 
dition. 

M.  de  Guibett  donne  une  haute  idée  du  grand 
oème  épique  , projeté  8c  conapofé  en  partie  par 
I.  I hom,s  : il  fait  regretter  les  fragmens  qu'on 
auroit  pu  en  donner.  Nous  ignorons  pourquoi  ils 
n’ ont  point  paru. 

M.  Yhomas  paroit  avoir  peu  connu  ces  paflions 
enchante  refles  qui  tourmentent  tant  les  humains  , 
en  leur  montrant  toujours  le  bonheur  qui  les  fuit 
toujours.  £a  devife  auroit  pu  être  : 
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Exultantiaquc  haurit 

Corda  pavor  pu  1 fana  laudumque  arreda  cupido. 

Ce  qu’il  auroit  pu  dire  de  plus  tendre  à la  perfonne 
qui  a pu  lui  être  la  plus  chère , c’eft  : 

Vrus  ferez,  après  la  gloire , 

Ce  que  j’ainicrai  le  mieux. 

THRASF.AS  PÆTUS.  (HiJI.  rom.)  A cet  ar- 
ticle, dans  le  Diâiot maire,  il  n’y  a que  le  nom, 
fans  aucun  récit,  qui  a fans  doute  été  oublié. 
1 hr.feas  Pxtus  étoit  un  fenaceur  ftorien , fous 
l'empire  de  Néron , le  plus  vicieux  8c  le  plus  cri- 
minel des  Princes.  Il  ne  put  retenir  fon  indigna- 
tion, & fortit  du  fénat  lorfqu’on  y lut  la  lettre 
infâme  que  Sénèque  avoit  eu  la  foibleffe  de  com- 
pofer  au  nom  de  Néron , pour  jullifier  l alTaflir.at 
de  fa  mère  , en  la  calomniant  8c  Farcufànt  d’avoir 
voulu  le  faire  périr  lui-même.  Néron  ne  pardonna 
jamais  à Thrafeas  ce  trait  d’ime  vertu  viaoureufe. 
Burrhus , dans  Britaïuiieus , en  parlant  a’un  teins 
où  Néron , déjà  tyran , n’avoit  pas  encore  paru  ca- 
p-blé de  ces  grands  crimes,  dit  pour  prouver  que 
Néron  refpeêtoit  encore  la  vertu  : 

Tbrafcas  au  fénat,  Corbulon  dans  l’armée, 

Sont  encore  innocens  malgré  leur  renommée. 

T acite  dit  que  quand  Néron,  après  avoir  immolé 
plulïeurs  perfonnages  illuflrcs,  fut  parvenu  par  de- 
grés à vouloir  faire  difparoitre  de  la  terre  la  vertu 
même , il  fit  périr  T hrafeas  Pxtus  8c  Bateas  sora- 
nus.  'i'ruJaatis  tôt  ixfignibuf  vint,  ad  poftremum 
Nt'O  nitTvTcM  ipfam  txfcindt't  co -.cuph'i: , inter- 
fedo  Tr.cfci  Ptto  Ci  liartti  Soruno.  Thraleasmou- 
rut  avec  le  même  courage  qu  il  étoit  forti  du  fenat, 
confolar.t  les  parent  & fts  amis,  renvoyant  ceux 
dont  la  douleur  s’annonçoit  par  des  lignes  trop 
éclatans  , empêchant  Artie  fa  femme  de  fuivre 
l’exemple  d’Arrie  fa  mire  en  périflant  avec  fon 
mari , 8c  lui  recommandant  de  le  conferver  pour 
leur  fille,  qui  n’avoit  plus  qu  elle  d’appui,  difant  i 
un  jeune  nomme  qu’il  avoit  admis  a fes  derniers 
mornens:  « Nous  vivons  dans  un  tems  où  il  eft  bon 
que  vous  ayer.  fous  les  yeux  l’exemple  d’une  mort 
supportée  avec  confiance  , & faifant  de  fon  fang 
une  libation  à Jupiter  libérateur  , qui  le  délivroit 
du  moins  des  miferes  de  la  vie.  » 

THRASYLAUS,  ( H/l.  anc):  c’eft  le  nom 
d’un  Athénien , qui  croyoit  que  tous  les  vaifTeaiix 
qui  abordoient  au  pott  Pirêe  lui  appartonoient. 
Cette  erreur  étoit  l’effet  d’une  maladie  dont  on 
parvint  à le  guérir  à force  de  remèdes  j mais  re- 
venu dans  fon  bon  Cens , il  regretta  fa  maladie , Sc 
demanda  pourquoi  on  avoit  eu  la  cruauté  de  lui 
ôter  une  erreur  qui  le  mettoit  en  poflertion  de  tout 
fans  rien  ôter  à perfonne.  Horace  raconte  une 
chofe  à peu  près  femblable  d’un  Argien,  dont  la 
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folie  étoit  de  fe  croire  toujours  au  fpeftade  , ap- 
plaudiflant  avec  tranfport  à des  tragédies  fuperbes  : 

Fuit  haud  ignobiiis  argis 
Qui  fc  credebat  miros  audirt  tragaedos  , 
in  vaeuo  Ut  us  ftffor  plauforque  theatro , 

Cotera  qui  vit*  fervaret  mania  recio 
More , bonus  fane  vicinus  t amab'nis  hofpes  , 
Comis  in  uxa-em , pojfet  qui  ignofccre  fervis 
Et  Jigno  lofa  non  infanire  logent , 

Pojfet  qui  rupem  éiputeum  vitare  patentent. 

Hic  ubi  t ognatoram  opiims  cutijque  refedas 
Expulit  helleboro  morbum  ti/emque  meraco , 

Et  redit  ad  ftft , pot  ! me  oecidiflis  , amici , 

Non  fervâfiis , ait , eu i fie  extorta  vo/uptas , 

Et  demptus  per  vim  mentis  gratijpmus  error. 

C’efi  i un  habitant  d’Abydos  , non  d'.Argos  , 
qu’ Ariftote  donne  la  même  aventure  , 8c  le  lavant 
M.  Dacier  nous  apprend  que  le  nom  de  cet  heu- 
reux malade  écoit  Lycas. 

THRASYLLr.  ( H if.  anc.)  Thrafyl’e  eft  un 
nom  commun  à plulïeurs  favans  chez  les  Grecs. 
Plutarque  en  cite  trois  : l’un  eft  le  plus  célèbre  de 
tous , verfé  dans  prefque  toutes  les  fciences , 
grand  philofophe  pythagoricien  8c  platonicien , 
grand  aftrologue,  grand  muficien,  qui  dut  prin- 
cipalement à fon  allrologie  la  faveur  dont  il  jouit 
auprès  d’Augufte  8c  de  Tibère.  Le  fécond  eft  un 
philofophe  cynique,  contemporain  du  vieil  Anti- 
gone, l’un  des  fucccfteurs  d’Alexandre.  Le  troi- 
fième  étoit  deMendës,  ville d'fgypte  : on  ignore 
en  quel  tems  il  vivoit.  Plutarque , fi  pourtant  il 
eft  l’auteur  du  livre  des  fleuves  qui  lui  eft  attribué , 
fpccifie  trois  ouvrages  de  ce  Thrafylle  de  Men- 
ues. Quant  au  premier,  quand  nous  difons  que 
c'etoit T aftrologue , contemporain  8c  favori  d’Au- 
gnfte  8c  de  Tibère  , c’eft  en  fuivant  l’opinion  de 
M.  l’abbé  Sivin,  qui,  dans  fes  Rtthc'chcs  fur  U 
vie  ti  fur  les  ouvrages  ae  Tnrafylle , inférées  au 
tome  X des  Mémoires  de  C Académie  des  1 sferiptiont 
& BeUes-L.ttres , ne  fait  qu’un  feu!  8c  même  ner- 
fonnage  de  Thrafylle  l altrologue  8c  de  Thrafylle 
le  muficien, ou  i hrafyllc  de  Phlionte;mais  M.  Bu- 
rette , tome  XIII  du  même  Recueil , pag.  iÿ~  8c 
fuiv. , dillinguecesdeux’lhrafyHes,  que  M.  l’abbé 
Sévin  n'a  confondus  que  parte  que  raftrologue  a 
auill  été  muficien  8c  a meme  écrit  fur  la  mufique. 
M.  Burette  établit  que  l’aftrologue  n’étoit  muficien 
qu’en  théorie  8c  que  comme  mathématicien , rap- 
portant les  fons  , les  intervalles , Scc.  la  mélopée, 
a la  fcience  des  nombres;  au  lieu  que  le  Thrafylle 
de  Phlionte  etoit  un  muficien  praticien,  qui, 
comme  Pindare,  Simonide  8c  Tyrtée , joignoit  le 
mérite  de  b pocfie  lyrique  à celui  de  la  mufique  » 
8c  compofoit,  comme  eux,  des  airs  8c  des  chants 
qui  s'exeçutoient  aufti  fur  les  inftrumcns. 
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TOUCHET  (Marie).  (H, fl.  moi.)  ( 
dins  ce  Supplément,  l'article  Auvtrgne  , Charles 
de  Valois,  comte  d'.) 

TRÉBVT1US,  (Hifl.  rom.)  t nom  d'un  jurif- 
confulte  romain  , auquel  Cicéron  adrelTe  un  alfez 
grand  nombre  de  lettres , 8c  avec  lequel  il  prend, 
plus  qu'avec  aucun  autre  , le  ton  de  la  plaifante- 
tie&dc  la  familiarité.  C'elt  apparemment  le  même 
I rebattus  qu'Horace  prend  pour  interlocuteur 
dans  la  première  fatyrc  du  fécond  livre  , où  il  fe 
fait  confeiller  par  ce  jurifconfulte , d'abjurer  la  fa- 
tyre  dont  il  prend  le  parti  contre  lui. 

Sun!  quitus  in  faiyrâ  viitor  nimis  dur  & ultra 
Legem  intendere  opus  ; fine  nervis  altéra , quidquid 
l ompoftti , pars  effe  putat , fimitefquc  meorum 
SU  lie  die  verjus  camponi  pojfc.  Trebati , 
Quidfaciam  priferibe.  — Quiefcat.  — Nefaciam, 
inquès  , 
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Omniaà  xerfus.  *—  Alo.  — Peream  maPe , fi  non 
Optimum  grat , veriim  nequco  dormi  re. 

Le  jurifconfulte,  fatigué  defes  exeufes  & de  fes 
prétextes , finit  par  l'avertir  que  les  lois  puniflent 
les  vers  fabriques. 

Sed  tamen  ut  monitus  taxais , ne  forte  negott 
Incuti at , tibi  quid  funâarum  infiitia  legum , 

Si  ma  la  condiderit  in  quem  quis  carmxna , jus  efi 
Judiciumquc. 

C’eft  ici  qu'Horace  s'en  dre  par  cette  plaifan- 
terie. 

Efio , fi  quis  ma/a , fed  bona  fi  quis 
Judice  condiderit  laudatus  Cefare,  fi  quis 
Opprobriis  dignum  latraverit  integer  ipfe  t 
Solvtntur  rifu  tabule  , tu  mijfus  obi  bis. 

TUTOR.  ( y oyt[  , dans  ce  volume,  l’article 
Civilisa  ) 
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ACHF.T.  C‘e(l  le  nom  , 1°.  de  Piette-Jofeph 
du  Vachtt , oratorien , mort  vers  le  milieu  du  du- 
feptitme  fiècle.  On  a imprimé  , en  1664  , à Sau- 
mur , un  recueil  de  fes  pocfies  latines  ; 

a".  De  Jean- Antoine  It  Cachet , prêtre  , infti- 
tuteur  des  Soeurs  de  I‘  Union  chrlttnnt,ic  directeur 
des  Dames  hofpitalières  de  Saint-Oervais  , auteur 
dequelquesouvrages  a fcé  tiques  allez  ignores,  mort 
le  6 tevi  ier  1 68 1 i 

î°.  De  Penigne  Vuckti , prêtre  millionnaire  , 
employé , pendant  la  plus  grande  partie  de  fa  vie , 
dans  les  travaux  de  la  million  } en  Alie , à Siam  i à 
la  Chine  i en  Afrique  , i Alger  8c  dans  d'autres 
contrées.  Né  à Di)#i)  ; mort  à Paris  le  19  janvier 
1710. 

V AILLANT.  Ajoutons  aux  favans  de  ce  nom, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Didionnaire  , Germain 
V'ailUni  de  ( mollis , abbé  de  Painpont,  en  latin 
Ccrmanus  K aUns  Guillius  Pimpontius  , né  à Or- 
léans. 11  s’éleva,  par  fon  mérite  littéraire  , à I’é- 
véché  ale  cette  ville  , mais  il  n'en  lut  pas  long- 
tems  évêque  ; il  paroit  qu'il  fut  nommé  à cet  évê- 
ché en  1 {86 , 8c  il  mourut  le  if  feptembre  1 587  , 
à Meun-fur- Loire , maifon  de  campagne  des  évê- 
ques d Orléans.  11  ctoit  lavant  dans  la  langue  grec- 
que , 8c  fut  regardé  comme  un  des  bons  poètes  du 
iizième  fiècle.  François  I eftimoit  beaucoup  fon 
(avoir  8c  fes  lumières.  Divers  fivaus  , ïcioppms, 
Sainte-Marthe , en  parlent  avec  éloge. 

VALAVOIRE.  M.  de  Valavoire  fut  un  officier 
de  marine  fort  célèbre  du  rems  de  Louis  XIV.  Il 
l'eil  furtout  par  deux  grandes  expéditions  , celle 
de  Naples  en  1644,  8c  celle  de  Mefline  en  1674. 
En  1647  la  jidtllt  ville  de  Naples  s’étant  révoltée 
contre  l'Efpagne,  fis  déclara  république  le  ^oc- 
tobre , 8c  prenant  pour  modèles  Vende  & Gênes , 
nomma  pour  Doge  le  duc  de  Guife , Henri , petit- 
fils  du  balufri , le  même  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu , en  1641  , avoit  fait  décapiter  à Pariszen  effi- 
gie. Le  duc  de  Guife,  fans  être  formellement  au- 
torif;  par  la  France,  s’étoit  livré  en  aventurier  à 
cette  entreprife.  Après  quelques  fucccs  brillans, 
il  eut  de  grands  revers  , fut  lait  prifonnier  , 8c  , 
■ étant  autorifé  de  perfonne  , il  alloit  être  traité 
en  criminel,  8c  ne  fut  fauve  que  par  la  clémence 
de  Philippe  IV,  qui  fe  contenta  de  le  tenir  en 
ptifon  , 8c  i la  générofité  du  grand  Coudé,  qui, 
pour  prix  des  fervices  qu’il  rendoit  à l'Efpagne  , 
demanda  8c  obtint  b liberté  du  duc  de  Guife. 

En  l6{4  le  même  duc  de  Guife  fit  une  (èconde 
«ntreprile  (ut  Naples , mais  if  eut  foin  de  fe  faire 
autorifet  pat  la  fiance,  il  obtint  un  ordre  d' armât 


à Toulon  une  flotte  dont  il  auroit  le  commande- 
ment. Cette  flotte  fortit  du  port  de  Toulon  le  ç 
odobre  1654, 8c , aptes  avoir  effuyé  beaucoup  de 
contrc-tems,  elle  arriva  le  1 ; novembre  à la  vue 
de  Caftellamare,  à quelques  lieues  de  Naples.  Le 
gouverneur  de  Caftellamare,  fommé  de  fe  rendre, 
répondit  avec  fiertc.  Le  duc  de  Guilê  fit  fa  def- 
cente , 8c  , bien  f.  conde  par  de  bons  officiers  fran- 
çais à la  tête  defquels  etoit  le  marquis  de  Vala- 
voire, gentilhomme  provençal,  il  fe  rendit  promp- 
tement marre , & delà  ville,  &:  du  château  ; mais 
les  ordres  du  Roi  pour  l'agprovifionnement  de  la 
flotte  Se  pour  tout  ce  qui  pouvoit  luire  reuffir 
1 entrepris  , ayant  été  mal  exécutés  , le  duc  du 
Guife , Valavoire  Sc  fes  Français  fignalèrent , dans 
divers  combats  , une  valeur  héroïquement  Stérile. 
Cette  fécondé  expédition  du  duc  de  Guife  dan» 
le  royaume  de  Naples  fut  pour  lui , comme  b pre- 
mière, Cms  fuecc-s  8c  non  pas  fins  glorre. 

Vabvoire  fut  plus  heureux  dans  l'expédition 
de  Meffine  : fon  entrée  dans  cette  ville  fut  le 
triomphe  d'un  fauveur , d'un  libérateur.  Il  prépara 
1 entree  plus  triomphante  encore  dans  cette  ville, 
de  M.  de  Vivonne  , commandant  en  chef  de  la 
flotte  trançaife  ; il  partagea  la  gtoire  de  ce  général 
8c  du  commandeur  de  \ alhellc  , à b prile  8c  à b 
bataille  d'Agoufta,  où  Uuytet  reçut  le  coupjrtoi- 
tel , 8c  à 11  bataille  de  Palerme , qui  conforama  b 
rééuéiion  de  la  Sicile.  ( V wtr  l'article  ûiivant,  V nl- 
btilt.  J 

VALBELLE.  La  maifon  de  Vaibelte  tire  fon- 
origine  des  anciens  vicomtes  de  MariVille , qui 
avoient  une  origine  commune  avec  les  comtes  de 
Provence  8c  de  Forcalquier.  La  branche  de  Val- 
belle  étoit  déjà  formée  8c  de  ut  hcc  du  tronc  com- 
mun dès  l'an  io;ç. 

Guillaume  I,  né  en  1 101 , ayant  eu  en  partage 
la  terre  de  Valbellè  , en  prit  le  nom  qu’il  tranfmir 
à fa  poftérité  ; il  figura  dans  les  Croifides , fit  plu- 
fieurs  voyages  à la"  Terre  - Sainte  , 8:  s'attacha  , 
comme  parent,  à la  cour  des  comtes  de  Provence. 

Son  fils , fon  petit  - fils  , fon  a-rière-pctit-fils  , 
prirent  des  alliances  dans  les  maifons  de  Sabrait  , 

, if  Or  a lion  8c  d'Agoult. 

; Geofftoi  II , feigneur  de  Va’.bcllc,  petit-fils  dit 
; dernier  des  trois  Valbelle  que  nous  venons  d'in- 
1 diquer  par  leurs  relations  avec  Guillaume  { , fe 
, ligna  la  par  fa  valeur  & fes  fervices  fous  le  roi  de 
, Naples,  Robert.  En  1117  il  leva,  en  Provence  , 
des  troupes  qu'il  conduifit  dans  le  royaume  de 
e Naples , au  fecours  de  Charles,  duc  de  Calabre  ,. 
e fils  de  ce  roi  Robert. 

e i Geoflroi  de  Valbellc,  petit-fils  de  Geofitoi  11» 
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périt  glorieufement  l'an  iaî$  , en  défendant  la 
v ite  de  Marfeille  lorfqu'Alpiionlè,  roi  d Arragon, 
s'cn  rendit  maître. 

Un  autre  GeofTroi , frère  aîné  de  celui-ci , fut 
employé  utilement  par  Marie  de  Blois , comtefle 
de  Provence  , mère  8c  tutrice  de  Louis  11 , roi  de 
Naples,  à faire cefi'er  les  troubles  de  la  Provence. 
11  fut  le  trifaicul  de  Honoré  de  Valbelle,  qui  le 
fignala  deux  fois , 8c  toutes  les  deux  fois  avec  un 
loin  fuccès  , dans  la  défenfe  de  Marfeille  , d’a- 
ord  contre  le  connétable  de  Bourbon  , qui  fut 
obligé  d'en lever  le  liège  en  1514,  enfuite contre 
Charles-Quint,  qui , dans  la  famcufe  8c  malheu- 
rcufe  expédition  de  Provence  , en  1(56,  tenta 
vainement  de  futprendre  Marfeille  , 8c  n'ofa  pas 
même  en  former  le  liège.  Honoré  a laide  des  Mé- 
moires écrits  de  fa  main,  fur  cette  double  défenfe 
de  Marfeille. 

Cofine,  premier  du  nom,  lire  de  Valbelle  , fils 
d’Honote,  fut  capitainede  cinquante  hommes  d'ar- 
mes fous  François  I,  8c  fe  dillinguapar  fa  valeur  à 
la  bataille  de  Cerifoles,  en  1 j ji,  fous  Henri  11.  Il 
commanda  trois  galeres  qu’on  envoyoit  dans  le 
oyaume  de  Naples , au  fccours  du  prince  de  Sa- 
erne.  En  1 f f 1 il  fut  employé  avec  M . de  Thermes, 
à la  prife  de  file  de  Corfe.  Henri  II  lui  donna  la 
charge  de  pannetier  ordinaire  de  fa  Maifon. 

Antoine , fils  de  Cofme,  fut  a u il!  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
Koi , 8c  commandant  d'une  de  fes  galeres.  il  com- 
manda fur  terre  les  troupes  de  Provence  il  attaque 
de  la  ville  de  Cucrs , fous  les  ordres  du  comte  de 
Tende , gouverneur  de  cette  province.  Il  com- 
manda , eq  tj7p  8c  en  1 584,  celles  què  la  ville  de 
Marfeille  leva  contre  les  Huguenots,  dont  Henri  IV 
était  alors  le  chef,  c'eft-à-dire  que  Marfeille  étoit 
alors  ligueufe  ; mais  Henri  III , qui  régnoit  alors, 
s’etoit  fait  déclirer  chef  de  la  Ligue. 

Cofme  II , fils  d'Antoine , fut  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi , 8c  com- 
mandant d'une  galère  au  combat  des  galères  de 
France  contre  celles  d'Efpagne , fous  Louis  XIII, 
en  16)8 -,  le  i|  août,  devant  Gènes  , âgé  de 
foixante-dix  ans  i il  reçut  douze  bldfures . 8c , ne 
ouvant  plus  combattre  ni  même  fe  foutenit,  il  fe 
t attacher  au  mit  de  fa  galère  , 8c  continua  de 
donner  fes  ordres  avec  tant  de  iang  froid  8c  de 
prefence  d efprit  jufqu'à  fon  dernier  moment , 
qu'il  a (fur  a en  mourant  la  vidtoire  i fon  parti. 
Louis  XIII  écrivit,  àcefujet,  i Jean-Philippe  , 
fils  de  Cofme  II , une  lettre  de  confolation  fur  la 
perte  d'pn  tel  père  , dont  il  lui  donna  toutes  les 
charges 

Ce  fils , Jean-Philippe , digne  de  cette  faveur  , 
étoit  lieutenant  de  la  galcrc  que  commandoit  fon 
père  i ce  combat  naval  de  1658  , où  Cofme  fut 
tué.  Jean-Philippe  y fut  bleffé  îc  fait  prifonnitr  ; il 
fe  dillingua  aufli  aux  lièges  d'Otbiteilo  , de  Tar- 
ragone  8c  du  cap  de  Quiets.  11  mourut  d’une 
bldlurt  qu  il  avoir  reçue  à la  tête. 
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Cofme  III,  fils  do  Jean-Philippe,  fuivitLouisXlV 
en  Flandre,  en  Hollande,  en  Allemagne , en  Fran- 
che-Comté i au  paflage  du  Rhin  , il  traverfa  le 
fleuve  à la  nage  à la  tete  d'un  efeadron  des  gardes- 
du-cotps  ; i Ta  prife  de  Maéftricht , il  fut  enterré 
fous  un  fourneau  6c  bletti:  5 à la  bataille  de  -e»ef , 
il  reçut  plufieurs  contulions,  8c  refta  fcul  officier 
de  l’efcadion  des  gardes-du-corps  qu'il  comman- 
dait, tous  les  autres  ayant  été  tués  ou  blefles.  Au 
combat  de  Cokesberg  près  Strasbourg , en  1677, 
le  7 ottobre  , avec  la  feule  compagnie  de  che- 
vau-légers , il  battit  quatre  efeadrons  des  Impé- 
riaux, qui  avoient  cru  l'envelopper. 

Dans  la  branche  de  Moiitfuron-Ribiè* , Bruno 
de  Valbulie-Montfuron  , chevalier  de  Malte , ca- 
pitaine de  galère,  chef  d'elcadre,  mourut  le  a août 
170a , à Li  bonne , où  il  commandoit  les  galères 
du  Roi. 

Jofcph,  frère  de  Bruno , 8c  comme  lui  chevalier 
de  Malte , fat  tué  i la  bataille  de  Sencf , auprès 
du  marquis  de  V albelle , Colme  111,  fon  parent  , 
dont  il  v lent  d erre  parlé  plus  haut. 

Dans  la  branche  de  Tourves , Le  on  de  Valbelle, 
tige  de  cette  branche  , capitaine  de  cent  hommes 
d armes  des  ordonnances  du  Roi , fervit  long- 
tems  avec  diftinirion  , 8c  fut  député  pour  la  no- 
blc-lfede  Provence  aux  états -généraux  de  1614. 

Jean-Baptifte  de  Valbelle , marquis  deTwurvcs, 
fort  fils , eut  huit  fils  , dont  les  4*.  f*.  8c  7*.  , 
Alphonfe,  capitaine  de vailn.au  ; Ignace,  enfeigne 
de  vailfeau  ; Bertrand  8c  Pierre , tous  quatre  che- 
valiers de  Malte  ; Sc  le  dernier  ( Pierre)  , tué  au 
fervice  de  la  Religion.  Le  huitième  8c  dernier 
( François  de  Valbelle  de  Tourves  ) fut  evèque 
de  Saint-Omer,  ainfi  qu  un  de  fes  neveux  , Al- 
phonfe-Jofeph  de  Valbelle  de  Tourves. 

Un  frère  de  celui-ci,  Claude-Leon  , chevalier 
de  Malte,  guidon  des  gendarmes  de  Berry,  fut 
blefle  au  combat  d'Oudenarde  en  1708 , 8c  tué 
en  1709  a la  bataille  de  Malplaquet. 

La  branche  de  Marargues-oians  a auffi  produit 
des  guerriers  diflingués  8c  utiles  i l’Etat. 

La  branche  de  '1  ourves , qui  vient  d être  men- 
tionnée , a fini  par  des  préfidens  au  parlement  de 
Provence. 

Nous  nous  femmes  réfervé  de  terminer  cet  ar- 
ticle par  le  nom  d'un  des  perfennages  les  plus  il- 
lullres  de  cette  Maifon  , le  commandeur  de  Val- 
belle , Jean-Baprille , un  des  fils  de  ce  Cofine  II , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  lifte  des  guerriers 
de  la  branche  aînée  : c'eftce  Cofme  11 , le  héros 
du  combat  de  i6$S  devant  Gênes.  I es  Génois 
lui  firent , dans  cette  ville  , de  magnifiques  ob- 
liques. S'il  n'a  pu  être  réuni  i fes  ancêtres  , 
dans  h chapelle  confacrée  à leur  fépulture,  chei 
les  grands  Carmes  de  Marfeille,  Ion  épitaphe  , 
qu’on  annonce  comme  un  digne  objet  de  curio- 
lité  , y tenoit  fa  place  parmi  eux  , 8c  une  place 
diftinguée. 

Jean-Baptifte  , fon  fécond  fils , eft  celui  dont 

nous 
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nous  parlons  ici.  Chevalier  de  Malte , il  fe  fignala 
jeune  encore  au  Gcrvice  de  cette  religion,  fe  mé- 
rita dés-lots  d'être  fait  capitaine  de  galère  du  Roi, 
enfuite  de  vailTeau,  fous  ta  régence  d'Anne  d’Au- 
triche, 8c  au  milieu  des  troubles  de  la  Fronde  il 
fur  toujours  fidèle  à l'aut  >rité  légitimé.  Détênièur 
généreux  de  1 Etat  contre  les  Efpagnols , & de 
la  religion  de  Malte  contre  les  Turcs  avant  que 
Louis  XIV  eut  créé  la  marine  françaife,  le  com- 
mandeur arma  pluficurs  vaifleaux  à les  dépens 
contre  ces  deux  ennemis.  En  i6j  j il  Te  battit,  pour 
foutenir  l'honneur  du  pavillon  français , contre 
quatre  navires  anglais  avec  un  feul  vaifleau  ; il  dé- 
mâta deux  vaifleaux  ennemis , 8c  obtint  une  capi- 
tulation honorable,  au  moyen  de  laquelle  il  fut  ra- 
mené dans  les  ports  de  France  avec  fon  équipage 
& fon  canon.  En  1669  fl  commanda  une  tfeadre 
pour  le  fecours  de  Candie  , 8f  en  mena  une  autre 
fur  les  cotes  de  T unis  8c  d'  'Igcr.  Dans  les  com- 
bats de  mc-r  contre  les  Hollandais , en  167a  8c 
ié’7î,  il  acquit  beaucoup  de  gloire;  mais  c'ell 
furtout  l'expedirion  de  Mefline  , en  1674  &t  les 
années  fuiv antes , qui  l a immortalité.  Velline  étoit 
partagée  en  deux  ia.tions  : les  Midi , partifans  de 
lT  lpagne  , 8c  les  Malviixi , qui  fe  mirent  fous  la 
proteétionde  la  France.  Le  duc  de  \ ivonne,  qui 
fe  préparoit  d conduire  une  armée  navale  en  Ca- 
talogne, reçut  de  fa  cour  des  ordres,  en  exécution 
dcfqur  ls  il  détacha  de  fa  flotte  le  commandeur  de 
Valbelle  avec  une  efeadre  de  fix  vaifleaux  de  guerre 
& de  trois  brûlots , pour  aller  au  fecours  de  Mel- 
fine.  Le  commandeur  de  Valbelle  parut  à la  vue 
de  cette  place  le  18  léptembre  1674  , 8c  doubla 
le  phare.  Auflitôt  que  les  députés  meflînois  , re- 
venus avec  l'efeadre  de  Valbelle,  eurent  fait  leur 
rapport  au  fénat  , on  arbora  partout , au  bruit 
des  tambours  St  des  trompettes  , 1 étendard  8c 
les  armes  de  France  ; le  lendemain  on  proclama 
Louis  XIV  roi  8c  fauveur  de  Mefline.  Dans  le 
même  tems  une  flotte  efpagnole,  venant  de  la 
Catalogne  , s’avançoit  avec  confiance,  voyant  tou- 
jours flotter  l'etendard  d'F.fpagne  fur  les  tours  du 
château , qui  fc  défendoit  encore  contre  la  ville  ; 
mais  les  Malviui  ayant  furpris  ce  château,  la 
flotte  efpagi.ole  n'arriva  que  pour  voir  cet  éten- 
dard renverfé  faire  place  à l’étendard  de  France. 
Louis  XIV  fe  hâta  d'envoyer  de  puiflans  fecours 
à Mefline , fous  la  conduite  du  marquis  de  Vala- 
voire , qui  entra  dans  Mefline  aux  cris  de  Kive  le 
rot  üt  France , rn.tr,  maiirt  éf  notre  libérateur  l Oé- 
toit  le  t janvier  6jç. 

la:  duc  de  Vivonne  lui-même  parut,  le  il  fé- 
vrier , avec  huit  vaifleaux  de  guerre  8c  trois  bru- 
lots.  La  flotte  efpagnole  voulut  lui  difputet  le  paf- 
fagicj  V libelle  le  lui  ouvrit , Si  Vivonne,  Val- 
belle 8c  Valavoire  réunis  livrèrent  un  combat  fin- 
glant  8c  opiniâtre  ; enfin  les  Efpagnols  cédèrent  b 
victoire  Si  (e  retirèrent  à Naples.  Le  duc  de  Vi- 
vonne entra  en  triomphe  dans  le  port  de  Mefline, 
8c  reçut , le.  18  avril  , au  nom  ae  Louis  XIV  8c 
tiifloire.  Tome  Kl,  Supplément, 
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comme  fon  vice-roi  dans  Meltnc , le  ferment  de 
fidelité  des  habitans. 

Vivonne  prit  encore  , en  Sicile , Agoufta  le  t7 
aoilt  1 es  Etats-Généraux  envoyèrent  au  fecours 
de  l'Efpagne  une  flotte  fous  le  commandement  de 
leur  célèbre  Ruyter  : Duquel  rie  lui  fut  oppofé.  Il 
y eut  entreux  , le  8 janvier  1676,  vis-à-vis  les 
côtes  de  la  Calabre  , un  furieux  combat  : Ruyter , 
de  l’on  aveu  , n avoit  rien  vu  de  plus  terrible.  Di- 
vers renforts  étant  arrivés  de  part  8c  d'autre , 
Ruyter  voulut  reprendre  Agoufta  ; Vivonne  Si 
Valbelle  vinrent  au  fecours.  Alors  fe  livra,  le 
11  avril,  cette  fameufe  bataille  d' Agoufta,  où 
Ruyter  eut  la  jan.be  droite  fracaflée  Si  la  moitié 
du  pied  gauche  emportée  par  un  coup  de  canon 
parti  du  bord  de  Valbelle,  qui  commanaoit  l'avant- 
garde  apres  la  mort  du  viie-amiral  François  d’Al- 
meras , tué  des  le  commencement  de  la  bataille. 

Le  liège  d' Agoufta  fut  levé , 8c  Ruyter  alla  mourir 
de  Tes  bleftures  dans  le  port  de  Syracufe.  I e ; juin 
fuivant  , troilieme  combat , qui  fi.it  abfohiment 
decifif , 8c  où  Vivonne  Sc  ValbJle  démolirent  les  * 
relies  de  1a  flotte  combinée  d'F.fpagne  de  Hol- 
lande devant  l’alerme  ; le  vaifleau  amiral  tfpignol 
prit  feu,  ainfi  que  quelques  galères  8.  trois  vaif- 
feaux  hollandais  ; le  vice-amiral  d'Ffpagne  8c  le 
contr’ amiral  hollandais  fautèrent  en  l'air  ; les  F.f- 
pagnols  ne  furent  plus  en  état  de  rien  entreprendre 
en  Sicile.  L'an  1679  le  commandeur  de  Valbelle 
fut  chargé  de  châtier  les  corlaires  de  T ripolv , qui 
avoient  exercé  quelques  pirateries  contraires  1 
leurs  traités  avec  la  France.  Valbelle  les  reduifit 
à demander  pardon  & à mettre  en  liberté  un  grand 
nombre  d'elclaves.  Au  retour  de  cette  expédition, 
Valbelle  fut  nommé  par  le  pape  innocent  XI,  bailli 
8c  grand-croix  de  l'Ordre  de  Malte.  Valbelle  mou* 
rut  en  1681. 

VALDAGNO  (JosErn  ) , médecin  de  Vérone, 
vivoit  dans  le  feirième  fiètle  ; il  a traduit  en  latin 
8c  enrichi  de  notes  le  Traité  de  Proclus  fur  le 
mouvement  , 8c  compofé  de  fon  chef  différais 
ouvrages  de  phyfique  , de  mathématiques  8c  de 
médecine,  notamment  un  Traité  de  l’ufage  de  la 
thériaque  dans  les  fièvres  peftilentielles.  Manget, 
dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  fut 
la  médecine  , 8c  le  marquis  Maffci  dans  fa  K erona 
iltuftrjui , font  mention  de  Valdagno  8c  de  fes  ou* 
vrages. 

VALDÊS  eftle  nom  de  divers  perfo  images. 

l°.  Jean  , jurifconlulte  efpagnol  , fait  chevalief 
par  l’empereur  Cnarles  - Quint , alla  fe  faire  Lu- 
thérien en  Allemagne  , 8c  entraîna  dans  ce  parti 
Pierre  Vermilli,  nommé  Pierre  Martir  , 8c  le  fa- 
meux Bernardin  Ochin , général  des  Capucins.  Ce 
Jean  Valdès  avoit  établi , dans  le  royaume  de 
Naples  , une  églife  reformée  : 1 inquilition  la  dif» 
fipa.  Jean  Vaines  mourut  vers  l’an  1 *40. 

x*.  Un  autre  Jean  Valdès  vivoit  à Rome  da 
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terns  .lu  pape  Jules  II.  Il  etoit  jeune  , beau  , bien 
fait , aimable  8c  riche.  11  devint  amoureux  de  la 
file  d’un  fénateur,  & offrit  de  l’époufcr  : le  con- 
trat de  mariage  du' lie  ligné,  on  apprend  qu'il 
ell  engagé  dans  les  Ordres  8c  même  precre.  Sur  la 
plainte  du  tenaient  > Valdc  s eft  entériné  au  châ- 
teau Saint -Ange  ; il  offre  d’é  poil  fer  (a  fiancée  fi 
le  Pape  veut  lui  accorder  une  dirpenfe  c.  lui  per-  j 
mettre  de  renoncer  à l'état  ecckfiaftique.  On  crut  ' 
apparemment  la  dispenfe  po'  ble  , car  fur  cette 
promeflè  Valdes  fi  t mis  en  liberté  ; mats  pendant 
qu’on  follicitoit  la  difpenfe  , \ aidés  fe  jeta  par  la 
fenêtre  et  fe  tua  i fa  m.iitr,  lié  défolée  vouloit  -n 
faire  autant  : on  veilla  fut  clic  , 8c  elle  finit  par  fe 
faire  religieufe. 

5°.  Jacques  V aidés , efpagnol  comme  le  pre- 
mier Jean , fut  confeillet  au  confeil  de  Grenade. 
11  eft  auteut  d'un  livre  dans  lequel  il  prétend  af- 
fûter à I F.fpagne  la  préféance  fur  tous  les  autres 
États.  Le  fameux  Jérome  bignon  lui  fit  l’honneur 
de  le  réfuter  favamment  8c  folidement , n ayant 
alors  que  dix-huit  ans.  Jacques  \ aidés  vivoit  dans 
les  feizième  8c  dix-fc-ptieme  fiecles. 

VALEGFRAN  (Alexandre)  , jéfuite,  un 
des  plus  célèbres  millionnaires  de  la  Société  dans 
les  Indes , à 1a  Chine , au  Japon,  mourut  à Macao 
Je  10  janvier  iûo6. 

VALENS.  A cet  article  , il  n’eft  parlé  , dans  le 
Dictionnaire  .que  de  deux  Empereurs  ou  tyrans. 
Ce  nom  eft  aufli  celui  d'un  médecin,  un  des  amans 
de  McfTaline;  d’un  mathématicien  célébré  du  teins 
de  Conftantin-le-Crand  i de  deux  évêques  ariens 
du  quatrième  fiècle  , 1 un  évêque  de  Murfe  en 
Morue,  l’autre  de  Milan;  d’un  profeffeur  royal  de 
Paris , natif  de  Groningue , qui  vivoit  fous  Henri  IV 
& fous  Louis  Xlll , 8c  qui  efl  auteur  d'une  mul- 
titude de  harangues  8c  de  poéfies  fur  le  s principaux 
événemens  de  fon  tems , 8c  fur  divers  autres  fu- 
iets  tant  (âcres  que  profanes.  Il  s'appeloit , dans 
l'LTniverfité  , l\cui  ra'.tm:  fon  vrai  nom  hollan- 
dais étoic Stru.k.  Né  en  ijfii  ; mort  en  1641. 

V ALLE  ouV ALLA.  (Wjl.Ini.moJ.)  Laurent 
Yalle , Lawintiw  f alla  , l’un  des  plus  favans 
hommes , des  plus  habiles  humaniftes  8c  des  plus 
fanglans  critiques  du  quinziéme  fieile  , ennemi 
8c  rival  du  Pogge;  ces  deux  favans  vomirent  l'un 
contre  l'autre  des  torrens  d’injures , 8c  faits  pour 
honorer  les  lettres  par  leurs  talens,  les  deshono- 
rèrent autant  qu’il  etoit  en  eux  par  leurs  fureurs. 
Laurent  Valle  eut  le  mérite  de  tirer  la  langue  la- 
tine de  labarbarieoùl’avoientjetée  depuis  plufieurs 
fiècles  les  écrits  de  fcholalliques  8c  de  jurifeon- 
fultes  ; il  lui  rendit  fes  élégances  perdues,  mais 
illesemploya  trop  à dire  d élégantes  injures.  Actr- 

n'mJ  morducitatc  fui  6f J'alyriià  ftrji'idiomt 

Infamii , comme  l’appelle  Sponde.  Ce  ne  fut  pas 
feulement  1 fes  rivaux  3 1 aux  écrivains  de  fon  tems 
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qu’il  fe  rendit  redoutable  ; il  n’épargna  ni  Ariftore, 
ni  Cicéron,  ni  \ irgile  en  littérature;  ni  fùnt  Au- 
gufiin  , ni  faint  Jérome . ni  laint  Thomas  d’Aquin 
en  théologie  : on  l'accule  même  de  s'être  vanté 
d avoir  dans  fon  carquois  des  flèches  contre  le 
Melfie  lui-même.  Son  philofophe  favori  etoit  Epi- 
cure  , contre  lequel  tout  le  monde  fe  déchr.noit 
alors  , 8c  1 écrivain  dont  il  faifoit  le  plus  de  cas 
etoit  Quintilien.  On  a dit  de  Laurent  Valle  dans 
une  épigramme  latine,  que  Jupiter  l auroit  reçu 
dans  le  ciel  s il  n avait  craint  fa  langue  8c  (à  cen- 
l'ure , Sc  que  Pluton  n’ofoit  parler  latin  devant  lui 
dans  les  enfers.  Alphonie-lt-Magnanime , toi  d"  Ar- 
rapon  8c  de  Naples,'  voulut  apprendre  de  lui  le 
latin  à cinquante  ans , & fa  protection  fut  fouvent 
utile  à Laurent  Valle.  Celui-ci , né  à Home  en 
141  ç , s’y  etoit  fait  tant  d’ennemis,  qu  il  fut  obligé 
d’en  l’ortii  ; il  ne  refpeétoit  aucun  des  préjugés 
de  la  cour  de  Rome,  8c  il  ofoitmème  y attaquer 
la  prétendue  donation  de  Conftantin , bien  recon- 
nue aujourd’hui  pour  faufle,  mais  qui  pafloit  alors 
pour  1 article  de  foi  le  plus  facté.  François  Plii- 
Llphe  1 avr.it  cependant  averti  expreflement  de 
ne  pas  toucher  à ce  dogme  délicat  s il  n’étoit 
pas  las  de  vivre.  Sorti  ou  chalîé  de  Home,  il  choi- 
sit pour  afile  Naples  8c  la  cour  d' Alphonfe  , O a il 
trouva  en  eifet  de  1 appui;  mais  les  théologiens 
qu’il  ne  lavoit  pas  ménager,  l'y  pourfuivirent  ; il 
lut  mis  à I inquitltion , Sc  condamne,  dit-on  , au  feu  ; 
mais  Alphonlévintàfon  fecours,  8c  Laurent  Valle 
en  fut  quitte  pour  une  abjuration  8c_  pour  être 
fouetté  par  les  inquiliteurs  dans  le  cloître  des  Ja- 
cobins. Sponde  du  moins  le  rapporte  ainfi;  mais 
on  trouve  quelque  difficulté  à concilier  ce  traite- 
ment qu’on  veut  qu’il  ait  reçu  de  l'inquifition,  avec 
l'accueil  que  lui  fit  à Rome , où  il  retourna , le 
pape  Nicolas  V,  â la  vérité  grand  ami  des  lettres, 
qui  lui  donna  non-feulement  la  permifTion  d’enfei- 
gner  publiquement , mais  encore  une  penfion. 

Si  Laurent  Valle  eut  beaucoup  d’ennemis,  it 
eut  aufli  fes  partisans , comme  en  ont  toujours  les 
hommes  célèbres  , foit  en  bien , foit  en  mal.  Vof- 
fius , dont  le  fuffrage  n efl  certainement  point  à 
dédaigner,  dit  que  Laurent  Vallen’a  pas  s-te  moins 
utile  a la  république  des  lettres,  que  Camille  à la 
République  romaine.  On  pourroit  en  effet  lui  ap- 
pliquer le  tufcrcnumfigna  Lami/lum,  paratlufion  aux 
elegances  de  la  langue  latine,  qu’il  a ramenées  dans 
la  littérature. 

Outre  cet  excellent  livre  des  élégances  de  cette 
langue  , livre  que  fes  ennemis  lui  ont  vainement 
contefté , il  a donné  des  traduitions  d’Homère  , 
d'Hérodote  , de  Thucydide  ; elles  font  peu  efti- 
mées  : il  ne  favoit  pas  auffï  bien  le  grec  que  le 
| latin.  Il  a écrit  aufli  1 hifioire  de  Ferdinand,  roi 
d'Arragon , père  d’Alphonfe-le-Magiianime  fon 
bienfaiteur , Sc  un  Traité  au  Faux  & Ju  J' 'ai.  Ses 
ouvrages,  recueillis  en  1^40  à Bile,  forment  un 
volume  in-folio. 

Un  autre  Y'alla  ( Georges  ) , médecin  8c  pro- 
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fcfleur  de  belles-lettres  à Venife  , ell  auteur  d'un 
livre  Dt  exprimais  O fagier.dis  ri  JUS.  Mort  vers 
l’an  1460. 

V A f. LF  RIO!  .A  ou  VARIOLA  (François)  , 
médecin  A'  profelfeur  en  médecine  à Turin , au 
fcirième  fiède,  a joui  d'une  grande  réputation , 8c 
de  théorie,  & de  pratique.  11  a beaucoup  écrit  fur 
fou  art.  Mort  vers  l'an  ij8o. 

VALLÈS  (François),  dit  Covamkias , du 
nom  du  lieu  de  fa  nainance  dans  la  A'ieille-f  alîille 
en  Efoagne  , fut  médecin  du  roi  d I fpagne,  Phi- 
lippe II,  8c  Manger  dit  que  l'Ffpagne  n’a  jamais 
eu  de  médecin  ni  plus  labile  ni  plus  profondément 
favant;  il  a audi  beaucoup  écrit  fur  fon  art , Sc 
tres-bien  ; il  a fait  d'utiles  Commentaires  fur  les 
principaux  Traités  de  Haïtien  , fur  li  s Aphorijmes 
8c  le  Trait t des  Ahmens  d'Hippocrate  ; il  a aufli 
traduit  du  grec  8c  commenté  les  huit  livres  de  la 
Fh^fi-u:  d'Ariflote.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort. 

A’  ALLIL.RF.  ( La  Baume  le  Blanc  de  la  ) , 

{ H fl.  dt  Fr.),  famille  françaile  , originaire  du 
Bourbonnais. 

i ’.  Perrin , feigneur  de  la  Baume  fur  l' Allier , qui 
vivoit  en  l'an  i jco,  acquit  du  nom  à la  guerre. 

L ue  branche  de  cttte  famille  s établit  vers  l'an 
1400  , auchateau  de  la  V.llière  en  Touraine  , dont 
elle  tire  fon  nom. 

a0.  I aurent  le  Blanc , fécond  du  nom , feigneur 
de  la  Valliére  , fut  tue  au  fiége  d'Ollende  le  1 j 
mars  ifici. 

j*.  Charles  de  la  Eaume  le  Blanc  fon  neveu  , 
feigneur  de  laOalTerie , fut  tué  au  fiege  de  Spire. 

4°.  François  de  la  Baume  le  blanc,  frere  deChar- 
les , fut  choifi  Ivingt-fix  ans  par  le  roi  Louis Xlll , 
pour  Un  ir  fous  le  inar.chal  aeGraromont  en  qua- 
lité de  maréchal  de  bataille  ( 8c  il  n'y  en  avoir  que 
deux  alors  ) -,  il  fe  fit  dans  cet  emploi  une  réputa- 
tion qui  s'étendit  au-delà  des  bornes  de  la  France. 

Il  etoit  chevalier  de  Malte , 8c , fur  un  bruit  que 
les  Turcs  alloient  attaquer  cette  île  , le  grand- 
maître  s’emprdfa  de  le  reclamer.  Les  Vénitiens 
lui  oifrirentaufli  la  charge  de  mettre  ■ de  - camp  gé- 
néral de  leur  armée.  Il  relia  au  fervice  de  I rance, 
8c,  après  avoircontinué  de  fe  fignaler  en  pluficurs 
occafions  , il  fut  tué  au  fiége  de  l-érida  en  1644. 
On  ajoute  dans  la  nouvelle  édition  de  Morery  ( de 
J 7 y 9 ),  (qui  mérite  plus  d attention  que  les  autres, 
parce  qu  elle  a ère  laite  elle-même  avec  plus  d’at- 
tention) , que  1 rançois  de  la  Baume  devoit  com- 
mander F armée  de  Catalogne  après  que  le  prince 
de  Condé  auroit  repaffé  en  France  ; en  ce  cas  le 
fiége  de  Lérida  , où  François  fut  tué , cil  celui  de 
1647 , 5c  non  pas  celui  de  1644,  car  de  1844  à 
1647  il  y a trois  lièges  de  lérida:  cel  u de  11-44, 
c'etoient  les  Lfpagnols  qui  le  faifoient , 8c  il  réui- 
fit.  Les  deux  autres  échouèrent,  quoique  for- 
mes par  deux  des  plus  grands  generaux  du  fiède. 
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I le  comte  d'Harcourt- Lottaine  8c  le  grand  Condé  j 
| celui  du  comte  d Harcourt  en  164(1,  celui  du 
prince  de  Condé  en  1647.  François  de  la  Baume 
efî  auteur  d'un  livre  intitule  Pratique  ii  Maximes 
de  lu  guerre. 

! ouis , feigneur  de  Boëlc , fils  des  deux  pré- 
cédent , fut  tué  au  fiége  de  Damvilliers. 

6".  Leur  frère  aîné  , Laurent  de  la  Baume  le 
Blanc , troifième  du  nom,  marquis  de  la  Valliére, 
pouvoit  dire  : 

Et  p fata  fuijent , 

Ut  cacUrem , meruijfe  manu. 

An  palfage  de  Brai  il  foutint  prefque  feul  tout 
l'effort  des  ennemis,  en  couvrant  la  retraite  de 
l'armée.  A la  journée  d'Avcin , en  16  if , il  rompit 
le  bataillon  du  général  Lamboi  ; il  ne  fe  ditlingua 
pas  moins  aux  batailles  de  Sedan  8c  de  Rocroi. 

7”.  Il  fut  père  de  la  célébré  I.ouife  - Françoife 
de  la  Baume  le  Blanc  , ducheflb  de  la  Valliére  , 
l'une  des  âmes  les  plus  tendres  qui  aient  exillé , 
Sc  la  feule  maitrclfe  du  Roi,  peut-être  , qui  ait 
véritablement  aime  fon  maître  : on  fait  avec  quelle' 
ttndrcfl’e  8c  quel  dtfiutércflèmci.r  elle  l’aima.  Ort 
fait  comment  elle  s'en  punit  : elle  1 aimoit  avant 
d'en  être  aimée,  elle  l’aima  encore  après.  Llle 
pouvoit  dire  comme  Zaïre  : 

Voulez-vous  que  ce  coeur  devant  vous  fc  déploie  1 

Sachez  donc  qu’en  fecrct 

• Il  foupiroic  poui  vous  avani  que  vos  rendreffes 
Vinllcnt  juft  .fi.  r mes  nailfanu  s f bible  fies  ; 

Qu'il  prévint  vos  bienfaits,  qu'il  brûloir  a vos  pic  h. 
Qu'il  vous  aimoic  enfin  lotfque  vous  m’ignoriez  ; 

Qu'il  o'eut  jamais  que  vous,  11  aura  que  vous  peut 
maure. 

J'en  attelle  le  ciel  que  j'ofl  nfé  peut-être  ; 

Et  fi  j'ai  mérité  fon  étetne!  courroux  , 

Si  ce  cœur  fut  coupable , ingrat,  c'étoit  pour  vous. 

Il  eft  très-vraifemblable  que  M.  de  Voltaire , en 
fi. i tant  ces  vers , penfoit  à mademoifelle  de  la  Val- 
lière.  I ouis  XIV  l’avoir  aimee  par  reconnoifiance , 

furie  mouvement  naturel  de  1 amour  propre  flatté, 
e hafard  l'ayant  rendu  témoin  destranfports  d ad- 
miration 8c  d’amour  qu'il  infpiroit  à cette  tendre 
fille , furlaquelle  lès  regards  n croient  point  encore 
tombés,  l ue  mourut  le  6 juin  1710  , carmélite  , 
fous  le  nom  de  Ittxr  louife  de  la  Mifirieorde . On  a 
d'elle  un  livre  de  piété  fous  le  titre  de  Riperions 
fir  ta  mifirieorde  de  Dieu.  <■  Cette  petite  violette 
•>  qui  fe  cachoit  fous  l'herbe , dit  madame  de  Sé- 
» s igné  , & qui  etoit  honteufe  d être  nuitrefle  , 
n d être  mère  , d'être  duchefle  : jamais  il  n’y  en 
n aura  fur  ce  moule.  >■  Quel  éloge  en  trois  lignes  ! 

8c  c'HI  une  dévote  qui  le  fait , mais  une  devote 
fenfiblc. 

Louis  XIV  érigea  en  1667  pour  mademoifelle 
Y y i 
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de  b Vallière  8e  pour  Marie-Anne  fa  fille  , qui 
fut  depuis  et  ne  belle  prince  fie  de  Comi,  la  terre 
de  \ aujouren duché-pairie.  Lanrincefle  de  Comi, 
avec  le  confenttment  du  Roi , fit  don  de  ce  duché, 
en  1698,  à C harles-François  de  la  baume  le  Blanc 
fon  coufin-getmain  , qui  obtint  de  Louis  XV  , en 
1 7 .s  , de  nouvelles  lettres  d'érection. 

S"  Ce  duc  de  la  Vallière  s’étoit  fort  diftingué 
à la  guerre  : il  s'étoit  trouvé  aux  batailles  de  Staf- 
fàrdc- , de  Sieinkerque , de  Nerwinde,  de  Spire  , 
d'Hochfiet,  de  Malplaquet  8c  de  Dénain  ; aux 
fisgts  de  Namur , de  Charleroi , d'Ath,  de  Kehl , 
de  Brifiac  , de  Landau.  11  avoit  été  fait  ptifonnier 
à la  bataille  d'Hochfiet , après  avoit  jufqu'à  fept 
fois  chargé  8c  repoufle  l'ennemi  à la  tête  de  fa 
brigade  8c  d'autres  troupes  qu'il  avoit  ralliées  , 
après  avoir  eu  fon  cheval  tué  lous  lui  , après  avoir 
reçu  fur  la  tête  plufieurs  coups  de  fabre , ïc  dans 
fes  habits  plufieurs  coups  de  feu. 

lia  laide  deux  fils  dignes  de  lui,  l'un  mort  à vingt- 
un  ans  delà  petite  vérifie,  au  milieu  des  plus  belles 
efpérancesi  l'aîné,  difiingué  d'ailleurs  par  lèscon- 
noiifances  littéraires  8c  par  fa  bibliothèque  de 
livres  rares  8c  choifis.  Sa  veuve  efi  encore  ( en 
178$  ) , quoiqu  infirme  8c  fouvent  malade  , 

Amicorum  dukijfma  cura  fuorum. 

C'eft  d'elle  que  M.  de  Voltaire  a dit: 

Etre  femme  fans  jaloufie. 

Et  belle  fans  coquetterie  , 

Bien  juger  fans  beaucoup  favoir. 

Et  bien  parler  fini  le  vouloir, 

Nétre  haute  ni  familicic , 

N'avoir  point  d'inégalité , 

C'cfi  le  portrait  de  U Vallière  : 

Il  n'efi  ni  fini  ni  flatté. 

C’eft  d'elle  aufii  qu'une  femme  de  beaucoup 
d'efprit  a dit  : 

La  Nature , prudence  & (%e. 

Force  le  ram  à rcfp.éfcr 
Les  charmes  de  ce  beau  vifage 
Qu’elle  n'auioir  pu  répéter. 

VALOIS.  A l'article  des  frères  Henri  8c  Adrien 
de  Valois  il  faut  ajouter  celui  de  Charles  de  Valois 
de  la  Mare,  fils  d'Adrien  , né  à Paris  le  20  dé- 
cembre 1671.  Ajrant  perdu  fon  père  en  1692,  il 
donna,  en  1695  , le  Val.fiana.  Des  1692  il  avoit 
•u  part  au  Menagiuna. 

11  fut  reçu  avocat  en  1696 , 8c  ne  fut  point 
avocat.  11  ne  fe  livra  pas  non  plus  , comme  fon 
père  8c  fon  onde , à l’étude  de  1 Hifiove  de  France  ,- 
il  choifit , pour  objet  de  fes  études , les  monumens 
de  l'antiquité , les  médailles  , 8tc.  il  frit  antiquaire 
du  Roi.  il  entra,  en  170;,  dans  l'Academie  des 


ïnferiptions  8c  Belles-Lettres , en  qualité  d'élève  i 
en  1-14  il  fut  alloué  , en  1722  pcnfionnairc.  Le 
Recueil  de  l'Académie  efi  rempli  de  Mémoires  fa- 
vans  8c  curieux  dont  il  elt  l'a-teur , fur  divers 
pr  ints  d’antiquités  tant  grecques  que  romaines , 
fur  les  néocorcs  , fur  les  cenfeurs  romains  , fur 
l’origine  8c  fur  Ic's  ufages  du  verre  chez  les  anciens, 
fur  une  médaillé  fingulière  du  jeune  Conftantin  , 
fur  plufieurs  médailles  rares  8c  fing  ilierrs  de  fon 
propre  ca.finet,  où  il  en  avoit  raflemblé  plus  de 
fix  mille , dont  deux  mille  médailles  impériales  de 
grand  bronze  , JScc.  Mais  le  fujet  qu'il  a le  mieux 
éclairci  8c  le  plus  approfondi  dans  une  fuite  de 
Mémoires  , c'eft  l'hiltoite  des  AmphiCtions  8c  des 
deux  guerres  facrées,  entreprifes  par  les  ordres  8c 
fous  la  direction  de  ce  tribunal.  C'eft  un  morceau 
d hiiioire  tres-complec  8c  très-inflruClif.  Il  a pu- 
blié auflï , en  172;  , un  ouvrage  pollhume  de 
M.  Vaillant,  favant  antiquaire  8c  fon  ami , lequel 
contient  l'hiftoire  des  Rois  parthes  . de  ceux  de 
Bithynie , de  Pont  & du  Bofphorc  i il  y a fait  en- 
trer toutes  les  médailles  qu'on  a pu  ralfembler  de 
ces  différent  princes , 8c  il  auroit  cru  dérober  à la 
mémoire  de  ion  ami  une  partie  de  fa  gloire  s'il 
eût  inftruit  le  public  de  la  part  qu'il  avoit  à cet 
ouvrage,  8t  Je  tout  ce  que  .VI.  Vaillant  lui  avoit 
bille  i faire.  Marié  , à vingt-neuf  ans  , à une  per- 
fonne  qu'il  aimoit  depuis  long  tems  , il  vécut  avec 
elle  quarante-cinq  ans  dans  une  union  parfaite.  11 
en  avoit  eu  deux  enfans  morts  jeunes.  L'ayant 
perdue  , en  1746,»  1 âge  de  loixante-quinze  ans, 
8c  ne  Tachant  pas  vivre  feul , il  époufa  une  an- 
cienne amie  de  fa  femme  , dont  il  connoifluit  le 
caractère  , 8c  dans  laquelle  il  retrouva  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu.  Il  mourut  le  17  août  1747.  Le 
(ecrétaire  perpétuel  de  l'Académie , qui  a fait  fon 
eloge , oblèrve  que  fa  modeftie  8c  fa  (implicite 
etoient  telles , qu'elles  ont  quelquefois  empe.hé 
qu'on  ne  rendit  pleinement  juftice  à fa  capacité  te 
à l'étendue  de  fes  connoifiances. 

VALORI , ( Hifl.  mod.  ),  Maifon  originaire  de 
Florence , Ce  alliée  aux  plus  grandes  Maifons  de 
b Tofcane.  * 

Taldo  Valori,  le  premier  qui  foit  connu  dans 
l'Hiftoire  fous  ce  nom  de  Valori , forma , au  qua- 
torzième Cède,  deux  branches,  dont  l'une  eft 
reliée  à Florence , l'autre  s'eft  établie  en  France. 

Branche  de  Florence. 

Nicolas  , fils  de  Taldo  , fin  élu  grand  gonfalo- 
nier  de  Florence  en  1367.  Son  pere  l'avoir  été 
en  1)49-  Nicolas  fut  enfuite  ambaflideur  auprès 
de  I.ouis-le-Grand  , roi  de  Hongrie,  8c  mourut, 
dans  le  cours  de  fon  ambaflâde  , à Albe-Royale. 

Barth-'lemi , dit  U Vieux  , fils  de  Nicolas,  fut 
trois  fois  grand  gonfalonier,  dans  les  années  140; , 
1409  8c  1421.  Il  fut  auflï  employé  en  divetfes  am- 
baflades. 
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Nicolas  Valori  fon  fils  amé  fut  a,ufli  grand  gon- 
faloricr  en  1436. 

Philippe , frère  de  Nicolas  & fécond  fils  de  Bar- 
théiemi, mourut  de  la  peile  le  11  août  14  8, 
laiffant  deux  fils,  Barthelemi  il  8c  François  Va- 
lori : celui-ci  fut  un  des  grands-homme  s de  fon 
tems , quatre  fois  grand  gonfalonier  , en  14S4, 
1489,  149 ç , 1497.  Protecteur  de  Savonarole,  il 
périt  en  voulant  le  dérober  à la  fureur  du  peuple, 
il  fut  tué  d’un  coup  d'arquebulV,  avec  fa  femme  Se 
fa  fille  ; fa  maifon  fut  pillée  8c  bridée.  Philippe  de 
Comines  l’appelle  le  principal  hm-me  de  la  ville. 

Barthelemi  III , petit-fils  de  Barthelemi  II , fut 
aufiï  grand  gonfalonier  en  104  ; mais  , au  milieu 
des  révolutions  auxquelles  [lorer.ee  fut  en  proie  , 
s'étant  attaché  aux  Mcdicis  , puis  enfuite  s’étant 
armé  contr’eux , il  eut  la  tète  tranchée  à Florence 
avec  Philippe  fon  fils.  Cofine  de  Médicis  fit  grâce 
à Paul- Antoine  , fr  re  de  Philippe  8c  fils  de  Bar- 
thélcmi  11 I , pris  3c  emprifonne  avec  eux. 

Nicolas  Valori  , oncle  de  Barthelemi  III  8c  fé- 
cond fils  de  l.arthélcmi  il  , eut  aulli  des  fortunes 
diverfes.  11  pâlît  par  les  principaux  emplois  de  la 
République  ; il  fut  envoyé  en  ambaffade , puis  exilé 
de  Florence  pour  une  compilation  réelle  ou  fup- 
pofée , en  I f 1 3 , puis  rappelé  en  1 5 1 ' . Il  fut  (ait 
prifonniet  au  fac  de  llcme , 8c  mourut  dans  cette 
ville. 

Philippe  fon  petit-fils  fut  décapité  avec  ceux 
de  fes  parens  que  nous  avons  vu  avoir  le  même 
fort  6c  pour  1a  même  caufe. 

Branche  de  Valori , ttablie  en  France. 


Gabriel  Valori,  fécond  fils  de  Taldo  , s'attacha 
au  fervice  de  Louis  I".  de  France,  duc  d’Anjou  , 
roi  titulaire  de  Naples  , qui  le  fit  vice-roi  de  Ca- 
labre. 

Barthéiemi  fon  fils,  né  le  6 mai  1 476 , fut  maître 
de  l’hotel  ( Magfter  hoft  iiii  ) de  la  reine  Y olande 
d’Arragon  , femme  de  Louis  II , duc  d’Anjou,  roi 
de  Naples.  11  eut , en  1417 , le  gouvernement  de 
la  ville  S»  du  château  d’Angers. 

Cabriél  11 , fils  aîné  de  Barthéiemi , fut  panne- 
tier  de  Louis  111,  roi  de  Naples. 

Louis , fécond  fils  du  même  Barthéiemi , fut 
écnyer  de  Charles  d’Anjou , comte  du  Maine. 

Lieux  de  leurs  foeurs , Jeanne  8c  Matie , furent 
ce  qu’on  appeloit  alors  demoipllej  du  corpi  de  ma- 
dame la  dauphine,  Marie  d’Anjou , femme  du  dau- 
phin Charles , qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII. 

Jean  , petit-fils  de  Louis , né  le  içoétobre  14S4, 
fut  créé  . pat  le  roi  Louis  XII , chevalier  de  fon 
Ordre  , à la  bataille  d'Aignadel,  le  14  mai  1509. 

Jean  II  fon  petit-fils  fut  tué  à la  bataille  de  Gou- 
ttas , en  1 567. 

Cui , fils  de  Jean  11 , frit  gentilhomme  de  la 
chambre  des  tois  Henri  IV  8c  I.ouis  XIII,  8c  che- 
valier de  1 Ordre  de  Saint  - Michel , quq  les  gens 
de  quabté  recherchoient  encore. 


Il  fut  bifaïaul  de  Jean  - Jacques  , lieutenant  au 
régiment  de  Boutbonnois,  qui  fut  bielle,  en  1745, 
au  pont  de  Dekendorf-fur-le-Danube  , lie  mourut 
de  fi  bkflure  à lngolllat. 

Dans  la  branche  particulière  des  feigneurs  de  la 
Motte  , iflîie  de  la  branche  générale  des  Valori 
français,  8c  formée  par  Charles  de  Valori,  feigneur 
de  la  Motte,  fécond  fils  de  Gui  , fils  de  Jean  11, 
dont  il  vient  d'étre  parlé  , nous  remarquerons  : 

Charles  - Antoine , chevalier  de  Saint  - Louis  , 
lieutenant -général  de  l’artillerie  , 8c  qui  la  com- 
mandes à Lille  lorfqu’il  fut  tué  en  défendant  cette 
importante  place  en  170Ï,  contre  le  duc  de  Maiî- 
borough  8c  le  prince  liugène. 

Louis  Oafpard , tué  au  fiëge  de  Huy  en  1703. 

Charles-Gui  leur  frère  aine,  fucceflivement  in- 
génieur du  Roi  , capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie , brigadier  des  armées  en  1703  , directeur 
des  fortifications  des  places  de  Flandre,  maréchal- 
de-camp  en  1708  après  la  défenfe  de  Lille  ; lieu- 
tenant-général le  1 juillet  1710  après  la  delenfe 
de  Douai;  gouverneur  du  Quelhoy  après  la  prife 
de  cette  place,  en  17111  commandeur  de  l’Grdre 
de  Saint-Louis  , apres  la  prife  de  l.andau  8c  de 
Friboutg,  dont  il  avoit  conduit  les  attaques  ; grand- 
croix  du  même  Ordre  en  1711.  Il  mourut  dans  fon 
gouvernement  du  Quefnoy  , le  3 juillet  1734.  Il 
etoit  né  le  14  feptembre  1633. 

Charlcs-Antoine-Simon  fon  fils  , chevaliet  de 
Saint-Louis  .brigadier  des  ingénieurs,  puis  comme 
lui  direèteur  des  fortifications  de  Flandre,  mourut 
en  17  38 , à Cambrai , lieu  de  fa  réfidence. 

Jules  Flippolyte  fon  frère  , chevalier  de  Saint- 
Louis,  s’efi  vu  obligé,  par  fa  mauvaift  famé  , de 

3uitter  le  fervice  apres  la  guerre  de  Bohême  , 01Ï 
avoit  fervi  en  qualité  de  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  Be  la  Marine. 

Gui-Louis-Henri  leur  frère  aîné  fe  trouva  aux 
batailles  d'Oudenarde  8c  de  Malplaqtici,  fervit , 
avec  le  régiment  de  Piémont , dont  il  etoit  un  des 
officiers , dans  Douai , dont  les  ennemis  faifoient 
le  fiége  en  1710  , 8c  fut  bleffé  dans  la  belle  8c 
longue  défenfe  de  cette  place.  F.n  1713  il  l’ervit 
aux  fiéges  de  Landau  8c  de  Fribourg,  tant  comme 
capitaine  au  régiment  de  Piémont , que  comme 
aiae-de-camp  ae  Charles-Gui  fon  père  , qui  di- 
rigeoit , comme  nous  l’avons  dit , les  attaques  de 
ces  places.  Pendant  la  durée  de  ces  fiéges  ii  eut 
un  régiment  d’infanterie.  U fut  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  pendant  la  régence.  Fn  17m  il  fut 
reçu  chevalier  de  jullice  dans  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  8:  de  Saint- Laxare.  Kn 
1738  il  fut  fait  brigadier  „ ambafladeur  en  Prude 
auprès  de  deux  Rois  confécutifs , Frédéric-Guil- 
laume 8c  Charles-Frédéric.  U fuivit  ce  dernier  à 
l'armée  , fut  témoin  de  fes  premiers  exploits  8c  de 
fa  gloire  nailiante  , 8c  relia  onxe  ans  dans  cette 
cour  ; c’eft  le  célèbre  marquis  de  Valori,  décoré 
de  ce  titre  pour  cette  ambaflade  ; il  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp  , puis  beutenant-génétaivn  1748, 
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]|  fut  auffi  ambafliJeut  en  Angleterre  , fe  revint 
en  France  décoré  du  grand  cordon  rouge  de  "aint- 
Louis  , 8c  fut  fait  gouverneur  de  la  citadelle  de 
1 ille.  En  1756  il  retourna  en  Faille  , & eut  alors 
la  grande  croix  du  même  Ordre  de  Saint-Louis. 

Gui-Jolcph-Céfar  fon  fils , d'abord  cornette  dans 
le  régiment  Dauphin , puis  capitaine  au  régiment 
Royal , fouffrit  le  liège  de  Prague  avec  fon  régi- 
ment , 5c  revint  mourir  de  la  petite  vérole  à 
Colmar,  le  9 mai  1 “"-Jî - 

Jacques-Henri  de  Valori , fixiéme  fils  de  Charles, 
feigneur  de  Lamotte , fut  tué  à la  défenfe  de  Tour- 
nai , en  1700. 

Dans  le  rameau  particulier  des  Valori,  feigneurs 
d'Fftilti , Philippe  de  Valori  fut  homme  d'armes 
du  maréchal  de  Saint  - André,  t e roi  Henri  11  le 
fit  chevalier  au  liège  de  Saint-Dirier. 

Charles,  dit  le  Jeune , fon  arrière-petit-fils,  fut 
tut  à Dieppe  dans  un  combat  particulier. 

Cette  mè  ne  Maifon  de  Valori  a produit  un 
grand  nombre  d'autres  guerriers  , tous  utiles  à 
l'I.tat  8c  distingués  par  la  valeur,  mais  qui , n'etant 
point  parvenus  aux  premiers  honneurs  militaires  , 
Cv  ayant  d ailleurs  échappé  aux  dangers  de  la 
guerre , femblent  appartenir  moins  particuliére- 
ment à l'Hilloire , où  ils  ont  joué  un  rôle  moins 
remarqué. 

VALTERIE  (l'abbé  de  la ).  (HiJUitt.mod.) 
On  fait  cas  de  fes  I ettres  fur  les  énigmes  en  paroles 
8e  fur  les  énigmes  en  peinture  , inlerées  , les  unes 
au  commencement  de  l'extraordinaire  de  janvier 
du  Mercure  Galant , année  1 678  } les  autres , dans 
l'extraordinaire  de  juillet  de  la  meme  année.  On 
a fait  cas  aulli  de  fa  traduction  d'Homère  en  profe 
françailè.  11  étoit  de  Vemeuil  au  Penche  j il  avoit 
été  jéfuite. 

VAMBA  ou  BAMBA,  ( Hi/t.  moi:),  un  des 
Rois  goths  en  F.fpagne , au  feptième  uècle.  La 
royauté  étoit  élettive  alors.  11  fallut  qu'un  des 
électeurs  de  Vamba  , ou  de  concert  avec  lui , ou 
emporté  par  un  xèle  brutal , parût  le  contraindre , 
en  lui  portant  la  pointe  de  l'épée  à la  gorge  , de 
s’afleoir  fur  le  trône  , où  il  refufoit  de  monter. 
Vamba  eft  le  premier  roi  d'F.fpagne  qui  fe  foit 
fait  facrer  i cet  ufage  a depuis  été  négligé  en  Ef- 
pagne.  Vamba  fuccéda,  le  1".  feptembre  671,  i 
Pecefuinte.  Après  avoir  régné  un  peu  plus  de 
huit  ans  , il  defeendit  du  trône  , 8c  fe  retira  dans 
un  monaltère  le  1 4 oétobre  680.  11  vécut  encore 
quelques  années  dans  fa  retraite. 

VAN-DYCK  ( Antoine  ) , peintre  célèbre  , 
né  à Anvers  l'an  1(98  , fe  forma  principalement 

fiar  les  leçons  8c  les  exemples  de  Rubens  , 8c  par 
e confeil  de  cet  habile  maître  il  alla  en  ltalié,  prin- 
cipalement pour  voir  8c  pour  ctudier  les  ouvrages 
du  Titien.  ( é fut  une  double  obligation  qu'il  eut 
a Rubens  i il  revint  dans  fon  pays  avec  un  talent 
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mûri  par  le  travail  8c  la  réflexion.  On  raconte  que 
lorl'qu'il  n'etoit  encore  qu'elève  cher  Rubens  , 
etar.t  entre  fecrétement  avec  fes  camarades  dans 
le  cabinet  de  ce  peintre  pour  examiner  à loifir  un 
tableau  qu'il  venoit  de  finir  , un  de  ces  jeunes 
gens,  poulfé  par  un  autre , tomba  fur  le  tableau  8c 
effiiç.i  prefqu  entièrement  un  bras  & une  tête  : on 
pria  \ an-l)yck  de  les  rétablit , 8c  il  s'en  acquitta 
fi  bien , il  faifit  fi  heureufement  la  manière  du 
maure  , que  le  lendemain  Rubens,  revoyant  fon 
ouvrage,  dit  en  prélènce  de  ses  elèves,  qui  trem- 
bloient  de  peur,  croyant  qu'il  alloit  connoitre  ce 
qui  s’etoit  pafTe  : Pox/i  w bsa s b une  tête  qui  ne 
Jont  pas  te  que  j'ai fait  de  moins  bien  hier.  Van  Dvck 
a beaucoup  travaillé  pour  diverfes  églilts  de  1 lan- 
dre,  pour  le  prince  d'Orange , Frédéric-Flenri,  8c 
pour  fa  Maifon  j pour  le  roi  d'Angleterre,  Charles  I, 
8c  pour  la  reine  Henriette  de  France  fa  femme,  l e 
roi  d'Angleterre  le  combla  d'honneurs  8c  de  biens, 
le  fit  chevalier  du  Bain , lui  donna  fon  portrait  en- 
richi de  diamans  , avec  une  chaîne  d'or;  unepen- 
fïon,  un  logement,  8c  tous  les  avantages  qui  pou- 
voient  le  fixer  à fa  cour.  Van-Dvck  avoit  efluyé  , 
a Courtrai , un  affront  au  il  n’avoit  pas  mérité , Se 
auquel  il  fe  montra  fcnfible.  Le  chapitre  de  Cour- 
trai l'avoit  charge  de  peindre  le  t.bleau  du  grand 
autel.  Van  - Dyck  , apres  avoir  bien  examiné  le 
local , bien  im-l'uré  les  diliances  , & bien  tenu 
compte  du  point  de  vue  8e  de  toutes  les  circonf- 
tances  , vint  lui  - même  placer  le  tableau  , 8c  ne 
vouloit  pas  qu'on  le  vit  avant  qu'il  fut  en  place. 
L’impatience  des  chanoines  ayant  cependant  tait 
dérouler  le  tableau  , il  s'éleva  un  cri  univerfel 
d'improbation  ; Van  - Dyck  eut  beau  demander 
qu  on  vit  le  tableau  en  place  , le  t.bleau  fut  una- 
nimement rejeté  avec  l'exprtllion  du  mépris  pour 
l'auteur  8c  pour  l'ouvrage.  Van-Dyck  , pour  con- 
fondre ces  juges  ignorans , plaça  fon  tableau  , 8c 
alla  lui-même  de  porte  en  porte  inviter  les  cha- 
noines i venir  le  juger  j ils  ne  daignèrent  feule- 
ment pas  l'écouter.  Cependant  les  connoiffeurs 
parlèrent  <ie  ce  tableau  avec  tant  d'eltime  , 8c  les 
chanoines , en  le  voyant  en  place , le  trouvèrent 
eux-mêmes  fi  beau  , qu'ils  crurent  devoir  à Van- 
Dyek  une  forte  de  réparation  i ils  reconnurent, 
par  une  délibération  capitulaire  , la  beauté  du  ta- 
bleau ainfi  placé  i en  conféquence  ,ils  lui  deman- 
dèrent d'autres  tableaux  pour  dinérens  autels  j 
mais  Van-Dyck  , toujours  blefTé  du  premier  juge- 
ment , leur  répondit  brutalement  qu'//  avoit  fait 
vau  de  ne  plus  travailler  que  pour  aes  nommes , b ja- 
mais pour  des  ânes.  Van-Dyck  époufa  , en  Angle- 
terre , une  fille-  de  qualité  , fille  d'un  lord.  Son  art, 
qui  paflè  pour  appauvrir  ceux  qui  l'exercent , l'a- 
voit enrichi  > il  vivoit  avec  magnificence , cenoit 
table  ouverte  St  table  fomptueufe  ; il  avoit  à fes 
gages  desmuficiens,  Sc  qui  pis  eft  , desalchimiftcs. 
Pour  fubvenir  i ce-s  dépenlcs,  il  multiplioit  fes  ta- 
bleaux au  lieu  de  les  finir , 8c  on  dit  que  plufieurs 
de  ces  tableaux  fe  l'entent  de  la  précipitation  avec 
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laquelle  ils  ont  été  faits  , 8c  dégénèrent  de  fa  per-  ' 
feciion  accoutumée  ; mais  il  a de  bien  beaux  ta- 
bleaux d'iliftoire,  Sf  plus  parfaits  encore  dans  un 
genre  cher  1 l'amitié  8c  à la  fenfibilité  : on  l'ap- 
peloit  U roi  du  portrait.  Il  mourut  en  1641. 

VAN-HUYSUM  ( Jean  ) , peintre  admirable 
our  le  payfage  , furtout  pour  la  repréfentation 
es  fleurs  5f  des  fruits.  Né  a Amllerdam  en  lû8z  i 
mort  aufli  à Amllerdam  en  1749.  Ses  tableaux  font 
extrêmement  recherchés  par  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  peuvent  atteindre  à leur  prix. 

VANNIUS.  ( H'fi.  gervait.  ) Vannius  étoit  un 
roides  Suèves,  que  Drufus  , pere  de  Germanicus 
8c  de  l'empereur  Claude  , avoir  placé  fur  le  trône 
de  cette  nation , dans  le  tems  qu'il  faifoitla  guerre 
en  Germanie.  Le  gouvernement  de  ce  Vannius  fut 
long-tems  agreabie  aux  Suèves  , 8c  ce  Prince  ac- 
quit une  réputation  de  douceur  3c  d'équité  : dans 
la  fuite  , foit  par  fa  faute  ou  par  celle  de  fes  en- 
nemis, cette  réputation  changeas  il  pafTa  pour 
avide,  pour  exaéteur  , pour  tyran  : on  l’accufa 
d'avoir  amilfé  un  tréfor  immenfe  par  des  extor- 
fions  criminelles.  Ses  fujets  fe  foulevèrent  contre 
lui  5 des  peuples  voilîns  appuyèrent  leur  révolte  i 
deux  Princes , fes  neveux  , s angion  8c  bidon,  foit 
en  haine  de  fes  injultices , foit  par  ambition  8c  pour 
le  dépouiller,  prirent  parti  contre  lui  ; de  part  8c 
d'autre  on  recourut  à l'autorité  de  l’empereur 
Claude  , qui,  long-tems  8c  louvent importuné  de 
leurs  querelles  , ne  voulut  jamais  s'en  mêler.  Il 
fe  contenta  de  promettre  à Vannius  une  retraite 
s'il  en  avoit  beloin , 8c  de  faire  avancer  de  la  Pan- 
nonie fur  le  Danube  quelques  troupes  pour  en 
impofer  aux  barbares  li , à roecafion  de  ces  mou- 
vemens , ils  étoient  tentés  d’exciter  des  troubles 
dans  l'Empire.  Vannius  livra  une  bataille  à fes  en-  j 
nemis,  s‘y  comporta  bien,  y reçut  d'honorables  I 
blelfurcs , mais  la  fortune  ne  féconda  point  fa 
vaillance  ; il  fin  vaincu  , 8c  obligé  de  fe  retirer  à 
fa  flotte , qui  l’attendoit  fur  te  Danube  i il  fallut 
alors  qu'il  réclamât  la  promclfe  que  l'Empereur 
lui  avoit  faite  d'une  retraite.  En  effet , Claude 
lui  donna,  pour  lui  8c  pour  les  liens  , quelques 
terres  dans  la  Pannonie.  Ses  neveux  fes  ennemis 
partagèrent  fon  Etat , & curent  toujours  grand  foin 
deménagerl’amitié  des  Romams.  Ils  furent,  comme 
\ annius , quelque  tems  agréables  à leurs  fujets , 
8c  comme  Vannius  ils  éprouvèrentl'inconftance  de 
la  faveur  populaire. 

Et  fumit  (i  ponit  fccuru  , 

Arbitrio  popularit  aura. 

Ces  faits  fe  paffoient  vers  l’an  46  de  J.  C. 

I 

VANUPIEDS.  ( tiifl.  it  Fr.  ) C'eft  le  r.om  qui 
a été  donné  à une  violente  fedition  excitée , sers 
le  milieu  du  dix-  feptième  fiècle  , dans  plulieurs 
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villes  de  Normandie , furtout  de  la  baffe  , 8c  dont 
la  haute  même  ne  fut  pas  exempte.  Le  (ujet  ou  le 
prétexte  fut  les  taxes  miles  fur  les  cuirs  , 8c  le 
commencement  dis  troubles  vint  de  la  part  des 
cordonniers  8c  des  favetiers  de  la  ville  d'Avran- 
ches.  Un  cotdonnicr  de  cette  ville  prit  1a  qualité 
de  Colinil  Je  C armée  ftaffrante  La  populace  le  lou- 
leva  de  même  à Valogne  , à Coutarces,  1 Saint- 
la)  , i Caen  8c  1 Bai  eux.  11  paroit  que  Rouen 
même  11e  fut  pas  exempt  de  troubles.  La  cour 
jugea  que  le  parlement  de  Rouen  ne  s'étoit  pas 
oppofé  avec  aller  de  foin  ni  de  zele  à cette  fé- 
diuon  ( ce  parlement  fut  interdit,  8c  le  chancelier 
Seguier  fut  envoyé  à Rouen  pour  y déclarer  1 in- 
terdiction , ainfi  que  dans  les  autres  villes  rebelles. 
A ! autorité  de  la  magiffrature  fuprcme  il  joignnit 
1 autorité  militaire  i il  avoic  le  commandement  gé- 
néral des  troupes , que  le  colonel , qui  fut  depuis  le 
maréchal  de  Gaffion  , conduifoit  fous  fes  ordres. 
On  portoir  tous  les  foirs  le  drapeau  blanc  d ins  la 
chambre  du  chancelier,  8c  Gaflion  prenoit  le  mot 
de  lui.  Le  confeil  du  Roi  marchoit  à la  fuite  de 
ce  magiftrat , 8c  le  fecrétaire  d'Etat  la  Vrilliere 
eut  ordre  de  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne  pour 
figr.er  en  commandement  les  expéditions  necel- 
faires.  La  révolte  avoit  eu  beaucoup  d'éclat  : c'é- 
toit  dans  le  tems  de  la  plus  grande  puiffance  3-  de 
la  plus  grande  vigueur  du  cardinal  de  Richelieu  i 
il  voulut  donner  aufli  le  plus  grand  éclat  au  châ- 
timent 8c  la  plus  grande  folennité  au  jugement  qui 
intcrviendroit.  On  avoit  pillé , puis  d.  moli  les 
maifons  des  fermiers  des  taxes  , 8c  le  défordre 
avoit  été  très-loin.  M.  de  Gaflion  arriva  à Caen 
avec  fix  mille  hommes  8c  avec  l'ordre  ou  la  per- 
miflion  de  mettre  au  pillage  toutes  les  villes  re- 
belles ou  qui  feroient  la  moindre  téftflance.  Avran- 
ches  étoit  la  plus  coupable,  ayant  excite  les  autres 
à la  révolte  , 8c  leur  en  ayant  b première  donné 
l'exemple  i elle  fut  abandonnée  i la  fureur  du 
loldat , 8c  parta  par  toutes  les  horreurs  du  pillage. 
Gourances,  Valogne,  Saint-Lo,  n'ayant  ofé  ré- 
fifter , en  furent  quittes  pour  d'énormes  contri- 
■butions  ; Caen , pour  le  dëfarmeme.nt  de  fes  ha- 
bitant  i'  b punition  des  plus  mutins.  Bayeux  dur 
à l'intercelhon  de  fon  évêque  ( M.  d'Angennes  ) 
un  affez  grand  adouciffement  au  fort  qui  lui  avoit 
d'abord  été  dertiné.  Ce  digne  prélat  , plein  de 
zèle  & de  charité  pour  fon  peuple  , connu  3t  ré- 
véré de  Gaflion  , courut  à Caen  plaider  la  caufe , 
non  des  rebelles  , mais  de  ceux  qui , étant  entiè- 
rement ir.nocens  , ou  n'ayant  été  qu'entraînés  ou 
féduits , n’en  avoienc  pas  moins  été  obliges  do 
contribuer  , comme  les  plus  coupables  , au  paie- 
ment d une  fournie  de  zi,cco  liv. , allouée  , par 
forme  de  dedommagement , à ceux  que  le  peuple 
avoit  pilles  Sur  les  inrtances  de  lévéque , on  leur 
permit  de  reprendre  leurs  avances  fur  les  bien* 
confifqués  de  ceux  qui  étoient  condamnés  à mort. 
C'etoit  du  moins  faire  jiiffice  en  partie. 

Mais  les  condamnations  étoient  de  b plus  tcc- 
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rible  rigueur.  Cinq  des  principaux  auteurs  8c  iufti- 
gau.  tirs  des  troubles  étoient condamnés  à êtrerom- 
pus  vils,  neuf  à être  pendus  ; d'autres  , en  grand 
nombre , avoient  été  envoyés  aux  galeresi  plulieurs 
autres  étoicnt  bannis.  Ce  fut  alors  lurtout  que  la 
charité  du  bienfailant  prélat  ne  put  être  retenue  par 
aucune  confidération.  Il  porta  fes  repréfer.tations 
aux  pieds  du  trône,  &'  il  obtint,  non  fans  beau- 
coup de  peine,  un  grand  nombre  d exceptions  j 
trois  feulement  des  plus  féditieux  expitèrent  fur 
la  roue  : on  fit  grâce  aux  autres.  Le  jugement  fut 
le  même  , dans  toute  fa  rigueur , pour  les  autres 
villes  rebelles.  T elle  fut  l'irtue  de  la  révolte  des 
V onupitds , 8:  c’eft  ainfi  que  Richelieu  favoit  ap- 
paifer  des  feditions.  L'époque  de  ces  événement 
efl  i6jy  & 1640. 

VaQUF.TTE  ou  VACQUF.TTE  ( Je  an  ) , 
( Hi/!.  liu.  moa.)  , ftigneur  du  Cardonnoy , con- 
seiller au  prefidial  d'Amiens  fa  patrie,  deux  fois 
maire  3r  lieutenant-général  de  police.  Parvenu  à 
ces  emplois  par  les  fuffrages  libres  de  fes  conci- 
toyens , il  a de  plus  été  un  favant  utile  tse  un  bel- 
elprit  aimable.  Sa  grande  connoiffance  des  mé- 
daillés 1 avoir  mis  en  liaifon  avec  des  favans  St  des 
magiltratsrefpcétables,  tels  que  M.  de  Pont-Carré, 
remier  prtfident  du  parlement  de  Rouen  1 M.  le 
ret,  premier  préfident  du  parlement  de  Provence) 
M.  1 abbe  de  Hothelin  , M.  1 abbé  de  Camps  , 
M.  l’abbé  de  Fontenu  , M.  de  Boite  , M.  Mahu- 
del , lurtout  le  célèbre  Ducange  Ion  proche  pa- 
rent , 8c  plufteurs  étrangers  célèbres.  Il  avoit  pré- 
ludé à l'etabliflemcnt  de  l'Académie  d'Amiens , 
par  I'établiffement  d'une  fociété  de  gens  de  let- 
tres , qui  fiit  à cette  Académie  ce  que  les  favans 
librement  réunis  chez  Conrart  par  le  goût  des  let- 
tres Sr  par  l’amitié , avoient  été  à l'Académie  fran- 
ail’e.  Cette  focicté  littéraire  , dont  M.  du  Car- 
unnoy  avoit  conçu  la  première  idée  , ftibfifta 
depuis  1700  jufqu'en  1710 , 8c  amena  , par  des 
gradations  infcnf.bles  8c  par  le  fouvenir  de  ce 
qu’elle  avoit  été , les  lettres-patentes  de  Ijyo  , 
qui  ont  donné  a l'Académie  d’Amiens  la  forme 
u’ella  a aujourd  hui.  Profond  dans  la  connoiflance 
e l'Hilloire  , M.  du  Cardonnoy  étoit  fouvent 
confulté  par  M.  l'abbé  de  Camps.  11  fit  , fur  la 
àiblioth'eque  hijiorique  du  P.  le  Long  , des  obfer- 
vations  dont  ce  favant  bibliographe  profita  dans 
fou  Supplément.  M.  l'abbé  de  lontenu,  dans  fa 
DilVcrtation  fur  cesmonumens,  vulgairement  nom- 
més Lomps  de  Ci  for , 8c  dont  quelques-uns  peuvent 
en  être  , a reconnu  les  obligations  qu'il  avoit  à 
M.  du  Cardonnoy  pour  la  defeription  du  camp 
près  de  PéquigHy-lur-la-Somme.  ( V oyetle  dixième 
tome  des  Mémoires  ut  t Académie  des  lofe  if  :10ns 
ip  Uellet- Lettres , nag.  4f  1 . ) Ona  encore  de  M.  du 
Cardonnoy  des  Mémoires  pour  l'hilloire  de  U 
ficardie. 

Au  milieu  de  fes  importantes  occupations  il  cul- 
tivoct  la  pog/ic.  On  a de  lui  des  coûtes,  la  plupart 
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en  vers  libres  ‘./‘Exilé  à Fr t’fui/les  ; les  Religieufts 
qui  vouloient  conf.-jfer  ; le  S inge  libérai  , tiré  du  Page 
Jifgracti,  deTriftan  l’hcrmite;  laPrécauii . n inutile, 
tirée  de  Scarron.  M.  de  Cardonnoy  mourut  en 
!7}p.  11  étoitné  en  léjS. 

VARDAN  ou  V ART AN  , ( Hifl.liii.)  , do&eur 
arménien  du  treizième  flëde  , que  M.  1 abbé  de 
Villefroi  a fait  connoitre  , &•  que  l’on  regarde 
comme  un  des  plus  grands  hommes  de  l'Arménie. 
II  paroit,  par  la  notice  que  M.  l'abbé  de  - illefroi 
a donnée  de  fes  oeuvres  , qu'il  réunifloit  une 
grande  variété  de  connoillances  8c  de  talens  ; théo- 
logien , géographe  , fabulille  , poète  , commen- 
tateur, Ac.  Il  ell  1 auteur  d'une  Géographie  claire 
0 abrégée  ; de  Commentaires  lur  le  Comique  are 
cantiques  , & fur  divers  partages  de  l'Ecriture)  de 
poéfies  diverfes  ; de  cent  foixante-huit  labiés  ou 
apologues  , donc  M.  l'abbé  de  Villefroi  a traduit 
quelques-unes;  d'un  difcoi  rs  en  vers  fur  1 avè- 
nement de  Jéfus-Chrift  Sc  fur  le  jour  du  jugfcment 
général , 8c  de  quelques  ouvrages  th  ologiques  Sc 
dogmatiques.  Il  étoit  de  la  religion  grecque , 8c  U 
s'élève  fouvent  contre  les  décidons  de  ltglife  ro- 
maine 8c  contre  fa  primauté. 

VAREL  ( Édon  -FIilderic  ou  L’ldricI, 
( Hift.litt.mod  ) , favant  Frifon  du  feizieinc  fiecle, 
ne  en  ifjj  â Jtveren  ou  Dieveren  dans  la  I rile 
orientale , a enleigné  avec  dHlinction  dans  diverfes 
Univerfites  d' Allemagne  , la  philofophie , les  ma- 
thématiques , l'hilloire  8c  la  langue  hébraïque.  Il 
a écrit  fur  l aftronomie,  3c  le  P.  Petau  a inlcré  cet 
ouvrage  de  Varel  dans  fon  Urauoiogion.  V orties 
en  parle  avec  éloge.  Varel  étoit  ami  particulier  du 
fage  8c  doux  Mélanchton  , 8c  fuivotr  comme  lui 
la  doctrine  du  fougueux  Luther.  Varel  mourut  i 
Altorf  le  zi  mai  1 fpp.  On  a de  lui,  comme  théo- 
logien, des  Commentaires  fur  les  prophètes. 

VARET  ( Alexandre-Louis  ) , ( Hift.  liu. 
moi.  ) , vicaire- général  de  Sens  lous  M.  de  Gon- 
dtin,  grand  augullinien  , ce  qu’on  appeloit  alors 
jonfcmftc , avoit  dorme  , en  1666  , un  > raité  d'é- 
ducation qui  fut  long  - tems  à l'ufage  des  gouver- 
nantes & des  premiers  inftituteurs  de  l'enfance. 
11  ell  l'auteur  du  Eocium  des  Hermites  du  Mont- 
Valërien  contre  les  Jacobins,  Sc  d un  autre  PoJune 
contre  les  Cordeliers  de  Provins  , qui  leur  fit  ôter 
le  gouvernement  des  religieufes  de  Sainte-Cathe- 
rine de  cette  ville.  11  fit  aurti  un  Foclam  pour  fon 
évêque  contre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Sens. 
Loriqu'il  avoit  accepté  le  titre  de  grand  - v icaire , 
il  y avoir  mis  une  condition  que  les  grands-vicaires 
ne  s'avifent  guère  d'y  mettre  , 8c  qui  fe  lent  bien 
du  rigorifme  janfénille  1 c'en  qu'on  ne  lui  propo- 
feroit  jamais  d’accepter  aucun  bénéfice  , 8c  il  en 
refufa  plulieurs.  On  juge  bien  qu’il  a écrit  contre 
les  Jéluites)  c'eil  prefqu’un  devoir  pour  un  janfé- 
nifte.  La  préface  du  livre  de  U Morue  des  J /faites  , 
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imprimé  1 Mons  en  1667,  8c  celle  du  premier  vo- 
lume de  leur  Moralt  pratique , font  de  M.  Varct , 
aiufi  qu'un  ouvrage  théologique , qui  a pour  titre  ; 
Défenfe  de  la  difcipline  touchant  f imptpiion  de  la  pé- 
nitence publique. 

Après  la  mort  de  M.  de  Gondrin,  M.  Varet  fe 
retira  dans  la  folitude  de  Port-Royaldes  Champs , 
8c  y mourut  le  i".  août  1676.  Il  ctoit  né  en  1631. 

On  a de  lui  encore  des  Lettres  fpirituellcs , avec 
fon  portrait  à la  tête  du  premier  tome  , îc  au  bas 
de  Ion  portrait  on  lit  ces  vers  faits  par  un  jaufé- 
nille  de  fes  amis  : 

Pur  St  Ample  in  fes  mœurs,  modefte  de  vifage, 

Des  vérités  du  ciel  «épris  dés  ion  jeune  âge , 

Varct  jufquën  leur  fourcc  alla  s'en  abreuver; 

Et  dans  fon  grand  lavoir  fon  humilité  (aime 

Fit  bien  voit  qu'en  un  cœur  ou  la  grâce  < il  empreinte, 

Lis  vapeuts  de  l'orgueil  ne  fauruient  s'élever. 

L’article  des  dent  Varet  frères  fe  trouve  dans 
le  Dictionnaire  , mais  il  y manque pnfque  toutes 
les  particularités  que  nous  ajoutons  ici.  * 

\’ AIU.LT  (Dominique-Marie),  ( Hift.eccl .), 
évêque  de  Babylone , avoit  été  employé  dans  les 
millions  étrangères  , 8c  avoit  exerce  les  fondions 
de  grand  vicaire  de  l'évêque  de  Québec  , depuis 
les  lacs  du  Canada  jufqu'au  golfe  du  Mexique  , 
U avoit  travaillé  avec  xtle  à l’inllruCUon  des  ha- 
bitans  de  la  Louilïane.  Un  bref  du  pape  Clément  X I, 
dq  iplëptembre  1718 , le  nomma  esèque  d'Afca- 
lon,  Lnpjriihut  infidetium,  8f  coadjuteur  de  M.  Fidou 
de  baint-Olon,  évêque  de  Babylone,  auquel  il  fuc- 
céda.  l.esJéfuites  lui  fufeitérent  des  embarras  qui 
l’empêchèrent  de  prendre  potfeifion  de  fon  liège. 
Leur  prétexte  étoit  fon  oppofition  à la  bulle  Uni- 
genit us.  I n ctfet , il  appela  formellement  de  cette 
bulle  : fon  acte  d'appel  ell  du  1 j février  1713 . fes 
principaux  du  clergé  catholique  de  Hollande  , à 
fon  retour  en  Europe  , le  retinrent  pamii  eux  ; il 
facra  jufqu'i  quatre  archevêques  fucceflîfs  d'U- 
trecht,  & julhilt  fa  conduite  par  deux  apologies 
dont  Vanefpen  a fait  un  grand  éloge  , mais  qui 
furent  regardées  comme  des  écrits  janlcniftes,  idée 
que  fes  liaifons  avec  l’évêque  de  Senès  (Soanen), 
8:  l'évéque  de  Montpellier  ( Colbert)  fortifioient 
encore.  Un  trouve , dans  fes  ouvrages,  des  notions 
importantes  fur  l'état  des  Catholiques  en  Amérique 
8c  en  Afie.  11  mourut  à Khynvyk  près  d'Utrecht , 
le  14  mai  174a. 

VATINIUS.  ( Hifi.  rom.)  Publius  Vatinius, 
furnommé  Stmma  d’une  loupe  qu’il  avoit  à la  tête, 
fut  tribun  du  peuple  fousleconnJat  deCéfar.Dans 
la  fuite  il  fut  lui-même  conful,  puis  il  fut  envoyé 
dansl’lllyrie  avec  trois  légions , par  Céfar, devenu 
alorsdidiateur , 8c  dont  il  paroit  avoir  eu  conftam- 
ment  la  faveur.  11  ht  1a  guerre  en  Dalmatie  avec 
Hijloire.  Tome  VL.  Supplément. 
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a flic  Je  fuccès.  Après  la  mort  de  Céfar  il  efliiya 
quelque  échec  en  lllvrie,  8c  fe  ret'ra  dans  Dyrra- 
chi  ..m,  dont  il  ouvrit  dans  la  fuiteles portes  à Brutus. 
Plus  heureux  quelques  années  après  , il  obtint 
les  honneurs  du  triomphe  ; mais  il  ell  plus  connu 
pour  avoir  été  défendu , puis  attaqué  par  Ciceton  , 
Sc  c’ull  fui  tout  par  l’oraifon  in  Vatinium  qu’il  ell 
célèbre;  il  ell,  dans  l’Hilloire,  au  rang  des  ennemis 
de  Cicéron.  Cetre  inimitié  avoit  été  précédée  d’une 
amitié  prelque  intime , 8c  n'en  étoit  peut-être  que 
plus  forte.  Vatinius  écrivoic  à Cicéron  : P.  Va- 
tinius  Ciccroni  Juo  , formule  d’inimitié  qui  n'eft 
pas  fort  commune  dans  les  épitres  de  Ciceton  , 
dites  familières.  Cicéron , à la  prière  de  Céfar , 
l 'avoir  autrefois  défendu  dans  une  accufation  de 
brigue  , 8c  l'avoit  fait  abfoudre.  Vatinius  ayant 
eu  dans  la  Dalmatie  des  fuccès  fuflifans  pour  que 
fes  foldats  lui  donualfent  le  titre  d’ Imperator , il 
demandoit  en  conféquence  que  le  fénat  ordonnât 
les  fupplications  accoutumées  en  pareil  cas  1 fa 
demrnde  éprouvoit  des  difficultés  a Rome , où  il 
croyoit  avoir  des  ennemis  8c  des  envieux  : c'efl 
à Cicéron  qu’il  a recours  alors  ; il  le  conjure  de 
prendre  la  défenfe.  ••  A 'on  puio  , lui  dit-il , rc pu- 
ai abis  tu  honore  r~tm  in  periculo  reiepiflt  : ego  datent 
que 71  put -us  adop  tent  aut  invocem  , quant  ilium  qno 

deftndtmi  tincere  diaiti (Liant  me  ,fieut  fol.  1 , 

amas , fufeipe  me  totum  : atque  hoc  quidquid  cf:  oneris 
a:  tr.ur.cns  , pro  meâ  dignitate  tuendum  ac  JuJUr.cn- 
Jum  put  a.  « 

Cicéron  , de  fon  côté , fe  loue  de  b reconnoif- 
fance  de  V'atinius , Sc  lui  déclare  qu'il  le  tient 
pour  le  plus  reconnoiflant  de  tous  les  hommes  , 
Sc  qu'il  en  a toujours  parlé  ainfi.  Cognovi  te  gr.tt/f- 
firnum  omnium  : idque  numquàm  defiiitpradicare.  Are 
enim  tu  mihi  habuipi  modo  grotiam  , veritm  etiam 

cumuljtijpmè  retulipi Omnia  que  in  luis  rebu» 

agam  , Ù non  loboriofa  mihi  6’  hmteflj  videhuntur, 
lis  devinrent  ennemis  dans  la  fuite , Sc  Cicéron  , 
qui , pour  un  peifonnage  grave  8c  même  pour 
un  homme  de  goût , fe  permettoit  trop  de  jeux 
do  mots  8c  de  pointes,  appeloit  Vatinius  un  ora- 
teur enflé , à caufe  de  la  loupe  dont  nous  avons 
parlé.  Dans  fon  oraifon  contre  le  même  Vatinius  , 
8c  dans  quelques  autres  écrits  de  Cicéron  , l’on 
trouve  encore  , parmi  des  reproches  plus  graves  . 
d’autres  allufions  d’aflea  mauvais  goût  a cette 
difformité  de  Vatinius. 

VATRY  ( l'abbé  ).  ( Hil.  litt.  mod.  ) René 
Vatry  , de  l’Académie  desTTllc;  iptions  Sc  belles- 
lettres  , n’a  guère  été  connu  que  des  gens  de 
lettres  : on  n’a  de  lui  que  quelques  Mémoires  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  , 3c  ces  Mémoires  n'ont 
tien  qui  dillingue  l’auteur.  O11  fait  lèulement  pat 
tradition , qu’il  avoit  beaucoup  de  goût  3c  un  goût 
éclairé.  Il  étoit  grand  zélateur  des  anciens.  « il 
*>  aurait , dit  M.  Dupuy , qui  fut  quelques  année» 
» fecrétaire  de  l’Académie  des  belles  -lettres,  4 
>•  aurait  plutôt  pardonné  une  injure  pcrfonnclle  , 
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»>  qu'uneccnfutcdllomèreou  de  Virgile. ->M  Du-  ■ 
puy  remarque  à cette  occafion  que  prefquetous  ! 
les  défenfeurs  des  anciens  ont  mis  de  1 aigreur  j 
dans  celte  difpute  ; ce  qu  i!  attribue  à la  vive  Si 
forte  imprelfion  que  font  lur  tu*  les  m;:vei!les 
antiques,  Sc  à I indignation  de  voirccnfurer  injuf- 
tement  ces  mtrvcilles  ; mais  ne  pourroit-on  pas 
auflil'attribuer  au  iecret  dépit  de  ne  pouvoir  (ultifier 
des  defauts  qu  ils  ont  réfulu  d'admirer,  ou  par 
préjugé,  ou  par  haine  pour  ceux  qui  enparoiflent 
blelfes.  L'intolérance , en  quelque  genre  que  ce 
foit,  n'elt  bonne  d rien.  " 

L'abbé  Vatry  travailla  plufîeurs  années  au  Jour- 
nal du  Savais.  11  fut  reçu  en  1727  1 l’Academie 
desinferiptions  & belles -lettres  ; en  1728  il  devint 
procureur  du  collège  de  Rheims  à Paris , 8c  quel- 
ques années  apres  principal.  En  17 J4,  il  fut  nom- 
mé proftffeur  en  langue  grecque  au  college  royal , 
&r  en  1741  infpîfteur  du  même  collège. 

En  I7J4  iletit  une  terrible  attaque  d’apoplexie, 
doi  t fon  el'prit  ne  fe  releva  jaunis.  Toutes  fts 
idées  s’étoic-nt  brouillée  s fié  confondues  : déroutes 
les  langues  qu  ilavoitfues , il  s ‘étoit  formé  un  jar- 
gon particulier  8c  tort  étrange  j mais  jamais  l'apo- 
plexic  n’avoit  attaqué  un  tempéramment  plus 
robutle;  il  lutta  pendant  feize  ans  c litre  cette 
terrible  maladie  ; il  loutintplus  de  fonçante  alfauts , 
8c  ne  fuccomba  er.tin  que  le  16  décembre  1769. 

1!  éroitné  le  11  oétebre  1697. 


j pied.  les  Romains  avoient  deux  moyens  de  fup- 
. plécr  à la  foibleffe  de  leur  cavalerie  : l’un  étoit 
1 d oter  aux  chevaux  leurs  brides  pour  leur  laitier 
; toute  leur  impétuofité  naturelle  ; l’autre  ctoit  de 
mêler  parmi  leur  cavalerie  des  vélitet  ou  foldats 
armés  a la  légère.  V«y*\  Valère-'Maxime , liv.  2 ; 
Tite-1  ive,  liv.  26,  Sc  M.  de  Montefquieu,  ion- 
JidJ'ativ.is  fur  Us  ca-fes  d-.  la  grandeur  des  Ro- 
mains. 

VELLÉJUS  (André-Séverin),  ( H: fl.  lin. 
mod.) , favant  danois,  hiftoriographe  du  roi  de 
Danemarck , étoit  né  au  bowg  de  Védèle  en  Jut- 
land,  8f  en  tiroir  fon  nom  de  \ clléjus.  Ses  talcns 
lui  méritèrent  la  proreétion  du  roi  de  Danemarck, 
Frédéric  II  , au  (eizième  fiècle.  C’ell  à Velléjus 
qu’on  doit  la  première  édition  de  1 i litloire  ecclé- 
uallique  d’Adam  de  Brême  : on  lui  doit  aulli  une 
traduction  danoife  de  1 1 lifloire  de  Saxon  le  gram- 
mairien : 0:1  lui  doit  encore  un  Dite  ours  fur  l'origine 
du  nom  du  royaume  de  Danemarck  ; une  Centune 
de  chantons  danoifes  fur  les  Rois  de  cette  con- 
trée, Sc  fur  leurs  actions  lesplus  mémorables  i une 
Orailbn  funèbre  du  roi  Frédéric  |I,  fon  protec- 
teur j les  Aphorifmes  des  fept  fages  de  Grèce  ; des 
Mémoires  iiiltoriques  fur  divers  Danois  qu’il  ju- 
geoit  dignes  de  l’I  litloire  : de  ces  ouvrages  , les 
uns  font  en  latin,  les  autres  en  danois.  Velléjus 
mourut  très-àgé,  en  1616. 


VÉLEDA.  (Hfl.germsn.)  C'ell  le  nom  d’une 
fiée  nu  prophète  Ile  des  Germains , célèbre  par  fcs 
oracles  ou  chanfons  poétiques  ou  prophétiques  ; 
elle  vivoit  du  tems  d’une  expédition  allé/,  ridicule 
que  Domitien  prétendit  faire  contre  les  Cattes 
Lan  8;  de  J.  C.  ; il  entra  dans  la  Germanie  , Si 
en  lortit  fans  avoir  vu  I'unnemi.  Une  chofe  plus 
ridicule  encore  cil  qu'l  fon  retour  il  prétendit 
triompher  des  C attes  , Si  que  , pour  honorer  h 
pompe  de  ce  vain  triomphe,  il  acheta,  dit-on  , 
des  nommes  qu'il  habilla  8c  arma  1 la  manière  des 
Germains  ; il  prit  aulfi  le  furnom  de  Germanicus, 
qu'il  voulut  même  donner  au  mois  de  fepeembre , 
& qui  n’efl  refié  ni  1 lui  ni  à ce  mois.  Une  autre 
fée  , nommée  Canna,  la  plus  célèbre  après  Vê- 
le d a , fit  apparemment  à Do.nitien  quelque  pré- 
diélion  flatteufe , car  clic  fut  fort  accueillie  par 
cet  Empereur.  Un  vers  desSylves  de  ftace  nous 
apprend  que  \ eleda , dont  il  nous  attelle  la  gloire 
t<  la  grande  réparation  , étoit  prilbnnière  des 
Romains  du  tems  de  Tra  an. 

Caprivaqtie  preces  Veledn , cui  maxima  nuper 

Cloria. 

VEL1TES  ( les  ) étoient , chez  les  Romains, 
de  jeunes  gens  legerement  armés,  & qui  compo- 
foient  la  partie  la  plus  agile  de  la  l’gion  romaine. 
Au  premier  ligne , s'ils  etoient  à terre , ils  fau- 
toient  fur  la  croupe  des  chevaux  \ s’ils  étoient  à 
cheval , ils  fautaient  à terre  pour  combattre  à 
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VELMATIO  (.1 F an-M  a r i e),  (Ht fl.  lin.  mod.) , 
poète  latin  du  (eizième  fiècle,  eft  auteur  d'un 
grand  ïc.  long  poème  dedie  au  cardinal  deTrafti, 
évêque  de  Forto,  fous  le  titre  de  Chrifleidas , feu 
veteris  0 novi  Tefismcnti  opes  fingu/are  eu  plsne  ai - 
vinum.  Velmatio  étoit  Italien , né  à Bagnacavcllo; 
il  étoit  religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  11 
eut  pour  difciple  un  frère  Servite , nommé  Jérôme 
de  Modène,  qui  ne  lui  a pas  épargné  les  louanges. 

VFLSCH1US  (Georges-Jérôme),  (Hifl.lir. 
mod.)  , favant  médecin  allemand , dont  les  envieux 
pouvaient  dire  comme  l'ont  dh  les  envieux  de 
M.  Afiruc  , qu'il  favoit  de  tout , même  de  la  mé- 
decine. 11  étoit  très-lavant  dans  les  langues  i il 
l'étoit  même  en  philofophie  Sc  en  théologie  ; il 
étoit  de  plus  très  verfe  dans  la  mufique  Sc  dans  la 
plupart  des  aits  liberaux.  La  réunion  de  fes  talens 
& des  connoilfances  le  fai  foit  regarder  comme  un 
prodige  dans  toute  l’Allemagne,  8c  il  reçut  les 
nommages  des  principaux  cens  de  lettres  dans 
toutes  les  villes  lettrées  de  [ Italie , où  il  alla  ré- 
pandre 8c  acquérir  des  connoiflances  ; mais  ce  fut 
a la  médecine  qu  il  s'attacha  particuliérement  : 
ce  fut  la  fciencc  qu’il  cultiva  le  plus  utilement.  11 
dédia  au  fénat  de  Venife  fes  Cursiionum  duo  Chi- 
tiades.  S'il  a fait  cffèétivement  ou  fi  l'on  a fait  juf- 
qu'à  deux  mille  cures  bien  conllatées,  on  n’a  pas 
perdu  fon  tems  à cultiver  la  médecine.  Il  a dédié 
au  même  féuat  de  Venife  fes  quatre  Centuries  de 
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ronfeils  de  médecine!  Scie  doge  Louis  Conta-eno 
lui  écrivit  le  i janvier  1676 , au  nom  de  la  Répu- 
blique, une  lettre  de  remerciment  & de  félicita- 
tion , qui  eft  pour  Veifchius  un  titre  de  gloire.  Il 
étoit  du  college  des  médecins  d'Ausbourg  8c  de 
l'académie  des  curieux  de  la  Nature.  Un  des  mem- 
bres de  cette  académie  a écrit  fa  vie  8c  fait  loti 
éloge  avec  peut-être  un  peu  ttop  d'emphafc. 

VE LTHUYSIUS  ou  V F.LT1 1UYSEN  ( 1.  a m - 

BERT)  , ( Hift.  /in.  mod.  ) , né  à 1 trecht , a été 
célébré  dans  l'ouvrage  de  Gafpard  Burman , inti- 
tulé Trojcdum  truduum.  Velthuyfius  elt  auteur 
d'une  multitude  d'écrits , tous  compofés  en  la- 
tin , 8c  qui  ont  été  réunis  en  I voL  in-40.  à Rot- 
t ’rdam,  iô8o,  8c  dédiés  i Vemerns  Velthuyfius , 
frère  de  l'auteur.  Ce  font  pour  la  plupart  des  ou- 
vrages de  morale  chrétienne,  dont  quelques-uns 
cependant  ont  été  attaqués  comme  impies  8c 
comme  contraires  à la  dilcipline  eccléfiaftique. 
C'cft  un  Traité  de  la  juflice,  tant  divine  qu  hu- 
maine ; une  I fifTertation  fur  l'ufage  de  la  raifon 
dans  les  matières  théologiques,  8:  en  particulier 
dans  l'interprétation  de  l'Ecriture!  un  Traité  mo- 
ral de  la  pudeur  naturelle  8c  de  la  dignité  de 
l'homme.  On  ne  peut  nier  que  phifieurs  de  ces 
fujets  ne  fufiênt  au  moins  très-bien  choilis  : on  en 
peut  dire  autant  d’une  Difiertsrion  où  l'auteur 
examinoit  fi  un  Prince  peut  tolerer  quelque  mal 
dms  fes  Ftats  t d'antres  écrits  lonr  plus  particu- 
lièrement théologiques  i d'autres  font  purement 
philofophiques  , 8c  roulent  fur  l’aftronomie  , la 
phyfique,  la  médecine,  8cc.  Né  en  1 611.  Mort 
en  i68y. 

VELTWYOC  ( Gérard),  (H: fl.  lût.  mod), 
né  à Ravenftein  ou  à Utrecht , confeilier  de  Ohar- 
les-Quint , ttéforier  de  l'Ordre  de  la  toifon  d'or , 
vivoit  vers  le  milieu  du  fehième  fièclé.  Jl  avoir 
été  employé  dans  plufieurs  ambalfades  importan- 
tes, dans  une  entr'autres  auprès  de  Soliman  11 , 
empereur  des  Turcs,  8c  il  a écrit  l’hiftoire  de 
cette  arobalfade  i car  ce  Charles-Quint,  qui  rem- 
phlfoit  l’Europe  de  fes  cris  contre  François  I , fur 
l'alliance  que  ce  Prince  contraéEoit  avec  les  d ures, 
ne  recberchoit  pas  moins-ardenmientquc  lui  cette 
alliance,  dont  if  aflbéloit  d'étre  fi  fcandalifé.  Velt- 
wyck  mourut  à Vienne  en  Autriche,  en  iff f. 

VENASQUE,  (H fl.  mod.),  anciennement 
ville  épife  opale  8c  capitale  du  Uomtat-Venaiffm, 
aujourd'hui  (impie  petit  bourg,  fitué  fut  la  petite 
rivière  de  la  Nafque , à deux  üeucs  de  Carpen- 
tras , avoit  donne  fon  nom  à l'ancienne  Mail  on 
de  Venafque , qui  defeendoit  des  anciens  comtes 
de  Tonloufe , 8c  qui  s'éteignit , vers  la  fin  dn  quin- 
zième fiède , dans  la  perionne  de  Jean , vicomte 
de  Venafque , dont  la  fille , Saffrète  de  Venafque, 

orta  les  biens  de  fa  Maifon  dans  celle  de  '1  hefan- 

oujol,  par  fon  mariage  avec  Allias  de  Tbefan, 
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fils  du  baron  du  Poujol.  Ce  contrat  de  mariage 

eft  du  5 février  1485. 

VENCESLA5.  Dans  le  Dictionnaire , nous  n’a- 
vons parlé,  à cet  article , que  du  plus  connu  des 
Venceflas,  de  l'empereur  Venceflas,  fils  de  l'em- 
pereur Charles  IV  ; il  étoit  le  quatrième  du  nom 
de  Venceflas  parmi  les  rois  de  1 ohéme. 

Venceflas  J , furnommé  lt  Borgne , parce  qu'il 
avoit  perdu  un  ccil  à la  chaflè , mourut  en  lift, 
à quarante-fept  ans,  la  vingt-quatrième  année  de 
fon  règne. 

Venceflas  II  fon  petit-fils , dit  U Saine,  fuccéda , 
l'an  1178,  à Ottocare  11  Ion  père,  fils  de  Ven- 
ceflas I.  Il  n'avoit  que  huit  ans  lorfqu'i!  monta  fut 
le  trône  i il  époufa  la  fille  d'André  , roi  de  Polo- 
gne, 8c  l'an  1 jco  il  fut  lui-méme  élu  roi  de  Polo- 
gne. 11  mourut  le  15  juin  1 jof. 

Venceflas  111  fon  fils,  couronné  roi  de  Bohè- 
me , fut  alfafliné  à Olmutz  en  I ioé  , lorfqu'il  fc 
difpofoit  à aller  aulfi  prendre  poflellion  de  la  cou- 
ronne  de  Pologne. 

La  Bohème  ne  fut  érigée  en  royaume  que  l'an 
ioéi , par  l'empereur  Henri  IV,  en  faveur  d'Un- 
tiflas  11.  Jufqu'alors  il  n'y  avoit  eu  que  des  ducs  : 
Uratiflas  étoit  le  dix-huitième.  Parmi  ces  ducs  on 
diftingue  un  Venceflas,  duc  de  Bohême  au  dixième 
. fiècle  i il  étoit  fils  d'Uraciflas , duc  de  Bohème , 8c 
j de  Drahomire  de  Lucsko.  Uratiflas  étoit  chrétien, 
Sc  fils  du  premier  duc  de  Bohème  qui  eût  em- 
brafle  le  clîriliiar.ilme  ; mais  Drahomire  fa  femme 
croit  païenne  : ils  eurent  deux  fils , Venceflas  Sî 
Boleflas.  Drahomire , après  la  mort  de  fon  mari , 
s'empara  du  gouvernement , 8c  fit  ceflèr  l’exercice 
de  la  religion  chrétienne  dans  la  Bohême.  Vencef- 
las fe  fit  déclarer  duc  de  Bohème  par  les  Ftats  du 
pays,  &:  rétablit  ia  religion  chrétienne  : les  deux 
frères  firent  leurs  partages  : Drahomire  luivit  Bo- 
leflas, qu'elle  gouvemoit , 8c  fit  aflalfmer  l.ud- 
mille , aïeule  des  deux  Princes , chrétienne  zelee, 
8c  donc  elle  lavoit  que  Venceflas  fuivoit  en  tout 
les  confèils  j elle  fulcita  des  ennemis  i Venceflas, 
ui  fut  prévenir  leurs  delfeins  8c  aflurer  la  paix, 
ont  paroiflant  calmé  par  fa  lagefle  8c  fon  bon- 
heur , Drahomire  8c  Boleflas  invitent  Venceflas  i 
une  fête  qu'ils  donnoient  i l’occafion  de  la  naif- 
fance  d'un  fils  de  Boleflas  : au  milieu  de  cette  fête, 
Venceflas  fut  aflafliné  par  l'on  frère , le  18  feptem- 
bre  919.  Venceflas  eft  mis  au  nombre  des  mat- 
tvrs , parce  que  c."  fut  fon  attachement  au  chrif- 
rianifme  qui  alluma  contre  lui  la  colère  de  Draho- 
mire , 8c  qui  caufa  la  mort  de  ce  Prince  chrétien. 

Un  autre  Venceflas  ( Adam  ) , duc  de  Tefchen 
en  L'ohème  , élevé  à la  cour  de  Oiriftîern  , élec- 
teur de  Saxe  vois  le  milieu  du  l'eiiième  flède,  fe 
diftingtia  dans  une  guerre  contre  les  Turcs , 8e 
mérita  détre  fait,  en  1617,  gouverneur  de  la 
Siléfie. 

VENDEVILLE  (Jean),  (Wfl.  cctUfiafl-.  ) , 
Z z 1 
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évêque  de  T ournai  au  feirième  fiècle , a laide  une  ' 
mémoire  agréable  aux  ennemis  des  Jéfuites,  en 
adhérant  aux  cenfures  des  Universités  de  Louvain 
8c  de  Douai  contre  la  doétrine  de  I.eflius  fur  la 
grâce.  Il  mourut , & Lion  eux,  en  odeur  do  iain- 
teté,  le  ry  oétobre  159a  Sa  vit  a cto  écrite  par 
(on  official,  qui  tut  depuis  evéque  de  Bofleduc. 

VÉNÉRAND  (Saint)  , ( H-J},  teclif.)  , évé- 
ue  d’Auvergne  , comme  on  difoit  alors  , c’eft-à- 
ire,  de  Clermont,  vers  l’an  594,  mourut  vers  l’an 
4 15 , après  avoir  faintement  gouverné  Ion  eglile 
pendant  près  de  trente  ans.  On  fait  mémoire  de 
ce  Saint  au  14  décembre. 

VENDRE  (Saint),  (Wfi.  ttcllf).  PWwu  , 
évêque  de  Milan  , auffi  dans  le  quatrième  fiècle  , 
fut  le  fuccelTcur  de  .‘■implicicn , qui  l’avoit  été  im- 
médiatement de  Paint  Ambroiie  ; il  fut  en  grande 
liaifon  avec  les  Papes  , les  principaux  évêques  & 
les  principaux  Saints  de  fon  teins.  11  mourut  le 
4 mai  409. 

VKNÉREO  ( Antoine  - Jacques  ) , ( H!Jl. 
tctléfiaji.  ) , évêque  de  Syracufe  en  Sicile,  puis  de 
Léon  en  Klpagne,  eut  beaucoup  de  part  aux  prin- 
cipales affaires  de  fon  tems  i il  avoit  été  nonce  en 
Klpagne , non , comme  l’ont  dit  des  écrivains  mal 
ir.ltruits  , du  pape  Paul  III,  tpii  ne  monta  fur  le 
faint-fiége  que  long-tems  aptes , mais  apparem- 
ment de  Sixte  IV,  pour  appaiftr  les  troubles  qui 
s ’élevoient  an  fujec  de  la  fucceffion  de  Henri  IV, 
dit  l' Itr.pnijfani , entre  lfabelle  fa  focur  & Jeanne  , 
dite  dans  la  fuite  h Nonaia  , qui  avoit  été  recon- 
nue pour  fille  légitime  de  Henri.  Vénéreo  fit  caf- 
fer  le  teftament  de  .Henri  IV,  8t  reconnoitre  Ifa- 
belle  pour  Reine  ; il  avoit  contribue  auffi  au  ma- 
riage de  cette  Princeffe  avec  Ferdinand-le-Catho- 
lique  , roi  d’Arragon  8c  de  Sicile  : il  obtint  pour 
récompenfe  de  fes  fervices  des  terres  en  Sicile  3c 
l’évêché  de  Cuença.  f nvoyé  auffi  nonce  à Milan 
après  la  mort  du  duc  François  Sforce , il  maintint 
lc-s  Milanais  dms  l obéilfance  , 8c  aflura  le  duché 
à un  fils  de  François.  l.e  même  pape  Sixte  IV' 
donna,  en  147},  le  chapeau  de  cardinal  à l’évê- 
uc  de  Cuença.  Ce  nouveau  cardinal  mourut  à 
ecanati  fa  patrie,  le  4 août  1479,  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans. 

VCNERO  ( Alphonse)  , ( Wfi.  lia.  mod.  ) , 
écrivain  efpagnol , eft  auteur  d'une  Chronique 
ellimee  fur  l’LIpagne  ; elle  a trouvé  des  continua- 
teurs : il  a auffi  écrit  les  vies  de  quelques  faims 
du  diocèfe  de  Burgos , 8c  compofe  quelques  au- 
tres ouvrages  toujours  relatifs  à l'Efpagne.  il  étoit 
né  à Burgos  le  1 6 mai  1 488  , étoit  entré  en  1 504 
dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  8c  mourut  au 
même  Burgos  le  a 4 juin  1 J4f . 

VENEUR  (le).  {H  fi-  mod.)  C’eft  le  nom 
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d’une  noble  8c  ancienne  Maifon  de  Normandie  , 
dont  étoit  Jean  le  V eneur,  feigneur  du  Homme  , 
tué  à la  bataille  d’A/ùncourt , en  141;.  Il  avoit 
époufe  Jeanne  , foeur  de  Jean  , bâton  de  Tilüè- 
res  , qui , ayant  iuccédé  à fon  frète,  porta  dans  la 
Maifon  le  V' eneur  la  baronnie  de  Tilliéres,  8c 
depuis  ce  tems  le  nom  de  Tilliéres  fe  trouve  tou- 
jours joint  à celui  de  le  Veneur. 

Philippe  le  Veneur , fils  de  Jean , obtint  des  let- 
tres du  roi  Charles  Vif  pour  fuppléer  â des  titres 
qu’il  avoit  perdus  dans  tks  guerres  contre  les  An- 
glais , qui  avoient  ravagé  fes  châteaux  8c  brûlé  lès 
titres,  pour  le  punir  de  fon  attachement  â fon  Roi 
8c  à fa  patrie. 

Jean  le  Veneur,  fils  de  Philippe,  fut  cardinal, 
évêque  8c  comte  de  Lificux  , grand-aumônier  de 
France. 

11  eut  un  frère  évêque  d'Evreux  , nommé  Am- 
btoife.  Jean  le  Veneur , fécond  du  nom , leur  ne- 
veu , chevalier  8c  chambellan  du  Roi  , avoit  un 
double  titre  au  nom  de  le  Veneur,  qui  étoit  à la 
fois  fon  nom  de  famille  8c  le  nom  de  fon  office  ; 
car  il  fut  fait  veneur  du  Roi  en  1 yo6  j il  fut  auffi 
capitaine  de  Vire,  bailli  de.P.ouen  en  1 y 1 j , pan- 
ncticr  de  la  reine  Kléonorc  d’Autriche  en  ■ y 34. 

11  eue  un  fils , Gabriel  le  Veneur , fait  évêque 
d'Evreux  en  ryai  , SC  chancelier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel , qui  affilia  au  concile  de  Trente  en 

Son  frère  aîné,  Tannegui  le  Veneur,  fut  le  pre- 
mier comte  de  Tilliéres , Charles  IX  ayant  érigé 
en  fa  faveur  la  baronnie  de  Tilliéres  en  comte  pat 
des  lettres-patentes  de  l’an  1 y 6 y . 11  fut  lieutenant- 
général  de  la  Normandie  , capitaine  de  cent  hom- 
mes d’armes , bailli  8c  gouverneur  du  vieux  palais 
de  Rouen  ; il  lue  fait  enfin  chevalier  des  Ordres  du 
Roi  en  1 y 8a.  Le  roi  Henri  111  lui  donna  auffi  en 
1 y88  un  brevet  pour  le  premier  état  de  maréchal 
de  1 rance  qui  viendroit  â vaquer,  avec  les  appoin- 
temens  de  cette  dignité  , â compter  de  la  date  du 
brevet. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tilliéres,  fon  fils, 
eut  la  furvivance  de  la  plupart  de  fes  dignités,  8c 
fut  fait  chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  ty86,  du 
vivant  de  fon  père.  U mourut  en  iyp6. 

T annegui  le  Veneur  , fécond  du  nom  , fils  de 
Jacques,  fut  amhalFadeur en  Angleterre  en  1619. 

Antotnerllenri  fon  arricre-petit-fils  , chevalier 
de  Malte  en  1705  , colonel  a’ un  régiment  d’in- 
fanterie, mourut  le  a y avril  1707,  des  blellures 
qu’il  avoit  reçues  â la  bataille  d’ Aimanta. 

Son  frère  aîné,  Jacques-Tannegui  le  Veneur, 
comte  de  Tilliéres  8c  de  Carouges,  fut  Fait,  en 
1702,  brigadier  des  armées  du  Roi. 

VENIER  ( Pierre  1,  ( Wfi.  lia . mod.),  né  i 
Vendôme , profeffeur  de  rhétorique  dans  diverfes 
villes  de  Trancc,  puis  au  college  de  Navarre! 
Paris , eil  traité  de  fummum  yoeiam  taiinum  , dans 
une  édition  des  Colloques  d’Erafiue , donnée  en 
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1661  par  Nicolas  Mercier.  M.  l’abbé  d'Artjgny , 1 
dans  lis  nouveaux  Mémoires  ah  ftoirc  , dt  critique  & 
de  littérature,  tome  VII , parle  de  deux  pièces  de 
Venier  en  vers  endecafyllabes.  Pietre  Venier  vi- 
voit  dans  le  dix-feptiètne  fiècle. 

VEN1ERI , ( UiS.  mcd.  ) , famille  de  nobles 
Vénitiens  , qui  a donné  à l’Etat  des  citoyens  il- 
luilres. 

Sëbaftien  Venicri , nommé  à foixante-dix  ans 
général  de  l'armée  vénitienne , montra  toute  l’ar- 
deur de  la  jeuneflè  & toute  la  capacité  de  1 âge 
miir  à la  bataille  de  Lépantc  contre  les  Turcs.  .1 
voulut  pour  fruit  de  fa  victoire  fe  rendre  maitrede 
1 île  de  Sainte-Maure  ou  Leucade  : ce  projet  ne 
rendit  pas.  Ses  envieux  , enhardis  par  cette  efpèce 
de  petit  échec,  écrivirent  contre  lui  pour  tacher 
d’avoir  fa  place.  Le  fénit,  fans  fatisfaire  leur  am- 
bition, donna  un  dégoût  a Venieri  en  nommant, 
pour  le  remplacer,  Jacques  Fofcarinij  Sc  voulant 
en  même  tems  épargner  à Venieri  une  dépofition 
formelle,  il  lui  confirma  le  titre  de  provediteur- 
général,  lui  confia  la  garde  des  côtes  de  la  mer 
Adriatique  , enjoignant  i Fofcaiini  de  lui  obéir 
quand  ils  le  trouveraient  enfemble.  L'éclat  de  la 
victoire  de  lépantc  augmentoit  de  jour  en  jour  la 
gloire  & la  faveur  de  Venieri , 8c  le  fit  nommer 
doge  en  1J71 , à la  mort  de  Mocenigo,  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  électeurs  dès  le 
premier  jour  de  l’afiemblée,  8c  prefque  par  accla- 
mation. 11  mourut  onxe  mois  après. 

Dans  le  dix-huitième  fiètle,  un  autre  Venieri 
(Jean-Baptille)  fe  permit  une  grande  faute,  qui  fut 
& qui  devoit  etre  févérement  punie,  il  crut  avoir 
eu  à fe  plaindre  de  Nicolas  Gabrieli  pendant  que 
celui-ci  etoit  inquifiteur  d'Etat.  L’ayant  rencontré 
le  4 oClobre  1711,  dans  la  place  de  Saint-Marc, 
il  ne  put  contenir  fou  rcflèntiinent  : il  s'élança  fur 
lui , lui  arracha  les  marques  de  fa  dignité , les  lui 
jeta  auvilage,  8c  tira  contre  lui  un  filet , arme 
défendue  fous  des  peines  levèret  par  les  lois  de 
l’Etat.  Le  confeil  des  Dix  publia,  le  8 du  même 
mois,  une fentence  qui  privoit  Venieri  de  la  no- 
blelfe,  8c  ordonnoit  que  fon  nom  ferait  rayé  du 
livre  d’or , le  bannilfoit  de  plus  à perpétuité  de 
tous  les  Etats  de  la  feigneurie,  8c  s’il  ne  gardoir 

{>as  fon  ban  8c  qu'il  fut  pris , déclaroit  qu'iïauroit 
a tête  tranchée  entre  les  deux  colonnes  de  Saint- 
Marc  i 8c  dans  le  même  cas  d’infraüion  de  fon  ban, 
quiconque  le  prendroit  ou  le  tuer  ou  auroit  quatre 
mille  ducats  de  rccompenfè  fi  c etoit  dans  les  L tats 
de  la  République  i fix  mille  fi  c'étoit  en  pays  étran- 
ger, avec  quelques  autres  prérogatives  i fi  ceux 
qui  entreprendroient  de  l’arreter  ou  de  le  tuer  pé- 
rilToicnt  dans  cette  entreprife,  même  récompenfe 
à leurs  héritiers  ) s'il  paroifioit  en  quelque  endroit 
de  l'Etat,  ordre  de  fonner  le  toclin  , a peine  de 
fept  ans  de  galères  ou  de  dix  ans  de  prilbn  : on 
ajoutoit  à toutes  ces  peines  l’iniquité  de  la  confis- 
cation, partout  établie  8c  partout  révoltante  i dé- 
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fenfe  aux  nobles  d'avoir  aucun  commerce  avei 
lui  , 8c  de  lui  fournir  aucun  fecours  ou  de  lui 
donner  retraite , fous  peine  de  confifeation  encore 
8c  de  dix  ans  de  prifon.  On  afficha  en  public  l’inf- 
cripiion  fuivante  : Jean-bapeijle  Venieri , banni  far 
le  eonjeit  des  Dix  , pour  fautes  énormes  au  préjudice 
<sc  U liberté  publique.  Après  tout  ce  grand  éclat, 
deux  ans  après  tout  étoit  changé  , Venieri  étoie 
rétabli  dans  cous  fes  droits  8c  affranchi  de  toutes 
peines , par  jugement  du  a décembre  1714. 

Un  aune  Venieri,  fans  doute  de  la  même  fa- 
mille, nommé  François,  a été  un  des  meilleurs 
philosophes  Si  des  plus  profonds  politiques  qu’ait 
produits  Venife.  11  avoit  compofé  , dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe  , de  lava  ns  Traités  de  la  volonté , de 
l ame,  du  deflin.  Déjà  fort  avancé  en  âge,  il  fit 
imprimer  fon  livre  de  la  Génération.  Il  exerça  no- 
blement 8c  avec  gloire  plulicuts  emplois  impor- 
tai» qui  lui  furent  confies. 

VENILON , ( Hift.  dt  Fr.  ) , archevêque  dt 
Rcuen , vivoit  du  tems  de  Charles- le-'  hauve  , 
vers  le  milieu  du  neuvième  fiède.  L’Hiftoire  ne 
fait  aucun  reproche  à ce  prélat. 

Mais  il  n’en  ell  pas  de  même  d’un  autre  prélat 
du  même  tems,  nommé  aulfi  Venilon  ou  Cueoi- 
lon.  Cet  ingrat,  que  Chatles-le-Chauve , de  fim- 
ple  clerc  de  fa  chapelle , avoit  fait  archevêque  de 
Sens , 8c  par  les  mains  duquel  il  avoit  voulu  être 
facré  8c  couronné  dans  l’églife  de  Sainte-Croix 
d’Orléans  , en  ufa  envers  lui , comme  l'archevé- 
quede  Rheims,  Ebon,  envers  Louis-le-Débon- 
nairc  ; il  fut  le  premier  à le  trahir  1 il  introduifit 
dans  la  ville  de  Sens  Louis  le  Germanique , ennemi 
8c  rival  de  Charles.  Quelques-uns  ont  cru  que  la 
trahifon  de  ce  Guenilon  avoit  donné  lieu  aux 
fables  de  Ganelon  le  félon , fi  renommé  chex  les 
romanciers  pour  fes  perfidies  1 mais  il  paroît  qne 
ce  nom  de  Ganelon  ell  fignificatif,  8c  qu’il  vient 
d’un  mot  qui , dans  pluheurs  langues  , lignifie 
trompeur.  En  latin  , gannire  exptime  le  cri  du 
renard , animal  qui  paflê  pour  le  fymbole  de  U 
rufe  8c  de  la  fraude.  En  italien,  ingannare  fignifie 
tromper  ,-  ingannutore  , trompeur  i inginnazrft  , 
trompeufe. 

VÊNIUS  ( Otho),(Hi fi.  moi.  ) , célèbre  pein- 
tre hollandais,  qui  eut  pourdifcipic  Rubens,  qui 
a beaucoup  travaillé  à Rome  8c  en  Allemagne, 
mais  confervanr  toujours  l’efptir  de  retour  dans  le* 
Pays-bas , 8c  ayant  refufé  les  offres  de v plus  puif- 
fans  fouverains , pour  ne  s’attacher  qu'aux  Princes 
autrichiens  ou  autres  gouverneurs  des  Pays-Bas 
pour  le  roi  d’Efpagne  , qu'il  regardoit  (oui  comme 
Ion  maître  légitime.  11  orna  les  principales  églife* 
d’Anvers  d’une  multitude  d’excclLns  tableaux. 
L’archiduc  Albert  l’appela  auprès  de  hit  à Bruxel- 
les, 8c  lui  donna  l'intendance  des  monnoies  ; car 
Venius , orné  de  connoifiances  dans  plus  d'un 
genre , etoit  propre  à plus  d'un  emploi.  Son  etur. 
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dition  égalait  le  mérite  de  fon  pinceau.  Il  a publié 
plulîeurs  ouvrages  qu'il  a enrichis  de  figures  8c  de 
portraits  de  f.i  façon.  Tels  font:  HcUum  Batavo- 
rum  cum  Rom.  ex  Corntlio  Taetlo,  lib.  q li  f ,eum 
iconibus. 

' Ht  fl.  Hifpan.  1 ifsnttrm , cum  iconibus. 

Son  lavoir  s’érendoit  à la  phyfique  4c  jufqu'l  la 
théologie  , &"  on  a de  lui  Conelufionts  phyfict  & 
thcologics  , notés  fif  figurés  difpofits  , b/c. 

Les  belles-lettres  lui  étoient  familières , Sc  il 
dédia  un  livre  intitulé  Horatii  F/acci  Emblcmata, 
cum  notés  latine  , italicc  , pallies  fit  fia r.dricè , in  uno 
voUnùnt , à l’infante  Ifabelle-  Claire  - Eugénie  , 
femme  de  l’archiduc  Albettd' Autriche,  & fille  de 
Philippe  II , toi  d'Efpagne,  fouverainc  des  Pays- 
Bas.  C’étoit  faire  preuve  à la  fois  de  littérature , 
de  philofophie  Stdeconnoilîancedcs  langues.  Ces 
Emblèmes  moraux,  tirés  d'Horace,  donnèrent  f la 
dévote  infante  1 idée  d'emblèmes  chrétiens  fur 

I amour  divin,  que  Venius  lui  dédia  encore  fous  ce 
titre:  Amcris dit ini Emb/cmata,  Enfin Otho  Venius 
a donne  dans  la  biographie  facrée  ; il  s'cll  fait  l'hif- 
torien  de  font  I homas-d’  Aquin,  lleftl'auteurd’un 
livre  intitulé  Vita  faniii  J home  Aquinatis  , 5 1 
imagrnibus  illuftrcta. 

\ enius,  ne  à Leydeen  t f j6,  mourut  J Bruxelles 
en  1621,  biffant  deux  filles  quife  font  diftinguees 
dans  la  peinture. 

VF.NNTSoa  VANNES  (Saint)  , {Hé fl.  actif.), 
enlatin  Vitonus,  Kidonus  Sc  y icio , élu  en  4 8evé- 
que  de  Verdun , églife  qu’il  gouverna  pendant 
vir.gt-fcpt  ans,  a donné  fon  nom  à la  congrégation 
de  Saint- Vannes  8c  de  Saint-Hydulphe,  reforme  de 
Bci  » Jiétins , célèbre  en  Lorraine  Sc  clans  les  pro- 
vinces voifines.  Mon  le  9 feptembre  jap. 

VENTURA  (Guillaume)  , ( IV. fl. létt. moi. ), 
hiftorien  de  la  ville  d’Ail  fa  patrie , fous  le  titre  de 
Mémoial,  a continué  l'hifioire  de  ce  pays,  com- 
mencée par  Ogerius  Alfctius.  Celui-ci  avoit  fini 
l'hifioire  d' Aft  a l'ait  1 194.  Ventura , remontant  un 
peu  plus  haut  que  cette  dernière  époque  , com- 
mence 1a  fienne  à l'an  1 1(0 , & la  finit  a l 'an  1 jaj. 

II  avoit  porté  les  armes  pour  le  fervice  de  fa  pa- 
tries il  avoit  été  fait  prifonnier  dans  un  combat  en 
1175.  Il  avoit  fonçante  ans  en  i}to,  lorfqu'il  avoit 
entrepris  fon  hiffoire.  Elle  fetrouve  an  tome  XI  du 
grand  Recueil  des  hiftoriens  d'Italie  de  Muratori. 

Un  autre  Ventura  ( Secundinus) , parent  de  Guil- 
laume, 8c  fils  d’un  André  V entura , a fait  une  con- 
tinuation ou  plutôt  une  addition  à l'ouvrage  de 
Guillaume,  depuis  1419  jufqu'en  14^7,  fe  bornant 
apparemment,  comme  avoit  fait  Guillaume,  aux 
événemens  arrivés  defontéms,  8t  biffant  fubfifter 
la  lacune  depuis  rjap  julqu'en  1419.  Ce  morceau 
de  Secundinus  fe  r ouve  dans  lé  même  volume  du 
Recueil  de  Muratori,  que  l’ouvrage  de  Guillaume. 

VENUS! NUS  ( Jonas-Jacoïi  ),(Hfl.  liu. 


moi.')  , favant  Danois,  profefleur  d'abord  de  phy- 
fique,  puis  d'éloquence  & d hiftoire  à Copenha- 
gue, fut  le  fucceffeur  du  fiimeux  Nicolas  Cragius 
dans  la  place  d'hiflotiographe  du  roi  de  Dane- 
mark, Chriliiern  IV.  En  1607  il  fut  nommé  préfi- 
dent  de  l'Académie  de  Sora  11  mourut  en  1608.  il 
èft  réputé  un  des  plus  favans  hommes  Si  des  plus 
judicieux  écrivains  qu'airproduits  le  Danemarck. 
11  défendit  courageufement  l’Hifioire  contre  les 
fables  qui  la  défiguroit-nt , Ac  fit  un  ouvrage  dans 
le  même  efprit  que  celui  de  M.  de  Voltaire  , qui 
a pour  titre  : Dis  Menfonges  Imprimes.  Celui  de 
Vennfinus  eft  intitulé  De  Fabula  que  p o Htflorid 
vtnditamr.  On  ne  peut  trop  purger  l’Hiftoite  des 
fables  de  toute  eipèce  qui  s'y  font  g'ilfées  , foit 
par  fuperilition , foit  par  excès  de  crédulité  , foit 
par  préjugés,  foit  par  piffions.  Les  autres  ouvrages 
de  Venuhnus  font  des  Traités  de  B.atitate  hominis , 
fujet  important  î in  Timtum  Platonis  ; de  Hiflorïà; 
de  Comparants  cloqucntià  ; une  traduction  danoile 
de  l'Imitation  de  J.  C. 

Diverfes  remarques  critiques  de  ce  favant  écri- 
vain, que  l’on  confervoit  avec  foindansla  biblio- 
thèque de  Copenhague , ont  péri  dans  un  incendia 
en  17x8. 

VERA-CRUZ  ( Alphonse  de  ),  ( H fl.  létt. 
mod.  ) , ou  Alphoitiê  Gutierex,  né  au  diocefe  de 
Tolède  en  Efpagne;  vivoitdans  le  feir.ième  fiole, 
St  étoit  proièfléur  s Salamanque  : on  lui  perluada 
de  paffer  en  Amérique , où  il  prit  l’habit  religieux 
cher,  les  Augjiflins  de  la  Vera-Crux , dont  il  vouh  t 
toujours  depuis  porter  le  nom  ; il  devint  provincial 
du  Mexique , 8c  des  affaires  importantes  l’ayant 
obligé  de  repaffer  en  Efpagne , il  s'y  fit  connokre 
fi  avantageuleme nt , qu'on  voulut  f’y  retenir  pat 
l'offre  des  meilleurs  évêchés  ; il  aima  mieux  re- 
tourner en  Amérique  , 8c  profêffer  la  thcologio 
dans  une  Univerfitc-  nouvellement  fondée  dans  1* 
ville  de  Mexico.  Il  a écrit  fur  le  mariage , &c. 

VER  AN  (Saint  ) , (Hifl.  ecclif.  ) , évêque  de 
Cavaillon,  né  vers  l’an  f 18.  On  le  voit  figurer  pen- 
dant tout  ce  fixième  fiècledans  les  divers  conciles 
tenus  alors.  En  f8y  il  tint  furies  fonts  de  baptême 
le'fils  de  Childebert  H.  En  J89  le  roi  Gontran  le 
nomma , ainfi  que  deux  antres  évêques , pour  in- 
former du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Pré- 
textât , archevêque  de  Rouen.  On  a de  lui  quel- 
ques écrits  furie  célibat  des  prêtres , & fur  quel- 
ques autres  matières  eccléfiartiques. 

VF  R ANIUS,  ( Hifl.  rom.  ) , gouverneur  de  Ix 
Grande-Bretagne,  nommée  alors  Empiétaient  Bre- 
tagne fous  Néron.  11  avoit  efpéré  fubjegner  entiè- 
rement certe  île.  Tacite  en  parle  au  quatortième' 
liste  des  Annales. 

VERANUS , ( Hifl.  ecclif.  ) , fils  de  faint  F.a- 
1 cher,  fut  élevé  avec  fon  frère  Saionius,  dans  1er 
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monaftère  de  1er  ins , fous  la  conduite  de  faint 
Honorât  8c  d’Hilaire , & infiruit  enfuite  par  Vin- 
ccnt  de  Lerins  8c  par  Salvien.  Vetanus  8c  Salonius 
furent  tous  deux  évêques  dam  les  Gaules  : on  ne 
fait  pas  de  quelles  villes.  Dans  un  mitmicrit  de 
l' abbaye  de  Lerins , Verantis  eft  qualifie  évêque 
de  Vence.  11  vivoit  fous  le  pontificat  de  faint  Léon , 
8c  fous  celui  du  pape  Hilaire,  depuis  l’an  44c  juf- 
qu’à  l’an  46;. 

VERARDO  ( Charles),  (Hift.  lia.  moi.'), 
né,eni440,  àCefene  danslaRomagne,  caméricr 
8c  fecrétaire  des  brefs  fous  quatre  papes , Paul  Il , 
Sixte IV , Innocent  VIH  8c  Alexandre  VI , mourut 
le  15  décembre  1300.  On  a de  lui  un  feut  ouvrage 
fur  la  prife  de  Grenade  par  Ferdinand  3c  1 fa  belle , 
fous  ce  titre  : H.fioria  Carviï  K erarii , de  wbe  Gra- 
na;â,fineuliin  vèrtuu  felicibufqut  aufpiciis  b'erdinandi 
ér  H.l/iJ'tbrs,  Hifp  aniarum  regis  & regrets  expugnaiâ. 
1493.  ,n"4°- 

VF.RBIEST  (T  F R ni  N and  ) , jefuite  flamand  , 
s.  millionnaire  à la  Chine  dans  le  dix-feptième  fiècle. 
Ses  connoilfances  dans  les  mathématiques  lui  pro- 
curèrent la  faveur  sic  l'empereur  Cam-Hi,  8c  il 
1 employa  en  faveur  de  la  religion  chrétienne , qu’il 
obtint  de  prêcher  8c  de  faire  prêcher  publique- 
ment à la  Ghine  , 8c  dont  il  parvint  prefqu’i  per- 
luader  l’Empereur.  Le  Père  S erbie»  reçut  de  ce 
Prince  toutes  les  marques  pollibles  d'intérêt  8c  de 
bonté.  Pendant  fa  maladie,  Cam-Hi  lui  envoya  fes 
médecins  ; il  le  regretta  tendrement,  Sc  compofa  fou 
éloge  funèbre  ; il  lui  fit  faire  des  oblôquc  s magni- 
fiques avec  toutes  les  ceremonies  du  chriftianifme. 
Tous  les  Chrétiens  de  P-kin  aflillètent  au  convoi 
du  Père  Verbieft.  Ce  îéfuite  mourut  au  commen- 
cement de  l’année  16S8.  On  -trouve  au  tome  VI 
des  M’fcel'jne*  berotine.efia  un  écrit  concernant 
les  ouvrages  du  Père  \ eibieft.  C'ct  écrit  a pour 
titre  : T.  S.  Bayer  de  Ferj.ncri.il  y ccjufiti , Soi.  J. 
feriftis,  prseiput  de  ejus  globo  urrejln  finïeo.  De  CCS 
ouvrages  , les  uns  roulent  fur  la  religion , Sc  font 
autant  de  Traités  rhéologiques  ; les  auttts  concer- 
nent l'afironomie  & les  mathématiques,  8c  traitent 
des  divers  inlirumens  propres  à ces  l'ciences.  D’au- 
tres font  des  relations  curieules,  tantôt  des  voya- 
ges de  I empereur  Cam-Hi  dans  la  Tartaiie  orien- 
tale en  îûüi , 8c  dans  la  Tartine  occidentale  en 
1683  ; tantôt  d'une  nouvelle  defeente  des  Espa- 
gnols dans  l'de  de  Californie  au  Mexique  en  1683  i 
tantôt  enfin  c’eft  une  lettre  du  Père  Verbieft  fur 
l’état  du  chriftianifme  à la  Chine,  8cc. 

VERCINGENTORIX  OU  VERCINGETORIX , 

( Ht  fl.  des  Gau/es  & Htft.  rom.  ) , Gaulois  auver- 
gnat qui  fit  la  gueire  aux  Romains.  Son  père  Cel- 
tillus  avoit  eu  la  orint  ipale  autorité  parmi  les  Celtes, 
8c  avoit  été  anatline  par  fes  concitoyens,  parce 
qu'il  vouloir  fe  faire  Roi.  Le  fils  forma  une  puif- 
fante  ligue  contre  les  Romains.  11  fut  chiite  de 
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Clermont}  il  y rentra,  fc  à fon  tour  chafli  ceux 
qui  l’avoient  chafTé.  il  te  fit  enfuite  proclamer  Roi 
par  les  liens , 8c  général  par  les  alliés  qu’il  avoit 
attirés  à fon  parti.  Cél'ar  le  combattit  avec  Ci  for- 
tune ordinaire  , 8c  remporta  fur  lui  divers  avan- 
tages. Vercingentorix , réduit  à ne  pouvoir  plus 
tenir  li  campagne  devant  ce  vainqueur,  fe  jeta 
dans  Alexia , 8c  y foutint  un  fiége  pendant  deux 
mois.  Enfin , obligé  de  fe  rendre , il  s offrit  comme 
une  victime  pour  fe  falut  de  fa  patrie.  V «9  Céûr, 
dans  fa  guerre  des  Gaules,  1.  7. 

VERDALF.  (Arvaod  de),  (Hit.  raief), 
és  èque  de  Montpellier  ou  de  Magueione , a ère 
l’un  des  plus  favans prélats  du  quatorzième  fiècle. 
La  Maifon  de  Verdale,  dont  il  fortoit,  étoit  noble 
8c  ancienne.  Il  protelfa  long-tems  le  droit  civil  8c 
le  droit  canon  dans  l'Univerfité  de  Montpellier. 
AfTez  d'autres  que  nous  mettent  au  nombre  de  fes 
titres  d'avoir  été  inquifireur  de  la  foi  contre  cer- 
tains relies  d’Albigeois  8c  de  Béguards.  Obfervons 
plutôt  qu* Arnaud  de  Vcrdale  étoit  apparemment 
charitable,  puifqu  il  avoit  fondé  8c  doté  dans  la 
ville  de  Touloufe  un  collège  pour  l’entretien  8c 
l'éduiation  de  douze  pauvres  écoliers , pendant 
tout  le  tems  qu’ils  étudieroient  en  philofophie  8c 
en  théologie  ou  en  droit.  Ce  collège,  long-tems 
connu  fous  le  nom  de  collège  de  Verdale,  ne  fub- 
fifloitplus,  long-tems  même  avant  le  renvtrfcmcnt 
univericl , 8c  étoit  remplacé  par  un  couvent  de 
Capucins  : on  n’avoit  nul  droit  tans  doute  d’empê- 
cher de  vivre  8c  mourir  capucins  ceux  qui  en 
avoient  fait  le  vœu,  fous  fa  proreâion  des  lots 
établies  de  leur  te  ms  ; mais  comment  fubftitue-t- 
on  un  couvent  de  Capucins  à une  mailôn  d’éduca- 
tion 8c  de  charité  ? Arnaud  de  Vcrdale  , mis  fur 
le  liège  épifcopal  de  l’églife  de  Magueione  le  zo 
avril  1339,  s’occupa  pendant  treize  années  de  l’inf- 
truition  8c  de  l'edincation  de  fon  troupeau.  II 
mourut  le  3 décembre  1331.  Il  avoit  écrit  I hiftoire 
de  fés  prédécefleurs  , depuis  Ricuin  JI , qui  com- 
mença l'on  épifeopat  vers  973  , jufqu'à  Pictavin  de 
Montefquiou,  auquel  il  avoit  fuccédé. 

Un  autre  Verdale  ( Hugues  de  ) , cardinal  à 
cinquante-un  ans  , grand-maitre  de  l’Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem  , vivoit  dans  le  ftizième 
fiècle  , Je  mourut  le  iz  mai  139t.  Il  étoit  de  la 
même  Maifon  qu' Arnaud  de  Verdale.  Il  fit  réfor- 
mer les  ftatuts  de  l'Ordre  dont  il  étoit  grand  maî- 
tre, Sc  il  en  fit  écrire  l'hiftoireen  italien  par  Eofio. 

Il  fitconftruire  à Malte  le  château  de  Bolquet , qui 
fut  appelé  de  fon  nom , le  château  du  Mont  de 
Verdale. 

Son  frère , Hugues  de  Loubens , ftigneur  de  Ver- 
dale , fut  fait , en  1 58/ , chevalier  des  Ordres  du 
Roi. 

VF.P.DF,  (François),  ( Hft.  ecetéf.  ) , évêque 
de  Vico  di  Sorrento,  au  royaume  deS'aples,  ca- 
nogifte  du  dix-feptième  fiècle,  étoit  ami  de  Ca- 
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ramue! , & en  entreprit  1a  difficile  défenfe.  On  a 
de  lui  encore  un  T raité  de  la  Simonie , des  Com- 
mentaires fur  le  droit  civil , un  recenfement  des 
proportions  condamnées  par  le  pape  Alexan- 
dre VII,  8cc.  Mort  en  17(56. 

VERDIER.  En  parlant  i cet  article  d'Antoine 
du  Verdier  Vau-Pnvas,  nous  avons  oublié  fon  fils, 
Claude  du  Verdier,  homme  de  lettres  & poète, 
ainfi  que  le  père  , dont  nous  avons , encr  autres 
poéfies  , Bomèycum  Metjmorphofii  , Eeloga  , 8c  , 
une  traduction  latine  d'un  Difcours  français  fur  la  ; 
pauvreté  Si  la  faim  , par  mademoifelle  Catherine 
des  Roches.  Il  publia  aufli  à Lyon,  en  1585  , un 
difcours  en  vers  contre  ceux  qu* , par  les  grandes 
corjonBions  des  planètes  qui  Je  doivent  faire  , ont 
voulu  prédire  la  fin  du  monde  devoir  tors  advenir, 
Ceft  quelque  chofe , 8c  c'étoit  furtout  quelque 
chofe  alors  que  de  détruire  des  chimères  Si  de 
combattre  l'excès  de  la  crédulité.  Claude  du  Ver- 
dier mourut  en  1649 , âgé  d'environ  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

On  autre  Verdier  (Jean),  confeiller  au  prefi- 
dial  d'Angers,  fut  le  premier  profe  fleur  de  droit 
français  établi  en  6S1  dans  l'Dniverfité  d'Angeis. 
Il  étoit  recteur  de  l’Univcrlité  d'Angers  en  1688. 
il  fut  aufli  un  des  trente  premiers  membres  de 
l' Académie  d Angers.  Il  mourut  le  1 mai  1(89. 

VERDUGO  (François)  , ( Hifl  moi.) , efpa- 
gnol , un  des  meilleurs  & des  plus  utiles  capitaines 
qu’ait  eus  Philippe  II.  II  pafla  par  tous  les  grades 
militaires , & s eltva  par  fon  feul  mérite  à tous  les 
honneurs , d'abord  gouverneur  de  plufieurs  places 
importantes  en  Hollande , enfuite  gouvemeur-gé- 
neral  de  diverfès  prov  inces  des  Pays-Bas  j amiral  & 
général  en  chef  fous  le  fameux  prince  de  Parme  , 
Alexandre  I arnèfe.  11  remporta  dans  les  Pays-Bas 
plufieurs  viâoires  fur  les  rebelles  i il  mit  la  pro- 
vince du  I-uxembourg  à l'abri  de  toute  hoflilité  de 
la  part  des  1 rinçais.  11  mourut  le  10  feptembre 
■ î : , après  quarante-quatre  ans  de  ferviccs  con- 
sidérables rendus  à fon  iîoi.  11  mourut  dans  la  pro- 
vince du  Luxembourg.  L'Efpagnc  rcconnoillante 
redemanda  foncorps.  La  province  du  Luxembourg, 
lion  moins  reconnoiflantî  de  fes  bienfaits,  voulut 
le  conferver. 

Jtiius  offa  mémo*  jioi  vindicet  extera  r clins. 
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aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris.  Magiftrat  in- 
tègre te  défintérefle  julqu’à  la  générofite  , favant 
dans  les  langues  latine  8c  grecque , jufqu  à répon- 
dre avec  élégance  dans  l'une  8c  l'autre  de  ces  lan- 
gues , 8c  fur  le  champ  8c  fans  aucune  préparation 
aux  harangues  que  les  gens  du  métier  lui  Faiioient 
à loifir  dans  ces  mêmes  langues.  C’eft  lui  qui  a 
donné  aux  premiers  préfidens  fes  fuccefleurs  l'hô- 
tel qu'ils  ont  toujours  occupé  depuis  , Sc  qui  cft 
connu  fous  le  nom  d'H&tcl  du  Bailliage  ou  de  1a 
première  ptéfidence. 

VERDURE  (delà).  ( llift.mod .)  C’eft  le  nom 
d'une  ancienne  famille  originaire  du  Boulonnais  , 
laquelle  , étant  tombée  dans  la  difgrace  du  roi 
Charles  VI , fe  tranfplanta  dam  l'Artois , province 
qui  étoit  alors  du  domaine  des  ducs  de  Bourgo- 
gne : une  autre  partie  de  cette  famille  s'établit  à 
Venife. 

En  16 58  Nicolas  de  la  Verdure,  ficur  d’Hef- 
quelks,  foutir.t  le  fiege  de  Gruges  pour  le  roi  d'Ef- 
pagr.e. 

Nicolas-Jofêph  de  la  Verdure  fon  fils  fut  un 
eccléfiaftique  d’un  méiite  diltinguè , un  lavant pro- 
fefll-uren  théologie  dans  l'Univcrfitc de  Douai,  8ç 
qui  11e  voulut  jamais  d'autre  état,  quoiqu'on  lui 
en  offrit  de  plus  avantageux  8c  réputés  plus  hono- 
rables- Louis  XIV  s'étant  rendu  maître  de  Douai 
le  6 juillet  1667,  Nicolas-Jofeph,  qui,  étant  né  le 
i7aoùt  x6}6,  avoir  eu  pour  premiers  maîtres  Phi- 
lippe IV  8c  Charles  11,  rois  d'tfpagne,  leur  pré- 
féra Louis  XIV  , 8c  refula  tous  les  avantages  que 
Charles  II  lui  propoloit  pour  l'attirer  8c  le  fixer 
dans  fes  Etats.  M.  de  l énelon,  archevêque  de 
Cambrai , qui  connoilfoit  fon  mérite  , lui  procura 
un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Cambrai  ; mais 
M.  de  la  Verdure  préféra  fa  chaire  de  Douai  i 
l'avantage  incftimable  de  vivre  auprès  de  M.  de 
Fénélon.  11  fut  le  confcil  8c  l'ami  de  plufieurs  pré- 
lats des  plus  illuftres  de  fon  tems , Sc  il  confiera 
tous  fes  momens  à l'étude  de  l'Ecriture-Sainte  8c 
desPères.  11  a beaucoup  écrit  8c  fort  peu  imprimé. 
11  n‘a  publié  qu'un  feul  ouvrage  : il  a pour  titre  : 
Tracions  triplex, de  eontriiione,  aetritione,  b de  reci- 
divis.  Des  théologiens  l'ont  attaqué  , des  prélats 
l'ont  défendu.  Mort  le  11  février  1717.  Plufieurs 
de  les  parens,  de  fon  nom , ont  rempli  des  places 
de  confèillets  au  parlement  de  Douai. 


C.uillaume  de  Vcrdugo  fon  fils , plus  flatté  qu'af- 
fligé de  ce  relus,  a concilié  tous  ces  devoirs  en 
faisant  ériger  un  magnifique  maufol  je  à fon  père 
dans  le  monaftère  du  Saint-Efprit,  aux  portes  de 
Luxembourg. 

VERDUN  (Nicolas  de)  , ( Hifi.  moi.  ) , pre- 
mier pr-fident  du  parlement  de  Paris  en  1611, 
l’avoit  été  du  parlement  de  Toulon  fe  en  1 600  11 
avoit  été  auparavant  préfident  aux  requêtes,  puis 


VF.REPflEUS  ( Simon  ) , ( Hifi.  litt.  moi.  ) , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Bofleduc  8c  prin- 
cipal du  college  de  cette  ville,  a cnmpoie  un 
gnnd  nombre  de  prières , tirées  tant  de  l'ancien 
que  du  Nouveau-Teftamcnt  8c  des  écrits  des  Pères: 
il  a compote  autfi  quantité  d' ouvrages  élémentaires 
à l'ufagt-  des  colleges , 8c  qui  ont  en  effet  été  long- 
tems  en  ufage  dans  les  collèges  de  flandre  i il  a 
fait  une  vie  de  Cicéron  8c  des  notes  fur  quelques 
épures  choifics  de  cet  orateur.  Tous  les  ouvrages 
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de  Vcrepceus  l'ont  en  latin  ; quelques-uns  cm  été 
traduits  en  français , en  flamand , en  efpagnoi. 

VF.RGARA  (François  8e  Jean)  , ( Hifl.  lût. 
moi.)  , ftères , tops  deux  natifs  de  Tolède , tous 
deux  profefTeurs , François  de  grec , Jean  dcthéo- 
loçie  dans  TUniveriïté  a’ Alcali  de  Hénarès,  fon- 
dée par  le  cardinal  Ximenès  , qui  donna  un  ca:io- 
nicat  d Jean.  On  a de  François  une  mammaire 
grecque  8c  quelques  ouvrages  ou  traduirions  ; Jean 
a beaucoup  écrit,  mais  il  n'a  rien  publié  fous  fon 
nom.  Il  avoit  commence  une  hiltoire  du  cardinal 
Ximenès  l'on  bienfaiteur , laquelle  a eu  pour  con- 
tinuateur Alvarès-Gomcs.  François  mourut  en 
i(4f.  Jean,  le  ao  février  ijfy. 

VERHULST  (Futur: e-Louis  ) , ( Hifl.  lût. 
moi.  ) , né  à Gand , retiré  à Louvain , ami  d'Opl- 
traet  8c  de  Vanéfpen,  favant  |anfenillc,  a beau- 
coup éci  it  contre  les  Jéfuites , 8c  pour  la  défenfe 
de  Téglife  catholique  d'Utrecht.  Il  a aufli  défendu, 
Sc  avec  beaucoup  d avantage  contre  quelques  nu- 
niflres  proteflans  , la  foi  de  l’éelife  catholique  fur 
TF.uchariftie  8c  fur  la  tranfubilintiation , Sc  les 
Proteflans  capables  de  juflice  font  convenus  que, 
fur  ce  point,  la  victoire  lui  ell  reltee,  au  moins  fur 
les  adversaires  particuliers  qu  il  a combattus.  Ver- 
liulfl  ell  mort  en  175  j. 

X'ERIUS-VFFR(Vilhard),  ( Hifl.  litt.  moi .), 
auteur  de  du  c ries  traduitionsen  hollandais  8c  d un 
fupplément  à 1 incienne  chronique  de  Hollande , 
lequel  fupplément  commence  a l’an  1 jij  , 8c  va 
juiqu’en  1 pcji. 

VERJUS.  (Hifl.  moi.)  I.ePère\’erjus,  jéfuite, 
nommé  procureur  des  midions  du  Levant,  fit  par- 
tout de  nouveaux  établilfemens  dans  ce  genre  , 
pourvut  de  mir.iltres  ces  écltfes  naiiTantes,  8e  cher- 
cha de  tous  côtes  à ouvrir  des  routes  nouvelles  à 
la  propagation  de  la  foi.  Four  tourner  de  ce  côté 
l’efprit  8c  le  nie  , il  écrivit  Thiltoire  8c  Teloge  de 
divers  millionnaires. 

Il  étoit frère  de  Louis  Verjus , comte  de  Crécy, 
fecrétaire  de  la  chambre  fit  du  cabinet  du  Boi , 
confeiller  d’Etat,  l’un  des  quarante  de  l’Academie 
françaife , plénipotentiaire  a la  diète  de  Katisbonne 
8c  autres  affemblées  de  l’ Empire  , qui  le  fut  de- 

puis aux  conférences  de  RüVick.  Le  comte  de 
Crécv  tira  le  Père  Verjus  fon  frère  de  fes  mif- 
fîons  Sc  de  fes  millionnaires,  pour  en  faire  un  écri- 
vain politique.  Le  Père  \ erjus,  à l'inlligation  de 
fon  frère,  compofa  plufieurs  écrits  polémiques  fur 
l’enlèvement  de  M.  le  prince  de  1 urilemberg,  en- 
lèvement qui  fut  une  des  caufes  de  la  guerre  de 
1688 , terminée  par  la  paix  de  Rifwick.  Le  comte 
de  Crécy , mort  le  1 j décembre  1 709 , a eu  pour 
fils  le  marquis  de  Crecy  , colonel  du  régiment  de 
Boulonnois  en  17c},  brigadier  d’année  en  1710, 
Hifioire.  T orne  Kl.  Supplément. 


gouverneur  de  Toul  en  1714,  maréchal-de-camp 
en  1719. 

Un  autre  frère  du  comte  de  Crécy  Sc  du  Père 
Verjus , tiré  de  l'Oratoire  pour  être  évéque  de 
Grade , mourut  le  7 décembre  1710. 

Un  autre  ecdéfiaflique  de  la  même  famille  fe  fit 
un  nom  par  les  fermons , qui  furent  imprimés  apres 
fa  mort  en  i66f. 

Le  Père  Verjus,  né  le  11  janvier  1651 , mourut 
le  16  mai  17013. 

VERLEN-VFRLEN1US  (Jérôme  ) , ( Hifl . lût. 

moi.  ) , auteur  flimand , qui  n’efl  guère  connu  que 
par  la  Bibliothèque  belgiquc  de  V alère- André,  il  a 
traduit  8c  commenté  quelques  ouvrages  d'Ipii- 
tète,  d'Hippocrate  , de  Xénophon  > il  a été  l'edi- 
teur  des  lettres  de  faint  Ignace , martyr.  Il  mourut 
à Harlem  le  17  août  1 j86 , grand-vicaire  du  pre- 
mier évêque  qu'ait  eu  cette  ville. 

VERMEIL  f Abraham ),(Htft.  tût.  moi.), 
poète  favoyard , ennobli  en  1 497  par  le  duc  de 
Savoie,  Charles  Emmanuel , pour  un  poème  qu’il 
lui  avoit  prelènte.  11  avoit  entrepris  un  autrepotme 
qui  n’apas  été  achevé}  c 'étoit  lavie  de  faint  Louis 
en  vers  héroïques  français.  Vermeil  fut  député  en 
i6oj  auprès  du  roi  Henri  IV,  par  laiioblcfTe  du 
Bugty,  à laquelle  il  appattenoit  là  récemment. 

VERMEYEN  (Jean-Corneille)  ,(ff»/?.  moi), 
peintre  flamand  , attaché  à l’empereur  Charles- 
ijuint  qu  il  fuivoitdans  fes  voyages,  8:  dont  il  a 
peint  l'expédition  de  Juins  dans  une  fuite  de  ta- 
bleaux , «après  lefqutls  ont  été  faites  des  tapille- 
ties  magnifiques  qu'on  voit  encore , ou  qu'on 
voyoit  il  n'y  a pas  long-tems  en  Portugal,  ou  Phi- 
lippe Il  les  avoit  portées  lorsqu'il  s'etoit  emparé 
de  ce  royaume.  On  dit  de  Vermeyen  une  fingula- 
rité  phyfique  , peut-être  exagérée  , c’eft  que  fa 
barbe  , même  lorsqu'il  étoit  debout , trainoit  juf- 
qu'i  terre,  f lie  lui  fit  donner  le  nom  de  hanlc- 
Barbu.  .Mort  à Bruxelles  en  1 j (9. 

VERNAGE  (Etienne-François),  ( Hifl. 
eccléf.),  a eu  part  à Tetablilïcmcnt  des  Filles  re- 
penties, dites  du  Sauveur,  derrière  les  murs  du 
Temple  à Paris.  Il  a conllamment  refufé  tous  les 
bénéfices  qui  lui  ont  été  offerts , 8c  ne  s’en  efl  pas 
moins  cru  obligé  de  confacrer  aux  pauvres  prefque 
tout  fon  patrimoine  ; il  cil  l'auteur  de  divers  livres 
de  piété,  tels  que  celui  qui  a pour  titre:  Seuvelles 
Réflexions  ou  Sentences  Ù Mue,  mit  morales  & prati- 
ques , dédiées  à madame  de  Maintenoni  un  autre 
très-connu,  intitulé  R en  fies  chrétiennes,  auquel  il 
a joint  lu  Règle  ehétienne  8 C les  Réflexions  ton  fl  . 
tantes  fur  le  travail.  Mort  le  II  octobre  171)  , 1 
fûixantc-onr.e  ans.  Il  étoit  de  la  même  famille  que 
le  fameux  médecin  Vernage. 

VERNANT  (Jacques  de),  (M fl.  moi.)  Ca 
A a a 
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nom  eft  fuppofé , mais  il  figure  dans  une  grande 
affaire  , moitié  eccléfiaflique  , moitié  politique  , 
où  des  noms  affez  célèbres  fe  tr  uvcr.t  mélés.  Un 
carme  de  Nantes,  déguilé  fous  ce  nom,  avoir 
fait  imprimer  à Meta,  en  t6j8,  un  livre  fous  ce 
titre  : DéfenJ'e  de  notre  Saine-  l'ire  le  Pape  il  nojfe .- 
gnean  le t Cardinaux,  les  Archevêques  ce  Evêques , il  de 
C emploi  des  religieux  mendiant , contre  les  erreurs  du 
te  ms.  Cet  ouvrage  , qui  fit  grand  bruit  alors , fut 
déféré  à la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  le 
cenfura.  Cette  cenfure  cil  des  14  8c  x6  mai  1664. 
Le  pape  Alexandre  VII  adrelfa,  le  6 avril  i66f,  un 
brtfà  LouisXIV,pour  l'engager  i faire  révoquer 
cette  cenfure,  aufli  bien  qu'une  autre  que  la  meme 
f aculté,  par  une  fuite  de  la  même  affaire,  avoir 
rononcée,  le  3 février  i66f,  contre  un  livre  du 
ère  de  Moya  , jéfuitc  , qui  s'étoit  autli  déguifé 
fous  le  nom  AAmadeus  Quimeniu ;,  pour  écrire 
dans  le  même  efprit  que  le  carme.  Le  Pape  ne  put 
rien  obtenir,  8c  .vl.  Talon, avocat-général,  fit  fur 
ce  bref  d'Alexandre  VII  des  obfervations  très- 
contraires  à l'efprit  ultramontain.  1 e Pape  alors 
donna  contre  les  deux  cenfures  qu'il  n'avoit  pu 
faire  révoquer,  une  bulle  en  date  du  15  juin  téoy. 
M.  Nicole  fit  des  remarques  fur  cette  bulle,  8c 
l'abbé  Boibau,  doéteur  de  Sorbonne , frère  du 
po  te  Nicolas  Boileau,  fit  fur  le  même  fujet  un 
écrit  int  tulé  Confidèratioas  refpetiueufes.  Le  pro- 
cureur général  interjeta  de  la  même  bulle  appel 
comme  d'abus , 8c  le  parlement  lui  en  donna  aile 
le  a*)  juillet  1 665.  Les  pièces  concernant  cette  al- 
laite, cornue  tous  le  nom  d jfaire  de  Jacques  de 
bernant , ont  été  recueillies  dans  un  petit  volume 
intitulé  tlccu.  il  de  diverfes  pièces  concernant  les  cen- 
fures Je  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  , fur  la  hié- 
rarchie de  rEgiife  il  la  morale  chrétienne . C'eft 
l'abbé  Boileau  qui  a été  l'éditeur  de  ce  Recueil , 
comme  il  t fl  l'auteur  des  Confidèratioas  refpeSueufes 
qui  en  font  partie. 

VF.RON  (François),  (HiJI.  ecc/éf.  ),  jéfuite, 
puis  curé  de  Charenton  , grand  cor.troverlille  & 
très-zélé  pour  la  converfion  des  hérétiques,  11  eut 
de  fréquentes  conférences  avec  les  principaux  mi- 
•niftres  prote flans  ; il  en  eut  une  entr  autres  avec  le 
fameux  Bochart,  8c  les  aites  en  ont  été  publiés.  ' 
11  a réfuté  le  Jubilé  des  égtifes  réformées  de  Charles 
Drelincourr.  On  diftingue  parmi  fes  divers  ouvra- 
ges une  Méthode  de  controverfrs  8c  une  Règle  de  foi 
qui  ont  été  adoptées  par  le  clergé  de  France,  bes 
<ï uvres  ont  été  recueillies  en  deux  volumes  in- 
folio.  F.lles  roulent  principalement  lur  la  dillinc- 
tion  des  Bibles  catholiques  8c  de  celles  de  Ge- 
nève, & font  pour  la  plupart  dans  le  genre  po- 
lémique. Mort  en  1649. 

VERRIÈRES  (Henr:  Cahagnf.  de),  doyen 
de  l’Académie  des  belles-lettres  de  Caen  fa  pa- 
trie, mort  en  I7ff  , âgé  d'environ  quatre-vingt- 
trois  ans.  C’eft  principalement  par  M.  Titon  du 
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Ti  let , dans  fon  fécond  Supplément  au  Parnifle 
français,  que  M.  de  Verri-res  eft  connu  M. Ti- 
ton, qui  avoit  eu  des  relations  avec  lui , le  repré- 
fente  comme  un  homme  fort  aimable,  de  beau- 
coup d'efprir,  d’une  érudition  agréable,  pofle- 
datit  plufieurs  talens  d ufage  dans  la  fociété , def- 
finam  bien,  bon  milicien  , jouant  de  divers  inftru- 
mens  de  mufique  , faifanc  furtout  de  jolis  vers  qui 
ont  tenu  leur  place  dans  divers  Recueils  8c  Mer- 
cures.  Le  Recueil  où  il  s’en  trouve  le  plus  eft  ce- 
lui des  Poéfies  de  Laines , qui  a paru  en  17J }. 

VERROCHIO  (André), ( HiJI-  mcd.) , cé- 
lèbre artifte  de  Florence  au  quinzième  fiècle,  ha- 
bite dans  plus  d'un  genre , gravure , mufique , ma- 
thématiques, mais  plus  encore  peinture  8c  fur- 
tout  fculpture  ; c'eft  dans  ce  dernier  arc  qu'il  a 
véritablement  excellé  ; car,  quoiqu'il  y ait  de  lui 
des  morceaux  de  peinture  très-eftimés , on  trou- 
voit  cependant  que  chez  lui  le  matteau  8c  le  ci- 
feau  avoient  nui  au  pinceau  , que  le  pinceau  en 
avoit  contraâé  quelque  chofe  de  dut  Se  de  rude 
qui  reflentoit  la  ftarne  : il  en  jugea  ainfi  lui-même. 
Se  cnitdevoirabandonr.tr  la  peinture  à fon  illuftre 
elève  léonard  de  Vinci.  On  admire  furtout  de 
lui,  en  fculpture,  une  danfe  d'enfans  autour  d'un 
vafe  d’argent  i un  enfant  de  bronze  pêchant  i la 
ligne , qui  eft  un  des  plus  beaux  omtmens  du 
jardin  de  Médicis;  le  modèle  de  la  flatue  équef- 
tre  de  Barthcbmi  de  Bergame,  qu'il  n'eut  pas  le 
tems  de  jeter  en  fonte  , ayant  été  ptévenu  par  la 
mort  à Venife  en  14S8. 

VERRUS  ou  VF.RRIUS  FLACCUS  (Hifl. 
rom.),  grammairien  , qui  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion des  petits-fils  d'Augufte,  8c  dont  les  ouvrages, 
defquels  il  ne  nous  relie  rien  , font  fouvent  cités 
chez  les  anciens,  il  mourut  fous  l'empire  de  Ti- 
bère, vers  l'an  jj  de  J.  C. 

VFRRUT1US  ÇJfRÛME),  ( lijft.  lia.  mod.), 
né  à Groningue  , étudia  le  droit  à Bourges  8c  vint 

I enfeigner  à Paris.  Il  eft  auteur  du  Lexieon  juris. 

II  vivoit  dans  le  feizième  fiècle. 

VERSCURE  (Henri),  (HiJI.  mod.),  pein- 
tre hollandais , né  a Gorkum , s'attachoit  furtout 
i peindre  des  animaux,  des  c ha  fiés  8c  des  ba- 
tailles. 11  étudia  particuliérement  tout  ce  qui  fe 
paffe  dans  les  armées  i il  fuivit,  dans  cette  inten- 
tion, t'armée  des  Etats-Généraux  , en  1671.  11  y 
fit  une  étude  particulière  des  chevaux  de  toute 
nature  8c  de  tout  ufage.  Il  y deftlna  les  divers  cara- 
pemens  t il  peignit  8c  rendit  fenlîble  ce  qui  fe  paffe 
dans  les  combats , dans  les  retraites , dans  les  dé- 
routes! ce  qui  arrive  après  une  viètoirc,  dam  un 
champ  de  bataille , parmi  les  morts  8c  lesmourans, 
le  mélange  des  chevaux  , des  armes. 

Corpora  fufa  vident , a recelas  littore  currus 

Inter  tara  rotajqtse , vires , jimut  arma  jacert. 
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Verfcure  étoit  extrêmement  laborieux , tou- 
jours occupé  de  fon  art,  toujours  le  pinceau  à la 
main.  Ses  plus  beaux  ouvrages  font  à la  Haie,  à 
Amfterdam  8c  à Utrecht.  Il  fut  élevé  dans  fon 

fiays  aux  honneurs  de  la  maeiftrature , mais  fans 
eur  facrifier  fon  pinceau , aont  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  l’éparer.  S'étant  embarqué  pour  un  petit 
vovage  , il  périt  rar  un  coup  de  vent  i la  vue  de 
Dôrcfrecht , le  26  avril  1 670 , à foixante-deux  ans. 


VERSÉ  (Noel-Aubert  de),  ( Hift.  eeel/f.), 
controverfifle , d'abord  catholique  & ne  tel,  puis 
devenu  protc liant,  puis  focinien  , puis  redevenu 
catholique , & mort  en  1714  dans  le  fein  de  cette 
F.glife  où  il  étoit  né.  Il  efl  principalement  connu 
par  fa  traduction  latine  del  Hiftoire  critique  de 
f'Ancien-Teftamcnr,  que  Richard  Simon  avoit 
compofée  en  français.  Ses  autres  ouvrages  font  des 
écrits  polémiques  contre  Jurieu,  contre  Nicole  , 
contre  Bruevs , contre  Ferrand  , tantôt  contre  les 
Protellans  trop  zélés,  tantôt  contre  les  Catholi- 
ques. Dans  fa  Diflfertation  contre  Spinofa , c'ell 
bien  moins  1 Spinofa  qu'il  en  veut,  qu'à  Defcartes 
& au  père  Mallebrancne. 


VF.RSOR1S.  A cet  article  nous  n'avons  parlé, 
dans  le  Dictionnaire,  que  du  trop  fameux  abbé  de 
Saint-Jean-d'Angélv,  plus  que  foupçonné  d'avoir 
empoifonnéleducdeOuienne,  frère  de  Louis XI. 
Ce  nom  de  Verforis  a été  aulli  celui  d'une  famille 
d'avocats  célèbres,  alliée  à plulieurs  familles  de 
magillrats  Jiftingués. 

I x-  vrai  nom  des  Verforis  étoit  Letourneur , la- 
tinifé  il  devint  Verfor;  8c  Jean  Letourneur , oui 
vint  s'établir  à Paris  fous  le  règne  de  Charles  VII, 
à ce  que  l’on  croit , ayant  été  de  fon  tems  un  des 
plus  fameux  docteurs  de  TUnivcrfité,  Se  ayant 
compofé  plufieurs  ouvrages  , dont  le  Recueil  fut 
intitulé  Verforis  O 'e'u,  ce  fut  de  ce  génitif  que  fe 
forma  le  nom  de  fa  famille,  8c  même  par  fucceffinn 
de  tems  011  joignit  enfemble  le  nom  français  8c  le 
nom  latin , Leioanuur  dt  Verforis  ; 8c  ce  nom  de 
Verforis  devint  pour  ceux  de  cette  famille,  comme 
un  nom  de  terre  ou  de  fief. 

De  cette  famille  étoit  Pierre  Verforis,  né  le  16 
février  iji8,  qui  en  1564  plaida  pour  les  Jé- 
fuites  contre  l’Univerfite  de  Paris,  pour  laquelle 
plaidoit  le  fameux  Etienne  Pafquier.  Ce  même 
Pierre  Verforis  fut  député  aux  Etats  de  Blois  en 
1 576.  11  fut  dans  la  fuite  chef  du  confeil  de 
MM.  de  Guife  , 8c  il  mourut  de  douleur , le  lf 
décembre  1 f 88 , en  apprenant  que  ces  Princes 
venoient  d’être  aiTaflinés.  On  lui  rend  au  relie  la 
juftice  de  dire  qu'il  n'étoit  le  confeil  de  la  Maifon 
de  Guife  que  pour  fes  affaires  domeftiques , Sc 
qu'il  n'entroit  pour  rien  dans  ce  qui  concernoic 
fes  vues  ambitieufes  Sc  fes  projets  d'ufurpation. 

II  eut  pout  fils  Frédéric  Verforis  , confeiller  au 
parlement , 8c  Jacques  Verforis , célébré  avocat 
comme  fon  père. 
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Cette  famille  produifit  aufli  quelques  militai- 
res, officiers  aux  gardes  , 8cc.  mais  le  plus  grand 
nombre  fe  confacra toujours  au  barreau  ou  à la  ma- 
giftrature. 

VERSOSA  (Jean)  , ( Hift.  litt.  mod,  ) , poète 
latin  moderne,  né  à SarragolTe  en  Ifi8,  vint  à 
Paiis  , où  dès  1 âge  de  quinze  ans  il  enfeignoit  la 
langue  grecque  avec  le  fuccès  le  plus  éclatant î 
on  couroit  en  foule  a fes  leçons  i il  fe  vit  à la^fois 
plus  de  mille  écoliers.  On  a de  lui  des  Epitres 
morales  enverslatins,  dans  le  goût  de  celles  a Ho- 
race, &' qui  leur  ont  été  plufieurs  fois  comparées! 
un  petit  Traité  de  Profoaia  Grtcorum  ; un  Poème , 
Carmen  epinicium  in  rtavalcmviüoriam  Joannis  rluf 
rriaci  deviHâ  ad  echinadas  Turcarum  clajfe , C eft-à- 
dire.lurla  fameufe  viétoire  de  lapante,  rempor- 
tée fur  les  Turcs  par  dom  Juan  d' Autriche.  \ oui 
pour  le  poète  8c  1 homme  de  lettres.  Mais  \ erlo.a 
fut  encore  recommandable  à d autres  égards.  11 
oaroit  ou'il  fut  employé  utilement  dans  quelques 
affaires' d’Etat.  Il  accompagna  Diégo  Huttado 
Mendoza , ambafladeut  de  l'Empereur  au  concile 
de  Trente,  8c  fut  très-utile  à ce  minifire  dans  les 
conteilations  qui  s'élevèrent  au  fujet  de  la  tranfla- 
tion  de  ce  concile  à Bologne.  Il  fut  aufli  retenu 
long- tems  i Rome  pour  taire  ja  recherche  des 
preuves  qui  établifToient  les  droits  acquis  au  roi 
d’Kfpagne,  ou  prétendus  par  lui  fur  les  divers 
royaumes  qui  composaient  fa  v aile  8:  puilLnte 
monarchie.  V crfofa  mourut  à Rome  le  14  février 
474- 

VERT  ou  WERTH  (Jean  de)  , {Hift.  mod.  ), 
général  des  armées  impériales  fous  les  empereurs 
Ferdinand  U 8c  Ferdinand  III  dans  1a  guerre  de 
trente  ans  , fe  fit  une  grande  réputation  par  ta 
valeur  8c  fon  habileté.  Galas  8c  Jean  de  W erth  (e 
trouvent  à la  tête  de  toutes  les  expéditions  impor- 
tantes de  cette  guette  1 ils  fe  fignalèrent  a la  ba- 
taille de Nortlingue,  duôfcptembre  1654,  ouïes 
Impériaux  taillèrent  en  pièces  l'annee  tuedoile, 
alliée  de  la  France , commandée  par  le  duc  de 
Saxe-Veymar  8t  le  maréchal  Florn.  Cette  viétoire 
eft  un  exemple  que  la  multitude  des  chefs  peut 
quelquefois  ne  pas  nuire  à une  armée.  Les  géné- 
raux abondoient  dans  l'armée  impériale  : elle  étoit 
d'abord  commandée  par  quatre  Princes  ; Ferdi- 
nand , roi  de  Hongrie,  qui  fut  depuis  l'empereur 
Ferdinand  III  -,  le  cardinal  Infant,  le  duc  de  Ba- 
vière 8c  le  duc  Charles  de  Lorraine  , 8c  ces  qua- 
tre Princes  avoier.t  fous  eux  Picolomini , Léganez  , 
Calas  8c  Jean  de  Werth.  Ce  dernier , ainfi  que  le 
duc  de  lorraine , avec  lequel  il  combattoit , con- 
tribua beaucoup  à la  viétoire.  Le  fruit  de  cette 
viétoire  fut  la  réduééion  de  toute  la  Suabe  & de 
la  Franconie.  Peu  de  jours  après,  le  duc  de  Lor- 
raine 8c  Jean  de  Werth  battirent  encore  un  corps 
de  fix  à fept  mille  hommes  d’élite . commandes 
î par  le  rhingrave  Otto»-Louis. 
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1 n »6 j y ils  foutinrent  enlêmble  b guerre  en  i 
Lorraine  fins  dc-favaniaee.  En  i6f6  Jein  de  i 
Werth  prit  Coblentz , 8c  bloqua  Hermanllein,  qui 
fut  réduit  en  16)7. 

Ce  fut  cette  même  année  t6j6  qu’il  infpira  tant 
de  terreur  à la  ville  de  Paris , ainfi  que  les  autres 
generaux  de  l’Empire  & de  l’Efpagne,  pari  irrup- 
tion qu  il>  firent  en  France,  les  uns  dans  la  Pi- 
cardie, les  autres  dans  la  Bourgogne.  Galas  etoit 
de  I expédition  de  Eicardie  , oii  les  Allemands  8c 
les  Espagnols  prirent  le  Catelet , la  Capelle , Cor- 
bie , E.oye , 8c  couroient  librement  encre  1 Oife  Sc 
la  Somme,  pouffant  des  partis  jufqu’à  Pontoift. 
Alors  la  conllcrnation  fut  au  comble  dans  Paris. 
Les  chemins  de  Chartres  8c  d’Orléans  étoient 
ct.uvtrts  de  Parifiens  fugitifs  Sc  de  chariots  char- 
ges de  leurs  bagages.  Le  grand  courage  du  car- 
dinal de  Richelieu  & les  lages  mefures  qu'il  fut 
prendre  conjurèrent  l'orage  : les  etrangers  furent 
f orcés  à la  retraite , Roye  8c  Corbie  furent  teprifes. 

En  16  ;S  Jean  de  Werth  eut  encore  l'honneur 
de  remporter  quelqu'avantage  fur  le  duc  de  Saxe- 
Veymar  à la  première  bataille  de  Rheinfeld  , du 
a8  février  : le  duc  de  Rohan  y fut  bleffe  à mort; 
le  comte  de  iNaffau  , qui  commandoit  l’aile  droite 
du  duc  de  Saxe-V  eymar,  8c  Jean  de  Werth,  sJ  étant 
rencontres  dans  la  mclee , fe  tirèrent  quelques 
coups  de  pillolet.  Nallau  eut  fon  chapeau  percé 
dune  balle,  de  Werth  fut  bleffe  a la  joue.  L’avan- 
tage de  cette  première  afiaire  fut  pour  Jean  de 
Werth  , puisqu'il  parvint  a introduire  du  fecours 
dans  Rheinfeld  que  le  duc  de  Saxe-V  eymar  affié- 

eoiti  mais  il  n en  fut  pas  de  même  à la  féconde 

-taille  de  Rheinfêld,  du  ; mars  liiivanttle  duc  de 
Veymar  y remporta  la  victoire  la  plus  complète  , 
& fit  prifonniers  les  quatre  generaux  de  l'Empe- 
reur , dont  Jean  de  \V  trth  ctoit  le  premier  : fon 
frt-re  Antoine  de  Werth  fut  pris  avec  lui.  Jean  de 
Werth  avoit  fait  des  prodigesde  valeur  dans  cette 
affaire.  Abandonne  île  fa  cavalerie , qui  avoit  pris 
]a  fuite,  renverle  de  fon  cheval , qui  etoit  bleffe, 
jie  trouvant  point  à en  changer,  il  avoit  couru  à 
pied  pour  joindre  un  régiment  d infanterie  qu'il 
avoit  polie  dans  la  forêt  voilîne  du  champ  de  ba- 
taille. Ce  régiment  fut  enveloppé  déroutes  parts 
& oblige  de  le  rtndre.  Ce  fut  la  que  Jean  de  Werth 
8c  fon  frère  furent  pris.  Jean  de  Werth  fut  mené 
en  triomphe  dans  cette  ville  de  Paris  qu'il  avoit 
tant  epouvantee,  8c  qui  alors  le  chantonna.  Le 
nom  de  Jean  de  Werth  fut  le  refrain  de  plufieurs 
couplas , 8c,  comme  on  ne  le  craignoir  plus , ou 
affecta  de  ne  l’avoir  pas  craint.  De  là  le  proverbe  : 
Je  m'en  fonde  tomme  le  Jean  ae  IF trth,  ou  Fous  n'en 
touecj  non  plus  que  Jeun  de  U'etth  : ce  11  ainfi  que 
Kourfeau  rend  ce  proverbe  dans  fa  comédie  du 
Flotteur , où  un  vieux  domeflique  ( Ambroife), 
grand  difeur  de  proverbes,  dit  a Phtlinte  : 

Le  my litre  cil , ma  foi , découvert , 

Et  vous  u'en  tâterez  non  plus  que  Jean  de  Vert. 
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Ce  général  fut  mis  à Vincennes.  Si  le  peuple,  tou- 
jours vil,  prit  plailtr  à l'outrager,  les  Français  polis 
8c  bien  élevés  virent  en  lui  un  héros  humilié  qui 
foutenoit  fes  revers  avec  noble®? , 8c  ne  cédoit 
en  politefft  8c  en  civilité  à aucun  d’eux  11  étott 
encore  en  France  loifque  le  comte  d'Harcourt 
prit  Turin  en  tf-yo  , Sc,  dans  l'admiration  que  lui 
inlpira  cet  exploit,  il  s'écria  qu'il  aimeroit  mieux 
être  le  comte  J ilarcourt  que  dette  l mpereur. 
Il  fut  échangé  en  1641  avec  le  maréchal  Horn, 
qu'il  avoit  battu  à Nortlingut. 

On  a beaucoup  admire  la  favame  8c  pénible 
retraite  que  fit  en  1 64 y le  vicomte  d-_  Turonne, 
du  N'ccket  au  Rhin , d'Hailbron  à 1 hilisbourg,  en 
paffant  impunément  pat  des  défilés  très-dangereux. 
Cette  retraite  eût  vraifemblablement  été  moins 
heureufe  fi  le  conl'cil  de  Jean  de  Werth  avoit  été 
fuivi  ; il  vouloir  qu’on  courut  s'emparer  de  la  tète 
des  défilés  dans  Icfqucls  les  Français  croient  en- 
gagés i les  autres  généraux  crurent  devoir  laifftr 
repofer  les  troupes , 8c  remirent  an  lendemain  une 
victoire  qu'ils  croyoient  affûtée  , les  Français  r.e 
pouvant  pas  encore  le  lendemain  être  fortis  du 
dénié,  conjeéture  qui  fût  démentie  par  l'excès  de 
diligence  que  fit  le  vicomte.  Fit  cette  occafion  la 
multiplicité  des  generaux  avoit  nui  certainement 
aux  Impériaux. 

En  1646  Jean  de  Werth  couvrit  Ingolftat  8c 
RaiRbonne,  pendant  que  l’atchiduc  Lcnpold  fai- 
foit  lever  le  uége  d'Ausbourg  au  vicomte  de  Tu- 
renne  8c  aux  Suédois. 

I n 164?  le  duc  de  Bavière  , qui  jufqu’ alors  droit 
refté  attaché  à Tl  mpereur,  fit  la  paix  parle  traité 
d'L'lm  avec  les  Français  8c  les  Suédois  , 8c  promit 
une  neutralité  entière.  Par-là  Jean  deWertn,  qui 
commandoit  l’armée  de  Bavière,  le  trouvoit  con- 
damné à une  inaction  dont  fon  caractère  s’accoin- 
modoit  mal , 8c  qui  lui  paroiffoit  henteufe  pour 
un  généra!  allemand  , tandis  que  l’Allemagne  ref- 
toitc-n  proie  aux  armées  ennemies.  Il  entreprit  de 
difpofer  de  l’armée  bavaroife  contre  les  intentions 
?c  tes  engagemens  recens  du  duc  de  Bavière  , 8c 
delà  donner  toute  entière  à l'Empereur.  Le  Duc , 
fans  le  lavoir,  lui  facilita  l’exécution  de  ce  projet 
en  lui  ordonnant  de  mener  des  troupes  dans  le 
Haut-Palatinat  pour  en  chaffer  des  maraudeurs  de 
Vannée  fuédoife,  qui  y faifoient  des  courtes.  Jean 
de  Werth,  profitant  de  Voccafion,  ordonne  à 
toute  la  cavalerie  de  le  venir  joindre  avec  armes 
8c  bagages:  T infanterie  dépendoit  un  peu  plus  de 
fon  commandant-général  Flotte  ; il  le  fait  arrêter, 
8c,  le  pillolet  à la  main,  le  force  d’envoyer  un  pareil 
ordre  à tous  les  colonels.  Mais  que  tes  mefures 
fuffent  bien  ou  mal  priées , le  complot  échoua  : le 
duc  de  Bavière  en  étant  averti , écrivit  à tous  les 
colonels  de  ne  plus  reconnottre  Jean  de  Werth, 
qu’il  déclaroit  traître  8c  iniame,  8c  dont  il  mettoit 
la  tète  à prix.  Ce  général  n'eut  que  le  tems  de  fe 
fauver  en  Bohême.  Là  finit  fa  carrière  militaire.  I.a 
paix  de  Weftphalie,  conclue  Tannée  l'uivante,  fit 


Digitized  by  Google 


VER 

celTtr  toutes  hoftilités , & concilia  pour  un  tems 
tous  tes  intérêts. 

VF.RTRON  (Claude-Charles  Gvyonnet, 
feigr.cur  en  partie  cte  Vettron),  ( Hifi.  Ltt.  mon.), 
hiltoriograpné  de  France , chevalier  commandeur 
des  Ordres  royaux  fi  militaires  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  & de  Saint-Lazare de  Jérufalem, 
membre  de  l'Académie  d'Arles  N de  celle  desRi- 
covrati  de  Padoue , ell  auteur  d'une  multitude  de 
petits  vers  à l’honneur  des  Dames,  principalem  nt 
de  celles  qui  fe  font  diftinguées  par  les  talens  de 
l'efprit  8c  par  les  connoilfances.  Ces  pièces  fe 
trouvent  pour  la  plupart  raflemblées  dans  l'ou- 
vrage qui  a pour  litre  : La  nouvtUt  Panaore  , ou 
Us  Femmes  Maîtres  au  fiecle  de  Loais~[e-Grand  ; Re- 
cueil de  pièces  académiques  en  pro/e  & en  vers  fur  ta 
préférence  des  feues,  dédié  aux  Dames,  deux  volumes 
in-ti.  Depuis  que  Louis  XIV  lui  eut  donné  le 
titre  de  fon  hiftoriographe,  il  ne  ceffa  de  louer  ce 
Monarque  dans  fa  proie  8r  dans  fes  vers,  croyant 
apparemment  remplir  par-là  ce  titre  d'hiltorio- 
gr.iphe , qu'il  ne  paroit  d'ailleurs  avoir  mérité  par 
aucun  ouvrage  dans  le  genre  hiftorique.  11  annonce 
cependant  dans  une  lettre  à madame  de  Salies 
( voyez  l'article  Saliés  ) , qu'il  a fait  en  Di  fours 
hijloriquts  l'hiftoire  des  Ordres  royaux  qui  font  en 
France  i mais  j'ignore  fi  cet  ouvrage  ou  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés,  & fi  ces  D. fours  hjlo- 
noues  font  de  l'Hiltoire.  M.  Titon  du  Tillet , qui 
place  quelquefois  dans  fon  Parnajfe  fanfats  des 
écrivains  que  M.  de  Voltaire  n'auroit  pas  admis 
dans  le  Temple  du  Goût,  a fait  une  mention  hono- 
rable de  M.  de  Vertron  8c  de  deux  de  fes  poèmes 
d la  louange  de  I ouis  XIV;  1 un  intitule  le  Nou- 
xtaa  Panthéon , 1 autre  Parallèle  ae  Loais-L-Grand 
avec  les  Princes  qui  ont  ru  U fumom  de  Grand,  Ma- 
dame de  Saliés , que  M.  de  Vertron  avoit  célé- 
brée dans  fa  Nouvell e Pandore,  le  lui  a rendu  dans 
des  vers  où  elle  loue  à la  fois  Louis  XtV  8c  les 
deux  poèmes  à 1a  louange  , compofés  par  M.  de 
Vertron  : 

Tout  écrit  aujourd'hui,  tout  parle  de  mon  Roi, 

Des  meilleurs  auteurs  julnu  a moi  : 

Mais  tout  cède,  Vertron,  au  luccc-s  de  ton  zèle. 

Ton  Panthéon  , ton  P ara  hile. 

Montrent  a i'Ur.ivcrs  ce  monarque  pieux 
Plus  gtaiia  que  tous  les  Rois,  plus  grand  que  tous  les 
dieux  : 

Et  tant  de  vérités  qu'à  peine  on  pourrait  croire  , 

Se  prouvent  uifément  dans  ta  tidcllc  hiltoirc. 

Vertron  étoit  aimé  8c  eftimé  de  plufieurs  beaux 
efprits  de  fon  tems;  il  n" avoit  pas  un  talent  qui' 
ecralât  le  leur  ; il  fut  ami  de  Santeuil , 8c  il  y a de 
lui  des  vers  latins  allez  médiocres  lur  la  mort  de 
ce  poète  : onpeut  les  voir  dans  le  troifième  volume 
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des  Œuvres  de  Santeuil,  de  l' édition  de  Paris,  1710, 
pages  165  8c  164,  avec  les  noms  & les  qualités  de 
Cîuyonnet  de  Vertron  : ils  font  partie  du  Recueil 
intitulé  F u -ws  Santohnum.  Des  curieux  ont  con- 
lervé  des  ouvrages  manuferits  de  V crtron  , entre 
autres  une  Hiftoire  ae  Louis  XI y , 8 C une  Hymne 
nouvelle  en  l honneur  de  faim  Louis  , avec  la  :ra - 
autiion  en  vers  franpats  ; plus , les  Maximes  ae 
faine  Louis  , adrejfcis  à fon  fis,  mifs  en  vers  far . « 
fais , & une  paraphrafe  des  litanies  royales,  Vertron 
mourut  à Paris  fe  50  novembre  1715. 

VERZASCHA  ( Bernard),  (Hifi.  litt.  mod.), 
médecin  fui  fie , qui  eut  de  la  réputation  8c  des 
fuccés  aux  dix-feptième  8c  dix-huitième  fiècles,  8c 
ui  eft  auteur  de  divers  ouvrages  fur  la  médecine , 
'exercitations  fur  la  paralyfie , fous  le  titre  dé 
Ri  ver  Jus  e uni  racial  ; de  l'ouvrage  intitulé  Centuria 
ohfervationum  meaicarum , d’un  Herharium.  Né  à 
Baie  le  11  février  ifif  1 ; mort  aulli  à Bâle  le  4 août 
«7*9. 

VTSAL.  A cet  article  Vefal  ( André),  tel  qu'il 
eft  dans  le  Dictionnaire  , nous  ajouterons  leule- 
mentnne  particularité.  M.  de  Thou,  au  cinquième 
livre  de  fon  1 lilloire  , rapporte  que  dans  une  ma- 
ladie de  Ma  imiiien  d'Fgmont,  comte  de  Bure, 
qui  faifr.it  dejà  défefpérer  de  fon  rétablificment , 
Vefal  lui  ayant  prédit  1 heure  8c  prefque  le  mo- 
ment de  fa  mort , le  comte  fit  apprêter  chez  lui 
un  grand  feflin  8c  expofer  toute  ion  argenterie  SC 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ; que  s’ètant  mis  à 
fi  table  avec  fes  amis,  il  leur  fit  à chacun  de  riches 
préfens , 8.  leur  dit  le  dernier  adieu  avec  un  efptit 
tranquille,  8c  qu’enfuite  s'étant  remis  au  lit,  il 
expira  précifement  au  tems  que  Vefal  avoit  dit. 
M.  de  Thou  ne  prend  point  fur  lui  l'affirmation  de 
ce  fait;  un  prudent  on  dit  le  met  à cet  égard  à 
l'abri  du  tout  reproche  de  crédulité  : nous  délire- 
rions cependant  qu'un  hillorien  d’une  aufli  grande 
autorité  que  IV 1.  de  Thou  eut  donne  à fon  doute 
une  cxprerlion  plus  marquée  , qu  il  eût  prévenu 
l'abus  qu'on  pourroit  faire  de  ion  récit  pour  en 
induire  une  forte  de  merveilleux  dans  la  prédic- 
tion de  Vefal.  On  entrevoit  aifément  à quoi  fe 
réduit  la  vérité  de  cette  hiftoire.  Le  comte  de 
Bure,  comme  beaucoup  de  malades  allez  coura- 
geux pour  envifager  leur  fin,  voulut  favoir  com-* 
bien  de  teins  à peu  près  il  pouvoir  avoir  encore  à 
vivre , félon  la  conjecture  des  médecins  ; il  fit  lès 
difpofirions  en  conféquence  : Vefal  conjectura 
plus  ou  moins  juile , Sc  le  malade  mourut  à peu 
près  dans  le  tems  indique  par  la  conjecture.  11  y 1 
toujours  à cela  plus  de  latitude  qu'on  ne  le  dit; 
8:  cet  à peu  près , que  les  uns  expriment , que  les 
autres  fuppriment,  eft  le  mot  décifif  qui  ôte  à la 
prédiction  de  Vefal  1 air  d horolcope  qu'on  a 
voulu  lut  donner.  On  ne  peut  'trop  purger  l'Hif- 
fuire  de  ce  poilon  du  merveilleux,  qui,  l'alté- 
rant dans  fou  efllr.ee  8c  la  réduifant  à la  Fable , 
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lui  ôte  fa  dignité,  fi  majefté,  fa  divinité,  félon 
l'exprelfion  de  Pline  : Quanta  iignuas , quanta  ma- 
ffias , quantum  icniqui  fit  su  min  Hifioria. 

VESPASIANI , ( H? fi.  lut.  moi.  ) , florentin  , 
auteur  du  quinzième  fiècle , a écrit  la  vie  du  pape 
Nicolas  V , avec  lequel  il  avoit  été  lié  avant  (on 
exaltation.  Ughelli  parle  de  cette  vie  dam  VItalit 
Ajcoi;maiselleeftreflée  manuferite.  On  a prétendu 
que  ce  \ elpafiani  étoit  de  la  famille  des  Strozzis. 

VESTIIJUS  (Sextus),  ( Hifi.  rom.),  préto- 
rien, accule  dans  le  fénat  par  Tibère  de  crimes  ou 
chimériques  ou  arbitraires  , 8c  fichant  qu'une  ac- 
çufation  de  Tibère  étoit  un  arrêt  de  mort,  fe  fit 
ouvrir  les  veines  , comme  Tacite  le  rapporte  au 
fixième  livre  des  Annales. 

VESTINUS  ( Attiuus).  (Hifi.  rom.)  Celui- 
ci  auflî  eut  les  veines  coupées , mais  fans  confen- 
tement  de  fa  part,  8c  par  la  violence  d'autrui. 
C'etoit  un  fénateur  peu  digne  de  fon  rang,  long- 
tems  favori  de  Néron,  complice  de  fes  débauchés 
8c  dépofitaire  de  fes  dangereux  fecrets  ; fe  croyant 
d'après  cela  dangereux  lui-méme , il  ne  craignit 
pas  de  fe  rendre  redoutable  à Néron  par  des 
propos  hardis  8c  des  tailleries  piquantes,  que 
Néron  n'eùt  lbufferts  d'aucun  autre  , 8c  qu'il  ne 
fouffroit  de  lui  qu’avec  peine.  Veflinus  eut  en- 
fuite  la  baffdfe  d'époufer  une  Statilia  Melfalina 
qu'il  favoit  avoir  eu  un  commerce  fuivi  avec  l’Em- 
pereur. Alors  il  prit  fantaifie  à Néron  de  repren- 
dre la  femme,  & de  fe  défaire  du  mari.  Les  mi- 
nières de  fa  cruauté  trouvèrent  Veflinus  à fouper 
avec  un  grand  nombre  d'amis  ; ils  fe  jetèrent  lur 
lui , le  mirent  dans  un  bain  chaud , 8c  lui  coupèrent 
les  veines. 

C'cft  aiofi  que  Nétoa  fait  difputer  un  ccrur. 

Un  autre  Veflinus  ( Lucius)  eut  un  grand  cré- 
dit fous  l'empire  de  Vefpafîcn , qui  le  chargea  de 
rétablir  le  capitole. 

' VETO  ANI  (André)  ,(  H! fi.  lût.  moi.  ) , d'a- 
bord médecin  célèbre  à Palerme  en  Sicile,  a écrit 
fur  la  lèpre , 8c  compofé  d’autres  Traités  de  mé- 
decine aflëz  eftimés.  I tant  devenu  veuf,  il  em- 
bralli  l'état  eccléfullique , 8c  ne  s'occupa  plus 
guère  que  des  chofes  de  la  religion.  Il  mourut  il 
Palerme  le  14  mars  H.83. 11  y étoit  né  dans  le  même 
dix-feptième  fiècle. 

VETRANNION  ou  BF.TRANNJON  , ( H fi. 
tcclif.  ) , évêque  de  ce  T ornes  en  Scythie  , oit 
Ovide  étoit  mort  exilé  : 

S a fo  Tomitant  jam  non  novus  incola  terra. 

Vetrannion  vivoit  dans  le  quatrième  fiècle  de 
ITglife.  11  fe  diltingua  par  fon  zèle  contre  les 
A : ic  ns  8c  par  le  courage  avec  lequel  il  refifia  en 
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face  à l’empereur  Valens,  qui  les  protégeoit , qui 
étoit  arien  lui-même , 8c  qui  vouloir  l’obliger  i 
communiquer  avec  des  évéques  ariens.  Valens 
l'exila,  puis  le  rappela.  Vetrannion  eut,  1 ce 
qu’on  croit,  la  conlolation  de  voir  les  commen- 
cemens  du  régne  de  l’empereur  Théodolè-le- 
Grand. 

VETUS  ou  VETU  (Jean),  franc-comtois 

Cifefleur  de  belles-lettres  au  collège  du  cardinal 
moine , fe  rendit  lavant  en  iurifprudence  8c  en 
médecine.  Attaché  d'abord  à la  famille  de  Cilles 
Bourdin,  procureur-général  du  parlement,  du  fils 
.duquel  il  dirigeoit  les  études,  il  fut  bien  plus 
conftamment  attaché  dans  la  fuite  à la  Maifon  de 
Lorraine.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  allez  importantes , 
8c  il  dut  à la  proteélion  de  cette  Maifon  une 
charge  de  fecretaire  du  Roi  8c  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Bordeaux  , puis  une  de 
maître  des  requêtes,  puis  une  de  prelidtnt  au  par- 
lement de  Bretagne.  Par  une  fuite  de  l'on  attache- 
ment à cette  Maifon  de  I.orraine-Guifè , il  joua 
un  rôle  dans  la  Ligue  ; il  fervit  le  duc  de  Mayenne 
dans  diverfes  affaires  i il  avoit  recueilli  les  der- 
niers mots  de  ce  grand  duc , François  de  Guife , 
aflafliné  devant  Orléans  par  Poltrot  de  Méré  , ?c 
père  du  duc  de  Guiiè-le-Balafré  Sc  du  duc  de 
Mayenne;  il  avoit  fait  aufti,  lorfqu'il  étoit  encore 
dans  fon  collège  du  cardinal  Lemoine,  une  orai- 
fon  funèbre  de  l'empereur  Charlcs-Quint  en  latin. 
Comme  il  étoic  grand  controverfifle , il  a beau- 
coup écrit  contre  les  Protellans , nommément 
contre  Calvin  8c  T héodore  de  Bèze. 

VEWRE  (Jean  de  la  ),  ( Hifi , lia.  moi.  ) , 
favant  du  feiziéme  fiècle  , tres  verfé  dans  les  lin- 
gues hébraïque  , grecque  Sa  latine  , auteur  d’un 
poème  en  heoreu  8c  en  latin , fans  qu'on  fente  trop 
le  mérite  de  cette  bigarrure  i d’une  traduction  du 
grec  en  latin,  du  'I  taité  de  Philon  des  dix  oracles 
divins  ; de  diverfes  épigrammes  8c  de  quelques 
autres  poéfics.  Jean  Doiat  en  a parlé  avec  éloge, 
ainfi  que  Nicolas  Bourbon  l’ancien  , dans  fes  poc- 
(ies  intitulées  Nugt.  11  en  efl  parlé  aulfi  dans  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne.  Colo- 
miés  l'a  placé  dans  fa  (aallia  orientait. 

VEYGA  (André  de),  ( Hifi.  moi.  ) , por- 
tugais, né  dans  le  diocefe  d'Evora,  pénitent  du 
T iers-Ordre  de  Saint-François , fut  connu  dans  fon 
rems  pat  un  feul  ouvrage  aujourd’hui  oublié , qui 
a pour  titre  : Acetarium  variarum  rcr.m  maltrias 
continent , multiplia  carminé,  facro  prafcrtïm  conf- 
iant. H a une  chofe  plus  remarquable,  c’eft  d’a- 
voir palfe  jufqu’i  quatre-vingt-douze  ans  en  reli- 
gion , 8c  d’avoir  vécu  en  tout  cent  dix  ans  ; il 
mourut  le  1 avril  1 f 84. 

Un  autre  Vevga , auffi  portugais  (Emmanuel 
de  ) , aufli  religieux , mais  jéluite , né  à V illa- 
V'iciof*,  mort  a Lisbonne  le  rj  janvier  1644,  à 
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quatre-vingts  ans , a donné  en  portugais  une  Re- 
lation ou  Exp<  fition  de  l'état  du  chriftianifme  en 
Ethiopie. 

VÈZE.  ( Hfl.  Tract  ) I a Maifon de  Vère  ou  de 
la  Vèze  en  Quercy.  de  Carmain  8c  de  I oix  , prit 
le  nom  de  Carmain , parce  que  Pierre  de  V ère 
acheta  , vers  le  commencement  du  quatorzième 
fiècle , de  Bertrand  de  Lautrec  le  vicomté  de  Car- 
main  , qui  fut  dans  la  fuite  érigé  en  comté  par 
Louis  XI,  pour  Jean  de  Fois,  dont  Pierre  de 
Vè7e  , acquéreur,  étoit  le  trifaïeul  j ce  Jean  de 
Foix  prit  ce  nom  de  Poix,  qui  étoit  celui  d'Ifa- 
belle  de  Foix  fa  mère , qui , par  contrat  du  ît  no- 
vembre 14:7,  avoir  époufé  Jean,  vicomte  de  Car- 
main,  lequel  fut  père  de  Jean  de  Foix. 

Cstte  Maifon  de  Vèze  avoit  donné  à l’Eglife 
un  Pape,  c'eft  le  pape  Jean  XXII,  élu  en  1316, 
Celui  ci  fit  Cardinal  fon  neveu  GaufTelin  de  Vèze, 
qui  lut  chancelier  de  l'Eglife  romaine , 8c  légat 
en  France  8c  en  Angleterre:  il  eut  un  frère  arche- 
vêque de  Touloufe. 

Cette  même  Maifon  deVèie,  Carmain  & Foix 
a produit  un  grand  nombre  de  chevaliers  8c  de 
guerriers  dillingués  par  la  valeur. 

VIA  (Arnauld  de),  (Htjl.  mod.),  natif  de 
Cahors,  comme  le  pape  Jean  XXII  fon  oncle  ma- 
ternel, fut  auffi  fart  par  lui  Cardinal  8c  évéque 
d'Avignon,  aiiifi  que  Jacques  de  Via  fon  frère. 
Ceft  Arnauld  de  Via  qui  a fait  bâtir  le  palais  épif- 
copal  d'Avignon.  Arnauld  fut  fait  Cardinal  le  il 
juin  1317,  8c  mourut  le  14  novembre  1353. 

VIAIXNES  (Dom  Thierri  de),  ( Htfi.  lin. 
mod.),  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vanne  8c  de  Saint-Hydulphe , confidéré  8c  per- 
fécuté  pour  janfénifme  , dans  fon  Ordre  même, 
où  il  fut  fouvent  exilé  de  maifon  en  maifon , puis 
pat  le  Gouvernement,  qui  le  mit  deux  fois  à \ in- 
cinnes , où  la  première  fois  il  relia  près  de  fept 
ans,  8c  la  féconde  fois  près  de  deux  , 8c  n'en  for- 
tit  qu'â  la  mort  de  Louis  XIV.  Par  où  un  fimple 
religieux , un  fujet  obfcur  8c  paifible  peut-il  avoir 
mérité  d'étre  traité  en  criminel  d'Ktat?  il  fut  en- 
core exilé  fou*  la  régence  en  .7it,  pour  les  in- 
térêts de  la  bulle,  dont  on  ne  fe  foucioit  guère.  11 
fut  obligé  de  quitter  le  royaume.  .1  finit  par  s'at- 
tacher à l'Lglife  janfënilte  d'Utrecht , 8c  il  mou- 
rut près  de  cette  ville  le  3 1 octobre  1733. 

VlALART,  ( Hift . mod.) , nom  d'une  noble  Sc 
ancienne  famille  originaire  d'Auvergne.  Michel 
Vialart,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  puis 
rélident  des  requêtes  du  Palais , fut  envoyé  par 
ouis  XIII  amb  a fadeur  en  SuiiTe,  8c  y mourut  en 
1834.  Il  fut  père  de  ce  fameux  évêque  8c  comce 
de  Châlons , Félix  Vialart  de  Herfe , qui  eut  tant 
de  part  à la  paix  de  Clément  IX  , qui  fit  dans  fon 
diocèle  tant  d'utiles  etablrllemens , bâtit  8c  dota 


le  féminaire , forma  plufieursmaiibns  d'éducation 
pour  l’un  8c  Vautre  fexe , fit  reconfm  ire  Sc  agran- 
dir fonéglife,  ravagée  par  un  incendie  ; n'tetde 
revenus  que  pour  les  pauvres,  épuifa  fon  zèle  à 
tâcher  de  concilier  entr'eux  les  divers  doéieurs 
théologiens , fut  toujours  ami  de  la  paix  , 8c  non 
moins  ardent  à donner  en  tout  genre  I exemple 
des  vettus  8c  de  la  fimplicité  i palla  les  vingt  der- 
nières années  de  fon  épifeopat  dans  le  féminaire 
qu'il  avoit  fondé  , vivant  avec  fes  prêtres , veil- 
lant fur  eux  , les  animant  par  lés  exhortations  8c 
fes  exemples  à l'accomplillement  de  tous  leurs  de- 
voirs, à la  pratique  de  toutes  les  vertus;  travail- 
lant avec  eux  à l'inltruélion  des  Fidèles  par  plu- 
fieurs  ouvrages  dont  le  mérite  s’eft  fait  fentir  au- 
delà  des  circonlhnces  8c  des  objets  pour  lefqucls 
ils  avoient  été  faits  : il  s'attacha  furtout  à rétablir 
par  fes  ordonnances  la  difcipline  de  l'Eglife  dans 
toute  fa  pureté  On  dit  que  Louis  XIV  lui  defti- 
noit  F archevêché  de  Paris  après  la  mort  de  M.  de 
Pérefixe,  8c  oninfinue  «qu'il  le  refufa,  foit,  comme 
on  dit,  par  humilité,  foit  qu'il  regardât  comme  in- 
diflblublc  fon  mariage  avec  fon  Fglife.  Son  épif- 
eopat fut  aufli  long  qu'édifiant  : il  dura  quarante 
ans.  Ce  faim  prélat  mourut  le  10  juin  1880. 

Son  oncle  paternel , frère  de  Michel  Vialart , 
d’abord  religieux  feuillant  & quatre  fois  génerj 
de  fon  Ordre,  fut  nommé  en  1640  à l'évêché 
d’Avranches,  tk  mourut  le  13  feptembre  1644,  Il 
ell  auteur  de  Mémoires  du  miniuère  du  cardinal 
de  Richelieu,  avec  diverfes  réflexions  politiques. 
Cet  ouvrage , qui  ne  parut  qu’en  1650,  fix  ans 
après  la  mort  de  l'auteur , dans  un  tems  où  le  par- 
lement, loulevé  contre  l'adminifiration  du  cardinal 
Mazarin , n'etoit  guère  favorable  à la  mémoire  du 
cardinal  de  Richelieu  , fut  condamné  au  feu  par 
un  arrêt  du  11  mai  de  la  même  année  1630. 

VIANA  (Louis-François),  {Utf.  Gu. mod.), 
né  à Grenade  en  1890,  lut  nommé  en  1756  hifto- 
riographe  du  rci  d'Efpagnc,  Ferdinand  VL  Cet 
écrivain,  dont  les  principaux  ouvrages  font  des 
UilTertations  fur  l'wrivée  de  fuint  Jacyues-h-Ma- 
j rur  en  Efpugne,  (i  furie  martyre  de  ce  Saint;  fur  fou- 
lÂcnttcité  de  ta  fainte  V éroniqM  de  Juin,  fur  une  ap- 
parition mïruculeufe  de  la  fainte  Vierge  du  Vilar  de 
Sarragijfe , toutes  chofes  dont  il  foutient  la  réa- 
lité 8c  dont  il  rapporte  les  preuves,  étoit  l'objet 
de  l'admiration  8c  des  éloges  des  favans  de  l’Ef- 
pagne  ; ils  l’appeloient  Corypkcum  littérature  HiJ- 
pane , geloncm  lihtorum , in  kifioriâ  rcclefiajGcà  fa- 
cile principem  : antit/uiiatum  mitifeum  ir.dagatortm  , 
glorieque  hifpanice  gentis  ucerrimum  defenforem.  Il 

étoit  comblé  de  tous  les  honneurs  académiques  en 
tout  genre.  II  vivoit  encore  en  1739. 

VIAN1  (Jean-Claude),  f HT fl.  litt.  mod.), 
prieur  de  Saint-Jean  d'Aix,  de  l’Ordre  de  Malte, 
mort  le  1 6 mars  iyi6  , à quatre  - vingt  - huit  ans , 
bel-efpiit,  hiflorien  8c  poète.  On  a de  lui  une 
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multitude  d'ouvrages  en  vers  de  tout  genre  Se  de 
tout  titre.  1 -t s principaux  l’ont  une  I pitre  latine  , 
a dre  (l  e e à M.  1 abbé  Fleuri,  auteur  de  1 Hittoirc 
eccleltaftique  : Fer  illuftri  0 revercr.aij/iiro  domino 
Claudio  Fleuri,  Oc.  Carmen  tuckarifiicon.  L’abbé 
Fleuri  droit  alors  confeffeur  du  roi  I ouis  XV. 
1.  autre  abbé  I leuri,  ancien  évêque  de  Fréjus  , 
depuis  cardinal  - miniftre  , étoit  précepteur  du 
même  I ouis  XV.  Il  a aufli  l'on  hommage  particu- 
lier, ainfi  que  M.  le  Goux  de  la  Berchèro . arche- 
vêque de  Narbonne,  te  M.  Fléchir r , évêque  de 
Nîmes.  Pour  ce  dernier  hommage,  c'étoirle  coeur 
qui  le  diitoit , non- feulement  parce  que  M.  1 !é- 
chier  en  étoit  très-digne,  mais  parce  que  le  poete 
étoit  fon  ami.  On  a encore  du  même  Viani  des 
F.legies  fur  la  mort  des  Princes  français  de  fon 
teins,  une  Relation  envers  latins  de  la  perte  d’Aix 
en  171c,  une  Hiftoire  latine  de  la  dernière  conju- 
ration de  Naples  , laquelle  a été  traduite  en  fran- 
çais par  un  de  fes  anus  ; un  Poème  en  vers  latins 
lor  Je  fiége  de  Malte  par  les  T urcs. 

Jeau-t  laude  \ iam  avoir  trois  frétés  : Pierre 
Viani,  grand-prieur  de  l’Egüfe de  Malte;  Charles 
Vient,  connu  en  Provence  par  fes  millions  te  fa 
vie  pénitente , mort  en  1 jo6  au  féminaire  d’Aix  , 
Si  Chriftophe  Viani,  maître  des  comptes  & con- 
cilier de  la  cour  des  aides  de  Provence , mort  en 
i<58f. 

Un  autre  Viani , originaire  de  Saluces  en  Pié- 
mont  (nous  ignorons  s'il  étoit  de  lr  même  famille 
que  le-  précédons),  né  vers  Fan  1690,  entra 
dans  l’Ordre  des  Servîtes  : il-  elt  principalement 
connu  pour  avoir  accompagné  à la  t hine  Charles- 
Ambroife  de  Mezabarba,  patriarche  d'Alexan- 
drie, que  le  pape  Clément  XI  envoyoitàla  Chine 
tn  qualité  de  légat  apollolique  pour  prendre 
connoiffance  des  contellations  qui  s’élevoient 
entre  les  dilftrens  millionnaires  , Se  rétablir , s’il 
étoit  poflfible , parmi  eux  la  paix  Se  la  concorde 
neceflaires  à la  propagation  de  la  foi.  Le  Père 
Viani  a écrit  fur  la  théologie  , la  géographie  fa- 
crée,  la  chronologie  & l’hilloire  eccl  1ialfique.;il 
a traduit  en  itatien  un  Traité  de  tiimc  acs  b.us , 
compofé  en  français.  Mort  en  1758. 

VIAS  (Balthazar  de),  ( Hift.  lit  t.  moJ.) , 
né  à Marfeille  le  14  fepttmbre  1 587,  poete  latin 
du  dix-feptiéme  fiècle,  étoit  fils  de  Jacques  de 
Vias  , conful  pour  le  Roi  à Alger,  maître  des  re- 
quêtes de  la  Peine.  Jacques  de  Cafaux,  çonful  de 
Marfeille,  s'étant  faittyran  de  cette  ville  fous  la 
rroteition  du  roi  d’Efpagne,  Se  en  ayant  chafle 
les  fujets  attachés  à leur  Roi  légitime,  Plenri  IV, 
Jacques  de  Vias , qui  étoit  du  nombre  , fut  oblige 
de  le  retirer  1 Pilé , 8c  fa  femme  alla  le  trouver  à 
Livourne  8e  lui  porta  fon  fils  Balthazar  encore  en- 
fant. Cafaux  ayant  été  tué  8c  Marfeille  étant  l'ou- 
mife  , Jacques  de  Vias , fa  femme  8c  fon  fils  ne 
t’rdèrcnt  pas  à y revenir.  On  apptend  tous  ces 
faits  3c  tous  ceux  qui  concernent  Balthazar  de 
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Vias  Se  fa  fim'lle,  par  le  Recueil  de  fes  poéfies, 
intitule  Ua/ikafans  de Vias,  hlofUitnfss,  llcgi  chrifa 
tianijjimo  à cor.fi/iij , charitum  hbri  ires.  Au  Henricum - 
Ludovicum-Habcnum  Mommorium . Rtgiàconfiliis  0 
libtélorum  fupplicum  moçiftrum.  11  y parle  de  fon 
goût  te  de  fa  facilité  pour  les  vers  dès  l'on  en- 
fance, à peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu’Ovide  : 

Ncc  labor  ullus  erjt  fubitOS  effurtdere  ver  fus  , 

Et  quicquid  vo/ui  ancre  carmen  erat. 

Balthazar  de  Vias  mourut  à Marfeille  en  166?, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  : c’étoit  aullî  à cet  âgé 
de  quatre-vingts  ans  que  fon  père  étoit  mort  I-e 
poète  fut  ami  de  la  plupart  des  hommes  illuflres 
de  fon  tems , de  M . de  Peirefc  , de  G iflcndi , de 
M.de  Launoi,  de- ce  Henti-Louis-Habert  de  Mon-- 
mort,  de  l'Académie  françaife , auquel  il  a dédié 
fes  poéfies;  de  Robert  Batclai , auteur  oe  VA'ge- 
nis.  Le  Père  Claude  Lion,  oratorien  , a célécré 
les  ouvrages  de  Balthazar  de  Vias  dans  une  pièce 
de  vers,  lous  ce  titre  : Kobilijpmo  clariffimoqut  vira 
Uull'-ajuri  de  Vias,  docltfiimo  0 claiijfimo  Mufaium 
alumno , Xenion. 

YIBIUS.  ( Hift.  rom.)  On  rencontre  fouvent 
ce  nom  dans  l’hUloire  romaine. 

Vibius  Yirius , citoven  de  Capnue,  ayant  fait 
révolter  cette  ville  en  fat  eur  d'Annibal,  te  voyant 
que  Fulvius  etoit  près  de  la  reprendre , le  retira 
chez  lui  avec  vingt-fept  fénatcurs  fes  complices, 
leur  donna  un  grand  feftin  où  ils  s’enivrèrent  tous 
Se-  s'tmpoifonnèrent. 

Vibius  Ftonto,  général  de  U cavalerie  fous 
l'empire  de  Tibère. 

Vibius  Serenus,  proconful  de  l’Efpagne  ulté- 
rieure , condamne  pour  les  violences  fous  le  régné 
du  même  Tibère. 

Un  autre  Vibius Serenus,  accufateur  de  profef- 
lion  fous  le  même  règne,  8c  qui , ayant  intenté 
une  faufle  accufation  contre  1 onteiusCapito,  pro- 
conful d’Afrique,  n‘en  fut  pas  moins  renvoyé 
abfous. 

Vibius  Crifpus  , qui  faifoit  métier  d'acculateur 
pour  de  1 argent , quoique  riche  8c  ayant  allez  de 
fortune , de  crédit  8c  de  talent  pour  faire  un  mé- 
tier plus  honnête,  ou  pour  n'en  faire  aucun  Se 
n’être  qu’un  homme  aimable  dans  la  fociété. 

Vibius  Marins,  homme  vénérable  par  fon  âge 
N-  fes  moeurs  , acculé  , fous  le  même  règne  de 
Tibère , par  Satrius  aecundus  d'avoir  eu  part  au 
complot  d' Albucilla  contre  cet  Empereur,  8c  d’être 
l’amant  adultère  de  cette  femme. 

Vibius  Avitus , gouverneur  des  Gaules  Se  de  U 
Germanie  inférieure  fous  Néron. 

Vibius  Sccundus , chevalier  romain , accufé  de 
péculat  par  les  Maures  fous  l'empire  du  même 
Néron , 8c  condamné  à l’exil. 

G.  Vibius  Trebonianus  Gallus  , gouverneur  de 
la  Méfié , élevé  à l'empire  après  la  mort  de  l'em- 
pereur 
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pertar  Déce,  l'an  if  i de  1ère  chrétienne  , qui  j auffi  8c  avec  détail,  8c  c'ell  un  point  de  critique 
afiocia  fon  fils  Volufien  à l'empire,  8c  qui  fut  tué  ‘ chez  les  favans , de  favoir  s'il  a partagé  ou  non 
l’an  a J ; . J l'erreur  des  Millénaires. 

| t*.  Viélorin  ( Caius  où  Fabius  Marinus  ) , phi- 

VIC  (EnÉe),  ( Hifl.  litt.  maJ.  ) , favantanti-  lofophe  africain  au  quatrième  Gècle,  conduit  par 
quaire,  né  à Parme,  recherchoit  avec  grand  loin  la  Icélure  des  livres  de  Platon  à celle  de  l’Ecri- 
les  médailles,  &:defimoit  8c  gravoit  avec  foin  celles  ture-Sainte,  la  goûta,  l’admira  8c  fe  fit  chrétien, 
qu'il  avoit  recueillies  ; il  fe  proposait  de  donner  Saint  Auguftin  dit  que  \ iftorin  avoir  traduit  en 
les  médailles  de  tous  les  Empereurs,  avec  d'amples  latin  plufieurs  livres  des  Platoniciens.  Saint  Jérôme 
commentaires  : lesdouaeCéi'arsparurenten  IJ  f , cite  des  livresque  le  même  Viélorin  avoit  faits 
très-bien  gravés.  En  i f 57,  Vie  donna  les  femmes  contre  les  Ariers,  ainfi  que  des  Commentaires 
desdoureCéfsrs,  avec  l'es  obfervations, qui  furent  fur  laint  Paul.  U écrivit  aulfi  contre  les  Mani- 
traduites  d'italien  en  latin,  par NoèlConti,  noble  chéens,  8c  fit  un  poème  des  Macchabées  : ces 
vénitien.  En  iffil,  il  parut  un  autre  volume  fur  derniers  ouvrages  font  dans  la  bibliothèque  de* 
les  médailles  de  Jules-Céfar  feulement;  enfin , en  fera. . 

1 60 1,  après  la  mort  d'EnéeVic,  Jacques  Iran-  j°.  Viélorin  de  Fcltry,  en  Italie  , un  des  plus  fa- 
chi,  graveur  1 Venife,  qui  avoit  acquis  fes  plan-  vans  hommes  du  quinzième  Cède.  On  apprer.d 
ches,  publia  ce  qu'il  y avoit  de  gravé  des  médaillés  dans  un  ouvrage  poflhume  d 'un  Anglais  nommé 
des  Empereurs,  depuis  Nerva  jufqu’à  I.ucius  Ve-  llumftoi  Hody,  qui  a pour  titre  : De  Urtas  iiluf- 
rus , 8v  des  impératrices , depuis  Élimine  jufqu’i  tribus  lingue  grtet  littetaiumquc  humaniorum  inflau- 
Salonnie.  rator'itus , que  Viélorin  apprit  la  langue  grecque 

d'Emmanuel  Chryfoloras,  8c  qu'il  enfeigna  la  luv- 
VICHI  - CHAMPROND,  ( Hifl.  de  Fr.) , an-  gue  latine  J Théodore  Gaza  8c  à Georges  de  Tré- 
cienne  Maifon  du  Bourbonnois,  dont  étoient  le  bizonde , qui  l’appelle  fon  maitte  dans  un  opuf- 
dernier  treforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  & eule  qu'il  lui  dédia  fous  ce  titre  : De  AnifUio  eice- 
la  marquife.  du  Dcfiandfa  lueur,  célèbre  par  fon  raniane  otationis , vro  Quint»  Ligurie).  C'étoic  à 
efprit.  Mantoue  que  Viélorin  enfeignoit  : le  prince  de 

Damas  de  Vichi , premier  du  nom,  luivitfaint  Mantoue  , Jean-François  de  Gonzague,  lui  confia 
Louis  au  voyage  de  la  I erre-Sainte.  j l'éducation  de  fes  enfans  , 8c  même  de  fa  fille  , la 

Guillaume  lll  de  Vichi  fut  aimé  chevalier  pat  princeffe  Cécile,  dont  les  progrès  dans  les  lan- 
le  duc  de  Bourbon , beau-frere  du  roi  Charles  V.  j eues  grecque  8c  latine  la  rendirent  l’admiration 
Damas  11  de  \ ichi  porta  la  bannière  du  duc  de  des  favans  de  fon  tems.  Saxolus  Pratenlis  , qui 
Bourbon  au  liège  de  \ erreuil.  I avoit  aufii  été  dilciple  de  Viélorin,  en  a donné 

.Antoine  de  Vichi,  troifieme  du  nom,  fervit  à : un  éloge  qui  fait  également  eftimtr  l'auteur,  & 
Gènes  le  roi  1 rançois  I,  qui  lui  en  témoigna  fa  ; refpeéler  8c  chérir  le  maître,  do;  t il  expofe  en 
futisfaélion  par  une  lettre  très-honorable , en  date  détail,  8c  les  talens  comme  inftitureur,  8c  les  vertus 
du  IJ  janvier  1 ja8.  11  empêcha  l établiiiementdês  , comme  bienfaiteur,  non-feulement  de  fes  élèves, 
nouvelles  hère-lies  dans  fon  pays,  i t-nri  il  le  fit  mais  de  tous  les  malheureux, 
chevalier  de  l'Ordre  de  i aint-Michel.  j Jean- André , évêque  d'Aleria , autre  difciple  de 

Gafpard  de  Vichi,  comte  de  Champrond,  ar-  Viélorin,  l’appelle  evi  noflri  Stcrates  , fteuli  fui 
rière-petit-fils  d'Antoine,  fut  maréchafdes  camps  ‘ ornatus  te  decut  , fuma  0 gloria  Academie  man- 
te années  du  Roi,  8c  gouverneur  du  Pont-Saint-  j tuant , patte pauprum fluaiofo'um , humaniutii fuf. 
Efprit,  qu'il  avoit  repris  par  intelligence  furies  citator , latin: tans  eretlor,  fapientie  magifle' , ho- 
ennemis  de  l'Etat.  C’ell  pour  lui  que  Louis  Ail  1 a ’ neflatis  fpecimen , bonitatis  exemp/ttm  , divitiarum 
érigé  Champrond  en  comté.  j conttmptor,  inreniorum  fublevator,  Oc. 

il  eut  un  petit  - fils  , Bertrand , chevalier  de  i Le  cardinal  Ouerini  a aufii  parlé  de  Viélorin 
Malte  , tué  à la  défenfe  de  Mayence  en  1689.  | avec  beaucoup  d'éloges  , mais  il  11'a  pu  en  parler 

; que  d'après  les  autres.  ! a lifte  de  fes  panégyriftes 
VICTORIN.  Dans  le  Diélionnaire,  nous  n’avons  * contemporains  ne  finiroit  point.  Un  tel  concert 
parlé,  à cetatt  cle,  que  du  tyran  Viélorin.  Il  y a de  de  louanges  de  la  part  de  tous  ces  excellens  ju- 
ce  nom  plufieurs  écrivains,  philofophes,  theolo-  | ges  ne  peut  n'avoir  pas  été  mérité  i mais  nous 
giens  ou  gens  de  lettres  recommandables.  f n'avons  pas  d'ouvrages  de  Viélorin  à citer  à l'ap- 

1 v.  Viélorin , evéque  de  Hc-ta»'  dans  la  Panno-  pui  de  tant  d'éloges, 
nie  fupérieure , qui  a fouft'eit  le  martyre  vers  l'an 

joj  , lousla  perlecution  de  Dioclétien.  Saint  Jé-  | VIDOMAR,  ( Hifl.  mod.)  , eft  le  nom  du  vi- 
rémie- nous  apprencLque  cet  évêque  avoit  ccm-  comte  de  Limoges  , qui , pat  le  refus  qu'il  fit- de 
pôle  de  favans  Commentaires  fur  la  plupart  des  partager  avec  Richard  Coeur  de-lion , fon  fei- 
livres  de  la  Bible.  Optât  de  Milc  vc  , Bede,  gneur  fuzerain , un  tréfor  qui  avoit  été  trouvé  fur 
U Itiard , Baronius , Beilarmin  , Sponde , Godeau , fes  terres , ou  de  le  lui  remettre  tout  entier  comme 
Dupin  8c  autres  auteurs  eccE  Indiques  en  parlent  Richard  le  prétendoit , attira  fur  lui  Us  armes  de 
Hfloirt.  Tome  fl.  Supplément.  B b b 
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cet  impétueux  Richard  , oui  périt  dans  cette 
guerre.  { Poyrp  ‘'ans  le  Dictionnaire  l'article  Ht- 
thard  I , dit  Cœur-de-Lion , parmi  les  rois  d'An-  | 
gleterre.)  Le  tréfor  dont  il  s agifloit,  étoitdes  fta- 
t aes  d'or  qui  reptélentoicnt  un  Hmpereur  a (Il  s à 
cable  avec  la  femme  St  les  enfans. 

VIENNOIS.  C'eft  le  nom  d’une  Maifon  noble 
du  Dauphiné,  descendue  d'Amédée  Donné  de 
\ icnnois , lits  naturel  de  ce  dernier  dauphin,  1 lum- 
bert  11  , qui  céda  le  Dauphine  à la  Mailon  de 
franco  s Humbert  arma  ce  fils  chevalier,  8c  lui 
donna  en  rentes  un  appinage  alTea  conlidcrable. 
Amédéc  fe  qualifioit  O ami  nus  Amedtui,  miles  Do- 
neiui  Humbert,  Delphini.  Il  mourut  en  t . Jean 
fon  fils  étoit  qualifié  K<>  noiilis  Joannes  de  Vien- 
nefio,  fitius  Am,dei  liaflardi  , domini  llumbeni  Dtl- 
pkini. 

Dans  des  lettres  du  11  janvier  1447,  données 
par  Charles  VII  à Amédée  11 , fils  de  Jean , 8c  à 
Jean  11,  fils  d'Amédée , il  et!  dit  qu'ils  portent  dans 
leurs  armes  en  dauphin  attendu  qu'ils  tirent  leur 
origine  d'Humbert  11,  dernier  dauphin. 

Un  de  leurs  deicendans , .Marc- Antoine  de 
Viennois,  eut  l’on  château  de  Vixilla  brûlé  parles  1 
Proteltansi  deux  de  (es  frères  périrent  dans  les 
flammes  : on  eut  peine  à la  u ver  fon  fils  Amoul, 
encore  enfant. 

Cette  Mailon  de  Viennois  a produit  plufieuts 
guerriers  utiles. 

V1F.T  ( Bar  THÉlfMi  de),.  ( Uift.  lin.  mod.  ), 
Lyonnais , a traduit  en  français  les  harangues  de 
J.ouis  Grotto , fous  ce  titre  : Les  harangues  ne 
Louis  Group  , aveugle  d'Hadrie  , admirable  en  élo- 
quence , par  lui  prononcées  en  plufteurs  lieux  où  il  a 
été  envoyé  amksjfadeur  , très-utiles  à toutes  furies  de 
pe- fonnes . traduites  du  lotis  0 de  l'italien  en  français, 
par  Uanhélemi  de  laitue,  Lyonnais. 

11  n’a  point  été  parlé,  dans  le  Dictionnaire,  de  ce 
Louis  Grotto, qui  mérite  cependant d'ètre connu: 
c’eft  ici  le  lieu  de  fupplécr  a cette  «million. 

Louis  Grotto,  natif  d’Adria  (dans  l'Etat  de 
Vernie),  qui  donne  fon  nom  à la  mer  Adriatique, 
avoir  perdu  la  vue  huit  jours  après  fa  naiflince  , 8c 
pouvoir  palier  pour  aveugle-né.  Cette  priva.i  >n 
du  fens  le  plus  utile  ne  1 c mpécha  pas  de  faire 
de  grands  progrès  dans  l'ctude  des  langues  , des 
belles-lettres  & de  la  philofophie.  Etabli  J V e- 
nife , il  y fonda  l’Academie  Oc  gii  illuflraii.  11  ha- 
rangua le  premier  mai  H f6  la  princeilè  Bonne  , 
reine  de  Pologne  8c  duchefle  de  Bari , lorlqu'ellc 
pafloit  par  Venil'e , venant  de  Pologne  8c  fe  ren- 
dant à Bari;  il  harangua  aufli  Henri  111,  roi  de 
Pologne,  puis  de  France,  le  ic  juillet  J 374 . 
lorfqu  i l’on  retour  de  Pologne  il  pall’a  par  Ve- 
nife.  Il  a de  même  harangué  prefque  tous  les 
doges  de  V'enife  de  fon  tems,  le  |our  de  leur  élec- 
tion , tels  que  Laurent  8c  Jerome  Prioli , Pierre 
Lercdano , Louis  Moccnigo,  sebaûien  \ eniero. 
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Nicolas  de  Ponte , Palcal  Cigogna.  Ces  haran- 
gues ont  paru  mériter  d'être  imprimées  à Venife 
long-tems  après  la  mort  de  l'auteur , en  1 398 , Bc 
traduites  long-tems  encore  après , 8;  publiées  en 
1618  par  Batthelemi  Mette;  mais  1 ( pitre  dé- 
die noire  à M.  Seguier  eft  du  19  mars  161 1.  On  a 
aufli  des  poeties  italiennes  de  Louis  Grotto  ; des 
tragédies , la  Datida  , t Aariana  : le  fu jet  de  celle- 
ci  eft  tiré  des  Nouvelles  de  Bandello  ; des  comé- 
dies , l'Alteria , il  Te/oro  ; des  paftorales  , il  Pen- 
timento  amorojo , Racola  pajlora  e ,-  la  Calijlo  , [a- 
vota  paft orale.  Lotus  Grotto  mourut  le  13  décem- 
bre 1383 , .i  cinquante  ans. 

Son  traducteur  Mette  a aufli  traduit  les  Con- 
templations ou  Médications  du  cardinal  Rorromée, 
8c  il  a compofé  un  ouvrage  des  beautés  de  la 
fjinte  Vierge,  qu'il  n'a  pu  connoitre  que  par  ré- 
vélation. 

VIEYRA  (Sebastien  & Antoine)  , (Wi/7. 
mod.) , tous  deux  Portugais , tous  deux  jéfuites  , 
8c  le  premier , viétime  de  fon  zèle  pour  la  propa- 
gation de  la  foi.  Celui-ci  pafla  aux  Indes  en  ifoa, 
a l'àge  de  leize  ans , puis  à Macao , puis  au  Ja- 
pon ; il  fut  obligé  d’en  fortir  en  1614,  au  moment 
où  l'on  en  chalioit  tous  les  millionnaires.  Il  alla 
aux  Philippines  , 8c  retourna  déguifë  au  Japon. 
Rappelé  a Macao,  il  fut  envoyé  à Rome  pour 
repréfenter  au  pape  LJrbain  VIII  l’état  déplorable 
du  chritlianilme  au  Japon.  Retourné  à Macao  8c 
j aux  Philippines  à travers  mille  dangers  , il  chet- 
| cha  un  danger  plus  grand  en  rentrant  au  Japon  , 
déguifé  en  matelot  chinois  ; il  fut  reconnu , mis 
en  prii'on  8c  condamné  à mort  avec  cinq  autres 
jéfuites  8c  un  franciscain  On  les  promena  d 'abord 
avec  ignominie  dans  les  rues  de  la  ville  impériale, 
puis  on  les  fulpendit  dans  une  folle  U tête  en  bas, 
8c  le  troilième  jour  le  pere  Vieyra  étant  encore  en 
vie , on  alluma  dans  fa  folle  un  grand  feu  qui  le 
reduilit  en  cendres  le  6 juin  1634. 

Le  fort  d'Antoine  fut  moins  malheureux,  quoi- 
qu’aflêz  ag'té.  Voué  , comme  Sëbaftien  , aux  mif- 
lions , il  étoit  au  Brefil  lorfque  le  vice-roi  Malca- 
renhas  le  chargea  d'accompagner  Ion  fils,  an'ilen- 
voyoit  porter  a Jean  de  Bragancc  la  nouvelle  qu'il 
l’avoir  fait  reconnottre  dans  les  pofleflions  porru- 
gaifes  en  Amérique.  Antoine  obtint  auprès  du 
Roi  plus  de  faveur  qu'il  n’en  dtliroit;  car  cette 
faveur  même  qui  le  fit  employer  en  diverfes  négo- 
ciations importantes,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  E rance  8c  1 Rome  , fut  long-tems  un 
obftacle  à fon  retour  en  Amérique  8c  a fes  fonc- 
tions apoftohques  , qu'il  brâloit  toujours  de  re- 
prendre. Apres  bien  des  di.Kcultés  8c  des  délais  , 
il  les  reprit  enfin;  il  retourna  en  163a  dans  les  fo- 
rêts du  Mar.ignan  inftruire  las  fauvages.  ! n 1633, 
les  millionnaires  fes  confrères  eurent  befoin  de 
Ion  crédit  J la  cour  de  Lisbonne  pour  faire  cefler 
des  vexations  qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des 
Portugais  établis  au  Brefil  : il  obtint  du  Koi  tout 
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te  qu'il  demanda  , excepté  fon  retour  en  Améri- 
que, qui  fut  différé  jutqu'en  ififc.  l-e  roi  Jean 
mourut  en  i6j6,  Sr  les  Portugais , ennemis  d'An- 
toine & des  autres  nii.î.oniiair;  s , les  renvoyèrent 
tous  en  Portugal  en  lûbi.  Ce  tut  lui , dir-on  , qui 
drefla , en  i60i , une  remontrance  for  les  defor- 
dres  de  l'Etat  fous  le  régne  d'Alphonfe.  Cette  re- 
montrance le  f.t  exiler  en  i66)  à Porto,  tes  en- 
nemis le  déférèrent  a 1 iiiquilition  le  z oèlobre 
166  y i mais  l'inuuilîtion  a rarement  févi  contre 
un  jefuite  : il  fut  mis  en  liberté  le  14  décembre 
1667.  lin  1669  il  iut  appelé  par  fon  général  à 
Borne,  à la  follicitadon  de  la  reine  de  .Suède,  ChriP 
tine , qui  dofiroit  le  connoitre,  & lui  fi:  un  accueil 
favorable.  Le  pape  Clément  X , par  un  bref  du  17 
avril  167J , l'affranchi:  de  toute  juridiction  des  ir.- 
quilitcurs  portugais,  £>  lelbumitiminediitem.pt 
à la  congrégation  romaine  des  cardinaux  , prefi- 
dens  au  tribunal  du  aint-Olfice.  Antoine  retourna 
en  Portugal  tn  1676  , i$c  en  1681  au  Bréfil , où  il 
mourut  le  18  juillet  .69-»,  âgé  de  quatre-vingt-neuf 
ans.  On  a de  lui  quinte  volumes  in  4".  de  fermons, 
de  panégyriques  , de  diflertations  fut  differens  fo- 
ie ts  , foit  thcologiques , lbit  philofophiques , loit 
littéraires  i de  difeours  d’iloquence  , dont  quel- 
ques-uns ont  été  traduits  par  le  Pere  Verjus  fon 
confrère.  ( Ko.ij  ci-delfus  l'article  b' rrjus.) 

V1GAND  (Jean),  ( ttifi.  du  tuiktrsn.),  grand 
théologien  proteftant , difciple  de  Luther  & de 
Melanchton,  mir.il! re  dans  différentes  villes  d'Al- 
lemagne , nomm  -ment  à Mansfeld  fa  patrie  1 il 
eut  part,  avec  Flaccius  lllyricus,  à cette  hitloire 
eeelefiafiique  proteftante,  connue  fous  le  nom 
de  Ctr.iurits , comme  les  auteurs  fous  le  nom  ds 
Cenuiriatturs  a<  Siùgdt baurg.  Oll  a de  lui  plu- 
fieurs  Traités  thé.  logiques  fV  quelques  ouvra- 
ges , même  d'hiftnire  naturelle  & de  botanique, 
entr’autres  un  catalogue  des  herbes  particulières 
à la  Pruffe.  Il  fut  douze  ans  furintendant  deségli- 
fes  de  Poméranie.  Mort  le  11  octobre  1587,  à 
quatre-vingt- quatre  ans. 

VIGILE.  (Hi fi.  ccclrf.)  Aux  deux  Vigilts  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Dictionnaire , il  faut  ajouter 
Vigile,  evêque  de  Trente  au  quatrième  liée  le  , 
qui , conlormément  aux  avis  de  faint  Ambroife 
qu'il  avoir  confolté , travailloit  avec  zèle  i la  con- 
verfion  des  idolâtres  des  Alpes,  avec  les  coopé- 
rateurs que  faint  Ambroife  lui  avoir  envoyés  de 
Milan.  Ces  ap: très  ayant  fouffert  le  martyre  vers 
l'anjyv.  V igile  en  écrivit  la  relation  j 8c  étant 
venu  trois  ans  aptes  dans  1c  lieu  où  cette  execu- 
tion s’étoitfaite  , il  y trouva  une  idole  de  Saturne , 
qui  étoit  en  grande  vénération  i il  la  mit  en  pièces 
par  un  zèle  qui  étoit , ou  non  , félon  la  ftitnee 
(vivront  ptriti),  mais  qui  mit  en  fureur  ces  idolâ- 
tres , par  lefqueb  il  fut  lapide  le  lo  juin  de  I an  400 
ou  40f.  Ufoard  le  met  au  nombre  des  martyrs. 


V I G 5r.) 

ViGNACOURT.  Deux  grands  - maîtres  de 
Malte  , de  ce  nom , ont  été  célébrés  : l'un  ( Aloph 
de  Vignacourt)  a été  le  cinquame-troifième  grand- 
maître  de  cet  Ordre  j il  a fuccédë.en  tôoi.dw» 
cotte  place  à Martin  de  Garzès.  De  fon  tems  la 
religion  eut  des  avantages  allèr.  marqués  fur  1rs 
Turcs  j il  fit  bâtir  plulîeurs  tours  3c  forterefles 
pour  la  défenfe  de  Malte , 8c  fit  conflruire  une 
très-belle  fontaine  au  milieu  de  ta  cité  Valette. 
En  1617,  il  envoya  une  relique  de  lainte  Fuphé- 
mic  à la  Faculté  de  théologie  de  Paris  , qui  h lui 
avoit  demandée  , & qui  avoit  choifi  cotte  fainre 
pour  une  de  les  patrones.  Mort  en  1611. 

Adrien  de  Vignacourt  fon  neveu,  fils  d'un  autre 
Adrien  de  Vignacourt,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Henri  IV,  fut  fait  commandeur 
de  l'Ordre  des  fa  naiffance  par  le  grand-maître 
Aloph  lbn  oncle , fuivant  le  privilège  attache  à lz 
grande- maitrife  i il  eut  encore  depuis  d'autres 
commanderies  8c  diverfes  dignités  dans  l'Ordre  , 
8c  enfin  il  fut  élu  gtand-maitre  le  14  juillet  1690, 
à la  mort  de  Grégoire  Caruffa,  8c  fut  le  foixante- 
deuxieme  grand-maître  , jufqu'au  4 février  1697» 
u il  mourut,  ayant  foutenu  avec  gloire  la  dignité 
e l'Ordre  8c  le  nom  de  Vignacourt. 

Nous  ignorons  fi  Maximilien  de  Vignacourt , 
connu  par  des  poéfies  dont  piulieurs  ont  ét:  im- 
primées , mais  qui  n'ont  pas  été  recueillies , étoit 
de  la  même  famille)  il  avoit  le  titre  de  Patrice 
d'Arras  , 8c  Valère-André  , dans  fa  linliotb'tyjc 
otlgujue  , lui  donne  encore  celui  de  PnJat'mut 
Rtgius.  11  étoit  ami  de  Jufte-Lipfe , 8c  a fait  fur  fa 
mort  diverfes  pièces.  11  a écrit  aulli  fur  les  trou- 
bles de  la  Flandre  : De  eu- fis  çalamitat. bus  6*  rtau - 
aiis  tumiUtuum  BtlgUorum. 

VIGNATE  ( Ambroise),  (Hfi.lin.  mod.  ), 
natif  de  Lodi,  vivoit  vers  1 an  1 47(1.  Leandte  Al- 
bert! dit  de  lui  : Ambrofio  Pignatc , onui»  ai  granit 

àociriria. 

VIGNF.  (de  la).  Nous  avons  patlé,  dans  le 
Diétionnaire  , d Anne  de  li  Vigne  , connue  par 
fes  poéfies  : ajoutons  ici  que  fon  père,  Michel  de 
la  Vigne  , etoit  fils  d'un  autre  Michel  de  li 
Vigne  , échevin  de  Vernon- for-Seine  au  tems  de 
la  Ligue,  8c  qui  eut  le  mérite  de  retenir  cette 
ville  dans  l'obeiflancc  de  Henri  IV ; ce  qui  n'étoit 
pas  alors  fans  difficulté.  Le  fils  , dont  les  progrès 
dans  fes  études  avoient  été  fi  rapides,  que,  fe  trou- 
vant trop  avancé  pour  fen  âge  , il  fut  obligé  d'at- 
tendre Page  pteferit  par  les  llatuts  pour  prendre 
les  dcgrvsen  médecine,  fut  reçu  docteur  en  1614. 
11  f.it  bientôt  un  des  premiers  médecins  confoi- 
tans  de  Paris  8c  médecin  de  l.ouis  Xlll , qui  n'en 
voulut  point  voir  d'autres  dans  fa  dernière  ma- 
ladie. 

I lu  doyen  de  la  Faculté  de  médecine , il  eut  d 
défendre  cette  Faculté  de  Paris  contre  les  méde- 
cins étrangers  ; il  plaida  lui-même  deux  fois  cette 
li  b b 1 
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caufe  à la  grand  chambre , le  9 décembre  164;  8c 
le  1 mars  16441  8c  ce  même  jour  1 mars  1644  il 
gagna  fi  caufe,  & obtint  un  arrêt  favorable  à la  Fa- 
culté de  Paris.  T mourut  le  14  juin  .648 , à foirante 
ans , étant  né  le  j juillet  1 j8S. 

Claude  de  la  \ igné  de  I recheville  . fon  ar- 
riete -petit-fils , fut,  comme  lui,  un  tris-favart 
médecin  D'abord  médecin  ordinaire  du  i'oi  A de 
li  Reine,  8c  de  madame  la  Dauphine , il  eut  eiifjite 
la  fiirvivance  de  M.  I ielvetius , premi<  r médecin 
de  la  Reine.  Il  mourut  le  7 octobre  1758.  Il  a laillc 
des  ouvrages,  mais  manuferits ; un  petit  Traite 
des  plante*  , par  otdre  alph  ibétique  ; Ull  T raité 
particulier  des  fièvres  i une  Phyftque  générale  8c 
particulière  du  corps  hum  tint  un  Traité  des  ma- 
ladies, en  français  Sc  en  latin  : il  avoii  encore  pro- 
jeté un  nouveau  Dictionnaire  de  médecine,  dont 
le  but  auroit  été  d'indiquer  les  meilleurs  auteurs 
fut  citai] ne  matière. 


VILLA  (Guidon,  Marquis  de),  ( Wfl.it 
moi.)  , fameux  général  italien , attaché  aux  ducs 
de  Savoie  , fe  diltingua  tellement  par  fes  ferviccs 
& par  fes  fuccès , que  le  duc  Charles-Fmmanuel  i , 
apres  lui  avoir  donné  le  marquifat  de  (ligliano,  lui 
permit  d'écarteler  les  armes  de  Savoie  avec  les 
tiennes.  Les  ennemis  mêmes  rendirent  hommage  i 
fa  valeur.  Lorfque  Louis  XIII  eut  force  le  pas  de 
Sufe , que  le  marquis  de  Villa  venoit  de  défendre 
contre  lui , il  alla  , ainfi  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu , vifitet  ce  brave  ennemi , 8c  lui  témoigner 
toute  fon  cllinc.  l.es  ducs  de  "a voie  étant  deve- 
nus alli.s  de  la  France,  \ ilia  les  fervit  contre  les 
Efpagnols.  I n 1648,  étant  avec  le  dur  de  Mo- 
<1  ne,  génér.. litlime  de  l’armée  des  Français, &'  le 
maréchal  du  PleiVis  Pr  lîin  , il  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  au  fi  ge  de  1 rémoise  ; il  croit  couvert 
de  bL (Turcs  reçues  en  dMfé rentes  occafions  aufiég* 
d’ Art , 8c  furtout  à la  defenfe  du  pas  de  Sufe. 


VIGNOLES.  (Hifl.  de  Fr.)  Le  fameux  F tienne 
des  \ ignolcs,  dit  la  Mire,  dont  1 article  cil  dans 
le  Dictionnaire , avoit  un  frère  (Amadordes  \ i- 
gnolcs)  brave  chevalier,  ainfi  qu'F.ticnne.  Cet 
Amador , en  1429,  conduifit  à Orléans  un  fecours 
de  quatre  cents  hommes  choifis , pour  féconder  la 
Pucclle  d'Orléans , occupée  alors  à en  faire  lever 
le  liège.  Il  fut  tué  devant  Creil  en  1454. 

VIGN'OLI  ( Marie-Porciï  ) , religieufe  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique , née  à Y iterbe  en 
16; a.  Cn  a beaucoup  vanté  fa  figure  , fes  vertus  , 
furtout  (a  prodigieule , on  pourroit  même  dire  fa 
moiiftrueufe  mémoire,  qui  étoit  telle,  dit-on, 
que  quand  elle  avoit  lu  un  livre  deux  fois,  elle 
étoit  en  état  de  le  téciter  tout  entier,  lnftruite  de 
plufieurs  langues  8c  de  plufieurs  fciences , elle  cul- 
tiva par  préférence  la  poéfie  italienne.  On  avoit 
imprimé  d'elle , de  fon  vivant , fes  Soateii  eeoiei 
tugubn;  l'Oktlifco  dt  R/j]] a A 'avorta  , idiUto;  il  Ce~ 
nethliaco  del  principe , primogenito  dtl  Re  di  Polonia; 
il  yaticinio  dtlla  biddia  Tiburtssta , év . 8c  divers 
canjone,  On  peut  croire  qu'elle  figure  avec  dillinc- 
tion  dans  la  BMiothiqut  des  écrivains  de  l'Ordre 
de  Saint- Dominique,  des  Pères  Quetif  8c  Lchard. 
Mariè-Porcic  Yignoli  vivoit  encore  en  169t. 

VIGUJER  (Jean),  (Hifl.  Rtt.  mad  ),  domi- 
nicain de  Touloufe,  auteur  d'un  ouvrage  qu'on 
n’a  cefte  de  réimprimer  pendant  tout  le  feizième 
fiée  le  , intitulé  : Injiitution's  ad  naturalem  et  ckrif. 
t.anam  philojoprtiam  , maxime  ve’i  ad  fckolafticam 
thtoLgiam.  Ce  titre  feul  empécheroit  aujourd'hui 
toute  rcimpreflîon  , 8c  le  Commentaire  fur  l’Fpi- 
tre  de  faint  Paul  aux  Romains , du  même  auteur , 
prefqu'aufli  fouvent  réimprimé  de  fon  tems  que  le 
premier  ouvrage , ne  feroit  pas  plus  recherché.  Sa 
Cemfolation  des  agantfatu  pourroit  l'être  davantage, 
dans  l'efpérance  d’y  trouver  quelqu'adoutillèmcnt 
à cet  état.  Le  Père  Viguter  vivoit  en  1 fjj. 


V1LLF.GAS  (Fernandez  Fuys  de),  (Hifl. 
litr.  m.  J.) , ITpagnol  ,mais  poète  latin  du  tems  de 
C'harles-Ouint  8c  de  I hilippe  II , eut  pour  maître 
Louis  Vives,  8c  fut  lié  avec  Pudee.avic  i rafine, 
avec  la  favante  Aloifia  -Sigea  de  Tolède,  8c  a cé- 
lébré dans  fes  vers  ces  diderens  perfonnages.  Ses 
poéfies  font  eflimeeS. 

\ illegas  (Alphonfe  ) eft  aurtt  le  nom  d'un  hifto- 
ricn  efpagnol  qui  vivoit  i la  fin  du  feizième  ftécle. 

VILLEMENF.UST  (de  Le'Qüen  de  la),  fa- 
mille noble  8c  ancienne  de  Bretagne , dont  étotent, 
entt’autres  militaires  diiiingues,  Alain  de  Lefquen 
de  la  V illemeneuft , chevalier  de  l'Ordre  du  lloi , 
maitre-d'hôtel  ordinaire  , 8c  Jofeph  de  Lefquen  , 
ft  igneur  de  la  i illemeneull , commandeur  de  l'Or- 
dre de  Saint-Louis  8c  de  1 Ordre  de  Saint-Lazare, 
brigadier  des  armees  du  Roi , dont  les  exploits 
font  rappeLs  dans  une  lettre  très -honorable  du 
to  août  171  ; , que  M.  \ oyfin  , alors  miniftre  de 
la  guerre  , lui  écrivit , par  ordre  du  Roi , pour  lui 
témoigner  fa  (atisiaclion.  Jofeph  de  Lefquen  mou- 
rut le  19  décembre  1751. 

V1LLF.MOT  (Philippe)  , (Hifl.  litt.  mod.)  , 
de  l'Académie  de  Lyon,  dt  auteur  d'un  Nouveau 
Syflcme  ou  Nouvelle  txplicaeion  au  mouvement  des 
planètes , ouvrage  qui  a été  traduit  en  latin  par 
M.Falconc-t,  8c  qui  a forme  une  cfpîce  de  fehitine 
parmi  les  agronomes , M.  de  Malezieu l'ayant  atta- 
qué fur  quelques  points,  8c  lespa  tilans  de  M.  Vil- 
le mot  l'ayant  défendu.  M.  de  \ illemot  eft  mort  i 
Choify-le-Roy , près  Paris  , le  1 1 octobre  171  j. 

V ILLOTTE  (Jacques)  , ( Hîfi.  mod.)  , jé- 
fuite  lorrain,  fut  millionnaire  en  Arménie,  8c  coin- 
pofa  plufieurs  ouvrages  en  langue  arménienne  pour 
l'inftruètion  d.s  gens  du  pays.  Cts  ouvrages  ont 
tous  pour  ob]et  la  religion  chrétienne , dont  Us 
lonc  l'explication  8c  le  développement.  A ces  01e 
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vrages,  écrits  en  arménien  , il  a joint  un  ouvrage 
français,  qui  a pour  objet  de  faire  connoître  en 
Europe  l'Arménie  8c  d'autres  grands  Etats  afiati- 
ques  & africains  ; il  a pour  titre  : V oyage  a'un  mif- 
Jtonnaire  de  ta  congrégation  de  Je  fus,  en  Turquie , en 
Perle  , en  Arménie , en  Arabie  CJ  en  Barbarie.  Mort 
à Saint-Nicolas-du-Port , en  Lorraine  , le  14  jan- 
vier 174)  5 né  à Bar-lc-Duc  le  premier  novembre 

t6j6. 


VINCENS  ( ds  Mauléon  , de  Sàignets 
d‘ Astoand  , de  Caus ans  ) , noble  8c  ancienne 
Maifon  du  Comtat-Venairtin , 8c  qu'on  croit  origi- 
naire d Italie,  defeendue  des  anciens  lcigneurs  de 
V iccnce , dans  I T tat  de  Venife.  Elle  eft  connue  par 
titres  dés  l'an  loti.  Mais  pour  11e  parler  ici  que 
de  ceux  qui  fe  font  illuftrés  1 la  guerre  ou  qui  ont 
été  revêtus  de  grands  emplois  , Etienne  de  Vin- 
cens  de  Mauléon,  baron  de  Caufans,  fe  dillingua 
parmi  les  principaux  guerriers  qui  accompagnèrent 
Chartes  VIII  à la  conquête  de  Naples. 

Un  de  fes  fils  , Guillaume  , que  Brantôme  a 
placé  jullement  parmi  fes  hommes  illuftrés  , étoit 
^entilhoiTime  de  la  chambre  de  l’empereur  Char- 
es-Quint , fut  gouverneur  pour  ce  prince  en  Afri- 

3 ne , 3c  fut  tué  fur  la  brèche  de  Villeneuve,  qu’il 
éfèndoit. 

Jean,  frère  de  Guillaume,  fervoit  au  contraire 
dans  les  armées  firançaifes , 8c  commandoit  1 artil- 
lerie dans  Marfeille  pour  François  I,contreCbarle$- 
Qnint. 

Louis  leur  frère  ainé  fut  régent  & gouverneur 
de  la  principauté  d’Orange  , & en  cette  qualité 
il  porta  la  bannière  de  cette  fouveraineté,en  1 y to, 
aux  oblèques  de  Philibert  de  Chalons , dernier 
prince  d'Orange  de  fa  Maifon,  8c  par  la  mort  du- 
quel la  principauté  d'Orange  palfa  dans  la  Maifon 


E 


Guillaume , fils  de  Louis  , eut  auflî  le  gouver- 
nement de  cette  principauté  fous  les  Naifau  , Pc 
le  xèle  avec  leqael , conformément  à leurs  ordres 
& à fon  devoir,  il  défendit  la  ville  d'Orange  con- 
tre les  entreprifes  des  Huguenots , les  irrita  au 

foint  qn'aores  fa  mort  ils  brûlèrent  le  bourg  , 
églilé  Se  le  château  de  Caufans,  8c,  ayant  pris 
Grange  , profanèrent  Ion  tombeau , 6c  traînèrent 
fon  corps  dans  Us  rues  avec  une  ignominie  qui  re- 
tombe fur  eux  8c  qui  l'honore. 

I lenri , fils  de  C tuillaume  , époufa  une  héritière 
de  la  Maifon  de  Sade  , 8c  fille  d’Ffprit  Sàignets 
d'Alloand , chevalier  de  l’Ordre  du  Koi , 8c  comte 
d’Ampurie  dans  le  royaume  d'Arragon,  en  vertu 
d'une  donation  faite  par  Volande d’Arragon, reine 
de  Sicile  3c  de  JéruiaUm,  i Guillaume  de  Sàignets, 
ambailadeur  près  de  fa  perforine  pour  le  roi  de 
France,  8c  1 un  des  auteurs  d’Efprit Sàignets  ic  eft 
par  ce  mariage  que  les  noms  de  Sàignets  8c  d’Al- 
toand  font  devenus  propres  d la  Maifon  des  \ in- 
cens 8c  des  Caufans. 

Philippe,  fils  de  Henri , reprit  le  château  d'O- 


range pour  le  remettre  au  gouverneur  nommé  par 
le  Prince  , fignalant  ainfi  envers  lui  la  même  fidé- 
lité que  fes  pères  avoient  témoignée  aux  prédé- 
ceffeurs  du  Prince. 

Claude  , fils  de  Philippe , ne  dégénéra  ni  de  la 
vertu  ni  de  la  faveur  de  iespères  : ce  fut  pour  lui 
que  la  baronie  de  Caufans  hit  érigée  en  marquifat 
par  lettres-patentes  du  28  août  1167. 

Louis,  fils  de  Claude,  fut  lieutenant-de -roi  en 
Provence  , ainfi  que  Jacques  de  Vincens  fon  fils. 

Et  Jean-Jofèph  fon  petit  fiis,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Conti. 

VINCENS  (Dom  Jean-Baptiste),  ( Hifi. 
ecctcf.  ) , de  la  congrégation  réformée  de  Cluni , a 
été  iupérieur-gcnetal  de  fon  Ordre , îv  lui  a été 
très-utile.  11  alaifiè  beaucoup  d’ouvrages,  les  uns 
imprimés , les  autres  manuferits  : ce  font  des  dif- 
cours  prononcés  dans  les  chapitres  généraux  de 
Cluni , des  meffes  adaptées  à certaines  fêtes  par- 
ticulières , des  profes  en  l'honneur  de  quelques 
Saints  î tous  les  Mémoires  concernant  des  contef- 
tations  qui  s’étoient  élevées  entre  M.  le  cardinal 
de  Bouillon , abbé  de  Cluni , 8c  fes  religieux,  au 
! fujet  de  la  juridiction  régulière  8c  monaltique  qua 
M.  le  cardinal  de  bouillon  prétendoit  exercer  fur 
tous  les  monaftères  8c  religieux  de  l'Ordre  de 
( iluni.  Dom  Vincens , comme  on  peut  croire , com- 
bat cette  prétention  du  cardinal.  On  trouve  en- 
core , parmi  les  écrits  de  dom  Vincens,  une  lettre 
à un  ami  fur  une  thèfe  dédiée  au  cardinal  Del- 
phine , 8c  foutenue  à Avignon  fans  prefident  par 
une  dcmoi telle  âgée  de  quatorze  ans  ; mais,  helas  ! 
c'étoit  fur  les  quatre  parties  de  la  pc.ilofopbie  de 
ScuC* 

VINCENT  (Saint),  ( Wft.  ecctcf  ) , diacre 
de  l'églife  de  Sarragoflc  au  quatrième  fiècle , fouf- 
frit  le  martyre  le  22  janvier  de  l'an  ;of  On  gar- 
doit  dans  l’abbaye  de  Saint-Germain , à Paris , un 
de  fes  bras  8c  fa  tunique  de  diacre  , que  Childe- 
bert  avoit  apportés  o'Efpagne  en  542,  lorsqu'il 
avoit  etc  faire  la  guerre  à Amalaric  , roi  des  Vifi- 
goths,  qui  étoit  Arien,  3c  quimaltraitoit  fa  femme, 
foeur  de  < hildebert  , parce  qu’elle  étoit  catholi- 
que. Childebert  bâtit , fous  l'invocation  de  iaint- 
\ inccnt , l'églife  qui  s'eft  appelée  depuis  Saint- 
Germain  , parce  que  faint  Germain,  évêque  de 
Paris , y fut  enterté  l'an  579. 

VINCENT  FERMER  (Sa!nt ) , ( Hijl.  ccd.) , 
religieux  dominicain  aux  quatorzième  3c  quin- 
riéme  fiècles , étoit  Espagnol , né  d Valence  le 
2?  janvier  un.  Grand  millionnaire  , grand  pré- 
dicateur, il  allait  prêchant  l'Evangile  de  royaume 
en  royaume , de  province  en  province  , en  Efpa- 
gne,  en  France  , en  Angleterre  , en  Kcoflc , en 
Irlande,  en  Bretagne,  à Vannes  , où  il  mourut; 
8c  préférant  cette  vie  errante  à de  très  ■ grandes 
places  qu'il  auroit  pu  avoir  à la  cour  des  Papes , il 


Digitized  by  Google 


53a  V I N 


V I O 


mourut , au  milieu  Je  fes  travaux  apolloliques , le 
J avril  1419.  I-e  pape  Calixre  III  ordonna  de  l'ho 
norvr  comme  ïaint  le  19  juin  iqff.  On  a publié  à 
V alencc  fes  ouvrages  en  1 J91  : un  dominicain  en 
fut  l’éditeur. 

VINCI  (I.I  ON/RD  de),  ( lift.  mod.  ),  peintre 
fameux  de  l'I  tat  de  florence  , joignoit  a fou  ait 
une  multitude  de  taltns  8c  de  coimoiibncesen  tout 
genre,  ton  ingénieur  8c  favant  dans  les  mathéma- 
tiques , ce  fut  par  fon  moyen  & fous  fa  direction 
qu'on  exécuta  une  entreprife  long-tcms  jugée  im- 
poffible  , celle  d’amener  par  un  canal  les  eaux  de 
larivieted'Adda  jufqu’à  Mil  an.  Grand  mécanicien, 
invité  par  leshabitans  de  Milan  à inventer  quelque 
fpeüade  extraordinaire  pour  l'entrée  de  Louis  XII 
dans  cette  ville  , il  ht  parottre  un  lion  automate , 

3ui , par  des  tclïorts  cachés , marcha  quelques  pas 
evant  le  Roi , 8c  fit  tout  à coup  paroitre  fur  fa 
poitrine  les  armes  de  France  , prefage  de  l'aflcr- 
milfemcnt  de  cette  conquête  , vérifié  l'année  vi- 
vante (1  tco)  par  la  défaite  8c  la  prile  de  Ludovic 
Sforce.  Grand  peintre , Lé  onard  üe  \ inc  i embellit 
Milan  de  fes  ouvrages  , te  peignit  à i lorence  la 
grande  Galle  du  conftil.  D'ailleurs  beau , bien  fait, 
habile  dans  tous  les  exercices  du  cheval  8c  des  ar- 
mes , il  étoit  doué  d'une  force  de  corps  dont  on 
raconte  les  mêmes  prodiges  qu'on  a racontés  de- 
puis du  roi  de  Pologne,  Augulte,  8;  du  maréchal 
de  Saxe  fon  fils.  11  n’y  avoit  point  de  mouvement , 
quelque  rapide  qu’il  fût , qu'il  n arrêtât  j il  plioit 
le  fer  d'un  cheval  comme  du  plomb.  Homme  d ef- 
prit  8;  bon  écrivain  , on  a de  lui  un  Traite  de  la 
peinture , en  italien  : Leonardo  da  Vinci , Tnttato 
délia  fiitura.  L'émulation  le  rendit  ennemi  de  Mi- 
chel-Ange. Cette  inimitié,  née  à Florence  de  la 
concurrence  de  leurs  talens,  s'accrut  à Rome  par 
l'ardeur  d'acquérir  la  faveur  de  I eon  X.  Leonard 
de  Vinci  vint  enFrance,où  FrançoisI  le  combla 
de  biens  8c  d'honneurs  : il  tomba  dangereulemcnt 
malade  , 8c  ce  grand  Roi , père  des  lettres  6c  ami 
des  arts , ne  fe  contenta  pas  d'envoyer  demander 
de  fes  nouvelles  i il  vint  en  favoir  lui-méme.  I .Co- 
nard , pénétré  de  reconnoifl’ance , voulut  au  moins 
fe  mettre  fur  fon  féant  pour  recevoir  une  telle  vi- 
fite  j il  lui  prit  unefoibLUe,  la  voix  lui  manqua,  8c 
il  expira  entre  les  bras  de  ce  monarque  à Fontaine- 
bleau, vers  l'an  s;  18  ou  tjao. 

V1ND1NG,  ( Wfi.  lin.  mod.)  , eft  le  nom  de 
favans  danois  des  div-feptieme  8c  dix-huitième  fiè- 
clts  , père  , fils  8c  petit-fils.  Le  père  (Krafme  ) , 
profeneur  en  langue  grecque  .puis  d'hiftoire  8c  de 
géographie  dans  l’univerlité  de  Copenhague , a 
donné  des  Commentaires  fur  l'Hécuoc  8c  la  Mcace 
d'Euripide,  des  DilTtrta tiens  fut  l'origine  de  la  lan- 
gue grecque  , fur  P.flinitc-  de  la  langue  grecque  Se 
de  la  langue  des  F gyptiens  ; 8c  paflant  de  la  langue 
des  Grecs  à leur  hiltoire , il  a donné  un  livre  favant, 
intitulé  lieiltn , feu  Grade  fofulorvm  ori- 


gines, migraciones , colonie , mutatiettes , Lie.  Cet  ou- 
vrage pofthume  a paru  dans  lc  Tri  for  des  antiquités 
grecques  de  Gronovius. 

Le  fils  , Paul  Viuding , confeiller  de  juftice  8c 
confeiller  d'htat . après  avoir  aufli  été  profcfltur 
en  grec  à Copenhague  , a écrit  fur  le  Dialotue  de 
Lucien,  de  bmortde  Pérègrini  il  adonné  des  no- 
tes far  Uiitys  de  Crète.  On  a de  lui  aufli  quelques 
orailons  funèbres  de  divers  Princes  8c  Princtflès , 
généraux , favans  , &c.  le  tout  en  latin  , ainli  que 
les  ouvrages  de  fon  père. 

I e petit-fils , nommé  Erafme  comme  fon  aïeul, 
a publie  dans  fa  jeuncflê  Luiecnit  Sophtjle  paraphiu- 
f'S  in  Appiani  , potee  grtti  ixeutica  (fne  de  aucupio) 
genre , eam  verfionc  (l  prefatione. 

L'aïeul  né  le  19  mars  161  y.  Le  petit-fils  mort 
en  17a;. 

V JNE-SALF  ou  DE  VINO  S ALVO  (Geofroi). 
Ce  fur  nom  , tant  latin  que  français , lui  vient  d'un 
de  fes  ouvrages  •.  Ucvints  (/frutiibus  confervandis. 

II  eft  aufli  l'auteur  d’une  niftoire  de  l'expédition 
du  roi  d Angleterre,  Richard Coeur-de-Lion  , dans 
la  ':  errc-Sainte;  il  etoit  contemporain  de  ce  Prince, 
ayant  vécu  vers  1 an  1 1 99 , 8c  il  etoit  fon  fuiet , étant 
ou  Normand  ou  Anglais.  Il  avoit  écrit  aulTt  de  itata 
curie  romane  ; de  Poettcd  nova  ; de  rebus  ethnie  ; de 
Ane  dtftcndi.  On  eflimoit  de  fon  tems , 8c_fa  profe , 
8c  fes  vers. 

VION.  ( Hijl.  mod.  ) Nom  d'une  ancienne  fa- 
mille originaire  de  Franche-Comté , établie  depuis 
i trois  à quatre  cents  ans  dans  le  Vexin  français. 

Louis  de  Vion  fut  fait  chevalieT  i la  prife  de 
1 Térouenne  en  1487. 

1 Jean  fou  frère  commandoit  mille  hommes  de 
1 pied  à b bataille  de  Fomoue,  fous  Charles  VIII , 
en  iqor. 

I n fîècle  après  , Guillaume  de  Vion  , fleur  de 
Chandon  , fut  tué  à b prife  de  Ham  l’an  1 jpf. 

Joachim  de  Vion  , feigneur  de  Meulan  , avoit 
époufé  Marthe  Lemairre  , petite-fille  du  premier 
prefidant  Lemaître. 

Guillaume  de  X' ion , un  de  leurs  fils , lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Catinat , fut  tué  au  fiége 
de  Savilbn. 

Un  autre  de  leurs  fils , Charles , fut  rué  au  fiége 
de  Baunc. 

Denis  de  Vion , chevalier  de  Malte , fut  tué  par 
les  1 urcsle  1 ; juin  iCaS. 

De  cette  même  famille  etoit  Antoine  de  Vion, 
feigneur  d'Herouval, auditeur  des  comptes, l'ami 
de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  tems , qui  les  a 
tous  obligés  dans  leurs  perfonnes  8c  aides  dans 
leurs  ouvrages  , comme  ils  l'ont  reconnu  haute- 
ment pour  la  plupart , 8c  qui  auroit  pu  dire  des 
écrivains  de  fon  tems  : 

olunus  éj  offi.ium , nit  feribens  ipfe  doceôo. 

U a fourni  au  Père  Labbe  une  infinité  de  pièces 
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pour  la  BiUiaih'ffai  &c  fa  collection  des  conciles  i 
a D.  Luc  d’Acheri,  pour  fon  Sritilege  ; à I)u- 
cange  , pour  fon  travail  fur  Joinville  & pour  fon 
gtouaire  i au  Père  Dubois,  de  l’Oratoire,  pour  fon 
liiiioiie  de  l'Fglife  de  Paris;  à Méierai , pour 
l’Hifloire  de  faint  Louis  , dans  fon  Abrégé  chro- 
nologique , où  il  reconnoît  que  1 Hiftoire  de  nos 
Bois  de  la  troifième  race  doit  à M.  d'Herouval  la 
lus  grande  partie  des  nouvelles  découvertes.  Le 
. i'irmond , le  P Petau , l avocat-général  Bignon , 
Saumaife , Galfendi , Dupuy , 8cc.  ont  tous  été  des 
amis  de  M.  d’Herouval , Se  fon  amitié  leur  a été 
utile  à tous  dans  leurs  travaux.  Mort  le  29  avril 
jô8y , dans  fa  quatre- vingt-troifième  année. 

VIPF.RANI  (Jean-Antoine),  (Hifjitt.mod.), 
chapelain  8c  hiftorien  duroi  d’F.lpagne,  Philippe  11, 
puis  évêque  de  Giovenazzo  dans  le  royaume  de 
Naples.  Ses  oeuvres  ont  été  recueillies  en  trois 
volumes  in-folio.  La  première  partie  contient  fes 
pièces  d’éloquence  & de  poéfie , 8c  ce  qu’il  a 
écrit  lur  l’art  oratoire  8c  la  poéfie,  8c  fes  ouvrages 
hiftoriques;  la  fécondé  partie,  fes  ouvrages  de 
philofophic  8c  de  phyfique;  la  troifième,  fes  oeu- 
vres morales  8c  rhéologiques.  Mort  en  1610.  . 

VIPPO.\,(//.y?.  lit:.  mod.), écrivain  du  douzième 
fiée le  , a écrit  la  vie  de  l'empereur  Conrad  le  Sa- 
lique,  ouvrage  ellimé  pour  le  tems  ; il  a lait  aufiï 
un  panégyrique  en  vers  de  l’empereur  Henri  lii , 
fils  de  Conrad.  Il  vivoit  fous  ces  deux  Lmpereurs. 

VIRGILE , ( Hif . tcclif.  ),  né  Irlandais , évêque 
de  Saltzbourg  , fut  accueilli  en  France,  8c  eut  du 
crédit  à la  cour  de  Pepin-le-Brcf  ; il  eut  en  Bavière 
un  grand  démêlé  avec  le  fameux  Bonitace  , arche- 
vêque de  Mayence,  couchant  la  validité  des  bap- 
têmes faits  pat  un  prêtre  ignorant,  avec  cette  for- 
mule barbare  : ln  nomine  paeria  Ce  fit.  .1  S/  J'piriiua 
findj.  Bonitace  pouffoit  la  févérité  jufqu'à  regar- 
der ces  baptêmes  comme  nuis;  Virgile  en  fou  tint 
la  validité , & le  pape  Zacharie  prononça  en  faveur 
de  V irgile.  C’eii  le  même  Pape  qui , dit-on  , con- 
damna le  même  Virgile  pour  avoir  cru  aux  Anti- 
podes. V irgile  fut  l’apôtre  de  la  Carinthie , 8c  y in- 
troduifit  le  chrillianifme  ; il  mourut  le  27  novem- 
bre 780.  Le  pape  Grégoire  IX  l’a  mis  au  rang  des 
Saints. 

VIRIATUS.  ( Hifl.  ram.  ) Les  cruautés  & l’ava- 
rice des  préteurs  8c  autres  gouverneurs  de  l’Ef- 
pagne  pour  les  Romains  donnèrent  lieu  , dans  le 
ièptième  fiècle  de  Rome , à divers  foulévemens 
de  cette  province.  I.e  Lufitanien  ( ou  Portugais  ) 
Viriatus,  dans  le  pays  duquel  ils  avoient  commis 
plufieuts  malfacres  publics , Viriatus  , cet  aventu- 
rier , d abord  berger  , puis  chalîeur , enfuite  chef 
de  brigands , devint  un  héros  pour  venger  fa  pa- 
trie. Animé  d'une  jolie  fureur  contre  ces  ennemis 
du  genre  humain , le  défefpoir  lui  tint  lieu  de  ta- 


lent; il  ofa  les  attaquer  ; il  eut  le  bonheur  de  les 
vaincre  8c  de  les  forcer  de  traiter  avec  lui  d’egal 
à égal  11  y eut  paix  8c  amitié  entre  le  peuple  ro- 
main 8c  le  peuple  défendu  par  Viriatus  ; mais  ces 
amitiés  n’étoient  plus  que  des  haines  déguifées. 
Rome  , alors  corrompue,  acheta  des  aflaflins, 
amis  8c  confidens  de  Viriatus,  qui  le  trahirent,  8c 
le  maffacrèrent  l’an  1^0  avant  Jefus-f  hiifl. 

Sertorius  fuccéda  bientôt  à Viriatus  : Corneille  , 
dans  fa  tragédie  de  Sertoriut  , a fuppofé  une  Vi- 
riate , reine  des  Lufitaniens , 8c  fille  de  Viriatus  , 
laquelle  parle  ainfi  de  ces  deux  héros  : 

J’aime  en  Scrtorius  ce  grand  art  de  la  guerre. 

Qui  foutient  un  banni  contre  toute  la  tcitc  ; 

J aime  en  lui  ces  cheveux  tout  couverts  de  lauriers. 
Ce  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  guerriers; 
Ce  bras  qui  fembie  avoir  la  viâoirc  en  partage-.... 
Le  grand  Viriatus,  de  qui  |e  tiens  le  jour, 

D’un  lorc  plus  favorable  eut  un  pareil  retour. 

Il  défit  trois  préteurs , il  gagna  dix  batailles , 

Il  repoufla  l'afiaut  de  plus  de  cent  murailles  , 

Et  de  S.-rvilius  l’aftrc  prédominant 
Difiipa  tout  d'un  coup  ce  bonheur  étonnant. 

Ce  grand  Roi  fut  défait  ; il  en  perdit  la  vie , 

F.t  laifloit  fa  couronne  à jamais  alfcrvic, 

Si  pour  brifer  les  Ers  de  fon  peuple  captif 
Rome  n eut  envoyé  ce  noble  fugitif. 

Ce  noble  fugitif  ell  Settorius.  Quant  à Viriatus , 
Corneille  , dans  fa  préface  , convient  qu’il  n’a  ja- 
mais été  Roi  des  Lufitaniens  , mais  que  les  f.rvices 
lui  en  avoient  acquis  l'autorité  chez  ce  peuple. 

V1RIDOVIX  , ( Hif.  rrm.  ) , général  des  Gau- 
lois , dont  parle  Céfar  dans  le  troifième  h re  de 
la  guerre  des  Gaules,  préfenta  plufieurs  fois  U 
bataille  à Sabinus  .lieutenant  de  Céfar, qui , cher- 
chant à vaincre  par  rufe  , parut  la  refufer  , mris 
qui  lui  fit  donner  le  faux  avis  que  les  Romains  at- 
loient  décamper,  & que  tout  étoit  en  défordre 
dans  leur  armée  : l’ardeur  des  Gaulois  , trompés 
par  cet  avis,  entraina  Viridovix  Sc  les  autres  chefs 
au  combat  malgré  eux  ; ils  curent  l’imprudence 
d’attaquer  les  Romains  fur  une  éminence  où  ceux- 
ci  étoient  a (Tirés  de  la  victoire  par  le  feul  avan- 
tage du  polie. 

VIRIF.U,  ( Hif.  mod.  ),  grande  & ilhiflre  Maifon 
du  Dauphiné , qui  a pofledé  originairement  la 
terre  de  fon  nom  .laquelle  a pafle  dans  la  Maifon 
de  Clermont  par  une  héritière  de  la  Maifon  de 
Vin  eu. 

Y iltrédus  I , lire  de  Virieu  , qui  vivoit  en 
l’an  1010  , accompagna  l’empereur  Henri  IN,  dit 
U Hoir , à la  défaite  des  Sarrafins  près  de  Ca- 
poue. 
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Guiffrey  17 , qualifié  Miles  i nique  flnnuus , en 
fit  preuve  à une  croifade.  Tout  l'intervalle  de 
joio  au  quinzième  ficelé  eft  rempli  par  des  che- 
valiers grands  feigneurs,  dont  les  uns  font  arbitres 
entre  les  comtes  de  Savoie  & les  lires  de  Villars  ; 
les  autres  font  de  ces  grandes  concertions  qui  an- 
noncent une  Maifon  puilfsnte , riche  & libérale. 

Aux  quinzième  8c  feizieme  fièdes  paroit  Jean 
de  Viricu,  chevalier  de  Malte  (Rhodes  alors), 
furnommé  le  Loup  du  Dauphiné , par  la  valeur  avec 
laquelle  il  combattit  contre  les  Turcs  au  liège  de 
Rhodes  en  i çn  , fe  reproduifant  toujours  avec 
une  extrême  agilité  dans  tous  les  endroits  8c  tous 
les  momens  Ils  plus  périlleux. 

Dans  la  branche  dire  de  Veracieu  , Pierre , tige 
de  cette  branche , capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, fut  tué  à la  bataille  de  Cerifoles. 

Un  autre  l’iirre  Ion  arrière-petit-fils,  capitaine 
au  régiment  de  Lyonnais,  mort  au  fervice. 

Jean, frire  de  ce  Pierre,  capitaine  au  régiment 
Royal , tué  à Meniq. 

Nicolas  leur  neveu  fut  brigadier  des  armées 
8c  commandant  au  Havre. 

Les  générations  fuivantes  produifent  une  quan- 
tité de  chevaliers  de  Malte  8c  de  capitaines  au 
régiment  d'Inghien. 

1 )ans  la  bt  anche  dite  de  Pupetière , un  feigneur, 
irtii  de  cette  branche , commandoit  une  partie  des 
Huguenots  à la  bataille  de  Montcontour. 

André  , marquis  de  Virieu , commandant  des 
gendarmes  de  Bretagne,  fut  tué  en  1630, 8cc. 

VISANDRE.  Ptocope , dans  la  guerre  des 
Goths , a rendu  mémorable  la  valeur  de  ce  foldat, 
qui  , couveit  de  blelTures  dans  un  combat  contre 
Belifaire  , 8c  perdant  tout  fon  fang  qui  couloir  à 

rands  flots  de  les  noinbreufes  plaies  , ne  celfa  pas 

e combattre  avec  acharnement,  jufqu'j  ce  qu'en- 
fin  il  fut  forcé  de  fuccomber,  8c  tomba  dans  la 
foule  des  morts.  Trois  jours  après  , les  Goths , 
étant  venus  pour  enfevelir  les  corps  de  leurs  fol- 
dats  / trouvèrent  que  ce  Yifandre  refpiroit  en- 
core i ils  le  portèrent  dans  leur  camp.  On  lui 
trouva  treize  plaies  énormes  , que  l'on  auroit  cru 
mortelles  : elles  fe  refermèrent  ; il  guérit,  vécut 
encqre  long-tems , 8c  ajouta  beaucoup , dans  dif- 
férentes occafions  , à fa  réputation  de  valeur. 

V1SCHER  (Jean)  , médecin  allemand  du  fei- 
zième  ficelé , a laifle  plufieurs  ouvrages  utiles  fur 
fon  art,  tels  que  Enarralio  hrtvis  aphv'ijmarum 
Hippocrutis  ; Difpututio  de  ufa  atijue  oficio  tp li- 
ai I in  komint  ; Difpututio  de  aÿééititus  uttri  huma  ni  ; 
DifputdtioJe  rations  exploranai  (j  judscandi  Itprofos  ; 
hpijlola  aa  Pitrum-Andteam  Mathiolum , in  quâ 
traéhUur  cr  s erxigine  oteipilii  dolvre  , lie.  Dans  la 
même  '■  clic  de  Tubinge  , où  Jean  Vifcher  exerça 
particuliérement  la  médecine,  il  y avoit,  dans  le 
même  rems,  deux  autres  \ ifehe-t  (Jeu  me,  père  8c 
fils , qui  cxcrçoientaulh  la  médecine  avec  lunés. 
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VISSAC,  ( llifi.  de  Fr.),  noble  8c  ancienne  fa- 
mille d'Auvergne. 

Dalmas  de  Viflac  fervoit  en  Languedoc  en  1 548, 
8c  encore  fous  Amaury , lire  de  Craon , tn  ! Jfz. 

Hugues  de  Viflàc  fon  frère  fut  envoyé  par  Phi- 
lippe-Ie-Bel,  en  tliz,  pour  prendre  en  fon  nom 
le  gouvernement  du  royaume  de  Navarre,  8c  par 
Louis  Mutin,  en  1^14,  à Rome,  en  Savoie  St  en 
Dauphiné , pour  ménager  la  paix  entre  le  Dauphin 
3c  le  comte  de  Savoie. 

I tienne  de  Virtac,  fils  de  Hugues,  fût  chance- 
lier de  I- rance  fous  Philippe  de  Valois.  11  vivoit 
encore  en  rrjo. 

Etienne , fils  de  ce  chancelier , mourut  à l’armée 
en  1} 86 , fous  Charles  VI. 

V1STE  (Antoine  le),  (Hi/l.  de  Fr.),  d'une 
famille  de  robe,  originaire  de  Lyon,  étoit  fils, 
petit-fils  8c  frère  de  confeillers  au  parlement  de  Pa- 
ris i il  commença  par  l'êrre  lui-même  i puis  ayant 
été  employé  dans  diverfes  négociations,  il  eut  pour 
récompenfc  une  charge  de  maître  des  requêtes, 
8c  fut  fait  préfident  à mortier  en  t Ji  5.  Pendant  la 
prifon  du  Roi  il  travailla  utilement  à entretenir  la 
paix  dans  Paris,  8c  à faire  reipeâcr  l'autorité  du 
Roi  abfent  8c  de  la  Régente.  Il  mourut  en  1 , 

ayant  acquis  la  faveur  de  la  cour  8c  l'ellimc  du 
peuple.  JVot<{  ces  deux  points-ci. 

VITAL.  ( Hifi.  mod.  ) Indépendamment  d’Or- 
deric  Vital , dont  l'article  fe  trouve  au  mot  Orde- 
tic , dans  le  Diélionnaire , il  y a faint  \ ital , martyr, 
dont  on  ne  fait  certainement  ni  le  teins  ni  le  genre 
du  fupplicci  le  bienheureux  Vital , abbé  8c  fon- 
dateur du  monaflère  de  Savigny,  près  d'Avranches, 
mort  en  nzt. 

Autre  Vital  , hérétique  fameux  au  quatrième 
fiècle  de  1T  glife , condamné  par  le  pape  Damafe. 

Autre  Vital  encore,  notaire  du  8ainr-Siége,  né 
à Auch,  auteur  d'une  Vie  de  faint  Pcrtrand,  évê- 
que de  Comininges,  écrite  par  1 ordre  de  Guil- 
laume, archevêque  d Auch,  proche  parent  de  faint 
Bertrand.  Ce  Vital  eft  du  douzième  fiée  le,  Sc  fa  \ ie 
de  faint  Bertrand  eft  imprimée  dans  1 '/implijfîma 
C ollcclio  vettrum  Jcriptor-m  0 monumentorum , lie. 
des  doms  Martennc  8c  Durand,  tome  VI. 

VITAUS,  ( Hifi.  ecc/éf  ) , cftle  nom,  i°.d'tin 
évêque  d'Antioche  au  quatrième  fiècle,  qui  pré- 
fida  au  concile  d’Ancyre , & étoit  à celui  de  Néo- 
céfaréc. 

z".  19’un  Africain  qui  foutenoit  des  héréfies  fur 
la  foi  8c  fur  la  grâce  , du  teins  de  faint  Auguftin. 

j°.  D'un  Bénédictin  ( ( llderic  ou  Orderic  Vita- 
lis),  auteur  d'une  Hiltoirc  cccléfiaflique , depuis 
Jéms-Chrift  jufqu'en  1 an  1 14Z,  c èft-a-drre,  juf- 
qu’à  fon  tems. 

4°.  D'un  doÊtcur  de  Paris,  qui,  en  1 jqc,  écri- 
vit par  ordre  de  l'Hiiiverfîté,  apparemment  contre 

les 
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Ils  Dominicains  , le  üefenforium  Immaculctà  Cort- 
ttfii  « nés  D apure, 

f*.  D’un  prêtre  de  Païenne,  qui  vit  oit  fous  le 
pontificat  de  Léon  X , Si  dont  on  a des  œuvras 
l’ousce  titre  ’.Joius  Vitu’us , de  Divi  U Trènitute.  Il 
a traduit  du  grec  deux  harangues  de  I.yfias.  11  a 
procure  1 imprelfion  de  la  traduction  latine  que  le 
cardinal  Réflation  avoir  faite  du  livre  de  Xénophon, 
des  Dits  & Faits  de  Socrate.  Cette  édition  a paru 
à Honte  en  Ifil. 

VITF.LLI  (Chiaipiv)  , ( n:jl.  moi.  ),  mar- 
quis de  Cctonc  , brave  capitaine , avoit  bien  fervi 
t.'ofme,  grand-duc  île  '1  olear.e , dans  les  guerres. 
Philippe  II , roi  d’Ffpagne,  le  demanda  pour  ll-r- 
sir  dans  1 année  du  duc  d‘ Albe  contre  les  rebelles 
de  Flandre.  Il  rendit  de  grands  lcrviceS  dans  ces 
nouvelles  guerres , & mourut  en  fervant  fous  le 
commandeur  du  l'equtfens  , fuccc fleur  du  duc 
d'Albe  dans  le  gouvernement  des  Pavs-Kas.  Il 
étoit  d’une  fi  prodigieufe  grolîcur , qu’il  ne  pou- 
voir marcher  qu'en  le  fai  faut  fortement  ferrer  le 
Ventre.  Les  protellans  flamands,  contre  lefquels  il 
f-ufoit  la  guerre , le  dëcrioient  comme  athée,  8c 
lui  firent  cette  épitaphe  : 

O Dus  omnipmtns  crufii  mifertre  VUtffi, 

Quem  mors  prtveniens  non  finit  ejfe  bovem 

Corpus  in  huiiû  cfi , ttnet  inttfiinâ  Brubantusf 
s’fl  unimo'm  nemo.  Cur!  ijuiu  non  hubuit. 

On  dit  que,  pendant  un  certain  rems,  il  avoit 
fallu  échancrcr  fa  table;  mais  qu’à  force  d'uler 
de  vinaigre  pour  fe  maigrir,  il  devint  en  effet  fi 
maigre,  que  fa  peau  lui  lèrsoit  comme  d’un  man- 
teau dont  il  s’enveloppoit. 

VITELUUS,  (H  fi.  ecclef.  ) , difciple  de  Donat, 
écrivit  pour  la  défcnlë  de  fa  lêéte  contre  les  Ca- 
tholiqucs,  qu’il  acrufoit  d’être  perfécuteurs , & 
d’avoir  livré  par  foiblelle  les  livres  fsiiits  au  tems 
de  la  perfecution  qu’ils  avoient  effuyée  eux-mêmes. 
Saint  Jerome  parle  de  cet  auteur  & de  fes  écrits. 

VITFR1C.  ( H fi  tfEfipjftte . ) Liuva,  fils  natu- 
rel , mais  fils  aîné  de  Récaréde , préféré  par  la 
nation  pour  le  trône  à fes  frères  légitimes,  fut 
affaiblie  vers  Fan  P05  par  Viteric,  general  Je  fes 
armées,  qui  régna  julqu’cn  (Sic,  qu’ayant  effavé 
de  rétablir  l’atianifinc  détruit  par  Récarèdc,  il  pc  rie 
.par  une  conjuration  des  Grands  du  royaume , qui 
mirent  Gunuemar , un  d’entr’eux  , for  le  trene. 
Fmcjnberee  , fille  de  Yiteric , fit  conduite  en 
France,  ou  elle  devoit  epouftr  I hirrry ouThéo- 
doric,  roi  de  Bourgogne,  petit  fils  de  Brune  haut  ; 
niais  l’rimchaut  ne  vouloit  pas  que  f.s  petits-fils  lé 
mariaflènt. 

ViTISDE.  ( Hifi.  moJ.)  Ce  nom  cft  celui  d’un 
Uifioirt.  Tome  KL  Supplément.  . 
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excellent  Prince  S:  d’un  affreux  tyran,  qui  tous 
d-ux  ont  régné  en  Lithuanie.  L'un  ne  perdoit  pas 
un  moment  & s'occupait  iai  s relâche  du  loin  des 
aff  lires  ; à table  même  il  donnoit  audience  aux 
amballadeurs  , & rendait  la  jullice  à fes  fujeu. 
L’autre  envoyoit , comme  les  tyrans  de  Rbmc , 
ordre  aux  perfonnes  tombées  dans  fa  difgrace  da 
s ut.r  la  vie,  8c  fi  elles  n'obéillbient  pas  il  les  fai- 
fuit  coudre  dans  une  peau  Jours,  8c  les  livrait 
dans  Cet  s tac  aux  bêtes  féroces  pour  être  dévo- 
rées. Lorfqu’il  etoit  en  marche  il  avoit  toujours 
l'arc  tendu,  8c  prenoit  plailïr  à percer  en  palTant 
ceux  dont  la  figure  lui  déplaifoit,  fi  Ænéas  S)l- 
vii  s , qui  rapporte  ces  étranges  farts,  n’a  pas  pour 
le  moins  exagéré. 

VITRIER  ( 1 e a n ) , ( fi.fi.  tccTf.  ) , en  tarin 
Vitrurius  , religieux  de  l'Ordre  de  laine  François, 
ne  dans  le  quinzième  ficelé , 8:  ayant  vécu  dans  le 
fcir.i.me,  n’a  point  lailfe  d’ouvrage  qui  ait  pu  le 
recommander  à la  mémoire  ; mais  après  Reloge 
que  fait  I ralme  de  fa  pieté,  de  fa  fcience,  de  fou 
zèle , de  fa  fagclle , il  ne  nous  cil  pas  permis  Je  le 
paflér  fous  lilence  : ce  ne  font  pas  là  des  louanges 
d’un  cagot  enthoulialle  ou  fupfrflitieux  ; tout  - il 
motivé , tout  efl  mefuré.tout  tfl  juge  par  un  juge 
compétent  8t  très-éclaire. 

X îtrier  vivoit  dans  un  fiècle  où  la  difcipline 
monaltique  étoit  fi  relâchée,  que  fa  vertu  & foa 
amour  de  l’ordre  lui  fa:  luis  ne  des  ennemis  de  lès 
confrères;  ceux-ci,  pour  l'éloigner,  1 avoient  en- 
voyé tenter  la  réforme  ( dont  ils  ne  voulurent  pas 
pour  eux)  dans  un  couvent  de  filles,  où  la  corrup-, 
tion  étoit  li  grande,  qu’un  moyen  qu’t Iles  imagi- 
nèrent d’échapper  à cette  réforme  fut  1 alfailinat. 
Huit  d’entr  elles  le  lu, prirent,  fe  jet  rent  fur  lui, 
&’  firent  tous  leurs  efforts  pouri'étouffer  ou  l’étran- 
gler : clics  le  taillèrent  plus  d’à  demi  - mort  8e 
pouvant  à peine  refpirer  encore,  il  di. fimula  leur 
crime,  & remplit  encore  à leur  égard  tous  les  de- 
voirs Je  la  charité.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa 
mort.  La  lettre  d’F.rafme,  qui  contient  fou  éloge, 
cil  du  ij  juin  , jip. 

YITRINGA  , ( Hlf.  Int.  mod.  ) , trois  favans 
allemands  , père  Si  fils.  Le  père , profeffeur  des 
langues  orientales  à 1 raneker,  a beaucoup  écrit 
fur  la  théologie.  L'un  des  fils,  Horace,  mort  à 
dix  - huit  ans , avoit  compofe  un  ouvrage  favant 
fous  ce  titre  : Animudverfionum  ad  Jounnis  Vorctii , 
de  htbaif nis  Kovi-Tcflumei  ti  eommenturium  fpeei - 
mu.  L'autre,  nommé  Campège  comme  fon  père, 
& comme  lui  profèfllur  da.,s  l’b  niv.rfité  de  ITa- 
ncker,  fit  une  Uilfcrtarion  fur  lu  fisee  à les  punies 
postérieures  de  lu  jaet  de  Oie..  Gomment  ecrit-on 
fur  les  parties,  loit  antérieures,  fou  poftétieures 
de  la  face  de  Dieu;  (.es  favans  allemands  font 
quelquefois  bien  etonnans  dans  le  choix  de  leurs 
lujets. 

\ itringa  le  père,  né  le  l6  mai  idfÿ,  mourut  le 
C c c 
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; mars  I7U.  Celui  de  fes  fils  qui  a le  plus  vécu 
ne  lui  a pas  farvécu  long-tems,  étant  mort  à trente- 
un  ans  , le  n janvier  171;. 

VIVANT  (François  ),  ( H!jl.  eectif),  grand- 
vicaire  de  M.  le  cardinal  deNoailles,  chanoine 
8c  grand-chantre  de  l'églife  de  Paris,  eft  auteur 
de  plufieurs  proies,  collettes  8c  hymnes  pour  le 
Bréviaire  ; d un  Trahi  contre  la  pluralité  des  Uni- 
fiées ; d'un  autre  Traité  de  la  vraie  manière  de  con- 
triiuer  à la  réunion  de  tlglife  anglicane  à l'églife 
catholique.  11  mourut  d foirante  - dix  - fept  ans  , le 
;o novembre  1719. 1 a même  année,  le  16  février , 
étoit  mort j à foixante-dix-neuf  ans,  Jean  Vivant 
fon  frère  aîné,  évêque  de  Bros  dans  l'Archipel , 
in  partiras  i.  fidelLm  , fuffragaut  de  l'évéché  de 
Strasbourg. 

VIVIAN  ou  VIVIEN , (H  fi-  ectlif  ) , religieux 
Prémontré , qu'on  croit  avoir  été  un  des  premiers 
diû  iples  de  faine  Norbert , fondateur  de  cet  Ordre 
au  lïxicme  fïecle , ell  auteur  d’un  ouvrage  intitulé 
Hwmonia  fixe  Traelatus  de  libero  Arbitrio  (d  Gratis  , 
inlêre  dans  le  neuvième  tome  de  l' Amplifiima 
iolltâio  vtterum  jirlptoium  des  Pères  I).  I).  Mar- 
tenne  de  Durand.  Cet  ouvrage  de  Vivian  eft  adrefie 
à Gérard,  doyen  de  Saint  Quentin , Gerardo  eecUfu 
lirait  Qainiini  drtano  11  mag’Jlro , Ifivianus  paupc - 
rum  l’rdmonfirata  ecclcjie  minimisa. 

VIVIEN , ( Hift.  mod.  ),  eft  encore  le  nom , 

1°.  D'un  lavant  des  Pays-Bas,  au  feizième  uè- 
cle,  qu'on  ne  fait  à quel  genre  rapporter,  tant  il 
a écrit  fur  diverfes  matières,  ililloire , on  a de  lui 
Hifiuria  rcrum  mirabilium  , poullee  jufqu'au  tems 
de  Ferdinand,  duc  d’Albei  philofophie.  Tables 
ae  tonte  la  philofophie  ; morale , Traité  des  devoirs 
d'un  bon  père  de  famille  (d  d’une  bonne  mère  de  fa- 
mille ; éloquence,  un  livre  de  harangues;  art  mi- 
litaire, lnjtruüion  fur  l art  militaire , tant  fu r terre 
que  fur  mtr ,-  économie , (B.onomicorum  libri  ; théo- 
logie , Didlegnes  furet  fur  t hifioire  de  l’ancien  (d 
eu  Nouveau-  Teftament  ; Oelineatio  ehmentorum 
ehriftianifmi ) politique,  gouvernement  intérieur; 
droit  public,  Commcntarius  ad  Uti  introiiûs  ftatuta 
durants  Brabantit  ; jurifptudence  , une  foule  de 
Traités  fur  le  droit,  tant  civil  que  canon , dont  la 
lifte  Croit  trop  longue. 

1“.  D'un  fameux  peintre  français,  élève  de  notre 
illuftre  le  Brun.  Il  mourut  i Bonn  le  f décembre 
17:4 , s'étant  mis,  à foixante-  dix  -fept  ans,  en 
route  au  mois  de  novembre  , pour  aller  préfenter 
lui-même  à 1 éleéteur  de  Bavicre  un  grand  tableau 
où,  félon  les  ordres  de  ce  Prince,  il  avoir  réuni 
toute  la  Maifon  électorale  de  Bavière.  Il  étoit 
peintre  ordinaire  des  électeurs  de  Bavière  & de 
Cologne.  M.  de  Julienne  a fait  fon  éloge. 

V1VONNE,  (Hift.  de  Fr.),  ancienne  Maifon 
qui  droit  fon  nom  de  Vivonne  en  Poitou , terre 


qui  a pafïié , par  alliances , dans  la  Maifon  de  Ro- 
chechouart. 

De  cette  ancienne  Maifon  de  Vivonne  étoient  : 

i°.  Savari  de  Vivonne,  qui  rendit  de“crands 
tervices  au  Roi,  Philippe  de  Valois , fut  de  fon 
conf  il , 8c  fénéchal  de  Touloufe  Sc  d' Albigeois  , 
8r  gouverneur  de  Poitou  fc  Saintonge , commis  à 
la  d fenfe  du  château  de  Saint- Maixent , puis  am- 
balTadeuren  Efpagne,  8c  qui  continua  les  fcrvices 
au  roi  Jean  dans  le  Poitou  N h Saintonge. 

i°.  Renaud  de  Vivonne  fon  petit-fils  gagna 
la  bataille  d'Aunai  contr-  les  Anglais  , & fe  rrouva 
à celle  de  Chifai.  H commandait  de  même  en 
Poitou  , Saintonge  Si  A unis. 

j°.  Savari  de  Vivonne , cinquième  du  nom  , fils 
de  Renaud  , après  avoir  fervi  en  Cafcogne  dans 
diverfes  guerres,  fut  tué  J la  bataille  de  Nico- 
polis. 

4°.  Renaud  fon  fils  fut  chambellan  du  toi 
Charles  VII. 

j°.  André,  petit-fils  de  Renaud,  fut  gouverneur 
du  dauphin  François , fils  de  François  I. 

6°.  Un  des  fils  d'André  , Charles,  accompagna 
le  maréchal  de  Lautrec  , en  1^17,  à l'expédition 
de  Naples , Si  y périt. 

70.  François  de  Vivonne  de  la  Châtaigneraye , 
frère  d'André , périt  dans  ce  fameux  duel  contre 
Jamac. 

8°.  Charles  de  Vivonne,  petit-fils  d'André, 
rendit  bien  des  fervices  à Charles  IX  & J Henri  ili 
dans  les  guerres  civiles  contre  les  Huguenots. 

90.  Jean  fon  fils  fut  tué  à la  bataille  d'ivri. 

io°.  Un  autre  de  fes  fils,  Fabio,  fut  tué  en 
Portugal. 

ii°.  Un  autre  encore,  8i  qui  devint  l’aîné, 
André  de  Vivonne  , fut , comme  Charles  fon  père , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ; i!  fut  de  plus  capi- 
taine des  gardes-du-corps  de  Marie  de  Médicis  , 
8c  Louis  X,I1  le  fit,  en  161a,  grand  fauconnier  de 
France. 

il".  Dans  la  branche  des  feigneursdeTors  8c  de 
Saint-Couard  , Hugues  de  Vivonne , tige  de  cette 
branche , fc-rvit  avec  diftinttion  dans  les  guerres 
de  Poitou  8c  de  Guienne , fous  Charles  VII. 

I <°.  Jean  de  Vivonne  , marquis  de  Pifani , fer- 
vit  les  rois  Charles  IX,  Henri  III  8c  Henri  IV 
dans  diverfes  ambaflades  très-importantes,  en  Ef- 
pagne  8c  à Rome  ; il  les  fervit  auffi  aux  années 
dans  1a  charge  de  colonel-général  de  la  cavalerie 
légère.  11  étoit  chevalier  dos  ordres  du  Roi. 

VOCONIUS  ( Victor  ),  ( Hift.  rom.  ),  excel-" 
lent  pocte  latin.  Martial  lui  donnoit  fes  vers  i 
corriger;  l'empereur  Adrien  l'aimoitSc  l'eftimoit. 

Un  autre  Voconius,  évêque  dans  l'Afrique  au 
cinquième  fiècle  , a écrit  contre  les  Juifs  8c  les 
Ariens,  8c  a fait  un  Traité  des  Sacreroens. 

VOET  (Paul  8c  Je  an).  (WJI.hu.  mod.)  Ajou- 
tons à l'article  Voèt  du  Dictionnaire , que  ce  pé- 
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dant  petfécuteur  eut  un  fi!s  nommé  Paul , profef- 1 VOLUMNIA,  (Hifi.  rom.  ) , femme  de  Corio- 
feur  à Utrecht,  dont  on  a des  notes  fur  Mulet  Un,  qui  , avec  Véturie,  mère  de  ce  général, 
( Amours  de  Léandrt  & Hiro  ) , fut  Hérodien  , fur  parvint  à le  défirmer  par  fes  larmes  & fus  prières , 
Callimaque.  8c  beaucoup  d autres  ouvrages  fa-  &:  qui  par  là  fut  caufe  de  fa  mort, 
vans  fur  la  théologie  8c  la  jurifprudence  i que 

Paul  eut  un  fils  nommé  Jean , profeffeur  en  droit  VONONES.  ( Hifi.  des  Partîtes.  ) C'efl  le  non» 
à Utrecht,  puis  à Leyde  , qui  a écrit  fur  le  droit,  de  deux  rois  des  Partîtes  : l'un,  fils  de  Phraates  , 
de  Jure  militari , de  ereifundd  familià.  donné  en  otage  aux  Romains  , fur  redemandé  par 

Un  autre  Voët,  Daniel , dont  j'ignore  les  rap-  les  Partîtes  pour  régner  après  fon  père;  mais 
ports  de  parenté  avec  les  précédera  , étoit  auifi  ces  deux  Vonones  ne  firent  qu'éprouver  linconf- 
profeffeur  à Utrccht,  8c  a fait  l'ouvrage  intitulé  tance,  aux  Partîtes  fi  commune, 

Meleiemata  philojophiea.  Tous  deux , ayant  été  appelés , furent  chaffés 

& détrônés. 

VOGUÉ,  ( Hifi.  de  Fr.),  ancienne  Maifon  du 

Languedoc.  VOPEL  (Gaspard)  , (Hifi  litt.  mod.)  , ma- 

1".  Raimond  de  Vogué  fe  fignala  , en  1 50;  , par  thématicien  8c  géographe  , fe  fit  connoitre,  en 
le  xèlc  avec  lequel , dans  l'aflcmblée  de  la  noblcffe  1 544 , par  fa  cofinographic-  & fes  deux  globes  cé- 
du  Languedoc  , au  fujet  des  démêlés  entre  Phi-  leile  (c  terrcflre  i fa  defeription  du  cours  du  Rhin 
lippe-le-Bel  8:  Boniface  VIII  j il  adhéra  8c  fit  adhé-  tout  entier,  8c  des  côtes  maritimes  des  trois  par- 
rerace  qui  avoic  été  arrêté  au  Louvre  en  préfence  ries  de  l'ancien  Monde, 
du  Loi. 

a”.  Georges  de  Vogué  étoit,  vers  1 6)6,  colo-  VORBURG  ( Jean-PhI!_ipps  df.)  , (Hifi.  litt. 
ncl  d'infanterie  8c  bailli  du  Vivarais.  mod.),  Suiffe  de  naiffance,  devenu  conf.illcr- 

}“.  Jacques-Jofcph-Félix  de  Vogué  fut  maré-  privé  de  1 électeur  de  Mayence,  auteur  d'une  Hrf- 
chal-de-camp  & enfeigne  des  gardes-du-corps.  toire  d'Allemagne,  qu'il  n'a  pu  pouffer  que  juf- 
4".  Charles-Fnnçois-Elxéar  de  Vogué,  frère  qu’au  tems  de  Louis-le-Bèguc.  Ou  a imprimé , de* 
aîné  de  ce  dernier , fut  lieutenant-géneral  des  ar-  puis  fa  mort , un  nouveau  volume  de  cct  ouvrage , 
mécs  du  Roi,  8c  infpeéieur  de  la  cavalerie  en  contenant  l'Hiftoire  de  l'I.mpire  fous  les  trois 
17595  il  a eu  idufieurs  fils  dans  le  fervice.  Othons.  Vorburg  mourut  en  ififo. 

50.  Dans  la  branche  de  Vogué  Gourdan,  unVo- 

gué  étoit  brigadier  d'armée  après  avoir  été  meflre-  VOS  (Martin  de),  peintre  flamand,  dont 
de-camp  de  cavalerie  d'un  régiment  de  fon  nom.  les  deffins  font  recherchés  , 8c  par  qui  le  fameux 
' La  Maifon  de  V ogué  g eu  quantité  de  chevaliers  Prince  de  Parme  , Alexandre  Farnèfe  ',  voulut  être 
de  Malte.  peint  quand  il  fe  fut  rendu  maitre  d'Anvers.  Do 

6°.  Geofffoi  de  Vogué  fit  des  dons  à l'Ordre  Vos  mourut  i Anvers  en  1604. 
en  if  fi)  5 

70.  Ht  en  ifiofi  , Baltharar  de  Vogué  fut  tué  VOUET  ( Sim^n ) , célèbre  peintre  français 
par  les  Turcs  fur  un  vaiffeau  de  la  religion.  du  dix-feptième  fiècle,  c'efl-à-dire,  du  fiècle  des 

arts,  a peint,  à C'onitanrinople , le  Grand-Sei- 
VOLTOLINA  (Josrm-Mtuo),  (Hifi.  litt.  gneur  ; à Rome  , fit  des  ouvrages  placés  dans  l'é- 
mod.  ) , poète  latin  du  feiricme  fiècle  , etoit  de  glife  de  Sai.it-Pierre  j à Paris , a décoré  le  palais 
Salo  , ville  du  Breffan  , fur  le  lac  de  Garde.  11  ell  du  Luxembourg  , le  Louvre  i a été  employé,  par 
auteur  d’un  Poème  des  Jardins  , dont  le  cardinal  le  cardinal  de  Richelieu , à peindre  Its  galeries  8c 
Queriiu  parle  avec  des  eloges  qu’il  appuie  de  quel-  la  chapelle  du  Palais-Cardinal , devenu  depuis  le 
ques  citations.  Un  autre  favar.t , parlant  du  même  Palais-Royal , & celles  de  fa  maifon  de  Rucl.  11 
poète  8c  du  même  ouvrage,  s'exprime  ainfi  : Mi-  a peint  auifi  les  tableaux  du  château  de  Chilly  8c 
ms  eftauüorin  lernm  deferipttoniiut,  miras  in  fabel-  de  l'hôtel  Séguier  , à Paris.  Il  a travaillé  auifi  aux 
lis  fuavijfimis  confingendis  ; excitât  unditfui  aeleda-  appartement  de  Saint-Germain.  Mort  en  1649. 
liinem  , ac  animt  qujndam  jucundifiimam  titillatio - 

nem Sorti  verjus  omninà  dégantés  , candidi  , ii  VOUWF.RMANS  (PllttirPt)  , un  des  plus 

cum  admirahili Juavitate  graves  & magnifiei.  On  ne  excellera  peintres  des  Pays-Bas , excellent  furtouf 
peut  rien  dire  de  plus  fort  de  V irgile,  l e même  dans  la  peinture  des  chevaux  8c  des  payfageic 
Voltolina  eft  auteur  d un  autre  poème  intitulé  Mort  vers  1670. 

Hercules  tttnace  fis. 
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ALDECK , comte  d'Allemagne,  dan*  la 
Hefle.  Le*  comtes  de  Waldcck  font  Prince*  de 
l'Empire  i il*  palTent  pour  defcendre  deWitekind , 
comte  de  Wilde ck,  que  Charlemagne  établit 
avoué  del'églife  de  Paderborn  en  780. 

Philippe  , comte  de  Waldcck , acquit  beaucoup 
de  gloire  dans  les  armées  des  empereurs  Maximi- 
lien 1 & Charlcs-Quinc. 

Wolrath,  comte  de  Waldeck,  fon  fils,  fut  un 
des  oréfidens  de  la  diete  de  Ratisbonne  en  1 Jg-. 

Philippe  , comte  de  Waldeck,  arrière-petit-fils 
de  Wolrath  , fut  tué  au  combat  de  Thabor  en 

Jofias  fon  fils,  comte  de  Waldeck,  déjà  fa- 
meux pat  fes  exploits,  conduifit  en  Candie  les 
troupes  auxiliaire*  de*  duc*  de  Brtmfwick-Lune- 
bourg;  il  fut  blclfé  à la  cuilfe  le  iû  juillet  G69, 
en  mourut  le  8 août  fuivant. 

Henri  Wolrath  fon  neveu  fut  tué  , en  16S8  , 
au  fiége  de  Ncgrcpor.t. 

Dans  la  branche  des  comtes  de  Waldeck-Wil- 
dur.gcn  , le  plus  célèbre  de  tous  efl  Georges-Fré- 
dcric,  comte  de  Waldeck,  né  en  tûio,  fait 
Prince  de  l 1 mpire  en  îéSa,  par  l'empereur  Léo- 
pold , qui  lui  donna  le  commandement  de  fes 
armées , créé , en  idïç,  maître  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jévufalem,  dans  les  provinces  de 
Saxe  , Poméranie,  8cc.  Les  Etats-Généraux  de 
Hollande  , pour  lefqueh  il  avoit  porté  les  armes 
dès  l'an  i66f  , le  nommèrent  maréchal-général  de 
leurs  armées  , 8r  lui  donnèrent  le  gouvernement 
d'Utrecht.  C’eft  lui  qui  commandoit , fous  le 
prince  d'Orange,  à la  bataille  de  Senef  en  1674; 
qui  battit  le  maréchal  d'Humieres  à Valcourt, 
en  168  .■}  qui  fut  battu  par  M.  le  maréchal  de 
Luxembourg  à Heurus,  en  16  o,  8c  à Leuie 
en  1691 , 8c  qui  n’en  confc-rva  pas  moins  la  répu- 
tation d‘un  grand  général. 

W ALDENER , ( Hip.  moi.  ) , Maifoti  des  plus 
anciennes  8c  des  plu*  ilhiftres  de  l'Alface,  qu'on 
croit  defeendue  de  Waldencr,  l'un  des  généraux 
de  l.ouis-le-Débonnaire. 

Henri  Krafft  ou  ( ratft  Waldener  fervit  avec 
dillinéiinn , en  1 jij  , dans  l’armée  de  Frédéric  lit 
d'Autriche  , Roi  des  Romains,  comte  Louis  de 
Bavière. 

Hermann  I fon  fil*  fut  tué  , le  9 juillet  1 jS6  , 
avec  l’élite  de  la  nobleflê  d’Alface  , à la  bataille 
de  Sempach. 

Hcnnemann  ou  Hermann  II,  petit-fils  d'Her- 
mann 1,  fut  privé  du  droit  de  bourgcoific,  à Bâle, 
par  un  a été  de  l'an  144}  , pour  avpit  affidé  le  dau- 


phin Louis  ( depuis  Louis  XI  ) dans  une  guerre 
contre  les  Suiflès. 

Hermann  III,  chevalier, ctoit  fils  d'Hermann  IL 
Il  fut  confciUer-privé  de  CharleS-le-Tém.raire  , 
duc  de  Bourgogne. 

Anftatt  Waldener,  fils  d'LIermann  III,  étoit  gé- 
néral de  la  cavalerie  de  l'empereur  Maximilien  L 
Il  eut , ente’ autres  enf’ans  , de  ux  fils , l'un  , Chrif- 
tophe , chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérufalem , 
bailli  de  Rhodes  , qui  , commandant  les  cheva- 
liers allemands  à la  défenfe  de  cette  place  , arra- 
cha une  enfeigne  aux  Turcs  ail  cinquième  alla  ut  , 
& qui , après  des  prodiges  de  valeur , fut  tué  le 
17  leptembre  1 fi:  ; l'autre  (Jean)  lut  tué,  en 
If *7,  à Talfaut  de  Rome. 

Frédéric-Louis  II,  baron  de  Waldener,  eut 
cinq  fils , tous  officiers , ou  dans  le  régiment  des 
gardes-miiVt  s de  la  garde  du  Roi , ou  dans  d'autres 
régimens  , foit  luilLs  , foit  français  ; le  fécond  de 
ces  fils , Chrillian-Trédéric-Dagobert , baron  de 
Waldencr  ,•  fut  brigadier  des  armées  du  Roi  8c 
capitaine  aux  gardes-fuilks. 

WA'  E,  ( Hifi.  iAng!.),  Maifon  noble  8c  an- 
cienne d'Angleterre,  autrefois  très-puiffiune , 8c 
qui  a perdu  la  puifiance  8c  fes  biens  par  fon  fidèle 
attachement  à la  religion  catholique  8C  à fes  mas- 
tics légitimes,  l-e-s  pofTelTeurs  de  la  batonie  de 
Wale , dans  le  comté  de  Northampton  , etoient 
connus  dès  le  tenu  de  Guil!aume-le- Conquérant  ; 
ils  étoient  lords  ou  pairs-nés  du  royaume. 

Jean  Wale , ptemter  du  nom , maréchal  du  pays 
de  Linfter , mourut  chevalier  armé  : c’étoit  le  plus 
haut  grade  qu’il  y eût  alors  dans  la  profeffion  des 
I armes  ; ce  grade  fe  conféroit  aux  fils  des  Rois 
1 comme  au  relie  de  la  nobleflê , & fans  ce  grade 
I les  Princes  n'écoicnt  point  admis  à la  table  de  leur 
propre  père. 

Nee  Deus  hune  menfi,  Dca  net  iignata  cuiiii  efi. 

Au  quatorz  ième  fiècle,  on  voit  les  Wale  rendre 
de  grands  fcrvices  aux  rois  d'Angleterre,  8c  con- 
tribuer puifiaiTiment  à leur  foumettre  l'Irlande  i 
mais  c’elt  furtout  dans  les  révolutions  fi  Étales  à 
Charles  1 8c  à Jacques  II  , qu'on  voit  le  zèle  de 
cette  noble  Maifon  fe  fïgnakr  par  les  facrifices  les 
plus  généreux.  Plufieurs  de  ces  illuftres  Wale  , fa- 
ctifiant  leur  fortune  entière  à leur  devoir  , paflè- 
rent  en  France  à la  fuite  de  Jacques  IL  Olivier 
Wale  fut  du  nombre  , avec  fes  deux  frères  Mathieu 
&:  Richard.  Olivier  Wale  fervit  avec  le  régiment 
irlandais  aux  ordres  du  maréchal  de  Berwick,  au 
. combat  de  Caflone  en  Andaloufie,  à l'affaire  de 
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T urin  , où  il  fut  bleffé  ; à li  bitiilk  d’ Aimanta  Si 
au  fiége  de  Lerida  en  :7c-.  11  fut  tué  devant  cette 
place.  Mathieu,  un  de  (es  frères, vcnoit  d'étre  tué 
au  liège  de  Barcelone  en  1706.  Richard  Wale  l’on 
autre  frère  avoit  été  tué,  en  1701,  à l'affaire  de 
Crémone. 

( Jlivier  Wale  a eu  pour  fils  Balthazar-François 
Wale  , lieutenant  au  régiment  des  gardes-françai- 
fss , qui  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Philif- 
bourg  en  I7t^  , Si  qui  a été  gouverneur  pour  le 
Roi  de  la  ville  & du  château  de  Ham. 

W Al. A ou  VA  IA.  (H  fl.  dt  Fr.)  Charlemagne , 

?|ui,  comme  tous  les  grands  F rinces,  fe  connoif- 
oit  en  hommes , avoit  mis  auprès  de  Bernard  fon 
petit  fils,  pour  diriger  fa  jeunelfe,  l'homme  de  la 
cour  peut-être  qui  avoit  le  plus  de  mérite  : c'ttoic 
Wala,  réputé  Prince  du  fang,  fils  «lu  comte  I er- 
narj  , lequel  étoit  tils  naturel  de  Charles  Martel. 
Walj  fut  fufpesf  à l'F.tnpereur  , parce  que  fes  en- 
vieux voulurent  qu'il  le  fût  : on  le  manda.  L’hm- 
pereur  fut  content  de  fes  foumidions  , Si  ce  fut 
dans  la  fuite  un  des  hommes  qui  eurent  le  plus  d'af- 
cendant  fur  fon  efprit  t mais  lorfque  des  mitigations 
parties  de  la  cour  meme  de  l'impereur,  eurent 
engage  le  ieun«  Bernard  a réclamer  1 1 mpire  8c  la 
fuccellton  de  Charlemagne,  1 Lmpere-ur  l'ayant 
vaincu,  lui  fit  crever  Us  \ eux , Si  chalTa  delà  cour 
Wala  Se  fon  frété  Adélard,  abbé  deCorbie,  qui 
avoient  peut  être  à fe  reprocher  de  n'avoir  pas 
allez  fort, nu  nt  d tourné  1 ernard  de  cette  entre- 
prife.  Dans  la  fuite  il  ie  repentit  d'avoir  fait  périr 
Ion  neveu  i il  rap  ela  Wala  Si  Adélard  , & fe  gou- 
verna par  leurs  confiés.  Wala  mourut  le  j t août 
8té,  a Pavie,  dans  le  palais  de  l'empereur  Lo- 
thaire , fils  aîné  de  Louis-le-Débonnaite. 

WALLACE,  CUMIN,  SÉTHON.  Dans  le 
tons  qu'Edouard  1 , roi  d’Angleterre  , opprimoit 
l'EcoUe , ou  par  lui-même , ou  par  fes  lieutenant , 
un  aventurier , nommé  Wallace,  qui  avoir  la  force 
& la  valeur  des  héros  de  la  Fable  , déteftant  la 
tyrannie  & ne  refpirant  que  la  liberté,  raffembU 
ceux  de  fes  compatriotes  qui  s’étoient  réfugiés 
dans  les  montagnes  pour  échapper  aux  aimes  S:  à 
fa  fouveraineté  dTdouard.  Les  Fcoffais  en  font 
un  héros  , les  Anglais  un  brigand.  Son  premier 
exploit  fut  d'un  citoyen.  L'infolence  barbare  d'un 
ofhcier  anglais  qui  ecrafoit  FEcoffe  au  nom  d'E- 
douard, le  révoltai  il  ofa  s'élever  contre  le  tyran 
fubalttrne  Si  le  tua  ; il  ne  lui  refloit  plus  qu'à  dé- 
livrer là  patrie  on  qu'à  périr  en  coupable  i il  s'an- 
nonya  pour  vengeur  aux  Ecoffais.  Bientôt  il  fut  à 
la  tête  d’une  armée  ; il  reprit  FEcoffe , gagna  fur 
les  Anglais  la  bataille  de  Stirling , pénétra  en  An- 
gleterre, porta  la  terreur  jufqu'à  Londres.  Edouard 
fe  hâta  de  marcher  avec  quatre-vingt-dix  mille 
hommes  contre  Wallace  , qui,  avec  fes  troupes 
légères  le  fatigua  beaucoup  dans  fa  courfe , 8c  lui 
dilputa  la  victoire  à l alkirk,  ptès  des  lignes  d'An- 
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traim.  Edouard  y fut  en  danger  : fon  cheval,  effravé 
des  cris  affreux  des  Ecoffais  , le  renverfa , 8c  lui 
donna  un  coup  de  pied  dans  le  côté.  Edouard  fe 
relève  promptement , court  aux  troupes  galloifes 
qu'il  avoit  dans  fon  armée  , 8i  leur  ordonne  de 
charger,  les  Gallois,  opprimés  comme  les  Fcof- 
fais par  Edouard , Si  toujours  leurs  amis  dans  le 
errur,  refufent  d'obéir.  Edouard  fe  met  à la  tête 
d'un  autre  corps , arrache  de  fa  main  des  paliffa- 
dt  s qui  le  féparoie  nt  de  l'ennemi , charge  avec  une 
imp  ruohté  que  Wallace  foutient  avec  conltance , 
Sc  la  victoire  ctoir  encore  incertaine  torique  Wal- 
lace , trahi  par  un  de  fes  chefs , nommé  1 umin  , 
dont  la  retraite  foudainemit  à découvert  lescorps 
u il  devoir  appuyer,  fut  oblige  de  céder  le  champ 
t e bataille.  Cet  nhmnu  fingulier  ayant  confiJ-ré 
l'envie  que  fes  talons  infpiroient  aux  Grands  du 
royaume , envie  à laquelle  il  attribnoit  la  trahifon 
de  ( .'umin  dans  le  combat  de  Falkirk  , dfpsfi  le 
commandement  des  armées,  qui  hit  donne  aurtï- 
tôt  a ce  même  ( umin  par  lequel  il  avoit  été  trahi. 
Wallace  rentra  dans  la  1 ondition  privée,  fans  ce- 
pendant refufer  lés  fervices  à fa  patrie.  Ceux  de 
fes  amis  qui  voulurent  s'attacher  à fon  fort,  & fe 
dévouer  avec  lui  à la  defenfo  de  la  liberté , lui 
formatent  une  petite  armée  avec  laquelle  il  trouva 
le  moyen  d'inquicter  les  tycans.  Les  Ecoffais  fu- 
rent ecrafés  fous  la  conduite  de  Cumin. 

Cependant  Robert  de  Brus,  qui  avoit  des  droits 
à la  couronne  d'f  colle  , téfol ut  enfin  d affranchir 
fa  patrie,  projet  qu'il  fuivit  avec  confiance , 8c 
qu'il  parvint  à exécuter.  Son  pare , ame  foible  Sc 
incertaine,  tantôt  s'étoit  joint  aux  Ecoffais,  tantôt 
avoit  fervi  la  tyrannie  des  Anglais.  Jaloux  de  Wal- 
lace , il  s'étoit  fait  efclave  d'i  douard.  Des  repro- 
ches que  Wallace  lui  avoic  faits  fur  1 indignité  de 
ce  dernier  perfonnage  l' avoient  touché  j il  recom- 
manda en  mourant  à fon  fils  de  rechercher  ce  ven- 
geur de  l'Ecolfe  8c  de  lui  donner  toute  fa  con- 
fiance ; mais  Wallace  n'étoit  plus.  Pris  par  trahi- 
.fon,  il  avoit  été  exécuté  comme  traître.  Cumin 
commandoit  alors  les  Ecoffais.  Ce  petride  avoit 
trahi  U allace  i il  trahit  Robert  de  Brus  ; il  alla  ré- 
véler à Edouard  les  projets  de  ce  feigneur.  De 
Brus,  inllruit  de  cette  délation , rencontre  Cumin 
dans  le  cloître  d'un  c 0 uvent  : la  querelle  s’échauffe, 
de  Btus  tire  fon  poignard,  en  trappe  Cumin , monte 
à cheval , va  conter  fon  aventure  à fes  amis , & 
prendre  leurs  confeils  fur  ce  qui  relie  à faire.  Sé- 
thon , un  des  plus  zélés  partifans  de  Robert  de 
Brus , apprenant  par  fon  récit  qu’il  n'avoit  pas  vu 
expirer  Cumin , lui  dit  : F nus  n'owj  fuit  jue  U 
moitié  dt  l'ouvrage  ; je  coure  l'achever.  11  fe  rend 
auflitôt  dans  le  cloître  où  s’étoit  paffée  cette  fcène. 
Les  moines  avoient  porté  Cumin  dans  l’églifc  pour 
le  confelilr  : Séthon  le  troave  au  pied  de  l’autel  i 
il  couvre  cet  autel  du  fang  de  Cumin  8c  de  celui 
d’un  chevalier  qui  voulut  le  défendre.  De  Brus  , 
qui  apprit  dans  ce  tems  la  mort  de  Bailleul  fon 
plus  redoutable  concurrent  au  trône , crut  avoir 
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réuni  tous  les  droits  ; il  le  déclare  i il  eft  défait  au 
combat  de  Méthuen.  Edouard  s'abreuva  de  fang 
8c  s'alTouvit  de  vengeances.  Séthon  fut  écartele. 
Ces  événemens  fe  pattoient  dans  les  premières 
années  du  quatorzième  fijclc.  ( Voyrç , dans  le 
Dictionnaire,  l'article  Bras  (de),  ou  plutôt  Batl- 
Itul,  auquel  il  renvoie.  ) 

WALL  ART  (Vincent)  , (Hjfl.  eccl.  ) , foli- 
taire , aini  de  Port  - Royal , qui  fe  retira  fur  le 
Mont-Valérien  , près  Paris  , 8c  y vécut  dans  le 
recueillement  8c  la  pénitence  jufqu'à  fa  mort,  arri- 
vée le  famedi  15  février  '704.  Son  épitaphe  nous 
apprend  qu'il  étoit  né  dans  le  diocèfe  de  Cambrai. 

WALSH  , ( Hifi.  <t Angl.)  , eft  le  nom  : 

1“.  D’un  Irlandais  (Pierre),  francifeain  8c  théo- 
logien , qui , au  milieu  des  difputeS  théologiques 
& des  querelles  fanglantes  qui  déchirèrent  les  trois 
royaumes  britanniques  pendant  le  règne  de  Char- 
les l & dans  les  commencement  de  Charles  II , fe 
dittingua  toujours  par  fon  attachement  confiant  à 
les  Rois  8:  à la  religion  catholique  , en  poulfant 
l'impartialité  jufqu'à  ne  pas  vouloir  accorder  à 
cette  religion  tout  ce  que  le  Nonce  réclamoit  pour 
elle,  & que  le  Père  Walsh , qui  prévoyoit  les  maux 
que  trop  de  condefcendance  pour  les  Catholiques 
leur  attireroit  de  la  part  des  Protettans , regaraoit 
comme  devant  être  lunette  à la  religion  catholique 
elle -même  i ce  fut  dans  ce  même  efprit  de  pru- 
dence & d impartialité  qu’il  voulut  faire  inferer, 
dans  une  formule  de  ferment  de  fidélité  au  Roi, 
une  daufe  de  renonciation  à toute  fuprématie  que 
le  Pape  pourvoit  prétendre  lut  le  temporel  des 
Rois.  Cette  daufe , qui  étoit  d’un  fujet  fidèle  8c 
ami  de  1 ordre , choqua  beaucoup  le  Pape  8c  le 
Nonce , 8<  répandit  fur  le  Père  W alsh  un  vernis  de 
proteftantifme  que  les  éloges  des  I’rotettans  aug- 
mentèrent encore.  M.  Burnet,  qui  veut  que  tous 
les  honnêtes  gens  aient  été  proteilans , loue  forte- 
ment la  capacité  du  Père  walsh  3c  fa  fidelité  pour 
fes  Princes  légitimes , 8c , pour  dernier  trait  de  fon 
éloge  , dit  que  fes  fentimens  ne  différaient  guère 
de  ceux  des  Protcttans  ; les  Catholiques  zélés  en 
jugeoient  de  même  , 8c  poullèrent  l animadverfion 
contre  le  Père  Walsh  jufqu'à  l'excommunication. 
Mais  le  Père  Walsh , quelques  années  avant  fa 
mort,  fe  réconcilia  entièrement  avec  le  Saint-Siège, 
on  ne  dit  pas  à quelles  conditions  ; mais  l'abfolu- 
tion  lui  fut  donnée  8c  les  ccnfurcs  levées , & il  fut 
enterré  dans  léglife  de  Saint-Dunftan  à Londres. 
11  eli  mort  en  1687. 

1°.  UnautreWalsh  .nomme  François , du  même 
pays  8c  du  même  ordre  que  Pierre  Walsh,  elt  au- 
teur d'un  livre  intitulé  Pnihfophia  vêtus  in  novata , 
& d'un  autre  qui  a pour  titre  : Le  Monde  anti-dilu- 
vien , ou  nouvelle  Théorie  de  la  terre , contenant  un  récit 
clair  de  la  forme  6’  confticuiion  du  globe  terufire  avant 
le  déluge  univerfel , démontrant  quil  étoit  tout  diffé- 
rent de  ce  qdil  ejt  à prefettt. 
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}*.  D'un  poète  anglais  moderne,  que  Pope  re- 
gardoit  8c  a célébré  comme  fon  maitre.  Voici  ce 
u'en  dit  d'après  lui  l'abbé  du  Relhel  ; dans  fatra- 
uâion  de  l’Ettai  fur  la  critique  : 

Du  ParnalTe  envieux  ce  mortel  fi  chéri , 

Tel  Nfalth,  des  doéles  Coeurs  le  juge  favori, 
Condamnoit  fans  aigreur  îc  louoit  fans  battette  : 
Cocer  rempli  de  droiture,  efprit  plein  de  juftette , 
Doux  le  compaiiffant  pour  les  fautes  d’autrui , 

Il  fut  de  la  vertu  le  plus  folidc  appui. 

Le  même  abbé  du  Refnel , dans  une  note  , fait 
un  grand  éloge  des  oeuvres  de  ce  poète  j elles  ont 
été  recueillies  en  fix  volumes. 

Ceci  11’ift  qu’une  addition  à l’article  Walsh , 
qui  fe  trouve  dans  le  Dictionnaire. 

WANDALIN,  ( Hifi.  lin.  moi.),  cft  le  nom 
de  deux  favans  danois,  père  8c  fils,  tous  deux 
nommés  Jean  , qui  ont  compofé  une  multitude 
d’ouvrages , tant  philofophiques  que  théologiques. 
Tous  deux  ont  vécu  dans  le  dix-feptième  fiécle  , 
8c  le  dernier  n'ett  mort  que  le  10  mars  1710. 

WASMUTI1  (Matthias),  ( Hifi.  lût.  mod.), 
profeffeur  en  langues  orientales , puis  en  théologie 
a Kiel.  On  a de  lui  : Hebraifmus  refiitutus  ; Sinagn.a 
hehrtum;  Janua  hebraifmi  \ ldca  afironomi.t  chrono- 
logie rejlituta  ,*  Annales  ctsli  et  temporum.  Né  le 
iç>  juin  1 6if  ; mort  le  18  novembre  1(88. 

WASSF.NAAR  , ( Hifi.  mod.  ),  famille  illuttre 
de  Hollande,  dont  les  Chroniques  parlent  dès  le 
onzième  fiècie,  8c  dont  nous  ne  rappellerons  ici 
que  ceux  qui  ont  été  victimes  d'Ltat  ou  qui  ont 
mérité  de  l'être. 

Si  fata  fuijfent 

Ut  codèrent. 

Jean  de WalTenaar , chevalier  delatoifon  d’or, 
fc-rvit  l’empereur  Maximilien  dans  la  guerre  con- 
tre les  Vénitiens,  8c  fut  blette  dangereufement  au 
fiége  de  Padoue.  Dans  la  guette  contre  les  Frifons , 
ayant  été  blette  au  fiége  de  Sloten  , il  fe  fit  tranf- 
potte-r  à Lewarden,  où  il  mourut  de  fa  bletture  le 
4 décembre  x f il , i quarante  ans. 

Dans  la  branche  des  feiçneurs  de  Ctœneveldt , 
Barthelemi , chevalier,  tue  dans  un  combat  fur  la 
Meufe , en  Ijf  I . 

Wolfard  fon  frère  , qui  péric  de  la  même  ma- 
nière. 

Celmer  fe  trouva  à la  bataille  de  Pavie  en  1 f îf, 
8c  mourut  au  fervice  des  Vénitiens  en  ijji  , à 
trente  ans. 

Adrien , fait  chevalier  la  même  année  1 y j t par 
l’empereur  Charlcs-Quint. 
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Fions , capitaine  de  cavalerie , tué  par  fon  cor- 
nette en  i «88 , en  partageant  un  butin. 

Dans  la  branche  des  feieneurs  de  Duvenvoorde , 
Adrien,  aflalîîné  à Rhinsbourg  en  1467. 

Adrien,  gouverneur  de  Gertruydemberg  & du 
fort  de  Schenck  en  1 f 5»  j j mort  au  fiége  d’Oftende 
en  1601. 

Adrien  , baron  de  W aflênaar  , ambaffadeur  en 
Angleterre  en  1714. 

Charles-Louis,  colonel  du  régiment  des  dragons- 
vallons  , brigadier  de  cavalerie  en  1717. 

Guillaume , baron  de  W aflênaar , général-major 
au  fervice  des  Provinces -Unies , lieutenant-co- 
lonel des  gardes  à pied,  gouverneur  de  Berg  op- 
Zoom. 

Le  plus  célèbre  de  tous  eft  Jacques  de  Wafle- 
naar  , feigneur  d'Opdam , amiral  de  Hollande  , 
fils  d'un  autre  Jacques  de  NValTenaar,  qui  avoitlc 
ntéme  titre. 

Le  fils  fut  le  fuccelfeur  de  l'amiral  Tromp  en 
KifJ.  Apres  s'être  trouvé  fur  terre  à une  multi 
tude  de  lièges , avoir  été  employé  dans  quantité 
de  négociations  importantes  , avoir  commandé 
ptufieurs  flottes  en  i6(f , il  périt  avec  fon  vaifleau, 
qui  fauta  en  l'air,  le  feu  ayant  pris  à cent  foiï.inte 
fie  dix  quintaux  de  poudre.  On  croit  que  ce  fut  lui 
qui  y mit  le  feu  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  des  ennemis. 

WATELET,  Pourrions-nous  oublier , dans  ce 
Dictionnaire  encyclopéaique , celui  qui  s'étoit  char- 
gé d'y  traiter  la  partie  des  arts  , 8c  qui  favoit  ré- 
pandre fur  cette  théorie  tant  de  lumières  8c  de 

foàt  j cet  ami  des  arts  8c  des  artiftes  ; ect  ami  de 
humanité  ; cet  homme  vraiment  aimable  , inté- 
reffant  8c  univerfellçment  aimé  ; cet  homme  qui 
plaifoit  à la  première  vue  , qui  attachoit  à la  fé- 
condé , Sc  dont  il  falloit  être  l’ami  à la  troifième , 
fi  l'on  étoit  né  pour  l'amitié  ? Le  goût  des  arts 
l'avoir  engagé  à voyager  en  Italie  8c  en  Hollande. 
Parti  amateur , il  revint  artijie , a dit  un  de  fes  con- 
frères à l’Académie  française , où  il  n’étoit  pas 
moins  bien  placé  qu’à  T Académie  de  peinture,  par 
la  pureté  de  goût  qu'il  portoit  dans  les  lettres 
comme  dans  les  arts.  Son  Poème  de  la  Peinture 
étoit  un  double  titre  à ces  deux  Académies  à la 
fois; ce  n’eft  ni  la  poéfie  brillante  des  Voltaire  8c 
des  Delille,  ni  la  poéfie  harmonieufe,philofophi- 
que  8c  touchante  de  M.  de  Saint  -Lambert.  11  an- 
nonce qu'il  a toujours  regardé  Boileau  comme  un 
maître  dans  l’art  des  vers  : il  eft  aifé  de  voir  qu’il 
l’a  pris  pour  le  lien  , & qu’il  a fu  fe  rendre  alfec 
propre  la  manière  de  ce  grand  légiflateur  du  Par- 
naile  ; c'eft  alfex  le  même  ton  de  poéfie , le  même 
mécanifine  de  verfification , la  meme  intelligence 
8c  la  meme  fobriété  dans  la  dilltibution  des  ri- 
cheflês  poétiaues.  fin  peignant  les  arts  transplantés 
de  la  Grèce  aans  l'Italie  , M.  Watelet  tend  tre-s- 
heureufement  ces  vers  d'Horace  : 
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Gracie  capta  ferum  xiHortm  ccpit , & artes 
lneu/it  agrefti  lotit). 

Les  taîcns  affervis  captivant  leurs  vainqueurs. 

Du  Romain  belliqueux  adoucirent  les  moeurs. 

Voilà  des  vers  bien  faits. 

On  les  voit  s'embellir  du  bonheur  de  jouir 

eft  un  beau  vers,  malgré  la  confonnance  des  deux 
héiriftiches  , qui  en  tait  ce  qu’on  appclleroit  en 
latin  un  vtrt  Uunin. 

Ces  vers  fur  la  jeunefle . 

C’eft  le  tenu  de  l’excès  des  vertus  le  des  vices  : 

C'eft  l'âge  des  talcns  5c  des  nobles  travaux , 

Le  moment  des  fuccès , la  faifon  des  héros. 

Ceux-ci  fur  la  vieillcfle  : 

Et  de  Ncftor  enfin  t'impofànre  fagefle 
Enchaîne  le  rcfpcétau  char  de  la  vicilleflc. 

font  encore  des  vers  qui  n’auroient  pas  déplu  à 
Boileau. 

| es  fleurons  , les  vignettes , les  culs-de-lampe , 
qui  ornent  ce  poème, font  gravés  par  M.  Watelet 
lui-même  , qui  fait  toujours  marcher  de  front  les 
lettres  8c  les  arts  j ajoutons  , 8c  les  connoilfances , 
comme  le  prouvent  les  réflexions  qui  accompa- 
gnent ce  poème , qui  en  font  le  développement , 
8c  qui,  s’eclairciifant  8c  fe  fortifiant  les  unes  par  les 
autres , forment  unTraité  complet  de  la  peinture. 

Ce  qu'il  a écrit  avec  tant  de  goût  fur  les  jardins , 
il  le  mtttoit  en  pratique  dans  (es  jardins  délicieux 
du  Moulin-Joli , où , fi  bien  fervi  pat  la  Nature , 

Il  traita  fa  beauté  comme  une  vierge  pure. 

Qui  rougit  d'être  nue  8c  craint  les  ornement. 

La  defeription  qu’a  faite  l’abbé  Delille  de  ce 
beau  féjour  eft  le  morceau  le  plus  charmant  de  ce 
charmant  Poème  des  Jardins. 

Beaux  lieux,  offrci  long-tems  à votre  pofTclTcur 
L'image  de  la  paix  qui  régne  dans  fon  cœur. 

Ce  vœu,  que  tous  les  cœurs  partageoient  8c 
répétoient , eft  exprimé  d'une  manière  attendrif- 
fante  jufqu'aux  larmes  pour  ceux  qui  ont  connu 
M.  Watelet. 

M.  Watelet  eft  le  véritable  auteur  de  la  jolie 
comédie  de  Zcncidc  : fa  pièce  eft  en  profe  comme 
VOracte.  M.  de  Cahufac.àquielleaécé  attribuée, 
n’a  fait  qu’en  changer  la  forme  8c la  mettre  en  vers  , 
comme  pour  y acquérir  un  certain  droit  de  pro- 
priété, mais  ce  changement  fut  très -indiffèrent 
pour  le  fuccès,  quoi  qu’en  ait  penfe  Cahufac;  le 
fuccès  eft  dû  au  charme  de  la  naïveté  de  Zénéide, 
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i h vivaché  d'OIinde  , aux  illufiom  de  l'amour  , 
au  piquant  de*  lîtuations,  à tous  ces  trait*  de  fen- 
titnc  et , de  (prit  Je  de  de'icatefiè  dont  la  pièce  e(l 
remplie , 3c  tout  cela  eft  l'ouvrage  de  M.  Watclet. 
1 c dialogue  a bien  plus  de  naturel  & de  vente  : 
les  details,  les  développcmens , ont  bien  pl  * de 
richelTe  dans  l'original  que  dans  la  copie  i ! imita- 
teur n'en  ploie  pas  a beaucoup  près  tous  les  traits 
heureux  que  l’on  modèle  lui  fournit.  Le  tond  en 
étoit  (i  charmant , qu’il  a bien  fallu  qu  elle  reufsrt 
malgré  les  mal-adrcfles  du  traducteur  i mils  1 in- 
venteur a bien  fait  de  nous  la  donner  te  Ile  qu'il 
1 avoit  compofee  : les  gens  de  Ront  la  pret-reronc 
hautement  à la  copie , maigre  le  petit  fard  de  la 
verfiiication , car  pour  la  poche  elle  eft  ici  du  cote 
de  la  profe. 

Le  Kecueil  où  M.  Watelet  revendique  Ztnéide 
contient  pluheurs  autres  pièces,  dont  quelques- 
unes,  & par  le  fuict,  8c  par  l’exécution , font 
entièrement  dans  le  goût  antique.  D'autres  fe  rap- 
pn  client  davantage  des  formes  modernes  , toutes 
or.t  beaucoup  d'agrément,  ij/vc  , petit  drame 
pailoral,  tiré  da  1 Anime  du  TalTe  , offre  des  ta- 
bl.anx  riai  s , d'une  galanterie  aimable  , d'une  vo- 
lupté douce  Se  décente,  8e  c’eft  un  fort  beau  ftyle 
que  cdui-Cl  : 

•<  î es  oifeaux  ne  chantoient  point  encore  leurs 
*>  plaihrs , les  mortels  ne  recommençoient  point 
••  a le  plaindre  de  leurs  peines  ; rien  n annomjoit 
■>  le  lever  de  l’aurore  ; il  étoic  l'heure  où  tout 
« repofe , jusqu’aux  amans  malheureux.  Lorfque, 
» dans  un  hameau  de  l’Arcadie, la  bergère  Sylvie 
» s’éveilla,  les  amours  s’éveillèrent  avec  elle..... 
»>  1 lie  reinpIiCoit  l’Arcadie  d’amans  (i  de  malhcu- 

•>  reux r.lle  fort , 8c  les  grâces  , qu'elle  n'a 

•*  point  appelées,  s'emprefferit  8c  volent  fur  fes 
• pas.  » 

Compor.it  futt'mt  fuhfcquiturque  décor. 

C'eft  un  joli  tableau , Sf  bien  dan*  la  nature  in- 
lance  me  & peftoralc  , que  celui  du  timide  Anaintc, 
qui  aune  Sylvie,  q:  i veut  parler  8c  entreprendre, 
qui  s'anime  en  fon  ablence,  tremble  8f  fe  cache 
auüttot  qu’elle  paroit. 

« I h ! comment  aurois  je  pu  obtenir  ce  que  je 

»>  ne  lui  ai  nn--is  demandé  ? J'ai  toujours  treoa- 

blé  dev.ii  telle Pourquoi  redouter  une  jeune 

n Sc  craintive  bergère? Non . non toute  ma 

•>  crainte  a difparu.  Sylvie  ! lui  dirai-je — Dans 

cemrme.mil  rappcrYi<it Dieux  !ne  m’ a-t-elle 

«*  pr  : -t  entendu  i il  fe  cacha  suflitn: ; tous  lès  pio- 
» |cts  !è  bornèrent  à 1 admirer  Se  a le  taire.  »> 

Tel  ctoit  M-  Wattlet  dans  fus  travaux  : poète 
t ftinuble , txee  lient  profiteur , tarant  dans  la  tliêo- 
rie  des  arts  , habile  auis  la  pratique. 

Dans  1;  loch  té  , c’étoit  l'ange  de  la  paix.  Les 
querellé* , les  jaloulies  , les  refl.ntimcns  , les  hai- 
nes, h s palpons  oraçcufes  8c  mal  fait  antes  ne  pou- 
v oient  tenir  devant  lui  ; il  portoic  dans  toutes  les 
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ames  le  calme  & la  douceur  qui  ctoient  dam  la 
fienne  ; il  falloic  sTinier  les  uns  les  autres  , patee 
qu’il  falioit  l’aimer. 

Sa  vie  heureulè,  écoulée  dans  le  fein  des  arts  Sc 
de  l’amitié,  fut  troublée  par  quelques  nuages  qui, 
en  dérangeant  fa  fortune , lui  or.t  oté  les  moyens 
d’étre  aulli  utile  qu'il  l’ avoit  été  aux  arts  8e  aux 
a ni  Iles. 

11  e(l  mon  à la  fin  de  178)'  ou  au  commencement 
de  1786. 

WAURIN  C Robert  ),(K;/».  de  Fr.),  cheva- 
lier , fire  de  baint  - Venant , maréchal  de  France  , 
eft  un  exemple  que  l'office-  de  maréchal  de  France 
ctoit  alors  amovible  ; il  fut  delappointé  de  cette 
charge  , Si  continua  de  fervir  fous  d'autres  maré- 
chaux de  F rance,  8c  même  fous  des  capitaines  qui 
n'aveient  pas  ce  titre.  Mort  en  1 560  , fous  le  roi 
Jean. 

Wir.D  (Herman),  ( Hif . du  luther.  ) , élec- 
teur de  Cologne  au  feiriame  fièclc  - avoit  autrefois 
prononce  la  peine  de  mort  courte  les  Luthériens, 
parce  que  Cropper,  archidiacre  de  Cologne, l'a- 
voit  voulu. \ ers  1 -, 40  il  embraila  le  luthérani'me , 
parce  que  Melanchton  iv  Bucer  le  voulurent.  C’é- 
toit  un  de  Ces  hommes  foibles  8c  nuis,  qui  aban- 
donnent leur  ame  toute  entière  à ceux  qui  daignent 
s'en  charger.  I a fottiie  8c  l’ignorance  de  ce  t élec- 
teur font  reliées  célèbres  : il  eft  vrai  qu’elles  ont 
pu  être  exagérées  tour-à-tour  par  les  Luthériens 
8c  parles  Catholiques.  Le  landgrave  de  Hetle , pro- 
teltant , triomphoit  d'apprendre  à Charles-  ljuir.t 
que  l'électeur  de  Cologne  ctoit  au  nombre  des 
reformateurs.  £4  boa  Pit- dit  1 l mpereur  furpris , 
ut  prétend  réformer  et  boa  homme  l U ne  joie  pas  iire. 
'ai  entendu  deux  fois  fa  mtjfe  , qu'il  n'a  jamais  cite 
que  trois  fois  ; il  ne  pouvait  venir  à bout  de  dé.hiffier 
thuruït.  — J'ignore  comment  il  lit  Matin  , répliqua 
le  landgrave,  mais  il  a lu  de  bons  lions  allemands  , 
(i  il  entend  la  religion  i car  il  fe  flifoit  Protellant. 
11  y perdit  fon  éleilorat.  Dépofé  par  le  Pape  K:  par 
l'L mpereur  > après  quelque  refinance  il  fe  dépofa 
lui-même  , 8c  alla  vieillir  dans  l'obfcutité,  1 igno- 
rance 8c  1 hérélie  , pendant  que  fon  fuc  codeur  , 
aidé  des  foins  de  < .ropper , repoufloit  loin  de  l’é- 
lectorat de  Cologne  le  luthéranilme. 

W1LLF  CISF..  ( Hift.d'Allem .)  Cet  homme,  par- 
venu d’une  balle  origine  aux  premières  dignités  de 
1 F.glile  8c  de  l'Ltat,  fe  diftingua  parmi  tous  les 
parvenus  par  la  modeftie  phrlofophiqueSc  fon  hu- 
milité chrétienne.  11  était  fils  d’un  charron  du  vil- 
lage de  Schoningen , dans  le  duché  de  BrunfWick , 
S:  devint  chancelier  des  empereurs  Othon  111  8c 
Henri  II,  puis  archevêque  de  Mavcnce.  Pour 
n'étre  jîinais  tenté  d'oublier  de  quel  point  il  étoit 
parti,  il  voulut  toujours  avoir  lous  les  yeux  le 
jymbole  de  fon  origines  il  prit  pour  armoiries  une 
roue  d'argent , qui  depuis  3 fervi  de  bl  fon  à 
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eJedorale  de  Mayence  , c»nt  Ton  procédé 
a paru  mériter  qu'on  en  confacrat  la  mémoire. 
Dans  une  épigramme  latine  faite  à \i  louange  de 
Willegife , on  a comparé  cette  roue  fixée  à jamais 
par  une  folide  gloire,  avec  la  roue  mobile  & trom- 
psufw  de  la  1 orrunc  : 

IVi/gifirn  ad  fummos  virtus  evexit  honores  , 

ÎS\c  potuit  mures  lidtre  funimus  lion  os. 

Qualis  erat , cùm  privatus  ftb  p duper e ticio 
Vtverct , in  ftmmo  ta  iis  honore  fuit. 

Ncvcortis  merninijfe  fui  defuefeertt  unqukm 
E pu: riâ  volait  jumere  fitmma  domo. 

Sic  rota , quA  muai  bus  fut  rai  traits  ta  parentis  , 
Tcjf.ru  lVilgifo  non  inhonora  fuit . 
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MoSi'is  efi  rota  Forear.a  fatlaxque  , fed  ifia 
Æterna  taudis  fixa  a damante  matée. 

WULERAME , ( Hi{l.  cccllf.  ) , pieux  8c  (avant 
abbé  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît , eft  auteur  d'u-.t 
Commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques  , coiv.- 
pofé  dans  le  onzième  fiècle.  On  trouve  dans  les 
st menues  de  ta  critique , par  dom  Liron  , une  Dif- 
famation où  font  relevées  plufieurs  fautes  échap- 
pées à d'anciens  8c  habiles  critiques,  dans  ce  au  ils 
ont  écrit  fur  la  perfonne  & fur  l'ouvrage  de  wil- 
lerame. 

WILLET  (André  ) , (Hifi.  teeléj il,  théolo- 
gien anglais  , a fait  fur  détenus  livres  de  la  PiMe 
des  Commentaires  eltimés  , quoique  Commen- 
taires. Mort  en  1611. 
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ZaNZÀLE  (Jacques  ).  ( H fi.  tecUf.)  Apres 

que  Neftorius,  évêque  de  Conftantinople  , qui 
léparoit  trop  les  deux  natures  dans  Jefus-Cnril! , 
eut  été  condamné,  cn451.au  concile  d t".phèfe,8c 
que  le  moine  Entychès  , qui  fe  jeta  dans  l'erreur 
contraire  de  confondre  ces  deux  natures,  l’eut  été, 
en  Af  1 , au  concile  de  C halcédoine,  on  continua 
de  difputer  beaucoup  & long-tems  contre  l auto- 
tité  de  ces  deux  conciles , furtout  de  celui  de 
Chalcédoine.  l.es  Nefloriera  8c  les  Eutychiens, 
de  ceux  qui  les  condamnoient  tous  les  deux,  con- 
tinuèrent à fe  faire  la  guerre , 8c  par  des  écrits  , 
8c  par  les  armes.  Ces  querelles  le  prolongèrent 
bien  avant  dans  le  (i viorne  fiècle  8c  par-delà.  Ce 
fut  dans  ce  fixième  fiècle  que  les  évêques,  oppoiês 
au  concile  de  Chalcédoine  , firent  choix  de  Jac- 
uues  Zanxale  , moine  finaple  , ignorant  Sc  fana- 
tique, pour  ic  placer  fur  le  luge  d'Edelfe  , Scie 
nommer  leur  métropolitain.  Cet  homme  , moitié 
par  (implicite  , moitié  par  enthoufiafine , pondent 
)>  u qu’à  un  excès  mépril'able  l'affectation  d'un  ex- 
t rteur  pénitent  Sc  mortifié  ; il  ne  fe  montroit  en 
public  que  couvert  de  haillons,  & cette  indé- 
cence .bien  loin  de  choquer  les  regards  du  peuple, 
lui  en  impofoient  par  une  faufi'e  idée  d'humilité  8c 
de  faim. té.  Cet  nomme,  d’ailleurs  aitifSc ardent, 
Sc  furtout  Eutvchien  zélé , parcourut  toutes  les 
et  liées  de  l’Orient,  ralîembla  üc  réunit  toutes  les 
différentes  feâes  des  Eutychiens;  car  chaque  er- 
reur principale  , grâces  à la  fubtiliré  de  l'efprit  des 
Crées , le  fiibdirifoit  en  une  multitude  infinie  de 
petites  feâes.  Ce  /an /ale  fe  piqua  enfin  d’être  le 
reftaurateur  de  l’eutychianifine  dans  l'Orient.  Ses 
Utfioire.  Tome  tri.  Sapflémtnt. 
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Délateurs  particuliers  quittèrent  le  nom  d'Euty- 
chiens , 8c  prirent  celui  de  Jacobites , du  nom  de 
baptême  de  Zanxale.  Après  la  mort  de  Sévère  , 
évêque  d'Antioche , il  établit  une  fuite  d’évêques, 
qui  ne  réfidèrent  plus  dans  cette  ville , mais  dans 
Amida  , qu’on  croit  avoir  été  fituée  fur  le  1 ierc. 
L’objet  de  ce  changement  étoit  d échapper  à la 

revficution  des  Empereurs  romains  , qui , Drivant 
erreur  du  tems , étoit  toujours  allumée  contre  les 
Jacobites,  ainii  que  contre  les  autres  hérétiques. 
Cette  perfécution  produifit  l'effet  ordinaire  , de 
rendre  les  periecutes  plus  importa.ns  8c  plus  re- 
doutables. Les  Jacobites,  chartes  de  l’Empire,  fe 
répandirent  dans  la  Perfe,  où  ils  infpirèrent  8c  fo- 
mentèrent la  haine  du  nom  romain.  Ils  fe  répandi- 
rent encote  dans  l’Egypte  , 8c  furtout  dans  l’ Abyf- 
linie  , où  ils  fondèrent  des  c g!  île  s de  leur  commu- 
nion; ils  en  eurent  aulli  dans  les  lieux  où  les  Ne!- 
toriens  étoient  établis.  Ces  deux  feiles , à me  1ère 
qu’elles  s’éloignoient  de  leur  origine,  fe  rappro- 
chèrent l’une  de  l’autre,  8c,  apres  avoir  pendant 
tant  de  fièctes  rempli  l’Empire  de  troubles  Sc  de 
feditions  , elles  donnent  aujourd  hui  le  fpeâacle 
aflë/.  rare  de  théologiens  réconciliés  ; elles  vivent 
en  paix  8c  communiquent  enfembb.  On  commit 
même  les  Jacobites  tous  le  nom  de  Neftoricns , 
quoique  l'eutychianifine , avec  toutes  les  modifi- 
cations oue  le  tems 8c  les  lieux  ont  pu  y apporter, 
lemble  dominer  encore  dans  leur  doctrine  ; car 
les  Jacobites  rejettent  le  concile  de  Chalcédoine, 
8c  ne  reconnoirtënt  qu’une  perfonne  8c  une  nature 
en  Jéfus-Chrift  Ils  ont  d'ailleurs  confervé  là  plu- 
part des  principaux  dogmes  de  l'églife  catholique; 
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ils  font  très-fcrupuleux  obfervateurs  du  jeûne  > ils  ' 
ont  tous  nos  ftcremcns  , quoiqu'ils  different  fur 
quelques  pratiques  dans  leur  adminiflration.  La 
prière  pour  les  morts  & apparemment  la  croyance 
qu’elle  fcmble  fuppofer  eu  en  ufage  parmi  eux. 
Ils  mêlent  un  peu  de  judaifme  a leur  chriflianifme. 
Par  exemple,  ils  ont  confervé  la  circoncifion , 8c 
à cette  première  douleur  qu  ils  font  Souffrir  aux 
entant,  ils  ajoutent,  on  ne  fait  pourquoi  ni  par 
quel  principe  religieux , celle  de  les  marquer  d un 
1er  chaud  après  qu'on  les  a baptifés.  On  les  accufe 
de  quelques  autres  erreurs,  mais  fur  lelquellcs  on 
n’eft  pas  d'accord. 

ZL'.EFDLF. , ( Hifi.  fiiiau.),  père  des  apôtres 
faint  Jean  8c  faint  Jacques. 

ZENODORF.  ( me.)  On  a parlé  du  fculp- 
tour  de  ce  nom  dans  le*  Dictionnaire.  Ce  nom  elk 
encore  celui  d’un  brigand  arabe  qui  ravageoit  la 
Syrie  dutems  d’Augufte,  8c  fe  retiroit  dans  des 
c vernes , où  les  Romains , à qui  rien  n 'étoit  inac- 
cefùble,  le  firent  périr. 

ZENODOTE  , ( Ht  fi.  lit:,  anc.  ) , grammairien 
8c  poète,  difciple  de  Pltiletas  , vivoit  du  tems  de 
J’tolémée-Lagus,  vers  l'an  »70  avant  Jéfus-Chrift. 
Un  autre  auteur  de  ce  nom  , qui  vivoit  fous  l'em- 
pire d'Adrien,  avoit  traduit  Salufte  en  grec.  Uh 
autre  qui  etoit  de  la  ville  de  îrerène,  avoit  écrit 
une  hiltoire  d Oitibrie , dont  parle  Denvs  d'Hati- 
carnalfe. 

ZIF.GLF.R.  ( Hifi.  lin.  moi.  ) H manque  à la  lifte 
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dcs7iégler,  dans  le  Dictionnaire,  Henri- Anfélme 
de  Ziéçler,  dont  le  Thidtrt  hifi  rijue  du  rems  a été 
fort  eftimé.  Né  le  1 6 janvier  i66j.  Mort  le  8 fep- 
tembre  l6j6. 

ZINGIS.  Si  l’on  en  croit  une  hiftoire  de  Tar- 
tarie  d’un  moine  arménien , nommé  Hayton  , ce 
7ingis  fut  le  premier  Roi  qu'aient  eu  les  Tartares 
d’Afie,  c’efl-i-dire,  leur  premier  Roi  connu,  il 
(avoit  par. révélation  que  fa  mere  l’avoit  conçu 
des  rayons  du  foleil , uns  commerce  avec  aucun 
homme.  11  paffoit  pour  un  grand  magicien. 

Notre  crédulité  fait  toute  leur  fcicncr. 

ZONDODARI , ( Hifi.  mod.  ),  ell  le  nom  de 
trois  frères  Siennois , dont  l'un  , Antoine -Félix, 
cardinal,  a été  employé  en  différentes  affaires  par 
les  papes  Innocent  Xll  , Clément  XI  & Clé- 
ment XII.  Ce  fut  lui  qui  alla  recevoir  fur  les  con-' 
fins  de  l’Etat  de  l'F.glifc  , la  reine  douairière  de 
Pologne , Marie-Cafimire  de  la  Grange  d Arquien, 
qui  fe  retiroit  à Rome. 

l.'ainë  , Marc- Antoine,  étoit  grand-maître  de 
l’Ordre  de  Malte. 

Le  plus  jeune , Alexandre,  étoit  archevêque  de 
Sienne,  leur  patrie  commune.  Leur  mère  étoit 
Chigi,  nièce  au  pape  Alexandre  VII. 

ZULC1MIN o« SOLIMAN , (Hifi. mah.) , capi- 
taine arabe , fe  rendit  maître  de  la  Perle  vers  1 an 
749 , en  remportant  une  grande  victoire  contre 
Morgan,  qui  îégnoit  alors.  Ce ’/ukiminre nouve la- 
dans  la  Perle  la  feête  d' Ali. 
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BaILLY  8c  CONDOR  C fi  T (MM.)  raifons  particulières , ne  rangeant  pas  pour  lui- 
Nous  joignons  enfemble  ces  deux  confrères  ri-  même  au  fecretariat,  il  dit  à M.  Bailly  d y fouger, 
vaux  , & nous  dirons  en  quoi  a confifté  leur  riva-  propos  honnête  qu'on  tenoit  à tous  ceux  dont  on 
lité.  vouloit  louer  le  flyle , 8e  par  lequel  on  ne  s'enga- 

Lorfque,  dans  les  Académies  des  belles-lettres  geoit  à rien.  11  paroit  que  M.  Bailly  prit  ce  com- 
& des  lciences , quelque  fujet  fe  diltinguoit  par  plinient  un  peu  trop  à la  lettre,  8c  qu'il  compta 
le  talent  d'écrire , on  avoit  les  yeux  fur  lui  pour  ! fur  M.  d’Afembert,  plus  qu’il  n’y  étoit  autorité, 
deux  chofes  : i°.  pour  l'Académie  trançaife,  qui  Cependant  M.  de  Condorcet  parut,  & fit  fentir 
fe  compofoit  toujours  des  meilleurs  écrivains  en  d'abord  la  différence  d’un  bon  écrivain  & d un 
tout  genre,  Sc  qui,  tant  pour  entretenir  Fefprit  de-  grand  écrivain.  On  vit  dès  fes  premiers  eflais , qu'il 
fraternité  entre  les  trois  Académies  , que  pour  ailoit  prendre  un  eflfor  élevé.  M.  d'Alembeit  lui 
avoir  des  fujets  qui  appliquaient  a des  objets  fo-  donna  bientôt  la  préférence}  M.  de  Condorcet 
lides  le  talent  d'écrire,  aimoit  à les  choiiir  dans  «s'attacha  particuliérement  à lui,  l'accompagna  dans 
le-s  deux  aunes  Académies  ; 1°.  pour  la  place  de  un  grand  voyage,  devint  fon  air.i  &fon  confident 
f crétaire  perpét.iel  de  l’Académie  , foit  des  belles-  intime , 8c  lui  infpira  laffeâion  la  plus  vive  8c  la 
l.ttres , foit  des  feiences.  plus  active.  On  engagea  M.  de  Fouchy  à fe  retirer, 

L'Academie  des  feiences  avant  eu  long  - tems  ; Jfc  ce  fpt  pour  M.  de  Condorcet  que  M.  d'Alerc- 
pour  fecrétaire  M.  de  Fontenelle  , il  lui  étoit  dilfi-  j bett  travailla.  11  réuflic  pleinement,  «V  dans  la  vé- 
cile  de  r.e  pas  defeendre  lorlqu'e Ile  anroit  à nom-  rite  on  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix.  J ignore 
nier  fes  liiceefi’eurs.  fille  nomma  d'abord  M.  de  fi,  comme  l'a  dit  le  parti  vaincu , on  employa  da"S 
Mairan  fon  ami,  8r  ce  fut  un  bon  choix;  mais  cette  occafion  desvoies  d’autorité  contre  lefqueiks 
M.  de  Mairan  étant  delà  vieux,  étant  d ailleurs  on  avoit  fouvew  déclamé.  Quoi  qu’il  en  foit , 
âdlé/.  lent  8c  ne  fe  fentant  pas  1 adtivitc  né-  eflairc  M.  Bailly  regarda  la  conduite  de  M.  d'Alembeu , 
pour  une  place  où  il  faut  répondre  i tout  le  dans  cette  affaire , comme  une  infidélité  à fon 
monde,  Sc  parler  ou  du  moins  entendre  toutes  les  égard,  8c  s'en  plaignit,  mais  avec  toute  la  dou- 
langues  , la  quitta  au  bout  de  peu  d'années,  il  y ceur  de  fon  caraétere  8c  avec  le  fentiment  délicat 
avoit  alors  difette  d’ecrivains  dans  l'Académie  : oq  de  l'amitié  bleflee.  M.  d'Alembert  s’offênfa  de 
nomma  M.  de  Fouchy,  excellent  homme,  excel-  ces  plaintes,  &:  les  efprics  s'aigrirent.  M.  Bailly  , 
lent  confrère,  homme  fort  inftruit , mais  marqué  voyant  qu'il  ne  pouvoir  compter  que  fur  lui-même, 
au  coin  de  la  médiocrité.  l-e  jour  de  fa  nomiiu-  Cbngca  îérieufement  à fe  donner  des  titres  d un 
tion , M.  de  Maupertuis  difott  : Saut  vti.a  u at  grand  poids  8c  à fonder  fa  réputation  fur  des  bafes 
trouver  une  moyenne  proportionnelle  à M.  ae  f orte-  lolides.  tl  fit  p-lroitte  fon  HtjJoire  Je  l'AJlronom-e , 
nette  Ù à M.  de  Mairan  ; ce  qui . en  langage  geo  tant  ancienne  que  moderne,  ouvrage  favant  &; 
métrique,  fignifioit  que  M.  de  Fouchy  n'étoit  à bien  éciit,  qui  fut  bientôt  fuivi  des  Le.trtt  fur 
M.  de  Mairan,  que  ce  que  M.  de  Mairan  avoit  l'oiigutuet  ftunut,(it.  otx  fur  f Atlantide,  ad-effees 
été  à M.  de  Fontenelle.  Quand  M.  Bailly  com-  à ii.de  Voltaire , bc.  elles  eurent  le  plus  brillaqt 
me n ça  d’être  connu  à l'Académie  des  feiences  , 8c  le  plus  jufte  fuccès.  Voici  le  jugement  qui  en 
on  crut  fetstir , à travers  fon  ton  modefte  8c  timide , fut  porté  alors , d'après  celui  du  public , dans  le 
qu  il  avoit  ou  qu'il  aurait  du  talent  pour  écrire.  11  Journal  des  Savaut  : 

rempotta  un  prix  à F Académie  de  Berlin  par  l'éloge  » C'cft  un  des  meilleurs  modèles  de  la  minière 

de  Leibnitz  } il  eut  un  aectjit  a l'Académie  de  *>  de  traiter  les  lciences  pour  les  mettre  à la  por- 
P.ouen  p«r  un  eloge  de  Corneille ; un  des  trois  “ t ée  de  tout  le  monde,  8c  les  rendre  auflî  ir.té- 
u.ecifûj  de  Feioge  de  Molière  à l'  Académie  fran-  » relTantes  que  refpcâables.  Les  favans  croiront 
cane  ; une  mention  honorable  dans  la  même  Ata-  » ce  qu'ils  voudront  ou  ce  qu’ils  pourront  du  fond 
demie , par  l'éloge  de  Charles  V.  Mais  ces  quatre  « du  fylL’iae  de  1 auteur  Sc  de  l’extftence  de  ce 
closes , imprimés  dans  la  fuite  avec  celui  de  l'abbé  >»  peuple  aucien , fi  parfaitement  inconnu  à e us 
de  la  Caille,  firent  peu  de  fenC. tion  dans  le  public,  «les  peuples  qu'il  a inllruits;  mais  les  gens  de 
£c  obtinre  nt  tout  au  plus  une  froide  ettime.  Le  ta-  » go  li  8c  les  juges  équitables  ne  pourront  qu’ap- 
lent  de  M.  Bailly  étoit  fans  éclat  ; il  ne  put  ccpen-  » plaudir  aux  lumières,  aux  ulens,  au  goût  de 
dant  échapper  à M.  d'Alembert,  qui,  joignant  «Fauteur,  à cette  logique  adroite,  à cette  mé- 
éminemment  ce  talent  d écrire  aux  fublimes  8c  « thode  heureufe  , qui  préfente  les  idées  dans 
immenfes  connoiffances  qui  Font  illullre  , le  re-  « l'ordre  où  Felprit  les  defire  -,  à cette  philofophie 
cor.noilfoit , même  dans  fa  naUfance , partout  où  « douce  K aimable  qui  fait  chérir  les  feiences, 
ii  le  trouvoi:  ; il  accueillit  M-  BaF» > 8c , par  des  » qui  fait  furtout  chérir  Fauteur , 8c  qui  dilpolè 
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» à recevoir  fes  opinions  ; 3 cette  foule  de  vérités 
» neuves  8e  piquantes , fi  finement  apperçues  8e 

» fi  bien  présentées Jamais  ni  patfion  , ni  hau- 

•=  reur , ni  ton  doit  or  al , ni  ce  malheureux  talent 
» de  faire  paroitrc  abliirdes  les  objeitions  qu'on 
» difcute  8e  les  opinions  qu'on  veut  détruire. 

» L’auteur , avec  des  talens  égaux  à ceux  de  nos 
» meilleurs  écrivains,  ne  néglige  jamais,  comme 
*>  quelques  - uns  d’cntr’eux  , l'art  de  plaire  8e  de 
» perfuader;  il  paroit  toujours  Solliciter  les  fuf- 
>>  (rages  8e  ne  les  exige  point  : il  entraîne  douce- 
» ment  par  une  éloquence  infinuante , jointe  à une 
•>  logique  lumincufe.  Les  hommages  qu'il  rend  , 

" les  louanges  qu’il  donne  au  grand-homme  à qui 
» fes  Lettres  font  adreiries , font  toujours  placés  a 
*>  propos  8e  naifiènt  toujours  du  fujet  ; c’eft  l’équité 
»>  qui  Ls  diète  , c’efi  l’intelligence  8e  lî  goût  qui 
« les  difttibtiem;  enfin  cet  ouvrage  ....  nous  pa- 

» roit un  des  plus  beaux  titres  dont  un  homme 

“ de  lettres  puifTe  fe  parer.  » 

C 'étoit,  en  d autres  termes,  parler  de  l'.Aca- 
d -mie  fraiiçaiiè  3 M.  tîaillv  : on  voulut  piquer 
d honneur  M.  d Alembert  ; on  lui  nropofa  il  être 
lui-même  1 introduüeur  de  M.  Bailly  dans  l'Aca- 
demie françaife,  dont  M.  d*  Alembert  étoit  alors 
! :crétaire  perpétue! , Se  où  fon  amabilité  pt-rfon- 
nclle , la  gloire,  fon  ri  le  pour  la  compagnie,  fes 
attentions  obligeantes  pour  chaque  membre , lui 
donnoicm  un  crédit  fans  bornes.  On  lui  dil'oit  : 

Qu'il  ne  fuit  plus  parié  de  torts  ni  de  querelles. 

Rendez  votre  première  amitié,  comme  votre  c (li- 
me , à un  homme  qui  la  mérite  pat  fes  talens , par 
fes  travaux,  par  l'on  caraitère,  par  fes  fentinuns 
pour  vous.  Rien  ne  put  le  ramener  : il  lui  eut  été 
trop  dur  de  voir  M.  Bailly  précéder  M.  de  Con- 
dorcet 3 l’Académie  françaife.  C’étoit  cette  con- 
currence qu’on  prévoyoit  8c  qu’on  auroit  voulu 
prévenir.  La  conjonftûre  étoit  favorable.  M.  de 
Condorcet  éteit  alors  arrêté  3 la  porte  de  l'Aca- 
démie par  une  difgrace  palfagère  que  fon  courage 
8c  fon  caraétère  un  peu  inflexible  lui  avoient  ent- 
rée. Secrétaire  de  1 Académie  des  fciences  , il 
avoit  conftamment  rcft.fe  de  faire  1 cloge  hillo- 
rique  de  M.  le  duc  de  la  Vrilliere,  qui  en  avoit 
ete  un  des  honoraires  : fa  taifon  etoit  qu’il  ne 
tiouvoit  point  matière  3 éloge  dans  ce  miriftre. 
Sthii  inveno  cjufi  in  ho<  /tontine.  M.  de  Maurepas 
prit  pour  lui  l'amont  que  ce  refus  fiifoit  3 la  mé- 
moire d un  homme  de  Ion  nom  j fc  malgré  le  voeu 
public  8c  le  voeu  particulier  de  chaque  académi- 
cien, tant  que  M.  de  Maurepas  vécut  il  ne  fut  pas 
poflible  d’élire  M.  de  Condorcet!  cet  été  l'ex- 
pefer  3 être  exclus  par  le  Roi.  Mais  cet  obitaele, 
que  le  miniftre  eût  dû  fe  faire  honneur  de  lever 
lui  meme,  fut  bientôt  levé  par  fa  mort.  Alors  la 
concurrence  qu’on  avoit  voulu  prévenir  eut  lieu. 
M.  Bailly  avoit  un  grand  part!;  8c  malgré  la  fupé- 
tiorité  peut-être  de  fon  rival,  maigre  l'amitié 
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aétive  8c  adroite  de  M.  d' Alembert , ce  rival  tou- 
jours heureux  ne  l’emporta  que  d une  voix,  en- 
core la  dut- il  3 la  foioleffe  d’un  des  plus  zélés 
partifans  de  M.  Bailly,  qui  ne  put  refiller  aux 
pre (Tantes  inliances  de  M.  d’Alembert.  11  faut  tout 
dire  : M.  d’Alcmbert,  en  traverfant  les  vues  de 
h).  Baill  , en  empêchant  ou  retardant  fon  entrée 
à 1 Académie  franyaife , ne  fuivoit  point  les  mou- 
vemens  d’une  haine  aveugle  ; il  jugeoit  M.  Bailly, 
8‘  ne  ernyott  pas  que  fon  heure  fut  encore  vernie. 
Son  goût,  moins  indulgent  que  celui  du  public, 
étoit  peu  favorable  à M.  Bailly.  Ami  du  naturel 
A:  de  la  (implicite  , il  lui  reprochoit  de  la  recher- 
che , de  1 affeâation , ce  qu’on  appelle , dans  un 
mauvais  fens , de  la  piireft , c’étoit  furtout  a M.  de 
Buffon  , un  des  dignes  objets  de  l’admiration  de 
M.  I ailly , qu'il  faifoit  ce  reproche  : il  l’appcloit 
te  p u -;j  phrafier . pie  de  tous  nos  petits  phr.fit’S. 
M.  de  Buffon  ne  1 ignoroit  pas,&,  pour  s'en  ven- 
ger, traitoit  fa  fimplicité  de  petite  manière,  fa 
gaité , fes  plaifantrrtes  , de  fingtries  8c  de  bouffon- 
net  ies.  les  grands  hommes  liroient  trop  grands 
fi  la  rivalité  , (i  l’amour  d u te  gloire  exclufive  leur 
laifloicnt  la  libeite  d ette  toujours  jultes. 

Simihm  vviis  Romanfpropago 

Vif*  païens  .fuperi,  propria  ftsc  Ji  dons  fuijfcnt! 

M.  d’Alcmbr  rt  a ptrfévéré  jufqu’à  la  fin  dans 
fon  opinion  fur  M.  Bailly  i 8c  en  prenant  congé 
de  nous  3 l’entrée  des  vacances  dans  le  cours 
dcfquellc-s  nous  l’avons  perdu,  il  nous  dife-it  : 
««  Je  n'efpère  plus  de  vou«  revoir  ; vous  direz  ; 
» peut-être  3 ma  place  , M.  Bailly  i mais  »e  vous 
••  déclare } pour  I acquit  de  ma  oor.fcicnce,  que 
» fon  goût  n’ell  pas  uffer  pur,  8<  qu  il  n’ell  pas 
■*  mûr  encore  pour  l’Académie.  •> 

Pmfqu  il  falloir  perdre  M.  d’AIcmbeir,  c’ctoit 
3 lui  furtout  que  M.  Bailly  delîroit  de  fuccéder, 
pour  fe  venger  de  lui  par  un  tulle  8c  magnifique 
éloge  i i!  n’eut  point  cette  fatisfaâion , 8c  peut- 
être  les  derniers  mots  de  M.  d’ Alembert,  que 
nous  v enons  de  rapporter , en  furent-ils  la  canfi  ; 
cette  place  fut  donnée  3 M.  le  comte  de  Chot- 
feul-Couftier , dont  le  difenurs,  qui  ne  pouvmt 
être  ni  plus  éloquent , ni  plus  touchat.t , ni  plus 
noblement  philofopl  iquc . prouva  combien  il  ttoit 
digne  de  remplacer  M.  d'Alembert.  M.  Bailly  eut 
la  place  de  M.  le  comte  de  Treffan , 8c  ils  lurent 
reçus  dans  la  même  leance,  le  jeudi  16  février 
1784. 

Et  quel  fut  l'académicien  qui  les  reçut?  M.  de 
Condorcet.  I.e  fort  l’avoir  nommé  dircâeut  du 
ttimellre  où  mourut  M.  d’  Alcmbert , comme  pont 
lui  manager  encore  un  éloge  vraiment  digne  de 
lui , 8c  déployer  en  ta  faveur  tomes  les  reffourcts 
de  I éloquence  8c  de-  l’amitié. 

il  faut  rendre  une  jullice  entière  à M.  de  Con- 
1 dorret,  en  re  qui  concerne  M.  Bailly.  Toujours 
vainqueur  d „>  routes  fes  concurrences  arec  loi. 
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il  n'avoit  fans  doute  contre  lui  aucun  motif  d’ai- 
greur ou  de  reffentiment;  mais  enfin  M.  Bailly 
Jri  avoir  tout  difputé  ; il  lui  avoir  enlevé  la  moitié 
d.'s  fuffragcs  ; il  avoit  rendu  fa  viâoire  incertaine 
Jv  difficile.  Que  M.  de  Condorcet  s’en  fit  vengé 
pir  un  éloge  fin,  adroit  Se  un  peu  équivoque, 
on  pouvoit  abfolument  s’y  attendre  ; 8c  comme 
M Bailly  étoit  venu  le  croiler  au  moment  où  M.  de 
Condorcet  venoit  d’etre  en  butte  au  gouverne- 
ment, Se  où  il  lui  étoit  dù  un  dedommagement, 
les  rieurs  auroient  pu  etre  pour  M.  de  Condorcet 
contre  M.  Bailly.  Alais  rien  de  tout  cela  ; l’eloge 
ell  franc,  loyal;  il  réunit  tous  les  égards  d’un 
confrère  , prtfque  la  tcndrelTe  d'un  ami.  Nulle 
tr.ee  des  anciennes  rivalités  : le  fanciuaire  des 
Mafes  n'admet  que  des  amisSc  des  frères.  >■  Mon- 
».  liour , lui  dit-il , uni  avec  vous  depuis  quinze  ans 
»■  pat  les  liens  de  la  confraternité , je  me  trouve 
»>  heureux  dans  cc  moment  d’avoir  à féliciter  l'Aca- 
».  démie  qui  vient  de  vous  adopter,  & de  pouvoir 
».  lui  répondre  qu  elle  trouvera  dans  vous  ces  ver- 
»>  tus  douces  & (impies,  ce  caradere  facile , mais 
» fùr  , qui  attirent  l'amitié  en  captivant  la  con- 
» fiance  ; un  zèle  confiant  pour  fervir  l'humanité 
« par  des  travaux  utiles,  ou  la  foulager  par  une 
».  bicnfailance  noble  8c  éclairée  ; enfin  la  réunion 
» de  l’amour  des  lettres  8c  de  l’étude,  avec  cette 
» modtfiie  fincèrc  qui  fe  fait  pardonner  les  talens 
>»  & les  fucc.-s.  »> 

11  caraétérife  enfuite  de  la  manière  la  plus  noble 
8c  la  plus  favorable  Es  diflferens  ouvrages  de 
M.  Bailly,  8c  quand  il  en  vient  aux  lettres  fur  l'At- 
lantide, elles  ont,  dit-il,  « un  avantage  refervé 
».  prtf  ,u  uniquement  aux  romans  8c  aux  pièces  de 
..théâtre,  celui  d'avoir  pour  ledeurs  tous  ceux 
».  qui  lavent  lire.  Vous  y établilfez  votre  opinion 
»>  avec  tant  d’adrefie,  vous  l'avez  tellement  em- 
».  bellie  par  des  deuils  ingénieux,  qu’on  a de  la 
» peine  a s'empêcher  de  I adopter.  C.*n  eftde  votre 
» avis  tant  qu'en  a votre  livre  entre  les  mains,  8c 
».  il  faut  le  quitter  pour  avoir  la  force  de  fe  défen- 
»>  dre  contre  vous.  En  interprétant  Platon,  vous 
».  l evez  imité  dans  l'art  heureux  de  faire  aimer  les 
» opinions  que  vous  voulez  établir  ; 8c  fi  votre 
» fyfteme  a jamais  le  fortqu’ont  éprouvé  tant  d’au- 
» très  opinions , 8:  dont  je  nom  ou  le  génie  de 

*>  leurs  auteurs  n’a  pu  ks  préferver la  .pofté- 

»♦  rite  vous  pardonnci  j^otre  peuple  hyperboréen, 
» comme  elle  a pardonné  les  atomes  a Lucrèce  , 
»>  8-  les  tourbillons  à l’auteur  de  la  Ÿluraliti  a a 
».  AionUet.  » 

On  ne  pouvoir  rien  dire  de  plus  flatteur  à 
M.  Bailly,  ni  le  mettre  en  meilleure  compagnie. 

M.  Bailly  a depuis  été  l’auteur  ou  du  moins  le 
rédadeur  du  Mémoire  fur  ici  Hifitaux , qui  fut 
pour  lui  l’époque  8c  furtout  la  fource  d’une  grande 
faveur  dans  le  public  ; je  l’ai  entendu  lui-même 
renvoyer  modeftement  a .M.  Tenon  les  compli- 
mens  qu  il  recevoit  fur  ce  Mémoire.  En  eflet , les 
informations , la  recherche  de  tous  les  moyens 
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propres  à foulager  les  malades , les  idées  d amé- 
lioration, tout  ce  dont  on  favoit  le  plus  de  gré  à 
l'auteur , étoit  l’ouvrage  de  M.  Tenon.  La  forme, 

1 ordre  8c  la  méthode  étoient  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  à M.  Bailly , que  les  comir.iflaires  avoient 
eux-rne  ncs  nommé  pour  rédsdeur.  il  juilifia  leur 
(hoix  par  l'exaditude  8:  la  fimplicité  avec  laquelle 
il  rendit  leurs  idees,  faifant  fentir  toute  leur  uti- 
lité 8c  la  pofiibilite  de  l'exécution  , fans  étalage  , 
fans  farte,  fans  exagération.  O’étoic  fans  doute  un 
affez  grand  mérité;  mais  le  publiclui  attribua  tout, 
8c  lui  fut  gré  de  tout. 

C'elt  pat  une  fuite  de  cette  faveur  du  public, 
à laquelle  M.  Bailly,  par  fa  modertie  même  & fa 
douceur , joignoit  aifiment  la  faveur  des  grands  3c 
des  miniftres  , qu’il  lui  a été  donné  d’obtenir  une 
difiinélion  qu'avoit  eue  le  feul  Fontanelle  parmi 
les  fimples  gens  de  lettres , diftinétion  que  l'on 
ami  M.  de  Mairan  avoit  beaucoup  dehrée  8c 
n'avoit  pu  obtenir,  celle  d’étre  des  trois  Acadé- 
mies. Cet  honneur . que  n'ont  eu  ni  M.  de  Con- 
dorcet ni  M.  d Alembert , fut  pour  M.  Bailli 
comme  le  contTe-poids  des  avantages  que  M.  de 
Condorcet  avoit  remportés  fur  lui. 

Les  exemples  de  ces  urgmini  honores  font  un 
peu  moins  raresparmi  1-.  shonoraircs,  parce  qu' alors 
ils  font  moins  l'effet  d’un  choix  libre  des  Acadé- 
mies , eue  des  difpofitions  de  la  cour;  8c  encore , 
quels  font  Ceux  des  honoraires  qui  ont  reçu  ce 
triple  honneur?  C'eft  le  cardinal  de  Hotignac  , fi 
célèbre  par  1 univerfalité  de  fes  talens  8c  de  les 
connoiflûnces  ; c’eft  1 abbé  bignon  , l'ami  île  tous 
les  favans  , 8c  l'organe  par  lequel  le  chancelier  de 
i'ont-C  hartrain  répandoit  fur  les  lettres  les  bien- 
faits de  Louis  XI V;  c étoit  M.  le  marquis  de 
Paulmy,  créateur  8c  poflerteur  de  la  plus  vafte bi- 
bliothèque après  telle  du  Roi , 8c  la  mieux  con- 
nue,la  plus  employées:  la  plus  communiquée  par 
fou  poflerteur  ; c étoit  enfin  M.  de  Malesneibes , 
fdpèrieur  à tous  : aux  gens  de  bien  , par  la  (impli- 
cite parfaite  , par  le  naturel , 8c,  quand  il  le  lal- 
loit , par  l’energie  de  fes  vertus  ; aux  gens  déf- 
prit , par  la  pénétration  , la  fagacité  , ia  vivacité  , 
!a  chaleur  8c  la  gaîté  du  lien  ; aux  favans , par  la 
multitude,  la  variété  , l'étendue,  la  fùrete  de  fes 
connoilfanccs  , accrues  8c  embellies  par  les  lumiè- 
res ; 8c  à la  différence  de  tant  de  favans  que  leur 
favnir  accable  8c  abforbe  , il  avoit  tellement  con- 
verti le  ficn  dans  fa  propre  jiibftance  , qu’il  s'en 
jouoît  pour  air.fi  dire  , 8:  que  fon  elprit  n'en  étoit 
pas  plus  embarrafTé,  que  fon  corps  ne  1 étoit  de 
fa  malle  , qu’on  auroit  pu  croire  pelante , mais  i 
laquelle  il  favoit  donner  beaucoup  de  relTort  8c 
des  mouvemens  très-agiles. 

11  refte  à expliquer, pour  ! intérêt  de  l'exaftitude 
8c  de  la  vérité  , cominentM.  Bailly  feul,  parmi  les 
fimples  gens  de  lettres , depuis  Fontenclle , ell 
parvenu  à cc  triple  honneur  academique  une  n'or.t 
poil  teuplufieursdefesconfrèreseftimes  les  égaux, 
ou  même  fupérieuis  a lui.  La  nature  des  ouvrages  y 
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fait  d'abord  qudquechofe,  Scileûtétépoffibleque, 
a .|ito  1 H j.j  i.  a.  t Aji  onamie , ouvrage  l’avant, 
1‘ Académie  des  belles-lettres  eût  jeté  les  yeux  fut 
lui  pour  remplir  une  de  fes  places  ; elle  ne  l'a  pas 
fait  cependant  ; mais  M.  le  baron  de  Brcteuil , mi- 
nière des  Académies,  qui  aimoit  M.  Bailly,  ayant 
juge  iproposdefairecreerparle doi une  r faite  d a- 
cadémiciens  hbresréfidans  a Paris,  y plaça  M.  Bailly, 
d'après  le  droit  de  première  nomination  apparte- 
nant au  Roi , lorfqu  il  créoit  ou  une  Académie  ou 
quelque  clarté  nouvelle  dans  un  de  ces  corps , & 
il  cédoit  enluite  à l’Académie  le  droit  de  fe  com- 
pléter pat  élection  en  cas  de  vacance.  C’étoit  af- 
Furément  un  titre  tres-honorable  que  cette  nomi- 
nttion  royale  ; mais  ce  n’étoit  pas  avoir  été  des 
trois  Académies  au  même  titre  que  M.  de  Fontc- 
’ nulle , c’eit-à-dire  , par  un  jugement  de  fes  pairs. 
M.  Bailly  n’avoiteté  à ce  titre-là  que  de  l’Acade- 
mie des  lcicnces  & de  ! Académie  françaife,  bt  la 
dillinêlion  de  M.  de  f ontenelle  relie  toujours  uni- 
que dans  ton  genre. 

Mais  le  public , qui  n’y  regarde  pas  da  fi  près  , 
vit  dans  M.  Bailly  un  nouveau  Fontenelle  à triple 
couronne  , & ces  honneurs  académiques  lui  atti- 
rèrent d’autres  h nncurs  qui  lui  ont  été  vendus 
ben  cher  & qui  ont  du  lui  luire  regretter  le  U ms 
où  il  était  tisv.pl--  protégé  de  M.  de  c retend,  on 
lion, me  de  lettres  pouvoit  etre  fier  de  la  faveur  fpé- 
ciale  de  ce  miniflre  , le  plus  grand  bienfaiteur  des 
lemesdepuis  Colbert , Scquiks  a protégées  leplus 
utilement  pour  le  public,  en  etablfifant  encore,  dans 
1 Académie  des  infci  iptions , un  comité  chargé  de 
faire  connuitre , par  des  notices  détaillées,  les 
iréfors  que  1a  plus  riche  bibliothèque  du  Monde 
poftède  en  marmfcrits.  On  doit  déjà  dans  plus 
d un  genre  , Fe  en  particulier  dans  notre  Iliftoire , 
d'importantes  découvertes  à cette  heureufe  infti* 
«ution.  Nous  aimons  à payer  à fon  auteur  ( & au- 
teur en  même  tems  de  pltifieurs  autres  iuftitutions 
utiles  aux  fciences  ) ce  tribut  d éloge  8c  de  recon- 
noifTance,  dans  un  tems  où  il  ne  peut  plus  rien 
pour  nous;  qu'il  ait  au  moins  la  confolatiun  de  l’a- 
voir que  fes  bienfaits  ne  font  pas  oubliés. 

Voici  le  torrent  de  la  faveur  populaire  qui  porte 
M.  Bailly  hors  de  fa  Iphère’,  à l' Aficmblse  des 
états -généraux  , qui  l’eleve  à li  prefidence.  Voila 
les  minillrcs  prolcrirs , le  dernier  prevut  des  mar- 
chands alfalfiné  ; voilà  M.  Bailly  maire  de  Paris  ; le 
voilà  feul  mir.illte , feul  magilfrat , fans  avoir  été 
formé  à cette  immenfe  & périllcufo  place  par  au- 
cuns travaux  analogues.  Nous  ne  le  Ouvrons  pas 
dans  ce  tourbillon  de  grandeurs  Bt  d'embarras , ni 
dans  les  détails  de  fon  adminiÛration  : ces  événe- 
mens  ne  font  pas  encore  murs  pour  l’Hiftoire  : on 
écrira  mille  lliUoires  de  la  révolution  avant  que 
le  tems  d en  écrire  véritablement  IHifloire  loit 
arrivé.  Les  vrais  amis  de  M.  Bailly  l'ont  vu  avec 
regret  embarqué  , lâus  provifions  8c  fans  pré- 
voyance , fur  cette  mer  orageufe  de  la  révolution  j 
iis  lui  i»n:  prédit  fon  fart , & là  es  fort  étoit  iné- 


B A I 

vitable , ils  au- oient  voulu  du  moins  que  fa  vie 
politique  eut  été  irréprochable  comme  fa  vie  litté- 
rl'rj  ,clu  alfez  relpeété  un  Roi  malheureux  , 
8c  déjà  plus  d’à  demi-aétroné , pour  lui  épargner 
ce  parallèle  d'Henri  IV,  conquérant  fes  fujtts,  8c 
de  Louis  XV'l , reconquis  par  les  liens  j ce  qui  em- 
portait une  improbation  tacite  de  !a conduite  pre- 
cedente de  ce  Prince.  On  auroit  voulu  que  fa  mo- 
deftie  naturelle  lui  eue  rappelé  qu'il  n'avoit  ni 
afiëa  de  données , ni  allez  a uluge  des  affaires , ni 
aflêz  de  connoillauccs  des  reuorts  cachés  qui 
produil’oient  les  événemens  de  fon  tems,  pour  le 
croire  en  droit  8c  en  état  de  faire  des  leçons  à un 
Roi  de  quarante  ans,  qui  régnoit  déjà  depuis  quinze 
ou  fciie  ans;  on  auroit  voulu  qu'il  n’eiit  pas  ap- 
pelé im  beau  jour  celui  où  fon  fouverain  étoit 
trainé  en  captivité  à Paris  par  une  horde  de  canni- 
bales, qui  portoient  en  triomphe  devant  lui  les 
têtes  de  fes  gardes  fi  d. les  : on  croit  que  fi  notre 
Hilloire  lui  avoit  été  plus  familière  , il  auroit  évité 
de  répéter  l'ailion  trop  connue  de  ce  feditieux 
Marcel,  qui  attacha  d une  main  infolente,  fur  la 
tête  du  dauphin  Charles,  pour  fauve-garde,  le 
Ggnal  de  la  révolte  , il  auroit  fu  combien  ce  Mar- 
cel eft  diffamé  dans  nos  Hiiloires , principakm.nt 
pour  cette  action , 8c  il  fe  feroit  bien  gardé  de 
r aggraver  par  un  difeours  qui  ne  pouvoir  guère- 
être  pris  que  pour  une  dérifion. 

Concluons.  M.  Bailly  a fait  des  fautes  , des 
fautes  graves,  fli  ! qui  n’en  eût  pas  fait  à fa 
place  ? il  a pu  pécher  par  faiblelle  , 8c  avoir  une 
conduit;  chancelante  , incertaine  ; mais  il  u'& 
jamais  été  ni  foutbe  ni  pervers,  8r  c’étoit  beau- 
coup alors.  Des  gens  très  dignes  de  foi  ce  qui 
étoient  dans  faconii  Jence , m’ ont  même  alluré  qu  il 
avoit  toujours  été  fidele  au  Roi  dans  fon  ccrur, 
fans  ofer  le  paroitre  , 8c  qu’à  la  nouvelle  de  l'éva- 
fion  du  Roi , Ion  premier  mouvement  avoit  été  un 
mouvement  de  joie  ,1c  fécond,  un  mouvement  de 
crainte. 

Si  la  faveur  populaire  l'avoït  d’abord  un  peu 
enivré  , ne  peut-on  pas,  pour  fon  exeufe , dire  dp 
cette  faveur  ce  que  Lafontaine  a dit  de  celle  de# 
Itois  : 

Lorfquc  fur  ccttc  mer  on  vogue  à pleines  voiles , 

Qu'on  croit  avoir  pour  foi  les  vents  Sc  tes  étoiles, 

li  cil  bien  inal-aifé  de  régler  les  dciïrs. 

Le  plus  tage  s’endort  fur  U foi  des  zéphyrs. 

Pour  lui , il  s’efî  endormi  fur  la  foi  des  plus  fou- 
gueux aquilons.  Forcé , lorl'qu  fi  étoit  en  place  , 
de  faire  un  aae  de  jullice  8;  de  vigueur  qui 
même  avoit  commencé  de  rétablir  l'ordre , rentré 
depuis  dans  la  clalfe  des  particuliers , puis  devenu 
fugitif,  ii  ofa  rentrer  eu  france  fous  le  régne  .ks 
Jacobins  , oubliant  qu’il  avoit  fait  tirer  fur  leurs 
troupes  : ceux-ci  s en  foiwuircm;  ils  l'envoi  è- 
renr  au  fupphre,  Si  on  fait  de  quelles  barbaries 
Si  de  quelles  atrocités  fis  k ûnelwigèreut.  Ta 
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trtmiUs  , Bailly,  lui  dit  quelqu'un  , foit  pour  le 
plaindre,  foit  pour  1 ' in  fuite  r ? Ut  fiai  J , répondit- 
il  , non  de  peur  ni  de  rtgrti  à la  vit  ; & ce  fut  fon 
dernier  mot. 

<>ujiit  à fon  rival  Condorce  t , il  ne  reçoit  au- 
cune exeufe  : fa  vie  politique  a flétri  jufqià  fa  vie 
littéraire  , & l’a  chafle  du  Temple  de  la  gloire. 
i t m 'ulon  enragé  n i jamais  été  plus  enragé  que 
dans  la  révolution.  Sa  conduite  a révolté  tous  les 
honnêtes  gens  Se  impofé  filence  à fes  amis.  Son 
nom  eft  relié  décrié , moins  méchant  cependant 
q ie  ceux  qui  l’ont  prot'erit , qui  l’ont  fait  ou  qui 
! ont  laiffe  mourir , ou  qui  l’ont  forcé  i s'ôter  la 
vie  pour  une  legcre  differente  d'opinion  , pour 
quelques  articles  de  conflitution  non  adoptes. 

BARTHELEMI  (M.  l’abbé).  Les  volumes  ai, 
a;,  24,  26,  18,  }0,  ji,  39,  ai  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  wferiptions  S;  In  Iles  - lettres 
contiennent  des  ouvrages  confidérables,  des  dé- 
couvertes importantes,  qui  forment  comme  la  pre- 
nd. re  partiede  la  renommée  littéraire  de  M.  l’abbé 
Barthélemi.  I.e  rang  honorable  8c  paifible  qu’il  oc- 
cupoit  dans  les  lettres  avoit  abondamment  de  quoi 
flatter  un  coeur  amoureux  de  la  gloire , & de  quoi 
exciter  1 envie.  I.es  refpeéls  des  la  vans  de  l’Europe, 
une  grande  cor.lîdération  qu'il  devoir  à fes  connoif 
faner  s , à fes  talcns , à fon  caraétere , à fes  moeurs , 
néteient  pas  un  avantage  m.diocre  ni  le  partage 
le  moins  dcfirable.  On  admiroit  depuis  long-rems 
le  genie  inventeur  qu'il  portoit  dans  l'érudition  , 
cette  fagacité  qui  faififloit  les  rapports  des  diffé- 
rentes langues,  qui  retrouvoit  l’alphabet  palmy- 
rénien,  qui  expliquoit  la  mofaïque  de  Palellrinc  ; 
cette  parlaite  connoilfancc  des  médailles  , cet  art 
de  déchiffrer  8c  d’expliquer  les  inferiptions  , ce 
nouveau  plan  d’une  paléographie  numifmarique , 
cette  réunion  du  favoir  8c  de  l'efprit  8c  de  l’art 
d’écrire  s mais  enfin  les  gens  du  monde  , 8c  ceux 
qui  croient  faire  feuls  les  réputations  , pouvoient 
dire  encore  : -Quel  eft  donc  cct  homme  que  nous 
*>  voyons  fi  fouvent  cité  comme  un  oracle , en  qui 
» l'on  vante  furtout  cette  critique  fage  8t  jufle, 
» (ans  laquelle  l’érudition  f.roit  fi  peu  de  chnfe, 
« te  qui  feroit  encore  quelque  chofe  fans  elle  ? 
*»  D’on  vient  que  fes  ouvrages  ne  nous  fonr  pas 
» familiers?  Ce  n'cft  donc  qu'un  favant  illuftre  ? » 
Le  K oyage  du  jeune  Anachorfn  a parus  il  a ouvert  la 
fécondé  époque  de  la  gloire  de  fon  auteur,  8c  tour 
le  monde  a reconnu  que  c’tft  un  écrivain  égale- 
ment agréable  8c  profond  .plein  de  connoiflances, 
mais  de  lumières , de  philofophie  , de  fenlîbilité  , 
de  grâces  î qui  applique  ce  rare  talent  d’écrire  à 
des  objets  pleins'd’intérét  8c  d'utilité,  qui  inftrui: 
en  amufant  if'  en  attachant  ,qui  enrichit  fon  fiècle 
d’un  vide  dépôt  de  connoiüances  , 8c  qui  lui  offre 
en  même  rems  un  grand  8c  beau  modèle  de  ftvle. 

La  pluparr  des  écrivains  , preffés  d’acquérir  de 
la  gloire  , 8c  furtout  d'en  jouir , multipliant  leurs 
titres , ont  foin  d’occuper  fouvent  d'eux  le  public , 
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8:  de  ne  fe  biffer  ni  ignorer  ni  oublier.  L'ambition 
d’un  bel-eiprit  ordinaire  eft  non-feulement  d arri- 
ver à i’ Académie  françuife , mais  encore  d’y  arriver 
de  bonne  heure.  La  littérature  a reçu  de  1 abbé 
Barthélemi  l’exemple  d'y  arriver  tard,  pour  y en- 
trer avec  plus  de  gloire  , pour  y être  porté  en 
triomphe.  (Jn  homme  de  lettres , né  pour  l’éclat 
8c  la  renommée  , a eu  le  courage  de  difpatoïcre 
pour  ainfi  dire  pendant  plus  de  trente  ans  , de  fe 
priver  des  hommages  du  public  pour  les  mériter  , 
d e lever  lentement  c-n  filence  un  monument  uni- 
que, mais  éternel.  11  facrifioit  fa  vie  à fa  m imoira, 
ne  travaillant  que  pour  la  pofterire  ( le  Ciel  eft 
jufte)  ; l’auteur  a reçu  fa  récompentè  s il  a joui  de 
fa  gloire,  8c  l’Académie  a joui  de  fes  luini  re-s 
jufqu'au  teins  où  elle  a fuccombi  elle-même  fous 
la  barbarie  de  Robefpierre. 

Le  jeune  AnacharSsavoitvovagé  précédemment 
en  l’erfe , 8c  il  y avoit  connu  les  amis  auxquels  il 
adreffe  la  relation  de  fon  voyage  en  Grèce.  Quand 
on  fe  rappelle  où  M.  l’abbé  Barthélemi  a connu  , 
loin  de  fa  patrie  , le  miuiftre  brillant  8c  aimible 
qui  l’a  gouvernée  depuis  avec  tant  d'eelat , 6c  Ci 
verttieufe  compagne  ; quand  on  longe  aux  dou- 
ceurs que  leurs  bienfaits  8c  leur  amitié  ont  répan- 
dues f„r  la  vie  de  l’auteur , quel  intérêt  anime 
cette  ingénieurs  8c  rranfparente  allégorie,  où  fau- 
teur figm.le  fa  tendrefle  Sc  fa  reconnoiflance  d’une 
manière  fi  touchante  ! Combien  mc.ne  ce  voile  , 
ce  doux  myfti  rc  de  l’allégorie , tepand  de  dccence 
8c  de  délicateiTe  fur  cet  «loge  ! 

« Vous  que  j'eus  l’avantage  de  connaître  dans 
mon  voyage  de  l’erfe,  Arlame,  Phédi.ne,  illuf- 
>>  très  époux  , combien  de  fois  vos  noms  ont  été 
» fur  le  point  de  fe  mêler  à mes  récits  ! De  quet 
» éclat  ils  brtlloient  à ma  vue  Jorfque  j’avois  i 
» peindre  quelque  grande  qualité  du  cœur  8c  de 
" l’efprit , lorlque  j avois  à parler  de  bienfaits  8c 
»>  de  reconnoiflance  ! Vous  avea  des  droits  fur  cet 
» ouvrage.  Je  le  compofai  en  partie  dans  ce  beau 
•>  féjour  dont  vous  faifiex  le  plus  bel  ornement  ; je 
" l’ai  achevé  loin  de  la  Perfe , 8c  toujours  Cous  vos 
» yeux  j car  le  fouvenir  des  moment  paüés  auprès 
» de  vous  ne  s efface  jamais.  Il  fera  le  bonheur  du 
» relie  de  mes  ;ours  i 8c  tout  ce  que  je  defire  apr-s 
» ma  mort , c’cft  que  , lotis  la  pierre  qui  couvrira 
» ma  cendre  , on  grave  profondément  ces  mots  î 
» Il  oitint  Us  bornés  d‘ Afante  <1  de  i1  kca.ru.  » 
Cette  douceur  de  fentiment  fans  exagération  , 
ces  cxprelfions  tendres  St  aimables,  cette  inferip- 
tion  , tout  cela  eft  dans  le  goût  de  l’antique  : c’ell: 
ainfi  que  Loelius  dit  de  Scipion  : Rtcordaiione  m j- 

tre  antteili*  fit  fruor , al  ôtait  vixijji  viaear , ru  a 
eu  m Si  ipiont  vivront. 

C'eft  ainfi  que  Corneille,  d'après  Lucain , fait 
dire  à Ariftie  : 

Et  tout  me  feta  doux  fi  ma  trame  coupée 

Mc  rend  i mes  aïeux  en  femme  d:  Pompée  , 

l . \ 
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Et  que  fur  ir.on  tombeau  « grand  titre  gravé 
Montre  à tout  1 avenir  que  je  t'ai  confcrvé. 

Liant  tumslo  fcripfjfc  : Catonis 
Mania. 

Voici  un  bien  beau  développement  de  l'idée 
qu  on  ne  fait  qu'entrevoir  dam  ce  partage  d'Ho- 
racc  : 

Fuit  hit  fapientia  quoedam 

Coitcuhiru  prohibai  vugo , dure  jura  mûrit  il. 

« Le  mariage  fut  fournis  à des  lois  , 8c  ces  ré- 
•>  Siemens,  fouvee  d‘un  nouvel  ordre  de  vertus  Sc 
,»  de  plaifirs  , firent  connoirre  les  avantages  de  la 
» décence  , les  attraits  de  la  pudeur  , le  defir  de 
>•  plaire,  le  bonheur  d'aimer  , la  n.ccflîc.  d'aimer 
»>  to  ajours.  l e père  entendit  au  fond  de  Ion  cœur 
» la  voix  fccritc  de  la  Nature  ; il  l'entendit  dans  le 
»>  coeur  de  fon  époufe  Si  de  fes  enfansitl  fe  1 urent 
>>  vetfint  des  larmes  que  ne  lui  arrachoitplus  la  dou- 

»»  leur,  IV  apprit  à s'ellimtren  devenant  iênfible 

« Les  biens  dont  ils  jouifloient  ne  leur  furent  plus 
•>  perfonncls,&  les  maux  qu’ils  n'éptouvoient  pas 
»>  no  leur  furent  plus  étrangers  „ 

-•'.nacbarfis  prend  le  ton  d’Homère  lui-même 
pour  le  peindre  j il  en  a la  richelfe,  l'éloquence 
8c  la  fublimité. 

>•  Jupiter  8c  Neptune  fottt  les  plus  puilîar.s  des 
» dieux,  mais  il  faut  à Neptune  Ifn  trident  pour 
’>  fecouer  la  terre,  à Jupiter  un  clin-d'ceil  luffit 

» pour  ébranler  l'Olympe Achille , Ajax , Dio- 

„ méde,  font  les  plus  redoutables  des  Grecs)  mais 
»>  Diomède  fe  retire  à l'afpeCt  de  l’armée  trovenne , 
» Ajax  ne  cède  qu’après  l'avoir  repoulfee  pluficurs 

*■  fois , Achille  fe  montre  8c  elle  dilparoit Que 

» ceux  qui  peuvent  refifter  aux  beautés  d'Homère 

••  s’appefantilfcnt  fur  fes  défauts Il  fe  repofe 

~ fouvent , 8c  quelquefois  il  fommeille  -,  mais  fon 
» repos  eft  comme  celui  de  l’aigle  , qui , après 
•>  avoir  parcouru  dans  les  airs  fes  vaftes  domaines , 
*>  tombe  accablé  de  fatigue  fur  une  haute  monta- 
» gne , 8’  fon  fommeilreilembleicelui  de  Jupiter, 
«qui,  fuivant  Ilomere  lui-même,  fe  reveiÜe  en 
» lançant  le  tonnerre.  » 

Pot  traits  de  trois  héros  grecs. 

« Heureuftmentil  parut  alors  trois  hommes  def- 
•>  fines  à donner  un  nouvel  e-flor  aux  fentimens  de 
»■  ia  nation  ; ç’etoient  Miltiade  , Ariftide  & 1 hé- 

»■  millocle Miltiade  avoit  fait  long  - tems.  la 

>.  guerre  en  1 hrace , & s’étoit  acquis  une  réputa- 
>.  lion  brillante  ; Arillide  8c  1 lit  millocle  , plus 
»,  jeunes  que  lui , a voient  laiffé  éclater  depuis  leur 
»<  enfance  une  rivalité  nui  eût  perdu  1 1 tat  fi , dans 
»>  les  occ allons  eflentiel!es,ils  ne  l’eurtêntfacrifiée 
>»  au  bien  public.  11  ne  faut  qu’un  trait  pour  peindre 
».  Arillide  ii!  fut  le  plus  jufte  8c  le  plus  vertueux  des 
>=  Athéniens,  lien  laudroit  plufieurs  pour  exprimer 
».  les  talons , les  reflourecs  8c  les  vues  de  Thémil- 
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»•  tocle  i il  aima  fa  patrie , mais  il  aima  la  gloire 
„ encore  plus  que  fa  patrie.  >» 

Ft  c’ell  déjà  le  peindre  d’un  feul  trait. 

Que  de  nobleffe  Sc  que  de  fentiment  dans  ces 
regrets  fur  la  mort  des  trois  cents  Spartiates  qui 
s’étoient  dévoués  pour  la  patrie  , au  partage  des 
Thermopytes  ! 

..  Pardonne! , ombres  généreufes , à la  foiblerte 
».  de  mes  expreifionsi  je  vous  offrois  un  plus  digne 
»>  hommage  lorfqtie  je  vifitois  cette  colline  où 
» vous  rendîtes  les  derniers  foupirs,Jorfqu’appuyé 
„ fur  un  de  vos  tombeaux  , j’arrofois  de  mes  lar- 
»»  mes  les  lieux  teints  de  votre  fang  ! Que  pourroic 
»,  ajouter  l'éloquence  à ce  facrifice  fi  grand  S.  fi 
»,  extraordinaire  ? V otre  mémoite  fablirtera  plus 
»>  long-tems  que  l’Empire  des  Perfos  auquel  vous 
»,  avec  réfifté,  8c  jutqu’à  la  fin  des  fiée  les  votre 
» exemple  produira  dans  les  coeurs  qui  chériflent 
„ leur  patrie  , le  recueillement  ou  l'cmhoufiaime 
•>  de  l’admiration.  » 

C’eft  ainfi  que  Virgile,  pénétré  du  généreux 
dévouement  d Furyale  & de  Niius  qu'il  vient  de 
rapporter  , s’écrie  : 

Forrunati  amho . fi  quid  mca  tarmina  pojfunt , 

Nui  ta  dits  unquam  memori  vos  eximtt  âvo  , 

Dum  aomus  Ænc a capitaii  immobile  ftxum 

slccjlet  imperiumqut  pour  Romanus  huit  oit. 

C’eft  avec  cet  intérêt , cette  majefté  .cette  fim- 
plitité,  cette  variété  qu’ell  écrit  ce  vafte  ouvrage, 
i'etil  exemple  peut-être  d'un  livre  fi  volumineux 
qui  ait  eu  un  Ii  prompt  débit  ftc  un  fuccès  fi  uni- 
verfel  auprès  de  toutes  fortes  de  lecteurs. 

M.  l'abbé  B.trthéUmi  étoit  depuis  long-tems 
doyen  de  l’Acadén.ie  des  inferiptions  8c  belles- 
lettres  lorfque  cet 'ouvrage  le  fit  recevoir  à l’Aca- 
démie françaile,  le  mardi  X août  1789. 

Celui  qui  cft  aujourd'hui  doyen  de  1 une  de  ces 
Académies  8c ptefqne  doyen  de  l’autre,  8c  quiétoit 
dès-lors  l’ancien  de  la  colonie  de  l’Académie  des 
beiles-letties , admife  dans  l'Academie  françaife  , 
crut  devoir, au  nom  de  cette  colonie,  féliciter  fon 
confrère  8c  fon  ami  ,8c  féliciter  les  deux  Acadé- 
mies du  nouveau  lien  qui  les  uniflbit.  Son  difenurs 
eft  à la  fuite  de  celui  du  directeur  de  l’Académie 
françaife. 

« Anacharfis,  dit -il,  vient  d'entendre  ce  que 
» l’ëfprit , le  goût  8c  l’éloquence  avoient  à lui 
>>  dire,  au  nom  de  l’Académie  françaife  , dans  ce 
»,  jour  de  triomphe  -,  il  faut  qu'il  entende  encore 
»>  ce  que  l’amitié  8c  une  confraternité  de  trente 
»■  ans  dans  l’Académie  des  belles  - lettres  infpirc  à 
»»  fes  anciens  confrères  , charmés  de  s’unir  à lui 
»,  par  un  nouveau  lien,  8c  flattés  de  voir  une  des 
»,  plus  favantes  productions, forres  de  l'Académie 
»,  des  belles-lettres , devenir  le  litre  le  plus  brillant 
»»  pour  l’ Academie  françaife. 

»>  Il  me  fcmble  ( 8’  le-  défit  de  rendre  un  hom- 
» mage  public  à un  tel  récipiendaire  contribue  à 
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» me  le  perfuader)  que  c'eli  à moi  d'être  aujour- 
„ d'hui  l’interprete  de  leurs  lentimens,  puiique  te 
» fuis  ici  l'ancien  de  cette  colonie  d'afiociés  de 
„ l'Académie  des  belles-lettres,  adoptée  par  l’Aca- 
„ demie  françaife 

*>  Ce  moment  où  le  doyen  des  alïbciés  de  l'Aca- 
>■  démie  des  belles-lettres  porte  dans  la  première 
» des  fociétés  littéraires , avec  les  talens  qu'elle 
» exige , les  vertus  fociales  qu'elle  defire,  te  qui, 
» depuis  plus  de  quarante  ans , le  font  chérir  & 
».  refpeûer  de  tous  fes  premiers  confrères , ce 
« moment  eft  encore  intéreffant  pour  les  lettres  , 
« en  ce  qu'il  reflerre  les  nœuds  qui  unifient  deux 
» iUuftrcs  Académies , dont  l'une , née  de  l'autre , 
»>  8c  toujours  plus  digne  de  fon  origine , s'en  fou- 
»>  vient  toujours , 8c  la' fie  dans  le  cœur  de  la  plu- 
» part  de  fes  membres  un  délit  feeret  de  remonter 
«■  vers  fa  fource. 

n Tous  les  arts  font  frères,  toutes  les  Acadé- 
» mies  tendent  au  même  but , le  progrès  des  let- 
très  8c  de  la  raifon  ; mais  cette  union  eft  plus 
» intime  encore  entre  l'Académie  françaife  8c  l'A- 
» cadésnie  des  belles-lettres  : celle-ci , plus  rap- 
••  prochée  de  la  première  qu’aucune  autre  par  les 
»>  objets  mêmes  de  fes  travaux , lui  a toujours 

•>  fourni  d'abondantes  recrues 

» Aucun  genre  n'eft  exclus  du  partage  de  l'Aca- 
» démie  des  inferiptions  : les  arts  agréables  , plus 
»■  utiles  qu'on  ne  penfe , ce  fuperjiu , chofe  tris-néctf- 
•>  Jairr , lui  appartient  aufii.  Si  elle  eft  l'Académie 
» du  lavoir , elle  neft  pas  moins  celle  du  goût  ; 
»*  c'eft  l'Académie  desbelles-lettres.  1.11e  a compté 
•>  parmi  fes  membres  , comme  l'Académie  fran- 
•*  çaife , Thomas  Corneille, Boileau , Racine,  Fon- 
» tendit , Quinault,  Duché , Danchet,  8cc. 

- L'Académie  françaife  ne  rejette  aucun  genre , 
» 8f  n'invite  à aucun  par  préférence  ! elle  prend 
» indiliinètement  dans  tous  les  états,  dans  tous 
» les  genres  de  littérature , dans  la  chaire  , au  bar- 
il reau , dans  les  tribunaux  , au  théâtre,  dans  les 
•i  academies  , dans  le  monde  , à la  cour,  tout  ce 
••  qui  fe  diftinguc  par  le  talent  d'écrire , par  l'elo- 
quence , par  le  goûc,  par  une  connoilTance  par- 
•>  ticulière  de  la  langue.  C’eft  ce  temple  de  Delos , 
» décrit  par  Anacharfis  ; ce  temple  d Apollon  , où 
» des  théories  religieufes  viennent  de  toutes  les 
•»  îles,  de  tous  les  ports  , de  toutes  les  contrées 
» de  fa  Grèce  Sc  de  l'Afie  , porter  en  tribut  leurs 
« hommages  Sc  leurs  offrandes , 8c  former  nn  fpcc- 
••  taclc  unique  dans  le  monde , par  la  réunion  de 
••  ce  que  les  talens  8c  les  grâces  ont  de  plus  choifi 
••  8c  de  plus  varié.  » 

Ce  voyage  d' Anacharfis  ne  pouvoir,  en  eflèt, 
être  trop  vanté  ; c'eft  véritablement  un  monument 
de  gloire  pour  notre  fiecle  , Sc  l'auteur  lui -même 
a été  julqu'cn  1791  uft  monument  vivant  de  ce 
tems  heureux  où  fes  Ijmotte,  les  Kontenelle , les 
Mairan  , les  Foncemagne  , mettoient,  8c  dans  le 
commerce  des  lettres , Sc  dans  la  fociété  , tant  de 
Hifiuirc,  Tome  KJ,  Supplément. 


MAL  /\o  i 

décence , de  douceur , de  raifon , de  grâce  te 
d’aménité. 

MALESHF.RBF.S  ( Chrétien -Gv:u.a»mh 
de  Lamoignon  Dt  ) , fils  de  M.  le  chancelier  de 
Lamoignon , petit-fils  du  préfident  de  Lamoignon , 
l'ami  de  Boileau  8c  de  Racine,  â qui  Boileau  adreffe 
fa  fixième  épitre  : 

Oui , Lamoignon , je  fuis  les  chagrins  de  la  ville,  &c. 

arrière-petit-fils  enfin  du  premier  préfident  de  La- 
moignon , l‘ Aride  du  Lutrin , 8c  dont  Fléchier  a 
fait  l'otaifon  funèbre.  M.  de  Malesherbes  naquit 
le  6 décembre  1711 . Après  un  cours  d humanités 
rempli  avec  diftinèlion , après  s'être  exercé  dans 
l'éloquence  5c  dans  la  poéfie,  toujours  féve-re 
pour  lui  - même,  8c  pour  lui  feul , pénétré  de  la 
maxime  vraie  ou  exageréed'Horace  8c  de  Boileau , 

Mediocriôus  effe  partis , 

Non  dt',  non  homincs , non  concentre  colttmnt. 

Et  qu'à  moins  d'ctre  au  rang  d'Horace  ou  de  Voiture, 

On  rampe  dans  la  fange  avec  l'abbé  de  Pure. 

il  renonça  de  bonne  heure  i la  poéfie,  8c  peu 
de  perfonnes  favent  qu’il  ait  jamais  fait  de  vers. 
J'ignore  jufqu’où  il  poufii  l'étude  de  la  jurifpru- 
deiice;  je  crois  qu'elle  avoit  pour  lui  peu  d'attraits, 
mais  je  fais  qu  il  a toujours  voulu  très -bien  faire 
tout  ce  qu’il  a fait;  je  fais  qu'il  en  avoit  les  moyens , 
qu'il  favoit  de  tour , Sc  beaucoup  , 8c  très-tien  ; 
qu'iflii  d'une  fimille  de  magillrats  illuftres,  8c  def- 
oné  comme  eux  à la  magistrature  , il  ne  pouvoit 
dégénérer  de  leur  gloire  8c  de  leur  capacité  dans 
la  fcience  qui  les  a furtout  diftingucs  Parent  de 
M.  le  procureur-général  , il  fut  d’abord  un  de  fes 
fubftituts  ; il  entra  dans  cette  charge  en  1741 . Ces 
charges  de  fubftituts  de  M.  le  pro;  ureur-géne  rai , 
ainfi  que  celles  d'avocats  du  Roi  au  châtelet , 
étoient  pour  les  jeunes  mariftrats  deftints  aux 
grandes  dignités  de  la  magiftrature , ce  que  les 
moufquetaires  étoient  pour  la  jeune  nobkflc  mili- 
taire : c'étoit  une  excellente  école  où  ils  fe  for- 
moier.t  aux  fonétions  de  leur  état.  M.  de  ?.’a- 
Iesherbcs  fut  reçu  confeillerau  parlement  le  < juil- 
let 1744 , 8c  quand  , dans  la  fuite , M.  fon  père  , 
alors  premier  préfident  de  la  cour  des  aides  , fut 
fait  chancelier,  le  9 décembre  17^0 , il  eut  fa 
charge  de  premier  préfident  de  la  cour  des  aides. 
I!  eut  aulh , fous  fon  père , le  département  de  la 
librairie  8c  de  la  littérature.  Ce  fut  véritablement 
1 âge  d'or  des  lettres.  Jamais  magiftrat  n'a  lu 
comme  lui  traiter  d'égal  à égal  avec  les  gens  de 
lettres , 8c  ne  fe  montrer  fiipérieur  à eux  que  par 
l’étendue  8c  la  multitude  de  fes  connoiflânccs.Nul 
n'a  mieux  fu  mefurer  fur  leur  mérite  ou  leur  répu- 
tation les  égards  qui  pouvoient  leur  être  dus.  La 
fociété  du  Journal  des  /avant , que  M.  le  chance- 
lier d'Agueffeau  aimoit  tant,  dont  il  manquoit  à 
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peine  une  féance,  8c  qu'il  recommanda  particulié- 
rement à fon  fucceffeur , eut  M.  de  Malesherbes 
pour  préfident  fans  préfidence  , & ne  s’apperçut 
qu’elle  eût  changé  de  chef  qu'à  un  plus  grand 
rapprochement  entre  le  chef  8t  les  membres , qu'à 
une  plus  grande  (implicite  dans  les  manières , qu'à 
une  cordialité  pour  ainlî  dire  fraternelle.  Voici  ie 
témoignage  que  lui  rendoit , dix  - huit  mois  après 
fa  retraite , l’organe  de  cette  fociété  , lorfquc  des 
révolutions  arrivées  dans  le  minillère  eurent  forcé 
M.  de  Malesherbes  à quitter  le  Journal  dts [avant 
& la  librairie , emploi  qu  il  ne  pouvoir  exercer  que 
fous  M.  fon  père. 

••  M.  de  Malesherbes  étoit  non-feulement  un 
*>  chef  qui  nous  honoroit , mais  un  arbitre  plein 
» de  lumières  & de  goût,  qui  nous  inftruifoit , qui 
••  nous  éclairoit  ;il  étoit  plus  encore , il  étoit  notre 
•>  ami,  oui,  notre  ami , 8c  ce  titre,  que  nos  coeurs 
» lui  donnent , le  flattera  plus  que  tous  les  refpefts 
«■  dus  à fa  nailfa'ice  & à fon  rang.  Quel  autre  a 
»>  mieux  mérité  des  lettres  ? Quel  autre  les  a fer- 
» vies , encouragées , recompenfées  avec  plus  de 
» zèle  , de  difeernement  & d'équité  ? Quel  autre 
»>  Surtout  a mieux  fu  dilpenfer  aux  gens  de  lettres, 
*>  à proportion  de  leur  mérite , cette  conlidération 
» 8c  ces  égards  , prix  le  plus  flatteur  de  leurs  tra- 
•>  vaux  , que  l’ignorance  feule  eft  en  poflêlfion  de 
»>  leur  ri  le  fer , mais  dont  tant  de  gens  font  ou  pro- 
*>  digues  ou  avares,  fans  choix  Sclàns  convenance? 
« Le  Journal  des  [avant  en  particulier  lui  a des  obli- 
*•  gâtions  eflënrklles,  fur  lefquellesil  nous  lïéroit 
»>  mil  de  nous  taire.  Sa  modeftie  aura  beau  vou- 
» loir  rejeter  nos  jufte-s  eloges , fon  coeur  généreux 
” ne  pourra  fe  refufer  à la  douceur  de  voir  que 
” nous  (entons  le  bien  qu’il  nous  a fait  : il  en  jouira 
” en  nous  en  voyant  jouir  ; il  nous  aimera  fans 
» doute  toujours  : nous  lui  fortunes  trop  tendre- 
»•  ment  attachés  pour  ne  pas  en  être  bien  fûrs  , 

comme  il  doit  l'étre  de  notre  éternelle  recon- 
» noitfance.  » 

M.  de  Malesherbes  accourut  chez  le  rédacteur 
pour  l’embraflfer  avec  des  larmes  de  reconnoirtànce 
& de  tt-ndreffe  ; c’eft  ainli  qu  il  traitoit  avec  les 
gens  de  lettres. 

Ex  i/lo  Corydon , Corydon  cfi  temport  nabis. 

C’eft  fous  fon  adminiftration  que  la  littérature 
a pris  un  plus  grand  caractère  d’utilité , en  s'éle- 
vant aux  fcienccs  politiques , en  produil'int  une 
foule  d'excellcns  ouvrages  fur  l'agriculture , le 
commerce,  les  finances,  & , par  une  fuite  natu- 
relle, furies  diverfes  branches  de  l’adminiftration. 
C’c-ft  fous  lui , c’eft  tous  fes  aufpices  qu'a  paru 
le  plus  vafte  8c  le  plus  beau  monument  de  notre 
ficde  8c  de  tous  les  fiècles  , cette  Encyclofiaie , 
qui , lèlon  l'exprelfion  du  fucedfeur  de  M.  d'A- 
lembert  à l'Académie , « par  fon  étendue  , par  la 
» feule  audace  de  l’entreprife,  commande  pour 
» ainfi  dire  l’admiration  , même  avant  de  la  jufti- 
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» fier , » & les  contradictions  que  ce  grand  ouvrage 
a effuyées,  tenoient  principalement  à une  intrigue 
de  Janfeniltes,qui  vouioient  enlever  à M.  le  chan- 
celier à M.  de  Malesherbes  l'adminiftration  de 
la  librairie  , pour  farter vir  à leurs  préjugés  & à 
leurs  partions.  . 

Les  ennemis  des  philofophes  ont  beaucoup  ac- 
eufé  M.  de  Malesherbes  d'avoir  été  trop  favorable 
à ceux-ci  : rien  de  plus  injufte  que  ce  reproche. 
Jamais  homme  ne  fut  plus  impartial  que  M.  de 
Malesherbes  , 8c  je  dirais  prefque , fi  je  l'ofois  , 
que  l’impartialité  dont  j'ai  toujours  entendu  tout 
le  monde  fe  vanter , je  ne  l’ai  jamais  trouvée  toute 
entière  que  chez  lui , aurti  tous  les  partis  fe  plai- 
gnoient-ils  de  lui  tour-à-tour.  Voyez  dans  la  cor- 
refpondance  de  M.  de  Voltaire  des  plaintes  aflez 
fréquentes  8c  allez  amères  de  ce  que  M.  de  Ma- 
lesherbes ne  lui  permettoit  pas  toit , 8c  refufoit 
d’être  un  philofophe  de  fecte.  Quand  les  Jéfuites 
furent  opprimes , il  les  plaignit  -,  il  les  avoit  con- 
damnés quand  ils  avoient  été  ir.trigans  8c  oppref- 
feurs.  Toujours  prendre  le  parti  du  foible  , de 
I innocent,  de  l’opprimé,  étoit  fa  loi  fuprème. 
L’injuflice  , l’abus  au  pouvoir  , étoit  tout  ce  qui 
I'irritoit.  Les  financiers  , dont  les  contcftations 
contre  les  contribuables  étoient  du  reflort  de  la 
cour  des  aides  , avoient  un  machiavélifme  auquel 
ils  étoient  allez  fidèles.  Quand  la  loi  condamnoit 
le  contribuable,  ils  portoient  l’affaire  à la  cour 
des  aides,  fûrs  de  gagner  leur  caufr  ; quand  la  loi, 
au  contraire , défendoit  le  contribuable  contre 
l e x acteur  , ifs  portoient  l'affaire  , par  évocation  , 
au  confeiJ , c’elVà-dire  , au  tribunal  intérefle  du 
contrôleur-général , prefque  toujours  favorable  à 
celui  qui  vouloir  aggraver  le  joug  de  l'impôt  8c 
augmenter  le  produit  de  l'impofition.  M.  de  Ma- 
lesherbes eut  à ce  fujet  de  vives  8c  fréquentes 
guerres  à lbucenir  contre  les  controleurs-généraux  , 
8c  il  les  fourmi  avec  un  courage , une  éloquence , 
une  force  de  raitonnement  qui  déconcerta  fouvent 
ces  miniftres  8c  lit  imprertion  fur  le  confeil. 

Quoiqu’il  eût  été  quelquefois  en  butte-  aux  en- 
treprifes  des  parlemens , il  fut  leur  plus  zélé  défen- 
feur  lorfqu’un  homme  élevé  dans  leur  fein  , 8c 
qui  n’avçit  d’exiflence  que  par  eux,  entreprit  de. 
les  détruire  ; ce  qui , de  tous  les  partis  qu’on  pou- 
voit  prendre  à leur  égard  . étoit  certainement  le 
plus  mauvais  8c  le  plus  injufte.  Ses  remontrances 
fur  ce  fujet  font  célèbres  ; elles  partagèrent  la  cour  , 
8c  furent  également  applaudies  par  les  gens  dit 
; monde  8c  par  les  gens  de  lettres.  Il  expia  ce  fuccès 
par  trois  ans  d’exil  8c  de  difgraces , njais  à la  fin 
la  viftoire  fut  pour  lui  ; il  revint  8c  ramena  en 
triomphe  fa  compagnie  que  la  tempête  avoit  dif- 
pe-rfée , 8c  dont  plufnurs  membres  n’avoienr  trouvé 
d'afyle  qu’à  Malesherbes.  Les  difeours  qu’il  pro- 
nonça dans  cette  occafion  font  du  vainqueur  le 
plus  généreux  8c  le  plus  aimable  ; ils  ne  refpircnt 
que  la  paix  8c  l’humanité,  que  la  reconnoirtànce 
envers  le  fouverain  qui  leur  avoit  rendu  jufticc , 
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que  l’oubli  des  fautes  ,1e  pardon  des  injures , l'in- 
dulgence pour  les  foiblelfes , la  bienfaifance  8c 
l’amour  du  bien  public.  Tous  les  cceurs  honnêtes 
en  furent  attendris  jufquaux  larmes.  Sa  conduite , 
conforme  à fes  fcnomens , fut  la  plus  forte  con- 
damnation de  ces  compagnies  implacables , qui 
fermoient  à jamais  leur  lantfuaire  à des  hommes 
elfimables , pour  les  punir  d’avoir  obéi  à la  cour 
dans  des  circonftances  délicates  , où  l’on  pouvoit 
varier  fur  l'interprétation  des  devoirs , & ou  même 
les  fautes  dévoient  obtenir  grâce. 

Scirene  Ji.  ignofccre  manu. 

La  cour  des  aides  fut  leur  afyle. 

Pour  complément  de  la  viifoire , M.  de  Ma- 
leshcrbes  fe  vit  comme  forcé  d'entrer  dans  le  mi- 
niftère  : il  ne  l'accepta  qu'à  condition  de  le  quitter 
promptement  i il  ne  le  garda  que  neuf  mois , 8c  il 
y fit  de  grandes  choies  ; il  vuida  lesprifons  d’I  ut} 
il  établit  & compofa  d hommes  vertueux  un  tribu- 
nal de  famille , pour  juger , parties  ouïes , des  cas 
où  les  lettres  de  cachet  pouvoi.nt  être  utiles  , 
même  à l'Etat } car  tl.  tr.  ire  brulqucment  même 
les  abus  , efl  le  plus  grand  des  abus.  On  vouloit 
que  M.  de  Malesnerbcs  lervit  à faire,  dans  la  Vtai- 
lon  du  Roi , des  réformes  peut-être  neceffaires  , 
mais  rigourenfes  : les  voies  de  rigueur  n'etoient 
pas  à ion  ulage  ; il  aima  mieux  quitte  r le  miniftère , 
& luilïér  faire  à d'autres  ces  reformes  , qu'il  pou- 
voit defirer  d ailleurs  comme  utiles  à l'Etat. 
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de  cette  manie  de  réduire  à l'abfurde  tout  ce  qui 
s'écarte  de  leur  opinion. 

11  voyagea  pour  toujours  ajouter  à fes  connoif- 
fances,  8e  c’eft  dans  ces  voyages  que,  gardant 
toujours  l'incognito , il  lui  arriva  plttficurs  fois , 
comme  à Gcrmanicus , de  jouir  de  fa  renommée , 
St  d’entendre  fon  eloge  dans  des  bouches  non 
fufpeétes. 

Des  conjonctures  particulières  le  rappelèrent 
une  fécondé  fois  auconfeil  : il  y rentra  , mais  fans 
departement , 8c  n'eut  plus  de  bien  à faite  que  par 
fes  avis. 


Il  quitta  encore  le  confeil , 8c  du  moins  l’auto- 
rité royale  n’a  pas  péri  entre  fes  mains  r il  n a vu 
que  comme  particulier  ces  jours  mauvais  où  il 
n‘y  avoit  plus  ni  bien  à faite  , ni  mal  à empêcher 
ou  à retarder.  11  a vu  les  malheurs  d un  Roi  qu  il 
aimoit , non  en  miniftre  , qui  n'aime  de  fon  maître 
que  fon  autorité  qu’il  exerce , mais  en  ami  tendre 
8c  fincère,  charmé  de  fes  vertus  , 8c  prêt  a lui  fa- 
crifier  fa  vie.  Tous  les  ccrurs  ont  applaudi  à l’cm- 
preffement  généreux  qu’il  a témoigné  pour  la  dc- 
fenfe.  L'Univers  fait  le  refte.  Ce  n'eft  pas  ici  le 
lieh  de  s’appefantit  fur  ces  trilles  faits  , dont  l Hif- 
toire  ne  rappellera  que  trop  un  jour  la  mémoire. 
Détournons-en  nos  regards  effrayés. 

Heu  ! cadit  in  quonquam  tantum  feelus  ! heu  ! tua 
nohis 

Cumin  Jimul  tecum  foltuia  rapt* , Menait*  ! 


Devenu  libre , il  fe  livra  entièrement  aux  lettres , 
qu'il  avoit  toujours  cultivées  au  milieu  de  fes  plus 
importantes  occupations. 

Primùm  dulus  unit  omnia  Mus*. 

II  cultiva  fes  jardins , y raficmbla  les  plantes 
éparfes  dans  des  climats  divers. 

Voyez  dans  ces  jardins , fiers  de  fc  voir  fournis 
A la  main  qui  porta  le  feeptre  de  Thémis, 

Le  fang  des  Lamoigoon , l'éloquent  Malesherbcs  , 
Enrichir  noue  fol  de  cent  tiges  fuperbes. 

11  médita  fur  les  lois  , il  propofa  d’utiles  réfor- 
mes, qui,  ne  coûtant  rien  à perfonne,  n'affligeoient 
oint  la  fenfibilité , 8c  la  fatisfaifoient  même  par  le 
ien  qu’elles  produiloient.  ('-races  à lui , nos  frères 
errans  furent  du  moins  traités  en  hommes  , en  ci- 
toyens , en  fujets  du  Roi , 8c  dans  la  difculfron  de 
' ces  matières  délicates  il  peut  être  cité  comme  un 
parfait  modèle  de  la  douceur  , de  la  modération , 
des  égards  qu’on  doit  garder  dans  ladifpute.  Mi  lle 
trace  de  ce  faux  mépris  que  Icsdifputcurs  affectent 
pour  les  objections  qu’ils  réfutent , de  ce  ridicule 
qu'ils  aiment  tant  à répandre  fur  leurs  advurfaires. 


Je  peux  dire  au  moins , pour  la  confolation  des 
amis  de  M.  de  Malesherbcs , qu’il  avoit  délité  de 
finit  ainfi  , 8c  de  ne  pas  futvivre  au  maître,  à l'ami 
qu'il  n’avoit  pu  lauver  : 

Son  nom  toujours  fameux  vivra  dans  la  mémoire  , 

Et  qui  meurt  pour  fon  Roi,  meurt  toujours  avec  gloire. 

Mais  les  tyrans  qui  lui  procuroient  cette  gloire 
furent  lui  en  empoifonner  la  joie,  en  l'égorgeant 
au  milieu  de  fa  famille , fille , petite-fille , gendre , 
foeur , 8cc . } car,  puifqu  il  etoit  le  meilleur  des 
hommes  , il  falloit  bien  que  fa  mort  fût  de  toutes 
la  plusciuelle  8c  la  plus  douloureufe. 

M.  de  Malesherbcs  , dont  j’ai  cultivé  quarante 
ans  l'honorable  amitié, m’a  toujours  paru  l'être 
qui  a réuni  fur  la  terre  1 : plus  de  vernis , de  talent, 
de  lumières, de connoiffances,  d tfprir,  débouté, 
d amabilité , de  fimplkité , 8c , ce  qui  n'.irrive  pas 
toujours  aux  hommes  les  plus  parfaits,  fa  fin  a etc 
digne  de  fa  vie. 

Des  écrivains  , vertueux  fans  doute  , puifqu’ils 
ont  le  beloin  de  célébrer  la  vertu,  fe  font  hat.s 
d écrite  fa  vie , peut-être  avant  le  tems  8c  fans  des 
inftruCtions  fuffifantes  N’ayant  connu  que  fa  vie 
publique , 8c  n'ayant  point  vécu  avec  lui  , ils  l ont 
r E e e a 
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voulu  peindre  te!  qu'ils  l'ont  imaginé,  mais  ils 
l'ont  ma!  deviné.  Ils  ont  patlé  de  Caton  , de  So- 
crate, de  Phocion  i mais  il  n'étoit  ni  Caton  , ni 
Socrate  , ni  Phocion  : il  étoit  M.  de  Maleshetbes, 
8c  c étoit  une  affei  bel  e exiftence  : tu  Mueellus 
tris.  La  vertu  de  ces  graves  perfonnagcs  de  l'anti- 
quité donne  toujours  l’idee  d'un  peu  de  rigidité, 
& toute  rigidité  étoit  abfolument  étrangère  aux 
moeurs  de  M.  de  Malesherbts.  On  croit  dire  quel- 
que chofc  en  prononçant  le  nom  de  Caton  , parce 
que  M.  de  Malesherbes  étoit  vertueux  ; mais  il 
lie  l'étoit  ni  à la  manière  de  Caton-le-Cenfeur  , 
ni  1 celle  de  Caton  d'I  tique;  il  étoit  l'oppofé  de 
l’auftérité  de  l’un,  & de  l’inflexibilité  de  Vautre. 
11  étoit,  comme  Cicéron  l’auroit  déliré  de  Caton  , 
ad  lenitaiem  propertfior , & par  la  même  raifon  il 
n'étoit  pas  non  plus  Sully  , quoiqu'il  eut  tenté 
comme  lui  quelques  réformes  a la  cour.  On  pour- 
roit  plutôt  lui  attribuer  quelque  foiblelTe , mais 
une  foiblelTe  aimable  8c  intéreuante , qui  tenoit  à 
un  principe  vertueux  , la  crainte  de  bleuet  ou  d'af- 
fliger. Voyez  à l’article  Bu  fort  ce  qui  l'empêcha 
toujours  de  publitr  un  écrit  qu'il  avoit  compofé 
pour  la  défenfe  de  l.inné  contre  cet  éloquent  na- 
turalifte.  S'il  falloir  abfolument  comparer  M.  de 
Malesherbts  à quelqu'un  dans  l'antiquité  , je 
trouve  dans  Juvénal  un  portrait  auquel  il  relfemble 
beaucoup;  c'eii  celui  du  doux  8c  gai  Vibius 
Cri  (pus  : 

Vaut  (i  Crifvi  jucuhda  ftntllus. 

Cujus  crans  marcs  qualis  facundia , mise 
lngenium.  Maria  ac  serras  populofquc  regenti 
Qui  s cornes  utilior , fi  claie  6'  ptfte  fub  ill& 
Stvitiam  iamnarc  0 honeflum  afferre  liccret 

Confiiium optimus  , asque 

Jnssrpres  legum  fiinWJfimus , omnia  quanquam 
Temporibus  iiris  traiianda  pusabat  incrmi 
Jufiitiâ.  v 

Parmi  les  modernes , je  lui  trouve  des  traits  de 
conformité  avec  ce  célèbre  Thomas  Morus , 
chancelier  de  Henri  VI II , dont  1 '[/copie  ell  le 
meilleur  ouvrage  de  politique  qui  eût  été  fait  juf- 
qu'à  lui  } 8c  ne  refpire  que  modération  8c  huma- 
nité; qui,  comme  M.  ae  Maleshetbes  ,-faifiifoit 
toujours  avec  vivacité  8c  gaîté  le  côté  plailant  des 
objets  , qui  plaifanta  juïque  fur  l'échafaud  , & 
mourut  en  homme  juile  8c  en  vrai  fage  pour  fa  re- 
ligion 8c  les  lois  de  fon  pays.  Voici  un  trait  qui  ne 
ouvoit  arriver  qu'à  lui  ou  à M.  de  Malesherbes. 
7n  homme  riche,  qui  avoit  un  procès  à 'on  tribu- 
nal , croyant  fe  le  rendre  très-favorable , lui  envoya 
deux  flacons  d'or  d'un  travail  recherché.  Caton  eût 
«onnécontrelecorrupteur;Fabticiuseiitmontréfes 
légumes , 8c  eût  foulé  Tor  aux  pieds.  Sully  eût 
renvoyé  les  flacons  , 8c  s'en  feroit  vanté  dans  Tes 
Mémoires  ; Morus  ne  fit  rien  de  tout  cela.  11  fit 
remplit  les  flacons  d'un  vin  exquis  , 8c  les  ternit 


au  commilfionnaire  en  lui  difant  : Mon  ami , iis 
à ton  moitié  que  s il  trouve  mon  vin  bon  , il  peut  en 
envoyer  cherche'  tant  qu'il  voudra.  Quel  joli  badi- 
nage ! Quelle  mani  rc  aimable  de  fe  montrer  incor- 
ruptible , 8c  de  rappeler  à fon  devoir  l'homme  qui 
s'en  étarte  ! Voila  bien  de  la  vertu  fans  faite , une 
leçon  fans  humeur,  8c  telle  que  M . de  Maleshetbes 
eût  pu  la  donner. 

Dans  une  de  ces  vies  prématurées  de  M.  de 
Malesherbes  , faites  par  des  gens  qui  ne  l'ont  pas 
connu  , on  dit  qu’il  avoit  pour  grand-oncle  un  pre- 
mier prefident  du  parlement  de  Paris. 

11  faut  que  l'auteur  n’ait  abfolument  confulté 
perfonne , 8c  n'ait  ouvert  aucune  généalogie  des 
Lamoignons  : il  y auroit  vu , 8c  tout  le  monde  lui 
auroit  dit  que  M.  de  Malesherbes  étoit  arrière- 
petit-fils  de  M.  le  premier  préfident  ; que  tous  les 
Lamoignons  qui  exilloient  U y a vingt  ou  trente  ans 
dans  la  robe  , la  branche  aînée  , dont  etoit  feu 
M.  de  Lamoignon  le  garde-des-fceaux  ; la  branche 
de  Blancmefml , dont  M.  le  chancelier  de  Lamoi- 
gnon étoit  la  tige  ; la  branche  de  Bafville  , dont 
M.  de  Montrcvault  a été  le  dernier  rejeton , tous 
defeendoient  en  ligne  directe  du  premier  préfident 
de  Lamoignon. 

« il  partagea  la  gloire  de  Turgot  8c  fon  honorable 
» difgrace.  » 

M.  Turgot  fut  en  effet  difgracié.  M.  de  Ma- 
leshcrbes  ne  le  fut  pas  ; il  quitta  le  minillère , parce 
qu'  il  voulut  le  quitter  : on  ne  l’eût  point  renvoyé  , 
& il  rentra  au  conleil  dès  qu’ilconfentit  d’y  rentrer. 

» Il  eut  pendant  près  de  dix-huit  uns  la  direction 

» de  lalibrairie A la  fin  de  1768  on  lui  ôta  cette 

» efpèce  de  magiilrature.  » 

Il  ne  l’avoir  eue  que  treize  ans,  de  1750  à 176}. 
On  ne  la  lui  ôta  point;  ne  l'ayant  que  fous  M.  fon 
père , il  la  remit  quand  M.  fon  pere  fut  exilé  à 
Malesherbes, 8c  M.  de  Maupeou  le  père  fait  vice- 
chancelier  en  1765. 

Ce  que  l’auteur  dit  du  chancelier  de  Maupeou 
(fils  du  vice-chancelier)  Sc  de  fes  opérations  eft  un 
tiflu  d’erreurs  : on  voit  qu'il  n’a  connu  ni  les  faits 
ni  les  perfoimage5. 

Page  5 a*  H parle  de  la  liberté  obfcure  U fiauvagt 
de  M.  de  Malesherbes.  Il  femble  qu'il  parle  d'un 
Jacobin  ou  de  Jean-Jacques  Rouflcau , dor.t  encore 
la  liberté  étoit  fauvage , 8c  n'étoit  pas  obfcure.  M . de 
Malesherbes  vivoit  beaucoup  dans  le  monde  , y 
étoit  très- aimable  8c  très-brillant,  ne  manquoit  i 
aucun  des  devoirs  de  la  Tociété  , 8c  alloit  même 
bien  au-delà  des  devoirs. 

Page  65.  « Malesherbes  tenoit  de  /es  pères  le 
i château  de  ce  nom.  » 

11  le  tenoit  de  fon  père , qui  l'avoit  acheté  de 
1 MM;  d’Entragues  en  1718.  Ce  n'étoit  point  un 
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domaine  de  fes  ancêtres , auquel  il  tint  par  des 
Jouvenirs  touchant,  comme  le  dit  Fauteur,  qui  a 
mieux  aimé  deviner  que  s'informer. 

Page  6y.  Le  prétendu  propos  de  M.  de  Males- 
herbes  fur  la  prétendue  preference  qu'il  donnoit  au 
nom  de  Mahsheries  fur  celui  de  Lamoignon  porte 
entièrement  à faux,  & ne  peut  pas  avoir  été  tenu,  il 
s'apncloit  de  Lamoignon  de  Malesherbes,  comme 
M.i  (on  père  s'étoit  appelé  de  Lamoignon  de  Blanc - 
mefnil,  comme  M.  de  Bafville,  oncle  de  M.  le 
chancelier , s'étoit  appelé  de  Lamoignon  de  Baf- 
ville s fon  fils,  de  Lamoignon  de  Courfoni  fon 
petit-fils  , de  Lamoignon  de  Montrevault,  8c  plus 
fouvent  du  fécond  nom  que  du  premier,  fuivant 
l'ufigc  des  anciennes  familles , ou  les  cadets  bif- 
fent affez  ordinairement  le  nom  de  famille  à l'aîné, 
mais  le  reprennent  toujours  dans  les  ailes , en  y 
joignant  le  fécond  nom. 

Fages  6b  8c  69.  « Le  citoyen  de  Genève ne 

fe  brouilla  jamais  avec  Malttkuhed.  » 

Pardonnez-moi:  il  s'offenfa  d'avoir  trouvé  deux 
ou  trois  fois  la  porte  fermée,  des  jours  où  on  ne 
l'attendoit  pas,  & quelque  tems  après  il  prétendit 
faire  un  aile  d ennemi  généreux  , 8c  rendre  ce 
qu'il  appeloit  le  bien  pour  le  mal , en  lui  envoyant 
un  très-joli  herbier. 

Même  page  69.  <«  C’eft  fans  doute  dans  \‘ Emile 
>>  que  Mateskerhes  av<  it  puilé  une  partie  de  la  phi- 
w lolophie-pratique  doat  U thonotoit,  » 

Non , en  vérité  : il  avoit  cette  phitofophie-pra- 
tique  long-tems  avant qu'£mi/z  parût,  8c  il  ne  s'en 
honoroit  pas , car  il  ne  s’honotoit  & ne  titoit  va- 
nité de  rien. 

M.  de  Malesherbes  étoit  (impie  dans  fes  ma- 
nières 8c  dillrait  dans  fes  penfees.  Lafontaine  étoit 
(impie  & dillrait,  8c  cependant  il  n'y  avoit  aucune 
reficmblance  entre  ces  deux  hommes.  La  Impli- 
cite de  Lafontaine  paroilfoic  de  l’ineptie , 8c  le 
rendoit  le  jouet  de  ceux  mêmes  qui  fentoient  le 
mieux  tout  fon  mérite  i fes  diffractions  lui  don- 
noient  un  ait  llupide.  La  fimplicité  de  M.  de  Ma- 
lesherbes  étoit  vive  Sc  fpirituclle,  8:  lailfoit  percer 
fa  lupériorité  ; fes  diftraftions  mêmes  avoient  de 
l'ailivité  : il  étoit  abfent,  mais  occupé,  8c  cepen- 
dant il  avoit  entendu  tout  ce  qu'il  n’avoit  pas 
écouté,  ou  fur  un  mot  il  avoit  tout  deviné,  8c 
toujours  juftc.C'eft  ainfi  que , ne  pouvant  affiijettir 
fon  imagination  vagabonde  à écouter  attentive- 
ment les  longs  difeours  8c  les  répétitions  affom- 
mantes  des  plaideurs  8c  des  avocats , un  fcul  mot 
lui  expliquoit  toute  l' affaire , Sc  kiÜToit  un  libre 
cours  à fes  diffractions. 

11  n'avoit  rien  de  la  morgue  préfidentale,  qu'on 
appelle  dignité,  mais  qui  n'eft  que  la  charlatanerie 
de  la  magiftrature,  Sc  fouvent  le  mafque  de  la 
nullité  : aufli  les  juges  pédans  difoicnt-ils  que  ce 
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n'etoit  pas  un  juge  , que  ce  n'éroit  qu'un  homme 
d'efprit  ; de  meilleurs  juges  peu fuient  que  l'efprit 
le  rendoit  un  excellent  juge  , 8c  ajoutons  qu'il 
l'étoit  en  tout  genre. 

Enfin  c'étoit  à tous  égards  le  plus  étonnant,  le 
plus  inffruéiifen  amufimt  Sc  en  s'amufant,  le  plus 
intérellant,  le  plus  refpeittble  8c,  je  le  répété, le 
meilleur  des  hcuunes. 

NIVCRNOIS  ( Louis-Jui  is-Barbon  Man- 
cini-Mazariw  , duc  de)j  a joué  un  grand  rôle, 
8c  dans  le  monde , 8’  dans  les  lettres.  Nous  allons 
1 envifager  fous  ce  double  point  île  vue. 

Les  plaifanteries  qu'on  a voulu  faire  fur  l'obf- 
curité  du  père  du  cardinal  Mazarin , pour  punir  le 
fils  du  degré  de  grandeur , de  puiffancc  8c  de  ri- 
cheffe  où  il  avoit  fu  s'élever , ne  s'étendent  point 
jufqu’au  nom  des  Mancini , dont  la  généalogie  , 
rapportée  dans  le  cinquième  volume  , pages  461 
8c  fuivantes,  des  grands  officiers  de  la  couronne , 
avec  l'indication  des  titres  fur  lefquels  elle  eft 
fondée , remonte  jufqu'au  quatorzième  liècle:  ce 
ne  fut  qu'au  dix  - léprième  que  Michel-Laurent 
Mancini,  baron  romain,  qualifié  tris-iiluflrc Jei- 
gr.eur  dans  fon  contrat  de  mariage  du  6 août  1654, 
époufa  Hiéronime  Mazarini , foeur  du  cardhul  Ma- 
zarin, 8c  fut  pète  de  toutes  eus  belles  Mancini, 
premier  ornement  de  la  cour  de  Louis  XIV  dans 
fa  jeune (fc  1 cette  connétable  Colonne  que  le  Roi 
avoit  tant  aimée,  8c  qui  eft  l'hetomc  de  la  tragédie 
de  Bérénice  i cette  coouefle  de  àoillons , mère  du 
prince  Eugène,  8c  qui  avoit  eu  au  If  tant  d'afeen- 
dant  fur  l'efprit  du  Kot;  ces  célèbres  ducheflês 
de  Mazarin  8c  de  Bouillon. 

Le  cardinal  Mazarin  1e  donna  deux  principaux 
héritiers,  qui  ont  été  tous  les  deux  la  tige  deMai- 
fons  très-opulentes;  1 un  fut  Armand-Charles  de 
b Forte , duc  de  la  MeiUerayc  8c  de  Mazarin , qui 
époufa  Hoitenfe  Mancini,  nièce  du  Cardinal,  8c 
fut  la  tige  des  ducs  de  Matai  iu , dont  les  biens 
ontpaffepar  des  femmes  dans  différentes  Maifons. 
L’autre  fut  Philippe- Julien  Mancini,  neveu  du 
Cardinal , 8c  chet  de  la  Mailon  Mancini , qu'il  inf- 
titua  héritier  dans  les  duchés  de  Nevers  8c  de 
Vont  y , qu’il  avoit  acquis  de  la  Mailon  de  Gon- 
zague, 8c  dans  les  bienc  d'Italie,  8cc.  Celui-ci  fut 
la  tige  des  ducs  de  Nevers  8c  l’aïeul  de  Louis- 
Jules-Barbon  Mancini-Mazarini,  duc  de  Niver- 
nois , prince  de  Vergagne , dont  nous  nous  occu- 
pons , né  en  1 7 1 6.  Ce  titré  de  prince  de  Vergagne, 
fous  lequel  il  fut  d'abord  connu  dans  le  monde, 
lui  venoit,  ainfi  que  la  gtandefle  d'F.fpagne,  de 
la  MaifonSpinola  , dont  ctoit  Marie-Anne  épinola 
fa  mère.  11  devint  duc  de  Nivernois  par  b aémifi- 
(ion  du  duc  de  Nevers  fon  pète,  en  itjo.  Il  prit 
d'abord  le  parti  où  l'appeloit  fa  naiffance , le  parti 
des  armes  ; il  fut  fait  brigadier  d’armée  le  10  fé- 
vrier 1745.  Mais  b dehcJtcffc  de  fon  terapér»- 
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ment,  U foiblefle  de  fa  fanté,  qui  ne  l'a  laide 
parvenir  à un  aller.  grand  âge  qu'à  force  de  mena- 
gemens , ne  lui  permirent  pas  de  pouffer  plus  loin 
fa  carrière  militaire  : il  le  vit  forcé  de  quitter  le 
fervice.  11  s’en  plaint  lui-méme  noblement  en  vrai 
patriote  & en  chevalier  français , dans  un  de  fes 
eloquens  difcours.  :1  fe  tourna  du  côté  des  négo- 
ciations &r  des  ambaffades,  où  il  acquit  une  autre 
forte  de  gloire  non  moins  dcfirable  8c  plus  utile  i 
l'humanité.  Il  fut  envoyé  en  ambalTade  à Rome  le 
Ie*.  janvier  *748.  Il  le  fut  dans  la  fuite  en  Angle- 
terre, où  il  prépara  la  paix  , dont  les  préliminaires 
furent  lignés  en  1761.  Perfonne  n'a  jamais  eu  dans 
u 1 plus  haut  degré  les  qualités  propres  à un  mi- 
niftre  de  paix.  Un  cfprit  fin  8c  délié,  comme  fa 
phyfionomie  8c  fa  taille  i plein  de  fageffe  8c  de 
luueffe,  fans  faulfe  fineffe,  fans  fauffe  prudence, 
la  plus  engageante  affabilité , la  plus  conciliante 
aménité,  un  badinage  dans  1 efprit  toujours  obli- 
geant 8c  tou-ours  aimable  i des  grâces  dans  l'efprit 
comme  dans  la  figure,  dans  le  maintien,  dans  les 
mouvemtns , dans  toute  l'habitude  du  corps , avec 
moins  d’éclat  peut-être  que  M.  de  Richelieu,  mais 
avec  plus  de  cette  gentilleiîe , s’il  eti  permis  de 

fiarler  ainli , qui  caraétérife  plus  particuliérement 
es  grâces,  8c  tpai  faifoit  lêntir  que  la  gract,  fias 
belle  que  la  beauté , peut  aulfi  convenir  aux  hommes, 
même  fans  beauté. 

Et  n’cR-cc  rien  d’avoir  tâté 
Long-tous  Je  la  formalité 
Donc  on  afiomme  une  ambalfade , 

Sans  en  avoir  rien  rapporté 

De  la  pefame  gravité 

Donc  cent  miniitres  font  parade  ? 

Si  ces  vers  n’avoient  pas  été  faits  pour  M.  de 
Richelieu,  ils  auroient  été  faits  pour  M.  de  Nhrer- 
nois.  Que  ne  nous  eft-il  rendu  dans  ce  moment 

f>our  difpofer  de  nouveau  à la  paix  des  efprits  vio- 
ens,  qui  la  repouflent  8:  qui  vont  peut-être  re- 
plonger l'Europe  dans  un  abîme  de  maux  dont  ils 
feront  les  premières  viétimes!  Il  fut  fait  chevalier 
des  Ordres  le  $0  mai  1 7 p 1 . l.a  voix  publique , que 
la  cour  a eu  le  malheur  de  ne  pas  aflea  entendre, 
ou  le  tort  de  ne  pas  affex  écouter,  n’a  cefTé  d ap- 
peler M.  de  Nivernois  à une  place  qu’il  n'a  point 
occupée , celle  de  gouverneur  des  enfans  de  i ran- 
ce ; 8c  qui  fait  combien  de  défalfres  un  choix  fi 
excellent  & fi  imiverfellement  indiqué  auroit  pu 
prévenir? 

Je  n’ii  parlé  que  de  fes  agrémens  : c’eft  fur  fes 
vertus  que  le  vueu  & l’efpoir  public  étoient  fon- 
dis ; 8:  moi,  fi  j’ofe  le  dire , mes  regrets  font  fon- 
dés principalement  fur  le  talent  qu’il  avoir  8c  qu  il 
aurmt  fi  utilement  exercé  dans  cette  grande  place, 
de  rendre  la  vertu  aimable  , de  la  faire  germer 
dans  les  cœurs , 8c  par-là  de  nous  donner  peut- 
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être , avec  d’autres  difpofitions  8c  d’autres  fenti- 
mens  , d’autres  événemens , un  autre  ordre  de 
chofes  8c  prcfqu’une  aucre  nation. 

Quelle  a été  fa  récompcnfe  i Les  efprits  infer- 
naux qui  ravageoient  l’Etat  il  y a dix  ans,  fans 
relpeéf  pour  Ion  âge  ( ils  en  avoient  immolé  de 
bien  plus  âgés  ) , le  conftituèrent  prifonniet  au 
Luxembourg,  où  fes  richeffes,  fes  vertus  8c  fes 
qualités  aimables  le  mettoient  également  en  dan- 
ger. II  ne  fut  cependant  pas  donné  à l’iniquité  de 
prévaloir  contre  lui  jufque-là. 

Procédés  hmji  non  ibis  ampli'us. 

La  mort  de  Pobtfpierre  lui  rendit  la  liberté: 
je  l’ai  vu  8c  embraffe  libre , toujours  gai,  toujours 
bon  , toujours  aimable  , toujours  jeune  , quoi- 
qu’oâogénaire  depuis  deux  ans , fans  fiel  contre 
fes  perfécuteurs , ne  les  trouvant  que  ridicules, 
8c  oubliant  qu’ils  étoient  des  monltres. 

Tel  étoit  M.  de  Nivernois  dans  le  rang  où  II 
naiffance  8c  la  fortune  l avoient  placé. 

Voyons  quel  il  fut  dans  la  république  des  lettres. 

1/  en  vivroit , difoit  Duclos  qui  ailoit  droit  au 
folide,  8c  qui  parloit  d'un  tems  où  un  bon  écri- 
vain pouvoir  vivre  honnêtement  du  produit  de  fi 
plume.  M.  de  Nivernois  fut  reçu  en  174)  à 1 Aca- 
démie françaife  , honoraire  de  l’Académie  des  inf- 
criptions  8c  belles-lettres  en  1744.  Les  honoraires 
réputés  de  fimples  amateurs  étoient  difpenfés  du 
travail  ; mais  M.  de  Nivernois  ne  fe  difpenfoit  de 
rien  8c  rempliffoit  toujours  bien  au-delà  de  fes 
obligations,  le  vingtième  volume  du  Recueil  de 
l'Académie  des  inscriptions  8c  belles-lettres  offre 
deux  excellons  Mémoires  de  lui , l’un  fur  la  poli- 
tique de  Clovis-,  l’autre  fur  l'independance  de  nos 
Rois, par  rapport  à l'Empire.  Dans  celui-ci  les  re- 
cherches , l’un  des  grands  mérites  de  cette  lavante 
compagnie,  ne  font  point  épargnées,  8c  les  rai- 
fonnemens  les  plus  jolies  font  folidement  fondé* 
fur  des  faits  certains  8c  fur  des  textes  précis  i l'au- 
tre, plein  de  vues  8c  de  fugacité , démêle  dans 
le  fec  récit  des  chroniqueurs  les  traces  à peine 
apperçues  de  la  politique  de  Clovis  ; i!  la  compare 
à celle  de  l'crdinand-le-Catholique  3t  de  Charles- 
Quint  : il  compare  aufii  une  entrevue  de  Clovis 
8c  d'Alaric  à Amboife  avec  la  fanuufe  conférence 
de  Nice  entre  Chailes-Quint  8c  François  I11,,  8c 
furtout  la  converfion  de  ( lovis  avec  l’abjuration 
d’Henri  IV  . Ces  rapprochemens  rendent  pour 
ainfi  dire  l'Hiffoire  fenfible  c.  palpable,  3c  c'elt 
ainfi  qu’on  la  fait  retenir.  M.  de  Nivernois  juffifie 
toutes  ces  comparaifons  par  la  reffeinblance  des 
objets,  des  vues,  des  motifs,  des  caufes  8c  des 
effets;  il  compare  encore  la  rédaction  de  nos  lois 
làliques  tous  Clovis  , avec  la  promulgation  des 
lois  romaines  fous  Jullinien , 8c  il  trouve  le  code 
falique  plus  (impie  8c  plus  uniforme.  En  parcou- 
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rmt  toutes  les  expéditions  militaires  de  Clovis , il 
fait  voir  comment  tlles  fe  rapportent  à un  but 
unique , celui  de  réunir  la  Gaule  entière  fous  la 
domination  de  Clovis , comme  le  but  de  Ferdi- 
nand-le-Catholique  fut  de  regner  feul  en  Efpagne  , 
&:  celui  de  Charles-Quint  de  rendre  fa  puiflance 
abfolumentprépondéiante  dans  1 Europe  : il  relève 
les  fautes  que  fit  Clovis  en  politique,  & les  dé-, 
marches  inconfequentes  qui  l'éloignèrent  quel- 
quefois de  fon  objets  mais  en  déteilant  les  vio- 
lences Se  les  perfidies  de  Clovis  à l'égard  de  tous 
ces  petits  Rois  du  nord  delà  Gaule,  fes  parens, 
il  montre  comment  ces  crimes  rentraient  dans  le 
plan  d'ambition  & de  conquête  que  Clovis  s’étoit 
fait. 

Quand  la  barbarie  eut  effrayé  les  Mufes,  diffipé 
les  corps  littéraires  & anéanti  les  fciences  autant 
qu'elle  le  pouvoir,  M.  le  duc  de  Nivemois  prit 
fur  lui  une  des  fonctions  du  fecrétariat  qui  n'exif- 
toitplus,  moitié  par  amour  pour  les  lettres,  moitié 
par  amitié  pour  le  littérateur  ; il  fit  l'éloge  hifto- 
rique  de  l'abbé  Barthelemi,  comme  un  prélat  élo- 
quent avoit  fait  l'oraifon  funèbre  d'un  curé  de 
Faris  ; il  prouva  que  les  grands  feigneurs  éclairés 
favoient  rendre  nommage , finort  a l'égalité  des 
hommes , du  moins  au  rapprochement  du  mérite 
& de  la  grandeur. 

Mais  c’eft  furtout  F Académie  françaifequeM.  de 
Nivemois  a dit  regarder  comme  le  théâtre  de  fa 
gloire  littéraire  j c'eft  là  que  fon  génie  aimable  & 
louple  lui  a tant  de  fois  pro.uré  des  fuccès  fi  flat- 
teurs en  tant  de  genres  i c'eft  là  que , quand  le  fort 
le  plaçoit  à la  tetc  de  l’Académie,  le  public  la 
trouvoit  furtout  dignement  reprcfei.tée  ; c'eft  !à 
qu'après  un  jufte  éloge  (commandé  par  les  cir- 
conltances  Si  répété  par  tous  les  cœurs)  du  jeune 
comte  de  Gifors  fon  gendre  , moiffonné  à Crevelt 
dans  les  champs  de  la  gloire,  je  l'ai  vu  attendrir 
tout  l'auditoire,  fv  remplir  tous  les  yeux  de  larmes 
lorfqu'on  l'entendit  ajouter  d'une  voix  émue  :«Ce 

» fils  fi  cher  étoit  devenu  mon  fils Hélas  ! je 

» n'ai  joui  qu'un  inftant  de  cette  heureufe  adop- 
» tion.  » 

Grande  leçon  du  grand  art  de  fe  mettre  en  jeu 
à propos , 8c  de  doubler  l'intérêt  général  par  l'in- 
térêt perfonnel  ! 

C'eft  là  qu'en  recevant  à l’Académie  l'abbé  , 
aujourd'hui  cardinal  Maurv , qui  n'étoit  alors  que 

rand  prédicateur  & prédicateur  du  Roi,  il  lui 

ifoit  : 

« C'eft  à la  cour  que  l'exercice  de  votre  minif 
» tère  eft  fouveraintmer.t  important , délicat  & 
>■  difficile.  On  doit  la  vérité  aux  Rois  > c'eft  le  feul 

» bien  qui  peut  leur  manquer Mais  autant  une 

» crainte  pufiUanime , qui  arrèteroit  la  vérité  fur 
« les  lèvres  du  minillre  des  autels,  ferait  une  pré- 
» validation  vile  Si  coupable,  autant  ferait  répté- 
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» henfible  une  audace  téméraire  qui  violerait  le 
» rcfpeft  qu'on  doit  toujours  à fon  Roi,  même  ert 
» l'enfeignant , même  en  lui  préfentant  le  miroir 
» où  il  doit  reconnoitre  fes  foiblelîcs.  » 

C’eft  là  qu’il  traçoit  d'une  plume  éloquente  les 
devoirs  tantôt  d’un  avocat,  en  recevant  un  avocat 
à l’Académie , tantôt  d’un  magillrat  en  regrettant 
un  confrère  magiflrat , tantôt  d'un  loumalifte  , Sc 
peut-être  notre  tems  rend-il  cette  leçon  plus  im- 
portante encore  qu'elle  ne  l'étoit  au  tems  où  elle 
fut  donnée. 

« I.’emploi  de  journalifte  eft  digne  d’être  exercé 
b par  les  meilleurs  c-fprits.  Il  cil  même  bien  inté- 
» reliant  qu'il  ne  tombe  jamais  en  d'autres  mains. 
b 11  importe  fouverainement  aux  lettres  & aux 

b mœurs  que  le  journalifte  réunifie la  pureté. 

b du  goût  8i  les  ttéfors  du  favoir,  le  mérite  du 
*>  ft)le,  &:  furtout  autant  de  juftice  dans  le  cœur, 
b que  de  juficfic  dans  l'efprit  ; car  le  journalifte 
« exerce  une  forte  de  miniflère  public  & légal. 

b C’eft  un  rapporteur  qui ne  peut  fans  preva- 

« rication  rien  déguifer , rien  exagérer  ni  rien 

» omettre Il  doit  être  impaflîble  comme  la  loi. 

« il  eft  coupable  fi  l'efprit  de  fàtyre  ou  celui  de 
b partialité  lui  fait  pallier  ou  aggraver  des  fautes, 
b s'il  s’attache  malignement  à relever  les  défauts  , 
b ou  fi,  entraîné  par  quelque  afféilion  particulière, 
« il  ne  s'occupe  qu'à  faire  valoir  des  beautés.  » 

C’eft  là  encore  que,  digne  apologifte  des  ufa- 
ges  de  l'Académie , il  les  défend  contre  la  criti- 
que inconfidérée  de  gens  qui  parlent  fans  penfer, 
ou  qui  répètent  fans  examiner. 

<*  Tacite  applaudirait  parmi  nous  à une  compa- 
b gnie  qui , foigneufe  d'entretenir  dans  fon  fein 
b le  fentiment  de  la  fraternité , fe  fait  un  devoir 
>.  religieux  de  confiscrer  la  mémoire  des  morts.  Si 
b de  fignaler  1 adoption  de  leurs  fucccffeurs  par 
b des  éloges  ; difeours  qui  ne  font , à vrai  dire  , 
» que  l'exprcffion  de  nos  regrets  & la  juftification 
» de  nos  choix  » 

Ne  voilà  qu’un  mot,  & il  eft  fans  réplique. 

Pourrions-nous  oublier  ces  fables  charmantes 
qui  ont  fait  tant  de  fois  les  délices  de  l’affemblée , 
également  nombreufe  & choifie  que  les  feances 
publiques  de  l'Académie  étoient  en  poffeflion  d'at- 
tirer? Il  a lu  dans  des  féanccs  particulières  quel- 
ques morceaux  d'une  tradu&ion  en  vers  de  I tJJui 
fur  l'Hummt , Si,  au  jugement  de  fes  pairs,  fa  rra- 
duétion  étoit  entièrement  dans  l'efprit  & dans  la 
maniéré  de  l'original. 

Sachons-lui  gré  de  la  pleine  viûoire  qu'il  a 
remportée  fur  la  foule  des  traducteurs  en  vers  de 
l’ode  Ponte  gratin  tram  tibi , Sic. , parmi  lefquels 
on  compte  les  grands  noms  des  Molière , des  Qui- 
nault,  des  Roufieau.  Sa  traduition  fait  juger  que 
ce  ferait  lui  qui  aurait  fait  cette  ode  charmante 
s'il  eût  précédé  Horace. 
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Sachons-lui  gré  encore  de  tant  de  jolis  vers , de 
chanfons  anacréontiques , pleines  de  gaîté  ou  de 
délicateOè , de  toutes  ces  précieufes  bagatelles  que 
le  goût  préféré  à tant  de  gros  ouvrages  , même 
bons  dans  leur  genre.  Il  eu  mort  doyen , & de 
l'Académie  Irançaife , & de  l'Académie  des  belles- 
lettres. 

Tel  a été  M.  de  Nivemois  dans  les  lettres.  Si 
depuis  ce  tems  il  a exilté  quelque  fociété  litté- 
raire qui  fe  foit  privée  volontairement  de  tant  de 
taleus  , de  raifon  & de  grâces,  par  1a  puiffinte 
confidération  que  celui  qui  les  pofledoit , etoit 


N I V 

baron  romain,  noble  vénitien,  grand  dTfpa<me& 
pair  de  France,  je  ne  puis  qu'admirer  en  lilence 
un  fi  beau  civifmt  & des  moûts  fi  philojophiqucs  (i  ). 


( 0 M.  de  Nivernois  avoit  époulé  en  premières  noces 
une  IcrurdeM.  de  Maurcpas,  dont  il  avoit  eu  madame 
la  coin  IC  H r de  Gifors  & madame  la  du.  hclic  de  BriiTac. 
On  (aie  par  quel  crime  exécrable  cectc  temme  aimable  , 
la  vive  image  de  fon  père,  eft  reliée  veuve  en  ps.  M.  de 
Nivernais  s'ctl  remarié  avec  madame  de  Rochefort, 
tille  de  M.  le  maréchal  de  Brancas,  qui  lui  a été  bien 
promptement  enlevée. 
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h A QU  £ fcience,  dans  la  nouvelle  Encyclo-  i 
jidic  méthodique , ayant  Ton  Dictionnaire  à paît,  I 
on  a imaginé  de  donner  en  quelque  forte  à chacun 
de  ces  Dictionnaires  le  mérite  d'un  Traité  métho- 
dique fur  chaque  fcience,  en  indiquant  feulement 
l'ordre  dans  lequel  les  divers  articles  doivent  être 
lus  pour  former  cette  efpèce  de  Traité.  Ainfi,  tandis 
qu’on  fuit  l’ordre  alphabétique , feul  ordre  qu'ad- 
mette un  Dictionnaire , on  indique  l'ordre  des 
matières , feule  méthode  vraiment  inltruClive,  qui 
met  chaque  objet  à fa  place , 8c  fait  marcher  gra- 
duellement de  connoiflance  en  connoiiTance  ; mais 
cette  opération  utile  ne  peut  avoir  lieu  pour  le 
Dictionnaire  hiftorique,  ou  plutôt  elle  s'y  trouve 
toute  faite  par  la  chronologie , 8c  la  chronologie 
fe  trouve  ici  extrêmement  fûnplifiée  par  l’indica- 
tion qui  eft  faite  de  l'époque  des  divers  articles 
par  les  années  avant  Jefus-Chrift  pour  l'hiftoiie 
ancienne , 8c  par  les  années  de  l'ere  chrétienne 
pour  l’hiftoire  moderne. 

Cependant  il  appartient  à l’hiftoire  de  faire  con- 
noitre  les  principaux  calculs,  les  principales  mé- 
thodes de  l'uppuution  des  tems,  employées  par  de 
grands  peuples. 

Pour  éviter  toute  confiiiîon  8c  mettre  plus  de 
clarté  dans  la  fuite  des  tems , on  la  divife  en  plu- 
fieurs  époques  principales.  On  divife , par  exem- 
ple, l'hiiloire  fainteen  iix  grandes  époques  : 

La  première  eft  celle  de  la  créatioii  du  monde. 

La  fécondé  commence  au  déluge. 

La  troifième  à la  vocation  d'Abraham. 

Ici  quatrième  à la  l'ortie  d’Egypte. 

La  cinquième  i la  fondation  au  temple  de  Jé- 
rufalem. 

1-a  fixième  eft  celle  de  la  liberté  rendue  aux 
Juifs  par  Cyrus. 

Telles  font  les  époques  adoptées  par  quelques 
favans , 8c  marquées  dans  les  tablettes  chronolo- 
giques de  l’abbe  Lenglet  Duftefnoy  ; mais  cette 
aivifion  eft  arbitraire  : on  pourrait  prendre  d au- 
tres époques,  les  multiplier,  les  fubdivifer  autant 
qu’on  le  jugerait  néceuaire  pour  une  plus  grande 
clarté. 

H y a,  d'après  l’Écriture- Sainte , quelques  diffi- 
cultés dans  la  fupputation  des  tems.  Tantôt  le  texte 
hébreu  vulgaire , d'accord  avec  le  texte  hébreu 
des  Samaritains  8c  avec  la  vulgate,  diffère  du  calcul 
des  Septante  ; tantôt  ce  même  calcul  des  Septante 
eft  en  oppofition , d’un  côté,  avec  le  texte  hébreu 
vulgaire  8c  la  vulgate  i de  l’autre,  avec  le  texte  hé- 
breu des  Samaritains.  Les  favans  ont  trouvé  des 
moyens  aflei  naturels  d’expliquer  8c  de  concilier 
ces  différences , 8c  ces  difficultés  n' arrêtent  plus 
Hiftoire.  Tome  VI.  Supplément. 


ue  ceux  qui  ne  font  pas  fâchés  de  trouver  des 
ifficultés, 

l.’hiftoire  fainte  eft  la  feule  qui  remonte  jufqu’i 
la  création  du  monde,  l-’hiftoire  profane  a une 
origine  bien  poftérieure , 8c  la  première  partie  do 
cette  hiftoire,  qu’on  appelle  l'hiftoire  ancienne  , 
eft  moderne  en  compataifon  de  l'hiftoire  fainte. 

On  adapte,  comme  on  peut,  les  principales 
époques  de  cette  hiftoire  profane  ancienne  aux 
époques  à peu  près  contemporaines  de  l’hiftoire 
fainte,  mais  tout  cela  n’eft  pas  fans  difficulté. 

Quant  â l’hiftoire  profane  moderne , qui  com- 
mence avec  l’ère  chrétienne , on  la  divife  aufli  en 
fix  principales  époques,  dont  les  unes  font  comme 
une  fuite  de  l’hiftoire  facrée,  en  ce  qu'elles  con- 
cernent l'hiftoire  de  la  religion  chrétienne  i les  au- 
tres ne  la  concernent  que  d’une  manière  indirette, 
8c  appartiennent  plus  particuliérement  à l’hiftoire 
profane. 

L’hiftoire  moderne  a furlhiftoire  ancienne  l’avan- 
tage d une  plus  grande  certitude , 8c  pour  les  faits  , 
8c  pour  leurs  dates. 

Les  fix  grandes  époques  de  l'hiftoire  moderne 
'font  : 

-,  t°.  La  naiflance  de  Jéfus-Chrill. 

a®.  1 e concile- général  de  Nicée,  en  31;,  fous 
Conftantin. 

3°.  L’avénement  de  Charlemagne  à l’empire. 

4“.  L’avénement  de  H ugues  Capet  à la  couronne 
de  France. 

j°.  L’avénement  de  Rodolphe  de  Hasbourg  à 
l’empire. 

6 , L’avénement  de  la  branche  royale  de  Bour- 
bon au  trône  de  France. 

Les  patriarches,  les  juges,  les  pontifes,  les 
papes , les  empereurs , les  rois , les  archontes , les 
confuls , Scc.  tous  ceux  qui  ont  gouverné  les  hom- 
mes, foit  à titre  de  ptétres,  miniftres  de  la  reli- 
gion , interprètes  des  lois  divines  i foit  â titre  de 
magiftrats,  légiflateurs  ou  interprètes  des  lois  hu- 
maines, étant  ce  qui  marque  le  plus  dans  l'hiftoire, 
les  liftes  de  ces  perfonnages , la  durée  de  leur  vie 
ou  de  leur  règne , lors  même  qu’ils  n’ont  rien  fait 
de  remarquable,  font  ce  qu’il  y a de  plus  propre 
à fixer  la  chronologie  dans  les  diverfes  parties  de 
I hiftoire. 

HISTOIRE  SAINTE. 

PATRIARCHES. 

Le  calcul  le  plus  généralement  reçu , ne  met- 
tant que  quatre  mille  ou  quatre  mille  quatre  ans 
entre  la  création  du  monde  & l’avénement  de  Jé- 
Fff 
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fus-Chrift,  on  compte  de  la  ctcation  d'Adam  8c 
d’Eve,  avanc  Jéfus-Cluift,  400-;. 

Naiflanee  de  Cajin , 4003. 

— d’Abel , 4001. 

— de  Seth , 3874. 

— d’Enos,  J?  99. 

— de  Cainan , 3710. 

— de  Malalée! , 3609. 

— de  Jared,  5344. 

— d’Enoch,  341a. 

— de  Mathufalaou  Mathufalem,  J 3 17. 

— de  Lamech , 3 1 30. 

Mort  d’Adam  , âr»é  de  neuf  cent  trente  ans.  3074. 
Enoch  enlevé  à Y âge  de  trois  cent  foixante-cinq 

ans,  5017. 

Mort  de  Seth,  fils  d’Adam,  âgé  de  neuf  cent 
doute  ans , * 2960. 

Naiflanee  de  Noé  , 2978. 

Mortd’Enot,  â neuf  cent  cinq  ans,  1864. 

Naiflanee  de  Japhet , fils  ainé  de  Noé , Md*' 

— de  Sem , , • 2446. 

Mort  de  Lamech,  père  de  Noé,  2333, 

— de  Mathufala  ou  Mathufalem,  âgé  de  neuf  cent 

foixante-neuf  ans.  C’eft  celui  de  tous  les  patriar- 
ches qui  a vécu  le  plus  long-tems , 2 348 . 

Déluge  univerfel,  2348. 

Naiflanee  d’Arphaxad,  234 6. 

— de  Salé,  13,,. 

— d'Héber,  2181. 

— dt  Phaleg , . 2247. 

— deRéhu,  1217, 

— de  Sang,  2183. 

— de  Nachot,  2155. 

— de  1 haré,  2126. 

Mort  d’ Aiphaxad  8t  de  Phaleg , 2080. 

— de  Noc,  2029. 

Naiflanee  d' Abraham,  1906. 

— de  Sara,  1986. 

Abraham  va  en  Méfopotamie,  >929. 

Vocation  d Abraham  . 1921. 

I.a  famine  oblige  Abraham  8c  Lot  de  fe  ttanfporter 

de  la  terre  de  Chanaan  en  Egypte,  ’ 1910. 
Melchiféiech  bénit  Abraham,  fi-  Dieu  promet  ï 
ce  dernier  une  nombreufe  poftérité,  1912. 

Naiflanee  d’IfiDaél , 1910. 

Etabiiflement  de  1a  circoncifion , >897. 

Sodome  confirmée  par  le  l'eu  du  ciel,  1897. 

Naiflanee  d’ifaac  , 18  6. 

Mort  de  Salé,  fils  d’Arphaxad,  1878. 

Sacrifice  d’ifaac , . , , 1871. 

Mort  de  Sara , à cent  vingt-fept  ans , 1839. 

Ifaac  époufe  Rebecca,  1836. 

Mort  de  Sem,  «846. 

Naiflanee  de  Jacob,  1836. 

Mort  d’ Abraham  , 1821. 

— d'Héber,  1817. 

Naiflanee  de  Ruben  , >7{8. 

— de  Simeon , .[  ' ’ i7f7, 

“ je  Jud».  ■•’  ",  - ’ I7J»; 

— deÇ>ao,  1 733. 


Naiflanee  de  Ncpbtaü  Sc  de  Cad , 1734. 

— d'Iflachar  8c  à Aier,  1749 

— de  Zabulon  , 1 748. 

— de  Lévi , 1748 

— de  Jofeph  , 1743 

Jacob  revient  dans  la  terre  de  Chanaan , 1739. 

Naiflanee  de  Benjamin  , *738 

Jofeph  vendu  8t  conduit  en  Egypte,  1718 
Jofeph  y devient  minittre , 1713 

Nailîance  de  Manaffé  , fils  de  Jofeph , 1712. 

— d’Ephraim,  fils  de  Jofeph,  1710, 

Commencement  de  la  famine  de  fept  ans , 1708 
Jacob  Se  fa  famille  vont  en  Egypte,  1706 

Monde  J acob , âgé  de  cent  quar.inte-fept  ans,  1 689 
Naiflanee  de  Caath , fils  de  Lévi,  1C61 

Mort  da  Jofeph  en  Kgvpte,  1633 

Naiflanee  d'Armani , fils  de  Caath,  1630. 

— d’Aaron,  fils  d’ Am  ram,  1374 

Edit  de  Phataon  contre  les  entant  mâle*  des  Hé 

bteux , 1373 

Naiflanee  de  Morte , fils  d’Amram,  1 371 

Moue  vient  en  Egypte  délivrer  les  Hébreux,  1 49 1 

JUGES. 

Motfe,  1491. 

Jofué , _ _ 1231. 

Anarchie  , 8c  enfuite  première  fervitude  de  nuit 
ans  fous  Cushan  ou  Cufcan,  toi  de  Méiopo- 
tamie. 

Othoniel,  1403. 

Seconde  fervitude  de  dix-huit  ans  fous  Eglon  ou 
Héglon,  roi  des  Moabites. 

AodouEhud,  <323. 

Troific  me  fervitude  de  vingt-neuf  ans , fous  Jabin  , 
toi  de  Chanaan. 

Debota  8c  Barac  , 1183. 

Quatrième  fervitude  de  fept  ans  fous  les  Madia- 
ni  tes. 

Gédéon,  1243. 

Abimélcch,  1236. 

ThoU,  1232. 

Jaïr,  _ 1109. 

Cinquième  fervitude  de  dix-huit  ans  fous  les  Phi- 
liflins  8c  les  Ammonites. 

Jephté,  _ 1187. 

Abcfan , Ihifan  ou  Ibtfbn,  1181. 

Aihalon  ou  Lion  , 1 174. 

Abifon  ou  Habdon  , 1 r 6é> 

Samfon  . né  vers  1 1 3 c. 

Sixième  fervitude  de  quarante  ans  fous  les  Ph>- 
liflins. 

Samfon  venge  à diverfes  fois  les  Uraéiites. 

Héfi  , 1139. 

Samuel , 1199. 


Rots  ses  juifs. 


Sait) , 
David,- 
Salomon  , 


1093. 

I°f4- 

IOIf. 
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Dirtsion  des  royaume I deJuda  b d'I  fruit  en  97J. 


ROIS  DE  JUD A. 

Hoboam  , 

97  f- 

Abia , 

958. 

Afa, 

9JJ- 

Jof.iphat , 

2M- 

Joram  , 

889. 

Okofias  ou  Achazja  , 

88  y. 

Atbalie  , 

884. 

Joas , 

87I 

Amafias  ou  Amitja, 

816. 

Ofias  ou  Azarias , 

8:0. 

Joatham  ou  Jotham , 

7J9- 

Achaz , 

741- 

•Fzéchiaz  , 

716. 

Manaffès  ou  Manaflé, 

698. 

Amon, 

64}. 

Jofias  , 

641. 

Joachaz , 

610. 

Joachim  ou  Jéojachim  , 

610. 

Jéchonns  , 

J99- 

Sédécias  , 

Î99. 

NabuchodonoCor  détruit  le  royaume  de  Juda  , 

ruine  le  temple , & emmène  le  peuple 

en  tapti- 

ROIS  D ISRAËL. 


Jéroboam  I, 
Nadab  , 

Baal'a  ou  Bahafca  , 
Ela, 

Zambri  , 

Amri  , 

Achab, 

Okofias  , 

Jorain . 

Jéhu, 

Joachas  , 

Joas, 


971. 

9J4- 

9H- 

9j°. 

9-9- 

SI: 

s9s. 

806. 

S8y. 

8{6. 

839. 

8iû. 


Anarchie  de  onze 
Jéroboam  II. 

ans  & demi  après  la  mort  de 

Zacharie  , 

769. 

Sellum , 

77J. 

Manahem  , 

77J- 

Phacéïa , 

761. 

Phacée  ou  Pékah , 

7J9- 

Ofée, 

719- 

îalmanafar,  roi  d'Aflyrie,  s’empare  de  la  ville 
Samarie,  & détruit  le  royaume  d’ifraèl,  qui 
avoir  duré  deux  cent  cinquante  ans,  depuis  la 
divilion  des  deux  royaumes. 


PONTIFES  DES  J V I FS. 


Aaron  , 

Eléazar  I , 

Phinées. 

Abizué  ou  Abi&uah. 


M9«- 

MJ». 


Bocci  ou  Bukki. 

Ozi  ou  Hnzi. 
Zararias  ou  Zérahja. 
Mérajoth. 

Amarjas  ou  Amarja. 


Héli, 

1 * f 7- 

Achitob  ou  Achitub  I , 
Achielech,  Achias,  Ahija. 

■111 6. 

Abiatar , 

1061. 

Sadoc  ou  Tfadok  1 , 

1014. 

Achimaas,  Achimas  ou  Ahimabars, 

97  J- 

Azarias  ou  Hazarja  I, 

958. 

Joannam  ou  Johanam  I, 

914. 

Ifus, 

889. 

Axioramus , 

887. 

Phidéas  , 

884. 

Joîadas  I , 

88*. 

Zacharie , 

8(0. 

Joannam  II, 

8*8. 

Azarias  II , 

810. 

Amarias , 

761. 

Achitob  II, 

74  f- 

Sadoc  II , 

75°.. 

Sellum , 

711. 

Helcias  1 Sobnas , intrus. 

700. 

Eliacim  , 

t97- 

Azarias  III , 
Sararias  ou  Saréas. 

641. 

Jolèdech , 

187- 

Jéfus  ou  Jofué, 

j}6. 

Joachim , 

JOl. 

Eliafib, 

461. 

Joùdas  II , 

44  *■ 

Jonatham, 

197* 

Jédoa  ou  Jaddus , 

}fO. 

Onias  I, 

}*4- 

Sizenon , 

100. 

Eléazar  11 , 

*87. 

Manafies , 
Onias  II. 

l6{. 

Jafon  , 

Ménélaüs , Se  enluite 

176. 

Lifimachus, 

\U: 

Matathias, 

Judas, 

167. 

Jonathas, 

1S1. 

Simon  , 

•45- 

Jean  Hircan, 

PONTIFES  ROIS. 

*îf- 

Ariftobule  I , 

loa. 

Alexandre  Jannée , 

78. 

Hircan  II, 

40. 

Hérode , Iduméen , s'empare  du  royaume , qui  eft 
divilé  après  £>  mort. 

Autres  funplei  pontifes. 

Ananel , 

J7* 

Ariftobule  II , 

Î4* 

Ananel  rétabli , 

■ f*. 

F f f 1 
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Jéfus,  fils  de  Phibet, 

Simon , fils  de  Boëtus , 

Depuis  J (fus  ■ Ckrifl. 

Mathias  I , 

Joaiar, 

Eléazar , fils  de  Boëtus , 

Jéfus, 

Joaiar  rétabli , 

Ananus , 

Ifmaèl , 

Eléarar,  fils  d'Ananus, 

Simon , fils  de  Camithus  , ' 

Jofeph  Caiphas , 

Jonathas,  fils  d’Ananus, 

Simon  Canthara, 

Mathias , fils  d’Ananus , 

Elionée , 

Simon  Canthara  rétabli , 

Jofeph  , fils  de  Canée , rétabli  , 

Ananus  , fils  d'Ananus , 

Jëfus , fils  de  Damnée , 

Jéfus,  fils  de  Gamaliel, 

Mathias  , fils  de  7 heophile  , 

Phanaélius , , 

Jérufalemeit  prife , & le  temple  ruiné  par  Titus. 

HISTOIRE  PROFANE. 


jo. 

M- 


t. 

a. 

4* 

I 

16. 

17. 

18. 
■9- 
57. 
4°- 
45- 
44- 

» 
6 1. 
6 1. 

lt. 

67. 


HISTOIRE  ANCIENNE. 

.Le  premier  gouvernement  dont  l’HHloire  four- 
nule  des  exemples,  eft  le  gouvernement  monar- 
chtque  , formé  fur  le  modèle  du  gouvernement 
patnarchal  ou  paternel.  Les  plus  anciens  royaumes 
ou  empires , dont  la  mémoire  fe  foit  confervée , 
lonr  celui  d'Egypte,  dont  ( fans  aucun  égard  aux 
calculs  traditionnels  de  ce  pays,  non  plus  qu’à  ceux 
de  la  Chine  & dequclquesautresempiresqui  exagè- 
rent lenr  antiquité  ) on  ne  fait  remonter  l'origine 
qu’à  l'an  1800  du  monde,  toujours  fuivant  le  texte 
hébreu  vulgaire.  L’empire  d’Affyrie,  1806;  le 
•royaume  de  Sicyone , 1 810 } l'empire  de  la  Chine , 
1 900  i le  royaume  d’Argos , 1 1 if } de  Mycènes , 
1699  i d’Athènes,  14471  de  Lacédémone,  14481 
de  rhèbes,  148;  j de  Troie  , îfii  j de  Tyr, 
1749  ; de  Carthage,  jm  ; des  Latins,  1681  j de 
Rome,  3148. 

rois  d'égypte. 

Comme  tous  les  commencement  de  l'hifloire 
d’Egypte,  fi  on  excepte  le  peu  que  nous  en  ap- 
prend l'Ecriture-Sainte  , appartiennent  plus  à la 
Table  qu’à  l’Hiffoire , nous  ne  la  commencerons 
qu'au  fameux  Séfoflris,  qui  ne  commence,  dit- 
on,  que  la  dix-neuvième  dynadie,  mil  fept  cent 
vingt-deux  ans  avant  Jéfus-Chtift. 

Rhampfès,  1663. 

Aménophis  HI , , 1 J97. 


Aménophis  IV  , 

Rameflcs , 

Amménemès, 

Thuoris , 

Nechepfos , 

Pfammuthis , 

Un  anonyme  , 

Certos  , 

Rhampfès , 

Amenfès, 

Ochiras , 

Amédès , 

Thuoris  ou  Polibus  , 
Athotis  ou  Phufanus, 
Cenfénès , 

Vennephès, 

Smédès , 

Poufennes  , 

Néphelchéres, 

Aménophis  V, 

Ofochor  , 

Pinachès , 

Sufannes , 

Séfonchis  ou  Séfac , 
Oforoth , 

Trust  anonymes, 
Tacellotis, 

Trois  autres  anonymes  , 

Pétubatès  , 

Oforcho  , 

Pfammus, 

Zeth, 

Bocchoris , 

Sabacon , 

Suechus , 

Thoraca  , 

Sabacon, 

Sethon  , 

Anarchie  , 

Xh>*{»  Rois  , 

Pfamméticus  , 

Nechao, 

Pfammuthis  , 

Apriès  ou  Ephrée  , 
Pcrthamis  , 

Amafis  , 

Pfamémte  , 

Cambyfe  , 

Le  mage  Smerdis  , 
Darius-Hyftafpe  , 

Xentès  I, 

Artaxerxès  , 

Xerxès  II, 

Sogdien  , 

Ochus  ou  Darius  Nothus, 
Amyrthée, 

Néphréritès  ou  Néphrée, 
Actioris, 

| Pfammutis, 

I Néphréritès  II , 


>f9 <S- 

«H». 

•499- 

1471. 

>4ff- 

14J6. 

1413. 

1419. 

M99- 

\\& 

11J7. 

1 109. 
1180. 

1 1 38. 
1 1 11. 
10 66. 
10 61. 
IOJJ. 
104-7. 

ioj8. 

1008. 

& 

9H- 

910. 

h: 

818. 

817. 

786. 

74*- 

7J0- 

718. 

698. 

691. 
687. 
68  p. 

670. 

616. 

fOO. 

J94- 

171- 

S69- 

}X6. 

JM- 

JM- 

fil. 
48  6. 
463. 
414. 
4M- 
4M- 
4M- 
407. 
389 
376. 
I7J- 


K 
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Neftanébe  I , 

J7f  • 

lachos. 

464. 

MeÛanèbe  11, 

361. 

Artaxerxès  Ochus , 

440. 

Arles  ou  Arfames , 

H9- 

Darius  Codoman , 

546. 

Alexandre  foumet  l'Egypte  l’an 
Chrift. 

442  avant  Jéfus- 

ROYAUME  D’ASSYRIE. 

Quelques  auteurs  le  regardent  comme  le  plus 
ancien  des  empires.  Nemrod  ou  Nembrod  en  tut, 
dit-on,  le  premier  fouverain  : il  n'eft  pas  aifé  de 
fixer  l'époque  de  Ton  règne,  non  plus  que  du 
règne  d'Aflur , qui  apparemment  donna  fon  nom 
à l’ Aflÿrie , & qui  bâtir  la  ville  de  Minive. 

Bétus  commença  fon  règne  l'an  1119  avant  Jéfus- 

Chritt. 

Minus,  en  _ 1174, 

Sémiramis,  ai  64. 

Ninias  ou  Zaméis , 2080. 

Arius , 1041. 

Aralius , ici  2. 

Xerxès  ou  Balœus,  . 1971. 

Amiamithrès,  1941. 

Bëlochus,  1904. 

Baloeus,  1869. 

Séthos  ou  Altadas , 1817. 

Mamythus , 1785. 

Monchaléus  , 174  y. 

Sphcrréus , 1717. 

Mamylus , 170;. 

Sparctlis,  167}. 

Afcatadês,  1634. 

Amyntès , 1 594. 

Bélochus,  1440. 

Lamptidès,  1494. 

Sofarès , 1465. 

Lampraès,  1444. 

Panyas,  1414. 

Sofarmus,  1 570, 

Mkrœus,  1448. 

Teutamé,  . ijxi, 

Teutœus,  1189. 

Orabélus,  1144 

Chalaüs,  1204. 

Anabus,  . 1145. 

Babius,  Itio. 

Thinceus,  1085, 

Dercylus , 104}, 

Eupaémès  ou  Eupalès  , 1013. 

Laofthenès,  974, 

Pyridadès , 940, 

Ophrathceus,  900. 

Ephcahérès , 879. 

Ocraaarès  ou  Anacyndorax  , 817. 

Sardanapale , 787. 

Après  Sardanapale,  le  grand  empire  d'AJTyrie  fe 
divife  en  trois  : 1”.  Le  royaume  des  Modes  ; 


1°.  le  fécond  empire  d’Aflyrie  } j° 
de  Babylone. 

ROIS  DES  M è D E S. 


l'empire 


Arbacès , 

(Avant  J. C.)  770. 

Dejocès , 

710. 

Phraortès  , 

<5  47. 

Cyaxarès  , 

611, 

Aftyagès , 

496. 

Cyrus , 

460. 

NOUVEAUX  ROIS  D ASSYRIE. 

Phul , nommé  aufli  Minus  , 770. 

Teglatphalafar  , ‘ 748. 

Salmanafar , • 719. 

Sennacherib , 714. 

AfTaradin  ou  F.zaradon  , 710. 

F.zaradin  prend  Babylone  8c  y règne , 680. 

Saosduchm , qu'on  croit  être  le  Nabuchodonofor 
de  Judith , 66$, 

Cinaladan  ou  Sarac , £48. 

Nabopolalfar , ■ 616. 

Nabopolafiar  ou  Mabuchodonofor-le-Grand , 604. 
Evilmcrodac  ou  llvarodamus,  461. 

Laborofochord  avec  Neriglillor,  461, 

Laborofochord  feul,  446. 

Nabonide,  Nabonadius,  Labynitus  ou  Baltna- 

Darius  Medus  ou  Aftyagès , déjà  roi  des  itè- 
res. 448. 

ROIS  DE  BABYLONE  OU  DE  CH  ALDè  E. 


Bêlé  fis , 

Nadius , 

Cincirtus , 

Jugcrus  , 

Mardocempade  ou  Metodic, 

Arcianus, 

Inurrrgnt , 

Belibus  , 

Apronadius  . 

Kigebelus , 

Mefeffimordac  , 

lattrrignc  , 

MONARCHIE  DES  PERSES. 

Cynis , 

Cambyfe , 

Smerdts  le  mage  , 

Darius,  fils  d'Hyftafpe , 

Xerxès  , dit  It  Crana  , 

Artaxerxès  loneut-main , 

Xerxès  II, 

Sogdien , 

Darius  Nothus  ou  le  Bâtard , 

Artaxerxès  Mnémon, 

Artaxerxès  Ochus, 


773. 

71»- 

7}»- 

716. 

7U. 

709. 

704. 

701. 

699. 

694. 

69a. 


fi  6. 
Ji  9- 
W- 
S*i- 
4 86. 
4*>f- 
4M- 
4M- 
4M- 

460. 
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Arles  ou  Arfamès,  339. 

Oarius-Codoman , 3 36. 

Alerandre  met  fin  à la  monarchie  des  Perfes,  l'an 
351  avant  Jéfus-Chrift. 


ROIS  St  51CYONE. 

Égialée  , ( Avant  J.  C 

Apis , 

Egytc, 

Etate, 

Plemnée  , 

Orthopolis , 

Corone , 

Epopée  , 

Lamedon , 

Sicio , 

Poîybe  , 

J ah  i finie , 

Phocfte , 

Adrafte  , 

■Zeuxippe , 

Agair.etnnon , 

Hj'ppolite  S:  Laceftade  entr'eux , 

Les  Héraclides  fe  rendent  maîtres  de 
1120, 

ROIS  d'aR&OS. 

Inachus, 

Phoronée , 

-Apis,  tyran , 

Et  en  même  rems  Argus. 

•Criafus  ou  Pirafus , 1678. 

Photbas , 1624. 

Triopsts,  1389. 

Crotopus  , 1 3 43 . 

Ethénélus , 1322. 

Gelanor , peu  de  mois , en  I 3 1 1 . 

■Danaüs , ifio. 

l.yncee , 1460. 

Abas , 1419. 

Prcetus , 135)6. 

Acrifius  eft  tué  par  Perfée  , qui  bâtît  Mycè- 


) »77î- 
1711. 
»fip6. 

1662. 

1616. 

t {68. 
1 fOf. 
l4'°. 
*4»  E- 
*i7f- 
1550. 
i?io. 

1268. 

1260. 

1236. 

1209. 

1124. 
Sicyone  en 


1823. 

•773- 

1713. 


nés , 


1379. 


ROIS  DE  MYcàNIS. 


■Perfée  II,  1348. 

•Sthénélus,  1357. 

Eury  liée  , 1 529. 

Atrée  8t  Thyefte  , 1 api . 

Agamemnon , 12x6. 

Xgyfthe , «09. 

Otelie  réunit  Mycènes  & Argot , «1  < aox. 

Titmiène , 1131. 

Benthile  A Cometès,  derniers  rois  d'Argos.  Les 
Héraclides,  ou  delcendans  d’Hercule , entrent 
dans  le  Eéloponèfe  en  11x9. 

rois  d’athènïs. 

Cécrops , l’an  ( Avant  J.  C- ) 1 381. 

Ctawus»  1 î3X. 


Amphiélyon , 

I richtonius  , 

Pandion  1 , 

Erechtée  , 

Cécrops  1 1 , 

Pandion  11 , 

Egée, 

Tnéfée , 

Méneftee , 

Démophoon , 

Orvntnes  ou  Zinthis  , 
Aphidas , 

1 higmoètes  ou  Thymitès, 
Mrlanthe, 

Codrus , 


Archontes  perpétuels. 


Médon,  premier  archonte, 
Achalle  , 

Archippe , 

Theruppe , 

Phorbas  , 

Mégaclès  , 
üiognéto  , 

Phérêclès , 

Ariphron  , 

Thefpiée  , 

Agameftor  , 

Afchyle , 

Alcméon , 


Archontes  tic  dix  ans. 


rjaj. 

1313. 

1463- 

1413. 

M7i- 

1 160. 
ix;o. 
1 207. 
2174. 
I 162. 

1 lûi. 
l:?3- 
1116. 


1093 
1073 
te  59 
1020, 

99 1 
961 

Ij 

8(8 

8tS 

778, 

7>-6. 


Charops , 

Afimeaes , 

Clidicus , 

Hippomenés , 

Leocrates  , 

ApOtnder , 

Eiynas  , 

Anarchie  de  trois  ans  , 

Archontes  annuels. 

Creon  fiit  ie  premier  , 

Dracon  donne  fes  lois  , 

Solon  les  tiennes , 

Tyrannie  de  Pififtrate , 

ROIS  DE  LACEDEMONE  OU  SPARTE. 

Lcler , itid. 

Miles. 

Eurotas. 

Lacatdémon. 

Amiclas. 

Argalus. 

Cvniortas. 

Abaius. 

Hippocoon. 

Tindarc , père  de  Callor , de  Pollux  & d’Hélène. 
Ménélas , mari  d’Hélène. 

On  ignore  la  date  /récifs  de  tout  cet  Agnes. 


717- 

747- 

7i7- 

7*7- 

7‘7- 

707. 

697. 

É87. 


684. 

624. 

194- 

361. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


4'5 


Orefte , 

1 1. amené  8t  Penthile , 

ROIS  LACÉDÉMONIENS, 
de  la  race  d'Hertult . 

Ariflodème  , 

Euryflhénidee. 

Euryflhène  , 

Agis  F. 

Echeftrate , 
labotas , 

DorifTus , 

A gefilaus  , 

Archelaiis , 

Téléclus  , 

Aleamènes , 

Polydore . 

Eurycrates  I» 

Anaxander , 

Eurycrates  II. 

Anaxandiides, 

Cléomènes  I , 

Léonidas  , 

Léonidas,  tué  oum  ThcrmofjUt , 
Cléombrote  I , 

Paufanias  , 

Pliflarchus  , 

Eliftoanax  , 

Paufanias  , 

Agélipolis  I , 

Cléombrote  U , 

Agélipolis  II , 

Cléomènes  H , 

Areus  ou  Aretas  I , 

Acrotatus  1 , 

Areus  II , 

Léonidas  III  eft  chafle  en 
Cléombrote  III  , 

Léonidas  eft  rappelé  en 
Cléomènes  III, 

11  fuit  en  Egypte , 

Agélipolis  III , peu  de  mois  , 

Prvelidee. 

Proclès , 

Pricanis  , 

Eunomus , 

Polydeftes, 

Lycurgue , tuteur  de  Chantas  , 

Voyages  de  Lycurgue , 

Lois  de  Lycurgue , 

Charilas , 

Nicander , 

Théopompus  , 

Zeuxidamus , 

Anaxidamus, 

Agaficles  ou  Hégéficlès , 

Ariilon  j 


1189. 

1131. 


1129. 


my. 

icj9. 

iota. 

986. 

917- 

913. 

St}. 

81  }• 

776. 

7*4- 

687. 

J97- 

î«9- 

491. 

480. 

480. 

479- 

469. 

466. 

408. 

\ît 

37»  • 

370. 
}c9. 
26}. 
264. 
1f7- 
M4- 
2 3 9. 
238. 
222. 
219. 


112}. 

1026. 

987. 

Ç08. 

891. 


884. 

873. 

809. 

77O. 

7*3- 

690. 

64}. 

S97- 


Démarate,  }><* 

Léotychidas , 49*  ■ 

Archidamus  1 , 4^9- 

Agis  II , 4*7- 

Agéfilas , 4°°- 

Archidamus  II , }88. 

Agis  lil  , . } }}- 

Euridamidas  ou  Eudamidas  I,  316. 

Archidamus  III , 2 93  • 

Eudamidas  II. 

Agis  IV  règne  quatre  ans.  Il  eft  étranglé  par  les 

I phores , M4- 

Eundamus , 14°- 

Epiclidas. 

Lycurgue,  tvran , a 19. 

La  race  d'Hërcule  finit  à Lacédémone  , la  même 
année  219  avant  Jéfus-ChrifL 
Machanidas , tyran , tué  par  Philopcemen  en  206. 
Nabis,  tyran,  tué  en  191. 

Les  Romains  font  cenfés  rendre  la  liberté  aux  La- 

cédémoniens , l'an  384  avant  Jéfus-Chtift. 

ROIS  DB  T H È B E S. 

Cadmus,  I }t9- 

Niâée  & Polvdore,  1437. 

Nidtée  & Labdacus. 

Nidtée  & Laïus  , 1 416. 

Lycus  & Laïus  I,  >4> }• 

Amphion,  * - 

Laïus  II,  x jy8. 

Créon,  1302. 

Œdipe,  H92. 

Etéode,  . . 1234. 

Créon , tuteur  de  Ladamas , 1 2 } I . 

Therfander , 124t. 

Tifamènes , 1219. 

Damafidton. 

Ptolomœus. 

Xanthus. 

Thèbes  devient  république  : on  ignore  en  quelle 
année. 

ROIS  DE  TROYE. 

Scamander  vient  en  Phrygie  l’an  (Av.  J.  C .)  i}}2. 
Teucer  vient  en  Phrygie  , 1 }i9. 

Dardanus,  1 yo6, 

Erichtone,  . 147}. 

Ttos , 1400. 

Ilus,  1340. 

Laomédon,  128}. 

Priam , 1 249. 

Prile  8c  deftrudion  de  Troye  vers  1209. 

ROIS  DE  PHÉNICIE  ET  DE  TYR. 

Tyr  efl  bâtie  vêts  l’an  (Avant  J.  C.)  liff. 
Hiram  I , 1037. 

Abibal , 1036. 

Hiram  II,  ami  de  David  Se  de  Salomon,  1026. 
Abdaflarte,  • 518},; 

Allarte , 964. 
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Aferimns , 

9J2. 

Phelès , 

941- 

Ithobal  , 

942. 

Badezor, 

910. 

Margenus , 

Ç°4. 

Pygmalion  , 

891. 

Jjidon  fuit  la  ty  rannie  de  ce  Pygmalion  fon  frère , 

Sc  bâtit  Carthage  en  Afrique  , 882. 

Les  autres  rois  font  inconnus  lu fqu'à  i thobal , 611. 

Baal  , 

609. 

Ecnibal , 

F 99- 

Chclbès  , 

J99- 

Abbatus  , 

J9®. 

Mylgonus , 

,98. 

Gctaftrates, 

J97- 

Balator , 

J97- 

Merbat , 

J96- 

Jlitam  III , 

(92. 

Tyr  eft  détruite  par 

Nabuchodonofor-le-Grand , 

!'an 

J74- 

ROIS  LATINS. 

L'origine  du  royaume  des  Latins  , ainfi  que  la 
plupart  des  origines , appartient  plus  à la  fable 
qu’a  l’Hiftoire.  Voici  les  rois  latins  dont  on  a 
confervé  les  noms  8c  les  époques  : 

Janus,  I)8ÿ. 

Saturne,  IjfJ. 

Picus,  qu'on  croit  être  le  même  que  Jupiter,  I jio. 
Faunus  ou  Mercure , 1 18  j. 

Latinus , 12)9. 

Ænêe,  U04. 

Afcagne  ou  Iule , 1 197. 

Sylvius  Pofthuvnus  , 1 1 59. 

Ænéas  Sylvius,  1 1 )0. 

Latinus  Sylvius , 1099. 

Alba  Sylvius  , 1048. 

Capetus  ou  Sylvius  Atis,  100S. 

Capys , 974- 

Calpetus , 946. 

Tiberinus,  9>J. 

iŒ:  fit 

Aventinus , 864. 

Procas , 827. 

Numitor , 800. 

Amulius  ufurpe  le  royaume  fur  Numitor , 799. 

Numitor  rétabli  par  Bomulus , 7)f. 

ROIS  DE  ROME. 

t • 

Romulus  fonde  Rome  l'an  (Av.J.  C.)7fiou7fj. 
. s...  7,6. 

7*f  • 

671. 
669. 
640. 
6,6. 
;?8. 
JÎ4- 


Interrègne  , 

Numa  Pompilius, 

Tullus  Hoftilius , 

Combat  ce  J Horace!  0 dit  Cariant,, 
Ancus  Martius , 

Tarquin  1 Ancien  , 

Servies  Tullius, 
Tarquin-le-Superbe , 


L’an  yo9  avant  Jéfus-Chrift  , 8c  244  de  Rome  , 
Tarquin  eft  chalfe  i le  gouvernement  républicain 
& confulaire  fubftitué  au  gouvernement  royal. 
Les  premiers  conluls  furent  : 

L.  Junius  Brutus , fondateur  dt  la  république  , fût) 
avant  Jéfus-Chrift. 

L.  Tarquinius  Collatinus. 

Brutut  ayant  été  tué  cette  mime  année  dont  un 
combat,  on  miti  fa  place  Sp.  Lucretiut  Tricifi- 
ttnut , 6t  celui-ci  étant  mort  encore  dont  l'année  , 
M.  Horatiut  Pulvillut  lui  fut  fubrogé. 

On  chajfa  auff  Collatin  , parce  qu'il  s'appelait  Tar- 
quin , (/  l’on  mit  en  fa  place  P.  y ale  ri  ut , qui 
fut  depuis  furnommé  Poplicola  ou  Publieola. 

P.  Valerius  Publieola  II , 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 

P.  Valerius  Publieola  III, 

M.  Moratius  Pulvillus  IL 
Sp.  Lartiusou  Largius,  Flavus  ou  Rufiis 
T.  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valerius  Volefus, 

P.  Pofthumius  Tubertus. 

P.  Valerius  Publieola  IV, 

P.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
P.  Pofthumius  Tubertus  II, 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Opiter  V itginius  Tricootus  , 

Sp.  Caftius  Vifcellinus. 

T.  Pofthumius  Cominius  Aurancus  , 

T.  Lartius  Flavius , premier  dictateur. 

M.  Tullius  LoDgus , 

Set.  Sulpicius  Camerinus. 

P.  Veturius  Geminus, 

T.  I.butius  l lva. 

T.  Lartius  Flavus  II , 

Q.  Clatlius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratinus , 

M.  Minucius  Augurinus. 

A.  Pofthumius  Albus  RegUlenfïs  , 

efi  fait  diélatcur. 

T.  Virginius  Tricoftus  Coelimontanus. 

A.  Claudius  Sabinus , 

P.  Servilius  Prifcus.  . 

A.  Virginius  Tricoftus  Coelimontanus, 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 


Sp.  Caftius  Vifcellinus  II  . 

T.  Pofthumius  Cominius  Auruncus  II. 
T.  Geganius  Macerinus , 

P.  Minucius  Augurinus. 

M.  Minucius  Augurinus  II, 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

Q.  Sulpicius  Camerinus , 

Sp.  Lartius  Flavus  II. 

C.  Julius  Julus  , 

P.  Pinarius  Rufus  Matnercinus. 

Sp.  Nautius  Rutilus , 

Seat.  Funus  Fufus. 

I C.  Aquilius  Tufcus, 

1 T.  Sicinius  Sabinus. 


jc8. 
507. 
jo6. 
JO  J. 
J°4- 
JOJ. 
J02. 
JOI. 
JOO. 

499- 

498. 

497- 

494. 


SP. 


49Î- 

494- 

49J- 

492. 

491. 

490. 

489. 

4S8. 

487. 

Caftius 
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Sp.  CifSus  VifeeUirit!»  III.  486. 

Pioculus  Virginius  Tricoftus. 

Q.  Fabius  Vibulanus  , 485- 

Ser.  Cornélius  Coffus  Malugincnfis. 

L.  .-Emilius  Mamercinus , 4°4- 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

i\î.  Fabius  Vibulanv.s , 4°5- 

L.  Valferius  Publicola  Potitus. 

C.  Julius  Julus , 481- 

O.  Fabius  Vibulanus  H. 

Cœfo  F abius  Vibulanus , 481. 

Sp.  Furius  Fufus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus , 4S0. 

M.  Fabius  Vibulanus  II. 

Cœlb  Fabius  Vibulanus  II  , 479- 

V.  Virginius  Tricoftus  Rutilus. 

L.  .■Emilius  Mamercinus  11 , 478. 

C.  Servilius  Struilus  Ahala. 

C.  Cornélius  Lentulus  fa r /abrogé. 

C.  Horatius  Pulvillus , 477' 

T.  Menenius  Lanatus. 

A.  Virginia*  Tricoftus  Rutilus  , 47®' 

C.  Scivüius  Struâus. 

P.  Valerius  Publicola,  475' 

C.  Nautius  Rutus. 

L.  Furius  Medullinus  Fufus , 474. 

M.  Manlius  Fufo. 

!..  Æmitius  Mamercinus  III  , 473- 

P.  Vopifcus  Julius  Julus. 

P.  Pinarius  Rufus  Mamercinus,  47Î. 

P.  Furius  Fufus. 

Ap.  Claudius  Sabinus,  47 1 ■ 

T.  Quii.  ri  us  Capitolinus  Barbatus. 

L.  Valerius  Publicola  Petites  11 , 47  J- 

T.  Æmiîius  Mamercinus. 

A.  Virginius  Tricoftus  CœlimontanUS , 4^9- 

T.  Numicius  Prilcus. 

T.  Quintius  Capitolinus  Earbatus  II , 468. 

Q.  Servilius  Prilcus. 

T.  /Emilius  Mamercinus  II,  4^7 • 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillenfis , 4®®' 

Q.  Servilius  Prilcus  IL 

Q.  Fabius  Vibulanus  II , 4®5- 

T.  Quintius  Capitolinus  Barbatus  III. 

A.  Pollhumius  Albus  Rcgilknfts , 4®4- 

Sp.  Furius  Medullinus  Fufus. 

P.  Servilius  Prifcus , 4®3' 

L.  Abatius  Eloa. 

T.  Lucretius  Tricipitinus  , 4®*' 

T.  Veturius  Geminus  Cicurinus. 

P.  Volumnius  Amintinus  Gallus , 4®1- 

Se r.  Sulpitius  Camerinus. 

P.  Valerius  Publicola  II , 460. 

C.  Claudius  Sabinus  Regillenfis. 

Q.  Fabius  Vibulanus  , 459- 

!..  Cornélius  Malugincnfis  Coffus. 

C.  Nautius  Rutilus , 4(8- 

L.  Minucius. 

Usfiuire.  Tomt  Kl.  Supplément. 


C.  Floratius  Pulvillus , 457 

Q.  Minucius  Augurinus. 

M.  Valerius  Maximus,  45®' 

Sp,  Virginius  Tricoftus  Coelimontanus. 

T.  Ronulius  Rocus  Vaticanus , 455' 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp. Tarpeius Montanus  Capitolinus,  454- 

A.  .Ctherius  Fominalis.  * 

Sext.  Quintilius  Varus,  _ 453- 

P.  Horatius  { ou  Curiitius  ) Tergenfinus. 

P.  Ccilius  Capitolinus  , 451- 

C.  Menenius  lanatus. 

Ils  abdiquent  S'font  place  aux  décemvirs  quijuixent: 

Ap.  Claudius  Craffmus , 451' 


T.  Genucius  Augurinus. 

P.  Cefti.'s  Capitolinus. 

P.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 

Sex.  Sulpicius  Camevinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanus. 

C.  Julius  Julus. 

T.  Veturius  Ctaffus  Cicurinus. 

P.  Horatius  ( ou  Curiatius  ) Tergemimts. 

Ces  décemvirs,  établis  pour  donner j Rome  une  ju- 
rifprudenet , formèrent  tu  loi  des  douqe  taries. 

On  nomma  décemvirs  pour  t année  faivantt^qo, 

Ap.  Claudius  Criflinus. 

M.  Cornélius  Malugincufis. 

M.  Sergius. 
l„  Minutius. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Pæcelius.  ' * 

T.  Antonius  Merenda. 

K.  Diullius. 

Sp.  Oppius  Cotnicenfis. 

M.  Rabuleius. 

(Les  décemvirs  de  l'année  précédente  (449)  retin- 
rent de  force  l'autorité.  L'abus  qu'ils  en  firent , 
fartout  Appius  Claudius,  & la  tragique  aver.- 
turtdt  Kirginie , à laquelle  celui-ci  donna  tieupar 
fa  tyrannie  li  fa  violence  , firent  fupprimer  les 
décemvirs  , (i  l'on  revint  au  gouvernement  cort- 
fu.'airc.  ) 

CONSULS. 

L.  Valerius  Publicola  Potitus , 449- 

M.  Horatius  Barbatus. 

Lat.  Flerminius  Aquilinus,  448. 

T.  Virginius  Tricoftus  Coelimontanus. 

M.  Geganius  Macerinus,  447 ■ 

C.  Julius  Iulus.  _ a 

T.  Quinetius  Capitolinus  Baibatus  IV,  440. 

Agrippa  Furius  Fufus, 

ou , félon  Denys  d'Halicatnafle , 

M.  Minucius. 

C.  Quintius. 

Ces 
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A*.  Oenuctiis  Augjrinus , 44;, 

C.  Cuttius  Philo. 

Tribuns  militaires , avec  autor.tl  de  confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus , 444. 

L.  Atrifius  Longus. 

T.  Clxlius  Siculus. 

Ils  abdiquent  , li  L.  Papirius  A/- • > tlanu  1 rjl  conful 
la  mente  année  avec  L.  Rempruntes  Atratinus. 


M.  Ceganius  Macerinus  II , 44}. 

T.  Quin&ms  Capitolinus  Barbatus  V. 

M.  1 abius.  Vibulanus  , 44a. 

Pofthumius  Tbutius  EÎva  Corniccnfis. 

C.  Furius  Pacilus  Fufus , 441. 

M.  Papirius  Craffus. 

Proculus  Ceganius  Macerinus  , 440. 

I..  Menenius  I ananas. 

T.  Quinctius  Capitolinus  Barbatus  VI,  459. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trois  tribun t militaires. 

SAVOIR  : 

Mam.  Æmilius  Mamercinus,  438. 

T.  Quiiiûius  Cincinnatus. 

L.  Julius  iulus. 

Confu/s. 

M.  Ceganius  Macerinus,  417. 

I..  Scrg.  I idenas. 

M.  Cornélius  Maluginenfîs,  4 jfi. 

I . Papirius  Craffus. 

C.  Julius  Iulus  , 4}  j. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

C.  Julius  Iulus  II , . 4J4. 

!..  Virginius  Tricoftus  II. 


Trois  'tribuns  militaires. 

S AVO I R : 

M.  Fabius  Vibulanus,  433. 

M.  Foflius  Flaccinator. 

L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  autres  tribuns  militaires. 


Quatre  tribuns  militaires. 
SAVOIR: 

T.  Quinftiüs  Pennus  Cincinnatus, 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Pofthumius  AlbuS  Regillenfîs. 

A.  Cornélius  Coftus. 

Quatre  autres. 

A.  Sempronius  Atratinus, 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  QuinCtius  Cincinnatus. 

C.  Horatius  Barbatus. 

Quatre  autres. 

'p.  Claudius  Craftus  Regillenfîs', 

5p.  Nautius  Rutilus. 

L.  Sergius  F idenas. 

Sex.  Julius  Iulus. 

Confuls. 

C.  Sempronius  Atratinus, 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires. 

S AV  O I R : 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus, 

Q.  Antonius  Merenda. 

L.  Papirius  Mugillanus. 

L.  Servilius  Stri&us. 

Confuls. 

T.  Quinftius  Capitolinus  Barbatus, 
Humerius  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  tribuns  militaires. 

S AV  O 1 R : 

T.  Quinélius  Pennus  Cincinnatus  III  , 

M.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 

L.  Furius  Medullinus  III. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

Quatre  autres. 


S A V O I R : 

1..  Pinarius  Rofus  Mamercinus  , 
l„  Furius  Medullinus. 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillenfîs. 

Confuls. 

T.  QuinÛius  Pennus  Cincinnatus , 
C.  Julius  Manto. 

C.  Papirius  Craffus, 

1..  Julius  Iulus. 

L.  Sergius  fiidçnas  II , 

Uoftius  I.ucretius  Trieipitinus. 

T.  Quinitius  Pennus  Cindnnatus  II, 
A.  Cornélius  Coffus. 

C.  Servilius  Struitus  Ahala, 

L.  Papirius  Mugillanus  II. 


45 


Agrippa  Menenius  1 anatus , 
Sp.  Nautius  Rutilus. 

P.  Lucietius  Trieipitinus. 

C.  Setvilius  Axilla  II. 


45«- 

430. 

4*9- 

428. 

4*7< 


Quatre  autres. 

M.  Papirius  Mugillanus  , 

C-  Servilius  Axilla  III. 

L.  Sergius  Fidenas. 

Q.  Servilius  Prifcus. 

Quatre  autres. 

P.  Lucretius  Trieipitinus  , 

L.  Servilius  Struttus. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Veturius  Craffus  Cicuiinus. 


426. 


4 if- 


4i4* 


4M- 


422. 


411. 


4:0. 


419- 


418. 


4*7* 
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Quatre  atartt. 

A.  Scmpronius  Atratinus  , 

M.  Papirius  Mugillanus. 

Sp.  Nautius  Rutilas. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  autres. 

P.  Cornélius  Coffus. 

Quin£tius  Cincinnatus. 

C.  Valerius  Pcnnus  Voluftts. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  autns. 

Q.  Fabius  Vibulanus , 

Cn.  Cornélius  Coffus. 

P.  Pofthumius  Albus  ftegilknfis. 
L.  Valerius  Potitus. 


Six  autres. 

416.  P.  Cornélius  Malugineriis, 

Sp.  NautiusRuulus. 

Cn.  Cornélius  Coffus. 

C.  Valerius  Potitus. 

K.  Fabius  Ambuftus. 

M.  Scrgius  fidenas. 

Huit  tribuns  militairtt . 


s avoir: 


4*4* 


M.  Ormiüus  Mamercinus , 
M.  Furius  l ufus. 

Appius  Claudius  Craffus. 

L.  Julius  lulus. 

M.  Quinrilius  Varus. 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  Pofthumius  Albinus. 


Confuls. 


Six  tribuns  militaires. 


SAVOIR: 

C.  Julius  lulus. 

P.  Cornélius  Coffus. 

C.  Scrvilius  Ahala. 

Quatre  autres . 

C.  Valerius  Potitus  Volufus  , 

C.  Servilius  Ahala. 

Fabius  Vibulanus. 

L.  Furius  Medullinus. 

Quatre  autres. 

P.  Cornélius  Rutilus  Coffus  , 

L.  V'alerius  Potitus. 

Cn.  Cornélius  Coffus. 

Fabius  Ambuffus. 

Six  tribuns  militaires. 
SAVOIR.: 


s av  or  R: 

Q.  Servilius  Ahala  , - 
Q.  Sulpi'.ius  Camerinus. 

Q.  Servilius  Pri l’eus  Fidenas. 

A.  Manlius  Vulfo. 

L.  Virginius  Tricollus. 

M.  Sergius  l idcnas. 

Six  aut'ts. 

!..  Valerius  Potitus, 

L.  Julius  lulus. 

M.  Furius  Camillus. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

Cn.  Cornélius  Coffus. 

K.  Fabius  Ambuftus. 

Six  autres. 

P.  licinius  Calvus , 

P.  Mzlius  Capitolinus. 

P.  Mrnius. 

Sp.  Furius  Medullinus. 

L.  Tirinius. 

L.  Publilius  Philo. 

Six  autres. 

C.  Duillius , 

L.  Ottilius  Longus. 

Cn.  Cenafius  Aventinenlis. 

M.  Pomponius. 

Volero  Publilius  Philo. 

M.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

Six  autres. 


M.  Cornélius  Coffus , 

41)- 

L.  Furius  Medullinus. 
Q.  Fabius  Ambuftus, 

411. 

C.  Furius  Pacilus. 

M.  Papirius  Mugillanus  , 

411. 

C.  Nautius  Rutilus. 

M.  Æmilius  Mamercinus , 

410. 

C.  V'alerius  Potitus  Volufus. 
Cn.  Cornélius  Coffus, 

403. 

L.  Furius  Medullinus. 

Trois  tribuns  militaires. 


408. 


407. 


406. 


C.  Julus  lulus , 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

T.  QuinQius  Capitolinus  Bariaatas. 
T..  Furius  Medullinus. 

T.  Quinâius  Cincinnatus. 

A.  Manlius  Vulfo  Capitolinus. 


40J. 


L.  Valerius  Potitus , 

L.  Furius  Medullinus. 

M.  Valerius  Maaimus. 
M.  Furius  Camillus. 

Q,  Servilius  Priicus. 

Q.  Sulpicius  Camerinus. 


Ggg  1 


404- 


40J. 


401. 


401. 


s CO. 


i09- 


î 98. 
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Six  autres. 


L.  Julius  lulus , 

L.  Furius  Medullinus. 

!..  Seraius  Fidenas. 

A.  Poflhumius  Albinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

P.  Cornélius  MaluginenCs. 

Î97- 

Six  tribuns  du  peuple. 

savoir: 

P.  Licinius  Calvus, 

I..  Attilius  Longus. 

P.  Marlius  Capitolinus. 

!..  Titinius. 

P.  Minius. 

C.  Cenutius  Avcntinenfis. 

33)6. 

Six  tribuns  militaires. 

savoir: 

P.  Cornélius  Coffus , 

P.  Cornélius  Scipio, 

M.  Valerius  Maximus. 

K.  Fabius  Ambuflus. 

L.  Furius  Medullinus. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

Î9Î- 

Six  autres. 

M.  Furius  Camillus  , 

!..  Furius  Medullinus. 

C.  Æmilius  Mamercinus. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  Regillenfis. 
P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Valerius  Publicola. 

JiM- 

Confuls. 

L.  Lucretius  Flavus , 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Manlius  Capitolinus. 

m- 

391. 

Six  tribuns  militaires . 

savoir: 

L.  Lucretius  Flavus, 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus. 
Agrippa  Furius  Fufus. 

C.  Æmilius  Mamercinus. 

391. 

Six  autres. 

Q.  Fabius  Ambuflus  , 

K.  Fabius  Ambuflus. 

C.  Fabius  Ambuflus. 

Q.  Sulpicius  Longus. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 
Servilius  Cornélius  Maluginenfis. 

390. 

Six  autrts, 

L.  Valerius  Publicola,  389. 

L.  Virgilius  Tricoflus. 

P.  Cornélius  Coffus. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Polthumius  Albinus  Regillenfis . 

Six  autres, 

T.  Quindtius  Cincinnatus  , 388. 

L.  Servit  jus  Prifcus  Fidenas, 

L.  Julius  lulus. 

L.  Aquilinus  Corvus. 

!..  Lucretius  Tricipitinus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

Six  autres. 

L.  Papirius  Cursor , 387. 

C.  Sergius  Fidenas. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Menenius  Lanatus. 

U Valefius  Publicola. 

C.  Cornélius  C offris. 

Six  autres. 

L.  Furius  Camillus,  380. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

!..  Quindtius  C incinnatus. 

I..  Horatius  Pulvillus. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

Six  autres. 

A.  Manlius  Capitolinus , 383. 

P.  Cornélius  Coffus. 

T.  Quindtius  Capitolinus. 

L.  (Quindtius  Capitolinus. 

L.  Papirius  Curfor. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Six  autres. 

Ser.  Cornélius  MaluginenCs , 384. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

C.  Papirius  Craflus. 

T.  Quindtius  Cincinnatus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Publicola  , 383 . 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

M.  Tribonius  Flavus. 

Six  autrts. 

Sp.  Papirius  Craffus  , . 381. 

L.  Papirius  Craffus. 
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Ser.  Cornélius  Malugineniis. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

Ser.  Sulpicius  Prxtextitus. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

Six  autre!. 

M.  Furius  Camillus,  3®*  • 

A.  Poflhumius  Albinos  Reglllenlïs, 

L.  Poflhumius  Albinus  Regiilenfis. 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Lucretius  Tricipicinus. 

M.  Fabius  Ambuflus. 

Six  autres. 

L.  Valerius  Publicola , ' 380. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

I..  Menenius  Lanatus. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Sp.  Papirius  Curfor. 

Ser.  Cornélius  Malugineniis. 

Six  autres. 

P.  Manlius  Capitolinus,  379- 

C.  Manlius  Capitolines. 

C.  Julius  lulus. 

C.  Scxtilius. 

M.  Albinius. 

L.  Contiftius. 

Six  autres. 

Sp.  Furius  Medullinus,  578. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

C.  Licinius  Calvus. 

C.  Clxlius  Siculus. 

M.  lloratius  Pulvillus. 

L.  Geganius  Macerinus. 

Six  autres. 

L.  Æmilius  Mamercinus  , 377. 

Ser.  Sulpicius  Prattextatus. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

L.  Quinâius  Cincinnatus. 

C.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

C.  Quinâius  Cincinnatus. 

Anarchie  h Rome , fans  confits  ai  tribuns  , f en- 
dant Us  annies  376,37F.  374.  375  * 37*»/"- 
vant  tes  marbres  capitolins. 

Six  tribuns  militaires. 
savoir: 

L.  Furius  Medullinus  371. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Sulpicius  Prattextatus. 

C.  Valerius  Potitus. 

Ser.  Cornélius  Malugineniis. 

Six  autres. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas , 370. 

M.  Cornélius  Malugineniis. 


C.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

Q.  Quinâius  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  Coffus. 

M.  Fabius  Ambuflus. 

Six  autres. 

L.  Quinâius  Capitolinus,  369. 

Sp.  Servilius  Struâus. 

Serv.  Cornélius  Malugineniis. 

L.  Papirius  Craffus. 

Serv.  Sulpicius  Prattextatus. 

L.  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

Camille , diHateur  fans  confits  ai  tribuns , 368. 

Six  tribuns  militaires. 

SAVOIR: 

A.  Cornélius  Coffus  , }6~. 

!..  Veturius  Craffus  Cicurinus. 

M.  Cornélius  Malugineniis. 

P.  Valerius  Potitus  Publicola. 

M.  Geganius  Macerinus. 

P.  Manlius  Capitolinus. 

Camille , âge  de  quatre-vingts  ans , ejl  créé  dicta- 
teur. 

Confits. 


L.  Æmilius  Macerinus , patricien.  3 66. 

L.  Sextius  Sextinus  l.atetanus  , plébéien. 

L.  Genucius  Aventinenlis,  367 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpicius  Petitus,  364 

C.  Licinius  Calvus. 

L.  Æmilius  Mamercinus,  363 

Cn.  Genucius  Aventinenlis. 

Q.  Servilius  Ahala,  36a 

L.  Genucius  Aventinenlis  II. 

C.  Licinius  Calvus  11,  361 

F.  Sulpicius  Petitus  II. 

M.  Fabius  Ambuflus,  360 

C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

M.  Popilius  Lamas,  359 

Cn.  Manlius  Capitolinus  imperiofus. 

C.  Fabius  Ambuflus , 378 

C.  Plotinus  Proculus. 

M.  Marcius  Rutilus  , * 377 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus  II. 

M.  Fabius  Ambuflus  II,  376 

M.  Popilius  I.xnas  II. 

C.  Sulpicius  Petitus  111,  377 

L.  V alerius  Publicola  II. 

M.  Fabius  Ambuflus  III , 373 

T,  Quinâius  Pennus  Capitolinus. 

C.  Sulpicius  Petitus  TV,  373 

M.  Valerius  Publicola  IIF. 

Pub.  Valerius  Publicola  IV1,  37a 

C.  Martius  Rutilus. 

C.  Sulpicius  Petitus  V,  371 

7.  Quinâius  Pcajius Cincinnatus. 


Digitized  by  Google 


423 


CHRONOLOGIE. 


M.  Popilius  Lamas  Tît, 
L.  Cornélius  Scipio. 

!)0. 

L.  Furius  Camillus , 
Ap.  Claudius  Cralfus. 

349- 

Al.  Popilius  Lxnas  IV, 
M.  V’alerius  Corvus. 

T 

CO 

C.  Plotius  Hypfrus , 

J . Manlius  Imperiofus  Torquaïus. 

M.  V'alerius  Corvus  , 

C.  Pctilius  Libo  Vifolus. 

34Î- 

M.  Fabius  Dorfo, 

Ser.  Sulpicius  CamEritmi. 

C.  Martius  Rutilas  s 

T.  Manlius  Impcriolus  Torquatus. 

34 1- 

344- 

M.  Valcrius  CorviVs , 

A.  Cornélius  Coflus  Arvuia. 

343- 

C.  Martius  Rutilus , 
Q.  Serviüus  Aliala. 

34*- 

C.  Plotinus  Hj’pfatift , 

L.  .F.milius  Vamercii.us. 

341. 

T . Manlius  Impcrioius  Torduatus , 
P.  Decius  Mus. 

34Ô. 

T.  .-En  ilius  Mamercinus, 
Q.  Publilius  Philo. 

>>!>• 

F.  Fùrius  Camillus  , 
C.  Mxnius. 

338. 

C.  Stilpiiias  Longus, 
P.  .-Finis  Pxtus. 

537- 

L.  Papirius  CraiFns , 
Cxlb  Dirfliius. 

33  '• 

M.  ValeriOs  Corvus, 
M.  Attilius  Reeulus. 

55Ï- 

T.  Veturius  Calvinus  , 
5p.  Pollhumius  Albinus. 

334- 

L.  Papirius  Curfor , 

C.  Pctilius  libo  Vifolus. 

553- 

A.  Cornélius  Coffus  Arrina  II, 
Cn.  Domitius  Calvinus. 

351- 

M.  Claudius  Marcellus, 

C.  V'alerius  Pocitus  Maccus. 

351. 

L.  Papirius  Craflus , 
L.  Plotius  Vcnno. 

33°. 

L.  Æmiüus  Mamercinus  PrivernaXÏÏ, 
Cn.  Plctius  Dc-cianus. 

}*9- 

C.  Plotius  Proculus  , 

P.  Copnelius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus, 

Q.  Publilius  Philo  II. 

318. 

327- 

C.  Petilius  Libo  Vifolus  , 
L.  Papirius  Mugillanus. 

326. 

L.  Furius  Camillus  II, 

D.  Junius  Brutus  Servi. 

DiHmrurj. 

W- 

L.  Papirius  Curfor, 

324. 

L.  Sulpicius  Longus, 

5-- 

Q.  Aulius  Ccrretanus. 

O Fabius  Maximus  Rullianus, 

\ 

1 . ! ulvius  Coivrti. 

T.  Veturius  Calvinus  1T, 

Sp.  Pollhumius  Albinos  U. 

L.  Pipirius  Curfot  II, 

Q.  Publius  Philo  111. 

L.  Papirius  Curfor  LU, 

Q.  Æmilius  ( ou  Aulius  ) CerreCUus. 

L.  Plotius  Venu», 

M.  Fortins  Flaccinacot. 

Q.  .Fmjlius  Barbula  , 

C.  Junius  Bubulcus  Brutut. 

Sp.  Nautius  Rutilus, 

M.  Popilius  Lrnas. 

L.  Papirius  Curfor  IV, 

Q.  Publilius  Philo  IV'. 

M.  t’actilius  Libo  , 

C.  Sulpicius  Longus. 

I-  Sulpicius  Curfor  V, 

Junius  Bubulcus  Brucus  II , 

M.  V'alerius  Maximus , 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brunis  !IT , 

Q.  Æmilius  Barbula  II. 

Q.  fabius  Maximus  Rullianus  II , 

C.  Martius  Rutilus. 

L.  Papirius  Curfor , 

P.  Decius  Mus  II , 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  III. 

Ap.  Claudius  Ccrcus  , 

L.  Volumnius  Flamma  Violons. 

Q.  Marcius  Tremulus  , 

P.  Cornélius  Arvina. 

L.  Pollhumius  Megcllus , 

T.  Minucius  Augurinus , auquel f.i  fbf.itul 

M.  Fulvius  Corvus  Partinus. 

P.  Sempronius  Sophus  , 

P.  Sulpitius  Saverrio. 

Ser.  Cornélius  Lentulus  , 

L.  Genucius  Aventinenfis. 

M.  Livius  Dexter, 

M.  Æmilius  Paulus. 


I*«. 

3 

3>9- 

?|8. 

J>7. 

5M- 

!»4- 

î*  î- 

jia. 

ju. 

a 10. 

JO». 

jc8. 

3r7- 

)c6. 

JOf. 

5°4- 

503. 

302. 


Point  de  ton  fuie  à Rome  , mois  deux  àtde  tours. 


savoir  : 


Q.  F abius  Maximus  Rullianus , 
M.  V'alerius  Corvus. 

}or. 

Q.  Apulcius  Panfa  , 
M.  V alerius  Corvus. 

300. 

M.  Fulvius  Perimrs , 

T.  Manlius  TorquatuSi,  auquel  fut  fukfiitué 
M.  V alerius  Corvus. 

299. 

L.  Cornélius  Scipio  , 
Cn.  Fulvius  Conruitiahrx. 

298. 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  FV  , 
P.  Decius  Mus  III. 

197- 

Ap.  Claudius  Circus  II  , 

L.  Volumnius  Flamma  V'iolens. 

296. 

Q.  Fabius  Maximus  RtiUkuuiiV, 
P.  Decius  Mus  IV.  ' 

293. 

L.  Pofthumius  Mcgdlirs  , 

M.  Attilius  Kegulus. 

*94- 
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L.  Papitius  Curfor  , *??• 

Sp.  Carvilius  Maximus. 

y.  Fabius  Maximus  Gurges , *9*- 

1;.  Junius  Brutus  Scoeva. 

L.  Pofthumius  Megellus  III , *9l* 

C.  Junius  Brutus  Bubulcus. 

1*.  Cornélius  Rufinus , 19°- 

M.  Curius  Dentatus.  _ * 

M.  Valerius  Maximus  Corvinus  , *°9- 

Q.  Cxditius  Noâua. 

Q.  Martius  Tremulus  , 

P.  Cornélius  Arvina.  j 

M.  Claudius  Marcel] us , *>v,“ 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

M.  Valerius  Maximus  Potitus , *80. 

C.  Ælius  Poetus. 

C.  Claudius  Canina , *8f. 

M.  Æmilius  1 epidus  ( ou  Barbula ). 

C.  Servilius  Tucoa , *“4- 

L.  Cxcilius  Metellus  ( ouDenter). 

P.  Cornélius  Dolabella  Maximus , *8j. 

Cn.  Domitius  Calvinns. 

C.  Fabricius  Lufcinus  , *•“*• 

Q.  Æmilius  Papus. 

L.  Æmilius  Earbula  , *8l. 

Q.  Marcius  Fhilippus. 

P.  Valerius  Latvinus  , *8o. 

T.  Coruncianus  nepos. 

P.  Sulpitius  Saverno  , • *79- 

P.  Decius  Mus. 

Q.  Fabricius  Lufcinus  II  , 8. 

Q.  Æmilius  Papus  II. 

T*.  Cornélius  Rufinus  II , *77* 

C.  Junius  Brutus  Bubulcus  II. 

C.  Fabius  Maximus  Gurges  II , apfi. 

C.  Genucius  Clepfina.  ■ 

M.  Curius  Dentatus  H , , *71* 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

M.  Curius  Dentatus  III  , 174- 

Ser.  Cornélius  Merenda. 

C.  Fabius  Dorfo  Licinus  , *7}- 

C.  Claudius  Canina  II. 

L.  Papitius  Curfor  II',  *7** 

Sp.  Carvilius  Maximus  II. 

C.  QuinôiÜus  Claudus , tji, 

L.  Genucius  Clepfina. 

C.  Genucius  Clepfina  II , *70. 

C.  N.  Cornélius  Blafio. 

Q.  Ogulinus  Gallus , , *-69. 

C.  Fabius  Piâor. 

P.  Sempronius  Sophus  , 168. 

Ap.  Claudius  Cranus. 

M.  Actilius  Regulus , 167- 

L.  Julius  Libo. 

M.  Fabius  l-idlor  , îfifi. 

D.  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  18  , x6f. 

L.  Mamilius  Vitulus. 

Ap.  Claudius  Caudea  , 164. 

M.  Fulvius  Flaccus. 
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M.  Valerius  Maximus  Méfiais  , 

M.  Otacilius  Craflus. 

L.  Pofthumius  Megellus  , 

afii. 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

161. 

L.  Valerius  Flaccus  , 

T.  Otacilius  Craflus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  A fin»  , : 

160. 

C.  Duillius  nepos. 

L.  Cornélius  Scipio , 

tf<>. 

C.  Aquilius  Florus. 

A.  Attilius  Calatinus , 

i$8. 

C.  Sulpitius  Paterculus. 

C.  Attilius  Regulus  Sertanus , 

yr* 

Cn.  Cornélius  Blafio. 

A.  Manlius  Vulfo  Longue , 

if6. 

Q.  Cxditius  fut  fubrogl  en  fa  place. 
M.  Attilius  Regulus. 

Ser.  Fulvius  Partinus  Nobilior  , 

*if. 

M.  Æmilius  Paulus. 
Cn.,Cornelius  Scipio  Afina  II  , 

*14- 

A.  Attilius  Calatinus. 
Cn.  Servilius  Cjrpio  , 

*fî* 

C.  Sempronius  Blxtus. 
C.  Aurelius  Cotta  , 

P.  Servilius  Gcminus. 

L.  Cxcilius  Metellus  11 , 

»yi. 

C.  Furius  Pacilus. 

C.  Attilius  Regulus  11 , 

i5o. 

L.  Manlius  Vullo. 

P.  Claudius  Pulcher  , 

*•49. 

L.  Junius  Pullus. 

C.  Aurelius  Cotta  , 

148. 

P.  Servilius  Geminus  II. 
L.  Cxcilius  Metellus  , 

*47* 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacilius  Craflus , 

146. 

M.  Fabius  Licinius. 
M.  Fabius  Buteo  , 

*41- 

C.  Attilius  Balbus. 

A.  Manlius  Torquatus  Atticus  , 

*44- 

C.  Sempronius  Blxfus  II. 
C.  Fundanius  Fundulus  , 

MI- 

C.  Sulpitius  Gallus. 
C.  Lutatius  Catulus. 

14t. 

A.  Pofthumius  Albinus. 

A.  Manlius  Torquatus  Atticus  , 

141. 

Q.  Lutatius  Cerco. 
C.  Claudius  Centho , 

140. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  Mamilius  Tuiinus , 

up. 

Q.  Valerius  Falto. 

T.  Sempronius  Gracchus  , 

158. 

Q.  Valerius  Falto. 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus  , 

1J7- 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus , 

i}6. 

C.  Licinius  Varus. 

T.  Manlius  Torquatus.  * ■ 

*}!• 

C.  Attilius  Eulbus  11. 

1 
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L.  Pofthumius  Albinus , 

Sp.  Carvihus  Maximum. 

Fabius  Maximus  Verrucofus, 

>1.  Pomponius  Matho. 

M.  Æmilius  Lepidus , 

Kl.  Publicius  Mallelltis. 

M.  Pomponius  Mâche  11 , 

C.  P.ipirius  Mafo. 

M.  Æmilius  Rarbula  , 

M.  Junius  Pera. 

L.  Pofthumius  Albinus , 

Cn.  Fulvius  Ccntumalus. 

Sp.  Curvilius  Maximus  11 , 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  II. 

P.  Valerius  Flaccus  , 

Al.  Anilius  Regulus. 

M.  VaLrius  Melfala , 

I-.  Apullius  Fullo. 

L.  Æmilius  Papus  , 

Ç.  Attilius  Regulus. 

Q-  Fulvius  Flaccus  , 

y.  .Manlius  Torquatus  II. 

C.  riaminiiis  nepos  , 

P.  Turius  Pliilus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Calvinus, 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Alma  , 

M.  Mir.ucius  Ku tus. 

!..  Veturius  Philo , 

C.  éutaeius  Catulus. 

M.  Livius  Salinator, 

L.  Æmilius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio  , 

T.  Sempronius  Longus. 

Cn.  Servilius  Ccminus , 

C.  Maminius  nepos  II , auquel  on  fu'tflitue 

M.  Attilius  Regulus  11. 

P.  Terentius  \ arro  , 

C.  Æmilius  Paulus  II. 

I..  Pofthumius  Albinus  , 

T.  Sempronius  Cracchux  , 

f < en  h plate  de  Poflhumius  ; 

M.  Claudius  Marcellus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  III. 

Q.  Fabius , U.  IV  , 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

Q.  Fabius  Maximus  U fils  , 

T.  Sempronius  Gracchus  il. 

Q.  Fulvius  Flaccus  II , 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

P.  Sulnuius  Galba  Maximus., 

C.  Fulvius  Centumalus. 

M.  Valerius  I.arvinus  II, 

AI.  Claudine  Marcellus  IV. 
y.  Fabius  Maximus  Verrucofus  V , 
y.  fulvius  Flaccus  111. 

M.  Claudius  Marcellus , 

7’.  Quinrius  Crilpinus. 

C.  Claudius  Nero  , . 

A1.  Livius  Salinator. 


Q.  Cicilius  Metellus , 

L.  Veturius  Philo. 

P.  Cornélius  Scipio  , 

P.  Litinius  Craflus. 

M.  Cornélius  Céthégus , 

P.  Sempronius  Tuditauus. 

Cn.  Servilius  Carpio  , 

C.  Servilius  Geminus. 

T.  Claudius  Nero , 

M.  Servilius  Pulex  Geminus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  , 

P.  .-FJius  Poctus. 

P.  Suipicius  Galba  Maximus  , 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Cornélius  Lentulus , 

P.  Villius  Toppulus. 

T.  Quintius  Vlaminius  , 

Scx.  Elius  Pcctus  Catus. 

C.  Cornélius  Céthégus , 

Q.  Minurius  Rufus. 

L.  Furius  Pupureo, 

M.  Claudius  Marcellus. 

M.  Porrius  Cato  , 

L.  V'alerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afiicanus  , 

T.  Sempronius  Longus. 

L.  Cornélius  Merula  , 

Q.  Minucius  Thermus. 

L.  Quintius  Flaminius , 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

M.  Acilius  Glabrio  , 

P.  Cornélius  Scipio  Nalica. 

L.  Cornélius  Scipio  , 

C.  T-.aelius  nepos. 

Cn.  Manlius  Vulfo  , 

M.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Livius  Salinator , 

M.  Valerius  Meflala. 

M.  Æmilius  Lepidus  , 

C.  Flaminius  nepos. 

Sp.  Pofthumius  Albinus , 
y.  Marcius  Philinpus, 

Ap.  (Jauditis  Pulcher , 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

P.  Claudius  Pulcher , 

L.  Porcius  Lit  inus. 

Q.  Fabius  Labeo  , 

M.  Claudius  Marcellus. 

Ii.  Æmilius  Paulus  , 

M.  Eoebius  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Cetnegus  , 

M.  Boebius  Tamphilus. 

A.  Pofthumius  Albinus  , 

C.  Calpurnius  Pil’o  , auquel  on  Jvifiitut 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

L.  Manlius  Acidinjus  Fulvianusa 
Q.  Futvii.s  Flaccus. 

M.  Junius  F ni  tus  , , 

A.  Manlius  Vulfo. 

C. 
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aji. 
îji. 

1}0. 

219. 

228. 

217 . 

226. 

2iy. 

21g. 

22J. 

222. 

221. 

220. 

219. 

215. 

217. 

21 6. 

2lf. 

214. 

21}. 

211. 

21 1. 

210. 

209. 

Iû8. 


ici. 

20J. 

204. 

10}. 

101. 

201. 

200. 

199. 

«58. 

197. 

196. 

i9f. 

194. 

«91- 

192. 

191. 

« 

Ipo. 

189. 

188. 

«87. 

186. 

«8f. 

«84. 

18}. 

182. 

181. 

180. 

«79. 

«78- 

Claudius 
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C.  Claudius  Pulcher , 177. 

T.  Sempronius  Gracchus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Hifpalus  , 176. 

On  lui  fubjiuue  : 

C.  Valerius  Larvinus. 

Q.  Petilius  Spurinus. 

P.  Mutius  Sczvola , *75- 

M.  Æmilius  Lepidus  II. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  , 174- 

Q.  Mutius  Sczvola , 

L.  Pofthumius  Albinus  , 1 7i  - 

M.  Popilius  Lznas. 

C.  Popilius  Lznas  , i?l- 

P.  Ælius  Ligus. 


Ces  lieux  confuls  font  lirlt  au  peuple  pour  la  pre- 
mière fait. 


P.  Licinius  Crafliis  , 

C.  Caftius  I.onginus. 

Aul.  Hoftilius  Mancinus  , 

A.  Attilius  Serranus. 

Q.  Marcius  Philippus  II , 

Cn.  Servilius  (,'ocpio. 

L.  Æmilius  Paulus , 

C.  l icinius  Craftiis. 

Q.  Ælius  Parus , 

M.  Junius  Pennus. 

C.  Sulpitius  Callus , 

M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Manlius  Torquatus , 

Cn.  Oâavius  nepos. 

A.  Manlius  Torquatus  , 

Q.  Caftius  Longinus. 

T.  Sempronius  Gracchus  II , 

M.  Juventius  Phalna. 

L.  Cornélius  ScipionNafica  , 

C.  Marcius  Figulus. 

M.  Valerius  Meflala, 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Anicius  Gallus  , 

M.  Cornélius  Céthégus. 

Cn.  Cornélius  Dolabella , 

M.  F^ilvius  Nobilior. 

M.  Æmilius  Lepidus  , 

C.  Popilius  Lznas. 

Sex.  Julius  Czfar  , 

L.  Aurelius  Ûreftes. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus  , 

C.  Marcius  Figulus  II. 

P.  Cornélius  Scipio  Nalica  , 

M.  Claudius  Marcellus  11. 

Q.  Opirius  nepos  , 

L.  Pofthumius  Albinus  , auquel  on  fuiflitue 

M.  Acilius  Glabrio. 

Q.  Fulvius  Nobilior, 

T.  Annius  Lufcus.  • 

M.  Claudius  Marcellus  ^ 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Licinius  Lucullus  , 

A.  Pofthumius  Albinus. 

Uijloire.  Tome  è'J.  Supplément. 


171. 
170. 
1 69. 
168. 
167. 
166. 

\6f. 

164. 

165. 
162. 
1 6 1 . 
100. 

1 59- 
158. 

•17- 
if  6. 

•JJ- 

•54- 

• n- 

15a. 

• fi. 


L.  Quintius  Flamininus , 

M.  Acilius  Balbus. 

L.  Marcinus  Ccnforinus , 

M.  Manilius  nepos. 

Sp.  Pofthumius  Albinus  , 

L.  Calpurnius  Pifo  Cxfonius. 

H.  Cornélius  Scipio  Africanus  Æmilianus  , 
C.  Livius  Mamifianus  Drufus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  , 

L.  Mummius  Achaicus. 

Q.  Fabius  Maximus  Æmilianus  , 

L.  Hoftilius  Mancinus. 

Ser.  Sulpitius  Galba  , 

L.  Aurelius  Cotta. 

Ap.  Claudius  Pulcher  , 

Q.  Czcilius  Metcllus  Macedonicus. 

L.  Czcilius  Metellus  Calvus  , 

Q.  Fabius  Maximus  Servilianus. 

Q.  Servilius  nepos , 

Q.  Pompeius  nepos. 

C.  Lzlius  Sapiens  , 

Q.  Servilius  Cxpio. 

Calpurnius  Pifo , 

M.  Popilius  l.xnas. 

P.  Cornélius  Scipio  Nalica  Serapio  , 

U.  Junius  Brutus  Callaicus. 

M.  Æmilius  l epidus  Porcina  , 

C.  Hoftilius  Mancinus. 

P.  Purins  Philus  , 

Sex.  Attilius  Serranus. 

Ser.  Fulvius  Maccus , 

Q.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  Æmilianus  II , 
C.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Minutius  Sczvola  , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Popilius  Lznas  , 

P.  Rupillus  nepos. 

P.  Licinius  Craflus  Mucianus  , 

L.  Valerius  Flaccus. 

C.  Claudius  Pulcher , 

M.  Perpenna. 

C.  Sempronius  Tuditanus , 

M.  Aquillius  nepos. 

Cn.  Odtavius  nepos , 

T.  Annius  Lufcus  Rufus.  »' 

L.  Caftius  Longinus  , 

L.  Cornélius  Cinna. 

M.  Æmilius  Lepidus  , 

L.  Aurelius  Oreftes. 

M.  Plotius  FIvpfxus , 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Caftius  l onginus  , 

Sextius  Calvinus. 

Q.  Czcilius  Metellus  Ealcarius  , 

T.  Quintius  Flamininus. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus , 

C.  Fannius  Strabo. 

L.  Cpimius  nepos  , 

Q.  Fabius  Maximus  Allobrogicus. 

H h b 


If  o. 

•49- 

148. 

147. 

146. 

MJ- 

144. 

MJ- 

M1- 

Mt- 

140. 

• J9- 
138. 

•Î7- 

1515. 

•JJ- 

•54- 

•JJ- 

131. 

iji. 

130. 

119. 

118. 

117. 

116. 

• IJ. 

•M- 

113. 

lit. 

m. 
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P.  Manilius  nepos  , 

C.  Papirius  Carbo. 

I . Czcilius  Metellus  Dalmaticus  , 

I..  Aurelius  Cotta. 

M.  Porcius  Cato , 

Q.  Mancius  Pcx. 

L.  Czcilius  Metellus, 

Q.  Vutius  Sczvola. 

C.  Liciuus  Geta , 

Q.  Fabricius  Maximus  Eburnus. 

M.  Æmilius  Fcaurus , 

M.  Czcilius  Metellus. 

M.  Acilius  Ealbus , 

C.  Porcius  Cato. 

P.  Carcilius  Metellus  Caprarins, 

Cn.  Papirius  Carbo. 

M.  Livius  Drufus, 

I-  Calpumius  Pifo. 

P.  Cornélius  .Scipio  Nalîca, 

L.  Calpurnius  Pifo  Befiia. 

M.  Minntius  Rufus , 

Sp.  Pofthumius  Albinos. 

Q.  Czcilius  Metellus  Numidicus, 

M.  Junius  Silanus. 

Ser.  Sulpitius  Galba , 

Q.  Hortenfius  nepos,  anjuel  an  fakfiiuu 
M.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Caflius  Longinus  , 

C.  Marius  nepos. 

On  fubjliiue  au  premier 

M.  Æmilius  Scaurus  II. 

C.  A ttilius  Serranus  , 

<4.  Servilius  Czpio. 

P.  Rutilius  Rufus , 

Cn  Mallius  Maximus. 

C.  Marius  nepos  1(  , 

C.  Flavius  Fimbria. 

C.  Marius  nepos  III, 

L.  Aurelius  Orelles. 

C.  Marius  nepos  IV  , 

Q.  Lutatius  Catulus. 

C,  Marius  nepos , 

Marius  Aquillius  nepos. 

C.  Marius  nepos , 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Antonius  nepos  , 

A.  PoRhumius  Albinus. 

Q.  Czcilius  Metellus  nepos, 

T.  Didius  nepos. 

C.'n.  Cornélius  Lentulus  , 

P.  Licinius  Crallus. 

Cn.  Domitius  .Enobarbus , 

C.  Caflius  Longinus. 

L.  I. icinius  Craflus;"  ' 

Q.  Mutius  Sczvola, 

C.  Czlius  Caldus  , 

L.  Domitius  Ænobarbus. 

C.  Valerius  Flaccus, 

M.  Hetennius  nepos.. 


110. 
119. 
118. 
117. 
116. 

1 1 f • 
114. 
il}. 

111. 
.111. 

110. 

109. 

108. 


107. 


106. 

ioj. 

104. 

10}. 

101. 

101. 

100. 

99- 

98. 

97- 

96. 

91- 

94- 

-J 

;rv  9J. 

1 - , I r / 


C.  Clàudius  Pulcber  , 

M.  Perpenna  nepos. 

L.  Marcius  Phihppus, 

Sex.  Julius  Czfar. 

Sex.  M.  Junius  Czfar , 

P.  Rutilius  Rufus. 

Cn.  Pompeius  Strabo  , 

L.  Porcius  Cato. 

L.  Cornélius  Sylla  Félix, 

Q.  Pompeius  Rufus. 

Cn.  Oâavius , 

L.  Cornélius  Cinna. 

On  lui  fubfiitue  : 

L.  Cornélius  Merula. 

L.  Cornélius  Cinna  II , 

C.  Marius  Vil. 

On  fubflUae  à Marine  : 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Cornélius  Cinna  III , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

Cn.  Papirius  Carbo  II , 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  , 

Cn.  Junius  Norbanus. 

C.  Marius  , 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 

M.  Tullius  Decula , 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 

L.  Cornélius  Sylla  Félix  II , 

Q.  Czcilius  Metellus  Pius. 

P.  Servilius  Vatia  Ifauricus, 

Ap.  Clàudius  Pulcher. 

M.  Æmilius  Lepidus, 

Q.  Lutalius  Catulus. 

l3.  Junius  Brutus  Lepidus  , 

M.  Æmilius  Livianus. 

Cn.  Odtavius , 

M.  Scribonius  Curio. 

L.  Otiavius , 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Licinius  Lucuüus , 

M.  Aurelius  Cotta. 

M.  Terentius  Varo  Lucullus, 

C.  Caflius  Varus. 

L.  Gellius  Public  nia  , 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Chudianus. 
C.  Autidius  Orelles  , 

P.  Cornélius  Lentulus  Sura. 

M.  I ii  in i us  Craflus  , 

Cn.  Pompeius  Magnus. 

Q.  Hortenfius , 

Q.  Czcilius  Metellus  Creticus. 

L.  Czcilius  Metellus  , 

Q.  Marcius  Rex.  • 

C.  Calpurnius  Fifo  , ^ 

M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Æmilius  Lepidus, 

L.  Volcatius  Tullus. 


9a. 


91. 


90. 

89. 

88. 

87. 


89. 


8j. 

8* 

8}- 

81. 

81. 

80. 

7 9- 
78. 


77- 
76. 
7f- 
• 74- 
7}- 
7*- 


7*  • 


70. 

69. 

(S. 

67. 

66. 
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L.  Aurelius  Cotti , 

L.  Manlius  Torquatus. 

I..  Julius  Cxfar , 

L.  Marcius  Figulus. 

M.  Tullius  Cicero  , 

C.  Antonius  nepos. 

D.  Junius  Filanus , 

!..  t.icinius  Murxna. 

M.  Pupius  Pifo. 

M.  Valerius  Meflila  Niger. 

L.  Afranius  Nepos. 

Q.  Carcilius  Metellus  Celer. 

C.  Julius  Cxfar  , 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Pifo  Cxlonius  , 

A.  Gabinius  nepos. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther , 

Q.  Carcilius  Metellus  nepos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Marcellinus  , 

!..  Marcius  Philippus. 

Cn.  Pompeius  Magnus  II , 

M.  Licinius  CralTus  11. 

L.  Domitius  Ænobarbus, 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Cn.  Domitius  Calvinus , 

M.  Valerius  MelTala. 

Cn.  Pompeius  Magnus  ,seul,  III. 

Au  bout  de  ftpt  mois  il  s'affilie  : 

^ C.  Cxcilius  Metellus  Scipio. 

Ser.  Sulpitius  Rufus , 

M.  Claudius  Marcellus. 

L,.  Æmilius  Paulus  , 

C.  Claudius  Marcellus. 

C.  Claudius  Marcellus  II , 

L.  Cornélius  Lentulus  Crus. 

D idaieure . 

C.  Julius  Cxfar  I , 

P.  ^ervilius  Vatii  Ifauricus. 

Quintus  Fufius  Calenus. 

Publius  Vatinius  , 

Uidateurs. 

C.  Julius  Cxfar  II. 

M.  Antonius  , mag: fier  equitum. 

C.  Julius  Cxfar  , conful  Ù dictateur , III , 

M.  Æmilius  Lcpidus. 

C.  Julius  Cxfar,  niditeur  (j  feul  conful , IV, 
M . Lepidus  , magifier  cguitum. 

Confu/i  pour  trois  mois . 

Q.  Fabius  Maximus. 

C.  Trebonius. 

► Au  premier  , mort  futilement , fut  fubflituf  : 

Caninius  Rebilus. 

C.  Julius  Cxfar , iidattur  6’  conful , V, 

M.  Antonius  , con  ul  b modifier equicum. 


Çèfar  nomme  pour  conful  en  fa  place  : 

M.  Æmilius  I epidus. 

C.  V ibius  Panfa , Al* 

A.  Hirtius. 

L.  Minucius  Plancus , 41- 

M.  Æmilius  Lepidus  II. 

L.  Antonius,  A1- 

P.  Servilius  Varia  Ifauricus. 

Cn.  Domitius  Calvinus  II  , 4°- 

Cn.  Afinius  Pollio. 

On  leur  fubfiituc  : \ 

L.  Cornélius  Balbus. 

P.  Caninius  Cralfus. 

L.  Marcius  Cenforinus  , J9- 

C.  Calvifius  Sabinus. 

Ap. Claudius  Pulcher,  $“• 

C.  Norbanus  Flaccus. 

On  leur  fubfiituc  : 

C.  Oâavianus  Cxfar. 

Q.  Pxdius. 

Commencement  du  triumvirat  tCOSave  , de  Marc- 
Antoine  & de  Lepiac . 

Autres  confuls  fubfiitues  : 

C.  Carrinas. 

P.  VcntiJius. 

M.  Vipfanius  Acripp3  , 57- 

L.  Caninius  Gallus. 

L.  Gellius  Publicola  , 5"- 

M.  Cocceius  Nerva. 

L.  Cornificius , . Jf- 

Ses.  Pompeius. 

M.  Antonius  nepos , *!• 

!..  Scribonius  Libo. 

Cxfar  Oâavianus  II , }}• 

L.  Volcatius  Tullus. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus  , 3 i- 

C.  Sofius. 

Cxfar  Odlavianus  III , 3*. 

M.  Valerius  MelTala  Corvinus. 

C.  Cxfar  Odlavianus  IV,  JO. 

M.  Licinius  CralTus. 

a 

On  fubfiituc  h ce  dernier  : 

Caius  Antiflius, 

Puis  Marcus  Tullius , 

Enfuite  Lucius  Sxnius. 

C.  Cxfar  Oâavianus  V,  *9- 

Sex.  Apuleius. 

On  fubfiituc  à ce  dernier  : 

Potitus  Valerius  MelTala. 

C.  Cxfar  Oâavianus  VI , aS. 

M.  Vipfanius  Agrippa  II. 

C.  Cxfar  Oâavianus  Augullus  VIT  , 17. 

M.  Vipfanius  Agrippa  III. 

C.  Cxfar  Oâavianus  Auguftus  VIII , 3.6. 

T.Starilius  Taurus. 


\ 
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C.  C*far  Oflavianus  Auguflus  IX , 
M.  Juri-is  Silanus. 

C.  C.xlar  Oâavianus  Auguflus  X , 
C.  Norbanus  Tlaccus. 

M- 

O.  Car  far  Oétavianus  Auguflus  XI  , 
A.  Terentius  Varco. 

M 

Aagufie  abdique  U cocj.lat  , b nomme  en  fa 
plate  : 


P.  Sex tus. 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Claudius  Marccllus  Æfeminus  , il. 

L.  Arruntius  ncpos. 

M.  I.ollius  , ii. 

Q.  ÆiniliuS  Lepidus. 

M.  Apuleius  ncpos,  10. 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Ecntius  Satuminus  , 19. 

Q.  I ucretius  Vefpillo. 

P.  Cornélius  Lentulus , 18. 

Cn.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Furnius,  17. 

C.  Junius  Silanus. 

L.  Domitius  Ænobarbus  , 16. 

P.  Cornélius  Scipio. 

AT.  Lucius  Drulus  Libo  , 1 j, 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Cn.  Cornélius  Lentulus,  14. 

M.  Licinius  Craflus. 

'I  iberius  Claudius  Nero , ij, 

F.  Quintilius  Varus. 

M.  Valerius  Méfiais  , II. 

P.  Sulpitius  Quirinus. 


A Valcriut  Mijfala  on  fur  fit  lue  Caius  Pa/gius  , 
paie  Came  laninius  Hebilus. 


Q.  Ælius  Ttibero , il. 

Paiilus  Fabius  Maximus. 

Julius  Antonius  Africanus,  10. 

Q.  Fabius  Maximus. 

îvcro  Claudius  l 'ru (us  , 9. 

L.  Quinétius  Crilpinus. 

C.  Afinius  Gallus , ’ S. 

C.  Marcus  Cenforinus. 

Tiberius  Claudius  Neto , 7. 

Cl.  Calpurnius  Pilo. 

C.  Antiflius  Vêtus  , <5. 

fC.imus  Latlius  faiblis. 


C.  CzfarOâavianus  Auguflus  XII,  y 

L.  Cornélius  Sylla. 

C.  Calvifius  Sabinus , 4. 

1..  Pacianus  Rufus. 

Cn.  Cornélius  I-entulus,  3, 

M.  Valerius  Meflalinus. 

C.  Caefar  Oflavianus  Auguflus  XHI , 1. 

M.  Plautius  Sylvanus. 

A ce  dernier  on  fukfiitae  : 

C.  Caninius  Gallus. 


ColTus  Cornélius  Lentulus , 1. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Ici  va  commenter  Père  chrétienne,  à laoi'dle 
appartiendra  le  refie  des  fades  tonfulaires  ,'dont 
L numéro  ira  en  s'élevant , au  lieu  qu  il  alloit  en 
descendant  vers  l'année  de  la  naiflance  de  Jëms- 
Chrifl , l'an  755  de  la  fondation  de  Rome.  Pen- 
dant tout  le  teins  de  la  république  , nous  avons 
vu  dans  le  gouvernement  une  inhabilité  perpé- 
tuelle ; nous  avons  vu  Rome  , peu  de  tems  après 
la  dellruttion  de  la  royauté  & dans  la  plus  grande 
ardeur  pour  la  liberté  , établir  la  dictature,  par  le 
befoin  d'autorite  abfclue  & d'un  centre  unique 
d'autorité.  La  dictature  n'étoit  d'abord  que  de  ftx 
mois , tir  ce  tems  étoit  encore  abrégé  par  la  mo- 
dération 8 c l’efprit  républicain  des  dictateurs , qui 
fe  hàtoient  d'abdiquer  auflitot  que  l'objet  pour 
lequel  ils  avoient  été  nommés  étoit  rempli , tir  ils 
fe  nâtoient  toujours  de  le  remplir.  Dans  la  fuite  , 
la  durée  de  la  dictature  fut  plus  longue  i elle  devint 
même  perpétuelle.  Dans  l’intervalle , on  pafîi  plu- 
fieurs  fois,  par  inquiétude  tir  par  inconftance  , du 
confulat  à la  dictature , tir  l'on  revint  de  la  dicta- 
ture au  confulat,  puis  , fous  prétexte  delégiflation, 
le  décemviratfut  établi , tir  ce  fut  l'excès  du  defpo- 
tifme.  On  revint  encore  au  confulat, puis  on  fubf- 
titua  aux  confuls  des  tribuns  milita  tes  ; mais 
comme  ils  avoient  toute  la  puiflfance  confulaire  , 
Sr  qu'ils  n’avoient  que  cette  puillancef  le  change- 
ment n’étoit  que  de  nom  , 8r  n’avoit  rien  de  réel , 
ou  plutôt , comme  il  y avoir  plus  de  tribuns  mili- 
taires qu'il  n'y  avoit  eu  de  confuls,  l'inconvénient 
du  partage  de  l'autorité  fe  faifoit  encore  plus  fen- 
tir , 8r  on  l'augmentoit  encore  en  augmentant  le 
nombre  des  tribuns  militaires , qui  n'étoit  d’abord 
que  de  trois , qui  fut  enfuite  de  quatre , puis  de 
fix  , puis  de  huit.  On  revint  encore  au  confulat , 
qui  etnit  tou;ours  le  meilleur  gouvernement  de  la 
république , parce  que  c étoit  le  plus  rapproché  du 
gouvernement  royal.  Le  confulat , ainfi  que  les 
autres  grandes  dignités  de  la  republique,  n'appar- 
tenoit  d'abord  qu’aux  patriciens  1 les  plébéiens 
voulurent  y avoir  part,  8c  ils  l'eurent.  Une  fois 
admis  à ce  partage  , ils  envahirent  bientôt  le  tout , 
tic  on  vit  quelquefois  le  confulat  rempli  par  deux 
plébéiens  : il  en  fut  de  même  de  la  dictature  ; mais 
ce  furent  les  tribuns  ( non  les  militaires  , mais  les 
plébéiens)  qui , en  ablbrbant  toutes  les  dignités , 
te  en  concentrant  en  eux  leiils  toute  l'autorité  , 
remplirent  1 Etat  de  trouble  tic  de  confufion  , juf- 
qu'i  ce  qu'enfin  Céfar  tic  Augufle  rétablirent  la 
royauté  fous  des  noms  républicains , pour  s'ac- 
commoder en  apparence  aux  erreurs  tic  aux  pré- 
jugés de  Rome. 

Avant  de  quitter  l’Hifloire  ancienne  Je  de  nous 
engager  dans  l'ërc  chrétienne  , jetons  un  coup- 
d'oeii  fut  quelques  autres  Etats  qui  appartiennent 
à l’Hiftoite  ancienne  par  les  relations  qu'ils  ont 
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eues  , Toit  avec  le  s républiques  Je  la  Grèce , (oit 
avec  cette  république  romaine  qui  atout  englouti, 

ROIS  DE  CORINTHE.  HÉRACLIDES, 

Aletès,  (avant  J.  C.)  1099. 

Ixion , ic6i, 

A gelas , 101$. 

Prymnès , y°6. 

Bacchis , 9JJ. 

Agelaftes,  • . 

Eudeme , 07O. 

Ariflodème,  85  f. 

Agémon , 800. 

Alexandre , 784. 

Teleftes , _ 759. 

Auroroenès,  ’ 747. 

j tes  pdtanes  , mapflfdts  annuels  . 7411. 

Cy pleins  fe  fait  tyran  rte  Corinthe,  6y6. 

Périandre , fils  de  Cypfelus  , 616. 

Pfammiricus , 585, 

Corinthe  devint  république  en  fSa  , C elle  l’étoit 
lorsqu'elle  fut  détruite  par  le  confiai  Mummius  , 
l'an  146  avant  S.  C. 

ROIS  DE  LYDIE, 

Argon  1,  iaaj. 

Ardyfus , 797, 

Halyate  1 , 761. 

Melèce  ou  Myrfus  , 747- 

Candaule  , 7îf- 

Gygès , 71 6- 

Ardvlus  II , 680, 

Sadyate,  éji. 

Halyate  II , f 1 9. 

Crefus , f6a. 

11  ell  pris  par  Cyrus , & fon  royaume  détruit 
en  J48. 

ROIS  DE  MACÉDOINE, 
defiendus  des  Hcractidcs. 


Ctranus  , 

S$7 

Coenus  , 

779 

1 hurmus , 

7 6~ 

Perdiccas  1 , 
Areée  , 

lyl 

Philippe  I , 

640 

Efopas , 

601 

Alu  1 1 s , 

S 76 

Amynth  is  I , 

547 

Aies  ami-e  1 , 

497 

Perdiccas  i!  , 

4)4 

Archela„s , 

4IJ 

Amv  -thas  1, 

m 

Paufanias  , 

198 

Amvi  thas  iü. 

597 

Argue  II , (j ran  , 

5<;a 

Amynthas  11,  rétabli , 

590 

4=3 

Alexandre  II,  J7 1 • 

Ptolomée  Alorites,  }“-• 

Perdiccas  111  , 5 ‘-'f  • 

Philippe , fils  d'Amynthas,  y'o. 

Maillante  d'Aîexandre-le-Gmnd , Jcf, 

Alexandre-Ie-Grand,  J y 6 ■ 

Sucsejfcurs  t Alexandre. 

Philippe  Aridée , 

Alexandre  Aigus, 

< ;i  fia  mire  , ujurpattur , 

Philippe  , 

Antipater  £c  Alexandre  enfemble , 

Démé  trius  Poliorcète, 

Pyrrhus , 
l.yfimaque , 

Arfinoè,  veuve  de  Lyfîmaque  , 

Seleucus  , 

Ptolomée  Ceraunus, 

Méleager. 

Antipater  , 

Sotlhènc. 

Anarchie. 

Antigonus  Gonatas , 

Démétrius  II , 

A nrigonus  Dofon , 

Philippe, 

Perfee , 

Perlée  vaincu  par  les  Romains , 

Andrifois , 

La  Macédoine  ell  réduite  en  province 
mains,  en 

ROIS  DE  PONT. 

Anabaae,  créé  roi  de  Pont  par  Darius,  fils 

d’Hyftafpe,  roi  de  Perfe  en  486. 

Rhodobate. 

Mithridate  I , 4C1- 

Ariobarzanc , 5 6 J- 

Mithridate  II  , 5 U’. 

Mithridate  111  , ici. 

a6f. 

Deux  anonymes  & Mithridate  IV  régnent  fucccl- 
fivement  lefpace  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Pharnace,  i8t. 

Mithridate  V ou  Evergète , 1 (7- 

Mithridate  VI  ou  Eupator,  rij- 

Mort  de  Mithridate-le-Gtand  en  64. 

Le  Pont  fitt  province  romaine  pendant  quelques 

années. 

Darius  , fils  de  Pharnace  , ?9- 

Mithridate  VII , ay- 

Polémon  8f  quelques  autres , ai. 
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Da-dalbus  ou  Dydalfus, 
Botiras. 

Bias, 
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Zipcothès , 
Nicomëde  I , 
Zebs  , 

P ru  fus  I, 
Prufias  11 , 
Nicomède  II , 
Nicomc.te  III , 
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Nicomède,  en  mourant,  laiffu  b Bithynie  aux 
Romains , qui  s'en  rendent  maîtres  en  77. 

rois  d'écypte,  depuis  aiexandre. 

Ftolomée  Lapis , J“- 

Ptolomée  Phibdelpbe  , “(* 

Ptolomée  F.vcrgète , 1Jfi- 

Ftolomée  Philopator,  ii!  • 

Ptolomée  Fpipnanës , 

Ptolomée  Pnilometor, 

Ptolomée  Evcrgète  11  ou  Phyfcon , 

Ptolomée  Soter  ou  Lathur, 

Ptolomée  Alexandre, 

Ptolomée  Soter  rétatli , 

Bérénice , nommée  Cléopâtre  , feule  , 

Bérénice  & Alexandre , 

Ptolomée  Denys  ou  Aulttès  , 

Eerénice  , pendant  l'exil  d‘  Auletes  , 

Ptolomée  Denys  S.'  Cléopâtre  fa  lœur, 

Ftolomée  le  jeune  & Cléopâtre  , 

Cléopâtre  feule, 

XJ Egypte , prtA'ince  romaine  , 

ROIS  DE  S Y RIE. 

Seleucus  Nicanor, 

Amiochus  Soter , 

Amiochus  Deus, 

Seleucus  11 , Callinkus , 

Seleucus  111,  Ceraunus, 

Antiochus  111 , le  Grand , 

Seleucus  IV,  Philopator , 

Amiochus  IV,  Epiphanes, 

Antiochus  V , F.upator,  tous  b tutelle  de  LySas 
Démétrius  Soter , 

Alexandre  Salés, 

Démétrius  11 , Nicanor  , 

Amiochus  , fils  de  Balès  , 

Piodote  ou  Tryphon , 

Antiochus  Vil,  Sidères  , 

Démétrius  Nicanor  réiaili , 

Alexandre  /china , tyran  , 

Seleucus  V, 

Amiochus  VlII.Cripus , 

Antiochus  IX,  Sy7.icenus  , 

Seleucus  \ I , fils  de  Gripus , 

Antiochus  X , fils  de  Syaicenus  , 

Antiochus  XI  n'cft  pas  compté , 

Philippe  Démétrius  111, 8f  Antiochus  XII , 
Tygranes , 

Antiochus  Xll  ou  XIII , 

Tynranes  fournis  aux  Romains  , 

I,j  'Syrie  devient  pmiice  remaint , 
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ROIS  DES  P A R T R ES. 

Arfaces  I , 

Tiridate  ou  Arfaces  H , 

Artaban  I , 

Phria  Patins  ou  Arfaces  III. 

Phraates  I. 

Mithridate  I, 

Phraates  11  , 

Artaban  II , 

Aîithridate  11 , dit  I:  Grand  , 

Mnaskirès , • 

Sinathrockes 
Phraates  III , 

Mithridate  III  , 

Orodcs,  Hétode ou  Yrodes  , 

Phraates  IV,  . 

11  règne  quarante  ans  , ju;qu  a 1 an  4 de 
Chrill. 

ROIS  DE  P ERG  AME. 

Philetxtus  ouPhiletère, 

Eumèncs , 

Attale  1 , 

Eumènes  II , 

Eumènes  111 , 

Attale  II,  Philadelphe,  pour  fon  neveu, 

Attale  111 , Philometor  , 

Il  donna  les  Etats  aux  Romains  en 
Arillonicus , ufurpaieur  , 

Ce  royaume  efi  réduit  en  provient  romaine 
tan 

HISTOIRE  MODERNE. 

ÈRE  CHRÉTIENNE. 

Nous  reprenons  ici  la  fuite  des  fartes  conûilai- 
rcs  , où  nous  l'avons  biffée , c'eft-à-dire , l'an  734 
de  Rome , premier  de  Jéfus-Chrift. 

Caius  Julius  Cxfar,  C depuis  J.  C. ) I. 

L.  Æmilius  Paulus. 

P.  Alph-nius  ou  Afranius  Varus , 2. 

P. Vinucius  nepos. 

L.  ,+\lius  I.amia , J- 

M.  Servilius  Geminus. 

Sext.  Ælius  Catus , 4- 

C.SentiusSatutninus. 

Cn.  Cornélius  Cinna  , J- 

L.  Valcrius  Meffab. 

M.  Æmilius  I^epidus  , “• 

L.  Arrur.tius  nepos. 

Q.  CxcilitiS  Metellus  Crcticus  7- 

A.  Licinius  Ners-a. 

M.  Furius  Camillus , »■ 

Sex.  Nonnius  Quintilianus. 

Q.  Sulpicius  Camerinus  , 9 • 

C.  Loppatus  Sabinus. 

On  leur  fuljlitue  : 

M.  Papius  Mutilus. 

Q.  Poppsrus  Secundus. 
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P.  Cornélius  DoUbella , 

C.  Julius  Silanus. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

T.  Statilius  Taurus. 

T.  Germanicus  Cxûr  , 

C.  Fonteius  Capito. 

A ce  demie r on  fubjiitue  : 

Caius  Vitel  ius  Varro. 

C.  Silius  nepos  , 

L.  Munatius  Plancus. 

Sext.  Pompeius  , 

Sexi.  Apuleius. 

Drufus  Cxfar , 

C.  Norbanus  Flaccus. 

T.  Statilius  Sifenna  Taurus  , 

L.  Scribonius  Libo. 

Fut  fubrogi  à [un  des  deux  : 

Julius  Pomponius  Grxcinus. 

C.  Cxcilius  Rufus  , 

L.  Pomponius  Flaccus. 

Cl.  Tiberius  Nero  Cxfar  Auguftus  II , 

Germanicus  Cxfar  II. 

M.  Julius Silanus  , 

L.  Norbanus  Flaccus. 

M.  Valerius  Meflâla, 

M.  Aurelius  Colla. 

Claudius  Tiberius  Nero , 

Drufus  Cxfar  II. 

Decimus  Haterius  Agrippa  , 

C.  Sulpicius  Galba. 

C.  Afinius  Pollio, 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Servilius  Cornélius  Céthégus , 

L.  Vitellius  Varro. 

Coflus  Cornélius  Lentulus  Ifauricus , 

M.  Afinius  Agrippa. 

C.  Calvifius  Sabinus , 

Cn.  Cornélius  Lentulus  Coflus  Getulicus. 

L.  Calpurnius  Pifo , 

M.  Licmius  CralTus. 

Ap-  Julius  Silanus , 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Rubellius  Geminus  , 

C.  Fufius  Geminus. 

M.  Vinucius  nepos  , 

C.  Cailius  Longinus. 

Cl.  Tiberius  Nero  Cxfar  Auguft  is  , 

L.  Ælius  Sejanus. 

Furent  fubrogés  fucctjpvtment  : 

C.  Memmius  Regulus. 

Fauftus  Cornélius  Sylla. 

SextiJius  Catulinus. 

L.  Fulcinius  Tiro. 

L.  Pomponius  Secundus. 

C.  Domitius  Ænobatbus , Ji. 

A.  Vitellius. 


/j3 1 

Fut  fubrogé  : 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpicius  Galba  , 35. 

L.  Cornélius  Sylla. 

Furent  fubrogés  : 

L.  Salvius  Otho. 

Vibius  Marfus. 

L.  V itellius  nepos , 54. 

Paulus  Fabius  Perficus. 

C.  Ceftius  Gallus  , 3 y. 

M.  Servilius  Geminus. 

Sext.  Papianus  Gallianus  , 36. 

Q.  Plautius  Plautianus. 

Cn.  Acerronius  Proculus  , 37. 

C.  Pontius  Nigrinus. 

M.  Aquilius  Julianus  , 38. 

P.  Nonnius  Afprenas. 

C.  Cxfar  Caligula  II,  _ 39. 

L.  Apronius. 

Caius  Caligula  Cxfar  III , 40. 

L.  Gellius  Publicola. 

C.  Caligula  Cxfar  IV,  4t. 

Cneius  SentiusSaturninus. 

Claudius  Imperator  II , 41. 

Licinius  Largus. 

Claudius  Imperator  III , 43. 

L.  Vitellius. 

C.  Quinilius  Crifpimis,  * 44. 

T.  Statilius  Taurus. 

M.  Vinitius  Quartinus  , 43. 

M.  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Afiaticus  II , 46. 

M.  Valerius  Mefl'ala. 

Claudius  Cxfar  IV,  47. 

L.  Vitellius. 

A.  Vitellius  , 4S. 

L.  V ipfanius  Publicola. 

C.  Pompeius  Longinus  Gallus  , 49. 

Q.  Veranius  Lxtus.  , 

C.  Antiftius  Vêtus  , fo. 

M.  Suilius  Rufus  Nerviüanus. 

Claudius  Cxfar  V,  jt. 

Ser.  Cornélius  -cipio  Orfitus. 

P.  Cornélius  Sylla  Fauftus  , 31. 

L.  Salvius  Otho. 

D.  Silanus,  y 3. 

Q.  Hatirius  Antoninus. 

(j.  Afinius  Marcellus,  34. 

M.  Acilius  Aviola. 

C.  Claudius  Nero  Cxfar  , y 5. 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Q.  Volufius  Saturninus , 36. 

P.  Cornélius  Scipio. 

Claudius  Nero  Cxfar  II,  37. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Claudius  Nero  Cxfar  III , y8. 

Valerius  Mefl'ala. 

C.  Vipfanius  Publicola,  39- 

L.  Fonteius  Capito. 
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Claudius  Ncro  Cxfar  IV,  60. 

Coflus  Cornélius  Lentulus. 

C.  Cxfonius  Pxtus , 61 . 

C.  Petronius  Sabinus. 

P.  Marius  Celfus , * 6a. 

L.  Afinius  Callus. 

L.  Memmius  Regulus , 6}. 

Paul.  Virgilius  Bufus. 

C.  Lecanius  BafTus , 64. 

M.  I.icinius  CrafTus. 

P.  Siüus  Nerva , 6f. 

C.  Julius  Atticus  Veftinus. 

D.  Suetonius  Paulinus , 66. 

L.  Pondus  Tclefinus. 

L.  Fonteius  Capito,  67. 

C.  Julius  Rttfus. 

.C.  Silius  Italicus , 68. 

M.  Celetius  Trachalus. 

C.  Sulpitius  Galba  Cxfar,  69. 

T.  Vicinius  Crifpmianus. 

Titus  Flavius  Vefpafianus  Cafar  , 70. 

T.  Velpafianus. 

J.  Fl.  Vefpafianus  Cxfar,  7t. 

M.  Cocceius  Nerva. 

T.  PL  Velpafianus  Cxfar,  7a. 

T.  Velpafianus  Cxfar  II. 

T.  Flavius  Domidanus , 7). 

M.  Valerius  MefTalinus. 

T.  Flavius  Vefpafianus  Cxfar,  74. 

Vefpafianus  Cæfar  111. 

On  lui  falftitue  ; 

T.  Flavius  Domidanus. 

Flavius  Vefpafianus  Cxfar , 

T.  Velpafianus  Cxfar  IV.  7J. 

On  lui  fuîftitut  : 

T.  Flavius  Domidanus. 

Fl.  Velpafianus  Cxfar  , 76. 

,T.  Vefpafianus  Cxfar  V. 

On  futftitut  : 

Fl.  Domidanus. 

Flav.  Vefpafianus  Cxfar , 77. 

T.  Vefpafianus  Cxfar  VL 
On  fulftitue  : 

F.  L.  Domidanus. 

L.  Cxfonius  Commodus  Verus,  78. 

C.  Cornélius  Prifcus. 

Fl.  Vefpafianus  Auguflus , 79. 

T.  Vefpafianus  Cxfar. 

T.  Vefpafianus  Auguftuy  83. 

Fl.  Domidanus, 

M.  Plautius  Sylvamts  , 81. 

M.  Afinius  Pollio  Y errucofus. 

Fl.  Domidanus , 8z. 

T.  Flavius  Sabinus. 

Fl.  Domitianus  Auguflus  , 8 j. 

T.  Virginius  Bufus. 

Fl.  Domidanus  Auguflus  84. 

■ Ap . Junius  Sablira? 


FL  Domidanus  Auguflus , 

T.  Aurelius  Fulvius. 

FL  Domidanus  Auguflus , 

Ser.  Cornélius  Dolubella. 

Fl.  Domidanus  Auguflus, 

A.  Volufius  Saturninus. 

FL  Domidanus  Auguflus  , 

L.  Minucius  Bufus. 

T.  Aurelius  Fulvius , 

A.  Sempronius  Atrarinus. 

Fl.  Domidanus  Augultus , 

M.  Cocceius  Nerva  IL 
M.  Ulpius  Trajanus, 

M.  Acilius  Glabrio. 

Fl.  Domidanus  Auguflus. 

A.  Volufius  Saturninus. 

Sex.  Pompeius  Collega  , 
Cornélius  Crifpus. 

L.  Nonius  Afprenas  Torquatus, 

M.  Aricius  t.lemens. 

Fl.  Domidanus  Auguflus. 

T.  Flavius  Clemens. 

C.  Fulvius  Valero , 

C.  Anriflius  Vêtus. 

Cocceius  Nerva  III, 

T . Virginius  Kufus. 

Cocceius  Nerva  Auguflus  IV , 
Ulpius  Trajanus  IL 
C.  Sofius  Senecio  II, 

A.  Cornélius  Balma. 

Ulp.  Trajanus  Auguflus  III, 

M.  Cornélius  FrontoJII. 

Ulp.  Trajanus  Auguflus  IV', 

Sex.  Arriculxus  Prxtus. 

L.  Sofius  Senecio  III  , 

C.  Licinius  Sura. 

Ulp.  Trajanus  Auguflus  V, 

L.  Appius  Maximus. 

Suranus  II, 

P.  Neratius  Marcellus. 

T.  Julius  Candidus , 

A.  Julius  Quadratus. 

L.  Ceforius  Verus , 

L.  Tutius  Cerealis. 

C.  Sofius  Senecio  IV , 

L.  Licinius  Sura  IV'. 

Ap.  Annius  Trebonius, 

M.  Attilius  Bradua. 

A.  Cornélius  Palina, 

C.  Calvifius  Tullus. 

Claudius  Crifpinus , 

Solenus  Orphirus. 

C.  Calpurmus  Pifo , 

M.  Yctrius  Bolanus. 

Ulpius  Tra  anus  Auguflus. 

C.  Julius  Africanus  11. 

L.  Publias  Celfus  il, 

C.  Cjaudius  Crifpinus, 

(j.  Ninnius  Halla , 

1 P.  Alanilius  Vopifcus. 


8f. 

86. 

87. 

88. 

89. 

90. 
?'• 
9*- 
9i- 
9 I- 
9f‘ 
96. 

97- 

98. 

99- 

10 

IOI. 
10a. 
10}. 
104. 

IOJ. 

10 6. 

107. 
ic  8. 

109. 

1 la. 
lit. 

*ri. 
uj. 
114. 
M.  Valerius 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  4 ^ 


M.  Valerius  Meffali , 

C-  Popilius  Carus  I’odo. 

Æmilius  Ælianus , 

L.  Ar.tiftius  Vêtus. 

Quimfcius  Niger , 

T.  Vipfanius  Apronianus. 

Ælius  A drianus  Auguftus. 

Tib.  Claudia?  Fufcus  sslinator. 
Ælius  Adrianus  Auguftus  II, 

Q.  Junius  Rufticus. 

L.  Cotillius  Severus , 

T.  Aurelius  Fulvus. 

M.  Annius  Verus  II, 

L.  Augur. 

M.  Acilius  Aviola  , 

C.  Corellius  Panfa. 

Q.  Arrius  Petinus , 

C.  Veranius  Apronianus. 

M.  Acilius  Glabrio, 

C.  Bellitius  Torquatus. 

P.  Cornélius  Afi  iticus  II , 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

M.  Lollius  Pedius  Verus, 

Q.  Junius  l.epidus  Bibulus. 
Callicarus , 

Titianus. 

!..  Nonnius  Afprenas  Torquatus  , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Juventius  Celfus  II, 

M.  Annius  Libo  II. 

Q.  Fabius  Catullinus, 

Q.  Julius  Balbus. 

Ser.OcIavius  Pontianus, 

M.  Antonius  Rufinus. 

Serius  Augurinus, 

Arrius  Severianus. 

. lliberus, 

Sifenna. 

C.  Julius  Servilius  , 

C.  Vibius  Juventius  Verus. 
Pompeianus  Lupercus, 

L.  Junius  Atticus  Acilianus. 

L.  Cejonius  Commodus , 

Sex.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 
Ælius  Cxfar  Verus  II , 

P.  Coelius  Balbinus  Vibullius  Pius. 
Sulpitius  Camerinus  , 

Qumctius  Niger  Balbus. 

Antoninus  Auguftus  Pius  II , 
Bruttius  Prxfcns. 

Antoninus  Auguftus  Pius  III, 

M.  Aurelius  Carfar.  • 

M.  Peduceus  Prifcinus, 

T.  Hxmius  Severus. 

L.  Cufpius  Rufinus, 

L.  Statius  Quadratus. 

T.  Bellitius  T orquatus  , 

T.  Claudius  Atricus  Herodes. 
Lollianus  Avitus, 

C.  Gavius  Maximus. 

Hijloirt.  Tome  VI.  Supplément. 


i ij.  Antoninus  Pius  Auguftus  IV, 

M.  Aurelius  Cxfar  II. 
i x 6.  Sex.  Erucius  Clarus  II , 

Cn.  Claudius  Severus. 

117.  M.  Valerius  Largus  , 

M.  Valerius  Meualinus. 

118.  !..  Bellutius  Torquatus  II, 

M.  Salvius  Julianus  Vêtus. 

mj.  Serg.  Cornélius  Scipio  Orfitus , 

Q.  Nonnius  Prifcus. 

1 10.  Romulus  Gallicanus , 

Antiftius  Vretus. 

ni.  Sex.  Quintilius  Gorgianus  Candianus , 
Sex.  Quintilius  Maximus. 

m.  M.  V.  Acilius  Glabrio  , 

M.  Valerius  Verianus  Homullus. 

nj.  C.  Erutius  Prxfens  11, 

M.  Antonius  Rufinus. 

114.  L.  Ælius  Aurelius  Junius  Commodus, 
T.  Sextilius  Lateranus. 
ny.  C.  Julius  Severus, 

M.  Rufinus  Sabinianus. 

1 16.  M.  Cejonius  Sylvanus  , 

C.  Serius  Augurinus. 

117.  Barbatus  ou  Barbarus, 

Regulus. 

Xl8.  Q.  Flavius  Tcrtullus  , 

Gland.  Sacerdos. 

11?.  Plodus  Quinâilus, 

Statius  Prifcus. 

150.  T.  Claudius  Vibius  Varits, 

An.  Annius  Atilius  Bradua. 

I y 1 . M.  Aurelius  Antonius  Cxfar  III , 

L.  Ælius  Aurelius  Cxfar  II. 

1 ji.  Q.  Junius  Rufticus , 

C.  Vettius  Aquilinus. 
ijj.  L.  Papirius  Ælianus, 

Junius  Paftor. 

1 54.  M.  Julius  Pompcius  Macrinus , 

L.  Cornélius  Juventius  Ce  fus. 

Ij j.  L.  Arrius  Pudens , 

M.  Gavius  Orfitus. 

136.  Q-  Servilius  Pudens, 

L.  Fufidius  Pollio. 

I J7.  L.  Aurelius  Verus  III, 

T.  Numidius  Quadratus. 

1 38.  T.  Junius  Montanus, 

L.  Vettius  Paulus. 

1 39.  Q.  Sofius  Prifcus , 

P.  Cuclius  Apollinaris. 

140.  M.  Cornélius  Céthégus, 

C.  Erucius  Clarus. 

141 . L.  Septimius  Severus  II , 

L.  Alhdius  Herennianus. 

14t.  Claudius  Maximus , 

Cornélius  Scipm  Orfitus. 

145.  M.  Aurelius  Severus  II , 

T.  Claudius  Pompeianus. 

144.  Gallus , 

Flaccus. 

1 1 1 


MI- 

146. 

«47- 

14S. 

«43- 

lyo. 

•P* 
if*- 
1 J 5* 
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'SS- 
ijô. 

«J7- 

.38. 

ij?. 

16s. 

161. 

161. 

16}. 

164. 

«6y. 

1 66. 

167. 

168. 
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170. 
I7«. 

171. 
*7J* 
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Cajpurnius  Pifo  , 

M.  Salvius  Julianus. 

T.  \ itrafius  Pollio  II, 

M.  Flavius  A per  11. 

!..  Aurelius  Commodus  Auguftus. 
Plautius  Quinftillus. 

Julianus  Vetrius  Rufus , 

Gavius  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  II, 
T.  Annius  Aurelius  Varus. 

Et  au  premier  juillet  on  fubjlitue  : 

P.  Helvius  Pertinax. 

Didius  Severus  Julianus. 

I..  Fulvius  Bruttius  Przfens  II , 

Sex.  Quir.tilius  Condianus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  III, 
L.  Antiftius  Burrhus. 

C.  Petronius  Mamertinus , 

Cornélius  Trcbellius  Rufus. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  IV, 

M.  Aufidius  Viftorinus  11. 

L.  Eggius  Marcellus , 

Cn.  Papirius  Ælianus. 

Triarius  Matemus, 

M.  Attilius  Bradua. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  V , 

M.  Acilius  Glabrio  II. 

Claudius  Crifpinus  , . 

Fap-tius  Ælianus. 

C Allies  Fufcianus  II, 

Duillius  îilanus  U. 
lunius  Silanus  , 

Q.  Servilius  Silanus. 

On  liur  fttbfUttte  : 

Severus. 

Vitellius. 

Aurel  Commodus  Auguftus  VI, 

M.  Petronius  Septimianus. 

Caflius  Apronianus , 

M.  Attilius  Metilius  Bradua. 

L.  Aurelius  Commodus  Auguftus  VII , 

P.  Helvius  Pertinax. 

Q.  Sofius  Falco , 

C.  Julius  Erucius  Clarus. 

On  leur  fu  '■ftitut  au  premier  mare  : 

F.  !..  Claudius  Sulpitianus. 

F abius  Cilo  Septimianus. 

El  au  premier  juillet  .• 

Ælius. 

Frobus. 

L.  Septimius  Severus  II , 

Claudius  Albinus  Czfar  II.  • 

Q.  Flavius  Scapula  Tertullus, 

'I  incius  I lavius  Clemens. 

Cn.  Uomitius  Oexter  II , 

L.  V alertas  Meftâla  Prilcus. 


*75* 

I7<S. 

«77- 

178. 

179. 


180. 

181. 

i8a. 

183. 

184. 
i8j. 

186. 

187. 

188. 

189. 


190. 

191. 
191. 
193. 


194. 

193. 

'¥>• 


App.  Chudius  Lateranus, 

M.  Marius  Rufinus. 

T.  Aturius  Saturninus , 

C.  Annius  Trebonius  Gallus, 

Cornélius  Anulinus  II, 

M.  Anfidius  Fronto. 

C.  Claudius  Severus, 

C.  Anfidius  Vidtorinus. 

L.  Annius  Fabianus, 

M.  Nonnius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus  Auguftus  III , 

M.  Aurelius  Antoninus  Auguftus. 

P.  Septimius  Geta  Car  far, 

L.  Fulvius  Plautianus  11. 

L.  Fabius  Septiminus  Silo  II, 

M.  Tlavius  Libo. 

M.  Aureiianus  Antoninus  Auguftus  II , 

P.  Septimius  Geta  Czfar. 

M.  Nummius  Annius  Albinus  , 

Fulvius  Æmilianus. 

M.  Flavius  Aper, 

Q.  Allius  Maximus. 

M.  Aureiianus  Antoninus  Auguftus  III, 

P.  Septimius  Geta  Czfar  11. 

T.  Claudianus  Civica  Pompeianus, 
Lollianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Fauftinus , 

C.  Carfonius  Macer  Triarius  Rufinus. 

Q.  Elpidius  Rufus  Lollianus  Gentianus , 
Pomponius  BalTus. 

Julius  Afper, 

P.  Afper  ou  C.  Julius  Afper  II. 

C.  Julius  Afper. 

M.  Aureiianus  Antoninus  Auguftus  IV, 

D.  Cœcilius  B albmus  II. 

Furent  futrogh  : 

M.  Antonius  Gordianus. 

Helvius  Pertinax. 

Silius  Melfala , 

Q.  Aï|uilius  Sabinus. 

Æmilius  Lartus  II, 

Anicius  Ccrealis. 

C.  Atius  Sabinus  II, 

Sex.  Cornélius  Anulinus. 

C.  Bruttius  Prarfens , 

T.  Médius  Extricatus. 

Furent  fubrogti  : 

Macrinus  Auguftus. 

Diadumenianus  Czfar. 

Antoninus  Auguftus, 

Q.  M.  Coclatinus  Adventus  II. 

M.  Aureiianus  Antoninus  Auguftus  II, 
Licinius  Sacerdos  II. 

M.  Aureiianus  Antoninus  Auguftus  II, 
M.  Aurel.  Eurychianus  Comazon. 
Annius  Gratus  Sabinianus  , 

Claudius  Seleucus. 

M.  Aureiianus  Antoninus  Auguftus  III , 
M.  Aurel.  Severus  Alexander  Czfar. 


197. 

198. 

199. 
aoo. 
101. 
101. 

103. 

104. 
10p. 

106. 

107. 
208. 
109. 

210. 

211. 

212. 

21J. 


214. 

21  f. 
216. 
4I7» 


218. 

219. 
120. 
221. 
212. 
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L.  Marius  Maximus , 113. 

L.  Hofcius  Ælianus. 

Claudius  Julianus  II , 214. 

Claudius  Crirpinus. 

M.  Mertius  Fufcus , ou  Rufus  ou  Prifcus  8:  Prif- 

cianus,  223. 

L.  Turpilius  Dexter. 

M.  Aurel. Scverus  Alexander  Augulius II,  226. 
C.  Marccllus  Quinûilius  H. 

L.  Coclius  Balbinus  , 227. 

Maxim.  Æmilius  Æmilianus  ou  Maxim.  Nummius 
Albinus. 

T.  Manilius  ModeAus  ou  Vettius  ModeAus,  228. 


Serg.  Calpurnius  Probus. 

M.  Aur.  Sever.  Alexand.  AuguAus  III,  119. 

Caflius  Dio  UI. 

A ce  dernier  on  fubjlitue  : 

M.  Antonius  Gordianus 

L.  Calpumius  Virius  Agricota  , 130. 

Sex.  Caflius  Clemenrinus. 

M.  Aurel.  Claudius  Civica  Pompeianu)  , 131. 

Pelignianus  ou  Pelignus  ou  I'elicianus. 

P.  Julius  Lupus  , 23a. 

Maximus. 

Maximus  II,  233. 

Ovinius  Paternus. 

Maximus  III,  234 


C.  Ctrlius  Urbanus,  ou  Maximus  ou  P.  Urinatus 
Urbanus. 

L.  Catilius  Severus , 

L Ragonius  Urinatius  Quintianus. 

C.  Julius  Maximinus  AuguAus. 

C.  Julius  Africanus. 

P.  Titius  Perpetuus , 

L.  Ovinius  Ruflicus  Comelianus. 

Au  premier  mai  furent  mise 
Junius  Silanus. 

Cn.  Marti  us  Gallicanus. 

A ce  dernier  on  fulrogea  : 

L.  Septimius  Valcrianus. 

Et  au  mois  de  juillet  : 

Titius  Claudius  Julianus. 

Oelliis  Ælianus. 

M.  Ulpius  ou  Pius  Crinitus, 

Proculus  Pontianus. 

M.  Antoninus  Gordianus  AuguAns. 

M.  Acilius  Aviola. 

Vettius  Salbinus , 

VenuAus. 

M.  Anton.  Gordianus  AuguAus  II, 

Tit.  Claud.  Civica  Pompeianus  U. 

C.  Vettius  Aufidius  Attiras, 

C.  Afinius  Prattextatus. 

C.  Juliurou  Julianus  Acrianus, 

Æmilius  Papus. 

Peregrinus , 

A.  Fulvius  Æmilianus. 


136, 

*J7 


z}8. 

M 9- 
140. 
14  t. 
242. 

m- 


M.  Julius  Philippus  AuguAus. 
T.  Fabius  Junius  Titianus. 


Mf. 

146. 


Bruttius  Prarfens , 

Nummius  Albinus  II. 

M.  Julius  Philippus  AuguAus  II,  247. 

M.  Julius  Philippus  Czfar. 

M.  Julius  Philippus  AuguAus  III , 24!. 

M.  Julius  Philippus  Çzfar  II. 

M.  Fulvius  Æmilianus  II , 249. 

Junius  ou  Vettius  Aquilinus. 

C.  Médius  Quintius  Trajanus  Oecius  AuguAus  II, 

2fO. 

Annius  Maximus  Gratus. 

C.  Mef.  Quint.  Trai.  Dec.  AuguAus  III,  ift. 
Q.  Herennius  Hetrufcus  Mellius  Dec.  Czfar. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  AuguAus  II,  232. 
C.  Vibius  Voluflanus  Czfar. 

C.  Vibius  Volufianus  AuguAus  II,  233. 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  AuguAus  II,  234. 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  AuguAus  III , 233. 

P.  Licinius  Gallienus  AuguAus  II. 

M.  Valerius  Maximus  II,  136. 

M.  Acilius  Glabrio. 


Ont  lté  fubrogés  ! 

Antonius. 

Callus. 

P.  Licinius  Valerianus  AuguAus  IV,  2 yf. 

P.  Licinius  Gallienus  AuguAus  III. 

Ont  été  fuhrogés  au  premier  juillet  : 

M.  Ulpius  Crinitus  II. 

T TA 1 I?  


L.  Domitius  Aurelhnus. 

M.  Aurelius  Memmius  Tufcus,  138. 

Pomponius  Bartiis. 

Fulvius  Æmilianus , 239. 

Pomponius  Bartiis  II. 

L.  Cornélius  Secularia , 165. 

Junius  Donatus.  . 

P.  Licinius  Gallienus  AuguAus  IV,  2<>l. 

L.  Petronius  Taurus  Voîulianus. 

P.  Licinius  Gallienus  Augulhis  V,  262. 

Ap.  Fonqseiùs  FauAinus. 

M.  Nummius  Albinus  U,  263. 

Maximus  Dexter. 

P.  Licinius  Gallienus  AuguAus  VI , 264. 

Annius  ou  Amulius  Saturninus. 

P.  Licin.  Valerianus  CzFar  II , 263. 

I..  Cœfonius  Macer  Lucillus,  ou  Lucianus  ou  Lu- 
cinius  Hufinianus. 

P.  Lie.  Gallienus  AuguAus  VII,  2 66. 

Sabinillus. 

Ovinius  Patemut,  1(7, 

Arcefilaus. 

Ovinius  Paternus  II,  268. 

Marini  anus. 

M.  Aurelianus  Claudius  AuguAus  II , 2 6p. 

Paternus. 

1 ii  » 
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Flavius  Antiochianus.  170. 

Futius  Orfitus. 

!..  Domitius  \ alcrius  Aurelian.  Auguftus  II , fl. 
M.  Cejonius  Virius  Baffus  11  ou  Pomponius  Baffus. 
Quictus  171. 

Voldumianus. 

Fut  f abrogé  au  premier  juillet  : 

Q.  Fulfonms,  ou  Nao  Talconius  ou  Nicomaque. 
M.  Claudius  Tacitus  , 27}. 

AI.  Mœcius  Futius  Placidianus. 

I . \ nlsrius  Domitius  Aureliau.  Auguftus  111, 174. 
C.  Julius  Caritolinus. 

!..  \ alcrius  Domit.  Aurel.  Auguftus  IV,  27Ç. 

T.  Nonius  ou  Avonius  Marceîliaus. 

On  lui  a fubjlitué  au  premier  février  : 

M.  Aurclius  Gordianus. 

Et  au  premier  juillet  : 


Vettius  Comificius  Gordianus. 

M.  Claudius  Tacitus  Auguftus  II , 176. 

Fulvtus  .■Emilianus. 

Lui  fut  fubfitué  au  premier  février  : 

Ælitis  Corpianus. 

M.  Aurelius  Valcrius  Probus  Auguftus.  Ï77. 
M.  Aurclius  Paulinus. 

M.  Aur.  Yaier.  Probus  Auguftus  II,  178. 

M.  Futius  Lupus. 

M.  Aur.  Valer.  Probus  Auguftus  III , 179. 

Ovinius  Paternus. 

Junius  Mcftala , a8o. 

Gratus. 

M.  Aur.  Val.  Probus  Auguftus  IV,  281. 

C.  Junius  Tiberianus. 

M.  Aur.  Val.  Probus  Auguftus  V,  181. 

Pomponius  Viûorinus. 

M.  Aurclius  Carus  Auguftus  II,  a8j. 

M.  Aurelius  Carinus  Cxfar. 

Le  premier  juillet  fu&nt  fubjlitués  : 

M.  Aur.  Numerianus  Cxfar  Matronianus. 

M.  Aur.  Carinus  II , 284. 

M.  Aur.  Numerianus  II. 


On  leur  a fubfitué  au  premier  mai: 

Diocletianus. 

Annius  Battus. 

Auxquels  on  a encore  fubfiitué  au  premier  feptembre 
ou  novembre . 

Al.  Aur.  Val.  Maximianus. 

M.  Junius  Maximus. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  II,  28  f. 
Ariftobulus. 

M.  Junius  Maximus  II , 286. 

Vettius  Aquilinus. 

C.  Aur.  Val.  Diocletianus  Auguftus  III , 187. 

Al.  Aur.  Val;  Maximianus  Herculius  Auguftus. 


M.  Aur.  Val.  Maxim.  Herc.  Auguftus  II,  28S. 
Pomponius  Januarius. 

Anruus  Baftus , 1S9. 

L.  Ragonius  Quinftianus. 

C.  Aur.  Val.  Diocletianus  Auguftus  IV,  190. 

M.  Aur.  \ al.  Max.  Auguftus  111. 

C.  Junius 'tiberianus,  291. 

Caftais  Dio. 

Afranius  I lannibalianus , 292. 

M.  Aur.  Afclepiodotus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  V,  29}. 

M.  Aur.  \ al.  Max.  Herc.  Auguftus  IV. 

Fl.  Val.  Conftantius  Chlorus  Cxfar,  294. 

C.  Oalcrius  \ al.  Max.  Cxfar. 

Fummius  Tufcus , 29J. 

Annius  Cornélius  Anulinus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  VI,  296. 

Fl.  \ al.  Confiant.  Chlor.  Cxfar  11. 

M.  Aur.  V al.  Mat  Auguftus  V,  297. 

C.  Caler.  Max.  Cxfar  11, 

Anicius  F auftus  II , 298. 

Severus  Gallus. 

C.  Aur.  Val.  Dioclet.  Auguftus  VU,  299. 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  VI. 

Fl.  Val.  Cor, il.  Chlor.  Cjtfar  II,  300. 

C.  Caler.  Val.  Max.  Cxfar  111. 

Pofthumius  Titianus  II,  301. 

Fl.  Popilius  Nepotianus. 

Fl.  \ al.  Conft.  Chlor.  Carfar  IV,  J02. 

C.  Gai.  Max.  Cxfar  IV. 

C.  Aur.  V al.  Diod.  Auguflus  VIII,  303. 

M.  Aur.  Val.  Max.  Auguftus  VII. 

C.  Aur.  Val.  Diocl  Auguftus  IX , 3C4. 

M.  Aur.  Val  Max.  Auguftus  VIII. 

Fl.  Val  Conft.  Chlor.  Cxfar  V,  3c  y. 

C.  Gai.  Val.  Max.  Cxfar  V. 

FI.  Val.  Conft.  Auguftus.  )c6. 

C.  Gai.  Val.  Max.  Auguftus  VI. 


On  croit  qu'on  leur  a /abrogé  au  premier  mare  ; 

P.  Cornélius  Anulinus. 

Maximinus  Cxfar. 

Severus  Cxfar. 

Il  y a dans  les  années  qui  fuivent,  des  difficultés 
fur  les  confulats , i caufe  des  différens  Empereurs 
entre  lefquels  l'Empire  romain  étoit  partagé  ; ce 
qui  fait  que  plufieurs  auteurs  terminent  ici  les 
faites  confulaires  ; d'autres  les  pouffent  jufqu’en 
J41 , que  Juftinien  abolit  le  confulat,  au  moins 
pour  les  particuliers  , & le  réfers  a pour  les  Empe- 
reurs. Bafile-ie-Jeune  ( Fl.  Bafiliui  Junior)  eft  le 
dernier  particulier  qui  ait  été  Conful , & depuis 
J42  jufqu’à  j6j,  année  de  la  mort  de  Juftinien , on 
compta  les  années  par  première , fécondé,  Ik c. 
après  le  confulat  de  Bafile.  I.a  première  année  des 
Empires  fuivans  étoit  l'année  du  confulat  du  nouvel 
Empereur  , 8c  les  autres  années  fe  comptoient  par 
première,  fécondé,  8fc.  après  cé  confulat.  On 
compta  ainllles  années  des  règnes  de  Juftin,  de 
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Tibère  , de  Maurice  , de  Phocas , d’Héraclius , 
de  Conftant  II , jufqu’à  la  vingt-lixième  année 
après  le  confulat  de  ce  dernier  , c'eft-a-dire , juf- 

3u'à  la  vingt-feptieme  & dernière  année  du  règne 
e cet  Empereur , année  qui  répond  à l’an  668 
de  l’ère  chrétienne,  époque  jufqu’à  laquelle  qmrl- 
ques  auteurs , en  petit  nombre , pouffent  les  faites 
comulaires. 

HISTOIRE  MODERNE. 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE- 


Lifte  chronologique  des  Popes. 


Saint  Pierre  , mort  l’an  de  J.  C. 

66. 

— Lin, 

78. 

— Anaclet, 

9>- 

— Clément , 

100. 

— Evarifte  , 

109. 

— Alexandre  I , 

119. 

— Sixte  I , 

117. 

— Télefphore  , 

M9- 

— Hygin , 

141. 

— Pie  I , 

M7- 

— Anicet, 

168. 

— Soter , 

*77- 

— Eleuthère  , 

191. 

— Viâor , 

101. 

— Zéphirin  , 

119. 

— Callixte  I , 

an. 

— Urbain  I , 

130. 

— Pontien  , 

MJ. 

— Anthère . 

136. 

— Fabien , 

IfO. 

— Corneille, 

ifi. 

Novotien  , premier  antipape  en 

ifi. 

Lucius  , 

MJ- 

Etienne  I , 

M7- 

Sixte  II, 

. M9- 

Denis  , 

169. 

Félix  I , 

174. 

Eutychien  , 

183. 

Caïus  , 

196. 

Marcellin  , 

304. 

Marcel , 

310. 

Eulèbe  , 

310. 

Melchiade  ou  Miltiade , 

H4- 

Sylveftre , 

336. 

Marc, 

us- 

Jules 1 , 

ai- 

Libère  , 

3 66. 

Félix  11 , pape  félon  les  uns , 

antipape  félon  les 

autres. 

Damafe , 

Î84. 

Vrfian , antipape. 

Sirice  , 

398. 

Anaffafe  I , 

401. 

Innocent  1 , 

4>7- 

Zolime , 

Boniface  I , 

Eu/olius , antipape. 
Céleflin  I , 

Sixte  III  . 

Saint  Léon-le-Grand  , 
Hilaire , 

Simplicc  , 

Félix  111  , 

Gelafe  , 

Anaffafe  II , 
Symmaque  , 

Laurent , antipape. 
Hormifdas  , 

Jean  I , 

Félix  IV, 

Boniface  II , 

Diofcore , antipape. 


Jean  II  , 

Agapet  ou  Agapit , 

Sylvere  , 

V irgile  , 

Pelage  I , 

Jean  III , 

Benoît  I , 

Pelage  II  , 

Grégoire-le-Grand , 

Sabinicn  , 

Boniface  III , 

Boniface  IV, 

Dieu-Donné  I , 

Boniface  V, 

Honorius  1 , 

Séverin  , 

Jean  IV, 

Théodore  I , 

Martin  1 , 

Eugène  I , 

Viralien  , 

Dieu-Donné  TI  ou  Deodat , 
Donus  I ou  Domnus , 
Agathon  , 

1 -eon  II , 

Benoît  II, 

Jean  V, 

Pierre,  antipape. 

Théodore  , auüi  antipape. 
Conon  , 

Théodore , antipape. 

P afcal , idem. 

Sergius  I , 

Jean  VI , 

Jean  Vil  , 

Silînnius , 

Conftantin  , 

Grégoire  11  , 

Grégoire  III , 

Zacharie  , 

Etienne  II , élu  ù non  [ocré  , 
plupart  des  hiftoriens. 


418. 

411. 

45*- 

440. 

461. 

468. 

483. 

491. 

496. 

-498. 

J‘4- 

JM- 

ji6. 

y 30. 
Si1- 

ny 

3(6. 

JJJ- 

360. 

3/ 

J9°- 

604. 

606. 

607. 

6if. 

638. 

640. 

& 

6ff. 

6 S7- 
671. 
676. 
678. 
68a. 
6S3. 

68  f. 
686. 


687. 


701. 
70  J- 
707. 


708. 


7«J. 

7M- 

74'- 

7J1. 
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Etienne  II  ou  III . 
Paul  I , 

Confiant!* , antipape. 
Etienne  111  ou  IV, 
Adrien  I , 

I-éon  111  , 

Etienne  IV  OU  V, 

Pafcal  I , 

Eugène  II , 

Ziùme , antipape. 
Valentin  , 

Grégoire  IV, 

Sergius  II  , 

Léon  IV, 

Benoît  111, 

Anajhfe , antipape. 
Nicolas  I , 

Adrien  II , 

Jean  VIH, 

Marin  ou  Martin  II, 
Adrien  III  , 

Etienne  V ou  VI , 
Formofc , 
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767. 

77* 

IV6\ 

8.7. 

814. 

8z7. 

817. 

844. 

847. 


8f 

867. 
87Z. 
881. 
884. 
88  j. 

891. 

8 96 


Boniface  VI , regardé  par  quelque  s -une  commt  anti- 
P«F' , 896. 

Etienne  VI  ou  VII , g 97. 

Romain  , gm 

Théodore  II , g9ÿ. 

Jean  IX  , 900. 

Benoit  IV,  çc,. 

Léon  V,  90 j. 

Chriftophe,  regardé parplufieurecomme  antipape,^,. 
Sergius  III,  9U- 

AnaftafeHI,  . 91  j, 

Landon  , 9*4. 

Jean  X , 91g ’ 

Léon  VI  , 919, 

Etienne  VII  ou  VIII , 9 » 1 

Jean  XI,  . V,6. 

Léon  VII , 019, 

Etienne  VIII  ou  IX,  94$, 

Marin  ou  Martin  Ul  , 946.' 

^petll . 955- 

Jean  XII , 964. 

Léon , antipape. 

Léon  VIII,  9 Ct. 

Jean  XIII  , 97!. 

Benoît  VI,  974. 

Boniface  VII,  antipape. 

Donus  II , 974. 

Benoît  VII,  «gi. 

Jean  XIV,  /jE.' 

Boniface  KII , antipape  une  fécondé  fois  , 98  t. 

Jtaa  éla,  non  ûcre  , 8c  compte  pour  le  XVe.  du 
nom , 984. 

Jean  XV  ou  XVI,  996. 

Jean  XVI , antipape  , 990. 

Grégoire  V,  onq. 

SylvelbeU,  100t. 

Jean  XVII  ou  XVIII , joog. 


1009. 
101  a. 
1014. 

>°H- 

1044. 

.046. 

1047. 
l°47. 

1048. 
1048. 
10f4- 

1017. 

ioj8. 

1019. 

JC  61. 
l°7I. 

lc8o. 

io8j. 


Jean  XVII!  ou  XIX, 

Sergius  IV, 

Benoît  VIU  , 

Grégoire , antipape. 

Jean  XIX  ou  XX , 

Benoit  IX  abdique  en 
Sytvcfire , antipape. 

Grégoire  VI  abdique  en 
Clément  II , 

Benoît  IX , derechef  en 
Jufqu'en 
Damale  II , 

Léon  IX  , 

Viélor  II , 

Etienne  IX  ou  X, 

Benoit  X , antipape , 

Nicolas  11, 

Alexandre  il , 

Honorine , antipape  , 

Grégoire  VII , 

Guibert. 

ViâorlU,  log_ 

Urbain  II , ,09' 

Pafchal  II , u\l 

Albert , Théodoric  8c  Maginulfe , antipapes. 

Gelait  II,  ,,,9. 

Manriet  Bourdin  , antipape. 

Callixtell,  1114. 

Honorius  II , n 10! 

Innocent  II,  ,,4/ 

Anaeln  Se  Viâor , antipapes. 

Céleftin  II  , , ,4, 

Lucius  II,  • 

Eugène  III, 

Analbfe  IV,  , , [** 

Adrien  IV,  , 

Alexandre  III , 1181! 

Vigor,  Pafchal,  Caillette , Innocent , antipapes. 
Lucius  IU,  n8r 

Urbain  III  ’ . 

VIII,  .187! 

Clément  III,  IIOI 

Céleftin  III  M99g; 

Innocent  III, 

Honorius  III  , 

Grégoire  IX  , 

Céleftin  I V,  * 

Innocent  IV, 

Alexandre  IV, 

Urbain  IV,  ..Vf 

Clément  IV, 

Grégoire  X * 

Adrien  V, 

Jean  XXI ’,  “g* 

«^•“rv*  U&.' 

Martin  XV 3 ,,of 

Honorius  IV. 

Nicolas  IV,*  "J* 

Celeflm  V abdique  en  1*94.- 
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Bonifiée  VIII , li°i- 

Benoît  XI,  M°4- 

Tranfiaiion  du  Soin: -Siège  h Avignon  pur  te  fuc- 
cejfeur  de  Benoît  XI. 


Clament  V,  depuis  1303  jufqu’en 
Jean  XXII , 

Pierre  de  Corbière , antipape 
Benoît  XII , 

Clément  VI , 

Innocent  VI , 

Urbain  V, 

Grégoire  XI , 


IJI4- 

>314 


1341. 
H U. 
1361. 
1370. 
J378. 


Il  reporta  U Saint-Siège  'a  Rome  en  1377.  Après 
fa  mort  arriva  U grand  fchifme  d‘  Occident.  Il  y 
eut  un Jiige  pontifical  à Avignon. 

Urbain  VI , à Rome  , I3®9- 

Clément  VII , 1 Avignon , mort  en  1394. 


Benoit  XII 1 élu  en  1 3 qq,fueetffeur  de  Clément  VII. 
Son  obédience  ,fufpendue  en  1398,  fut  reprife  en 
I403.  Ile) I dèpofê  au  concile  de  Pife  en  1403  ; 
au  concile  de  Confiance, en  t^ljj meurt  en  I414. 
Les  cardinaux  de  fon  parti  lui  donnèrent  pour 
fuccejftur  Clément  VIII , qui  n efi  pas  reconnu  , 
(i  l’on  ne  reconnaît  pour  légitime  que  la  fucccjfion 
de  Rome. 


A Utbain  VI  fuccéda  : 

Bonitace  IX , mort  en  1404. 

Innocent  VII,  1406. 

Grégoire  XII , Jtpofé  au  concile  de  Pife,  1409. 
Alexandre  V,  Un  au  concile  de  Pife  , I41O. 

Jean  XX11I  abdique  dans  le  concile  de  Confiance  ; 

mort  en  1 4 r 5. 

Martin  V,  élu  dans  le  eonci/ede  Confiance , I431. 

Eugène  IV,  1447. 

Félix  V efi  élu  dans  le  concile  de  Bâle  en  1439  , 
abdique  en  1449 , (é  meurt  en  1431. 


Nicolas  V,  depuis  1447  jufqu’en 
Caüixte  IÜ  , 

Pie  II, 

1464. 

Paul  II , 

147t. 

Sixte  IV, 

14S4. 

Innocent  VIH  , 

1491. 

Alexandre  VI , 

1303. 

Pie  111  , 

1303. 

Jules  11 , 

1313. 

Léon  X , 

îyn. 

Adrien  VI , 

1313. 

Clément  VII , 

>334- 

Paul  III , 

U49- 

Jules  III  , 

«333- 

Marcel  II , 

IffSr 

Paul  IV, 

>339- 

Pie  IV, 

1363. 

Pie  V, 

»37l- 

Grégoire  XHI , 

1383. 

Sixte  V, 

IJ90. 

Urbain  VII , 

Grégoire  XIV.  ^ 

Innocent  IX , 

Clément  VIII , 

Léon  XI , 

Paul  V, 

Grégoire  XV, 

Urbain  VIH  , 

Innocent  X , 

Alexandre  VII, 

Clément  IX  , 

Clément  X , 

Innocent  XI , 

Alexandre  VIII, 

Innocent  XII , 

Clément  XI , 

Innocent  XIII , 

Benoit  XIII , 

Clément  XH,  _ 

Benoît  XIV, 

Clément  XIII , 

Clément  XIV, 

Pie  XI, élu  au  commencement  de  177 J,  mort 
de  ce  dix-huitième  fiicle. 

Pie  VII , figeant  actuellement  (1S04). 


IJ9Q. 


1391. 

1J9I. 

1603. 

1603. 

1611. 

1613. 

1É44- 

j6Sf. 

1667. 
1669. 
167  6. 
1689. 
169t. 
I700. 


1711. 
1714. 
J 730. 
!7-,o. 
1738. 
1769. 


>774- 
a la  fi* 


CONCILES. 


Nous  nous  bornerons  ici  à l'énumération  des 
conciles  généraux.  On  en  compte  vingt. 

Lepremier  eft  celui  de  Nicée , tenu  en  l'an  j 13, 
où  a (lifta  l’empereur  Conftantin,  & où  l’on  rédigea 
le  Symbole  de  Nicée. 

Le  fécond  eft  celui  de  Conftantinople , tenu  en 
381 , où  l’on  ajouta  au  Symbole  de  Nicée  ce  qui 
concerne  la  'divinité  du  Saint-Efprit. 

Le  troificme , celui  d’Ephèfe , en  43 1 , où  la 
fainte  Vierge  fut  déclarée  Mire  de  Dieu,  où  Nef- 
torius  fut  condamné , 8c  la  condamnation  de  Pé* 
lage  confirmée. 

Le  quatrième  , celui  de  Chalcédoine , en  431  , 
oùEutychês&Diofcore.quin'admettoientqu’una 
nature  en  Jéfus-Chrift , furent  condamnés  , Euty- 
chès  excommunié , 8c  Diofcorc  chafté  de  fon  fiége 
d’Alexandtic. 

Le  cinquième  eft  le  fécond  concile  général  de 
Conftantinople  en  5 3 3.  Ony  condamna  les  erreurs 
d’Oricène , de  Didyme  , de  1 hécdoret , de  Théo- 
dore ae  Mopfuefte,  8c  d’ibis , évêque  d’Edefle  : oa 
y confirma  les  quatre  premiers  conciles  généraux, 
notamment  celui  de  Chalcddoine. 

Le  fixième,  tenu  encore  à Conftantinople  e* 
680  8c  681 , condamna  le  monothélifme , & re- 
connut en  Jéfiis-Chrift  deux  volontés  comme  deux 
natures. 

Le  feptième  eft  le  fécond  concile  de  Nicée , oà 
l’on  condamna  les  Iconoclaftes . 

Le  huitième  , tenu  encore  i Conftantinople  en 
869  , condamna  Photius , 8c  coufacra  de  nouveau 
le  culte  des  images. 


\ 
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Le  neuvième  eft  le  premier  concile  gênerai  Je 
Latran  en  1 1 15,  fous  le  pape  Callixte  U.  On  y ré- 
gla ce  qui  concernoit  la  collation  des  bénéfices  & 
le  maintien  de  la  difciplir.e  eedéfiaftique. 

I.e  dixième  eft  le  fécond  concile  g néral  de 
Latran , tenu  en  i 139,  fous  le  pape  Innocent  1 1 , & 
en  prélencc  de  I empereur  Conrad  111 , toujours 
pour  le  maintien  de  la  discipline  eedéfiaftique.  ( )n 
v condamna  de  plus  les  erreurs  d'Arnaud  Je  lire  (Te , 
dii'ciple  d'Abélard. 

Le  onzième  eft  le  troifième  concile  général  de 
Latran  , tenu  en  r 177,  fous  le  pape  Alexandre  III. 
On  y annulia  les  ordinations  faites  par  des  antipa- 
pes , de  on  condamna  les  erreurs  des  Vaudois. 

Le  douzième  ell  encore  un  concile  général  de 
Latran  , tenu  en  1 z 1 ç , 8c  préfrde  par  le  pape  In- 
nocent 111.  On  y condamna  les  erreurs  des  Albi- 
geois, & c'ell  à quoi  il  eut  fallu  s'en  tenir. 

I e treizi.me  ell  le  premier  concile  général  de 
Lyon  en  naf , prefidc  par  le  pape  Innocent  IV, 
& auquel  alfitièrent  Baudouin  II . empereur  d'O- 
rient , & faint  Louis,  roi  de  franco.  On  y excom- 
munia (pâlie  pour  excommunier),  mars  on  y 
dépoli  l'empereur  d’Occident,  Frédéric  11.  Cela 
pailè  le  pouvoir  de  l’Edife.  Cefl  drus  ce  concile 
que  le  chapeau  rouge  tut  donne  aux  C ardinaux  , 
JV  qu’il  fut  réfolu  d'envoyer  dans  la  Paleftine  une 
nouvelle  armée  de  croitès  fous  la  conduite  de  faint 
Loris. 

Le  quatorzième  eft  le  fécond  concile  général  Je 
la 0.1  en  t i~4  , prefidé  par  le  pape  Oregoire  V. 
On  s'y  occupa  de  la  réunion  des  Grecs  Se  des 
Latins  fat  la  proceftîon  du  Saint-Ffprit.  On  ajouta 
au  Symbole  le  mot  f.lioqut.  On  s'occupa  auili  dans 
ce  concile , comme  dans  plufieurs  des  précédons, 
des  moyens  de  recouvrer  la  Terre-Sainte. 

Le  quinzième  eft  un  concile  général  tenu  en 
1311  à Vienne  en  Dauphiné , fous  le  pape  Cle- 
rnent  V.  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France, 
Edouard  II , roi  d’Angleterre  , & Jacques  II,  roi 
d Arragnn  ,y  affilièrent.  On  y abolie  Es  Templiers 
(lailTons  fur  ces  horreurs  le  voile  qui  les  couvre)  : 
on  y condamna  divtlics  erreurs , des  Fratri celles, 
des  Lhilcinilhs  8c  Uéguards  : on  y inftitua  la  pro- 
ceilion  fotennelle  du  Saint-Sacrement. 

Le  feirième  eft  le  célèbre  concile  de  Confiance 
eh  r 4 1 4 , où  Jean  Hus  5c  Jérome  de  Prague  firent 
br  les  vifs  au  mépris  d’un  faut  conduit  (tirons 
encore  ici  le  voile  ).  On  y établit  la  fupérioiicé  du 
concile  général  fur  les  Papes , & il  le  talloit  bien, 
ru.ifque  deux  Papes  fe  dilpucoient  opiniâtrement 
la  papauté.  Gertun  du  moins  y fit  condamner  le 
régicide. 

Le  dtx-feptième  eft  le  concile  de  Bâle  , confir- 
matif du  concile  de  Confiance , 8c  qui  en  confé- 
quciice  dépota  le  pape  Eugène  IV.  Sa  date  eft 
WP- 

le  dix-huitième  eft  le  concile  «méral  de  Flo- 
rence en  14-9.  On  s'v  occupa  de  la  réunion  de 
l'Eglife  grecque  8c  de  l'Eglits  latine. 


Le  dix-neuvième  cfl  le  t inquième  concile  géné- 
ral de  Latran  ,que  Jules  11  oppofoit  au  concile  de 
Pile,  où  Louis  XII  l'avoit  lait  dépoter.  I!  fallut 
accéder  à ce  concile  de  Latran,  & fe  réconcilier 
avec  Jules  II  & Léon  X fon  fucceflèur.  Ce  dix- 
neuvième  concile,  commencé  en  ifil,  dura 
cinq  ans. 

Le  concile  de  Trente,  vingtième  8c  dernier 
concile  général,  dura  près  de  dix -huit  ans , depuis 
1343  jufqu'en  1563,  fous  cinq  Papes,  Paul  III, 
Jules  111 , Marcel  11 , Paul  IV,  Fie  V.  On  y con- 
damna les  Luthériens  8c  autres  fedaires  : on  y fit 
plufieurs  canons  très  - utiles , qui  rempliffent  au- 
jourd’hui le  bréviaire  de  Paris,  ainfi  que  plufiturs 
autres  canons  de  divers  conciles. 

HISTOIRE  MODERNE. 

HISTOIRE  PROFANE. 

EMPEREURS  ROMAINS. 

Remontons  à quelques  années  avant  Jéfus-Chrift. 
Jules-Céfar  eft  créé  dictateur  perpétuel , l'an  4; 

avant  J.  C.  11  eft  aflalfiné  l’année  fuivante. 
Augufle  règne  jufqn'à  l'an  14  avant  J . C. 

Tibère  , jufqu'à  l'an  de  J.  C.  37. 

Caligula , 41. 

Claude , 54. 

Néron , 68. 

Galba , 69. 

Othon  , 69. 

Vitellius , 69. 

Vefpafien , -79. 

Titus,  . 81. 

Domitien , 96. 

Nerva , j8. 

Trajan , 1 17. 

Adrien,  138. 

Antonin  Pie  , 161. 

MarcAurèle,  180. 

Lucius  Vcrus  , 169. 

Commode , 193. 

Pertinax , 193. 

Didier  Julien  , 193. 

Niger,  193. 

Albin  , 197. 

Septime  Sévère , a 1 1 . ' 

Caracalla , z;-, 

Otta  , zi*. 

Macrin , n8. 

Héliogabale  , aaa. 

Alexandre  Sévère , 133. 

Maximien , 138. 

Gordien  l'ancien , 137. 

Gordien  le  fils , Maxime  S:  Balbin  , 238. 

Gordien  le  jeune , 244. 

Philippe  , père  8c  fils , 249. 

Dèce,  ifi. 

Callus,  233. 

Hoftilien , ic  a. 

Volufien, 
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Volufien , 

»M* 

Emilien  , 

ifk 

Yalérien  , 

160. 

Gallien  , 

167. 

Divers  Tyrans, 

Claude  11  8f  Quintille  fon  frère  , 

dix- fept  jours , 

en 

170. 

AuréSien  . 

i7j. 

Tacite. 

Florien , trois  mois , 

276. 

Probu*. 

291. 

Divers  Tyrans . 

Carus , 

Carin  , 

18;. 

Et  Numérieit  fon  ftère  , 

184. 

Dioclétien  & Maximien  Hercule  abdiquent  en 

Confiance  Chlore , 

506. 

Galerius , 

}“• 

Divers  Tyrans , itpuit  f an  184  j a fait  sa  } Il . 

Sévère  U, 

507. 

Maximin  , 

3 1 5- 

Conftantin , 

ÎÎ7- 

1 icinius , * 

32?- 

Conftantin  le  jeune  , 

54°. 

Conftance , frères  , 

i6t. 

Confiant , 

ifO. 

Divers  Tyrans. 

Julien , dit  YApafiat, 

}6t. 

Jovien  , 

Valentinien  I , en  Occident , 

3*4- 

m- 

Valens  , en  Orient , 

170. 

Gratien , 

385. 

Valentinien  11 , 

59  2- 

Théodofe-le-Grand  , 

3 9f- 

Divers  Tyranl. 

Nous  avions  dé]à  vu  Valons  & Valentinien  par- 
tager l’Empire , Valons  avoir  l'Orient , 8c  Valen- 
tinien l'Occident  ; mais  ce  fut  furtout  fous  les  fils 
de  Théodofe  que  cette  divifion  fut  confommée. 
Arcadiuteutl'Orici.t , Honorius  l’Occident.  Conf- 
tmtinople  fut  la  capitale  du  premier , Rome  du 
fécond.  Commençons  par  celui-ci , parce  qu’il  fut 
k plus  tèt  détruit. 

EMPIRE  D'OCCIDENT. 

Honorius,  en  }9f* 

Confisait  n , tyran.  41 1 . 

Confiance , fept  moi*. 

Jovin. 

Héradien  & Attale. 

Jean  , tyrun. 

Valentinien  III , 424- 

Pétrone  Maxime  , 4ïf- 

Avitus,  44  f* 

Interrègne  , 4}  6. 

Hifioire.  Tante  VI.  Supplément. 


Majorien , 4Î7- 

Sévère  III,  46'- 

Interrègne  , 4^  f * 

Anthemius , 4^7- 

Olibrius , 472- 

Interrègne  , 47 2 • 

Glvcerius , 473* 

Julius  nepos , 474* 

Auguftule,  . 47  f* 

fat  U dernier  Empereur  remain  en  Occident. 

ROIS  d’italie. 

Odoacre , 4~o. 

Théodoric,  491* 

! Athalaric  , 5 -°- 

Théodat , Î34* 

Vitigès  , fî<** 

Théodebalde , J4°* 

Araric  ou  Eraric  , Î4l- 

Totila  ou  Baduilla  , 54!- 

Téïas  eft  le  dernier  Roi. 

ROIS  LOMBARDS. 

Alboin  , depuis  j68  jufqu’en  f7<- 

Cléphis , t74* 

Interrègne. 

Autiutis,  S9°- 

Agilulfe , 616. 

Adatoald  , 7*  17. 

Ariovaid,  6jO. 

Rotharis  , 6^6. 

Rodoald , dpi. 

Aribert,  66 1. 

Godebett  , 66t. 

Grimoald , 6yi. 

Garibald. 

Pcrtharite , C8St 

Ctmibert-le-PieuT , 700. 

Luitpert , huit  mois  , 701 . 

Reguipert,  7°2* 

Aribert , 711. 

Luhprand  , 736. 

Hildebrana  ou  Luitprand. 

Rachis , 749- 

j Aftolte  , 7f6. 

! Didier,  , 774- 

Ici  finit  le  royaume  des  Lombards , détruit  en 
1 7-74  par  Charlemagne  , qui  pt it  le  tirre  de  roi 
d'Italie  jufqu’en  l'an 800, que  Vtmptte  d Occident 
fut  rétabli  pour  lui. 

Mais  comme  ce  nouvel  empire  d Occident  n’* 
pas  celle  , nous  allons , avant  d’en  parler , voir  ce 
que  devint  l'empire  d Orient,  commencé  pat  Ar- 
cadius,  frète  d’Honorius  , Se  comme  lui  fils  peu 
digne  de  Théodofe.  Conftantin  avoir , fans  !c  ra- 
voir , préparé  de  loin  ce  partage  par  U trâr.flition 
qu'il  avoir  faite  à Coullantinople  de  1a  capitale  dâ 
l’empire.  Kkk 


Glvcerius  , 
Julius  nepo 
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ÏMPI  RE  D'ORIENT. 

Arcadius  , depuis  j9f  jufqu'en 
Théodofe  H,  le  jeune  , mort  en 
Marcien  , 

Léon  I , 

Leon  II , le  jeune  , 

Zenon  , 

Ba/ilifque,  Marcien  & Léonce. 
Anaftafe  1 
Jullin  I , 

Juftinien  I , 

Jullin  II, 

Tibère  H, 

Maurice  , 

Phocas , 

Héradius  , 

Héraclius  Confiantin,  trois  mots  , en 
Héracléonas  , fept  mois  aufli , en 
Tibère  , peu  de  jours  encore . en 
Confiant  II , 

Maurice. 

Grégoire. 

Confiantin  III , Pogonat , 

Juftinien  II , Rhinotmète , 
l éonce , 

Abliniïre  Tibère , 

Juftinien  II  rétabli , 

Philippique  Bardane  , 

Anaftafe  if  , 

Théodofe  III , 

Léon  III , I'Ifaurien  , 

Confiantin  Copronyme  , * 

Léon  IV  , Chazare , 

Confiantin  V & Irène, 
lrene  feule, 

Nicéphore . 

Staurace , deux  mois  après. 

-Michel  Curopalate , 

Léon  l'Arménien, 

Michd-le-  Bègue, 

Théophile, 

Michel  III, 

Bafile- le- Macédonien , 
Léon-le-Philolophe , 

Alexandre , 

Confiantin  VI,  Porphyrogénète. 
Romain  Lécapène. 

Chrillophe. 

K tienne. 

Confiantin  VII,  Augufles,  en 
Confiantin  feul,  depuis  94S  jufqu'en 
Romain  II,  1 

Nicéphore  Phocas, 

Jean  zimifcès, 

Bafile  II, 

Confiantin  VIII, 

Romain  Argyre , 

Michel  IV,  l’aphlagonien , 

Michel  Calaphate, 


4^8. 

4fo. 

417- 

474- 

4^4- 

491. 

yi8. 

il7- 

Jéf. 

rrS. 

t 

6;  o. 

641 

641 

641 

641 

668 


68j 

695 
698 
70f 
711 
7 1 ï 
71  j. 
7*7- 
741. 

VR’. 

RI. 

in. 

s.  ?. 

8ao. 

Sap. 

*>4*- 

867. 

886. 

911. 

91a. 


9't- 

969, 

96c 

969. 

976. 

loat. 

ioa8. 

>°J4- 

1041. 

JOqi. 


r * neouora  , lœurs,  deux  mois, 

, , antln  Monomaque  , 

Théodora , Impératrice, 

Michel  VI,  Stratiotique, 

Ifaac  Comnène, 

Confiantin  X,  Ducas, 

Michel  Andronk. 

Confiantin  Ducas,  frères, 

Romain  Diogène, 

Michel  Ducas  feul , 

Nicéphore  Ëotoniate, 

Alexis  Comnène , 

Jean  Comnène, 

Manuel  Comnène, 

Alexis  Comnène , 

Andronic  Comnene , 

Ifaac  Lange, 

Alexis  Lange,  dit  Comnène, 

Alexis  Ducas,  dit  Murztiphle, 

EMPIRE  latin 

ou  EMPIRE  DES  FRANÇAIS  A CONSTANTINOPLE  , 
Dure  cinquante-huit  ans. 

Baudouin,  depuis  1104  jufqu'en  * 

Henri  fon  frère, 

Pierre  de  Courtenay , 

Robert  de  Courtenay, 

Baudouin  II  de  Courtenay, 


1041. 

IOj4. 

ioj6. 

i°S7. 

I°f9. 

1067. 

ic68. 
1071. 
ia-8. 
1081. 
1 1 18. 
'MJ. 

1 t8o. 

118t. 

1 i8f. 

n8y. 

îaoj. 

1104. 


1106. 
in  6. 
1119. 
1215. 
ia6 1. 


EMPEREURS  GRECS  A NICÉE. 


«te  L?fcJris  I.  depuis  1104  jufqu'en  tm. 
Jean  Ducas  V arace , jufqu  en  j 2 , ç 

Théodore  Lafcaris  j1. 

& Michel  Paléologue,  jufqu'en  1 161 . 
Michel  le^.  jufqu  en  I2o2 

Andronic,  dit  le  Vieux, 

Andronic,  dit  le  Jeune, 

Jean  Paléologue , . JJ  * 

Jean  Cantacuzêne  abdique  en  i j r ! 

Manuel  Paléologue,  4 îî  ' 

Jean  Paléologue,  "*  1‘ 

f‘ l'i"'’  ^.lL'ol°8‘,e  NÜlu'en  14^  , que  Maho- 
d Or'ém  ConftanrinoP>e  & R™  fin  a 1 empire 


empereurs  d'occident, 

aujourd'hui  a Allemagne. 

Charlemagne,  depuis  800  jufqu'en 
Louis  le- Débonnaire , 

Lothaire  1 , 

Louis  II, 

Charles-le-Chauve , 

Interrègne  de  trois  ans. 

Châtie  s-fe-Gros, 

Guy, 

Araoul , 


f** 

8?f.' 

fe 

888. 
894. 
8 89. 
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Bérenger  Lambert, 
louis  111 , 

90. 

Conrad  1 , 

98. 

Henri  l'Oifeleur, 

9*6. 

Othon-le-Grand , 

9£5- 

Othon  II , 

98;. 

<*hon  111 , 

icoz. 

Henri  II, 

1014. 

Conrad  II,  le  Salique, 

1049. 

Henri  III , le  Noir, 

aoj6. 

Henri  IV, 

1106. 

Henri  V , 

UXf. 

Lothaire  II, 

1137. 

Conrad  III , 

*«ja. 

Frédéric  1 , Barberouffe, 

1190. 

Henri  VI, 

1197. 

Philippe , 

iac8. 

Othon  IV , 

iai8. 

Frédéric  11 , 

IJ  JO. 

Conrad  IV  , 

iaj4. 

Guill  tume , 

Itjé. 

Troubles  & interrègnes  jufqu'en 

IX75 

Rodolphe  de  Hapsbourg  , depuis  1x73  jufqu  en 

Adolphe  de  Naffau , 

1x91 . 
1 J98. 

Albert  d'Autriche , 

1 ;oS. 

Henri  Vil  de  Luxembourg,  jufqu’en 

«}*}• 

Louis  de  Bavière  , jufqu'en 

ï* 

Charles  IV  , 

Venceflas,  dépofé  en 

1400. 

Robert , Palatin  du  Rhin  , 

1410. 

Jolie  de  Moravie, 

i4u. 

Siaifmond  de  Luxembourg  , 
Albert  II  d'Autriche, 

1458. 

«439- 

Frédéric  111 , 

«493. 

Maximilien  1 , 

1519. 

Charles  V , 

«JÎ7- 

Ferdinand  I , 

ij64. 

Maximilien  11 , 

IJ76. 

Rodolphe  II, 

161a. 

. Mathias  , 

1619. 

Ferdinand  II,  1637. 

Ferdinand  lil , 1658. 

Uopold,  «7°î- 

Jofephl,  *7*  *- 

Charles  VI,  «74°. 

Kn  lui  finit  la  Maifon  d'Aütriche. 

Charles  Vil  de  Bavière,  élu  Lmpcreur  en  1741, 
mort  en  174J. 

François  I , duc  de  Lorraine,  gendre  de  Charles, 
Lmpcreur  en  1741 , mort  en  176t. 

Jofeph  11  fon  fils,  élu  F.mpereur  en  176; 

C'elt  toujourscette  Maifon  de  Lorrainequi  occupe 
le  trône  impérial. 


CALIFES  DES  SARRASINS. 

Mahomet , depuis  6iz  jufqu’en 
Aboubeker  , 

Omar, 

Othman  , 


Moavia  en  Egypte. 

Ali  en  Arabie  » 

Hafan, 

Moavia  feul , 

Yeaid  I, 

Moavia  II, 

Metvan  1 , 

Abdolmalek  , 

ValidI, 

Soliman , 

Omar  11 , 

Yeaid  II , 

Hefcbam , 

Valid  11 , 

Yeaid  III , 

Ibrahim , 

Metvan  II , 

Aboulabas , 

Abougiafar-Almanaor , 

Mohammed  Mahadi^ 

Hadi, 

Harun-al-Rafchild  , 

Amin , 

Mamoun , 

MotalTem  , 

Vatek  Billah , 

Motavakel, 

Moftanfcr , 

Moftam  Billah, 

Motaa  , 

Mothadi  Billah , 

Motamed  Billah  , 

Mothaded  Billah, 

Moitié  Billah  , 

Moktader  Billah, 

Kaher , 

Rhadi, 

Mothaki , 

Mofthakfi , 

Mothi , 

Thaï, 

Kader , 

Kaiembamrillah  , 

Moétadi  Bamiilkh  , 

Moftadher , 

Moftarched  , 

Rafched , 

Moûafi  II . 

Moftandged , 

Mofthadl , 

NafTer , 

Daher , 

Moftant'er  , 

Moftanfem , 

Tué  à quarante-  fix  ans. 

En  lui  finit  la  dignité  de  Calife  en  Afie. 
empire  othoman. 

Sultan*. 

Othman  ou  Ofman  meurt  en 

K k k a 


66t. 
66 1 . 
680. 
68;. 
6S4. 
68r. 
7°f*- 
7'f- 
7*7* 
?io. 
7*4- 
745- 
744- 
744- 
744- 
75°. 

7J4- 

77f- 

7Sç. 

786. 

Son. 

81  J. 
8;;. 
84a. 
847. 
861. 
86a. 
866. 

869. 

870. 
89a. 
90a. 
908. 
95*- 
954- 
940. 

944- 

946. 

974- 

991. 

ioji. 

I07j. 

1094. 

1118. 

«MC 
u;6. 
1160. 
1 170. 
1180. 
.aar. 
iaa6. 
im- 
ia]8. 


1316. 
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Orchan  ou  Orkan, 

1 160. 

Amurit  I, 

1589. 

Bajaiet  I , 

1405. 

Soliman  I , 

1410. 

Mu  fa  C hélébi , 

H'I- 

Mahomet  1, 

1421. 

A murât  II, 

I4£*. 

Mahomet  11 , 

1481. 

Baiazet  II , 

1.J  11. 

Selim  I, 

If  20. 

Soliman  II , 

If  C6. 

Sélim  II, 

lf74- 

Amurat  III,  ' 

if9J. 

Mahomet  III , 

lôoj. 

Achmet  I , 

1617. 

Muflapha,  détrôné  en 

1618. 

Ofman  1 , en 

1611. 

Muilapha , rétabli  en 

16 1). 

Amurat  IV  , 

1640. 

Ibrahim , 

1649. 

Mahomet  IV  , dépofé  en 

1687. 

Soliman  III, 

1691. 

Achmet  11 , 

l69f. 

Muilapha  II , 

170}. 

Achmet  III  abdique  en 

17  JO. 

Mahomet  V, 

>7J4- 

Ofman  II , 

«7J7- 

Muilapha  III, 

1774. 

Achmet  IV  vivoit  encore  en 

J78f. 

ROIS  DE  FRANCE* 


Première  race , ou  race  mérovingienne. 
Pharamond,  dont  on  place  la  mort  vers  l'an  418* 


Clodion , 

448. 

Mérovee , 

4(8. 

Childéric , 

481. 

Clovis , 

JII. 

Partage  du  royaume  entre  les  fils  de  Clovis . 

Thierry  , à Metz  , 

J54- 

Clodomir,  I Orléans, 

fi4. 

Childebert , à Paris  , 

ffS. 

Clotaire , à SoilTons  . 

S6i. 

Autre  partage  entre  lu  file  de  Clotaire. 

Chérébert , i Paris , 

$67. 

Gontran  , à Orléans , 

J9j. 

Chilperic,  à SoilTons , 

5«4- 

Sigebert , 

J7f. 

Clotaire  II , fils  de  Chilperic , 

6:8. 

Dagobert , 

628. 

Clovis  II , » 

éf(. 

Clotaire  III, 

670. 

Childéric  II , en  Aufltafie  te  en  Neullrie , 

('7  t. 

Thierry , dépofé  en 

670. 

Rétabli  en 

Cgi. 

Clovis  111, 

6ÿf- 

Childebert  II, 

711. 

Dagobert  II, 

7'J- 

Clotaire  IV  , 

7*9- 

Chilperic  II,  710. 

Interrègne  de  deux  ans. 

Thierry  II , 7J7- 

ChildericIII,  7}  2. 


Seconde  race , ou  race  eartovingienne. 


Pepin-le-Bref, 

Charlemagne , 

Louis  I , dit  le  Débonnaire , 
Charles  II , le  Chauve. 
Louis  II.  le  Bègue, 

Louis  lil  & Carloman, 
Charles-le-Cros , 

Eudes , 

Charles  III , le  Simple, 
Robert  ufurpe  en 
Meurt  en 
Raoul , 

Louis  IV  d’Outremer, 
Lothaire, 

Louis  V, 


768. 

*‘4- 

840. 

879. 

8Sa  & 884. 


898. 

929. 

91J. 

9iC 

987. 


T roi  fie  me  race , ou  race  capétienne. 
Hugues  Capet, 

Robert, 

Henri  I, 

Philippe  I , 

Louis  VI , le  Gros  , 

Louis  Vil , le  Jeune, 

Philippe  H , Augufte , 

Louis  VIII , Coeur-de-Lion, 

Lonis  IX  (Saint) , 

Philippe  III , le  Hardi , 

Philippe  IV , le  Bel , 

Louis  X,  le  Hutin, 

Philippe  V,  le  Long, 

Charles  IV,  le  Bel , 


996. 

loti. 

ICéO. 

II08. 
«1 17. 
1180. 
laaj. 
1116. 
1170. 
1 28  f. 
'D4- 

l?I6. 

!)«■ 

1)28. 


Branche  de  Kaloij. 


Philippe  VI,  de  Valois , 
Jean-le-Bon , 

Charles  V , le  Sage , 

Charles  VI,  le  Bien- Aimé  , 

Charles  VU , le  Viâorieux  , 

Louis  XI , 

Charles  VIII , 

Louis  XII , Père  du  Peuple  , 
François  I , le  Père  des  lettres, 
Henri  II, 

François  II, 

Charles  IX, 

Henri  111, 

Branche  de  Bourbon. 
Henri  IV,  le  Grand , 

Louis  Xlll , le  Julie, 

Louis  XIV,  le  Grand, 

Louis  XV , 

Louis  XVI,  le  at  janvier. 

Jour  vraiment  néfalle. 

Excidat  ilia  t uct  tvo. 


ljto. 

1264. 

1280. 


1412. 

1461. 


1482. 
1498. 
ijif. 
'J47- 
H19- 
! {60. 
>174- 
ijBç. 


16  <y 
!<>4j* 
«7IJ- 
<7-4- 
>795- 
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RÉUNIONS 


DE  DIVERS  DOMAINES  PARTICULIERS  AU  DOMAINE 
GÉNÉRAL  DE  LA  FRANCE. 

ÉPOQUES  DE  CES  RÉUNIONS, 

Avec  un  Tableau  hijlorique  & chronologique  abrégé  de  la  fuccejjion  à ces 
domaines  y & de  leur  tranfmijjion  dans  les  différentes  Maifons  qui  les  ont 
poffédés  : 


LE  TOUT  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


A LBRET  (Comté  d').  Amanjeu  I fut  inverti, 
vers  l'an  1000,  du  petit  pays  d'Albret  cnGuienne; 
il  le  pofféda  jufqu’en  l’an  tcdo , qu'il  mourut  très- 
âgé. 

Sa  poftérité  mafculine  le  pofféda  aufli , de  père 
en  fils  j jufqu’en  n6y , que  Eemard  II  mourut, 
laiffant  feulement  deux  filles, Marthe  8c  lfabelle. 

Marthe  mourut  fille  en  1X70,  8c  lfabelle  fans 
enfans  en  :a8f. 

Amanjeu  VII  leur  oncle,  frère  puîné  de  Bernard, 
leur  fucceda. 

Le  connétable  o'Albret , tué  à la  bataille  d’ Azin- 
court , où  il  commandoit  l’armée , étoit  fon  arrière- 
petit-fils  , 

Et  Charles  II , fils  du  connétable, étoit  gendre 
du  trop  fameux  8c  trop  malheureux  connétable 
d' Armagnac. 

Ln  des  fils  de  Charles  II,  nommé  aulfi  Charles, 
feigneur  de  Sainte-Bafeillc  , ayant  trahi  le  comte 
de  Bcaujeu  en  faveut  du  comte  d' Armagnac,  fut 
arrêté  , Ik  décapité  en  1471. 

Alain  fon  neveu,  mort  en  ijoo,  eft  celui  qui 
fe  préfenta  ,déjà  vieux  8c  difforme,  pour  èpoufer 
Anne  de  Bretagne , jeune  8c  belle,  d'ailleurs  riche 
héritière , 8c  recherchée  par  les  plus  grands  Prin- 
ces. il  fut  refufé,  comme  il  avoit  du  s'y  attendre. 

Le  fils  d Alain,  Jean  11 , eff  celui  qui  époufa 
Catherine  de  Foix  , héiitière  du  royaume  de  Na- 
varre , 8c  fur  lequel  Ferdinand  - le  - Catholique 
ufurpa  ce  royaume. 

il  eut  pour  fils  unique  Henri  , fécond  en  Na- 
varre, premier  dans  le  comté  d’Albret,  qui  époufa 
cette  aimable  Marguerite  de  Valois  , faut  chérie 
de  François  I , veuve  de  Châties,  duc  d'Alençon, 
dernier  de  cette  branche.  François  1,  en  faveur 


de  ce  mariage,  donna  au  roi  de  Navarre,  Henri, 
toute  la  fucceflion  d’Armagnac  , confifquée  par 
arrêt  en  1471  , fur  Jean  V,  comte  d'Armagnac. 

Henri  d'Albret  defeendoit  d'Anne, fille  du  con- 
nétable d’Armagnac  , tante  de  Jean  V,  fur  qui  la 
confifeation  avoit  été  faite.  Ce  Jean  V,  comte 
d’Armagnac,  avoit  été  , après  les  ducs  de  Bour- 
gogne 8c  de  Bretagne , le  plus  puiffant  feudataire 
de  la  couronne. 

Jeanne  d'Albret , fille  du  roi  de  Navarre , Henri 
d'Albret,  époufa  Antoine  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme  , premier  Prince  du  fang , & fut  mère 
de  Henri  IV,  roi  de  Navarre,  puis  roi  de  France, 
qui , par  fon  avènement  à la  couronne , y réunit , 
du  chef  de  fa  mère  , tous  les  grands  fiefs  de 
Guienne  , les  fucceffions  des  Maifons  de  Foix, 
d'Albret  8c  d’Armagnac.  Cette  réunion  elf  de 
l‘an  1 (89. 

ALENÇON  (Comté,  puis  Duchf  d').  Les  pre- 
miers comtes  d'Alençon  étoient  des  cadets  de  la 
Maifon  des  comtes  du  Perche.  ( Voye ç plus  bas 
l’article  Perche.  ) 

Robert , premier  comte  d'Alençon  , étoit  fils 
puine  de  Guillaume  1 , comte,  du  Perche  , lequel 
étoit  fils  d’Vvts  de  Belefme,  premier  comte  du 
Perche. 

Ce  Robert,  dans  une  guerre  qu'il  eutcontre  un 
de  fes  voifins  , fut  fait  pnfonnier  l'an  ioco,  8 • en- 
fermé dans  un  château  que  fes  fu’e-ts  invertirent 

fiour  délivrer  leur  feigneur.  leur  zèle  lui  fut  fatal  : 
e vainqueur  , par  une  violence  qui  pour  toit  éton- 
ner même  dans  les  moeurs  des  neuvième  3c  dixième 
fiécles,  fit  affommer  Ion  prifonnier. 

Guillaume  I , dit  Talvxs , fils  de  Robert,  fut  auffi 
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cruel  envers  fa  femme  Hildeburge  , qu'on  l’avoir 
été  envers  fon  pt  re  : il  la  fit  étrangler  dans  les 
rues  d'Alençon  lorfqu’dle  alloit  a la  nu  (Te. 

Amoul , fils  deGuillaume , aufii  méchant  que  fon 
pire  , lut  trouve  mort  dans  fon  lit  en  io;a. 

> ves , fils  de  Robert,  frère  de  GuiHpume  fie 
oncle  d'Arr.oul , fut  te  fuccefleur  de  cet  Amoul. 
Yves  étoit  évêque  de  Sèes  , 3c  mourut  en  1040. 

Mabilîe  fa  niece , loeur  d’Arnoul , fut  l’hérinère 
d'Alençon.  1 Ile  a\  oit  époufé  Roger  de  Montgo- 
mery; elle  fut  U aulfi  méchante  & auifi  malheu- 
reufe  que  quelque  s uns  de  les  ptédécefleurs.  A n 
chevalier,  à qui  elle  avoit  pris  un  château  , la 
furprit  dans  ce  chateau  mêate  & lui  coupa  la  tète 
en  IC99. 

Robert  11  fon  fils  ne  fin  pas  plus  heureux  : fur- 
pris  dans  Bélcfme  par  Henri  1 , roi  d’Angleterre  , 
avec  lequel  il  étoit  en  guerre,  il  fut  fait  prifonnier  , 
8c  mourut  dans  fa  prilbn  en  1 1 1 1 . 

I a poftérite  de  Roger  de  Montgomery  con- 
tinua de  p o lied tr  le  comti  d' Alençon  jufqu’en 
1 lÿf  , qu’tlife , hile  de  Robert  lll,  arrière-petit- 
fils  de  Robert  II,  te  vendit  au  roi  Philippe-Au- 
gufte  , qui  te  réunit  à la  couronne. 

II  #r.  fut  détaché  en  iî68  , pour  Pierre  de 
France  , troiln  me  fi'. s de  faim  l ouis.  Pierre  étant 
mort  en  uSj  fans  laifler  de  fils , les  deux  qu'il 
avoit  eus  étant  morts  en  bas  âge  , Alençon  lut , 
pour  la  fécondé  fois , réuni  à la  couronne. 

En  1 1Ï6  , nouvelle  dillraétion  en  faveur  de 
Charles  de  N alois,  frere  de  Philippe-le-Bel.  Char- 
les de  Valois  eut  pour  fuccefleur,  dans  ce  comté, 
un  autre  Charles  fon  fils , frère  pui»é  de  Philippe 
de  \ alois.  Il  fut  blcfle  .1  la  bataille  de  MontcaflU  , 
8c  tué  à celle  de  Crée  y en  1 546. 

Un  autre  Charles , encore  fils  aîné  de  ce  fccond 
Charles , 8c  fon  fucctfiëur  dans  le  comté  d’ Alen- 
çon , fe  fit  jacobin  en  1 j J f , 8c  fut  fait  archevêque 
de  Lyon  en  1 }6f. 

Il  avoit  remis  le  comté  d'Alençon  à Pierre  fon 
frère  puîné.  Celui-ci  fut  ôtaee  du  roi  Jean  dans  le 
tems  de  la  délivrance  de  ce  monarque. 

Jean  II , fils  de  Pierre  , fervit  la  Maifon  d'Ct- 
lé.  ns  dans  les  guerres  des  Atniapnacs  Pi  des  Bour- 

uignons.  Ce  fut  pour  lui  qu  Alençon  fut  érigé  en 

uche  l’an  1414.  II  fut  tue  l’année  fuivante  à la 
bataille  d’Aï-incourt. 

Le  fils  de  ces  Princes  morts  pour  la  patrie  ou 
diftingués  pour  l'avoir  fervie  , Jean  lll , fut  con  ■ 
damné  deux  fois  à mort  pour  l’avoir  troublée  ; la 
première  fois  en  1416 , pour  avoir  fait  révolter  le 
dauphin  Lot  is  contre  le  roi  Charles  fon  père, puis 
1 oeis , devenu  roi  en  1 4C 1 , ayant  mis  fon  complice 
en  liberté  , Jean  forma  contre  lui-méme  de  nou 
vetles  trames, qui  parurent  encore  mériter  le  fup- 
plice  : on  fe  contenta  cependant  de  le  retenir  en 
prifon  , &'  il  v mourut  en  147e. 

Rere  fon  fils  , coupable  ou  non  d’infidélité  en- 
vers le  foupçonneux  Louis  XI , qu’il  avoit  d'abord 
utnémcw  fend  , fur  condamné  par  arrêt  à lui  de- 


mander pardon  : il  ne  put  s’y  refoudre  , 8c  refia 
prifonnier  jufqu'ati  règne  de  Charles  VIII , fous 
lequel  il  fntjullirtc  8c  rehabilité. 

Charles  lll  , fils  de  René,  qui  fe  comporta  fi 
mal  à la  bataille  de  Pavie  en  tyif,  8c  qui , accablé 
de  fos  propres  remords,  des  mépris  de  Marguerite 
de  Valois  la  femme, foeur  de  François  I,  8c  des 
reproches  de  toute  la  France , mourut  de  douleur 
le  4 avril  t f ?f  , ne  lu  fié  point  d'enfans , 8c  fut  le 
dernier  duc  d’Alençon  de  fa  race.  Troifième  reu- 
nion d'Alençon  à la  couronne. 

Charles  IX  donna  ce  duché,  en  ! f 66  , à Fnn- 
çois  fon  frère , qui  mourut  fans  enfans  le  10  juin 
1)84  Quatrième  reunion. 

Enfin  Louis  XIV,  en  1710,  le  donna  en  apa- 
nage au  duc  de  Bctry  fon  petit-fils,  qui  mourut 
aufii  fans  enfans.  Cinquième  & dernière  réunion 
du  4 mai  1714. 

ANGOULÊME  (Comté  d’).  Itier,  premier 
comte  d’ Angouléme  en  810,  fut  tué  en  Sff,  dans 
un  combat  contre  les  Normands. 

hmenon  fon  frère  fut  fon  fuccefleur.  Sa  poil  - 
rité  mafeuline  pefiéda  le  comte  d’ Angouléme  juf- 
qu’en  t 118,  qu’ Aymar  IV,  en  mouram,laiira  pour 
unique  héritière  la  fille  Ifabelle.  . 

( tlle-ci, accordée  à Hugues  de  Lufignan, comte 
de  U Marche , éperduement  amoureux  d'elle  , lui 
fotenlevée  par  Jean-Sans-Terre , roi  d’Angleterre, 
8c  fut  mère  du  roi  Henri  lll.  Après  la  more  de 
Jean-Sans  Terre , elle  époufa  Huguesde  Lufignan, 
dont  elle  étoit  toujours  aimee  , 8c  fut  mère  d'un 
autre  Hugues  qui  lui  liiccéda  au  comté  d Angou- 
léme , 8c  qui  fucccda  aufii  à fon  père  dans  le  comté 
de  la  Marche. 

Hugues  lll , petit-fils  de  ce  Hugues  1 , mourut 
fans  enfans  en  t -oj.  Par  fon  tellament  il  légua  au 
roi  Philippe-le-Bel  une  partie  de  fes  terres. 

Guy  Ion  frère , qui  lui  fuccéda  , fupprima  fon  tef- 
tament , mais  il  ne  put  en  dérober  entièrement  la 
connoilfance.  hhilippe -le -Bel , inllruit  de  cette 
infidélité  , en  fit  un  crime  capital  à Guy  de  Lufi- 
gnan : il  l alfigna  au  parlement , confifqua  lès  deux 
comtés  d’ Angouléme  & de  la  Marche  , 8c  les  réu- 
nit à la  couronne  en  1 507. 

La  reine  de  Navarre , fille  de  Louis  Mutin  , Se 
femme  de  Philippe , comte  d'Evreux , puis  Charles 
d'I  fpagne  de  Lacerda, connétable  de  1 rance, pof- 
fedèrent  un  moment  le  comté  d’ Angouléme. 

F.n  1 j8o,  le  duc  d’Orléans , frère  de  Charles  VI , 
eut  le  comté  d Angouléme  dans  fon  apanage.  A 
fa  mort , arrivée  en  1 407 , fon  troifième  fils , Jean  , 
eut  le  comté  d’ Angouléme  dans  fon  partage. 

Fin  I f 1 f,  le  roi , François  I , petit-fils  de  Jean , 
étant  parvenu  i la  couronne , érigea  le  comté 
d' Angouléme  en  duché  pour  Louilè  de  Savoie  fa 
mère. 

Charles  de  Valois , comte  d’Auvergne , fils  na- 
turel du  roi  Charles  IX  , eut , ainfi  que  le  comte 
d'Alais  fon  fils , le  titre  de  duc  d’Angouléme.  Le 
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père  mourut  en  i6$o,  & le  fils  fans  poftérité  en  ttoggis , autre  fils  d' Aribert  : le  duc  Eudes,  fi  fa- 
îfijj.  meut  du  tems  de  Charles  Marte!  Sfrde  l'irruption 

Louis  XIV  donna  ce  même  duché  en  apinage,  desSarrafinsen France, étoit  fils deBoggis.  11  veut 
en  1610,  au  duc  de  Berry  fon  petit-fils , mort  fans  île  grandes  guerres  entre  les  enfhns  du  duc  Eudes 
enians  le  4 mai  1714.  [ Br  les  premicrsPrinces  carlovmgiens:  Pepin-le  Eref 

conquit  l'Aquitaine  , &r  la  réunit  à la  couronne  en 
ANJOU  (Comté  , pair  Duchf  d').  En  879  , ?68.  Charlemagne  la  donna , vers  l'an  781 , avec 

Tcrtulle  fut  créé  comte  d’Anjou  par  Eudes  , duc  titre  de  royaume , à Louis  fon  fils,  qui  fut  depuis 
de  France , puis  roi , fils  de  Robert-le-Fort.  Louis- le- Débonnaire , Ar  qui  étoit  alors  âgé  de 

CeTettulle  fut  la  tige  de  tous  c*s  comtes  d’An-  trois  ans.  Ce  rovanme  d'Aquitaine  devint  cnfuite 
jou  fi  célèbres, dont l’hiftoire  eft  mêlée  avec  celle  un  grand  objet  de  difeorde  entre  les  fils  de  Louis- 
de  nos  rois,  Foulques-le-Roux,  Foulques-le-l!on,  le- Débonnaire.  Charles-le-Chauve,  devenu  roi  de 
Geoffroy  Grifegoneile  , Foulques,  dit  Nefra  ; France  , réunit  l'Aquitaine  à la  couronne. 

Geoffroy  Martel , Geoffroy-le-Barbu  , Foulques-  Elle  eut,  fous  les  Rois  earlovingiens , desgou- 
le:Rechin,  Foulques-Ie-Jeline , roi  de  Jérufalem.  vernemis  qui,  fous  la  décadence  de  cette  race. 

Ce  dernier  fut  père  de  Geoffroy  Plantagenet,  chef  fe  rendirent  indépendans  comme  les  autres,  & 
de  la  dynaftie  des  Plantagenets  en  Angleterre.  Les  defquels  defeendoit  la  fàmeufe  Eléonore  d'Aqui- 
rois  d'Angleterre  furent  donc  comtes  d'Anjou  de-  taine,  qui  porta  les  F.tats  compris  fous  ce  nom  , 
puis  Henri  II , fils  de  Geoffroy  Plantagenet  & de  d'abord  dans  la  Maifon  de  France , en  époul'ant 
Mathilde  d'Angleterre,  jufquà  Jean-bans-Terre,  1 ouis-1;- Jeune,  puis,  apres  le  divorce,  dar.s  la 
fur  lequel  Philippe-Aiigufteconfifqua  l'Anjou  , en  Maifon  d'Angltterre.par  Ton  mariage  avec  Henri  II. 
punition  du  meurtre  du  jeune  Artus  , alfafliné  par  L'  Aquitaine  fiit  conhfquée  en  partie  fur  Jean-bans- 
ce  Jean -Sans-Terre  fon  oncle.  Première  réunion  Terre  par  Philippe-Augufle,  & rendue  à Henri  III 
de  l'Anjou  â la  couronne  de  1 rance.  par  Paint  Louis  en  1 1(9. 

En  1146,  le  comté  d'Anjou  fut  donné  en  apa-  Les  Anglais  continuèrent  de  la  pofféder  jufqu’cn 
nage  par  faint  Louis  au  dernier  de  fes  frères,  tige  1 578  , que  Charles  V la  leur  enleva.  Ils  la  repri- 
de  la  première  branche  d'Anjou  de  la  Maifon  de  rent  fous  Charles  VI , & la  reperdirent  définitive- 
France , premier  roi  de  Sicile  de  fa  Maifon.  ment  fous  Charles  Vil , qui  la  leur  enleva  entiu- 

Charles-le- Boiteux  fon  fils,  en  mariant  Margue-  renient  en  145a. 
rite  fa  fille  ainée  à Charles  de  Valois,  frère  de 

Philippe-le-  Bel , lui  donna  en  dot  les  comtés  ART  FS  & BOURGOGNE  (Royaume  d’ ) . 
d'Anjou  & du  Maiic.  C’eft  fous  le  règne  de  I otiis  & Carlom.m,vcts 

Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois,  l'an  879,  que  Bofon,  infidèle  .i  la  poftérité  de 
en  parvenant  au  trône,  fit  la  fécondé  réunion  de  Charles-le-<  hauve  , fon  bienfaiteur  & fon  beau- 
l'Anjou  à la  couronne.  frère  , renouvela  en  quelque  forte  , fous  le  nom 

En  1 5^4  , Louis  , fécond  fils  du  roi  Jean  8c  frère  de  royaume  de  Provence  , 1 ancien  royaume  de 
de  Charles  V,  eut  en  apanage  l'Anjou  , alors  Bourgogne.  Cependant  dom  Plancher , auteur  de 
duché , ainfi  que  le  comte  du  Maine.  Il  fut  la  tige  la  nouvelle  Hiftairt  ae  bourgogne  , prouve  que 
de  la  fécondé  branche  d'Anjou  de  la  Maifon  de  Eolon  ne  prit  point  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne, 

France,  qui  difputa  , ainfi  que  la  première,  le  mais  le  pavsdont  il  fe  rendit  maitie  avoit  fait  par- 
trône  de  Naples  à la  Maifon  d'Arragon,  & qui  le  rie  du  premier  royaume  de  Bourgogne.  Louis  5c 
difputa  même  a la  première  branche  d'Anjou  ,'  Carlon-.an  le  punirent  de  fon  ingratitude  & de  la 
dont  enfuite  elle  recueillit  les  droits,  fans  jamais  perfidie  : ils  le  battirent  j ils  firent  prifonnières  la 
pouvoir  s'établir  d'une  manière  fi*e  dans  la  bicilej  femme  8c  la  fille  1 mais  Louis , fils  de  Bofon,  fe  re- 
niais elle  pofleda  toujours  le  duché  d'Anjou  , qui  tabltt  dans  le  royaume  ufurpé  par  fon  père  , & • 

lut  enfin  reuni  à la  couronne  par  Louis  XI,  après  bientôt  ce  fécond  royaume  de  Bourgogne  tut  lubdi- 
l'txtmfiion  de  cette  fécondé  branche  d’Anjou  , vifé  en  Bourgogne  ciljurane  & Bourgogne  tranfju- 
par  la  mort  du  ror  René,  arrivée  en  1480,  & celle  rane.  la  ciljurane,  ou  royaume  d’Arles  ou  de 
de  fon  neveu, Charles  du  Maine,  arrivée  en  1481.  Provence,  occupée  par  ce  I oui' , fils  de  Bofon  , 

Ce  deruier  avoir  cédé  à Louis  XI  tous  fes  droits.  s'étendoit  depuis  l yon  jufqu  à la  mer,  entre  le 

Rhône  & les  Alpes,  comprenant  aulli  le  Lyonnois 
AQUITAINE.  L'Aquitaine  fut  d’abord  un  &•  le  Dauphine.  La  tranfjurane  , occupée  pir 
royaume  qui  comprenoir  la  bail, ronge , le  Périgord,  Raoul,  fils  de  Conrad  , autre  tifurpatcur,  com- 
le  Quercy  , l'Agénois , tout  ce  qui  eft  entre  la  prenoit  la  Savoie  & le  pays  des  Suiflcs. 

Garonne  S:  les  Pyrénées , de  plus  le  Toulotilain  , Ce  fécond  royaume  de  Bourgogne,  ou  royaume 
8:  1 ouloufe  étoit  la  capitale  de  ce  royaume.  d' Ailes , prit  fin  , en  1055 , par  h tr.ott  de  llodol- 

Dagobert  l'avoit  donné  à fon  frère  Aribert  pour  phe  III,  dernier  Roi,  & fut  réuni  en  partie  à 
lui  tenir  lieu  de  partage.  l'Empire  par  l'empereur  Conrad -le-Sahqut  fon 

Après  la  mottd' Aribert  &r  de  Chilpéric  fon  fils,  héritier. 

- il  le  donna,  mais  à titre  de  duché  feulement,  à Depuis  ce  tems  Ailes  & fes  dépendances  ref- 
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tirent  fous  la  domination  de?  Empereurs . jufques 
& compris  ceux  de  la  Maifon  de  Suabe  i mais 
Charles  I , roi  de  Sicile  , comte  d'Anjou  , 8c  qui 
poflédoit  la  Provence  du  chef  de  fa  femme , ré- 
duifit  Arles  fous  fon  obéiflânce , 8r  cette  ville 
palfa  fous  U domination  des  Rois  de  France,  héri- 
tiers des  deux  Maifons  d'Anjou  , avec  les  autres 
biens  de  ces  deux  Marions. 

ARMAGNAC.  Les  comtes  d'Armagnac  def- 
cendoient  des  ducs  de  Cafcogne  8c  des  ducs 
d’Aquitaine , & remontoient  par  eux  jufqu'à 
Clovis.  Le  connétable  d'Armagnac  étoit  de  la 
branche  ainée.  Le  duc  de  Nemours,  décapicé  le 

août  1477,  fous  l ouis  XI,  étoit  fon  petit-fils 
'une  branche  cadette , St  le  duc  de  Nemouts  , 
fils  de  ce  dernier , tué  à la  bataille  de  Cërifolcs 
en  1 JO}  , fut  non-feulement  le  dernier  de  la  bran- 
che de  Nemours , mais  même  de  toute  la  branche 
d’Armagnac. 

Charles  , comte  d'Armagnac  , fon  coufin-ger- 
main  , de  la  branche  aînée,  inflitua  fon  héritier 
fon  neveu  le  duc  d’Alençon , premier  Prince  du 
fang  ; celui-ci  mourut  en  i fif  , fans  laiffer  d’en- 
fins  de  Marguerite  de  Valois,  faeur  de  Fran- 
çois i : la  branche  d'Alençon  étant  alors  éteinte  , 
l’Armagnac , ainfi  que  les  autres  pufTcftions  du 
duc  d’Alençon , fur  réuni  i la  couronne. 

Marguerite  de  V alois  époufa  en  fécondés  noces 
Henri  d’Albret , roi  de  Navarre,  petit-fils  d'une 
d'Armagnac.  François  I,  en  faveur  de  ce  mariage, 
lui  donna  toute  la  fucceflion  d'Armagnac,  la- 
uelle  fut  réunie  à la  couronne  par  1 avènement 
‘Henri  IV,  petit-fils  d'Henri  d’Albret. 

Le  10  novembre  164$,  Louis  XIV  donna  le 
comté  d'Armagnac  au  fameux  comte  d'Harcourt- 
Lorraine,  dont  la  pofterité  le  poffede  encore  au- 
jourd’hui. 

ARTOIS  (Comté  d').  Ce  pays  , après  avoir 
Jong-tems  fait  partie  de  la  Flandre  occidentale  ,en 
fut  démembré,  & forma  un  état  particulier, il  fut 
donné  en  dot  par  l'empereur  Charles-le-C.hauve , 
en  86$ , à Judith  fa  fille,  lorfqu'il  confentit  enfin 
au  mariage  de  cette  Princcfle  avec  fon  raviileur , 
Baudouin , dit  Hras-de-Fer , comte  ou  grand  foref- 
tier  de  Flandre.  Depuis  ce  tenu  1 Artois  fut 
pofladé  par  les  comtes  de  Flandre  julqu’en  1 180, 
que  Philippe  1,  comte  de  Flandre,  le  donna  en 
dot  à I fa  Ire  lie  de  Hainault  fa  nièce,  lorfqu’elle 
époula  le  roi  Philippe-Augufte.  ( t'oyei  1 article 
Flandre.  ) Par  ce  mariage  T’ Artois  fut  cenfé  régni 
à la  couronne , 8e  Philippe-Augufte  en  invcllit  le 
prince  Louis  fon  fils  aîné,  qui  .étant  parvenu  à la 
couronne  en  1 11$  , y réunit  l’Artois. 

Saint  Louis  le  donna  en  apanage  , en  li$7,  à 
Robert  I fon  frère  , dit  U Ban  8e  le  Y aillant, 8c  en 
le  lui  donnant  il  l'érigea  en  comti  pairie.  Ce 
prince  Robert  eff  la  tige  de  la  branche  d’Artois.  U 
lut  tué , le  9 février  1 149 , à la  bataille  de  1a  Maf- 


foure  , où  il  s’étoit  fignalé  par  des  prodiges  de  va- 
leur Se  d'imprudence. 

Robert  II  fon  fils  , dit  te  Ban  8c  le  Hotte  , fuivit 
le  roi  faint  Louis  i la  fécondé  expédition  d’Afri- 
que , comme  fon  père  l'avoit  fuivi  à la  première. 
Revenu  en  Europe  & en  France , il  remporta , 8c 
fur  terre  Se  fur  mer  , d’éclatans  avantages  fur  tous 
les  ennemis  de  l' F tat , les  Arragonais , les  A nglais , 
les  Flamands.  Après  avoir  battu  ces  derniers  en 
1197,  il  fur  tué  , le  10  juillet  t$oi,  de  trente 
coups  de  pique  a la  bataille  de  Courtrai , livres 
contre  ces  mêmes  Flamands.  Philippe  fon  fils 
étoit  mort  avant  lui  des  blefTures  qu’il  avoit  reçues, 
en  1x97,  à la  bataille  de  Fumes. 

On  fait  que  ce  ne  fut  point  Robert  III  d’Artois, 
fils  de  Philippe,  qui  fuccéda,  en  t$oi,  à Ro- 
bert U fon  aïeul,  mais  Mahaud,  foeur  île  Philippe 
8c  tante  de  Robert  111  j 8c  cela  en  vertu  de  la 
coutume  d’Artois , qui  n’admet  pas  la  repréfenta- 
tion  , même  en  ligne  direéîe , 8e  dont  on  fit  afTea 
mal-à-propos  l'application  à un  apanage,  à une 
pairie , à une  efpéce  de  fouveraineté  ; car  les  pol- 
felTeurs  de  tous  ces  grands  fiefs  étoient  autant  de 
fouverains , à l'hommage  près. 

Mahaud  fut  donc  comtelfe  d’Artois  8c  pair  de 
France  , 8c  figura  en  cette  qualité  dans  toutes  les 
folennités  de  la  pairie , qui , prieur  nature  même, 
fembloient  le  plus  cflentiellemeiit  réfervées  aux 
hommes.  ( Koyrç  l’article  Artois  dans  le  Diction- 
naire. ) 

Cette  Mahaud  époufa  Othon  IV,  comte  de 
Bourgogne  ; elle  en  eut  deux  filles , qui  toutes  deux 
furent  Reines  de  France  : Jeanne,  l' ainée,  epoula 
Philippe-le-l.ong  î Blanche  époufa  Charles-le-Bet  : 
ce  fut  Jeanne  qui  fuccéda  au  comté  d’Artois.  Elle 
ne  le  pofleda  pas  long-tems  , étant  morte,  quel- 
ques mois  apres  fa  mère  , le  11  janvier  1 $ $0.  Ce* 
foupçons  furent  grands  contre  Robert  d'Artois, 
au  fujet  de  ces  deux  morts  fubites  8c  préma- 
turées. 

Du  mariage  de  Jeanne  avec  Philippe-le-Long 
étoient  nées  trois  filles.  L’ainee  , Jeanne  il , 
époufa  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne , dont  le 
petit-fils , Philippe  II,  dit  de  Rouvre , lut  le  der- 
nier Prince  de  la  ptemière  Maifon  de  Bourgogne  : 
celui-ci , étant  mort  fans  enfans , eut  pour  héritière 
au  comté  d’Artois  fa  grand-tante , Marguerite, 
fécondé  fille  de  Jeanne  première  & de  Philippe- 
le-Long.  ( l~a  troifième  fille,  mariée  à un  Dau- 
phin de  Viennois , eft  étrangère  ici.  ) 

Marguerite  avoit  epouie  Louis  , comte  de 
Flandre  i elle  en  eut  Louis  de  Male , dernier 
comte  de  Flandre  de  fa  Maifon  , dont  la  fille  , 
Marguerite  , qui  avoit  époufé  Philippe  de  Rou- 
vre , dernier  Duc  de  la  première  Maifon  de  Bour- 
gogne , 8c  qui  époufa  dans  la  fuite  le  premier  Duc 
de  la  fécondé  Maifon  de  Bourgogne,  hérita,  en 
1 $81,  du  comté  d'Artois , du  chef  de  Marguerite 
fon  aïeule  : on  fait  que  le  comté  d'Artois  futporté 
dans  la  Maifon  d'Autriche  par  te  mariage  de  Marte 

d» 


y Google 


CHRONOLOGIE. 


de  Bourgogne  arec  Maximilien.  U fut  conduis , 
en  1 640 , fur  la  Mailon  d'Autriche  par  LouisXIII, 
& par  le  traité  des  Pyrénées  , conclu  en  1659  , il 
fut  cédé  à la  France  8c  réuni  à la  couronne. 

( V°y<-\  les  articles  Bourgogne  (duché),  & 
Franche-Comté.  ) 

AUVERGNE  (Court  d’).  le  premier  comte 
d'Auvergne,  Hervé  , qui  le  fut  en  04: , étoit  fils 
de  Renaud  1,  comte  de  Poitiers,  ou  d'Aquitaine 
ou  de  Guknne.  Hervé  périt  avec  ion  frère  aine  , 
Bernard,  comte  de  Poitiers  , dans  une  bataille 
contre  Lambert , comte  de  Nantes , en  845. 

Etienne,  petit-fils  d'Hervé,  fut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Danois  ou  Normands,  en  86}, 
& en  lui  fur  éteinte  la  poilérité  d'Hervé  ; mais 
celle  de  Renaud  I ne  l’étoit  pas.  Bernard , potit- 
fils  de  Ranulfe  1 , neveu  d’Hervé  8c  petit-fils  de 
Renaud , fut  le  fiiccelTeur  d'Etienne  au  comté 
d’Auvergne.  Il  fut  tué,  en  88 1,  dans  un  combat 
contre  r.ofon  , roi  d’Arles. 

Guillaume  1 , dit  te  Pieux  , un  de  fes  fils  8c  de 
fes  fuccefTeurs , s’intituloit  Comte , pur  la  grâce 
de  Dieu.  11  mourut  fans  enfans  , 8c  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  beau-frère,  Acfred  I,  qui  avoir  époufé 
Adatris  fa  foeur. 

Quelques  comtes  d'Auvergne  , nommément  les 
deux  precédens, Guillaume  I 8c  Acfred  I,  avoient 
pris  le  titre  de  ducs  d’Aquitaine. 

Guillaume  II , dit  Fiet-à-Bras  , duc  de  Guicnne , 
obligea  Raimond  , fils  d’ Acfred  , de  le  borner  au 
titre  de  comte  d’Auvergne  ,. 8c  même  de  lui  faire 
hommage  de  fon  comté  comme  au  véritable  duc 
d’Aquitaine  , titre  qu'il  prit  pour  lui,  Se  qui  de- 
vint celui  de  fes  fuccefTeurs. 

Guillaume  111,  un  des  defeendans  & des  fuc- 
cefTeurs  de  Raimond,  comte  d'Auvergne,  eut 
deux  fils , Robert  8c  Guillaume  ; Robert  mouruc 
du  vivant  de  fon  père,  laiflant  un  fils  nommé  aufli 
Guillaume  , 8c  qui  fut  Guillaume  IV.  L’autre 
Guillaume , fon  oncle , lui  difputa  le  comté  d’Au- 
vergne , fous  prétexte  que  , dans  cette  province , 
la  repréfentition  n'avoit  pas  lieu  , même  en  ligne 
directe.  Si-  qu’ainfi  fon  neveu  devoitétre  puni  du 
malheur  d’avoir  perdu  fon  père.  Cette  abfurdité , 
en  elfet,  avoir  lieu  dans  la  lucccfiîon  des  particu- 
liers ; mais  il  importe  aux  fujets  mêmes  que  la  fuc- 
celîion  aux  Etats  fe  rèele  par  des  principes  diffè- 
re ns  ; car  mut  ordre  fucceflâf,  non  réglé  ou  mal 
réglé  , donne  lieu  à des  procès , 8c  les  procès  des 
Princes  font  des  guerres.  Ce  procès  entre  les  deux 
Guillaume  , oncle  8:  neveu,  fut  une  guerre  d’au- 
tint  plus  acharnée,  que  deux  grandes  puiffanccs 
rivales,  la  France  & l'Angleterre , y intervinrent. 
L'ilf  ie  de  cette  guerre  fut  que  Guillaume  IV  fut 
chaffé  de  l'Auvergne  en  1 168 , 8c  qu’il  ne  confetva 
que  le  dauphine  d'Auvergne  , dont  Iffoire  eft  la 
capitale  , au  lieu  que  Clermont  l’étoit  du  comté.  I 

Guillaume  l’oncle,  foutenu  des  forces  de  la 
France  , fe  maintint  dans  ce  comté  fous  le  nom  de  i 
litfloire.  Tome  VL.  Supplément. 
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Guillaume  V,  8c  fa  poftérité  le  conferva.  La  mou- 
vance de  l’Auvergne  fut  long-tems  un  objet  de 
conteftation  entre  1a  I tance  et  l’Angleterre.  Par 
un  traite  couclu  entre  les  rois  Philippe-Augufte  8r 
Richard  Coeur-de-Lion  , il  avoir  été  convenu 
que  les  comtes  d’ Auvergne  feroient  déformais 
valTaux  immédiats  de  la  France.  Au  mépris  de 
cette  convention,  Guy,  comte  d’Auvergne , petit- 
fils  de  Guillaume  V,  fe  joignit  avec  Richard  dans 
une  guerre  que  celui-ci  eut  contre  Philippe.  I.e 
dauphin  d'Auvergne,  defeendu  de  Guillaume  IV, 
fe  joignit  à Guy  11  , comte  d’Auvergne.  Philippe 
entra  dans  l’Auvergne  , 8c  les  battit  tous  deux  : le 
Dauphin  y perdit  Iffoire , le  comte  d’Auvergne , 
Clermont , 8c  l’Auvergne  devint  fiefimmédiat  de 
la  couronne.  Mais  la  reine  Blanche  rendit  dans  la 
fuite  d Guillaume»  VII , fils  de  Guy  11,  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  Philippe-Augulte  voit 
conquis  fur  lui,  quoique  ce  Guillaume  VII  eût  eu 
le  tort  de  s'armer  comr’tUe  pendant  la  minorité 
de  faint  Louis. 

Un  petit-fils  de  Guillaume  VII , nommé  Geof- 
froy , fut  tué  à la  bataille  de  C ourtrai , en  1 oa. 
Guillaume  IX , comte  d‘  Auvergne , neveu  de  Geof- 
froy, eut  pour  héritière  fa  petite-fille  , Jeanne»!. 

Elle  époufa  ,en  U}8,  Philippe , comte  de  Ne- 
vers  , fils  aîné  d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne  : 
devenue  veuve  en  1 }+},  elle  fe  remaria,  en  1 $49, 
i Jean  , duc  de  Normandie  , puis  roi  de  France. 
Elle  avoit  eu , du  premier  lit,  Philippe  11 , duc  de 
Bourgogne,  dit  de  Rouvre , qui  époufa  l’héritière 
de  Flandre,  8c  mourut  à ieize  ans,  en  l}6t.  Sa 
veuve,  qui  n'avoit  point  eu  d'époux  , en  eut  un 
du  même  nom  8c  du  même  titte , c’eft- à-dire,  qui 
fe  nommoir  Philippe  , & : qui  étoit  duc  de  Bourgo- 
gne, mais  d'une  autre  Maifon,  ou  du  moins  li'uno 
autre  branche  : c’ell  Philippe  , dit  te  H irai , fiis  du 
roi  Jean,  8c  tige  de  la  fécondé  Maifon  de  Bour- 
gogne. A la  mort  de  Philippe  II , dernier  Prince 
de  la  première , le  roi  jean  avoit  réuni  à la  cou- 
ronne le  duché  de  Bourgogne  , puis  il  l’en  avoir 
détaché  en  faveur  de  Philippe  , qui , fei.t  de  fes 
quatre  fJs  , dont  il  étoit  le  dernier  , avoir  com- 
battu avec  lui  jufqu’à  la  fin , à la  bataille  de  Poi- 
riets,  8c  avoit  été  mène  prifonnier  avec  lui  en  An- 
gleterre. 

Quant  au  comté  d’Auvergne , il  revint  dans  la 
Maifon  d'Auvergne,  8c  fut  poffédé  par  Jean  de 
Montgafcon , coufin  paternel  de  Jeanne  8:  du  der- 
nier duc  de  Bourgogne  fon  fils.  Ce  Jean  s'ictitu- 
loit  Parla  grâce  de  Dieu. 

Sa  petite-fille , Jeanne  II,  époufa,  en  1,89, 
Jean  , duc  de  Berry  , frère  aîné  de  Philippe  , tige 
de  la  féconde  Maifon  de  Bourgogne. 

N'ayant  point  laiflé  d'enfans^  elle  eut  pour  hé- 
ritière Marie  fa  coufine-germaine , qui  . de  ion 
mariage  avec  Bertrand  de  la  Tour  d'Auvergne»’ 

I feigneur  de  Moutgafcon  , eut  un  fils  1 cam.é  Ber- 
trand , qui  lui  fuccéda. 

1 Juan  ill  fon  petit-fils  biffa  deux  Silo  , Aoua  , 
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qui  époufa  Jean  Stuait , duc  d'Albanie,  8c  Cathe- 
rine , mariée  à Laurent  de  Médicis.  La  première 
mourut  fans  enfans , en  1 514  ; la  fécondé  fut  mère 
de  Catherine  de  Médicis , 8c  celle-ci  fiit  inftituée 
héritière  du  comté  d’Auvergne  par  Anne  fa  tante. 
Catherine  de  Médicis  eut  pour  Héritiers  Henri  111 
Sc  la  reine  de  Navarre  , Marguerite  de  Valois. 
Henri  II  i donna  le  comté  d'Auvergne  à Charles  de 
Valois  fun  neveu  , tils  naturel  de  Charles  IX. 

La  reine  Marguerite  prétendit  que  Henri  III  fon 
frère  n avoit  pu  en  difpofer  ainfi  a fon  préjudice  , 

& Charles  hit  dépouillé  du  comté  d'Auvergne 
par  arrêt  du  parlement  de  1606.  il  en  porta  cepen- 
dant le  titre  jufqu'en  1619,  que  le  roi  Louis  NUI 
lui  donna  le  duché  d'Angouléme.  Marguerite  de 
Valois  fit  don  du  comté  d Auvergne  au  dauphin 
Louis,  fils  aîné  de  Henri  IV,  8c  qui  fut  le  roi 
Louis  XIII.  1 lie  s‘«n  réferva  lïulcment  la  jouif- 
fance  ; elle  mourut  en  161  c.  Alors  Louis  XH1 
reunit  le  comté  d'Auvergne  a la  couronne. 

AUVERGNE  (Dauphins  d').  Nous  venons 
de  dire  , dans  I article  précédent , que  Guil- 
laume IV,  comte  d’Auvergne  , dépouillé  par  fon 
oncle,  avoir  été  réduit  au  territoire  d'Hfoire  Sc  à 
fes  dmirons.  Guillaume  IV  avoit  époufé  une  hile 
de  Guigues  III , dauphin  de  Viennois  , de  la  race 
d'Albon.  Leur  fils  quitta,  par  dépit,  les  armes 
d'Auvergne  , prit  celles  des  dauphins  de  Vien- 
nois fes  areux  maternels , prit  le  nom  8r  le  titre 
de  Dauphin , 8c  donna  le  nom  de  dauphiné  d'Au- 
vergne a la  portion  de  l'Auvergne  qui  lui  étoit  rel- 
tée  ; airili  le  dauphiné  d'Auvergne  ell  né  du  dau- 
phiné de  Viennois. 

Béraud  III  , dauphin  d'Auvergne,  defeendant 
des  Princes  qui  viennent  d'étre  nommés , eut  pour 
héritière  Jeanne  fa  fille , qui  porta  le  dauphiné 
d'Auvergne  dans  la  branche  de  Bourbon-  Mompen- 
fier,  laquelle  finit,  en  1 JI7,  dans  la  perfonne  du 
connétable  de  Bourbon  , tué  à l'aflaut  de  Rome. 

'Mais  Louife  de  Bourbon-Montpcnfier,  fœur  du 
connétable  , avoit  époufé  Louis  de  Bourbon , 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon , qui  forma  la  fécondé 
branche  de  Montpenfier.  Les  biens  du  connétable 
de  Bourbon  avoient  été  confifqués  ; mais  les  trai- 
tés de  Madrid  en  ijifi.Sc  de  Cambrai  en  1 { 19 , 
obligeoient  François  1 i les  rendre  : il  y eut  en 
tonléquence  , en  ir-,8,  une  tranfaâion  par  la- 
quelle ce  Prince  céaa  , nommément  à la  fécondé 
branche  de  Montpenfier,  le  comté  de  Montpenfier 
Je  le  dauphiné  d'Auvergne.  Cette  tranfaition  fut 
encore  confirmée  depuis  par  d'autres  tranfaûions 
lus  étendues  8c  plus  favorables  encore  i cette 
ranchede  Montpenfier.  Les  fils  aînés  des  comtes, 
purs  ducs  de  Montpenfier , prirent  le  titre  de 
Princes-Dauphins. 

Marie  de  Bourbon  , héritière  des  ducs  de 
Montpenfier, époufa, le 6 aoûtiôifi, Gallon,  duc 
d'Orléans , frère  de  Louis  Xlll , 8c  de  ce  mariage 
aaquit  ta  celébie  mademoificile  de  Montpenfier. 
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Obfcrvons  que , fur  les  numéros  qui  diflinguen 
les  divers,  foit  comtes,  foie  dauphins  d'Auvergne 
du  même  nom  , 8c  fur  certaines  dates , il  v a de  la 
diverfité  entre  les  auteurs  ; mais  ces  différences 
n ont  tien  d'important. 

BAR  ( Comté,  paix  Duché  de).  Le  comté  de 
Bar  étoit  d'abord  uni  au  duché  de  Lorraine.  Ce 
fut  en  icq8  que  ces  deux  Etats  furent  feparés. 
Frédéric  II  , duc  de  Lorraine  8c  comte  de  Bar, 
ayant  laifle  deux  filles  , Sophie,  qui  paroir  avoir 
été  l'aînée , fetcomtelfe  de  Bar.  Elle  époufa  Louis, 
comte  de  Moulon  8c  de  Ferrette,  qui  rendit  hom- 
mage du  comté  de  Bar  au  roi  de  France. 

Leur  poftérité  mafcuiine  poiféda  le  comté  de 
Bar  depuis  1081 , époque  de  la  mort  de  Sophie  , 
jufqu'en  1 364,  qu'il  arriva  dans  lecomte  de  Bar  un 
changement  dont  nous  rendrons  compte  dans  un 
moment.  Cet  intervalle  de  1081  à 1364  fournit 
treiae comtes,  parmi Icfquels nous  dillinguerons  : 
i°.  Henri  1 , qui  fuivit  le  roi  Philippe- A ugufte 
dans  l'Orient,  8c  mourut  au  liège  d' Acre  en  1191. 

a°.  Henri  !I  fon  petit-fils , qui  le  trouva  fous  le 
même  Philippc-Augulle  à la  bataille  de  Bovines  , 
8c  qui,  ayant  depuis  été  en  Orient  fous  le  roi  faint 
Louis  , y fut  tue  dans  un  combat  en  lift. 

j°.  P obert époufa , en  4 , la prince  fte  Marie, 

fille  du  roi  Jean  , 8c  alors  arriva  le  t hangement  que 
nous  avons  annoncé.  Lecomte  de  Bar  fût  érigé  en 
duché  par  le  roi  Jean , en  faveur  du  mariage  de  fi 
fille  avec  Robert. 

Edouard  1 H , duc  de  Bar , fils  aîné  de  Robert  8c 
de  Marie  , fût  rué  à la  bataille  d'Aiincourt, en  141  f, 
fans  avoit  été  marié.  Il  laifToic  pour  héritiers  fon 
frère  Louis  II , qui  étoit  cardinal,  8c  lolande  fa 
fœur,  alors  veuve  de  Jean  I,  roi  d' Arragon.  lolande 
crut  pouvoir  difputer  à un  cardinal  une  fouverai- 
nete  temporelle.  On  n*avoit  pas  encore  l'exemple 
du  cardinal  Henri , qui  fut  roi  de  Portugal  après 
la  mort  de  don  Sébaltien  , ni  beaucoup  d'autres 
exemples  de  cardinaux  qui  ont  hérité  de  diverfes 
fouvetainetés.  Ce  procès  fut  jugé  à l’avantage  du 
cardinal  Louis  : le  duché  de  Bar  lui  fut  adjugé.  11 
le  pefféda  quelque  tems , mais  en  1419  il  le  céda 
au  prince  René  , petit-fils  d'Iolande  : c’efl  ce  fa- 
meux roi  René , duc  d'Anjou  8c  roi  de  Sicile , un 
des  plus  puiflans  Princes  titulaires  qui  aient  jamais 
cxilté,  mais  qui  ne  pofiëda  que  les  titres  d'une 
multitude  de  royaumes  8c  de  fouverainetés  ■ llpof- 
féda  cependant  le  duché  de  Bar  de  fon  chef,  oc  le 
duché  de  Lorraine  du  chef  d'Ifabelle  fa  femme  , 
fille  de  Charles  1,  duc  de  Lorraine.  Parce  mariage 
les  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar  furent  réunis , 8c 
n’ont  plus  été  lêparés  depuis.  L'époque  <fe  cette 
réunion  des  deux  duchés  eft  l'an  1419.  Le  duché 
de  Bar  a été  réuni  i la  couronne  en  173J,  en 
même  tems  que  le  duché  de  Lorraine  , 8c  comme 
annexe  8c  dépendance  de  ce  duché. 

BÉARN  (Vicomté  de).  Centulle  , premiei 
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vicomte  «lu  Eéarn  , en  fut  invefli , à ce  que  l'on 
croit,  par  Louis-!c-D.  bonnaite , en  8;o. 

Ües  aefcendans  polféderent  le  Béarn  de  père  en 
fils  jufqu'en  : 1 54.  Ou  compte  parmi  eux  des  per- 
fonnages  célèbres  ou  dont  la  dtftinée  l a été , tels 
que,  i“.  Ce  n tu  lie -Gallon  li,  aflafliné  en  It68  par 
les  habitam  du  Soûle , pays  qu'il  avoir  voulu  feb- 
juguer. 

a*.  Centullc  IV  fon  petit-fils , Prince  fort  puif- 
fant , qui  rebâtit  Oléron , qui  faifoit  frapper  de  la 
monnaie  d’or  â fon  coin  , privilège  dont  aucun 
autre  vaffal  de  la  couronne  ne  jouiUoit.  11  mourut  ’ 
alfafliné  , en  ic88 , avec  les  gardes,  dans  la  maifon 
d'un  de  fes  vaflaux. 

y*.  Gallon  III  fon  fils  alla,  en  tO"6 , à la  première 
croifade,&s'y  difiinguaen  r 1 18.  Il  eut  tout  l'hon- 
neur de  la  prife  de  Sarragolfe.  11  fut  tué  par  les 
Maures  , dans  une  embufeade  , en  1 1 jo. 

4°.  Gentulle  V , fils  de  Gallon  III  , fut  tué  en 
11)4, 3 u (fi  à la  guerre  contre  les  Maures. 

Guifcarde  (a  foeui  lui  fuccéda  ; elle  a’  oit  époufé 
Pierre,  vicomte  de  Gavarct , qui  fit  la  fécondé 
race  des  vicomtes  de  Béam,  laquelle  finit  en  1170. 
Alors  Marie  de  Gavaret , héritière  de  fa  Maifon  , 
petite-fille  de  Guifcarde , pour  s'afliirer  lapoflef- 
fion  du  Béarn , fe  mit  fous  la  protection  de  don  Al- 

Îihonfe  II , roi  d’Arragon , & lui  rendit  hommage , 
e )0  avril  1 17c,  de  toutes  fes  terres , &•  même  du 
Béarn,  quin'avoit  jamais  été  alfujetdâl  hommage. 
Les  évêques  de  Lefcar  & d'Oléton  ratifièrent  cet 
hommage  par  crainte  Sc  par  foiblt  fie.  Marieépoufa 
Guillaume  de  Moncade , grand-fénéchal  de  (.  ata- 
lognc  , favori  du  roi  d'Atragon.  Les  Béarnois , 
choques  de  tant  d'alTervilfement  au  Koi  & au 
royaume  d'Arragon , fe  révoltèrent,  & ne  voulu- 
rent ni  de  Moncade  ni  de  fa  femme  i enfin  , en 
1174,  ils  tranfigèrent  avec  eux  , fous  la  condition 
que  Marie  de  Gavaret  &:  Moncade  renonccroient 
i tous  leurs  droits  en  faveur  de  Gallon  V leur  fils , 
qui  feroit  élu  par  les  Etats  , Sc  qui  le  fur.  Il  rendit 
hommage  au  roi  d’Arragon  de  tout  ce  qu‘il  tenon 
de  lui , mais  non  pas  du  Béarn.  Il  fut  excommunié 

fiour  avoir  pris  le  parti  du  comte  de  Touloufe  dans 
3 guerre  des  A Ibigeois.  Il  mourut  fans  enfans , & 
les  I tats  de  Béarn  prétendirent  rentier  dans  leur 
droit  d'election. 

Guillaume-Raymond  , frère  jumeau  de  Gallon  V, 
qu  ils  ne  voulurent  le  onnoitre  qu'à  condition  de 
1 élire , prétendit  régner  en  vertu  de  fon  droit  hé- 
réditaire : il  fallut  négocier.  Les  Etats  , en  1 110 , 
confer.tirent  enfin  à confacrer  ce  droit,  mais  à des 
conditions  aflez  onéreufes , auxquelles  Cuillaume- 
Paymond  fut  obligé  de  fe  foumettre.  11  fervit  le 
roi  d'Arragon  à la  conquête  de  Majorque , Se  fut 
tué  dans  une  aâion  avec  huit  leigneurs  de  la 
Maifon,  en  taaj. 

. Gallon  V I,  fon  fils  , s'étant  beaucoup  occupé 
dès  troubles  du  Languedfic , & ayant  palTé  tour- 
à -tour  dans  les  divers  partis , fut  fait  ptiionnier,  en 
iajo,  pat  Simon  de  Montfott,  qui  le  conduifite* 


L O G I E. 

Angleterre.  Etant  mis  en  liberté  , il  rentra  dans 
ces  trilles  querelles  8c  fut  excommunié.  Il  prit  part 
autli  aux  affaiics  de  l'F.fpagtlc , Sc  y fit  la  guerre 
avec  iucccs.  Il  ne  lailfa  que  des  filles  : il  en  choifir 
une  pour  fon  héritière  dans  le  Béam  j il  la  maria 
au  coince  de  F.oix,  Roger-Bernard,  à condition  que 
le  Béarn  St  le  pays  de  l oi»  feroient  unis  à perpé- 
tuité. Gallon  VI  mourut  en  1 190.  Ee  Béam  pafTa 
fuccertivement , par  mariages , de  la  Maifon  de 
Foix  dans  celle  d'Albrct , Sc  de  celle-ci  dans  celle 
de  Bourbon  , & lut  réuni  à la  couronne  par  1 avè- 
nement de  Henri  IV. 

BEAUJOLOIS  (Comté  de  ).  Les  comtes  île 
Beaujolois  defeendent  de  Guillaume  1 , premier 
comte  du  I yonnois  Si  du  Força.  ( P'qycf  l'article 
Lyonnoii  b Fori^.J  Guillaume  1 eut  deux  fils  : 
Guillaume  II , qui  fut  la  tige  des  comtes  de  I.yon- 
nois  8i  de  l orez  , Sc  Bërard  , qui , en  891  , eut 
le  Eeauiolois  pour  partage.  Sa  portent.'  mafculine 
polféda  le  Beaujolois  jufqu'cn  Van  iiéf.  Cet  in- 
tervalle cil  rempli  par  onze  comtes  fuccelfiis  , 
parmi  lefquets  nous  remarquerons  : 

i”.  Humbert  III,  qui  le  dillingua  principalement 
par  un  goût  bicarré  Sc  opiniâtre  pour  la  vie  mo- 
nafrique,  au  milieu  des  defordres  de  11  vie  la  plus 
licencieufe.  Il  avoit  époufé  Alix  , fille  d'Amé  ill, 
comte  de  Savoie.  11  alla  dans  la  Terre-Sainte , Sc 
fe  fit  Templier.  Sa  femme  le  fit  condamner  à re- 
tourner avec  elle.  Héraclius , archevêque  de  Lyon, 
en  porta  la  fentence  : le  Pape  la  confirma , Sc  re- 
leva Humbert  de  fes  vœux.  Celui-ci  s'étant  ligué 
avec  le  comte  de  Mâcon  contre  Renaud  il , fei- 
gneur  de  BrefTe , fit  une  guerre  heureufe,  oû  U Iric, 
fils  de  Renaud  , fut  pris  par  Humbert.  Renaud  fut 
obligé  de  lui  donner  une  partie  du  pays  de  Dombcs 
pour  la  rançon  d'Ulric.  Après  avoir  agrandi  fes 
I tats,  Humbert,  n'ayant  plus  de  femme  qui  pût  le 
rippeler  malgré  lui  de  l'etJt  de  moine  à celui  de 
Prince,  fe  fit  religieux  à Cluni,  Sc  y mourut  va 
n7f. 

a".  Humbert  IV  fon  fils  fonda  Villtfranche  , 
8c  en  fit  la  capitale  du  Beaujolois. 

50.  Guichard  111 , fils  de  Humbert  IV  , fut  en- 
voyé , en  tato,  par  le  roi  Philippe-Augufte,  ara- 
bafladeur  auprès  du  pape  Innocent  III.  En  partant 
à Aflife , il  vit  le  fameux  François , fondateur  de» 
Cordeliers , duquel  il  obtint , comme  une  faveur 
fignalie  , crois  de  fes  religieux  pour  fonder  à Vil- 
lefranche  le  premier  monallère  de  cet  Ordre  qui 
ait  exiilé  en  France.  Il  accompagna,  en  iitj  , le 
comte  d' Artois  dans  une  expédition  en  Angleterre, 
Sc  y fut  tué,  en  iné.aufiége  de  Douvre.  Gui- 
chard Ton  fécond  fils  fut  la  tige  des  feigneurs  de 
Moncpenfier. 

40.  Humbert  V,  fils  aîné  de  Guichard  ni , fut 
un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  lîecle.  11  fer- 
vit  contre  les  Albigeois  en  1159,  conduiut  Bau- 
douin de  Court enay , fécond  du  nom,  â Confia»» 
Lll  a 
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tinople , fut  fait  connétable  fous  faiot  Louis , en 
1:40;  mourut  en  1150. 

ju.  Guichard  IV  fon  fils  mourut  ambaffadeur 
du  même  faint  Louis,  en  Angleterre,  en  iiûf. 
N'ayant  pas  biffé  d'enfans  , il  eut  pour  héritière 
lia  beau  ta  foeur , qui  porta  le  Beaujolois  dans  la 
Maifon  des  comtes  de  Foret  , par  fon  mariage 
avec  Renaud  II  , l'un  de  ces  comtes.  Louis  leur 
fécond  fils  eut  le  Beaujolois  pour  partage.  Gui- 
chard V , l'ainé  des  doute  enfans  de  Louis  , fut 
un  grand  capitaine  fort  attaché  aux  rois  de  France, 
l igué , en  1 ;zf , avec  Edouard,  comte  de  Savoie , 
il  fit  la  guerre  au  Dauphin  de  Viennois.  En  1 ra8  il 
commandnic  pluficurs  bataillons  à la  bataille  de 
Caffel.  Edouard  I fon  fils , grand  capitaine,  lignait 
fa  valeur , en  1 546 , à la  bataille  de  Crécy , fut  fait 
maréchal  de  France  en  1 547  , fut  tué  au  combat 
d'Ardres  en  1 jyi  ■ 

Antoine  , fils  d'F.douard  I , s’illullra  comme  lui 
ar  fa  valeur  : il  acquit  beaucoup  de  gloire  à la 
ataille  de  Cocherel  en  1 564  , puis  il  luivit  du 
Guelclin  en  Efpagne.  Il  mourut  fans  enfans , en 
1 374 , lailTant  pour  héritier  Edouard  11  fon  coufin- 
gemiain. 

Guichard  V , aïeul  d'Antoine  , l'étoit  auffi  de 
cct  Edouard  II.  Outre  Edouard  1,  père  d'Antoine, 
il  avoiteu  pour  fils  Guichard , feigneur  de  Ferreux , 
ère  d'Edouard  IL  Ce  Guichard  avoit  été  tué  à la 
ataille  de  Poitiers,  en  I)f6. 

Marguerite,  firur  d’Antoine  , mariée  à Jacques 
de  Savoie  , prince  d'Achaie , djfputa  le  Beaujolois 
i Edouard  11 , 8c  fi  le  Beaujolois  étoit  un  fief  fé- 
minin , elle  devoir  l'emporter  ; mais  elle  tranligea 
fur  Tes  droits,  & y renonça  moyennant  une  Tomme 
d'argent  8c  quelques  domaines.  Edouard  n'eut 
point  d'enfans  , mais  il  eut  des  maîtreffes  vers  l'an 
1398.  11  enleva  une  fille  de  V illcfranche,  fe  croyant 
tout  permis  dans  fes  Etats  j mais  fes  Etats  rele- 
voient  d une  grande  puiffancc,  la  France.  Ajourné 
au  parlement  de  Paris  pour  ce  rapt , il  fe  crut 
encore  permis  de  faire  jeter  par  les  fenêtres  de 
fon  palais  1 huillier  qui  lui  fit  la  citation  j le  Roi  fir 
marcher  contre  lui  des  troupes  ; E douard  fut  ar- 
rêté , amené  à Paiis  , cmprilonné.  N oyant  alors  fa 
vie  en  danger,  il  implora  la  proteûion  du  duc  de 
Bourbon,  Louis  II , oncle  maternel  de  Charles  VI, 
ou  plutôt  il  I acheta  par  la  donation  du  Beaujolois 
8c  de  la  principauté  de  Dombes.  L’aéfe  en  fut  paffe 
le  ij  juin  1400.  A ce  prix  il  obtint  fa  grâce  8f  fa 
liberté  : il  en  jouit  peu  , 8c  mourut  le  1 1 août  fui- 
vanr.  Le  duc  de  Bourbon  fe  mit  en  poffefiion  de 
ces  deux  Etats  , qui  furent  ainfi  réunis  au  Bour- 
bonnois 

BERRY  (Comté,  pWxDuché  de).  Gérard  d'Al- 
faceliit,en  ojo,  le  premier  comte  ou  gouverneur 
du  Berry.  Il  mourut  fans  enfans.  Hérard  fut , en 
940 , le  premier  comte  de  Bourges  , 8 c ce  comté 
refia  dans  fa  Maifon  jufqu’en  i094,qu‘Herpin,  par- 
iant pour  la  Terre-Sainte , où  il  fut  fait  prifonnici 


à Rama  parles  Sarrafins , vendit  fon  comté  foixante 
mille  fous  d'or  au  roi  Philippe  1 , qui  le  réunit  à la 
couronne. 

I e roi  Jean  fut  le  premier  qui  détacha  le  Berry 
de  la  couronne , en  1 ^64.  11  le  donna  en  apanage  , 
avec  titre  de  duché,  a fon  troifième  fils  Jean,  donc 
on  fe  fouvient  encore  dans  cette  province  , 8: 
qu’on  y appelle  U l»  duc  Jeun.  Son  gont  pour  les 
bàtimcns  avoir  orné  Bourges  8c  le  Berry  de  j>lu- 
ficurs  édifices  lomptueux  pour  le  teins.  Il  avoit  eu 
trois  fils  , morts  tous  trois  en  bas  âge  ; & comme 
il  ne  lailla  que  des  filles  à fa  mort , arrivée  le  f 
juin  1416,  le  Berry , qu’il  n’avoit  eu  qu'en  apa- 
nage , 8c  avec  la  claufe  exprimée  ou  préfumée  de 
réverfion  faute  d’hoirs  males,  fut  réuni  à la  cou- 
ronne. 

II  en  fut  détaché  une  fécondé  fois  , en  1460  , 
par  le  roi  Charles  VII , en  faveur  de  Charles  de 
France  fon  fécond  fils,  frère  de  Louis  XI  , 8c 
qu'on  croit  avoir  été  fa  viétime.  Ce  Prince  , i la 
laveur  de  la  ligue  du  bien  public , s'étant  fait 
donner  la  Normandie  au  lieu  du  Berry  , en  1463  , 
cette  dernière  province  ( le  Berry  ) fut  de  nou- 
veau réunie  à la  couronne. 

Le  troifième  fils  du  Grand  - Dauphin  , fils  de 
Louis  XrV  , eut  auffi  le  duché  de  Berry  en  apa- 
nage. 

Le  Roi  aujourd  hui  régnant  (en  1788)  en  a aufli 
eu  le  titre. 

Monfeigneur  comte  d'Artois  Fa  aujourd'hui  en 
apanage,  quoiqu'il  ne  forme  pas  fon  titte  prin- 
cipal. 

BIGORRF.  (Comté  de  ).  I.orfqu’Inigo  Arifla  , 
comte  de  Bigorre  fous  l'hommage  delà  France,  fut 
élu  roi  de  Navarre  en  840 , il  céda  le  Bigorre  à 
Donat-Loup  ou  Dona-I  oup  fon  frère.  On  croit 
qu’ils  defeendoient  des  ducs  de  Gafcogne  , & par 
confequent  des  anciens  ducs  d’Aquitaine  , iffus 
d'Aribert,  frère  de  Dagobert  I.  Inigo  ne  donna  le 
Bigorre  i fon  fr’te  que  fous  la  condition  de!  hom- 
mage envers  lui  ; ainfi  ce  comté  devint  arrière  fief 
de  Ta  couronne  de  France. 

La  poftérité  mafeuline  de  Donat-Loup  pofTéda 
le  Bigorre  jufqu'en  1080 , que  Raymond  II , mourant 
fans  enfans , laiffa  pour  héritière  Beatrix  fa  fœur. 

Bernard I leur  pere,  dans  unpélérinagequ'ilfit , 
en  1061 , au  Puy,  mit  fon  comte  fous  la  proteûion 
de  Notte-Dame-du-Puy , 8c  fe  fournit  2 une  rede- 
vance : de  là  vient  la  précention  de  l’cglife  du  Puy 
fut  le  Bigorre. 

Beatrix  avoit  époufé  Centulle  IV  , vicomte  de 
Béarn  : elle  en  eut  deux  fils , Bertrand  ou  Bernard  , 
& Centulle. 

Bernard  mourut  fans  enfans , en  n 1 J.  Centulle 
biffa  une  fille,  qui  fut  Beatrix  II.  Elle  avoitépoufé 
Pierre , vicomte  de  Marfan  ; elle  en  eut  un  fils 
nommé  Centulle  11 , quynourut  en  1187,  biffant 
une  fille  unique  , nommée  Stéphanie. 

Elle  époula  Pierre , vicomte  d'Acs , dont  elle 
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eut  une  fille  nommée  Pétronille , qui  fut  fon  hé- 
ritière. 

Les  mariages  de  cette  Pétronille  caulërent  des 
troubles  8e  des  révolutions  dans  le  Bigorre. 

Alphonie,  roi  d'Arragon,  qui  accordoit  à cette 
Princeffe  une  proteélion  intéreflee  , la  maria  au 
vicomte  de  Béarn  , Gallon-/c-Bi»i  , qu'il  mit  en 
pofleflion  du  Bigorre  & du  vicomté  de  Marfan  -, 
mais  il  eut  foin  de  prendre  pour  lui  la  vallée  d’A- 
ran.  Gallon  mourut  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Pé- 
tronille. 

Elle  fc  remaria  pour  lors  à don  Diego  d’Arra- 
gon , comte  de  Cerdagne  , neveu  du  même  roi 
Alphonie  , 8c  fils  de  l'infant  don  Sanche  , comte 
de  Roulfillon.  bientôt  mécontente  de  ce  mari  , 
elle  le  quitta  fous  prétexte  de  parenté  , fans  ju- 
gement d'aucun  tribunal  ni  ecclofiallique  ni  fecu- 
lier  > 8c  fe  croyant  libre  , parce  qu'elle  vouloit 
l'être , elle  epoufa  Guy,  fils  de  Simon  de  Mont- 
fort,  ce  héros  funelle  de  la  croifade  contre  les 
Albigeois.  Ce  croilième  mariage  dura  du  moins 
depuis  1 11  f iufqu’en  liio,  que  Guy  fut  tué  avec 
Amaury  fon  frère  aîné,  au  iiége  de  Caflelnaiidari. 
Pétronille  eut  de  Guy  de  Montfort  deux  filles , 
Alix  8c  Pétronille. 

Quatrième  mariage  avec  Aymar  de  Rançon,  qui 
mourut  en  1 118  (ans  avoir  eu  d'enfans. 

Cinquième  Se  enfin  dernier  mariage  avec  Bofon 
de  Mathas,  feigneur  de  Cognac,  dont  naquit  une 
fille  nommée  Mathe. 

Des  deux  filles  de  Guy  de  Montfort,  l’aînée  , 
Alix , avoit  epoufé  un  feigneur  de  Chabanois.  Alix 
mourut  avant  fa  mère.  Lelle-ci  mourut  en  11  ji  , 
ayant  inftitué  fon  héritier  Efquivar  de  Chabanois  , 
fils  d'Alix  ; 8c  comme  apparemment  fa  fécondé 
fille , Pétronille , fœur  d’Alix  8c  du  même  lit,  étoit 
morte  aulfi , elle  fit  une  fubftiturion  en  faveur  de 
Mâche  fa  fille  du  dernier  lit , qu'elle  avoit  mariée 
à Gallon  VI , vicomte  de  Béarn. 

Ce  Gallon  fit  la  guerre  i Efquivar  de  Chabanois, 
& lui  difputa  la  luccelfion  de  Pétronille  , préten- 
dant qu’Alix  fa  mère  écoit  illégitime , parce  que  le 
mariage  de  Pétronille  avec  don  Diego  d'Arragon 
n'ayant  jamais  été  cailè , le  mariage  de  la  même 
Pétronille  avec  Guy  de  Montfort , dont  étoit  nee 
Alix , n'avoit  été  qu'un  adultère.  Roger-Bernard , 
dit  /«  O-and  , comte  de  Poix  , choifi  pour  arbitre 
de  ce  différend , ne  le  jugea  point  : il  le  termina 
par  une  tranfaélion;  il  adjugea  le  Haut-Bigorre  à 
Efquivar , 8c  le  Bas-Bigorre  à la  vrcointeffe  de  Béarn, 
Mathe. 

1 fquivar  n'ayant  point  d'enfans , fit  don  entre- 
vifs  de  fon  comté  à Simon  de  Montfort , comte  de 
Leicdler,  fon  oncle,  pont  en  jouir  après  lui , 8c 
remit  d avance  à Leiceiler  quelques  châteaux  8c 
quelques  places.  Celui-ci  voulut  fe  mettre  en  pof- 
(eflion  de  tout  le  relie,  fans  attendre  la  mort  de 
fon  neveu  : Efquivar  indigné  prit  les  aimes , fit  an- 
nuller  la  donation  pour  caufe  d'ingratitude , 8c  fe 
maintint  dans  fon  comté.  U mourut  en  118  j , ayant 


inftitué  fon  héritière  I.aure  fa  finir , qui  avoit 
époufé  Raymond  VI , vicomte  de  Turcnne. 

1 aure  fut  troublée  dans  la  poireflion  du  comté 
de  Eigorre  par  une  foule  de  prétendans. 

i*.  Mathe  , vicomtefli  de  Béarn  , tille  du  dernier 
lit  de  Pétronille  , 8c  fubftituée  par  elle  à Efquivar  , 
avoit  lai/Te  une  fille  nommée  Confiance  , laquelle 
fit  callèr  par  les  Etats  de  Bigorre  le  «dament  d'Ef- 
quivar,  comme  contraire  à celui  de  Pétronille,  8f 
le  mit  en  pofleflion  du  comté  de  Bigorre.  Laure 
fc  pourvut  devant  Jean  de  Grailly , grand-lénéchat 
de  Guicnne  pour  le  roi  d’Angleterre.  Graillv  , juge 
intirefté  , ordonna  d'abord  que  le  comté  fut  mis 
en  féqueftre  entre  fus  mains. 

1".  Une  focur  utérine  de  Laure  Mahaud  de  Cour- 
tenay  , femme  de  Philippe  de  rianJre,  comte  de 
Thiern  , forma  aufli  des  prétentions , 

Ainfï  que  Mathe  de  Béarn  , lirur  puînée  de 
Confiance  , laquelle  étoit  veuve  de  Géraud  V , 
comte  d’Armagnac. 

4°.  L'églife  du  Puy  réclami  aufli  tes  droits  qu’elle 
prctcndoit  en  vertu  de  la  fourni  dion  de  Bernard  1, 
dont  nous  avons  parlé. 

j°.  La  reine  Jeanne  de  Navarre  , femme  de  Phi- 
lippc-le-Bel , prétendit  aufli  que  le  Bigorre  lui  ap- 
partenoit  en  vertu  d’une  donation  que  Simon  de 
Montfort,  comte  de  Lciccfter  , après  la  donation 
à lui  faite  par  Efquivar , en  avoit  faite  à fon  tour 
à Thibaut  1 , roi  de  Navarre , aïeul  de  la  Reine. 

6°.  Ire  Roi  lui-même  eut  des  prétentions  de  fon 
chef  II  avoit  acquis,  en  1507,  les  droits  de  l ê- 
glife  du  Puy,  moyennant  une  rente  de  jco livres, 
il  alléguoit  déplus  une  ceflion  antérieure  faire, en 
Ui8,  au  roi  faint  Louis,  par  don  Jayme , roi 
d’Arragon,  leigneur  fuzerain  du  Bigorre  , de  tous 
les  droits  gu'il  avoit  fur  ce  comté.  Ces  droits  n‘é- 
toient  toujours  que  des  droits  de  fu/.eraineté , qui 
11e  donnoient  pas  lieu  à la  réunion  tant  qu'il  réduit 
des  héritiers  légitimés  5 mais  le  Roi  n'alléguoit  des 
droits  que  pour  fortifier  ceux  de  la  Reine  : il  la  fit 
fubroger  à ceux  de  l'églife  du  Puy  dans  la  même 
intention. 

Nous  avons  dit  que  lefénéchalde  Guicnne  avoit 
ordonné  le  féquemre  , mais  il  y avoit  appel  de  la 
fenéchauflee  de  Guicnne  à la  cour  du  Roi  ou  à fon  ' 
parlement.  Ce  tribunal , par  un  premier  arrêt  rendu 
en  r 190,  adjugea  le  comté  de  Bigorre  â Confiance, 
fille  de  Mathe  j puis,  par  un  fécond  arrêt  rendu 
en  1 191 , oü  l'influence  de  l'autorité  royale  1c  fai- 
foit  peut-être  un  peu  fentir.  Confiance  fut  dépof- 
fédee , 8r  le  comté  mis  en  féqueftre  entre  les  mains 
du  Roi.  Quand  il  y fut , on  lent  bien  qu’il  y relia  , 
8c  que  le  Roi  fut  fe  maintenir  en  pofleflion  de  ce 
domaine , fort  à titre  de  féqueftre  nommé  , foit  â 
titre  de  fouverain , mats  réellement  par  U rarfon  du 
plus  fort. 

BL01S.CHARTRES6T0URAINF  (Comtés 
de  ).  Ces  trois  comtés  furent  long-tems  reunis  dans 
use  même  main.  Thibaud  I s’empâta  des  trois 
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villes,  de  Blois , de  Chartres  Se  de  Tours,  en  oto , 
il»  faveur  des  guerres  civiles  de  Charlts-le-Simple 
& des  fils  de  Robert-lc-Fort.  Raoul , devenu  Hoi , 
lui  en  confirma  la  poffeffion , 8c  I hibaud  devii.t, 
ainfi  que  fes  fucceueurs , un  des  plus  puiffans  fei- 
gneurs  de  France. 

En  1019 , Fudes  H , arrière  -petit  - fils  de  Thi- 
haud  I , devint  plus  puilfant  encore , ayant  recueilli 
lafucceffmnd'l  tienne  foncoufin,  comte  de  Cham- 
pagne Si  de  Erie. 

Thibaud  IV  fon  fils  déchut  un  peu  de  cette 
grande  puiffance.  Etienne  fon  frère  eut  la  Cham- 
pagne 8c  la  Erie  pour  partage.  Thibaud  n'eut, 
comme  les  ptédéceffeurs  d'Eudes  11  , que  Blois  , 
Chartres  8i  la  Touraine,  encore  perdit-il  la  Tou- 
raine, ayant  été  fait  prifonniec  dans  une  bataille 
contre  Geoffroy  Mattel  , comte  d'Anjou  , qui , 
ayant  pris  la  ville  de  Tours  , fe  fit  céder  par  1 hi- 
baud le  refte  de  la  Touraine  par  le  traité  qui  le 
remit  en  liberté. Thibaud  le  vit  bientôt  amplement 
dédommagé  de  cette  perte.  Etienne  fon  frère 
étant  moit  , Thibaud  s'empara  de  la  Champagne 
8c  de  la  Brie  au  préjudice  d Eudes  fon  neveu , fils 
d'Etienne,  mais  dont  la  naiffance  , qui  parut  a fier 
équivoque  au*  indifférais , fut  jugée  très- illégi- 
time par  fon  oncle. 

Thibaud,  die /c  Grand,  petit-fils  de  Thibaud  IV, 
cinquième  du  nom  dans  les  comtés  de  l lois  8c  de 
Chartres  , fécond  feulement  du  nom  dans  les 
comtés  de  Champagne  8c  de  Brie  , eut  plufieurs 
fils  Henri  eut  en  partage  les  comtés  de  Cham- 
pagne 8c  de  Brie  i Thibaud  VI , dit  U Bon  , eut 
ceux  de  Blois  8c  de  Chartres. 

Louis  I fon  fils,  un  des  chefs  de  la  croifade  de 
Conftantinople  en  1:98,  de  cette  croifade  qui 
donna  naifiance  à l'Fmpire  des  Launs  , fut  tué  en 
Ijot  à la  bataille  d Andrineple. 

1 hibaud  Vil  fon  fils  mourut  fans  enfansen  1118. 
Ses  deux  coufincs,  Flifebeth  8c  Marie  d' .A  veines  , 
lui  R ecédèrent,  h lies  étoient  filles  de  Marguerite 
de  Blois  ( freur  de  Louis  1,  tante  de  Thibaud  Vil), 
!L  de  Henri,  feigneur  d'Avefnes.  Elifabeth  eut  le 
comté  de  Chartres , Marie  celui  de  Blois.  Bientôt 
Marie  les  réunit  tous  deux  , Elifabeth  étant  motte 
Tans  enfans. 

Marie  époufa  Hugues  de  Châtillon  , comte  de 
Saint-Pol.  Jean , un  de  leurs  deux  fils , eut  en  par- 
tage ces  deux  comtés  ; Guy,  fils  ainé  , fut  comte 
de  Saint-Fol. 

Jean  laifii  une  fille  unique  , nommée  Jeanne  , 
qui  épouia  Lierre  de  France  , comte  d’Alençon  , 
lequel  mourut,  en  ixSjj , 1 Salerne,  au  retour  du 
Voyage  d'Afrique,  où  il  avoir  accompagne  le  roi 
feint  Louis  fon  pète.  Jeanne , devenue  veuve  , 8c 
ayant  perdu  deux  enfans  qu’elle  avoir  eus  de  fon 
mariage  , mais  qui  étoient  morts  dans  l’enfance , 
vendit  le  comté  de  Chartres  au  roi  Philippe-le- Bel. 
y ne  refia  , dans  la  fucccflion  de  Jeanne  , que  le 
t Ointé  de  Blois , jloar  lient*  Hugues  do-  Üûnlion 


fon-coufin  germain , fils  de  Guv,  comte  de  Saint- 
Pol. 

Cette  Maifon  acquit  dans  la  fuite  le^comté  de 
Dunois  8c  le  vicomte  de  Chàteaudun  , vers  l'an 
Ij8a. 

Le  dernier  comte  de  Blois  , fucccffeur  de  tant 
de  guerriers  illuftres  des  Maillons  de  blois  8c  de 
Châtillon  , fut  un  difiipateur  8c  un  gourmand  ex- 
cellif,  dont  l’embonpoint  monftrueux  atielloit  l'in— 
tempérance.  11  fut , comme  tous  les  dilfipateurs  , 
accable  de  dettes  8:  obligé  de  quitter  fes  biens  , 
qui  le  quittoient.  Ayant  perdu  Louis  , comte  de 
Dunois , fon  fils  unique , qu’il  avoit  ruiné  d’avance, 
il  vendit , en  1)91,  fes  deux  comtés  de  Blois  &r 
de  Dunois  à Louis , duc  d’Orléans  , frère  du  roi 
Charles  Vit  ce  qui  opéra  leur  réunion , non  pas 
à la  couronne  , mais  au  duché  d’Orléans , qui  fut 
réuni  à lacouronne  à l' avènement  du  roi  Louis  XII  , 
petit-fils  de  Louis,  acquéreur  de  Bloisdc  du  Dunois. 

BOULOGNE.  Le  comté  de  Boulogne-fur-Mer 
avoit  été  d’abord  une  dépendance  du  comté  de 
Ponthieu  , 81  les  premiers  comtes  de  Ponthieu  l’a- 
voient  pofiédé-  Ce  furent  les  fils  de  Guillaume  I , 
fécond  comte  de  Poi.thieu  , qui  partagèrent  fes 
Etats.  Guillaume  11 , 1 aîné,  eut  le  Ponthieu.  Ar- 
noul,  fécond  fils,  eut,  en  970,  le  comté  de  Bou- 
logne pour  partage , & fut  le  premier  comte  par- 
ticulier de  Boulogne. 

Eultache  11  fon  petit  - fils  fut  père  de  Godefroi 
de  Bouillon  8c  de  Baudouin , qui  tous  deux  furent 
rois  de  Jérufaltm.  11  eut  un  uoifième  fils , Euf- 
tathe  111 , qui  avoir  f it  avec  fes  frires  le  voyage 
de  1a  Terre-Sainte , mais  qui , en  étant  revenu  l'an 
1 100 , fut  poffeffeur  paifiblc  du  comté  de  Boulogne, 
Sc  de  fon  mariage  avec  M ahaud,  fille  de  M aie  olm  I IL 
roi  d’Ecoflc  , eut  une  fille  unique , nommée  aufh 
Mahaud  , qui  fut  héritière  du  comté  de  Boulogne, 
en  11  ij. 

1 lie  époufa  Etienne  de  Blois,  qui  fut  le  roid'  An- 
gleterre, Etienne,  8c  qui , en  1 1 59,  remit  le  comté 
de  Boulogne  i F.uftache  fon  fils  ainé  , gendre  du 
roi  de  France  , Eouis-le-Jeune.  Ni  Euftache  ni 
Guillaume  fon  frère  ne  Uiflèrcnt  d'enfins , 8c 
Marie  leur  foeur  leur  fuccéda.  Ire  roi  d'Angleterre, 
Etienne,  fon  père,  l'avoit  fait  élire  abbefie  de 
Romécy  en  Angleterre  i elle  obtint  difpenlè  de  lès 
vœux  , rentra  dans  le  fiècle , 8c  recueillit  la  riche 
fucceflion  de  fes  pères.  File  époufa  Mathieu  11 , 
fils  de  Thierry,  comte  de  1 landre  , 8c  mourut  en 
1 1 70 , biffant  deux  filles , lde  8c  Mahaud. 

Suivons  d'abord  la  poftérité  d'Ide. 

Elle  biffa  de  Renaud , comte  de  Pammartin  , 
une  fille  nommée  Mahaud , qui , dans  la  lifte  des 
comtes  8c  comteffes  de  Boulogne  , eft  nommée 
Mahaud  11  8c  Mahaud  III,  parce  qu'elle  eut  ce 
comté  â deux  differentes  reprilës. 

Cette  Mahaud  époufa  , en  1 liô , Philippe  de 
France  , comte  de  Clermont,  fils  de  Philippe- Au- 
gufte , avec  lequel  l'Hiftotre  n'a  pas  dédaigné  de 
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remarquer  qu'elle  fe  brouilloit  très-fouveat  au  jeu 
des  échecs  j elle  en  eut  une  fille , Jeanne  , mariée 
à Gaucher  de  Châtillon , en  faveur  de  laquelleelle 
abdiqua,  en  124  y , le  comte  de  Boulogne.  Jeanne 
mourut,  en  iif  i , du  vivant  de  fa  mère , fans  tailler 
d’enfans. 

Mahaud  alors  fe  remit  en  pofleffion  du  comté 
de  Boulogne  ; elle  mourut  en  1 260 , 8c  la  poftérité 
d'Ide  fut  éteinte. 

Mais  Mahaud  fa  foeur  avoit  époufé  Henri  II , 
duc  de  Brabant.  De  ce  mariage  étoient  nés  un  fils, 
nommé  Henri  comme  fon  père , 8c  deux  filles  ’ 
Marie  8c  Alix  de  Brabant. 

Henri  mourut  avant  fa  mère  , laiflaut  un  fils 
nomme  au  (fi  Henri.  Celui-ci  n'hérita  point  du 
comté  de  Boulogne  > il  fut  exclus  par  fes  urnes  , 
Marie  8c  Alix  , parce  qu'il  n’auroit  pu  hériter  que 
par  repréfentation  , 8c  que  la  repréfentation  n'a 

Pas  lieu  dans  le  Boulonois  , non  plus  que  dans 
Artois  8c  dans  quelques  autres  provinces. 

Mais  cette  inji.ftice  de  la  loi  fut  réparée  en 
partie  , 8c  du  moins  le  comté  de  Boulogne  ne  pafia 
point  dans  des  Maifons  étrangères.  Marie  8c  Alix 
n'ayant  point  d'enfims  , le  vendirent  a ce  duc  de 
Brabant , Henri  leur  neveu , au  préjudice  duquel 
elles  l'avoient  eu. 

Henri  , à fon  tour  , le  revendit  i Robert  IV  , 
comte  d'Auvergne  ; 8c  depuis  ce  tems  le  comté  de 
Boulogne  devint  un  des  principaux  domaines  des 
comtes  d' Auvergne , quoiqu’aflèz  peu  à leur  bien- 
féancc-,  à raifon  de  l'eloignement. 

Phiiippe  le-Bon,  duc  de  Bourgogne  , à la  paix 
d'Arras  , en  145  y , fe  fit  céder  le  comté  de  Bou- 
logne , qui  étoit  beaucoup  plus  à fa  bienféance  i 
raifon  des  Pays-Bas , fon  plus  riche  8c  fon  plus 
valle  domaine  , que  ce  comté  augmentoit  encore. 

Louis  XI  le  reprit  en  1477,  àla  mort  de  Ourles- 
le-Téméraire  , fils  de  Philirpe-le-Bon.  Bertrand, 
comte  d’Auvergne , lui  céda  fes  droits  fur  le  Bou- 
lonois , 8c  reçut  en  échange  le  comté  de  Laura- 
gais  8c  quelques  autres  biens. 

Louis  XI  réunit  à la  couronne  le  comté  de  Bou- 
logne 

EOURBONNOIS  (Comté  , puis  Duché  de  J. 
Aymar  fut , en  l'an  900,  le  premier  feigneur  de 
Bourbon  8c  du  Bourbonnais. 

II  eut  pour  petit-fils  Archambaud  I , d'où  vint 
a fa  Maifon  St  à fon  Etat  le  nom  de  Bourbon  l'Ar- 
chamhaud.  On  voit,  dans  la  lifte  des  feigneurs  de 
Bourbonnois , jufqui  dix  comtes  de  ce  nom  d’Ar- 
chambaud.  Archambaud  VIH  , mort  en  1 171 , eut 
pour  héritière  Mahaud  1".  fa  fille  , qui  , pat  fon 
mariageavecGuy  il , feigneur  de  Dampierte,  porta 
le  Bourbonnois  dans  cette  nouvelle  Maifon , la- 
quelle fe  piqua  aullî  de  porter  le  nom  d’Archam 
baud  en  l'honneur  des  aïeux  de  Mahaud  , 8c  en 
reconnoiflance  d’un  fi  beau  domaine  acquis  par 
cette  alliance.  Cuy  8c  Mahaud  eurentpour  fils  Ar- 
chambaud IX , tué  i la  bataille  de  Cognac  , en 


ilj8s  8c  pour  petit  - fils  Archambaud  X , qui., 
ayant  fuivi  faint  I ouis  à fa  première  croifade  , 
mourut  dans  111e  de  Chypre  , en  1 149. 

11  lailla  deux  filles  , Mahaud  II  8c  Agnès  , qui 
époulèrent  deux  frères  , Eudes  8c  Jean  , fils  de 
Hugues  V , duc  de  Bourgogne.  Mahaud  céda  le 
Bourbonnois  à fa  foeur , 8c  mourut  d’ailleurs  faos 
enfans , en  tafia. 

Agnès  eut  de  fon  mariage  avec  Jean  de  Bour- 
gogne , comte  de  Charolois  , une  fiHe  nommée 
Beatrix  , qui  fut  fon  héritière.  Ce  fut  celle-ci  qui- 
époufa  , en  1 171 , Robert  de  France  , comte  de 
(lermom-en-Beauvoifis,  fixième  fils  du  roi  faint 
Louis  , 8r  tige  decctreaugulle  branche  de  Bourbon 
qui  règne  aujourd'hui  en  France.  Elle  porta  dans 
cette  Maifon,  outre  les  grands  biens  de  la  Maifon 
de  Bourbon  l’Archambaud,  le  comté  de  Charolois, 
du  chef  de  fon  père. 

Ce  11  en  faveur  de  Louis  de  Bourbon  , fils  de 
Robert  de  Clermont  8c  de  Béarrix  de  Bourgogne, 
que  le  Bourbonnois  fut  érigé  en  duché-pairie , en 
iji7,  par  le  toi  Charles-le-Bel.  Ce  duché  de 
Boutbon  eft  relié  dans  la  branche  ainée  de  la 
Maifon  de  Boutbon  , jufqu'au  tems  où  il  fut  con- 
fifqué  , en  1 y a}  , fut  le  fameux  connétable  de 
Bourbon  , devenu  l'aîné  de  fa  Maifon.  ( Keyaj  , 
dam  le  Dictionnaire  , l’article  Bourbon.  ) 

Par  contrat  du  26  février  1661 , Louis  XIV  fit, 
avec  Louis  II,  prince  de  Condé,  dit  U Grano-Condé, 
l’échange  du  duché  de  Bourbonnois  contre  le 
duché  d'Albrct;  pat -là  cette  branche  cadette  de 
la  Maifon  de  Bourbon  reprit  ce  titre  de  ducs  de 
Bourbon , qu’avoit  porté  long  - tems  U branche 
ainée. 

\ 

BOURGOGNE  ( Royaume,  Duché,  Comté 
de  ).  ( P'oyrj  ci-deflfus  l’article  Arltt , 8c  dans  le 
Dictionnaire  , l’article  Bourgogne.  ) 

BRESSE  ( Comté  de  ).  Hugues  I fut,  en  l’an 
880,  le  premier  feigneur  dq  Br  elfe.  Sa  poftérité 
mafeuline  polïéda  ce  oomte  fans  interruption  ■, 
d’abord  jufqu'en  1110  , qu'UlriclI  , mourant  dans 
la  Terre-Sainte , lajfli  pour  héritière  une  fille  , 
nommée  Marguerite , qui  époufa  Humbert  V,  fei- 
gneut  de  Beau  jeu  i mais  elle  mourut  fans  enfant, 
& la  Brelîè  relia  dans  la  Maifon , Marguerite  ayant 
eu  pour  héritier  Renaud  IV  fon  oncle , itère 
d’Ultic  H. 

Guy , fils  8c  fucceffcur  de  Renaud  IV , ne  tailla 
qu'une  fille , nommée  Sibile , qui , ayant  époulë  en 
1271  Amé  V,  comte  de  Savoie  , porta  par  ce  ma- 
riage la  Breffe  dans  la  Maifon  de  Savoie , qui  pof- 
feda  cet  Fut  ou  fut  cenfé  le  pofiéder  julqu'a  fa 
réunion  à la  couronne  de  France,  arrivée  un  tfioi , 
fous  Charles-Emmanuel;  ce  duc  de  Savoie  & comte 
de  Breftè  étoit  petit-fils  de  Charles,  dit  U Bon  , 
duc  de  Savoie , dépouillé  de  prefque  tous  lès  Etats 
pat  les  rois  de  France,  François  1 8c  Henri  11,  pour 
s’être  attaché  au  patti  de  Charles-Quiot.  U étoit 
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fils  d'Emmanuel  Philibert,  dit  T(u~de-f:r , qui  si- 
gna en  i f f7  la  bataille  de  Saint-Quentin , 8t  qui  fut- 
rétabli  dans  Tes  Etats  pat  la  paix  de  Cateau-Cam- 
breiis  , en  époufant  la  foetir  d'Henri  II. 

Charles-Emmanuel  avoit  profité  des  troubles  de 
ta  Eigue  pour  envahir  le  marquifat  de  Salures. 
Henri  IV  en  exigea  la  reftitution  : Charles-Em- 
manuel réfilla  long-tcms;  il  difoit  que  le  mot  de 
reftitution  étoit  un  barbarifmc  dans  la  langue  des 
Princes.  A force  d'intrigues  & de  confiance  il  par- 
vint à confervcr  le  marquifat  de  Saluces , & ce  fut 
pour  lui  une  efpèce  de  triomphe  , "puifqu’il  fem- 
bloit  s'ètre  fait  un  point  d'honneur  de  la  confer- 
vation  de  cet  F.tat  i mais  il  fut  obligé  de  rendre  en 
équivalent  la  Brelfe,  le  Bugey  Sc  le  Valromey  , 
qu'il  céda  pour  lors  (en  1601)  i la  France,  en 
échangé  du  marquifat  de  Saluces , 2c  qui  par-U 
furent  réunis  à la  couronne. 

BRETAGNE.  (F’oytç , dans  le  Diétionnaire , les 
articles  Bretagne  2c  Anne  de  Bretagne.) 

BRIE.  ( y oyrj  ci-après  l'article  Champagne.  ) 

CALAIS  ( Comté-  d'Oye  et  de).  On  fait 
qu  Edouard  III  , roi  d'Angleterre  , prit  ( alais 
le  ; 1 août  1 547,  Se  que  les  Anglais  l'ont  confervé 
depuis  ce  tems  jufqu'au  8 janvier  if  (S  , qu'il  fut 
enlevé  i la  reine  Marie  par  l'illuftre  François,  duc 
de  Guife  , dont , à ce  feul  titre , le  nom  doit  être 
à jamais  précieux  à la  France. 

Guifues  2c  tout  ce  qu'on  appelle  la  terre  d'Oye 
3c  toutes  les  dépendances  de  < alais  turent  pareil- 
lement reconquifes  & réunies  dans  le  même  tems. 

CARCASSONNE,  BÉZIERS  & NIMES. Que  ce 
fbitCarcas,  un  des  fopt  eunuques  du  roi  Affuérus, 
qui  ait  bâti  la  vilte  de  Carcaffonne  juftement  cinq 
cent  cinquante  ans  avant  la  fondation  de  Rome  , 
ou  quece  foit  la  dame  Carcas, vaillante  amazone, 
veuve  de  Balahac , up  des  chefs  des  Sarrafins  du 
tems  de  Charlemagne , qui  ait  donné  fon  nom  à 
cette  ville,  comme  fa  reprélèntation , qu'on  voit 
encore  fur  la  porte  de  la  cité  , avec  I'infcription  : 
Carcas  fum , femble  l'annoncer  , c'eft  ce  que  nous 
ce  rechercherons  point  ici.  Nous  ne  remonterons 
qu’à  Roger  I , qu'on  croit  avoir  été , en  888  , le 
premier  comte  ou  gouverneur  de  Carcaffonne , Sc 
qui  mourut  en  910. 

Sa  poftérité  mafeuline  pofféda  Carcaffonne  juf- 
qu'en  1019  , que  Roger  111  eut  pour  héritière  Er- 
mengarde  fa  lueur. 

Elle  époufa  Raymond  Trincavil,  vicomte  de 
Béziers  Sx  d'Agde. 

Celui-ci  eut  une  grande  guerre  i foutenir  con- 
tre Raymond  Bérenger,  comte  de  Barcelone , qui 
delcendoit , comme  Ermengarde , de  Roger, pre- 
mier comte  de  Carcaffonne  , 8>-  qui  prétendit  par- 
tager avec  elle  ce  comté.  Quelques  fuccës  de 
Raymond  Bérenger  forcèrent  F tiacaupl  à lui  coder 


Carcaffonne  , en  confervant  le  refie  du  comté.  Ber- 
nard \ton,  frere  8c  fuccefleur  de  Ttincavel  dans 
les  vicomtes  de  Béziers  8c  d Agde,8c  dans  la  partie 
qui  lui  étoit  reliée  du  comté  de  Carcaffonne , con- 
tinua la  guerre  contre  les  comtes  de  Barcelone  , 

& reprit  deux  fois  la  ville  de  Carcaffonne , qui  enfin 
lui  refia , mais  fous  la  condition  de  rendre  hom- 
mage au  comte  de  Carciffonne , 8c  de  fe  contenter 
du  titre  de  vicomte.  Il  époufa  Cécile , vicomttffe 
de  Nîmes.  Ses  divers  Etats  furent  partages  entre 
fes  trois  fils  , Roger , Raymond  8c  Bernard.  L'arné 
eut  Carcaffonne  8c  Alby  j Raymond, Béziers  ; Ber- 
nard, Nîmes.  Raymond  finit  par  réunir  tous  ces 
Etats.  11  eut  des  guerres  à foutenir  contre  Ray- 
mond V,  comte  de  Touloufe.  Il  fut  maffacré  le 
zi  juillet  1 167,  dans  I eglifc  de  Béziers,  par  des 
rebelles  8c  des  conjures. 

Raymond  Roger  fon  petit-fils,  ayant  au  con- 
traire embraffe  le  parti  de  Raymond  VI , comte 
de  Touloufe,  fils  de  Raymond  V,  8c  ayant  com- 
battu pour  les  Albigeois , Simon  de  Montfort  con- 
quit fur  lui , en  1 ic  9,  Carcaffonne  8c  Béziers , 6c 
prefquc  tous  fes  domaines. 

Un  fils  que  laiffi  Raymond  Roger  céda' dans  la 
fuite  à faint  Louis  tous  fes  droits  fur  Carcaffonne 
Sc  Béziers , moyennant  600  liv.  de  revenu. 

Simon  de  Montfort  avoit  été  inverti  de  fes  con- 
quêtes. 11  devint  leigneurdeCarcaffonne, 8c reprit 
le  titre  de  comte  que  lés  prédéceffeurs , par  lui 
dépouillés , avoient  quitté  pour  celui  de  vicomte. 

Tué  en  1119  au  fiege  de  Touloufe,  il  eut  pour 
fucccll’eur  Amauri  fon  fils  , qui  en  nu  céda 
tous  fes  droits  au  prince  Louis , fils  de  Philippe- 
Augulle  8c  père  de  faint  Louis,  8c  ratifia  en  IZI9 
cette  mémo  ceffion , d'une  maniéré  plus  folennelle  , 
en  faveur  de  faint  t ouis  lui-même , qui , à cecte 
époque,  réunit  à la  couronne  les  comtés  de  Car- 
caffonne , de  Béziers  8c  de  Nîmes. 

CH  ALONS-SUR-SAONE  (Comté  de)  . Théo- 
doric  I étoit  comte  de  Chalons  8c  de  Mâcon 
en  850. 

Bernard  , le  fécond  de  fes  arrière-petit-fils  , eut 
pour  fon  partage  le  comté  de  Maçon.  ( K oye^ 
Mâcon.  ) 

Manaflès  , neveu  de  Bernard  , fils  de  Manaffcs- 
le- Vieux  , frère  aîné  de  ce  même  Bernard , eut  le 
comté  de  Dijon  en  9CO.  ( ^oye^  Dijon.) 

Chiions  continua  d'être  le  partage  des  aînés. 
Gifalberc , comte  de  Chalons , frère  aine  de  Ma- 
nailès,  ÛC  qui  s'imituloit  Contre  par  la  grâce  de  • 
Dieu  , ne  biffa  que  deux  filles.  De  plus  grands 
domaints  alors  échus  à cette  Maifon  furent  le 
partage  de  l aince  : ce  fut  la  cadette  , nommée 
Véré,  qui  hérita  du  comté  de  Chalons  telle  époufa 
Robert  de  Vrtmandois , comte  de  Troyes. 

Adélaïde  leur  fille  unique  leur  fuccéda  ; elle 
époufa  un  comte  de  Ijmbert , dont  on  ne  fait  ni 
la  famille  ni  le  domaine  , nuis  qui  forma  la  fécondé 
i branche  ou  dyuaitiu  des  comtes  de  Chiions. 

Hugues 
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Hugues  I leur  fils  leur  fuccéda,  mais  il  quitta  Vermandois  , mais  par  femme  feulement  : c'étoit 
fon  comté  pour  entrer  dans  l'état  ecclefiafiique  i par  Leutgarde  , fille  d Herbert , femme  de  Thi- 
tl  fut  évêque  d'Auxerre  , & mourut,  en  1059  , haut  II , comte  de  Blois  , bifaieul  d'Eudes,  aulli 
moine  à l'abbaye  de  Saint  Germain  d'Auxerre.  comte  de  Blois.  Eudes  fut  donc  à la  fois  comte  de 
Son  neveu , Thibaud , & fon  petit-neveu , Henri , Champagne  8c  de  Blois , & encore  de  Chartres  te 
partagèrent  par  moitié  le  comté  de  Châlons.  de  Tours , polfédés  alors  par  les  comtes  de  Blois. 

Une  de  ces  moitiés  fut  cédée , en  1 ti  ;,à  levé-  Il  fe  vit  un  des  plus  puillans  feigneurs  de  France  , 
que  de  Châlons , par  un  Cireur  de  cette  Mail  on.  Sc  il  fit  ombrage  au  roi  Robert^  comme  un  valfal 
Les  hicceffeurs  de  cet  evéque  en  ont  toujours  joui  trop  redoutable  i un  Roi  trop  toible  ; mais  Eudes 
depuis,  ïc  c'eft  de  là  que  leur  vient  le  titre  de  périt  par  fon  ambition. Toujours  avide  de  conqué- 
corntes  de  Châlons,  joint  à celui  d'evêques.  L'autre  tes  6c  d'agrandilkmtnt , il  s'empreffa  de  difputet 
moitié  du  comté  continua  d'être  poUédée  par  la  à Conrad- le-salique  la  fucceflion  du  royaume  de 
Maifon  des  comtes  de  Châlons.  Bourgogne  aptes  la  mort  de  Rodolphe  III.  Conrad 

Guillaume  11 , mort  en  im  , ne  laifTa  qu'une  étoit  mari  de  Gilèle  , niece  de  Rodolphe  , 8c  c'è- 
fille.  nommée  Béatrix  , laquelle  avoit  épouie  , en  toit  à ce  titre  que  Rodolphe  l'avoit  inflimé  fon 
118s  , Etienne  11,  comte  d'OfTonne.  ( Kyy.f  heritier.  Eudes  etoit  aufli  neveu  de  Rodolphe  ; il 
OJfonne.  ) étoit  fils  de  Berthe  fa  fœur  ainée.  U conquit  d'a- 

Jean, comte  d'OfTonne,  leur  fils , échangea  ,en  bord  une  partie  du  royaume  de  Bourgogne,  mais 
11.47,  la  moitié  du  comte  de  Châlons  , dont  il  Conrad  l'en  chalfa  en  10)1 , 8c  força  Eudes  d'a- 
avi  it  hérité , contre  Senlis  8c  beaucoup  d autres  bandonner  fes  prétentions  par  un  traité  qu'Eudes 
unes.  Ce  fut  avec  Hugues  IV, duc  de  Bourgogne , s emprefta  de  violer  en  entrant  à main  armee  dans 
dont  il  avoir  epoufe  la  firur,  qu'il  fit  cet  échange,  le  duché  de  Bourgogne  ; mais  il  fut  vaincu  8c  tué 
au  moyen  duquel  le  comté  de  Chalons-fur-Üaone  à la  bataille  de  Bar  le  1 ; leptembre  10)7. 
fut  réuni  au  duc  lie  de  Bourgogne,  lequel,  comme  Son  fécond  fils  .Etienne  11 , eut,  dans  fon  par- 
on  fait, le  lut  a fon  tout  à la  couronne  en  1477.  tage,  la  Champagne  8c  la  Brie,  qui  en  fut  toujours 

comme  une  annexe. 

CH \MPAGNF.  ii  BRIE  (Ci'MTÉ  ns  ).  Fn  Nous  avons  dit,  à l’article  Blois, comment  Thi- 
S04,  Robert  I s’empara  de  phlfieurs  villes  de  baud  11 , frère  aîné  d'I  tienne , 8c  qui  avoir  eu  dans 
Champagne  , nommément  de  celle  de  Troyes  , 3c  fon  partage  les  comtés  de  biais,  Chartres  , 8cc. 
prit  le  titre  de  comte  de  Troyes.  On  croit  ou  il  s'empara  de  la  Champagne  à la  mort  d'Etienne  , 
etoit  beau-frère  des  deux  rois,  des  deux  lrèrcs  , au  préjudice  d'un  fils  qu'il  iailfoit , mais  dont  la 
Louis  ill  8c  Carloman.  naitfance  parut  équivoque  ( l'article  li.  vis.) 

Son  fils  Richard  mourut  fans  enfans  en  9 y8  : il  La  pouerité  nufcuiine  de  ce  fhibaud  pofleda 
émit  beau-frere  des  rois  Eudes  & Robert.  Voilà  , la  Champagne.  Son  arriéré -petit  fils , Henrj  1 , dit 
fi  l'on  veut,  une  première  race  des  comtes  de  /.  iiient , dont  le  t gne  fat  nomme  t'ùpe  a or  ut  U 
Champagne.  Lhampupue , eut  deux  fils,  Henri  II , qui  fut  comte 

Robei  t de  Vermandois , troifième  fils  de  ce  trop  de  Champagne , & Thibaud , qui  eut  le  comte  de 
fameux  Herbert  II,  comte  de  Vermandois,  qi  i Meaux 

trahit  le  roi  CharlesTe-Simple  , te  qui  en  mourut  Henri  s’étant  croifé  , en  1 191 , avec  les  rois  de 
de  re-mords,  s'empara  de  la  Champagne  à main  France  6c  d' Angle  terre  , Philippc-Augulte  8e  l'i- 
armée  : il  ne  tenoit  à fon  prédécclfeur  que  par  un  chard  Cœur-de-Lion  , mourut  à Tyr  en  1192, 
lien  très-foiblei  il  etoit  neveu  de  Richilde, femme  étant  tombé  d'une  b.luftrade  de  fori  palais.  Ri- 
de Richard  : ce  n'étoit  pas  là  un  titre  héréditaire  i chard  lui  avoit  fait  époulcr  Ilabelle  , reine  de 
mais  tout  titre  efl  bon  avec  la  force,  il  eft  dans  la  Jerufalem.  De  ce  mariage  naquirent  deux  filles  , 
lifte  des  comtes  de  Champagne,  fous  le  nom  de  Alix  , qui  époufa  Hugues  I , roi  de  Chypre  i Phi- 
Robert  IL  11  ne  laifTa  qu'une  fille  , nommée  lier-  lippinc  , qui  époufa  Erard  de  Brienne  ; elles  pov- 
mengarde , qui  ne  fucceda  point  aux  Etats  de  fon  tèrent  à leurs  maris  leurs  prétentions  au  trône  de 
père.  Jerufalem,  mais  elles  furent  exclues  delà  fuccefliou 

Robert  avoit  fait  venir  auprès  de  lui  fon  frère  au  comte  de  Champagne  , qu'on  luppofa  être  un 
aîné  , Herbert , comte  de  Meaux  , fécond  fils  fief  mafeulin  : ce  fut  Thibaud  leur  oncle,  comte 
d'Herbert  II , comte  de  Vêrmandois  ; il  l'inflitua  de  Meaux,  frere-  de  Henri  U,  qui  hérita  de  la 
fon  héritier.  Cet  Hetbert  eut  un  fils  , nommé  . Champagne,  fl  fut  père  d’un  autre  Thibaud , le 
Etienne  1 dans  la  lifte  des  comtes  de  Champagne;  } plus  célébré  des  Princes  de  ce  nom  , le  pluscelè- 
celui-ci  mourut  fans  enfirns,  8c  en  lui  finit  la  bran-  i bre  même  de  tous  les  comtes  de  Champagne, 
che  malculine  des  comtes  de  Champagne  de  la  j Ctft  celui  dont  nous  avons  des  châtiions  amou- 
Maifon  de  Vermandois , qui  n'avoient  été  qu'au  j reufes  , dont  on  croit  que  la  reine  Blanche  , ni.  re 
nombre  de  trois.  , de  faint  l ouis,  fut  l'objet.  C'eft  celui  qui  fut  foup- 

Eudes , fuccelîeur  d'Etienne , étoit  fon  patent , ‘ çonné  d'avoir,  par  des  motifs  de  rivalité , avancé 
mais  il  n'étoit  pas  de  la  même  Maifon;  il  deteen-  : les  jours  de  Louis  VIII,  mari  de  Blanche.  ( "eft 
doit  bien  , comme  lui,  d'Herbert  II,  comte  de  : celui  qui  joua  un  rôle  aftla  équivoque  dans  les 
Hijioire.  fume  fl.  Supplément.  M in  m 
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troubles  du  royaume  fendant  la  minorité  de  faint 
Louis , 8c  dont  on  dit  que  l'adroite  blanche  fe 
fervoit  comme  d'un  efpion  & d'un  agent  fecrct 
pour  déconcerter  les  projets  de  la  confédération 
armée  contre  elle.  Ce  fut  lui  enfin  qui , toujours 
heureux  en  fuccellions , recueillit  encore , en  1 1 54 , 
celle  de  Navarre. 

Sur  la  fuite , voyez  l'article  Champagne , dans  le 
Dictionnaire. 

CHAROLOIS  (Comté  n).  Hugues  IV, duc  de 
Bourgogne  , donna  en  partage , en  izfil , à Jean  1 
fon  fécond  fils  ,1a  châtellenie  deCharolois.  Jean  I 
époufa  Agnès , dime  de  Bourbon , héritière  de 
Bourbon  i'Archambaud  , de  la  Maifon  de  Dam- 
pierre.  11  ne  lui  relia  de  ce  mariage  qu’une  fille 
nommée  Beatrix  , qui  époufa, en  i aya  , Robert  de 
Clermont , fils  de  ftint  Louis  , tige  de  la  branche 
royale  de  Bourbon.  Le  Bourbonnois  8c  le  Charo- 
lois  ayant  été  portés  dans  la  Maifon  de  France  par 
cette  Beatrix  , ce  fut  en  faveur  de  ce  mariage  que 
faint  Louis  érigea  en  comté  la  châtellenie  de  Cha- 
rolois. 

Le  Charolois  fut  le  partage  de  Jean  , fécond  fils 
de  Robert  de  Clermont  8c  de  Béarrix  de  Bourgo- 
gne : le  Bourbonnois  échut  à Famé. 

Jean  II,  mort  en  ifi6 , ne  biffa  que  des  filles  i 
Famée , nommée  Béatrix  comme  fon  aïeule  , eut 
le  Charolois. 

Cette  Béatrix  IIe.  époufa  , en  1 , Jean  , 

comte  d’ Armagnac.  Les  comtes  d’Ariragrac , de- 
venus par  ce  mariage  comtes  de  Charolois  , le 
vendirent , en  r $90 , à Philippe-le-Hardi , duc  de 
Bourgogne  , dont  Barrière- petit-fils  , Charles-le- 
Témeriire  , porta  , du  vivant  de  Fhilippe-le-Bon 
fon  pere  , le  titre  de  comte  de  Charolois.  A la 
mort  du  comte  de  Charolois  , en  1477,  Louis  XI 
s'empara  du  Charolois  comme  de  la  Bourgogne 
& d'une  partie  des  Pays-Bas;mais  en  1491, Char- 
les Vltl  fon  fils  , moins  avide  du  bien  d autrui , 
ou  moins  ardent  à défendre  des  droits  légitimes , 
rendit  le  comté  de  Charolois  à Phiiippe-le-Beau  , 
archiduc  d’Autriche  , fils  de  Maximilien  d'Autri- 
che 8c  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charlcs- 
le-Téméraire.  Il  y mit  feulement  la  condition  de 
l'hommage. 

Le  comté  de  Charolois  étoit  originairement 
one  dépendance  de  la  Bourgogne  , 8c  ia  Bourgo- 
gne fut  longtems  un  objet  litigieux  entre  la  France 
8c  la  Maifon  d’Autriche. 

Lorlquc  ces  deux  puilTances  étoient  en  guerre , 
le  Cfarolois  étoit  toujours  faifi  IV  occupé  par  les 
Français  ; mais  enfin , à la  paix  des  Pyrénées  en 
iC>f9 , le  Charolois  tut  rendu  au  roi  à'tfpagne, 
Philippe  IV.  11  ne  lui  relia  pas  cependant:  Louis  II, 
prince  de  Coudé , dit  le  l.rand-Condé  , le  fit  faifir 
pour  avoir  le  paiement  de  certaines  fommes  qui 
rui  étoient  dues  pat  le  roi  d'F.fpagne,  8c  1a  poflel- 
fion  lui  en  fut  adjugée,  le  haut  domaine  réfervé 
au  roi  de  France. 


Tel  efl  le  dernier  état  des  chofes , te  en  confé- 
querice  nous  avons  vu  un  des  puinés  delà  Maifon 
de  Condé , oncle  de  M.  le  prince  de  Condé  d'au- 
jourd’hui , porter  le  titre  de  comte  de  C harolois  , 

8c  une  des  Primeflês  fes  futurs  porter  aufli  le  nom 
de  mademoiselle  de  Charolois. 

COMMINGF-S  (Comté  de).  La  fuccelüon  des 
comtes  de  Commit, gts  commence  par  lix  Ber- 
nards , qui  fe  fuivent  immédiatement  de  père  en 
fils.  Le  premier  fut  comte  de  Comminges  en  1 150, 

8c  mourut  en  1141. 

Bernard  111  fon  petit-fils  eut  trois  femmes  i il 
fut  féparé  des  deux  premières  pour  caufe  de  pa- 
renté , principe  de  divorce  alors  très-fécond  8c 
très-commode  pour  les  epoux  dégoûtés  de  leur 
union.  Au  moyen  de  ce  double  divorce,  Ber- 
nard III  eut  trois  femmes  virantes  en  même  tems. 

Bcrnard  VI  fon  arrière-petit-fils  eut  aulfi  trois 
femmes,  mais  fucceflivement  : il  eut  de  la  faconde 
deux  filles , Cécile  8c  Eléonore  i il  eut  de  la  troi- 
fîème  un  fils , nommé  Jean , qui  s'intituloit  par 
la  grâce  de  Dieu , vicomte  de  Turenne  8c  comte  de 
Comminges.  Il  mourut  en  1340.  Cécile,  fa  fœur 
corfangurne,  lui  fuccëda. 

Mais  Pierre-Raymond  fon  grand-oncle  , fils  dq 
Bernard  IV,  difputr , en  vertu  d'une  fubllirution  ? 
le  comté  de  Comminges,  qui  lui  fut  en  effet  adjugé  1 

en  1 54: . 11  mourut  la  même  année,  8c  Pierre-Ray- 
mond 11 , fon  fils , ne  laifli  qu'une  fille , nommée 
Marguerite,  qui  lui  fuccéda  en  I$7J. 

hile  eut  de  Jean  II  , comte  d- Armagnac , deux 
filles  , Jeanne  8c  M irguerite  , qui  furent  toutes 
deux  mariées , mais  qui  toutes  deux  moururent 
fans  enfans  du  vivant  de  leur  mère.  Celle-ci , reliée 
veuve  8c  fans  enfans  en  1 $9! , fe  remaria  deu»  fois, 
la  première  à Jean  111 , comte  de  Fczenfaquct , 
mort  en  14051  b fécondé  à Mathieu  de  Foix  j ce- 
lui-ci voulut  forcer  fa  femme  a l'mftituer  fon  heri- 
tier, inconvénient  particulier  aux  femmes  dans  les 
pays  de  droit  écrit , qui  leur  donne  la  faculté  fu- 
neile  d’avantager  leurs  maris , faculté  que  la  plupart 
de  nos  coutumes  leur  ont  prudemment  enlevée 
pour  la  fureté  même  de  leur  perfonne.  L'exemple 
de  Marguerite  peut  fervir  de  leçon  à cet  égard. 

Mathieu  , fur  fon  refus  , la  retint  vingt-trois  ans 
priloniiière  &.  féqucltrée  de  toute  foc L te , menant 
une  vie  miférablc.  Lile  trouva  enfin  le  moyen  de 
faire  connoicre  à Charles  Vil  fes  malheurs,  Se 
l'nppreliion  où  h tcnr.it  un  tyran  avide.  Soit  inté- 
rêt , foie  juflice , Charles  ne  lui  refufa  point  fa  pro- 
teuion;  il  alla,  en  1444,  dans  le  comté  deC.om- 
minges , & la  fit  mettre  en  liberté  : il  reçut  le  prix 
de  ce  bienfait.  Pénétrée  de  reconnoilFance  , Mar- 
guerite lui  fit  une  donation  entre-vifs  de  fon  comté 
de  Comminges,  fe  dépouillant  non-feulement  de 
la  propriété  , mais  même  de  i'ufuffuit,  moyennant 
un  revenu  honnête  que  Charles  VII  lui  alfigna 
pour  fa  fublillanee.  Àinfi  le  comté  de  Comminges 
fut  réuni  à. la  couronne  en  1444. 
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La  comteffe  Marguerite  vécut  encore  dix-fept 
ans,  Sc  mourut  âgée  de  cent  ans, en  1461 . Ainfi  en 
retranchant  mèine  de  l'a  vie  les  vingt-trois  ans  où 

• elle  a langui  dans  la  captivité , elle  le  trouve  avoir 
encore  rempli  une  carrière  plus  longue  que  celle 
même  du  commun  des  vieillards. 

DAUPHINÉ.  Dauphins  de  Viennois  Sc  d'Au- 
vergne. 

louant  aux  dauphins  de  Viennois  ( voyc\  dans  le 
Dictionnaire  les  articles  Dua.pA/rt , a taumont , Hum- 
bert Il  Sc  Latour-ou-Bin). 

Quant  aux  dauphins  d’Auvergne  (voyrf  ci-def- 
fusle  feconJ  article  Auvergne). 

DIJON  (Comte  de)  . Manafles , premier  comte 
de  Dijon  en  l'an  9CO , étoit  le  lècond  fils  de  Ma- 
nalies  , dit  U Kiiux  , comte  de  Chalons.  ( Voytr 
Chiions.)  Valon,  le  fécond  de  fes  petits  fils , elt 
la  tige  de  la  Ni  ai  Ion  de  Vergi.  La  polierité  ma  lïu- 
line  de  Monades  porté da  le  comte  de  Dijon  fclon 
1 ordre  de  primogennure , jufqu'en  ;o8i,que  Le- 
talde  , dernier  comie  , étant  mort  fans  entons , 8c 
fa  race  même  étant  entièrement  éteinte , I udes  I , 
duc  de  Bourgogne,  réunit  à fon  duché  le  comte 
de  Di;on. 

DUNOJS  (Comté  de).  I.e  comté  de  Dunois 
palla  par  des  femmes  dans  une  infinité  de  Maifons 
différentes.  En  9f4,  Geoffroy  I fut  le  premier  vi- 
comte de  Chàteaudun. 

Sa  petite-fille,  Melifende , fille  unique  de  Geof- 
froy Il , époufa  Guérin  de  Bélcfme , comte  du  Per- 
che , dans  la  Maifon  duquel  elle  porta  le  Dunois. 
Cette  Maifon  le  podeda  jufqu’en  1 110 , que  Geof- 
fiioy  V mourut , ne  laiflant  qu’une  fille  nommée 
Clemence,  qui  époufa  Robert  de  Dreux  , Prince 
du  fang  de  fronce. 

Ils  n’eurent  aurti  qu'une  fille  unique , Alix  , qui 
époufa  Haoul  de  Clermont , feigneur  de  Nefle  , 
connétable  de  France,  tue  en  1 joi  à la  bataille  de 
Courtray. 

De  ce  mariage  il  ne  naquit  que  des  filles  : l'ai- 
llée , Alix  de  Clermont , époufa  Guillaume  de 
Flandre,  feigneur  de Tenremonde. 

Jean  I leur  fils  n’eut  que  des  filles  : Marguerite, 
la  fécondé , eut  en  partage  le  vicomté  aie  Chà- 
teaudun, qu'elle  porta  eu  mariage  à Guillaume  de 
Craon  , feigneur  de  Sainte-Maure. 

Piene  de  Craon  leur  fils , ce  fameux  coupable  , 
vendit,  vers  Pan  1 581 , le  Dunois  à Jean  , comte 
de  Blois  ( voyrp  l'article  Blois)  , père  de  ce  gour- 
mand dilfipiteur,  qui  le  revendit,  avec  le  comté 
de  Blois , a Louis  , duc  d Orléans , frère  de  Char- 

• les  Y I . 

Charles,  duc  d’Orléans  , fils  de- Louis,  donna  , 
en  14)8,  à fon  frère  naturel, Jean,  bâtard  d’Or- 
léans , le  comté  de  Dunois  , en  échange  du  comté 
de  Vertus.  Ceft  ce  fameux  comte  de  Dunois  , le 
héros  du  règne  de  Charles  VU,  Si  la  tige  de  la 
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Maifon  de  Longueville  , Charles  VII  ayant  ajouté 
au  comté  de  Dunois  le  comté  de  Longueville. 

Ce  fut  Ion  petit-fils , Jean , cardinal  de  I ongue- 
ville,  qui,  étant  tuteur  des  princes  de  Longueville 
fes  neveux  , fit  bâtir  le  château  de  Chàteaudun. 

Sa  pente-nièce.  Rénée,  fille  de  François  11 , pour 
qui  Longueville  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1 foj, 
fut  comteflè  de  Dunois  depuis  la  mort  de  fon 
père,  arrivée enif  li,  jufqu'au  1}  mai  ijit.Mais 
elle  ne  porta  point  ce  comté  dans  une  Maifon 
étrangère , étant  morte  à Page  de  fept  ans. 

} ouis  I,  fon  oncle  paterne! , frère  de  François  II , 
lui  fuccéda.  Il  époufa  l'héritière  de  la  fouverainete 
de  Ncufclurel , qui  parta  , ainfi  que  le  comté  dç 
Dunois , à fa  poftérité. 

Le  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Longueville , 
Jean-Louis-Charles , qui  étoit  prêtre  ,Sc  qui  mou- 
rut fou  en  i<>94,  avoir  donné  le  comté  de  Dunois 
à un  fils  naturel  du  duc  de  Longueville , Charles 
Paris  fon  frère,  tué  au  paffage  au  Rhin  en  1 6yl- 
Ce  fils  naturel,  nommé  Charles- Louis,  & qui  fut 
légitimé  cette  même  année  167a  , fut  tué  au  fiége 
de  Philisbourg  en  1688.  Alors  Jean-Louis-Charles 
fon  oncle  recueillit  fa  fucceflion  par  droit  de  retour. 
Il  eut  pour  héritière  Marie  de  Longueville  fa  fccur 
confanguine,  qui  avoir  époufé , en  1647,  Flemi 
de  Savoie , duc  de  Nemours.  Elle  mourut  far.s 
enfans  en  , 707,  Sc  alors  Louis  XIY  réunitle  comté 
de  Dunois  à la  couronne. 

EVREUX  (Comté  d’ ).  Le  premier  comte 
d’Fvreux  fut  Robert,  fécond  fils  de  Richard  I, 
duc  de  Normandie.  Son  père  lui  donna  Fvreux  en 
apanage  en  998.  Apres  la  mort  de  fa  femme  il  en- 
tra danf  1 état  ecclefillliuue , & fut  archevêque  de 
Rouen  ; il  avoit  un  fils  qui  lui  fuccéda , Sc  la  pof- 
térité relia  en  polTeflion  du  comté  d'Evrcux  juf- 
u'en  l'an  iao:  , qu  \maury  IV,  fils  de  Simon, 
it  ne  Montfo  t , 3c  père  du  trop  célébré  Simon  de 
Montfort , chef  de  la  croifade  contre  les  Albi- 
geois , vendit  à Philippe-Auguile  le  comté  d'E- 
vrcux , en  ronfervaw  le  comté  de  Montfort  : pre- 
mière réunion  d'Lvreux  à la  couronne.  Evreux  fut 
enfuite  dorme  en  apanage,  en  ii8y,  à l ouis  do 
France,  troifième  fils  du  roi  Philippe-lc-Hardi  : 
ce  Prince  fut  la  tige  de  la  branche  a Evreux  de  la 
Maifon  de  France  ; il  fut  aïeul  paternel  du  roi  de 
Navarre , Charles-le-Mauvais , & bifaicul  de  Char- 
les-le  Noble , aurti  roi  de  Navarre , qui,  par  traité 
du  9 juin  1404,  vendit  au  roi  Charles  Vile  comté 
d'hvreux  : fécondé  réunion.  Charles  IX  , en  1 569, 
donna  le  comté  d'fcvreux  à fon  frère  François, 
duc  d'Alençon , qui  mourut  fans  enfans  en  1 584  : 
troifième  réunion.  Ce  même  comté  fut  donné  en 
échange  de  Sedan  au  duc  de  Bouillon,  en  r6f  1 , 
8c  depuis  ce  tems  il  eil  relié  dans  cette  illuftre 
Maifon.  (F'- °y*\  Scion.) 

FEZENSAC  à FEZENSAQUET  (Comtes 
de ).  Guillaume  Gatcie,  premier  comte  de  I ezcn- 
M m m t 
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fie  en^io,  defeendoit  des  dues  de  Gafeogne  8c 
d’Aquitaine,  defeendus  de  Clovis  par  Aribert, 
frère  de  Dagobert  1 , & fon  fécond  fils  forma  la 
branche  d’Armagnac,  éteinte  en  150$.  Son  fils 
aîné  , Othon,  dit  le  Louche  , lui  fuccéda  dans  le 
comté  de  F erzenfac  : cinq  autres  comtes  fe  fuccé- 
dèrent  de  père  en  fils  julqu'en  1 110,  que  le  der- 
nier de  ccs  cinq  comtes  ne  laiffi  qu’une  fiHe,  nom- 
mée Beatrix , laquelle  ne  laiifa  auffi  qu’une  fille , 
morte  fans  enfans  en  1140.  Alors  Feienfac  paffa 
par  fucceflion  à la  branche  d' Armagnac,  te  fut 
réuni  au  comté  de  ce  nom. 

’ De  cette  branche  d’Armagnac  defeendoit  Gaf- 
ton,  premier  comte  ou  vicomte  de  Fezenfaquet, 
en  1 10  j ; il  étoit  fils  do  Géraud  V , comte  d' Ar- 
magnac. 

Il  eut  quatre  fucceffeurs  de  père  en  fils  ; les  deux 
derniers  firent  la  guerre  aux  comtes  d’Armagnac  , 
& furent  malheureux.  Géraud  II , le  pénultième  , 
fut  fait  prifonnicr  par  le  connétable  Bernard  Vil, 
comte  d'Armaenac , qui  l’enferma  dans  une  ci- 
terne , où  il  le  laiffi  mourir  de  mifere , en  140}  > 
il  traita  de  même  Jean  II , fils  de  Géraud  , 8c  de 
plus  lui  fit  crever  les  yeux,  8c  fit  auffi  périr  Ar- 
nauld,  frère  de  Jean  11 , 8c  par  ces  violences  8c 
ces  crimes  réunit  le  Fezenfaquet  à l’Armagnac, 

C"  u’à  ce  qu'il  fut  maffacré  , en  1418,  par  les 
rguignons  lorfqu'ils  furprirenr  Paris  la  nuit  du 
xS  au  zp  mai. 

FLANDRE  ( Comil  de  ).  On  fait  remonter  à 
l’an  Sao  l'origine  des  fouverains  particuliers  de 
la  Flandre  } elle  cft  due  à Charlemagne , qui,  en 
l’an  8to,  établit  un  grand-foreltier  8c  gouver- 
neur héréditaire  de  la  Flandre  : celui  qu’il  mllitua 
fc  nommoit  Lideric. 

Son  petit-fils  fut  Baudouin  , dit  Bras-iie-Fer , 
qui , étant  devenu  amoureux  de  Judith  , fille  de 
Cbarles-le-Chauve , l’enleva  infolemment  de  la 
cour  du  Roi  fon  père  , avec  le  contentement  de 
la  Princcffe.  Charles , outragé  ainfi  dans  fa  puif- 
fance  royale  , dans  fon  autorité  paternelle  , dans 
l'honneur  de  fa  famille , éclata , pourfuivit  le  ra- 
viffeur,  ne  refpira  long-tems  que  la  vengeance,  8c 
finit  par  donner  fon  contentement  au  mariage, 
moitié  pour  les  intérêts  de  fa  fille,  moitié  pour 
les  ficus.  Baudouin  reconnut  tenir  les  comtes  de 
Flandre  8c  d'Artois  comme  dot  de  la  Princelle, 
fous  1 hommage  de  la  France  : ce  fut  ce  Baudouin 
qui  fit  bâtir  les  châteaux  de  Bruges  8c  de  Garni.  Il 
mourut  en  877. 

Baudouin  li  fon  fils  ne  fut  pas  moins  célébré 
par  des  aétions  hardies  8c  par  des  1 rimes.  Charles- 
Ie-Simple  lui  ayant  ôte,  on  ne  fait  pas  bien  pour 
quelles  raifons,  la  ville  d’Arras,  Baudouin  s’en 
prit  à Foulques  , archevêque  de  P.heims  . premier 
miiiiilrc  de  Charles,  èc  qui,  dans  un  concile  tenu 
en  Syj,  avoit  déjà  fait  excommunier  Baudouin 
comme  ravifleur  des  biens  de  l'L.glife  j Baudouin, 


our  fe  venger,  fit  affaffmer  Foulques  en  8p8,  par 
'inomare,  feiçneur  de  Lille. 

Arnold  I , dit  le  Grand  Se  le  Vieux , fils  de  Bau- 
douin II,  recouvra  l’Artois  8c  gouverna  bien  fes 
peuples  : il  fe  permit  cependant  quelques  crimes 
politiques  ; il  fit  affafliner  Guillaume  , dit  la  Lon- 
guc-Epee , duc  de  Normandie  ; il  affocia  aux  foins 
de  l'adminiftration  Baudouin  111  fon  fils,  qui  ajoua 
encore  à la  gloire  du  règne  de  fon  père  , avant  le- 
quel il  mourut. 

Baudouin  IV  , dit  te  Barbu , petit-fils  de  Bau- 
douinlll , 8c  arrière-petit-fils  d' Arnoul  1 , augmenta 
fes  Etats  ; il  prit  V alenciennes  fur  le  comte  de 
Hainault , 8c acquit,  par  divers  moyens,  plufieurs 
autres  places  : il  avoit  été  chafTé  de  la  Flandre  par 
fon  propre  fils , qui  lui  fuccéda  j mais  il  y avoit  été 
rétabli  par  Robert , duc  de  Normandie  , dont  il 
avoit  époufé  la  fer  ur.  Cette  foeur  étoit  une  fécondé 
femme  de  Baudouin  IV' , 8c  Baudouin  V , dit  le 
Frifon  , fon  fils  rebelle , etoit  né  d’un  premier  lit  : 
celui-ci  fut  régent  de  France  pendant  la  minorité 
de  Philippe  1 , 8c  l’on  fut  content  de  fon  adminif- 
rration  , tant  en  France  qu’en  Flandre  i il  fournit 
les  Frifons,  8c  de  là  vraifemblablement  lui  vient 
fon  fumom  de  Frifon.  11  reçut  en  fief  de  F empe- 
reur Henri  IV',  Gand  8c  Valenciennes.  Mort  en 
1067. 

Baudouin  de  Mons  fon  fils , fixième  du  nom 
de  Baudouin , faifoit  fon  féjour  à Mons , 8c  en 
tira  fon  furnom.  Mort  en  1070. 

Baudouin  de  Mons  avoit  un  frère  nommé  Ro- 
bert , Oc  qui  fut  connu , comme  Baudouin  V fon 
père , pat  le  furnom  de  Frifon , 8c  par  les  mêmes 
raifons  que  fon  père  , c’eft-i-dire , par  des  avanta- 
ges remportes  fur  les  Frifons.  Ce  Robert-le-Fri- 
ton , tuteur  d’Arnoul  111  Ion  neveu,  fils  de  fon 
frère  Baudouin  de  Mons,  dépouilla  fon  pupille,  8c 
uliirpa  fur  lui  la  Flandre  8c  l'Artois  apres  l'avoir 
vaincu  , le  10  février  IC71 , à la  batiille  de  Mont- 
C affel , où  le  malheureux  Arnoul  fut  tué.  Ce  même 
Robert-le-l  rifon,  ufurpareur  coupable,  fut  d ail- 
leurs un  Prince  brave  8c  habile  ; il  mourut  en 
ioyj. 

Robert  II  fon  fils  fut  nommé  le  Jérofotimiiain , 
parce  qu’étant  un  des  chefs  de  la  première  croi- 
fade,  il  prit  Jérufalcm.  A la  gloire  de  cette  con- 
quête , il  joignit  le  refus  de  la  couronne  de  ce  nou- 
veau royaume  ; il  revint  gouverner  8c  gouverna 
bien  fes  Etats , dont  il  n’avoir  été  que  trop  long- 
tems  éloigné  Dans  un  combat  où  il  portoit  du 
feeours  au  roi  I.ouis-le-Gros  contre  Thibai  d II  , 
comte  de  < hampagne,  il  tomba  de  cheval . fut 
foule  aux  pieds  des  chevaux , 8c  mourut  des  fuites 
de  cette  tumitc  aventure,  le  4 décembre  1 1 1 1. 

Baudouin  VII , dit  le  Jeune  8c  à la  hache , fils  de 
Robert -le-Jérofolimitain  , prit  le  parti  de  1 ouis-le- 
Gros  contre  Flenri  I , roi  d Angleterre  : bluffe  au 
fiege  du  château  de  Bures  , près  d'Arques  , A fa 
plaie  ayant  été  envenimée  par  fes  débauches  , il 
mourut  à vingt-fix  ans , l’an  uip,  fans  enfans. 
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Jufque-là  c'étoît  toujours  la  même  Maifon  , la 
même  race  mafculine  qui  avoit  régné  depuis  l'an 
800  jufqu'en  l'an  1 1 191  ici,  au  contraire  , tout  va 
changer,  8c  la  Flandre  va  paffer  rapidement  dans 
une  multitude  de  Maifons  differentes. 

Ce  fut  d'abord  un  Prince  de  la  Maifon  de  Da- 
nemark qui  fucceda.  en  1 1 1 9 , à Baudouin  a lu 
huche  ,-  il  etoit  fon  coufin , fils  d’Adèle  de  Flandre  , 
laquelle  etoit  fille  de  Hobert-le-Friion , aïeul  de 
Baudouin.  Cette  defcendance  etoit  fon  titre  : il 
etoit  d'ailleurs  étranger,  fils  de  Canut,  roi  de 
Danemark.  Un  fils  naturel  de  Robert-le-Jérol'oii- 
mitain , 8c  qui , fi  le  vice  de  1a  nai’lance  n’eût  pas 
été  un  titre  d'exclufion , auroit  eu  fur  le  Prince 
danois  l’avantage  de  la  proximité , fe  déclara  Ion 
concurrent  ; il  fe  nommoit  Guillaume  d'Vpres  , & 
etoit  onde  du  dernier  comte  de  Flandre.  Le  roi 
Louis- le-Gros  , luierain  de  la  Flandre , en  donna 
l'inveftiture  au  prince  Charles  de  Danemark,  qui 
juftifia  fon  choix  en  méritant  le  furnom  de  Bon. 
Il  vécut  faintement  8c  gouverna  doucement  ; il  fut 
aimé  de  fes  peuples , 8c  cependant  il  mourut  af- 
lalf-né  dans  l’églife  de  faint  Donatien  de  Bruges , 
Je  1 1 mars  1 1 17 , par  des  monopoleurs  qu'il  vou- 
loir empêcher  de  mettre  la  famine  dans  le  pays. 

Après  lui , le  même  Louis-le-Gros  donna  1 in- 
velliture  de  la  Flandre  à Guillaume  Cliton,  fils  de 
Robert,  dit  Gambaron,  ou  courtes  toiles , ou  courtes 
heufes,  lequel  étoit  fils  aîné  de  Guillaume-le-Con- 
quérant.  Cliton  droit  fon  droit  de  Mathilde  de 
Flandre  fon  aïeule  , fille  du  comte  de  Flandre , 
Baudouin  V,  dit  te  fri  fon , 8c  femme  de  GuiJlaume- 
le-Conquéranc  : Cliton  eut  pour  concurrent  Thierry 
d’Alface,  qui  defcendoit  de  Gertrude,  autre  fille 
de  Baudouin  V,  dit  le  fri  fon.  Il  y eut  entre  Guil- 
laume Cliton  & Thierry  d’Alface  une  guerre  fan- 
glante , qui  finit  par  la  mort  de  Guillaume  , blclfé 
mortellement  au  fiége  d’Alofl  en  11  a8  ; alors 
Thierry  d' Allace , réuniffant  tous  les  fufftages , ob- 
tint l'inveftiture  de  Louis-le-Gros. 

Philippe  I fon  fils  fut  tué  au  fiége  d'Acre  en 
1 191  : il  avoit  donné , en  1 180,  le  comté  d'  ^tois 
our  dot  à Ifabelle  fa  nièce , qui  épouloit  S roi 
hilippe  Augufte,  & il  eut  pour  héritière  au  comté 
de  1 landre  , Marguerite  fa  foeur. 

Celle-ci  epoufa  Baudouin,  comte  de  Ilainault, 
qui  par  ce  mariage  devint  comte  de  Flandre. 

Leur  fils,  Baudouin  IX  , non-lèulement  fut  un 
des  chefs  de  la  croifade  de  Conftantinople , mais 
c'elt  à lui  que  commence  l'empire  des  i atins  : il 
fut  le  premier  élu  empereur  de  Conftantinople 
parmi  les  Occidentaux  croil-is  en  1104  ; irais  en 
1 îcé , voulant  foutenir  la  gloire  de  cet  Kmpire 
contre  les  Bulgares  fes  voilins  8c  fes  ennemis , il 
tomba  entre  leurs  mains , te  le  roi  des  Bulgares  le 
fit,  dit-on,  mourir  dans  les  tourmens.T (enri  fon 
frère  8c  Pierre  de  Courtenay  fon  beau-frère,  miri 
de  leur  foeur , furent  empereurs  après  l'infortuné 
Baudoein. 

Ce  premier  Empereur  latin  avoit  laifle  deux  fil- 


les, Jeanne  3c  Marguerite  , qui  furent  l’une  après 
l'autre  comteffes  de  Flandre.  C'tft  fous  le  règne 
de  Jeanne  que  parut  un  homme  qui , à la  faveur  de 
uelque  rellemblance,  fe  difoit  l'empereur  Bau- 
ouin , échappe  aux  fers  des  Bulgares  : Jeanne  l’en- 
voya au  fupplice  fans  être  arrêtée  par  ce  qu'il  y 
avoit  de  terrible  dans  l'alternative  d'immoler  un 
impofteut  ou  de  faite  pendre  fon  père.  Seroit-ce 
par  remords,  8c  pour  le  punir  de  s être  peut-être 
rendue  un  peu  trop  facile  fur  les  preuves  de  l'im- 
pofture  de  cet  homme , qu'elle  abdiqua , en  : 1+4 , 
ce  pouvoir  dont  elle  s’étoit  montrée  autrefois  fi 
jaloufe , 8c  qu'elle  prit  1 habit  monaftique  dans  une 
abbaye  qu'elle  avoit  fondée?  Elle  avoit  époufé 
Ferrand  de  Portugal , qui  fut  défait  à la  bataille 
de  Povines , 8c  tramé  en  triomphe  à Paris. 

Marguerite  , fa  foeur  8c  fon  héritière  , avoit 
époufé  d'abord  Bouchard  d’Avefnes  fon  tuteur , 
qui  étoit  engagé  dans  les  Ordres,  8c  qui  avoit 
abufé  de  la  toiblelle  8c  de  l'ignorance  de  (a  pupille 
pour  la  déterminer  d ce  mariage  : il  fut  calle  du 
contentement  de  Marguerite  , qui  époufi  Guil- 
laume de  Dampierre  ; mais  il  y avoit  des  enfans 
du  premier  miri  lge,  8c  il  y eut  de  grandes  contef- 
tations  entre  les  d'Avefnes  8c  les  Dampierre  , fur 
la  légitimité  de  l'un  ou  de  l'autre  mariage  . 8c  fur 
la  fuccelfion  de  Flandre.  Les  Dampierre  l’empor- 
tèrent en  definitive. 

Guy  de  Dampierre , fils  de  Marguerite , 8c  te 
pollerité  malculine,  polieda  le  comté  de  Flandre 
depuis  1 17  j jufqu'en  îySz , qu’une  autre  A argue- 
rite,  fille  & héritière  du  dernier  duc  de  cette  Mai- 
fon , le  porta  dans  la  fécondé  Maiion  de  Bourgo- 
gne , d'où  il  palla  dans  la  Maifon  d'Autriche  en 
1477  . parle  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec 
Maximilien.  Philippe  II,  roi  d’Efpagne,  leur  ar- 
riere-pctit  fils,  donna  les  Pays-Bas  catholiques  à 
l'infante  ifabelle-Claire-Eugenie  te  fille,  après  la 
mort  de  laquelle  ils  revinrent  à la  couronne  d’hf- 
pagne  en  1654,  fous  Philippe IV.  Dans  l<s  guerres 
continuelles  que  Louis  X fit  8c  Louis  XIV  firent» 
ILfpagne  du  iems  de  Philippe  IV  8c  de  Charles  If, 
I Artois  8 c la  partie  de  la  I landre  qu'on  appelle  la 
Flandre  françaife  , ay  mt  ete  conquis  par  les  Fran- 
çais, leur  furent  allures  par  la  paix  îles  Pyrénées 
en  1659,  & par  celle  de  Nimègue  en  16;  3. 

FOIX  (Comté  de  ).  C’eft  vers  Fan  9S9  qu’on 
place  le  commencement  de  la  Maifon  de  Foix. 
lfoger , comte  de  Carcaftonne , fut  le  premier 
comte  de  Foix  : fa  pofterito  polieda  le  comte  de 
Foix  jufqu’en  1498,  quTfabetle , foeur  îc  héritière 
de  Mathieu , le  porta  dans  la  Maifon  de  Graille 
qui  formada  fécondé  Maifon  de  Foix.  Cette  Mai- 
fon de  Foix-Grailly  pofl'eda , de  male  en  male,  le 
comté  de  Foix  jufqu’en  1481,  qu’il  parta  encore  à 
une  t-.mme , Catherine  de  Foix,  laquelle  le  porta , 
en  1 joi,  dans  la  Maifon  d'Albtctavec  la  couronne 
de  Navarre,  qui  lui  étoit  pareillement  échue  par 
fucceuiou.  L un  8i  l'autre  partirent  dans  la  Maifon 


Digitized  by  Google 


46a  C H R O N 

de  Bourbon  par  ïe  mariage  de  Jeanne  d'Albret 
avec  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, pere 
de  Henri  IV. 

FORCALQUIER  (Comte  de).  Ce  comté, 
qui  comprenoit  autrefois  tout  ce  qui  fe  trouve  en- 
tre le  Brume  , la  Durance , T (1ère  & les  Alpes,  a 
été  reflerre  depuis  dans  des  bornes  plus  étroites , 
divers  comtés  , tels  que  ceux  de  Die,  de  Gap  , 
d'Avignon,  d’Fmlrun,  en  ayant  été  fucceflive- 
ment  détaches. 

Bolon  11 , comte  de  Provence,  fils  de  Bofon  I , 
eut  deux  fils  : Guillaume  I , qui  fut  comte  de  Pro- 
vence (voy^î  l'article  Provtnet  ) , A'  Korbaud; 
celui-ci  eut  pour  Ion  partage  le  comte  de  Forcal- 
quicr , dont  il  fut  le  premier  comte  en  961  j 1! 
s'intituloit  pur  lu  g' uct  ut  Dieu.  Son  fils,  G u illaume  1, 
étant  mort  fans  enfans  en  loto,  eut  pour  heriti.re 
Emme  la  foeur. 

Celle-ci  avoit  époufé  Guillaume  III,  dit  Tuillt- 
Fers  comte  de  Touloufe.  De  ce  mariage  naquirent 
deux  fils  , dont  Bertrand  , qui  ctoit  le  fécond , 
commença  la  race  des  comtes  de  Forcalquier, 
ilTue  des  comtes  de  Touloufe. 

Guillaume  II  fon  petit-fils  ne  laifla  qu'une  fille , 
Adélaïde,  laquelle  epoufa  Fnnengaud,  comte 
d'Urgel,  dont  elle  eut  GuillaumelII,  comte  d'Ur- 

el  du  chef  de  fon  père  , 8c  comte  de  Forcalquier 

u chef  de  fa  mère , tige  d’une  troifième  Maifon 
des  comtes  de  Forcalquier  : il  commença  de  ré- 
gner en  ii$8,  8c  depuis  cette  époque  jufqu'en 
1109  , c'eli  toujours  la  race  mafculine  qui  pollède 
cet  Etat. 

En  1109,  les  héritières  étoient  deux  filles  , 
dont  l'ainee,  Garfinde,  fuccéda  au  comté  de  For- 
calquier, 

Elle  époufa  le  comte  de  Ptovcnce,  don  Al- 
phonff  11  ou  IV , fuivant  que  l'on  veut  compter 
don  Alphonfe  fon  père,  roi  d'Arragon,  pour  un 
ou  pour  trois,  parce  qu'il  fut  à trois  différentes 
reprifes  comte  de  Provence.  C'eft  Alphonfe  II 
ou  IV  qui  eut  des  procès  8c  des  guerres  contre 
Beatrix,  foeur  de  Garfinde  l’a  femme,  au  fujetdes 
droits  que  Béatrix  réclainoit  lur  le  comté  de  For- 
calquier. Alphonfe  & Garfinde  relièrent  en  pofltf- 
lion  de  ce  comté.  ( F ovrj  l'article  Provtnet.) 

Par  ce  mariage  d’ Alphonfe , comte  de  Proven- 
ce, avec  Garfinde  de  Forcalquier,  le  comté  de 
Forcalquier  fut  réuni  au  comté  de  Provence,  8c 
les  deux  comtés  furent  polfédés  enfemblc  par  Ray- 
mond-Bérenger III,  comte  de  Provence,  de  la 
Maifon  des  rois  d’Arragon,  fils  d'Alphonfc  8c  de 
Garfinde.  G'ell  à l'an  ujo  que  l'on  fixe  la  réu- 
nion du  comté  de  Forcalquier  au  comté  de  Pro- 
vence. 

FOREZ  (Comté  de).  ( Fo y.  l'article  Lyw- 
nois  & Fortf.  ) le  comté  de  Forez  n’ayant 
point  été  réuni  a la  couronne  en  meme  teros  que 
le  Lyomiois,  nous  indiquerons  ici  la  fuctelkon 


O L O G I E. 

des  comtes  de  Forez  depuis  la  réunion  du  Lyon- 
nois  à ta  couronne  , jufqu’i  celle  du  Forez  au 
Bourbonnois. 

Guigues  IV,  le  dernier  de  ces  comtes , dont 
nous  avons  parlé  I 1 article  Lyonnais  , fit  le 
voyage  de  la  f erre-Sainte , 8c  mourut  au  retour 
dans  Ta  Pouille,  le  in  octobre  1141. 

Guigues  V fon  fils  lui  fuccéda  : il  fuivit  Oint 
l ouis,  en  1149,  à fa  première  croifade  ; il  y eue 
une  jambe  caflee  dans  un  combat  contre  les  Sar- 
rafins  ; il  mourut  fans  enfans  , en  nj  c. 

11  eut  pour  héritier  Renaud  II  fon  hrère. 

Jean  1,  petit-fils  de  Renaud  II , 8c  Guigues  VII, 
fils  de  Jeanl , fervirent  les  rois  de  France  avec  au- 
tant de  valeur  que  de  fidelité,  depuis  Philippe-le- 
Bel  jufqu'au  roi  Jean. 

I ouis  1 , fils  de  Guigues  VII , fut  tué  au  combat 
de  Brignais  avec  le  comte  de  la  Marche,  Jacques 
de  Bourbon  fon  oncle  maternel,  par  lequel  il 
avoit  été  armé  chevalier  : il  n'etoit  point  encore 
marié  ; il  eut  pour  fuccefteur  Jean  II  fon  frère. 

Celui-ci  tomba  en  démence  en  1 j68,  8c  fut  tué 
en  1 360,  n'ayant  pas  taiife  d'enfans , non  plus  que 
fon  frère. 

Guigues  VII  leur  père  avoit  époufé  Jeanne  de 
Bourbon  : il  en  avoit  eu  , outre  Louis  8c  Jean,  une 
tille  nommée  aurti  Jeanne , qui  fut  mariée  à Bé- 
raud II , dauphin  d’Auvergne  : celle-ci  mourut  en 
1 j 66,  avant  Jean  II. 

Jeanne  de  Bourbon  leur  mère,  qui,  à la  mort 
de  I ouis  I , avoit  prétendu  être  fon  héritière  , 
prétendit  l’être  de  tous  Tes  enfans  à la  mort  de 
Jean  II , 8c  fe  mit  en  polie  filon  du  comté  de  Fo- 
rez le  18  février  ijSi. 

Jeanne  de  Forez  fa  fille  avoit  laiffé  une  fille, 
Anne , dauphine  d'Auvergne , laquelle  avoit  epoule 
Louis  H , duc  de  Bourbon.  Ce  tut  à elle  que  Jeanne 
de  Bourbon  fon  aïeule  fit  don  du  comté  de  Forez , 
qui  par-là  palfa  dans  la  Maifon  de  Bourbon  , 8c 
tue  uni  au  Bourbonnois  cette  même  aimée  1 ;8z. 

1TIANCE.  Duché  de  France,  Comté  dæ 
Paris. 

Ce  qu'on  appeloit  autrefois  le  duché  de  Fran- 
ce eft  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  F. le  - de- 
France.  Robert-lc-l  ort  en  fut  inverti  par  Charlts- 
le-Chauvc , en  861 . On  fait  que  ce  Robert-lc-Kort 
cil  le  premier  auteur  connu  de  la  race  capétienne  : 
il  ne  taur  donc  pas  dire , comme  quelques  auteurs 
modernes,  qu'il  defeendoit  de  Cnüdebrand , fils 
de  (.  harles  Martel,  car  on  n'en  fait  ablolumeitt 
rien  ; mais  il  faut  dire,  parce  que  cela  eft  évident, 
u'il  étoit  dès-lors  un  des  plus  grands  feigneurs 
u royaume  ; qu'il  fut  l'appui  du  trône  8c  fon  dé- 
fenleur  contre  les  Normands  , 8c  qu’il  fut  tué  en 
combattant  contr'eux  l'an  866. 

Ce  duché  de  France  8c  ce  comté  de  Paris  fu- 
rent poftedés  aptes  lui  par  le  roi  Eudes  8c  le  roi 
Robert  lès  fils , par  Hugues-le-Grand , le  Blanc  ou 
l’Abbé , ion  petit-fils  8c  fils  du  roi  Robert,  enfin , 
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par  Hugues  Capet , fils  de  Hugues-le-Crand , & 
ce  fut  Hugues  Capet  qui , par  ton  avènement  a la 
couronne  en  987,  en  fit  la  réunion  à cette  meme 
couronne. 

FRANCHE-COMTÉ  ou  Coure  de  Eovr- 
Gor.NH.  C’eft  l’ancienne  Séquanie.  Céfar  rend 
aux  Séquanois  ou  Séquaniens  le  témoignage  qu'ils 
etotent  le  peuple  le  plus  vaillant  des  Gaules.  Parmi 
leurs  anciens  Rois  ou  chefs  , Catamantalède  eut 
le  titre  d’ami  & d’allié  du  peuple  romain.  Les  Sé- 
quaniens SC  les  F.duens  fe  difputoient  la  préfean- 
ce,  8c  cette  rivalité  excita  enrr’eux  une  longue 
guerre  : Us  Séquaniens , affoiblis  par  diverfes  per- 
tes , appelèrent  à leur  fecours  ce  fameux  Ario- 
vifte , Prince  germain , qui , voulant  fe  faifir  de 
Belançon , fut  Battu  par  Ccfar. 

• Les  Vandales,  les  Alaiits,  les  Bourguignons  , 
les  Francs,  ou  îavagèrent  la  Sequanie,  ou  l’oc- 
cuperent  fuccelfivement. 

Les  comtes  de  Bourgogne  commérèrent  en 
957.  Léotard,  fils  d’Albénc  de  Narbonm:,  comte 
de  Mâcon  par  Attalane  fa  femme  (voycj  l’article 
Misa) , fut  le  premier  comte  de  Bourgogne  i 
il  mourut  en  94X  , & Albéric  ion  fils  étant  mort 
fans  enfans  en  99 y , Gerberge,  fœur  d’ Albéric, 
leur  fuccéda. 

F.lle  eut  d’Adalbert,  marquis  d’Yvrée  8c  roi 
d’Italie , fon  premier  mati , Otte-Cuillaume  , dit 
l'Etrungtr , qui  recueillit  les  comtés  de  Bourgogne 
8:  de  Maçon. 

Renaud  II  fon  arrière  petit-fils  mourut  *n  1 ioj, 
i la  Terre -Sainte  : il  étoit  frère  du  pape  Ca- 
lixte  11. 

Guillaume  II , dit  /’ Alltmand,  fils  de  Renaud  II , 
fut  afialliné  en  1116,  par  des  vafTaux  rcbel.es qu’il 
vouloit  loumcttre  , 8c  Guillaume  III , fils  de  Guil- 
laume II,  fe  difpofant  à venger  fon  pere,  fut  lui- 
méme  furpris  & maffacré  avec  les  miniftres  & les 
feijneurs  de  fa  fuite , dans  une  eglife  où  il  faifoit 
fa  prière  : il  n’avoit  que  treize  ans , A n étoit point 
marié,  il  eut  pour  luccelfeur  fon  coufin  Renaud  il I , 
petit-fils  de  Guillaume  1,  tige  commune  de  Guil- 
laume 111  8c  de  Renaud  lli.  A-  fils  d’f  tienne, 
comte  de  Vienne  Std’OfTone,  lequel  étoit  frere 
de  Renaud  11  8c  du  pape  C.’alixte  IL 

Renaud  III  refufa  de  rendre  hommage  du  comté 
de  Bourgogne  i l’empereur  I.othaire  II,  qui  con- 
fifqua  ce  comté , puis  en  invellit  Conrad , duc  de 
Geringhen  ; celui-ci  s’intitula  comte  de  Bourgo- 
gne, 6i  voulut  faite  valoir  fes  droits  : de  là  une 
longue  St  fanglaute  guerre,  dont  l’ilfue  fût  que 
Renaud  lll  reifa  en  polîèliion  du  comte  de  l'our- 
ogne.  la:  refus  courageux  qu’il  fit  de  rendre 
ommage  fut , dit-on , ce  qui  valut  à cette  pro- 
vince le  nom  de  Franche-Comté.  Renaud  fut  lin 
puilTunt  Prince  : il  avoit  les  mêmes  grands  officiers 
que  les  Lois  i il  tut  le  dernier  male  de  fa  branche; 
il  ne  lailTa  qu  une  aile , nommée  Béatrix. 

Lile  tpoufa,  en  1 1 j6 , l’empereur  Frédéric 


Barberouffe  : par  ce  mariage,  la  Franche-Comté 
pafla  dans  la  Maifon  de  Suabe  : Frédéric  obligea 
le  duc  de  Geringhen  de  renoncer  à tous  droits 
fur  cette  province.  L’impératrice  Beatrix  choifit 
le  rroifième  de  fes  fils  , Ochon , pour  lui  fuccéder 
dans  le  comté  de  Bourgogne. 

Celui-ci  prit  le  titre  de  Cornu  Palatin î il  mou- 
rut le  i;  janvier  1100,  ne  laifTant  qu’une  fille, 
Beatrix  Ü'. 

Celle-ci  époufa  Othon , duc  de  Méranie,  8c  eut 
pour  fuccencur  fon  fils  Othon  II,  qui  mourut  en 
1 148,  fans  avoir  été  marie.  Sa  futur  Alix  fur  Ion 
heritiere  ; elle  époufa  fon  coufin  Hugues,  comte 
d’OlFone. 

Il  naquit  cinq  fils  de  ce  mariage , 8c  Alix,  de- 
venue veuve,  époufa  Philippe,  comte  de  Savoie, 
auquel  clic  donna  fur  le  comte  de  Bourgogne  des 
droits  dont  il  traira  dans  la  fuite  avec  Othon  ill, 
l aine  des  enfans  d’Alix. 

Robert,  dit  l’Enfant,  fils  d’Othon  III,  mourut  en 
1 514,  i quinze  ans,  8c  eut  pour  héritière  Jeanne 
fa  foeur,  qui  avoit  epouië  Philippe-lc-Long,  le- 
quel fut  depuis  roi  de  France.  Accufée  dadul- 
tere  , puis  reprife  par  Ion  mari,  elle  en  eut  trois 
filles  : rainée , Jeanne  fécondé  , lui  fuccéda  i elle 
époufa  Eudes  lll  ,duc  de  Bourgogne  , A eut  pour 
fucceffeur  Philippe  de  Rouvre  fon  petit-fils , der- 
nier duc  de  la  première  Maifon  de  Bourgogne. 

Celui-ci  étant  mort  fans  enfans,  eut  pour  hé- 
ritière au  comté  de  Bourgogne  fa  grand’tanre 
Marguerite , fécondé  fille  de  Jeanne  I".  & de  Phi- 
Iippe-lc-Long:  celle-ci  avoit  époufé  Louis, comte 
de  llandre , de  Ne  vers  8c  de  Rhéret , dont  elle  eut 
Louis  de  Male,  dernier  comte  de  Flandre  de  fa 
Maifon,  dequi  la  fille  Marguerite,  qui  avoitépoufé 
Philippe  de  Rouvre  , dernier  duc  de  la  première 
Maifon  de  Bourgogne , époufa  dans  la  fuite  le 
prince  Philippe-le-IIardi,  premier  duc  de  la  fe»  \ 
conde  Maifon  de  Bourgogne  ; elle  hérita  en  1 581 
du  comté  de  Bourgogne,  du  chef  de  Marguerite 
fon  aïeule  ; elle  le  porta  dans  la  fécondé  Maifon 
de  Bourgogne  , 8c  Marie  de  Bourgogne  , fille  de 
Charles- Te-Temérairc , dernier  duc  ce  cette  Mai- 
fon , le  porta  dans  la  Maifon  d’Autriche  par  fon 
mariage  avec  l’archiduc  Maximilien , depuis  Em- 
pereur. La  Maifon  d’Autriche  de  la  branche  ré- 
gnante en  Efpagne  1 a polTédé  jufqu’au  tems  de 
Louis  XIV,  roi  de  1 rance,  qui  conquit  deux  fois 
cette  province,  l’une  en  1608,  l’autre  en  1674, 

A'  elle  lui  fut  cédée  définitivement  par  la  paix  de 
Nimègue  en  1C78,  8c  réunie  à la  couronne  de 
France. 

GASCOGNE  (Duché  de).  Les  ducs  de  Gaf- 
cogne,  dont  nous  allons  parler,  ne  font  plus  ces 
ducs  de  Galcogne  defeendus  des  ducs  d’Aquitaine 
& de  nos  Rois  de  la  première  race,  mais  des  gou- 
verneurs, dont  le  premier,  nomme  Sanche  , fut 
établi  par  Charles-le-Chauve  en8jo.  Sapoftentt- 
mafiuline  lui  fuccéda  jufqu’en  1051,  que  le  duché 
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dcGafcogne  paffa  dans  la  Maifon  des  comtes  d'An- 
gouléme  , par  le  mariage  d’Alaufa , féconde  fille 
deSanche  Guillaume,  avec  Alduin  IV, comte  d'An-  , 
gouléme , d'où  naquit  Bcrenger , qui , du  chef  de 
fa  mère  , fuccéda  immédiatement  à Sanchc-Guil-  J 
Lui  me  fon  aïeul  en  iojl.  i 

11  eut  pour  fucctffeur,  en  lotq , Eudes  fon  cou- 
lîn  , fils  de  Guillaume-le-Grand,  duc  deGuienne, 
mort  aufii  fans  enfans  en  icf 9. 

Bernard , comte  d' Armagnac , prétendit  lui  fuc- 
céder  comme  fon  plus  proche  parent  ; mais  Guil- 
laume Geotfroy , duc  de  Guienne , téunitjpar  droit 
de  fuzeraineté  , en  1070,  le  duché  de  Gafcngne 
au  duché  de  Guienne , dont  il  n’a  point  été  féparé 
depuis. 

GUIENNE  (Duché  de). Les  ducs  de  Guienne 
remontent  fi  haut , qu’on  pourroit  douter  s’ils 
étoient  originairement  des  ducs  ou  gouverneurs 
nommés  par  nos  Bois,  ou  des  ducs  héréditaires. 
Onvoit  dès  850  un  Renaud,  comte  de  la  fécondé 
Aquitaine  ou  duc  de  Guienne.  Il  paroit  cependant 
que  c'étoit  un  gouverneur  nommé  par  I.ouis-le- 
Débonnaire,  qui  avoitété  roi  d’Aquitaine.  Ces 
ducs,  devenus  mdépendansparla  décadence  de  la 
race  carlovingienne  , fe  nommoienc  indifférem- 
ment ducs  de  Guienne  8c  d’Aquitaine. 

De  cette  race  illullre  étoit  Guillaume  I , dit 
7 e.v  J" Etoupe’,  mort  en  98$.  Guillaume  II  fon  fils, 
dit  Fier-à-Brat , mort  en  995.  Guillaume  III,  dit 
le  Gianà , fils  de  Guillaume  II , & mort  en  1050 , 
qui  répandirent  tant  d'éclat  fur  ce  nom  de  (ïuil 
laume , que,  pour  plaire  aux  Gafcons , il  fallut  tou- 
jours le  prendre  par  la  fuite;  auffi  compte-t-on 
huit  ducs  de  ce  nom  jufqu’à  la  fameufe  I léonore 
d Aquitaine  ou  de  Guienne,  fille  du  huitième,  fur 
la  fuite,  veyzj  l'article  Aquitaine. 


fa  fœur  : celle-ci  fut  mère  des  d’Avefnes  Je  de» 
Dampierre  , qui  fe  difputèrent  le  droit  de  lui  fuc- 
céder.  Saint  Louis  fit  entr’eux  une  tranfaétion , par 
laquelle  il  donna  le  Hainaut  aux  d'Avelhes  , 8c  la 
Flandre  aux  Dampierre.  ( >oyr{ , dans  le  Supplé- 
ment, l’article  Ave fr.es.) 

Aprèsbcaucoup  de  guerres  ruineufes , les  partie  s 
furent  obligées  d acquielcer  au  bout  de  dix  ans  au 
jugement  de  faint  Louis,  Je  le  Hainaut  relia  aux 
d’Avefnes.  Il  y eut  quatre  comtes  de  Hainaut  de 
cette  Mailon.  A Guillaume  11 , le  dernier  des  qua- 
tre , neveu  de  Philippe  de  Valois , & tué  parle» 
t rifons  en  IJ4J,  fans  biffer  d 'enfin s, fuccéda  une 
autre  Marguerite  fa  fœur,  qui  fut  femme  de  f em- 
pereur Louis  de  Bavière. 

I ,a  Maifon  de  Bavière  eut  trois  comtes,  dont  le 
dernier,  Guillaume , comte  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zélande,  8fC.  biffa  une  fille  unique,  Jac- 
queline de  Bavière  : celle-ci  eut  quatre  maris.  Def- 
tinée  à être  reine  de  France  par  fon  premier  m t- 
riage  av«£  le  dauphin  Jean , duc  de  I ouraine  &•  de 
Berry,  fft  de  Charles  VI,  elle  finit  par  être  dé- 
pouillée du  droit  de  difpofer  de  les  Etats  qu’elle 
Fut  obligée  d'alfurer  au  duc  de  Bourgogne  , Phi- 
lippe-le-Bon  fon  coufïn-germain,  pour  racheter  la 
lioertc  de  fon  quatrième  mari,  François,  lèigneur 
de  Borfelle  ou  Berfelen,  comte  d’Oilrevant , gui 
étoit  prifonnier  du  duc  de  Bourgogne.  On  fait 
comment  les  P«s-Bas  , dont  le  comté  de  Hainaut 
fait  partie  , parferont  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
dans  la  Maifon  d'Autriche  , dont  les  defeenoans 
les  pollident  encore  aujourd'hui,  l es  cor.quctts 
de  l.ouis  XIV  ont  feulement  introduit  un  partage 
du  Hainaut , en  Hainaut  autrichien  4:  Hainaut  li-an- 
çais.Valenciennes,  conquis  par  Louis  XIV en  1677, 
je  qui  lui  efl relie  parla  paix  de  Nimègue  en  1678 , 
elt  la  capitale  du  Hainaut  français. 


HAINAUT.  Le  premier  comte  de  Hainautconnu 
ellRainier,  lurnomme  au  Long-Col,  qui , en  876 
8c  878 , faifoit  la  guerre  au  fameux  Rollon , chef 
des  Normands , 8c  qui  fut  le  premier  duc  de  Nor- 
mandie. llainier  fut  fait  prifonnier  par  Rollon. 

On  croit,  mais  (ans  preuves,  que  ce  Rainier 
defeendoit  d'F.rchinoald , maire  du  palais  fous 
Clovis  II,  vers  le  milieu  du  feptième  fiecle,  8c 
de  Leudefic  fon  fils,  auffi  maire  du  palais  fous 
Thierry  II , vers  la  fin  de  ce  même  fiecle. 

La  pollerité  mafeuline  de  ce  Rainier  I régna 
en  Hainaut  fous  fix  Rainier  confécutifs  , jufqu  au 
onzième  fiecle.  Alors  Rothilde  ou  Richilde,  cons- 
telle de  Hainaut , fille  unique  de  Rainier  Vf,  porta 
Je  Hainaut  dans  la  Maifon  des  comtes  de  Flandre 
par  fon  mariage  avec  Baudouin, fixième  parmi  les 
comtes  de  Flandre,  8c  premier  parmi  les  comtes 
de  Hainaut.  il  y eut  alors  une  fucceflion  de  fix 
Baudouin  de  père  en  fils,  l e fixième  fut  empereur 
de  Conllantinoplc.  Jeanne  fa  fille  aînée  lui  fuccéda, 
8c  en  I landre  8c  dans  le  Hainaut  ; elle  mourut  fans 
enfans  en  u+f,  & eut  pour  héritière  Marguerite 


LIMOSIN  ou  Comté  de  LIMOGES.  Foulques, 
premier  comte  de  Limoges,  futinveflide  ce  comté 
en  840.  Sa  polWrité  malculine  le  pofl’éda  julqu  en 
1 1 Zf , que  Guillaume-!  lie  étant  mort  fans  enfans , 
Bruniiin.de  fa  fœur  lui  fuccéda  ; elle  porta  ce  comte 
dans  la  Maifon  d Archambaud,  vicomte  de  Com- 
born  fon  mari. 

Cette  fécondé  Maifon  pofTcda  le  ! iir.ofin  juf- 
qu’en  l’an  ia6j.  Alors  Guy  IV  laifTa  pour  fille  uni- 
que 8c  unique  héritière  Marie , qui  époufa  le  duc 
de  Bretagne , Artus  IL 

Aymar  V , bifaieul  de  Marie , comte  de  Limo- 
ges, avoit  été  la  caufe  innocente  de  la  mort  de 
Richard  Cœur-de  Lion  , roi  d’Angleterre  : il  avoit 
dépofé  dans  Chalus , ville  de  fa  dépendance  , un 
tréfor  qu’il  avoit  trouvé.  Richard  voulut  avoir  8c 
la  place  8c  le  trefor,  en  quaüte  de  lèigneur  luze- 
rain  ; comme  duc  de  Guienne,  il  affiégea  Chalus, 
& fut  tué  à c « fiége  en  1199. 

Marie  eut  deux  fils  : Jean  qui  fuccéda  au  duché 
de  Bretagne,  8c  Guy  qui  fut  comte  de  Penthièvre  : 
ce  dernier  eut  aullî  e-11  partage  l’héritage  de  la  mère, 

c’eft-i-dire , 
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c'eft-à-dire , le  comté  de  Limoges.  IlHifl'a  une  fille 
unique , Jeanne-la  Eoiteufe , qui  époufa  Charles 
de  Blois , auquel  elle  porta  en  dot,  avec  le  comté 
de  Limoges , des  droits  litigieux  fur  la  Bretagne. 

Son  petit-fils  ; Jean  111,  acheta  de  la  branche  d'An- 
goulème , Maifon  d'Orléans  , le  comté  de  Péri- 
gord. ( Koyrf  l'article  Périgard.  ) 

Le  comte  de  Limoges  fut  réuni  avec  le  comté 
de  Périgord  , d'abord  au  comté  d'Albret , puis 
enfuite  à la  couronne. 

LORRAINE.  ( Loyc{  cet  article  dans  le  Dic- 
tionnaire.) 

LYONNOIS  & FOREZ  (Comtïs  de  ).  Quant 
à la  fondation  de  I yon  , voyez  dans  le  Diction- 
naire l'article  L.  Munarius  pLncus  , à ce  dernier 
nom  Planent.  Quant  aux  comtes , on  croit  que 
Guillaume  1 fut  fait  comte  ou  gouverneur  de 
Lyon  8c  du  pays  de  f oret  vers  l'an  870  ou  880.  11 
fe  rendit , c omrne  les  autres  gouverneurs , fouve- 
rain  dans  fon  gouvernement , & reconnut  pour 
roi  Bofon,  roi  d'Arles.  Guillaume  11  fon  fils, 
mort  en  OlO  , s'intituloit  Par  la  grâce  de  Dieu. 

La  poftérité  mafculine  d’Artaud  1 fon  frère  pof- 
féda  paifiblement  cet  Etat  jufqu'au  comte  Ar- 
taud 111,  qui  entra  en  jouifiànte  l’an  1050.  Celui- 
ci  eut  de  grands  démêlés  avec  l'archevêque  de 
Lyon,  Humbert,  qui  lui  difputoit  lafeigneurie  de 
Lyon.  Ils  firent  enfemble  un  concordat , par  lequel 
Artaud  céda  plufieurs  de  fes  prétentions  fur  Lyon 
à l'archevêque , qui  lui  donna  en  échangé  ce  qu'il 
pofledoit  dans  le  Forez.  Artaud  III  mourut  en 
1078.  Guillaume  111  fon  petit-fils  s'engagea  dans 
la  première  croifade,  8c  y fut  tué  d’un  coup  de 
fléché , en  1099,  au  fiége  de  Nicée.  Son  fils, 
Guillaume  IV,  mourut  fans  enfansen  1107,  8c  eut 
pour  héritière  Ide-Raymonde  fa  tante. 

Celle-ci  époufa  Guignes  ou  Guigues-Raymond 
d'Albon  ; elle  en  eut  pour  fils  Guignes  ou  Gui- 

f[uesl , oui  lui  fuccéda  en  Illf  , 8c  qui  commença 
a fécondé  Maifon  des  comtes  de  Lyonnois  8c  de 
Forez,  du  nom  d’Albon. 

Leroi  de  France,  Louis-le-Jeune.  fut  tuteur  de 
Guigues  II,  fils  8c  fuccefleur  de  Guigues  I.  Ce 
Guigues  II,  devenu  majeut , ne  voulut  point  s'en 
tenir  au  concordat  que  le  comte  Artaud  111  fon 
trifaicul  avoir  fait  avec  1 archevêque  de  Lyon  : il 
entra  dans  le  Lyonnois  à main  armée , prit  Lyon  , 
mit  l'archevêque  en  fuite  : le  pape  Alexandre  111 
chargea  1 archevêque  de  larentaife  de  ménager 
un  accommode  ment  entre  l’archevêque  8c  le  comte 
de  Lyon.  La  ville,  principal  objet  de  leur  contef- 
ration,  fut  partagée  entr'eux,  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1 17}  que  fe  fit  l'arrangement  définitif.  Gui- 
gues alors  céda,  moyennant  onze  cents  marcs  d'ar- 

fent  8c  quelques  domaines,  le  comté  de  Lyon  i 
archevêque  8c  à fon  clergé.  Les  papes  8c  le  roi  de 
France  ratifièrent  ce  traité.  Ceft  depuis  ce  tems 
que  les  chanoines  de  Lyon  ont  pris  le  titre  de 
Hijhirt.  Tome  Kl.  Supplément. 


comtes  de  Lyon.  Guigues  III , fils  de  Guigues  II , 
ratifia  aufli  la  ceffion  taire  par  fon  père  , 8c  partit 
pour  la  Terre-Sainte  : il  mourut , du  vivant  de  fon 
père,  en  noî.  Le  père  s'étoit  retiré  dans  un 
couvent!  mais  Guigues  III  avoir  laiffé  un  fila. 
Guignes  IV,  qui  recueillit  la  fucceflion  de  fon 
aïeul.  Cette  fucceflion  ne  comprenoit  plus  que  le 
Forez  8c  une  partie  du  Lyonnois , fans  la  ville  de 
Lyon  i mais  les  comtes  de  Forez  prenoient  tou- 
jours le  titre  de  comtes  de  Lyon.  Renaud  t , oncle 
8c  tuteur  de  Guigues  IV,  étoit  archevêque  de 
Lyon  , 8c  il  avoit  un  frère  chanoine  8c  comte  du 
chapitre  de  cette  ville.  Renaud  , en  remenant  i 
fon  neveu  8c  à fon  pupille  le  comté  de  Forez  8c 
tous  fes  autres  biens  dont  il  avoir  l adminiftration, 
l'obligea  de  renoncer  au  titre  de  comte  de  I yon. 

La  ville  de  I yon , autrefois  capitale  du  rovaume 
de  Bourgogne f étoit  depuis  long  tems  fous  fa  pro- 
teétion  des  rois  de  France,  Iefquels,  à ce  titre,  y 
avoient  des  officiers  à leur  nomination.  D’un  autre 
côté,  la  ville , en  vertu  de  fes  anciens  privilèges  , 
fe  gouvemoit  en  république , 8c  les  archevêques 
8c  les  chanoines , comme  ceffionnaires  des  comté* 
de  Forez,  autrefois  comtes  de  Lyon,  pKten- 
doient  toute  juridiction  dam  la  ville.  De  tout  ce* 
coocurrens , le  ptus  redoutable  étoit  le  roi  de 
France  , comme  le  plus  puif&nt  : il  arriva  qu'en 
1 î 10,  dans  une  fëdirion  , fes  officiers  turent  rnfui- 
tes  8c  chafles.  Philippe-le-Bel , qui  régnoit  alors  , 
faifit  ce  prétexte  de  fe  rendre  entièrement  8c  uni- 
quement le  maître  de  cette  ville  importante.  II 
envoya , fous  la  conduite  de  Louis-le-Flutin  fon 
fils  , 8c  de  Charles  de  Valois  fon  frère  , une  ar- 
mée formidable  affiéger  Lyon  : alors  tout  s’errf- 
prefTa  de  traiter  8c  de  céder.  La  nobleflè  8c  la 
bourgeoifie  reconnurent  le  Roi  pour  fouverain  , 
fauf  leurs  privilèges  , qui  furent  confervés.  L'ar- 
chevêque , Henri  deVillier,  céda  fa  juridiction 
temporelle  moyennant  quelques  terres , (fe  la 
fécondé  ville  de  l'Etat , pour  la  richefle  8c  l’im- 
portance, fut  réunie  à la  couronne. 

MACON  (Comté  de).  Théodoric  I étoit, en 
8$0,  comte  de  Chiions  8c  de  Mâcon.  ( Poye{ 
Chdtons.  ) 

Théodoric  11  fon  petit-fils  eut  deux  fils,  dont  le 
fécond , nommé  Bernard , eut,  dans  Ion  partage  , 
le  comté  de  Mâcon. 

I a petite-fille  de  Bernard  , nommée  Attallane  , 
héritière  de  Mâcon  en  çof , le  porta  dans  la  Mai- 
fon de  Narbonne  par  fon  mariage  avec  Albétic  de 
Narbonne. 

Sa  petite-fille  jGerbcrge , devenue,  en  9 ft,  hé- 
ritière de  fa  Maifon  , époufa  d’abord  Adalbert, 
marquis  d'Yvrée  8c  roi  dit2lie,  puis  eu  fécondes 
noces  Eudes-Henri  de  Bourgogne.  Elle  eut,  de 
fon  premier  lit , Otte-Guillai  me , qu'elle  fie  adop- 
ter a fon  fécond  mari.  I a mère  de  Gerberge  avoit 
porté  en  dot , à fon  mari , le  comté  de  Bourgo- 
gne : Gerberge  en  avoit  hérité , ainfi  que  du  comté 
N 11  n 
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de  Mâcon  , Sc  Otte-Guillaume  hérita  de  ces  deux 
comtés  i il  voulut  depuis  jouir  de  tous  les  droits 
de  l'adoption  , & à ce  titre  fuccéder  même  au 
duché  de  Bourgogne,  du  chef  d'Eudes-Henri  foo 
beau-père  & Ion  pète  adoptif.  Sa  prétention  n'eut 
point  de  fuccés  : les  héritiers  naturels  d'Eudes- 
Henri  fe  maintinrent  dans  le  duché  de  Bourgogne. 
Otte-Gu  llaume,  qui  fut  (urnommé  l'Emngtr , 
peut-être  à caufe  de  cette  adoption  & des  préten- 
tions qu'il  avoit  formées  en  conféquence,  & 
t^nie  de  la  polfcBion  partagera  & momentanée 
qu'il  avoit  fu  fe  procurer  du  üuché  de  Bourgogne, 
relia  du  moins  poffeffeur  paifiblc  & incommutablc 
du  comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté , ainfi 
ue  ducomté  de  Maçon.  Ce  dernier  fut  le  partage 
e Guy  fon  fécond  fils,  dont  l'arrière-petit-fils  , 
Guy  11,  Prince  pieux, quitta  , en  1078,  foncomté 
pour  fe  faire  religieux  dans  l’Ordre  de  Cluny.  Sa 
femme , de  concert  avec  lui , entra  auflâ  dans  uu 
couvent  de  religieufes  du  même  Ordre.  Le_  Ma- 
connois  retourna  pour  lors  à la  branche  aînée , 
iffue  auflî  d'Otte-Guillaume  par  Renaud  1 , lfère 
aîné  de  Guy  I,  8c  qui  avoit  eu  le  comté  de  Bour- 

Sogne  en  partage.  les  deux  comtés  furent  reunis 
ans  la  perfonnne  de  Guillaume  1 , dit  11  Grand  , 
fucceffeur  de  Guy  11  & del'cendu  de  Renaud  I. 

Le  fécond  de  les  petits-fils , Guillaume  1 II , eut 
le  comté  de  Mâcon  dans  Ton  partage , en  1 1 lé  > 
Ainfi  que  Gérard,  fécond  fils  de  Guillaume  111. 
Alix,  arrière-petite-fille  de  Gérard,  laquelle 
avoit  époufé  Jean  de  Dreux  de  Braine  , Prince  du 
fang  de  cttte  branche  de  Dreux,  fe  voyant  âgee 
& fans  enfans , vendit,  en  1 145 , le  comte  de 
Mâcon  au  roi  faint  Louis , & fe  fit  reiigieufe  au 
monaltère  du  Lys,  près  de  Melun,  dont  elle  fut 
nommée  abbelfe  en  ii(i.  Le  comté  de  Mâcon 
relia  réuni  â la  couronne. 

MAINE  ( Comté  du  ).  Que  le  Mans  , capi- 
tale du  Maine  f tire  fon  nom  de  Lemanus , Roi 
celte , qui  en  ait  été  le  fondateur,  ce  n'efl  pas  ce 
que  nous  avons  â examiner  ici.  11  nous  fuffit  d'ob- 
lerver  que  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  invertit  en 
930  du  comté  du  Maine  , Hugues  I , dont  la 
poftérité  le  pofféda  jufqu'à  Herbert  II , qui , mou- 
rant fans  enfans  en  1060 , inftitua  pour  fon  héritier 
Guiüaume-le-Bât.'rd , duc  de  Normandie.  Mais 
cette  difpofition  fut  attaquée  par  les  héritiers  na- 
turels d'Herbert  IL  Hugues  III  fon  neveu , fils 
d'Hermengardc  fa  foeur,  & d'Azon,  marquis  de 
Malefpine , s'empara  du  Mans  2c  de  la  plus  grande 
partie  du  Maine  , qu’il  ttanfmit,  en  1 ico,  à Elie 
ion  neveu , fils  de  Saule  fa  foeur , & de  Jean , fc-i- 
gneur  de  Baugency. 

Elie,  ainfi  que  Hugues  111,  fut  toujours  en 
guerre  avec  les  ducs  de  Normandie,  rois  d’Angle- 
terre, pour  raifon  du  comté  du  Maine. 

Elie  laifTa  pour  héritière  une  fille  unique  nom- 
mée Sibille  , qui  époufa  Foulques  V,  comte  d An- 


jou , & lui  porta  en  dorle  comté  du  Maine.  Elle 
mourut  vers  l'an  1 1 17. 

Depuis  ce  tems  le  Maine  fuit  le  fort  de  l'An- 
jou, parte  par  la  Maifon  d'Anjou  aux  rois  d'An- 
gleterre de  cette  Maifon  , éprouve  les  mêmes  réu- 
nions, eft conféré  aurti  , avec  le  duché  d'Anjou, 
aux  deux  branches  d Anjou  de  la  Maifon  de 
France  (voyrf  l’article  Anjou) , & ne  fe  fépare  un 
moment  de  l’Anjou  qu'â  la  mort  de  Louis  II , duc 
d'Anjou  & roi  de  Sicile , de  la  fécondé  Maifon 
d'Anjou,  Celui-ci  tailla  trois  fils  , dont  le  dernier, 
nommé  Charles , eut  le  Maine  dans  fon  partage  , 
& biffa  un  fils  du  même  nom , qui , ayant  fuccédé 
â lès  deux  oncles,  Louis  111  & René,  réunit 
l’Anjou,  le  Maine  & les  droits  fur  U Sicile,  & les 
céda  tous  à Louis  XI  : d'où  s'eofnivit  la  réunioa 
de  l’Anjou  de  du  Maine  à b couronne. 

MARCHE  (Comte  de  la).  Bofonl.dit/r 
y eux,  fut , en  9x7,  le  premier  comte  de  la  Marche. 

Bernard  fon  petit-fils , mort  en  îojx,  bilb  pour 
unique  lient-.ere  Almodis  l’a  fille  , laquelle  épouta 
Hugues  de  Lulignan , dont  elle  fut  leparée , dans 
1a  fuite,  pour  caufe  de  parenté.  Ce  prétexte  de  pa- 
renté faifoit  diffoudre  alors  beaucoup  de  maria- 
ges, Sc,  comme  le  début  de  titres  obhgeoit  de  re- 
courir â b preuve  tellimonble  pour  établir  cette 
parenté,  des  époux  dégoûtés  l'un  de  l'autre,  ou 
dont  l'un  feulement  etoit  dégoûté  de  l'autre  , 
trouvoient  aifemem  des  témoins  pour  dépofer 
d une  parenté  ou  d'une  affinité  réelle  ou  chiméri- 
que. La  fréquence  de  ces  feparations  fit  fentir  b 
nécertité  d’affurer  le  fort  des  enfans  nés  fous  la 
foi  du  m.nage , & , maigre  b féparation  fuble- 
uentc,  ils  furent  déclarés  légitimes  : ainfi  le  fils 
Almodis  & de  Hugues  de  Lulignan,  nommé 
aulli  Hugues  de  Lulignan,  fuccéda  tans  difficulté  â 
fon  père  & â fa  mère , & fut  b tige  de  1a  fécondé 
race  des  comtes  de  la  Marche.  Les  laifignans  pof- 
fédèrent  ce  comté  depuis  l’an  1080  jufqu'en  130}, 
que  Hugues  VIII  de  Lulignan,  mourant  fans  en- 
fans, mais  biffant  un  frère  (Guy,  feigneur  de 
Couné)  qui  devoit  naturellement  lui  luccéder, 
légua  au  roi  de  France,  Philippe-le- Bel , une  partie 
de  fes  terres. 

Guy  fupprima  le  teftament  de  fon  frère , 8c  fe 
mit  en  poffeilion  des  comtés  de  1a  Marche  8c 
d'Angouléme.  U fut  a (ligné  au  parlement  : il  y fut 
condamné , 8c  tous  fes  biens  confifqués.  Des  trou- 
pes franvaifes  s’emparèrent  des  comtés  d'Angou- 
léme  & de  la  Marcne,  8c  des  autres  domaines  de 
b Maifon  de  Lulignan.  Dans  la  fuite , le  Roi  fe  fit 
céder  tous  Jes  droits  de  la  comtefle  de  Sancerre , 
foeur  8c  héritière  de  I -uy.  Ainfi  s’opéra  b première 
réunion  du  comté  de  b Marche  â la  couronne. 

Ce  comté  fut  enfuite  donné  en  apanage , par  le 
même  Philippe-le-Bel,  à Charles-le-Bel  fon  troi- 
fième  fils , qui , par  fon  avènement  au  trône  en 
1 3 îi , fit  11  fécondé  réunion. 

Le  me.  11e  Charles  le-Bel  donna  le  même  comte 


r 


CHRONOLOGIE. 


de  h Marche  2 Louis  de  Bourbon,  en  échange  de 

celui  de  Clermont. 

Jacques,  fécond  fils  de  ce  Louis  1,  duc  de  Bourbon 
8c  comte  de  la  Marche , eut  ce  comté  en  partage. 
Blellé  à la  bataille  de  Crécy,  pris  a la  bataille  de 
Poitiers,  il  mourut  des  bltfiures  qu'il  avoir  reçues 
à la  bataille  de  briguais  en  combattant  contre  les 
grandes  compagnies.  Pierre  fon  fils  ainé  fut  tué 
auifi  à cette  bataille  de  Briguais , Sc  Jean , frère 
puiné  de  Pierre , eut  le  comté  de  la  Marche. 

Jacques  11 , fils  de  Jean,  fut  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  Nicopolis  contre  les  Turcs  : il  le  fut 
auih  dans  les  guerres  civiles  de  France  i il  époufa 
la  reine  de  Naples,  Jeanne  11 , & fut  proclamé  roi 
de  Naples.  11  linit  par  (è  faire  cordelier  à Belin- 
çon , de  il  le  fut  long-tems.  II  ne  muurui  qu’en 
1458; mai',  dès  141-  il  avoit  remis  le  comté  de 
la  Marche  i fa  fille  , Eléonore  de  Bourbon. 

Celle-ci  époula  Bernard  d‘  Armagnac , comte  de 
Pardiac,  fécond  fils  du  connétable  d‘ Armagnac. 

Leur  fils  ainé  fut  ce  duc  de  Nemours  que 
Louis  XI  fit  décapiter  aux  halles  le  4 août  1477, 
aveccettecirconftanceatroce  8c digne  de  I ouisXl, 
qu’il  fit  placer  fous  l’échafaud  l'es  enfans  innocens, 
pour  qu  ils  fufient  arrofés  dufang  de  leur  père.  Le 
comté  de  la  Marche  fut  alors  conlifqué  fur  le  duc 
de  Nemours  : troifième  réunion  à la  couronne. 

Mais  certe  réunion  n’en  fut  pas  une  j car  la  con- 
fifeation  du  duc  de  Nemours  fut  donnée  par 
Louis  XI  i Pierre  de  Bourbon-Beaujeu  Ion  gendre, 
mari  de  madame  Anne  de  France,  qui  fut  cette 
célébré  madame  de  Beaujeu  , fi  puiflinte  fous 
Charles  VIII. 

f ufanne  de  Bourbon , leur  fille  unique  8c  leur 
héritière, époufa  le  connétable  de  Bourbon,  Char- 
les, fur  lequel,  après  fa  défection  en  1 f 1;  , le 
comté  de  la  Marche  fut  confilqué,  ainfi  que  fes 
autres  biens.  ( l'article  bjuriôxaoU.  ) 

MARSEILLE  (Comté  de).  Marfcillefutfondée 
environ  cinq  cents  ans  avant  Jéfus-Chrift , par  une 
colonie  de  Phocéens,  peuples  d'Ionie.  Cette  ville 
fut  foumife  fucce Hivernent  auxFmpereurs  romains, 
aux  Bourguignons,  aux  Vifigoths  , aux  Français} 
elle  fut  gouvernée  fous  ces  derniers  par  des  ducs , 
puis  par  des  comtes  ou  vicomtes. 

Le  premier  de  ces  comtes  fut  Guillaume  I,  qui 
commence  en  987 , en  même  tems  que  la  troifième 
race  de  nos  Rois.  Tantôt  le  comté  de  Marfeille  fut 
pofledé  par  indivis  par  des  frères , tantôt  il  fut 
partagé  entre  différentes  branches,  qui  toutes  ven- 
dirent fuccc  Hivernent  aux  conluls  de  Marfeille  les 
diverfesportionsquileuréioient  échues.  La  vente 
de  U dernière  de  ces  portions  fut  confommée  en 
1150. 

MONTLUÇON  (Comté  de).  Les  comtes  de 
Montluçon  étoient  une  branche  de  U Maifon  de 
Bourbon-l’Archambaud.  Gérard  de  Bourbon,  troi-  , 
berne  fie  dernier  fils  d'Archambaud  II , comte  de  ‘ 
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Bourbon  , eut  pour  partage,  en  1019,  la  ville  & 
le  diltriâ  de  Montluçon  en  Bourbonnois.  Son  fils, 
fon  petit-fils,  fon  arrière-petit-fils  (ce  dernier 
nommé  Archambaud  ) , pouédèrent  ce  comté  de 
Montluçon.  Archambaud  ne  lailfa  qu’une  fille 
nommée  Béatrix,  qui  époufa  Archambaud  IX, 
feigneur  de  Montluçon.  ( Sur  ce  nom  d’ Archam- 
baud, va-,  r - l'article  ... j.) 

Par  cette  alliance  Montluçon  retourna  vers  fa 
fource , fie  y fut  réunie  8c  confondue  vêts  l’an  un. 

MONTPELLIER  (Comté  de),  f.e  premier 
comte  de  Montpellier,  Guy,  croit  un  feigneur  du 
pays  , renomme  entre  les  guerriers  de  fon  tems , 
que  l'évêque  8c  les  habttans  de  cette  ville,  fati- 
gués des  courfes  8c  des  hoftilites  de  leurs  voifins, 
durent  en  1 too  pour  leur  défenfeur  8c  pour  leur 
feigneur.  Il  remplit  les  vœux  8c  les  efpétanccs  de 
fes  nouveaux  fujets. 

Quatre  Guillaumes  lui  fuccèdent  de  père  en 
fils  : le  quatrième,  mort  en  1104,  lailfa  pour  hé- 
ritière Marie  fa  fille. 

Elle  époufa  don  Pèdre  II , roi  d’Arragon , qui , 
étant  palte  en  Languedoc  pour  fecourir  le  comte 
de  Touloufe  fie  les  Albigeois,  fut  tué  en  tu  $ à 
la  bataille  de  Muret.  Don  Jayme  ou  Jacques  I 
qu'elle  avoit  eu  du  roi  don  Pèdre , lui  fuccéda. 

Don  Jayme  II , fils  puîné  de  don  Jayme  I , eut 
en  partage  le  royaume  de  Majorque&  la  feigneurie 
de  Montpellier. 

Suivent  trois  autres  rois  de  Majorque  , qui  le 
fuccèdent  de  père  en  fils , & dans  ce  royaume,  8e 
dans  le  comte  de  Montpellier. 

Le  dernier  de  ces  Rois,  Jayme  IV , ayant  été 
dépouille  de  l’on  royaume  de  Majorque  pat  don 
Pèdre  IV,  roi  d’ Arragon,  fon  bcau-frere , 8c  ayant 
befoin  d' argent  pour  lever  une  armée  , 8c  fc  mettre 
en  état  de  recouvrer  le  royaume  de  fes  pères  , 
comlnença  par  fe  dépouiller  de  ce  qui  lui  reftoit, 
en  vendant , en  1 t jO , le  comté  de  Montpellier  au 
roi  de  France,  Philippe  de  Valois,  moyennant  cent 
vingt  mille  ccus  d’or;  ce  qui  confomma  la  réunion 
de  tout  le  Languedoc  d la  couronne. 

NAVARRE  (Royaume  de).  I!  y a incerti- 
tude 8c  diverfité  d’opinions,  tant  fut  l’origine  du 
royaume  de  Navarre , que  fur  l'époque  ou  on  la 
rapporte.  Ce  qu'on  fait  certainement,  c’eft  que  le 
premier  de  fes  Rois,  foit  OarciasXimenès  en 71 6, 
(oit  Inigo , dit  Arifla , vers  840,  étoit  de  la  Maifon 
françaile  de  Bigorre.  (Fbycp  cet  article.)  La  pof- 
téricé  mafculine  d'Inieo  poflêda  cette  couronne 
jufqu'en  tij4,  qu’elle  paffa  par  alliance  dans  la 
.Mailôn  des  comtes  de  Champagne. 

Jeanne  de  Navarre , fille  de  Henri  1 (parmi  les 
rois  deNavarre,  8c  III  parmi  les  comtes  de  Cham- 
pagne) , époufa  Philippe-le-Bel , 8c  alors  la  cou- 
ronne de  Navarre  fut  reunie  à celle  de  France  dans 
la  perfonne  de  Louis-Hutin , fils  aîné  de  Philippe  • 
le-Bel  8c  de  Jeanne  de  Navarre. 
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Jeanne,  fille  de  Louis-Hutin,  porta  U Navarre , 
couronne  féminine,  dans  une  autre  branche  de  la 
Maifon  de  France  (la  branche  d'Evreux),  d’où 
elle  a paffé  par  alliances  dans  les  Maifons  de  Foix, 
puis  d'Albret,  puis  enfin  elle  a été  irrévocable- 
ment réunie  à la  couronne  de  France  dans  la  per- 
fonne  de  notre  roi  Henri  IV , fils  d’Antoine  de 
France,  duc  de  Bourbon,  8c  de  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  .Navarre  (en  ifsp). 

NEVERS,  NIVERNOIS  ( Comté,  puis  Du- 
CHf.  de  ).  En  86}  Charles-le-Chauve  nomma 
Bernard,  gouverneur  de  la  province  de  Nivemois  : 
celui-ci  s appropria  fon  gouvernement,  comme 
failoient  des-lors  la  plupart  des  autres  gouver- 
neurs ; il  prit  la  qualité  de  comte  de  Nevers,  qui 
fut  héréditaire  dans  fa  Maifon.  1 lie  pofllda  le 
comté  de  Nevets  par  fucceilion  de  mâle  en  male 
jufqu’en  1 181  , que  Guillaume  VII  eut  pour  héri- 
tière Agnès  fa  focur. 

Le  roi  Philippe- Augufte  lui  fit  épouferen  1184, 
Pierre,  feigneur  de  Courtenay  8c  de  Montargis. 
De  ce  mariage  naquit  Mahaud,  qui  fut  héritière 
du  Nivemois  : pendant  fa  minorité  Pierre  de  Cour- 
tenay fon  père  eut  la  garde-noble  des  comtés  de 
Nevers,  Auxerre 8c Tonnerre.  II  foutint  une  guerre 
malheurcufe  contre  Hervé , feigneur  de  Donry. 
Pierre  fut  battu  , fait  prifonnier , 8c  obligé,  pour 
obtenir  fa  liberté  en  1190,  de  donner  Mahaud  fa 
fille  à Hervé  ; encore  fallut-il  que  le  roi  Philippe- 
Augulle  s’entremit  de  cetaccommodcment.  Pierre 
de  Courtenay  alla  depuis  dans  l'Orient , où  , du 
chef  de  fa  fécondé  femme , lolande  de  Flandre  , il 
fut  empereur  de  Conilantinoplc. 

Mahaud  eut , de  fon  mariage  avec  Hervé  de 
Donc  y,  une  fille  nommée  Agnes , qui  époufa  en 
mi  Guy  de  Châcilion,  comte  de  Saint-Pol ; elle 
mourut  en  nay  , 8c  Cuy  de  Châtillon  en  1116.  De 
ce  mariage  naquit  Gautier  de  Chitülon.  Mahaud 
fon  aïeule  vivoit  toujours  : elle  avoit  été  féparée 
en  tau  de  fon  mari  Hervé  pourcaufe  de  parenté, 
8c , celui-ci  étant  mort  en  1 an , elle  s’étoit  rema- 
riée en  1 nj  à Hugues  V , comte  de  Forez  ; celui- 
ci  étant  mort  en  1141 , fans  qu'il  reftit  de  ce  ma- 
riage, non  plus  que  du  précédent,  aucun filsqui  pût 
exclure  les  Châtillon  de  la  fucceilion  du  comte  de 
Nevers,  Mahaud  remit  ce  comté  à fon  petit-fils, 
Gautier  de  Châtillon,  8c  fe  fit  religieufe  i Fonte- 
vraud. 

Gautier  mourut  à la  Terre -Sainte  fans  enfans, 
en  tijo  i mais  fa  fœut  lolande  , qui  avoit  époulë 
Archambaud  IX,  lire  de  Bourbon  , de  la  Maifon 
deBourbon-l'Archambaud,  avoit  biffe  dtuxfilles. 
Mahaud  l ainée  eut  le  Nivemois. 

De  fonmatiage  avec  Eudes , fils  aîné  d'Eudes  IV, 
duc  de  Bourgogne,  elle  eut  trois  filles  qui  parta- 
gèrent fa  fuccedion.  lolande  1 aînée  eut  le  comté 
de  Nevers. 

Flic  n’eut  point  d’enfans  de  fon  premier  mari  , 
Jean  Triftan,  comte  de  Valois,  un  des  fils  de 
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faint  Louis  ; mais  elle  eut  un  fils  unique  de  Ro- 
bert III , comte  de  Flandre,  fon  fécond  mari , qui, 
étant  devenu  jaloux,  la  tua  en  ia8o  avec  un  mot; 
de  bride. 

Le  comté  de  Nevers  refta  dans  la  Maifon  de 
Flandre  jufqu’en  t]8i,  que  Marguerite,  fille  8c 
unique  héritière  de  Louis  11 , comte  de  I landre  , 
époufa  Philippe-le-Hardi , duc  de  Bourgogne , der- 
nier filsdu  roi  Jean,  qui,  feulde  fes  fils,  l'avoit  dé- 
fendu jufqu'à  la  fin  à la  bataille  de  Poitiers , 8c  avoit 
été  fait  prifonnicr  avec  lui.  Elle  porta  en  dot  â fon 
mari , 8c  le  Nivemois , 8c  la  Flandre , 8c  les  comtés 
de  Bourgogne  8c  d’Artois. 

Des  cadets  de  cette  puilfante  Maifon  de  Bour- 
gogne poftédèrent  le  comté  de  Nevers  jufqu’en 
1491 , qu’il  pilla  dans  la  Maifon  de  Clèves.  Jean 
de  Bourgogne,  dernier  comte  de  Nevers  de  cette 
Maifon  de  Bourgogne,  avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Jacqueline  d’Ailly,  dame  d’Aiglemontier  , 
une  fille  nommée  Elifabeth  , qui  avoit  époufé 
Jean  I , duc  de  Clèves.  Elifabetn  étoit  morte  en 
1485  avant  fon  père  ; mais  elle  avoit  laiffé  deux 
fils , dont  le  cadet , Engilbert  de  Clèves , â la  mort 
de  Jean  de  Bourgogne  fon  aïeul  maternel , arrivée 
en  1491 , fuccéda  au  comté  de  Nevets. 

Ce  ne  fut  pas  fans  conteftation.  Elifabeth  fa 
mère  n'étoit  pas  fille  unique  ; elle  avoit  une  fœur 
cadette , nommée  Charlotte , qui  avoit  époufé 
Jean  d'Albret , (ire  d’Orval,  8c  c’étoit  cette  Char- 
lotte qu’il  avoit  plu  i Jean  de  Bourgogne  d'inftituer 
fon  héritière.  Jean  d'Albret  défendit  fes  droits. 
Louis  XII  prit  foin  de  concilier  les  intérêts  des 
contçndans  : il  ménagea  un  mariage  entre  Charles 
do  Clèves  , fils  d'Engilbert,  8c  Marie  d'Albret 
d’Orval,  fille  de  Jean  d’Albret  8c  de  Charlotte  de 
Bourgogne , 8c  Engilbert  refta  en  polfeflion  du 
comté  de  Nevers,  qui  en  Iji8  fut  érigé  en  du- 
ché par  le  roi  François  1,  pour  François , petit-fils 
d'Engilbert , dont  la  fille  ainée,  Henriette,  fœur 
de  la  ducheuc  de  Guilè  8c  de  la  ptinceffe  de  Condé, 
époufa  Louis  de  Gonzague , fils  puîné  de  Fran- 
çois 1,  duc  de  Mantoue.  Son  petit-fils,  Charles  de 
Gonzague-Mantoue  vendit  au  Roi  le  Nivemois. 

Nevers  fut  de  nouveau  érigé  en  duché  pour  le 
marquis  de  Mancini,  neveu  du  cardinal  Mazarin, 
8c  aïeul  du  dernier  duc  de  Nivemois.  Mais  par 
diverfes  conjonitures , dont  le  préfident  Hénault 
rend  compte  â l’année  1761  , cette  éreftion  n’eut 
fon  effet  qu’en  1710  pour  le  fils  du  marquis  Man- 
cini,  8c  les  ducs  de  Nevers,  aujourd’hui  éteints, 
n’avoient  rang  parmi  les  pairs  qu’à  compter  de 
1710. 

NORMANDIE  (Duché de).  I.e  premier  duc 
de  Normandie  fut  Rollon,  un  des  chefs  normands 
ou  danois  qui  depuis  long-tems  ravageoient  la 
France.  Cejut  le  traité  de  Saint-Clair-fur-F.pte  , 
conclu  en  911  entre  ce  Prince  & Charles-le-Sim- 
ple,  qui  affura  au  premier  la  poffeftlon  de  cette 
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partie  de  b Neuftrie , qui , du  nom  de  Tes  nouveaux  ! valeur  8c  fes  heureux  fervices,  lui  fit  don  de  U 
maîtres , s’appela  Normandie.  feiçneurie  d'Orange  , qui  devint  héréditaire  dans 

La  rare  de  Rollon  monta  fur  le  trône  d’  Angle-  fa  famille  , d'abord  fous  le  titre  de  comté , enfuite 
terre  dans  la  perfonne  de  Guillaume-le-Butard , hls  fous  celui  de  principauté. 

de  Robert  11,  nommé  par  le  peuple  Robert-le-  Ce  Guillaume  1 , dit  Cornu  ou  mi- Court  /:rç 
Diable.  Guilbume-le-Batard  , ainfî  nommé  parce  ( car  on  ne  fait  pas  trop  bien  l'origine  de  ce 
qu'en  effet  il  n'étoit  que  fils  naturel  de  Robert  , furnom  ou  fobriquet  > 6c  toitt  ce  qu'on  fait  le 
prit  dans  b fuite  le  furnom  plus  glorieux  de  Guil-  mieux  , c’eft  qu'il  portoit  pour  armes  un  cor  , 
iaume-le-Conquérant , pour  avoir  conquis  l'An-  qui  eff  refté  dans  les  armes  de  tes  fuccedéurs  ) -, 
gleterre.  Sa  poftérité  continua  de  pofleder,  de  ce  Guillaume  fut  donc,  vers  l'an  793 , ou  vers 
male  en  mile.  Se  l'Angleterre  , 8c  la  Normandie  , l’an  806  félon  quelques-uns,  le  premier  comte 
jufqu'à  Mathilde,  fille  de  Henri  1 , 6c  femme,  d'Orange.  On  ignore  ta  date  de  fa  mort , Sc,  comme 
d'abord  de  l'empereur  Henri  V',  enfuite  de  Geof-  on  vient  de  le  voir , celle  de  fon  invelhture  n'eft 
ftoy  Plantagent-t , comte  d'Anjou  , auteur  de  la  p«  bien  précifément  connue  ; mais  la  feigneuric 
dynaftic  des  Plantagenets  en  Angleterre  & en  d'Orange  lui  avoit  été  tellement  concédée  i 
Normandie.  perpétuité  , dans  un  tems  où  l'hérédité  des  fiefs 

Du  mariage  de  Mathilde  avec  Geoffroy  Planta-  n'étoit  pas  encore  établie  , que  fa  fille  , nommée 
genet  naquit  Henri  II , qui , aux  titres  8c  à la  puif-  Hélimbruge  , lui  fuccéda  fans  aucune  difficulté, 
lance  du  roid’ Angleterre 8cdu  duc  de  Normandie , On  ignore  qui  elle  époufa  ; mais  à fa  mort , ar- 
joignit  beaucoup  d'autres  Etats  dans  l'intérieur  rivée  en  l’an  900,  elle  biffa  deux  fils , Hugues  Sc 
même  de  la  france.  Rogon,  qui  tous  deux  lui  fuccedèrent  l'un  apres 

Geoffroy  Ion  père  Sc  Mathilde  fa  mère  n’avoient  I autre,  Sc  moururent  fans  poftérité , au  moins 
pas  été  paîfibles  goflefTeurs  de  l'Angleterre  ni  de  connue. 

la  Normandie  : on  leur  avoit  préféré  F tienne  de  .F  n 9jo  on  voit  Gofon  régner  à Orange  : on  ne 
Blois  , qui  avoit  cependant  prêté  ferment  à Ma-  fait  fi  ce  Gofon  ecoit  parent  ft  heritier  niturel  des 
thilde.  F tienne  régna  en  Angleterre,  Se  pofféda  quatre  premiers  comtes  ; on  le  regarde  comme  la 
même  quelque  tems  b Normandie  : il  eft  mis , ainli  tige  de  la  fécondé  Maifon  d'Orange , & depuis  ce 
qu'Euftache  fon  fils,  au  nombre  des  ducs  de  cette  Bofon  , b fuite  des  comtes  d'Orange  n'eft  pas  in- 
province  ; mais  enfin  tout  vint  ceder  a b fortune  terrompue  ; il  mourut  vers  l'an  yôo , Sc  fa  pollérité 
dominante  de  Henri  11.  Il  devint , vers  l’an  Uf4,  mafeuhne  pofleda  l'Fltat  d'Orange  julqu’en  l'an 
maître  de  1a  Normandie  i elle  fut  polfédée  de  > 100,  que  Rambaud  II , dont  Bofon  étoit  le  tri- 
méme  par  fes  fils  jufqu'en  1 1^4  , qu'elle  fut  con-  faïeul,  s'étant  croife  avec  Raymond  de  Saint-Gilles, 
fifquée  pat  Philippe-Augufte  fur  JeanSans-Terre,  mourut  dans  cette  expédition.  Il  ne  biffa  qu'une 
pour  punir  celui-ci  de  1 aflartinat  du  jeune  Artus  fille , nommée  1 iburge , qui  lui  fuccéda. 
ou  Artur  fon  neveu.  Ce  fut  b première  réunion  Elle  époufa,  en  urj  , un  cadet  de  b Maifon 
de  la  Normandie  à la  couronne.  des  comtes  de  Montpellier , qui  tonna  la  ttoilième 

Elle  en  fut  détachée,  en  i}!  J > par  Philippe  de  Maifon  d'Orange. 

Valois , en  faveur  de  Jean  l'on  fils , qui  fut  dans  la  Ils  biffèrent  deux  fils  , Guilbume  III  8c  Ram- 
fuite  le  roi  Jean,  8c  qui,  par  fon  avenement  à la  baud  , entre  letquels  le  conué  d'Orange  fut  par- 
couronne  en  13 (O,  y réunit  de  nouveau  la  Nor-  tagé  , en  execution  du  teftament  de  leur  père, 
mandie.  _ Audi  Guilbume  lii , quoiqu' aine , n'en  eut  que  la 

Charles  fon  fils,  qui  fut  depuis  leroiCharlesV,  moitié, 
dit  U Sage , eut  aufli  le  duché  de  Normandie  , 8c  Autre  partage.  GuilbumellI  biffa  Jeux  enfans, 
le  réunit  de  même  par  fon  avènement  en  1364.  Guillaume  IV  6c  Tiburge  II*.,  qu’il  inftitua  hé- 
Louis  XI  le  donna  encore,  maigre  lui,  en  14^3,  ririers  par  égalé  portion.  Tiburge  11e.  n'ayant  point 
J Charles  fon  frère,  duc  de  Berry  (vov»{  l'article  d'enfans,  ni  apparemment  grande  amitié  pour  fa 
JJrrry),  mais  il  le  lui  ôta  bientôt,  8c,lui  ayant  famille,  infti«.a  fes  héritiers  les  chevaliers  de 
donne  en  échangé  le  duché  de  Guienne  en  1469,  Sjiut-Jean-de-Jerufalcm  pour  fa  portion , qui  étoic 
il  reunit  à b couronne  b Normandie  , qui  n’en  a le  quart  au  total  du  comté  d'Orange.  Tiburge  11*. 
plus  été  féparée.  mourut  en  1180.  Guilbume  IV  fon  frère,  mort 

dès  1 173,  avoit  biffé  un  fils  unique , nommé  Ram- 
ORANGE  (Principauté  d').  Il  refte  , dans  baud  lll,qui,  mourant  fans  enfans  en  1190 
cette  principauté  , des  monumens  de  b magnifi-  imita  l’exemple  de  Tiburge  II*.  fa  tante  , 8c  biffa 
cence  romaine:  aux  Romains  ont  fuccédé  les  Goths  aufli  fon  quart  du  comté  d'Orange  aux  chevaliers 
8c  les  Sarrafins.  Du  tems  de  Charlemagne , un  grand  hofpitaliers  de  Saint-Jean-de-Jérufalcm,qtii  par-li 
feigneur , habitant  de  ces  contrées,  nomme  Guil-  réunirent  b moitié  du  comté  d'Orange.  Ils  y fai- 
laume , 8c  lurnommé  Cornu  ou  au  Court  nrj  , fit  la  foient  battre  monnaie. 

guerre  avec  fuccès  aux  Goths  8c  aux  Sarrafins  , L'autre  moitié  , qui  avoit  été  le  partage  de 
qu  il  parvint  à charter  entièrement  d'Orange  & de  P.ambaud , fils  de  Tiburge  i'*. , 8c  frère  de  Guil- 
lon  territoire.  Charlemagne,  pour  réto.npcnler  fa  laume  111 , refis  dans  cette  troifième  Maifon  d’O- 
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r.-nee.  Ce  Rimbaud  eft  nommé  Rimbaud  IV  dans 
la  tucceffion  des  comtes  d'Ormgc.  11  mourut  fans 
er.fans  en  i 17}.  Tiburge  IllVfafoeurfut  Ion  héii- 
tiète. 

Elle  époufa  Bcrmind  de  Baux  , tige  de  la  qua- 
trième Maifon  d’Grange.  L'empereur  Frédéric  , 
dit  Barberoufle,  roi  d'Arles,  étant  venu  te  faire 
couronner  dans  la  ville  d'Arles , défera  le  titre  de 
Prince  a'Ora- gc  à Bertrand,  avec  le  droit  de  porter 
la  couronne  fermée. '1  elle  fut  l’ércétion  d'Orange 
en  principauté.  Bertrand  inouiut  en  iico,&  eut 
pour  fucceflèur  Guillaume  V,  prince  d'Orange  , 
I'ainé  de  fes  tils. 

Celui-ci  fut  inverti,  en  1114,  par  l'empereur 
Frédéric  11  , du  titre  de  roi  d' Arles  tt  Us  ÿicnnt. 
Il  s’intitula  Priace  a Orange  par  la  grâce  de  Dieu. 
II  fit  la  guerre  aux  Albigeois  d'Avignon, 

Rendus  cruels  enfin  par  noue  barbarie. 

Ayant  eu  le  malheur  d'être  vaincu  8c  pris , il  fut 
conduit  dans  Avignon,  où,  par  une  abomination 
digne  du  tems  & digne  de  la  rage  des  feitiires , il 
fut  écorché  tout  vif,  & fon  corps  mis  en  morceaux. 
Ce  crime  eft  de  l'an  t a jo. 

Oranjge , quoique  décoré  d 11  titre  de  principauté , 
n’étoit;  comme  on  fait,  que  la  moitié  de  l'ancien 
comté  d'Orange.  On  partagea  encore  cette  moitié 
entre  les  deux  fils  de  Guillaume  V,  8r  chacun  n’eut 
plus  de  nouveau  que  le  quart.  Une  (ingularité  ou 
irrégularité  qui  arriva  en  1248  , fut  que  Guil- 
laume Vil , petit-fils  de  Guillaume  V,  ayant  faille 
une  fille  nommée  Tiburgette , elle  n’hérita  point 
de  la  portion  qui  avoit  app.it  tenu  à fon  père , les 
principes  de  la  loi  falique  A de  la  mafculiniré  des 
fiefs  ayant  été  alors  appliqués  à la  principauté 
d'Orange. 

Fnfin,  de  partage  en  partage,  8c  d'échange  en 
échange  , Bertrand  1 II , de  cttte  même  Maifon  de 
Baux  , refta  feul  prince  d’Orange,  c'eft-i-  dire  , 
feul  maitTe  de  la  moitié  de  cet  l'tat , l'autre  moitié 
appartenant  toujours  aux  chevaliers  hofpitaliers  de 
Saint- Jean-de-Jérulilem. 

Ce  Bertrand  fil  fut  favori  de  Charles  II  , roi  de 
Sicile,  connu  fous  le  nom  de  Charles-le-Boiteux, 
fécond  roi  de  Naples  ou  de  Sicile  de  la  première 
Maifon  d’Anjou.  Ce  Roi  acheta , des  chevaliers  de 
Sainc-Jean-de-Jérufalem  , la  moitié  qu’ils  avoient 
dans  la  principauté  d’Orange  , & en  ht  don  à Ber- 
trand. Par-là  fut  réparé , pour  la  Maifon  de  Baux , 
le  tort  qu' avoient  fait  à la  troifième  Maifon  d'Orange 
les  dilpofitions  teftamentaires  de  1 iburge  11*.  & 
de  Rambaud  111  fon  neveu , 8c  Bertrand  111  fc  re- 
trouva, vers  le  commencement  du  quatorzième 
fiècle  , en  poflèflion  de  la  principauté  d'Orange 
toute  entière,  dont  le  quart,  depuis  1180,  & la 
moitié,  depuis  1190,  lembloit  irrévocablement 
perdue  pour  les  feigneurs  d'Orange. 

Raymond  III , petit-fils  de  Bertrand  III , 8c  l'un 
de  fes  fucceffeurs  dans  la  principauté  d'Orange  , 


fut  aulfi  févérement  traité  par  la  reine  de  Naples , 
Jeanne  1".,  que  fon  aïeul  avoit  été  traité  favorable- 
ment par  Charles-le-BoiteuX  , bifaïeul  de  Jeanne; 
elle  lui  fit  faire  fon  procès  , & le  fit  condamner  i 
être  décapité  : il  obtint  cependant  fa  grâce. 

Sa  fille  unique , Marie , époufa  en  1 ;S8  Jean  de 
Chiions , pat  ce  mariage*  la  principauté  d'O- 
range  patfa  dans  la  Maifon  deChalom , cinquième 
Maifon  d'Orange.  Cette  race  preduifit  quatre  prin- 
ces d'Orange , tous  célèbres , tous  appartenans  à 
l'Hiftoire. 

t“.  Louis,  fils  aîné  de  Jean  de  Chiions  & de 
Marie  de  Baux,  attaqua  le  Dauphiné  en  1419,  fut 
défait  i la  bataille  d Anthon.  Il  ne  fe  fauva  qu'en 
le  jetant  à cheval  8c  tout  armé  dans  le  Rhône,  & 
le  traverfant  à la  nage. 

a”.  Guillaume  VIII  fon  fucceflèur , attaché  au 
parti  du  duc  de  bourgogne  .Charles-le-Tëroéraire, 
fut  fait  prifonnier  par  les  Français  en  1475 , & fut 
forcé  de  tendre- hommage  i Louis  XI  pour  fa  prin- 
cipauté d'Orange. 

Jean  fon  fils  fervit  d'abord  Louis  XI  contre 
Marie  de  Bourgogne  ; mais  I-ouis  XI  lui  ayant 
manqué  de  parole , ce  qui  lui  anivoit  fouvent , jean 
fervit  avec  plus  de  zèle  encore  Marie  de  Bourgogne 
8c  Maximilien  d'Autriche  fon  mari.  Louis  XI,  pour 
le  punir , confifqua  fa  principauté  d Orange.  Sous 
le  régné  de  Charles  VIII , Jean  de  Chiions  prit 
parti  pour  le  duc  d’Orléans  , 8c  fut  fait  prifonnier 
avec  lui  en  1488,  à 1a  bataille  de  Saint-Aubin-du- 
Coimier.  Louis  XII  récompenfoit  les  fervices  ren- 
dus au  duc  d'Orléans , s'il  n'en  vengeoit  pas  les 
injures  : il  rendit  à Jean  de  C.halons  la  principauté 
d'Oranee. 

4°.  Philibert,  fils  de  Jean,  fervit  Charles-Quint 
contre  la  France.  François  1 confifqua  fa  princi- 
pauté en  1 520.  Fn  IJ2J,  il  fut  arrêté  8c  retenu 
prifonnier  en  partant  par  ia  France.  Délivré  par  le 
traité  de  Madrid , il  ne  longea  plus  qu'à  fe  venger, 
8c , grâce  i fon  refTentiment , il  devint  le  fécond 
héros  de  l'Europe  : le  conne table  de  Bourbon  fut 
le  premier  ; ils  affocièrent  leurs  haines, coururent 
enfemble  à la  gloire  8c  i la  vengeance , y trouvè- 
rent l'un  8c  l'antre  la  mort.  Ce  fut  le  prince  d'O- 
range qui  prit  Rome  d'aflaut , 8c  qui  en  fit  le  fac  , 
apres  avoir  vu  périr  fous  les  murs  de  cette  ville  le 
connétable  de  Bourbon  , fon  chef  8c  fon  maître. 
Le  traité  de  Cambrai  lui  fit  rendre  fa  principauté. 
1!  fut  tué  en  1 jjo,  au  fiége  de  Florence. 

Claude  fa  foeur  avoit  époufé  Henri  de  Naflau. 
Philibert  étant  mort  fans  enfans , la  Maifon  de 
Naflau  (reyrç  cet  article  dans  le  Dictionnaire  ) 
devint  la  fixième  Maifon  d'Orange. 

René  de  Naflau , né  de  ce  mariage , fut  un  des 
généraux  de  Charles-Quint;  il  fut  tué  en  Iff4  au 
fiége  de  Saint-Dizier  en  Champagne. 

Son  fils  fut  le  fameux  Guillaume , prince  d’O- 
range, fondateur  de  la  république  de  Hollande  , 
8c  bifaïeul  de  Guillaume  III , roi  d'Angleterre. 

A la  mort  de  ce  monarque,  il  s'éleva  pluûeurs 
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prétend  ans  ; un  Naflau  , prince  de  Frite , infcitué  par  (on  mariage  avec  Alix  de  Méranie.  Il  vendit 
par  Guillaume  III  île  toi  de  PrutTe, Frédéric , det-  le  comté  d'Ollone  à Hugues  IV,  duc  de  Bourgo- 
cendu  d'un  Naflau  ; le  prince  de  (Jonti , alléguant  gne  jce  gui  opéra , en  i 180 ,1a  reunion  de  ce  comte 
une  ancienne  fubflitution  qui  le  regardons  par  d Oflbne  au  duché  de  Bourgogne,  qui  tut  réuni 
defliis  tout,  Louis  XIV,  prétendant  que  la  princi-  à la  couronne  en  1477. 

paucé  d'Orange  étoit  dévolue  à la  couronne  faute  L’ainé  des  fils  du  troifiëme  lit  de  Jean-le-Sago  , 
d’hoirs  miles.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  nommé  Jean  de  Chatons,  feigneur  d'Arliy,  tut 
adjugea  le  domaine  utile  de  cette  principauté  à la  tige  des  princes  d'Orange  de  la  Maiton  de 
M.  le  prince  deConti.Sr  le  haut  domaineau  Roi , Chalons.  ' 

qui  en  conféquence réunit, en  1701,  cette  princi- 
pauté i la  couronne.  PENTHIÈVRE  (Comth  de),  à la  mort  de 

Feu  M.  le  prince  de  Conri  a depuis  vendu  au  Geoffroy , comte  ou  duc  de  Bretagne  , arrivée  en 
roi  Louis  XV  le  domaine  utile  de  cette  même  prin-  l’an  1008,  Eudes  fon  fécond  fils,  frère  puuié 
cipauté  d'Orange.  d'Alain  lit,  eut  en  partage  le  comté  de  Pen- 

thièvre. 

ORLÉANS  ( Comté  , pu!. s Duché»').  Robert-  Il  laitfa  deux  fils  , Geoffroy  1 , Ttienne. 

le-Fort  Sc  fa  poflériié,jufqu’à  Hugues  Capot  ,ont  Geoffroy  1 ftit  comte  de  Penthi..vre  : Conan  l 
policée  le  comté  d'Orléans , ainfi  que  le  duché  de  fon  fils  ne  Uifla  qu'une  fille , nommée  Marguerite  , 
France  8c  le  comté  de  Paris  (voycç  I article  France)  qui  époufa  Conan  III,  duc  de  Bretagne:  c étoit 
(duché  de)  , & Hugues  Capet,  à fon  avènement , une  occafion  de  réunir  le  comté  de  Penthièvre  au 
réunit  ces  trois  domaines  a ta  couronne.  duché  de  Bretagne  : la  réunion  ne  fe  fit  point , 

Philippe  de  France  , fécond  fils  de  Philippe  de  Marguerite  n'eut  point  le  comté  de  Penthievre. 
Valois, eutle  duché  d'Orléansenapanage  en  1 jjo.  Par  une  théorie  peu  ulitée  alors  en  matière  féo- 
A fa  mort,  arrivée  en  1 Î7f  , leconde  réunion  dale  , Penthièvre  fut  réputé  fief  mafculi.i , 8c  ce 
d'Orléans  à la  couronne,  ce  duc  d’Orléans  n'ayant  fut  F.tienne  , frère  de  Geoffroy  V,  qui  fut  le  fuc- 
pas  fait  foui  hc.  ceflèur  de  Conan  I fon  neveu , en  n ao. 

Louis  de  France  , fécond  fils  de  Charles  V,  8c  C'eft  le  fécond  fils  de  cet  Etienne , nommé 
frère  de  Charles  VI , créé  duc  d'Orléans  en  1 380,  F.udes  , vicomte  de  Pothoét , qui  ell  regardé 
fut  la  tige  de-  la  branche  d’Orlcans , quiparvint  , comme  b tige  de  la  Maifon  de  Rohan.  Cet  Eudes 
en  159S,  à la  couronne,  dans  1a  perlonne  de  eutlecomtédePenthiévreàla  mort  deGeoffroy  II 
Louis  XII , pctit-nls  de  Louis  , duc  d Orléans,  fon  frère  aîné  , arrivée  en  1140.  liépoufa  Berthe, 
Troifiéme  réunion.  ducheffe  de  Bretagne  , 8c , fe  livrant  tout  entier  au 

Le  duché  d'Orléans  fut  encore  donné  en  apa-  foin  de  faite  valoir  les  prétentions  que  ce  mariage 
nige  à Moniteur  ( ( iafton  ) , trere  de  L ouis  XIII , lui  donnoit  fur  le  duché  de  Bretagne , il  céda , en 
lequel  ne  fit  point  Touche.  Quatrième  réunion.  1149,  le  comte  de  Pentnièvre  a Henri  fon  frère 
11  fut  emuite  donné  à Moniteur,  frère  de  cadet. 

Louis  XIV,  dont  la  poflerité  le  pofléde  aujour-  Henri  II,  petit-fils  de  celui-ci,  mourut  fans 
d'hui.  . enfans  en  1111.  Alors  Pierre  de  Dreux,  duc  de 

Bretagne  par  Alix  fa  femme , réunit  le  comté  de 
OSSONE  (Comte  d’ ).  Etienne  I , dit  Tixt - Penthièvre  à 1a  Bretagne. 
îturdii , fécond  fils  de  Guillaume  I,  comte  de  II  fe  forma,  en  1190 , une  fécondé  Maifon  de 
Bourgogne  , de  Vienne  8c  de  Mâcon  , eut  pour  comtes  de  Penthièvre  , toujours  lortis  des  fouve- 
partage , en  1087,  les  comtés  de  Vienne  8c  d’Of-  rains  de  la  Bretagne.  Guy  de  Bretagne , fécond  fils 
fone.  Il  étoit  frère  de  Guy,  archevêque  de  d Artus  II , duc  de  Bretagne,  en  fut  la  tige.  Ce 
Vienne  , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Ca-  fut  Jeanne-la-Eoîteufe  fa  hile,  qui  époufa  Charles 
lixte  11.  Etienne  fe  croifa  pour  la  Terre-Sainte  en  de  Blois,  8c  qui  dilputa  fi  long-rems  le  duché  de 
1 loi , 8c  y fut  tué  dans  un  combat  le  1 1 avril  un.  bretagne  à la  branche  de  Montfort. 

Sa  poflénte  pollèda  le  comté  d’Oflone.  Jean  fon  fils , gendre  du  connétable  de  CliiTon, 

Etienne  il  fon  arrière-petit-fils  époufa  Béa-  eut  le  comté  de  Penthièvre. 
trix  , fille  8c  héritière  de  Guillaume  , comte  de  Olivier,  fils  de  Jean , ayant  confpiré  contre  le 
Chàlons , de  laquelle  il  fut  feparé  dans  la  fuite  duc  de  Bretagne  , 8c  l'ayant  fait  prilonnier  en  tra- 
pour  caufe  de  parenté  ; mais  il  en  avoir  eu  un  fils , hilon , la  Bretagne  entière  te  fouleva  en  faveur  de 
Jean  , dit  U Sage , qui , étant  comte  de  Chàlons  fon  duc,  força  Olivier  de  le  remettre  en  liberté, 
du  côté  de  fa  mère  , comme  il  étoit  comte  d’Of-  | 8c,  pourfuivant  la  vengeance  de  cet  attentat,  fit 
fonc  du  côté  de  fon  père  , prit  le  titre  de  comte  : faire  le  procès  aux  coupables.  Olivier  8c  les  com- 
de  Chiions,  comme  liipérieur  i l'autre  , 8c  depuis  plioes  furent  condamnés  à mort  par  contumace  , 
ce  tems  le  nom  de  Chàlons  devint  celui  de  cette  le  comté  de  Penthicvre  fut  confilqué  8c  réuni  à la 
Maifon.  1 Bretagne  en  1419. 

Il  laiffa  des  fils  de  trois  lits.  Hugues  fon  fuccef-  Le  roi  Charles  IX , en  1 169,  érigea  Penthièvre 
feur  , fils  du  premier  lit , fut  comte  de  Bourgogne  ! en  duché-pairie  en  faneur  de  Sebaftien  de  Luxero- 
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bourg  , qui  defcendoit  de  ta  Maifon  de  Blois-Pen-  par  Marguerite , fille  d'Archatnbaud  11  [ 8c  fon  uni- 
thièvre  par  Charlotte  de  Brode  fa  mère.  que  héritière,  quiépoufa  Renaud  V,  lire  de  Pons, 

Marie  de  Luxembourg, fille  de  Sébaftien, époufa  dont  elle  n'eut  pas  d’enfans.  Roger-Bernard  de 
le  duc  de  Mercceur-I.r.rraine,  & lui  porta  le  duché  Talerand  fon  oncle  lui  fuccéda.  f ile  étoit  niece 
de  Penthièvre , que  Irançoife  de  Lorraiue  fa  fille  aulfi  de  ce  fameux  cardinal  de  Périgord , Jean  , qui  i 

porta  dans  la  Maifon  de  Vendôme.  fit  tout  ce  qu'il  put,  par  fes  négociations,  pour 

La  prinufie  de  Conti,  fille  de  Louis  XIV,  en  prévenir  le  oéfaftre  de  Poitiers , 8c  qui  ne  put  rien 
fit  1 acquifition , 8c  le  vendit  au  comte  deToutouie,  obtenir  de  l'inflexible  roi  Jean.  Alors  Koger-tk  r- 
en  faveur  duquel  il  fut  de  nouveau  érigé  en  du-  nard  de  Talcrand  fon  frère  devint  vafTal  du  roi 
ché-pairie  Pan  1697 , Sc  fervit  de  titre  au  Prince  , d‘  Angleterre  8c  du  Prince  Noir  fon  fils  , duc  de 
fils  du  comte  de  Touloufe , & père  de  madame  la  Guienne  : il  le  fut  d’abord  par  le  fait , puis , en 
duchtfle  d'Orléans.  1 560 , par  le  traité  de  Bretignv  j mais  en  1 -f>8  il 

fe  joignit  des  premiers  aux  grands  vaflaux  qui 
PERCHE  (Comte  nu  ).  Yves  de  Belefmc  fut,  s'empreflèrtnt  de  fecouer  le  joug  de  l'Angleterre, 
en  gxù  , le  premier  comte  du  Perche  : Alençon  y 8c  de  rentrer  fous  1a  domination  de  la  France, 
étoit  alors  uni  ,8c  relc-voit  des  ducs  de  Normandie.  Le  zèle  très-fupérieur  encore  à celui  de  leur 
La  pofkritc  malculine  d'Yves  de  Bélefme  poffeda  comte,  que  fignalèrent  en  cette  occafion  les  villes 
feule  le  comte  du  Perche , 8c  il  n’y  eut  qu’une  de  Périgueux  8c  de  Sarlat , capitales , l’une  du 
feule  réunion  de  cette  province  1 la  couronne.  haut , l'autre  du  Bas-Périgord , leur  valut  des  pri- 
Un  petit  fils  d"l  ves  de  Bel. une , nommé  Foui-  viléges  qui  tournoient  au  détriment  des  droits  de 
qucs,futtuédans  uncombat  contre  lesNonnands.  leur  comte.  Archambaud  IV,  fils  de  Roger-Ber- 
Geotfroy  I,  arrière-petit-fils  du  même  Yves,  8:  nard  de  Talcrand,  voulut  exercer  ces  droits  dans 

comme  lui  comte  du  Perche  , fut  excommunié  par  leur  intégrité.  Il  ht  ta  guerre  à la  ville  de  Péri- 
1 lubert , évêque  de  Chartres  , 8c  aflafliné  dans  gueux , 8c  en  ravagea  le  territoire  pour  obliger  les 
cette  ville  en  lottant  de  l’églife  en  1040.  nabitans  à fe  foumettre  entièrement  à lui  : ceux- 

La  mémoire  de  Rotrou  1 fon  fils , de  Rotrou  H ci  implorèrent  l’autorité  du  roi  Charles  VI , auto- 
8c  de  Rotrou  III , petit-fils  8c  arrière-petit-fils  de  rite  louvent  méprifée  , 8c  qui  le  fut  dans  cette 
Rotrou  ) , s’eft  conlcrvée  dans  le  nom  de  Nogent-  occafion  par  le  comte  de  Périgord.  Pour  le  punir 
le-Rotrou,  foit  que  l'un  d'eux  ait  fondé  ou  aug-  de  ce  mépris,  un  arrêt  du  parlement  confifqua  fes 
mente  cette  ville,  ou  que  feulement  il  en  fit  fon  biens  > mais  cet  arrêt  relia  fans  exécution  : la 
habitation  particulière.  Rotrou  II  fignala  fa  valeur  guerre  continua  fous  Archambaud  V,  fils  8c  fuc- 
dans  la  Terre-Sainte  &r  en  Efpagne.  Rotrou  111  cefleur  d' Archambaud  IV,  3c  Charles  VI  continua 
mourut  au  fiége  d'Acre  en  1 toi.  de  protéger  les  habitans  de  Périgucux.  Archam- 

Thomas,  petit-fils  de  ce  dernier  , un  des  plus  baud  V fut  pris  dans  Montignac  par  le  maréchal 
grands  capitaines  de  fon  fiècle  , fut  tué  i 1a  bataille  de  iancerte  : on  le  conduifit  à Paris,  8c  le  comté 
de  Lincoln  en  1117.  de  Périgord  fut  confifqué  fur  lui  par  un  arrêt  de 

Guillaume  II  fon  fils  fut  le  dernier  comte  du  l'an  1596. 

Perehe  , 8c  le  dernier  inale  de  fa  Maifon.  Il  étoit  La  même  année  , Charles  V 1 en  fit  don  au  duc 
ccdefiaflique  Sc  poflldoit  l’évêché  de  Ch.ilons.  d'Orléans  fon  frère  , qui , par  furcroit  de  fureté  , 

Après  fa  mort  , arrivée  en  1140  , le  roi  faim  traita  des  droits  d'Eléonore  , Leur  d'Archam- 
Louis  rcunitlc Perche  i la  coutonno,  ayancachcté  baud  V. 

les  droits  de  ceux  qui  pouvoient  y avoir  des  pré-  Le  duc  d’Orléans  fit  des  comtés  de  Périgord  8c 
tentions  bien  fondées, nommément  ceux  d’un  fei-  d'Angoulème  le  partage  de  fon  troifième  fils, 
gneur  de  Chiteau-Gontier , ilfri  d une  fille  de  la  Jean. 

Maifon  des  comtes  du  Perche.  Celui-ci  vendit,  en  144 J , le  Périgord  à Jean 

de  Blois,  dit  de  Bretagne  , comte  de  Penthièvre , 

PÉRIGORD  ( Cota t k de  ).  La  Maifon  des  qui  aida  Charles  VII  a chafl’er  les  Anglais  de  la 
comtes  de  Périgord  eft  deicemluc  de  la  première  Guienne.  11  eut  pour  héritière  Françoifc  d’Avau- 
Maifon  des  comtes  d'Angoulème.  Wlgrain  II  , gour  fa  nièce,  qui  époufa  le  feigneur  d'Albret, 
comte  d’Angoulème , arrière-petit-fils  d’itier,  eut  Alain  I ; elle  mourut  en  1 488. 
deux  fils , Alduin,  qui  lui  fucceda  dans  le  comté  Jean  d'Albret  fon  fils  lui  fuccéda  : ce  fut  lui  qui 
d'Angoulème  en  l'an  900,  8c  Guillaume,  qui  à époufa  I héritière  de  Navarre , Catherine  de  Foix. 
la  même  époque  eut  en  partage  le  Périgord  SC  Le  Périgord  fut  réuni  en  14S8  au  comté  d'Albret 
l'Agénois,  8c  fut  le  premier  comte  de  Périgord.  par  l'avenement  de  Jean  d'Albret,  8c  le  comté 
Ernme  fa  petite-fille  , héritière  de  ce  comté  , d'Albret  fut  réuni  i ta  couronne  par  l'avènement 
époufa  Bofon , comte  de  la  Marche  i elle  en  eut  de  Henri  IV  J cette  couronne  en  1 589. 
un  fils,  Elie  I , furnummé  Talerand,nom  qui  de- 
vint celui  de  toute  fa  poftérité.  La  fuccellion  maf-  PONTHIEU  (Comté  de).  Le  comté  de 
culine  de  cette  race , depuis  9J0  jufqu'en  1 jçd  , Ponthieu  pafl’a  par  diverfes  alliances  , non-feule- 
n’efr  interrompue  qu’un  moment,  de  1 jjj  à 13  {O,  ment  dans  des  Maifons  ûançaifes  , mais  encore  i 

des 
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des  puilTmces  étrangères , telles  que  la  Calliile  8c 
l’Angleterre. 

Hcrluin , comte  de  Ponthieu  , poffédoit  cette 
contrée  en  9 :9  & fa  polLrite  m ifculinc  en  fut , 
pendant  un  fiècle  8c  deiiii , en  poflefiion.  Hugues  1 
fen  arrière -petit  (ils  époufa  Grielle,  fille  de  Hugues 
taper , £c  , en  faveur  de  ce  mariage , Hugues  ta- 
per lui  céda  les  droits  qu’il  avoir  fur  Abbeville. 

Agnès, héritière  du  comté  de  Ponthieu  en  leSo, 
époufa, en  iC9f,  Robert,  comte  d'Alençon, 8:  par 
ce  mariage  le  Ponthieu  pall’a  dans  la  Maifon  d’A- 
lençon. 

Guillaume  IV,  arrière-petit-fils  de  Robert  8c 
d'Agnès  , époufa  une  ftrurde  Phi'.ippc-Augufle , 
long-tems  promile-  à >sichard  Cœur-de-Lion, 
qu'elle  n’époiiûi  point , ayant  été  accufée  d avoir 
eu  un  enfant  de  Henri  II , pèr.  de  Richard  ; elle 
fe  nommoit  Ali*.  Guillaume,  comte  d’Alençon  , 
fe  mettant  au  deffus  de  ces  bruits , ou  n’y  croyant 
pas,  voulut  bien  époufer  ce  rebut  de  l’Angleterre 
en  i a 91  - 

Marie  leur  fille,  devenue  héritière  de  Ponthieu, 
le  porta  dans  la  Marie  n de  Simon  de  Uammartin , 
comte  d'Aumale  , fon  mari. 

Ils  n’eurent  qu’une  fille  , Jeanne  , qui  le  porta 
en  dot  à Ferdinand  111  , roi  de  Caftille.  Après  la 
mort  de  ce  Prince,  elle  fe  retira  dans  ce  même 
comté  de  Ponthieu,  où  elle  mourut  en  1179. 

Du  mariage  du  roi  {V  de  la  reine  de  Caliiile  na- 
uit  ure  fille , nommée  F îéonore , qui , ayant  hérité 
e fes  frères  eu  1 181 , eut  le  comte  de  Ponthieu  , 
qu'elle  porta  dans  la  Maifon  d’Angleterre  par  Ion 
mariage  avec  Edouard  I.  Ce  Prince  , Edouard  II 
fon  fils,  Edouard  111  Ion  petit- lils,  8c  même 
Fdouard  , prince  de  Galles , fon  arrière-petit-fils, 
dit  le  Prince-Noir,  poflédèrent  le  Ponthieu  , ce 
dernier  en  ayant  etc  invefti  par  Edouad  111  fon 
père  , auquel  il  ne  furvécut  pas.  Ce  fut  fur 
Edouard  111  8c  fur  le  prince  de  Galles  alors  mou- 
rant , que  le  comte  de  Ponthieu  fut  confifqué , 8c 
réuni  à la  couronne  le  1 4 mars  1 38c  , par  Char- 
les  V,  aufli  mourant  ou  bien  pies  de  mourir. 

PROVENCE  (Com  É de).  Cette  contrée, 
voifine  de  l’Italie , 8c  que  les  Romains  appelèrent 
même  la  petite  Italie,  lut  ur,c  des  premières  con- 
quêtes qu'ils  firent  hors  de  l’italie , & qu'ils  rédui- 
firent  en  province  de  l'Empire  romain)  c’cll pour- 
quoi ils  lui  donnèrent  le  nom  générique  de  Pro- 
vince , Provincia.  Ce  qu’ils  avaient  air.fi  généra- 
lisé , nous  l’avons  particularife  : nous  difons  Pro- 
vence , 8c  nous  en  ferions  le  nom  particulier  de 
cette  province ; mais  , en  latin  , elle  conferve  le 
nom  générique  qui  lui  avoir  été  donné  par  les 
Romains.  Les  \ ifigoths  s’en  emparèrent  l’an 
416.  Ils  furent  chafléspar  les  Bourguignons,  qui 
1 incorporèrent  auptcmicr  royaume  de  Bourgogne  ; 
elle  fit , dans  la  fuite , patrie  du  royaume  d’Arles. 
Au  neuvième  fiècle , elle  commença  d’avou  des 
Hifioire.  Tonu  PI.  Supptément. 


cotnt.  s particuliers.  Vers  l’an  84',  Thibaud  fut 
invellt  du  comte  d’  Arles  par  Bofun , roi  d’Arles. 

Hugues  fon  fils  fut  premier  minifire  8c  gendre 
du  roi  d' '.ries,  Louis  l’Aveugle,  8c  devint  lui- 
méme  roi  d'Arles  ; mais  il  ne  laiffa  point  d enfar.s  ! 
il  n’avoit  qu’une  nièce  , qu’il  maiia  , en  950,  au 
comte  Bofon , frère  de  Raoul,  toi  Je  France,  3c 
il  invertit  du  comté  de  Province  ce  comte  Bofon 
fon  gendre. 

Guillaume  I , petit-fils  de  ce  Bofon,  extermina, 
en  971 , tout  ce  qui  étoit  relié  de  baratins  en 
Provence;  il  mourut  en  991  à Avignon,  ayant 
pris  l’habit  de  moine. 

Les  Empereurs  étoient  devenus  rois  d’Arles  , 
8c  les  comtes  de  Provence  relevoient  d'eux.  Ber- 
trand , un  des  defeendans  de  Bofon  8c  de  Guil- 
laume , prit  parti  dans  la  trop  fameufe  querelle  du 
pape  Grégoire  VII  & de  l'empereur  Henri  IV. 
Quand  cct  Empereur  eut  été  excommunié,  Ber- 
trand ne  voulut  plus  le  reconnoître  pour  fuzerain 
ni  pour  roi  d’Arles,  8c  il  s’empretTa  de  rendre 
hommage  à Grégoire  VIL  Mais  en  quoi  ce  Pape 
devenon-il  fu/erain  de  la  Provence?  Pour  avoir 
m il  à-propos  peut-être  inji.llement  excommu- 
nie fon  ennemi.  Que  Bertrand  refi  fat  de  reconnoî- 
tre un  excommunié  pour  fintîram . cette  erreur 
étoit  arien  conforme  aux  id.'cs  du  terns  ; mais 
comment  ne  fe  rcr.doit  il  pas  indépendant  plutôt 
que  île  porter  ainfi  fon  hommage  au  Pape,  fc  de 
l'inviter,  par  cette  déma-tht,  à prodiguer  des 
excommunications  dont  1 effet  féru  it  d' accroître  (a 
mouvance. 

La  fécondé  race  des  comtes  de  Provence  fit  it 
dans  Bertrand  1 il  laiffa  une  fille  unique  , nommé© 
Gerberge,  laquelle  époufa  Gilbert,  vicomte  da 
Gcvaudan  , qu'elle  fit  comte  de  Provence. 

De  ce  mariage  naquirent  trois  flics  : Douce  I". , 
qui  époufa  Raymond-Bérenger  III,  comte  de  Par- 
cedonne  i Faid  de  , femme  d'Alphonfc  Jourdain, 
comte  de  Touloufe , îc  Stéphanie,  mariée  à Ray- 
mond de  Eaux. 

L’aînée j Douce,  eut  le  comté  de  Provence, 
dont  elle  fit  donation , en  1 u 3 , au  comte  de  Bar- 
celonne  fon  mari.  Ils  tianfigèrint  avec  Alphonfa 
Jourdain,  comte  de  Touloufe  , mari  de  Faidide, 
des  droits  de  fa  femme  fur  la  Provence  ; ils  lui 
cédèrent  Beaucaire  8r  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence fituée  entre  Prière  8i  la  Durance  , à l'excep- 
tion d'Avignon  ; Se  les  deux  Princes , c'efl-à-dire, 
le  comte  de  Barcelonne  & le  comte  de  Totüoufe  , 
firent  cr.tr'cux  une  fubftitucion  réciproque.  Au 
moven  de  ces  arrangement , ils  crurent  pouvoir 
négliger  de  traiter  avec  Stéphanie  8 c Raymond  de 
Baux  fon  mari. 

F.n  1 1 jO  le  comte  de  Barcelonne  8c  de  Provence 
artagea  fes  Ftats  entre  fes  deux  fils  , Raymond- 
értnger  Se  Berenger-Paymond  : la  Provence  fut 
le  partage  de  ce  dernii  r.  Leur  rieur , femme  du 
roi  de  Calliile,  Alphor.fe  VIII , leur  fut  fjbflituée. 
Après  ces  atraneeuier.s  de  famille  , Raymond-Bé* 
O o o 
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îenger  IH  fe  te. ira  du  monde  8c  fe  fît  templier: 
teMngcr-P.aymond  fon  fils  eut  une  longue  guerre 
à fou  tenir  contre  Raymond  de  Baux  pour  les  droits 
de  Stéphanie,  femme  de  ce  dernier  , auxquels  on 
avoir  eu  trop  peu  d'égard.  11  fut  tus  en  Langue- 
doc l'an  1144,  dans  une  fédition  qu  il  s’efforçoit 
«n  vain  d’appaifer. 

Rayir.ond-Bcrenger  I fon  fils  lui  fuccéda  fous  la 
Mtr  ile  8c  la  régence  de  Raymond-Bérenger,  comte 
de  Barcelonne , frère  aîné  de  fon  père.  Cependant 
Raymond  de  Baux  réclamoit  toujours  les  droits  de 
it.ph.u  ij  fa  femme  fur  la  Provence  : il  s’éioit  fait 
donner  une  invelliture  de  ce  comté  par  l'empereur 
Conrad  , comme  roi  d’Arles  :1e  Régent  lui  fit  la 
guerre  avec  tant  d'avantage , qu'il  l'obligea  de  fe 
loumcttrc , de  renoncer  à tes  droits  8c  de  fui  tendre 
hommage.  Jamais  Régent  ne  fut  plus  utile  à un 
r.tat.ni  tuteur  à un  pupille,  que  Raçmond-Béren- 
ger, comte  de  Barcelonne,  le  fut  à Raymond-Bé- 
renger , comte  de  Provence.  Hugues,  fils  de  Ray- 
mond de  Eaux  , teptit  la  querelle  concernant  les 
droits  de  fa  mère  : il  obtint  de  l'empereur  Frédé- 
ric 1 , dit  B^rbirouffi , la  confirmation  de  1 invefti- 
turc  donnée  à fon  père  par  Conrad.  Le  Régent 
marcha  contre  ce  nouvel  ennemi , lui  prit  trente 
places,  emr'autres  Baux,  chef-lieu  de  les  domai- 
nes. 11  fit  plus  : il  maria  ion  pupille  avec  Richilde 
duSuabe,  nièce  de  l'F.mpcreur,  qui,  en  faveur 
de  ce  mariage  , voulut  bien  renoncer  à la  fouve- 
raineté  de  la  Provence , 8e  céder  même  au  jeune 
comte  , devenu  fon  neveu  , 1 hommage  du  comté 
de  Forcalquier  Se  de  la  ville  d'Arles  , moyennant 
une  redevance  dont  ils  convinrent. 

Ce  fut  en  1161  que  Raymond-Bérenger , comte 
de  l’rove'nce  , commença  de  régner  par  lui- 
même.  La  ville  de  Nice  s étant  foulevée  contre  lui 
en  1 166 , il  courut  laflitgcr  ,?c  fut  tué  à ce  fiége. 
11  luira  une  fille  en  bas  âge  j ce  fut  Douce  11*.,  com- 
telfe  de  Provence.  L lie  étoit  dès-lots  accordée 
avec  le  fils  de  Raymond  V,  comte  de  Touloufe. 
Ce  comte , pour  afîiircr  ce  mariage  , accourut  en 
Provence  & s’en  rendit  maître  ; mais  c'étoit  un 
maître  etranger,  8c qui  n'avoir  encore  aucun  droit. 
Raymond-Bérenger,  comte  de  Barcelonne,  ce  Ré- 
gent li  utile  à la  Provence  , avoit  lailfe  un  fils  qui 
fut  roi  d’Arragon  , fous  le  nom  d'Alphonfe.  Ce 
Prince , petit-fils  deüoucel".,prétenditavoir  plus 
de  droit  que  le  comte  de  Touloufe,  de  fe  mêler 
des  affaires  de  la  Provence.  Il  en  challa  le  comte 
de  Touloufe  j il'fe  fit  déclarer  Régent  & tuteur  de 
la  jeune  ptincelfe  Douce  II'.,  fa  niece  à la  mode  de 
Bretagne.  Celle-ii  mourut  en  1171,  à peine  nu- 
bile. Le  roi  d'Arragon,  comme  fon  plus  proche 
parent,  lui  fuccéda  dans  la  Provence. 

Ce  roi  d'Arragon,  Alphonfe,  fut,  à trois  diffé- 
rentes reprifes,  comte  de  Provence  : il  acheva 
d'abord  la  guerre  contre  le  comte  de  Touloufe , 
qu  il  obligea  de  renoncer  à tous  les  droits  qu'il 
pouvoir  prétendre  fur  la  Provence  s il  fournit  en- 
luite  cette  ville  de  Nice  , au  fiége  de  laquelle 


avoit  péri  fon  confie,  Raymond -Bérenger,  père  de 
Douce  U*.  Quand  il  eut  ainfi  fournis  3c  pa.ifié  la 
Provence  , il  la  céda , en  1 ly^.à  Raymond-Béren- 
ger il  fon  frere,  fous  la  condition  de  l'hommage. 

Raymond-Brrenger  11  fut  tué  le  jour  de  Piques , 
1 181  , par  Adhimar,  feigneur  de  Marviel,  un  de 
fes  ennemis. 

Le  roi  d'Arragon  vengea  fon  frère  par  1a  prife 
de  Marviel , dont  les  habitans  lurent  paffés  au  fil 
de  l'épée , 8c  donna  le  comté  de  Provence  à un 
autre  de  fis  frères,  nommé  don  Sanche,  comte 
de  Rouffillbn. 

Celui-ci , ne  s'accommodant  point  du  caraélère 
des  Provençaux , remit  ce  comte  au  Roi  fon  frère  , 
8t  fe  retira  dans  fon  comte  de  Roulfillon  en  1 i8f. 

Le  roi  Alphonfe  retint  donc  ce  comté  de  Pro- 
vence , qu'il  avoit  donné  deux  fois  8c  qui  lui  reve- 
noit  toujours  : il  en  compofa  dans  la  fuite  1 apa- 
nage de  dom  Alphonfe  fon  fécond  fils.  Celui-ci 
époufa  Gatfinde . héritière  du  comté  de  Forcal- 
quier, 8c  eut  une  guerre  â foutenir  contre  Béa- 
trix , foeur  de  Garfinde , au  fujee  des  droits  de 
celle-ci  : la  paix  fe  lit  en  i loi.  Béaoix  vendit  fes 
droits  à fa  foeur. 

Raymond-Bérenger  lil , fils  d’Alphonfe,  n'aveit 
que  cinq  ans  lorfque  fon  père  mourut  en  ; 109.  il 
fut  éleve  â Sarragoffe , fous  les  yeux  de  don  i’èdre, 
roi  d'Arragon , fon  oncle  , tandis  que  la  comtefte 
Garfinde  , mère  du  jeune  comte  , gouvemoit  la 
Provence  en  qualité  de  Régente.  Soit  qu'elle  la 
gouvernât  mal , ou  que  les  peuples  fufient  naturel- 
lement difpofés à troubler  la  régence  d'une  femme , 
on  vit  de  toutes  parts  des  fujetspuiflins  elevercfis 
prétentions  nouvelles  ou  renouveler  des  préten- 
tions anciennes  : les  grandes  villes  , Ailes,  Aix, 
Marfiille , Nice , Avignon , prirent  ce  teins  pour 
fe  révolter  8c  s'ériger  en  républiques.  Le  jeune 
comte  revint  en  Provence,  en  trié,  avec  de* 
troupes  arragonaifes  : ce  fut  a (fcc  pour  lui  d abord 
de  retenir  dans  fon  obéifl'ance  ce  qui  lui  reftoit  de 
cet  Etat  s puis  , augmentant  peu  à peu  fa  puif- 
fance,  il  fournit,  en  nz6,  la  ville  d'Avignon, 
prit  Nice  en  11191  il  traita,  en  1157,  avec  Mar- 
feille  , qui  le  reconnut  pour  fon  fouverain.  Arles 
8c  les  autres  villes  en  tirent  autant. 

Ceft  ce  comte  de  Provence  , Raymond-Béren- 
ger 1 1 1 , qui  fut  père  de  quatre  Reines.  Beatrix  fa 
quatrième  fille  porta  le  comté  de  Provence  dans  la 
première  Maifon  d Anjou,  d'où  il  pilla  dans  la 
fécondé , 8:  fut  réuni  a la  couronne  fous  Louis  X I , 
par  le  tellament  du  comte  du  Maine,  dernier 
Prince  de  la  fécondé  Maifon  d'Anjou.  La  réunion 
en  fut  faite  en  forme  à Compiègne  , en  1480, 
fous  Charles  VIII. 

QUERCY  (Comté  de).  Ceft  i Pan  88? 
qu'on  rapporte  Féubl  IFement  des  comtes  hérédi- 
taires de  Quercy.  Robert  fut  le  premier  de  es* 
comtes)  mais  fa  poftétité  ne  refta  pas  long-tems  en 
pofiefiion  du  Quercy.  Deux  généradons  bornèrent 
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cette  fucccflion.  Scs  fils  fc  fes  petits-fils  en  furent 
lluls  polf  liturs , & ce  fut  un  de  fes  tils  (lequel 
tvoit  fuccédé  aux  enfans  de  fon  frère  aine  ) qui  en 
fut  dépouillé , en  96:  , par  Ponce  I , comte  de 
Touloulê  , avec  lequel  il  étoit  en  guerre.  Parcct 
événement  le  Quercy  fut  ftparé  de  la  Guienne  , 
dont  il  avoit  été  dépendant  jufque-là  , 8c  fit  par- 
tie du  comte  de  Touloufe , auquel  il  fe  trouva 
réuni , & avec  lequel  il  tut  réuni  à la  couronne 
en  ,17a. 

ROUERGUF.  (Comte  de).  Richard,  vicomte 
de  Cailat , acquit , en  1 14-,  le  comté  de  Rouer- 
gue  d' A Iplionle  Jourdain  , comte  de  1 ouloufe , 8c 
Fut  le  premier  comte  particulier  de  Rhoder.  ou  du 
Rouergue. 

Hugues  IV,  fixième  comte  de  P.hodez , eut, 
do  deux  lits,  quatre  filles,  trois  du  premier,  une 
feule  du  fécond  : ce  fut  celle  du  fécond,  nommée 
Cécile  , qu'il  infiitua  fon  héritière. 

Celle-u  èpoufa  Bernard  VI  , comte  d'Arma- 
gnac.  1 labe  l le , l'aînée  des  trois  tille  s du  premier 
fit , qui  avoit  c-poufe  ( îeofiroy,  tire  de  Pons , atta- 
qua le  tetUmcnt  de  fon  pete,  *r  réclama  le  Rouer- 
gue. Dnarréc  du  parlement  de  P.  dis,  de  l'an  1512, 
la  déclara  derhaede  fes  prétentions  , 8c  maintint 
Cécile  dans  la  poficlfron  du  comté  de  Rhodez , 
qui  par  ce  moyen  fut  réuni  à l’Armagnac  i 8c 
P Armagnac  , réuni  dive  rfes  fois  à la  couronne  , ne 
le  fut  définitiv  enu  nt  ^u  à l'aventment  de  Henri  IV. 

( \ oyez  Arauiÿ sac  ) 

SALUCF.S  (Marquisat  dc).  Le  premier 
marqi  is  de  Saluces , nommé  Guillaume , fut  inverti 
de  cet  Etat , vers  l'an  0:0  , par  Hugues  J , roi 
d'Arles,  dont  il  devint  le  valial.  Apres  l'extinc- 
tion des  rois  d’Arles,  les  marquis  de  Saluces  ren- 
dirent hommage  aux  Dauphins  dc  V iennois.  Le 
marquilat  de  Saluces  ne  parta  point  par  des  femmes 
dans  des  Maifons  étrangères , 8:  depuis  Guillaume 
jufqu'J  Louis  lll,c*tft-i-dire,  depuis  920  jufqu'i 
îfco,  cet  Etat  fut  toujours  pofièdé  de  mile  en 
mile  8c  de  père  en  fils. 

i ouis  lit  laifla  quatre  fils,  Michel-Antoine, 
Jean-I.ouis , François  8c  Gabriel. 

Michel-Antoine , marquis  de  Saluces.,  eut  le 
commandement  de  l'armee  françaife  après  la  mort 
dc  Lautrec  au  fiége  de  Naples  en  1 J28. 

_ Cette  armée,  prefque  détruite  par  les  maladies  , 
s’étoit  retirée  i A verte  : les  Impériaux  en  firent  le 
fiége.  Le  marquis  de  Saluces  y ayant  eu  un  genou 
Cillé  d'un  éclat  de  pierre, fit  une  capitulation, par 
laquelle  il  remit  au  prince  d'Orange,  général  de 
Charles-Quint,  la  ville  8c  le  château  d'Averfe, 
l'artillerie  , les  vivres  ,les  munitions,  les  armes  , 
les  bagages  , les  chevaux  , fa  perfonne  même  8c 
celle  des  principaux  officiers  Saluces  n'eut  pas 
long-tems  a rougir  de  cet  humiliant  traité  : il  mou- 
rut dc  fes  tkflures  à Naples,  n'ayant  eu  le  com- 
mandement pendant  un  înllauc  que  pour  voir  per- 
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dre  tout  le  royaume  de  Naples , 8c  difilpjr  toute 

l'armée  françaife. 

Jean-Louis  lui  fuccéda  : il  étoit  derer.u  en 
Fraffc  a,  fur  quelque  foupçonde  trahifon  , en  1 f 56, 
8c  le  marquilat  Ci  Saluces  avoit  été  confifque  lut 
lui. 

Mais  François  fon  frère  commandoit  cette  année 
en  Piémont  l'armée  françaife  : (à  défeétion  dans 
cette  même  année  n’eft  que  trop  connue  ; elle  fut 
accompagnée  des  plus  fortes  circonlîances  de  tra- 
hifon tic  d’ingratitude  envers  François  I , qui  l a- 
voit  comblé  de  biens,  lui  avoit  donne  le  marquilat 
de  Salaces , confifque  fur  Jean-Louis  fon  frère , y 
avoit  ajouté  de  grands  domaines  en  Piémont,  1 a- 
voit  décore  du  collier  de  fort  Ordre,  8c  luiconfioit 
le  commandement  de  fon  armée  de  Piémont,  dans 
la  conjonèlure  critique  de  l'irruption  de  Charles- 
Quint  en  Provence  en  1 y;6.  Saluces , après  avoir 
trahi  1 armée  qu'il  commandoit , fe  réfugia  auprès 
de  l'Empereur,  8;  fut  tué  l’année  foivante  i fon 
fervicc  au  fiege  de  Carmagnole. 

La  punition  de  Jean-Louis , lorfqu'on  I’avoit 
cru  coupable  , avoir Wé  dc  voir  palUr'is  Etats  1 
François  fon  cadet  : celle  ducadet  avoit  ire  de  les 
voir  retourner  à fon  aîné,  fa;  Roi  avoit  tiré  ce 
dernier  de  la  prifon  où  il  étoit  détenu  à Patis,  lui 
avoir  donné  l'inveftitate  du  marcuifac  de  Saluces , 
8c  l'avoit  remis  eu  pollêlSon  de  cet  I ut-  Jean- 
Louis  étoit  dans  le  château  de  Carmagnole  , 8c 
s'apprétoit  à le  défendre  contre  ks  Impériaux 
lorlijue  François  de  Saluces  s'apprétoit  a l'atta- 
quer. Celui-ci , connoilfant  toi.t  ion  afeendant  fur 
lefprit  de  fon  frere  , lui  demande  une  entrevue  , 
l'obtient  : le  refultac  de  leur  conférence  fut  que 
Jean-Louis  confcr.tit  à fortir  de  Camr.gnole  8c  à 
fuivre  fon  Irère  au  château  de  \ allerière , où 
François , fe  démafquant,  retint  Jean-Louis  pri* 
fonnter. 

Alors  François  1 donna  l’invcditure  du  marqui- 
fat  de  Saluces  ï Gabriel,  évêque  d Aire  , le  der- 
nier des  quatre  frères  Saluces  , qui  , fuivant  un 
des  abus  du  tems,  avoit  été  nommé  à cet  évêché 
fans  erre  engagé  dans  les  Ordres.  11  époula  depuis 
la  fille  de  l'amiral  d Annebaut  ; il  mourut  fans  laif- 
fer  de  porterité,  8c  le  marquilat  de  Saluces  fut  ds 
nouveau  réuni  i la  couronne  de  France. 

Le  duc  de  Savoie,  Charles-Emmanuel,  s'em- 
para, en  rp88  , de  cet  Etat  à la  faveur  des  troubles 
de  la  Ligue  : il  le  garda;  mais  en  ifico  Henri  IV 
l'obligea  de  lui  donner  en  échangé  la  BrefTe  , le  Bu- 
gey,  le  Valromcy  8c  le  pays  de  Gex  : arrangement 
qui , par  la  fimation  de  ct-s  divers  domaines  , coït- 
venoit  le  mieux  it  l'un  8c  i l'autre. 

SEDAN  (Principauté  de).  Sedan,  d'abord 
fief  de  Mouzon  , 8t  arrière-nef  dc  lc-glife  do 
Phcims  , eut  pour  feigneurs  des  hommes  ou  puif- 
tins  ou  habiles,  qui  parvinrent  i fe  rendre  fou- 
verains , 8’  la  fituation  de  cette  place  fut  les  con- 
fins de  la  i rance  , de  l'Allemagne  8c  des  Pays-B» 
Osât 
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rirt.!  t ccs  fouverains  confidcrables  auprès  de  ces 
t;ois  puiflances  , par  l'intérêt  qu’elles  eurent  de 
les  ménager,  de  peur  qu'ils  nr  le  livra  fient  aux 
autres. 

Sedan  p-.(Ti , en  i $70 , de  la  Maifon  de  Jauche 
à Jean  de  lîarbançon,  Lignent  de  Boflu  , qui  mou- 
rut en  1 jdi. 

Ci  illaume  I , premier  prince  de  Sedan  , avoit 
épotifé  l’héritiere  de  cette  Seigneurie,  Pour  lui , il 
était  de  la  Maifon  de  Braqucmont  en  Normandie. 
Ce  lut  lui  qui  le  premier  fit  fortifier  la  ville  de 
Si  .lin  , &■  qui  commença  d’enfaire  une  place  im- 
portante. <1  mourut  en  14CO.  Louis  (on  fils  , qui 
lui  Accéda , vendit  { en  1 414 , cette  feigneurie  de 
Sedan  à Ton  b.au-trere  , Erard  de  la  Mark  , fei- 
gne ur  d’Arenibcrg,  lequel  avoit  époufé  Marie, 
fille  de  Guillaume  Sc  ferur  de  l.ouis , vendeur. 

l-t  Maifon  de  la  Mark  pofTéda  cette  fouverai- 
nv  te  jufquau  premier  janvier  1 588  , que  mourut 
le  dernier  prince  de  Sedan  de  cette  branche  de  la 
Mark.  11  lailfa  pour  héritière , dans  fa  principauté 
de  Sedan  8c  l'on  duché  de  Bouillon  , Cliarlotte  de 
la  Mark  fa  foeur.  Henri  IV  la  maria  , en  irai  , à 
Henri  de  la  Tour-d'Auvergne  , vicomte  de  Tu- 
renne  8c  d’OIiergues  , maréchal  de  France  , dont 
ni  Henri  IV  ni  Louis  Xlll  n'eurent  pas  toujours  à 
fe  louer.  Elle  mourut  en  1 49 1 , ayant  perdu  un 
fils  qu'elle  avoit  eu  du  maréchal  de  Bouillon , T u- 
rsnne  , fon  mari , 8c  ne  lailfant  point  d’autres  en- 
fans.  Ainfi  la  principauté  de  Sedan  8c  le  duché 
fouverain  de  Bouillon  dévoient  naturellement  re- 
venir aux  héritiers  de  Charlotte  de  la  Mark;  mais 
celle-ci  iifiitua  fon  mari  pour  héritier,  & lui  fit 
donation  de  tous  fes  biens.  Cette  donation  fut 
attaquée  : on  la  prétendit  fuppofée}  elle  étoit 
d" ailleurs  contraire  à des  arrangemens  pris  anté- 
rieurement dans  la  Maifon  de  la  Mark.  U y eut 
à ce  fujet  un  procès  qui  fe  termina  par  un  accom- 
modement entre  le  maréchal  de  Bouillon  8t  les 
héritiers  naturels  de  Charlotte  de  la  Mark,  8c  les 
principautés  de  Sedan  8c  de  Bouillon  relièrent  au 
maréchal  de  Bouillon  8c  à fa  Maifon. 

Pt  rfonne  n’ignorc  comment  le  duc  de  Bouillon , 
Fréderic-Maurice  de  la  I our,  fils  du  maréchal  de 
Eouillon,  Henri  de  la  Tour,  étant  entré,  en  tf-41 , 
dans  la  conjuration  de  Cinq-Mars  contre  le  cardi- 
nal de  P.iche!ieii , fut  arrêté  au  milieu  de  l'armée 
qu’il  commandoit  en  Italie , 8c  obligé , pour  fauver 
fi  vie , de  céder  fa  principauté  de  Sedan  à la 
l rance.  La  duchefle  de  Bouillon  la  femme  , Eléo- 
nore de  Bergh  , femme  d’un  grand  courage  , ef- 
pera  quelque  tems  qu’en  oppofant  aux  menaces 
du  cardinal  de  Richelieu  11  menace  de  livrer  Sedan 
aux  ennemis  de  la  France  ou  du  Cardinal,  elle 
parviendroit,  8c  à fauver  Ion  mari , 8c  à luiconl'er- 
ver  fa  principauté  ; mais  enfin  la  ttndrefie  , Sc  par 
conféquent  la  crainte,  fut  la  plus  forte.  Effrayée 
des  dangers  où  fa  fermeté  expofoit  fon  mari  , elle 
ne  put  confentir  à laifTer  plus  long-rems  fon  fort 
dans  l'incertitude  * elle  fe  détermina , en  gémif- 


fant , à recevoir  garnifon  françaife  dans  Sedan.  La 
Maifon  de  Bouillon  reçut,  dans  la  fuite,  le  dédom- 
magement de  cette  importante  cellion  ; mais  ce 
ne  fut  qu’après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu , 
8c  qu’apré  . bien  des  négociations  avec  le  cardi- 
nal vlararin  , qu  elle  obtint  enfin  , en  i6f  1 , en 
échange  de  la  (tiuverainctc  de  Sedan , les  duciies- 
pairies  d’ Xîhret  8c  de  Château-Thierry , 8c  les 
comtés  d'Auvergne  8c  d’Evreux.  Ainfi  la  faconde 
branche  de  b Maifon  d'Auvergne  rentra  dans  b 
poflefiîon  du  Comté  d’Auverzne,  qui  avoit  appar- 
tenu à b première  branche  de  cette  Maifon  , 8c 
que  b mère  de  Catherine  de  Médicis  , héritière 
de  cette  première  branche  , avoit  porté  en  dot  à 
Laurent  de  Médicis  , pere  de  Catherine. 

Par  ce  même  traité  de  1 6 J 1 , le  Roi  s’engageoit 
à faire  jouir  la  Maifon  de  Bouillon  de  tous  les 
honneurs  , privilèges  8c  prérogatives  dont  les 
Maifons  fouveraines  jouilftnt  i-n  France  8c  à la 
cour  de  nos  Rois  : b Maifon  de  Bouillon  a fur  ce 
point  de  juiles  réclamations  à faire. 

SÉMUROIS  (Comté  de).  Le  premier  comte 
de Sémuc-en-  \uxois  fe  nommoit  Aruband.  Il  eut 
ce  comté  en  90'j , 8c  mourut  en  ÿjo.  Sa  poilérité 
mifculine  l’a  poffédé  jufqu’cn  Iif7,  qu’Helvis, 
fille  de  Henri , en  hérita.  I Ile  mourut  fille  t-n  i6z, 
ayant  cédé  fon  comté  de  Semur  8c  fes  terres  de 
l.uay  8c  de  Lancy  à fon  coufin  Jean  de  Broyé , fei- 
gneur  de  Château-Vilain , qui  defeendoit , mais 
par  femme  feulement,  de  la  Maifondes  comtes  de 
Semur  ; il  étoit  fils  de  Simon  de  Broyé , feigneur 
de  Château-Y ilain , 8c  d’Alix  do  Semur,  fœur  de 
Henri , père  d’Helvis. 

Jean  de  Broyé  mourut  finsenfans,  8c  le  comté 
de  Sémurois  8c  fes  dépendances  furent  réunis  au 
duché  de  Bourgogne  , qui  fut  réuni  à b couronne 
en  1477. 

SENS  ( Comté  de  ).  Le  premier  comte  de  Sens 
remonte  julquâ  l’an  8,0  : il  fe  nommoit  Magne- 
rius.  Sa  poflericé  mafeuline  pofleda  ce  comte  juf- 
qu’en  9 ji,  que  Richard,  comte  de  Sens,  qui 
n'avoit  pas  voulu  reconnoicre  l’autorité  du  roi 
Raoul , 8c  qui  tut  vaincu  Sc  fournis  par  lui , étant 
mort  fans  entans,  le  même  roi  Raoul  invertit  de  ce 
comté  Fromont  I.  On  ne  fait  fi  ce  Fromont  avoit 
quelque  rapport  de  parenté  avec  Richard , ou  fi 
c’eft  une  famille  nouvelle  qui  fut  alors  invertie  du 
comté  de  Sens. 

C'eft  Renaud  I,  dit  le  Vieux , fils  de  Fromont, 
qui  a bâti  Joigny  Sc  Château-Renard. 

Renaud  II,  petit-fils  de  Renaud  I , eut  de  grands 
démêlés  avec  Leutcric  Fon  archevêque , 8c  lui  fit 
une  guerre  ouverte.  Ce  prélat  n'étant  pas  le  plus 
fort,  appela  le  roi  Robert  à fon  fecours,  8c  lui 
livra  b ville  de  Sens  le  11  avril  roxç.  Renaud,  de 
fon  côté,  fe  fortifiant  de  1 appui  d'F.udes,  comte 
de  Champagne , vint  aflléger  Sens  , 8c  fut  repourte. 
Cependant  il  fit  un  traité , au  moyen  duquel  le  Roi 
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lui  laifli  , peur  fa  rie  feulement , la  jouilfar.ee  de 
l.i  moitié  feulement  Je  la  ville  de  tiens,  il  la  garda 
long-tuns  ; il  ne  mourut  qu'en  lOff  , 3c  il  mourut 
fans  enfans- 

I.orfqu’il  avoit  été  dépouillé  de  ta  ville  de  Sens 
en  ioi  j , t romont  111  fou  frère  avoit  pris  le  titre 
de  comte  de  Sens;  mais  il  mourut  aufli  fans  enfans, 
& le  comté  de  Sens  ftit  réuni  à la  couronne , quoi- 
que Fromom  laillit  une  fille.  Cette  fille  , qui  s ap- 
peloit  ManfVède , n'hérita  que  du  comté  de  Joigny. 

Quant  au  comté  de  Sens,  la  théorie  des  fiefs 
mafeulins  n'étoit  pas  encore  bien  établie  ; 8c  d'ail- 
leurs , pourquoi  le  comté  de  Sens  auroit-il  plutôt 
été  un  nefmafculin  que  le  comté  de  Joigny  ■ Mais 
il  paroit  qu’on  fit  valoir  l'elpécc  de  cnnfifcarion 
qiii  avoit  été  faite,  en  loi  J , du  comté  de  Sens, 
fur  Renaud  11 , lorfque  cette  ville  avoit  été  livrée 
au  roi  Pobert,  & le  traité  par  lequel  Renaud  lui- 
même  avoit  abandonné  ce  comté , moyennant 
l'efufruit  de  la  moitié  feulement. 

la  réunion  du  Sénonois  à la  couronne  fut  cenfée 
faite  en  1017  par  ce  traité,  mais  ne  fut  confommce 
qu’en  105;  , ious  le  règne  de  Henri  1. 

TONNERRE  ( Comté  de),  le  premier  comte 
de  Tonnerre  , M1I011  I,  le  fut  en  9J4,  8c mourut 
en  9P0. 

Milon  II  fon  fils  mourut  en  1031  fans  enfans. 

Ermer.garde  fa  focur,  femme  de  Guillaume, 
comte  de  Nevers , lui  fuccéda  , Bc  toute  la  pofte- 
rité  mafeuline  de  cette  Maifon  de  Nevers , foit  de 
la  brandie  aînée , foie  quelquefois  des  branches 
cadettes,  pofl'éda  le  comté  ae  Tonnerre,  depuis 
la  mort  d'Lrmengarde  en  1100,  iufqu'à  celle  de 
Renaud  U en  1 191.  Celui-ci  fût  tue  auhéged'Acre. 

Agnès  fa  nièce,  8c  Mahaud , fille  d'Agnès,  dont 
nous  avons  parlé  à l’article  èVrvrrj  (vojcj  cet  ar- 
ticle ) , poffedèrtnt  le  comte  de  T onnerre,  qui  paffa 
enfuite,  en  1 Î41,  à Gautier  de  Chàtiilon,  petit-fils 
de  Mahaud. 

Une  autre  Mahaud , nièce  de  Gautier  de  Chà- 
tiilon , lui  fuccéda .puis  Marguerite , fécondé  fille 
de  cette  Mahaud  II,  8c  celle-ci  n’ayant  point  eu 
d’enfans , Ali*,  troifième  fille  de  cette  meme  Ma- 
haud IS , porta  le  comté  d’Auicerre  dans  la  Maifon 
deChalons , pat  fon  mariage  avec  Jean  de  Chatons, 
feigneur  de  Rochefort , fécond  fils  de  Jean-le- 
Sage,  comte  de  Châlons. 

Leur  fils,  Guillaume  III,  & leur  petit  fils  Jean  I, 
moururent  pour  la  patrie  ; le  premier  fut  tué  à la 
bataille  de  Mons  en  Ruelle , le  18  août  1304  ; le 
fécond  à celle  de  Crécy  en  1 546. 

Jean  111 , peiit-fils  de  Jean  1 , fût  fait  prifonnier 
par  les  Anglais  dans  fon  château  d'Auxerre , le  10 
février  1 364.  Il  fut  encore  pris  à la  bataille  d' Aurai 
en  Fretagne. 

Louis  1 fon  frère,  8c  fon  fucceffeur  dans  le  comté 
de  Tonnerre,  fut  aufli  fait  prifonnier  par  les  An- 
glais en  1 472.  Le  troifième  de  fes  fils,  Jean,  fei- 
gneut  de  Ligny,  fut  tué  à la  bataille  d'Aainçourt. 
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L'aîné , l ouis  II , eft  ls  dernier  comte  de  Ton- 
nerre , qui  ait  joui  daus  fa  feigneuric  des  droit» 
régaliens , qui  ait  battu  monnoie , levé  des  troupes , 
8c  fait  la  guerre. 

Jean  III  fon  oncle  , pour  payer  fes  deux  raft» 
40ns , avoit  été  obligé  de  vendre  au  roi  Charles  V 
le  comté  d’Auxerre , qu'il  poffedoit  avec  le  comté 
de  Tonnerre.  Louis  11  prétendit  exercer  le  retrait 
lignager , dont  l'aétion  avoit  déjà  été  intentée  par 
l.ouis  I fon  père , 8c  frère  de  Jean.  Cette  préten- 
tion valut  du  moins  à Louis  11  une  augmentation 
confidérable  de  prix.  Charles  Vi  lui  donna  cent 
miile  écus  d’or.  Louis  li  avoit époufé  Marie,  fille 
de  Guy  , feigueut  de  la  Tremoille.  Dans  la  fuite 
étant  devenu  amoureux  de  Jeanne  de  Périllos , pa- 
rente de  la  duchrffe  de  Bourgogne,  il  l'enleva  8 C 
lcpoufa  , avant  répudié  fa  femme  légitime.  Cette 
conduite  lut  attira  1 indignation  3c  la  haine  du  duc 
de  Bourgogne,  Jean  , qui  failït  cette  occafion  de  lui 
faire  la  guerre  , de  le  dépouiller,  3c  de  s’emparer 
de  fon  comte  de  Tonnerre  , qu'il  réunit  au  auchi 
de  Bourgogne.  ' 

Louis  il  fut  tué  à la  bataille  deVerneuil  en  1414. 
Cette  Maifon  de  Chiions  avoit , comme  on  voit , 
verte  beaucoup  de  fang  pour  la  défenfe  de  la 
patrie. 

Jeanne  , foeur  de  Louis  II , fut  fon  héritière,  8c 
prit  le  titre  de  comtefTe  de  T onnerre , qu't  lie 
n‘ avoit  plus;  elle  épouia  Jean  de  Labaume,  fei- 
gneur de  Bonrcpos , 8c  vendit  fes  droits  fur  Ton- 
nerre à Louis  de  Chiions  ; prince  d Orange  ; mais 
fon  neveu,  Jean  de  Huflon,  fils  de  Marguerite  , 
futur  de  Jeanne , laquelle  portoit  aufli  le  titre  de 
comtelîe  de  Tonnerre,  racheta  ces  droits  par  re- 
trait lignager  en  1453.  il  obtint  même  li  jouiffance 
du  domaine  de  ce  comté  , la  feigneurie  feule  ref- 
tant  réunie  au  duché  de  Bourgogne  ; il  prit  en  con- 
fequence  le  titre  de  comte  de  Tonnerre,  ainfi  que 
fon  frère  Louis , évêque  de  Poitiers.  Anne , leur 
tante  8c  leur  héritière  , comtelîe  de  Tonnerre 
comme  eux  8c  au  même  titre,  époufa  Bernardin  de 
Clermont,  vicomte  de  Tallard,  dont  les  def’cen- 
dans  vendirent,  en  1680,  ce  domaine  du  comte 
de  Tonnerre  à M.  de  Louvois. 

TOULOUSE  X Comté  de  ).  Charlemagne 
donna  le  gouvernement  de  Touloufe  à Guil- 
laume 1 , qui , dès  l'an  801 , s'intituloit  comte  ou 
gouverneur  de  Touloufe. 

On  11c  fait  pas  fî  Bérenger  qui  fuccède  à Guil- 
laume I , étoit  fon  fils  ; mais  Bernard  I , comte  de 
Touloufe  Sc  de  Barcelone,  étoit  fils  de  Bérenger: 
c'eft  ce  fameux  Bernard  qui  gouvernoit  en  minil- 
tre  Louis-le -Débonnaire , parce  qu'il  gouvernoit, 
dit-on,  en  amant  de  l'impératrice  Judith  1a  femme. 
Charles  le-Chauve,  fils  de  Louis-le-Débonnairê 
8c  de  Judith  , lui  fit  trancher  h tête  en  844,  pour 
être  entré  dans  des  intérêts  différons  des  liens. 

Guillaume  II  fon  fils , aulfi  comte  de  Barcelone, 
foutiat  la  guette  conue  Chatles-le-Ciuuve  , qui 
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l'afliégea  dam  Touloufe,  8c  fut  obligé  de  lever 
le  fiége , mais  oui , en  848 , parvint  i le  chalTcr  de 
eerte  capitale  de  fes  Etats. 

Raymond  1 fon  furceff  ur  v fut  rétabli.  On  ignore 
fi  bernard  lî , qui  fuccéda  à Raymond , étoit  fon 
fils. 

Tout  le  relie  de  la  filiation  depuis  Bernard  II 
eil  plus  certain  , ?<  la  fucccflinn  n'éprouve  point 
d irrégularité  depuis  86j  ju.qu'à  Raymond  1\  , dit 
de  Saint-Gilles,  qui  fuccéda  au  comte  de  Tou- 
loufe en  1091.  11  fut  un  des  plus  iiluftres  chefs  de 
ly  première  croifade.  Il  fut  un  de  ceux  qui  méri- 
tèrent d être  mis  fur  les  rings  pour  être  Roi  de 
Jérufaletn.  11  mourut  au  fiége  de  Tripoly  en  nrj. 
Sa  fécondé  femme,  hérititre  du  marqitifat  de  Pro- 
vence ,c'efl-â-dire  , de  la  partie  de  la  Provence, 
dont  Avignon  étoit  alors  la  capitale,  lui  lailla  cet 
Etat  par  fon  tell  ment , 8c  la  plupart  des  prédé- 
cefleurs  de  Raymond  IV  s’étoient  tellement  agran- 
dis par  leurs  alunites  , leurs  conquêtes  , leurs 
acquittons  de  tout  genre,  que  les  comtes  de 
Touloufe  croient  au  nombre  des  ptus  puifians  lei- 
gneurs  qu'il  y eût  en  France.  L'Agi  unis  ,1e  Quercy, 
le  Houcrgue,  l'Albigeois,  une  partie  de  la  Cata- 
logne , etoient  comptés  parmi  leurs  domaines. 
Raymond  de  Saint  -Gilles  avoit  eu  de  fa  première 
femme , f léonore  de  Caltiüe , un  fils  nommé  Al- 
honfe,  qu'il  lailîa  en  bas  âge,  8c  qui  étoit  fon 
éritier  légitimé  i niais  il  avoit  eu  précédemment 
un  fils  naturel , nommé  Bertrand,  qui,  à la  mort 
de  Raymond  de  Saint-Gilles  , profitant  de  l'ab- 
fence  du  jeune  Alphonfe,  né  dans  la  Paleliine,  bc 
ui  n'avoir  pas  encore  paffé  en  France,  s’empara 
u comté  de  Touloufe  ; il  ne  jouit  pas  long-rems 
de  fon  ufurpition.  Guillaume  V,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  Guillaume  IV , frere  amé  de  Raymond 
de  Saint-Gilles , chaffa  Bertrand,  8c  prit  pour  lui, 
en  1 toé , le  comté  de  1 ouloule. 

Il  avoit  chaflè  un  ufurpateur,  mais  il  étoit  ufur- 
pateur  lui  - même  ; un  autre  ufurpateur , Guil- 
laume IX  , duc  dîGuienne , lui  fit  une  guerre  heu- 
tetife,  où  il  s'empara  de  Touloufe  8c  aune  partie 
du  Languedoc. 

Enfin,  entiif,  Alphor.fe,  fils  de  Raymond  de 
Saint-Gilles , revint  ae  Syrie , Sc  revendiqua  la 
fucceflion  de  fon  père.  Guillaume  V mourut  en 
1 1 i6  fans  enfans  s ce  qui  facilita  le  rétabliflémcnt 
d' Alphonfe  , lequel  fut  reconnu  par  fes  peuples , 
& avec  leur  fecours  chalfa  de  fes  Etats  les  parti- 
tans  de  Guillaume  V Se  ceux  du  duc  de  Guienne. 
jl  époufa  I'aidide , fille  de  Gilbert,  comte  de  Pro- 
vence , qui  lui  npporti  en  dot  la  partie  ce  la  Pro- 
vence, renfermee  entre  la  Durance  & l'ifere  ; i! 
prit  en  conféqucnce  le  titre  de  manjuii  de  Provenu. 
Il  fut  riche,  puillant  8c  heureux;  mais  la  Palefüne 
étoit  fa  patrie , le  Jourdain  étoit  fon  fleuve  ; il 
avoit  été  baptifé  dans  fes  eaux  j il  en  portoit  le 
nom  d' Alphonfe  Jourdain  s il  voulut  le  revoir  ; il 
(e  croifa  en  1147,  & mourut  en  U4S  à Ce  Cirée 
en  Paleftino. 


Raymond  V fon  fils , arec  le  fecours  des  rois 
Louis-le-Jeune  Sc  Philippe-  Augufte,  fit  long-tenu 
la  guerre  aux  rois  d’Angleterre,  Henri  II  8c  Pichard 
Coeur-de-Linn,  qui  lui  difputoien:  le  comté  de 
Touloufe,  d’après  quelques  vieilles  prétentions. 

Raymond  A I fon  fils  tft  ce  fameux  comte  de 
Touloufe , viûimc  de  la  croifade  contre  les  Albi- 
geois , dépouillé  de  fes  Etats  par  Simon  de  Mont- 
tort,  8c  qui  en  reconquit  la  plus  grande  partie  fut 
Amaury , fils  de  Montfoit. 

Son  fils,  Raymond  Vil , acheva  cette  conquête  , 
8c  répara  tous  lus  maux  de  la  croifade. 

Jeanne  fa  filk  époufa , en  1 141 , Alphonfe  de 
France,  comte  de  Poitiers,  frère  de  faim  Louis. 
Gomme  ce  mariage  fe  faifoit  à la  fuite  d'une  guerre 
que  Raymond  \ 11  avoit  eue  à foutenit  contre 
fiint  Louis,  on  tranfigea  fur  les  divers  objets  de 
conteflation , Sc  il  fut  flipulé  que  fl  Jeanne  mou- 
roit  fans  enfans , fcs  Etats  feroient  réunis  à la  cou- 
ronne. Alphonfe  fuivit  le  Roi  fon  frère  à (à  pre- 
mière croifade  en  1 149,  8c  fut  fait  prifonrsicr  avec 
lui.  Pendant  fon  abfer.ee  , Raymoi  a fon  beau  père 
moulut,  la  co. nu  fié  Jeanne  recueillit  la  fuccelhon, 
8c  , en  1 » 5 1 , Alphonfe  à fon  retour  fut  aufli  re- 
connu dans  les  1 tats  de  fa  femme  s il  accompagna 
encore  le  P.oi  fon  firère  en  Afrique , 3c  mourut  i 
(in  retour,  à Corncto,  dans  le  Siennois , le  al 
a lût  1 171.  La  ccnncfle  fa  femme  mourut  fans  en- 
fans  en  1 171  ; 8c  par  ce  cas  prévu  dans  fon  contrat 
de  mariage , le  comte  de  Touloufe  8c  le  marq.  if  .t 
de  Provence  furent  réunis  à 1a  couronne.  Ce  mar- 
uifat  de  Provence  coniifloit  alors  dans  la  moitié 
e la  ville  d'Avignon,  le  Comtat- V enaiffm , 3< 
quelques  places  en  Provence. 

TURENNE  (Vicomté  de).  Les  vicomtes  de 
Turcnne  faifoient  battre  monnaie,  8c  jnuiilbienC 
dans  leur  feigneurie  des  autres  droits  régaliens  t 
c'eft  à l'an  490  qu'on  fait  remonter  1 origine  de 
ces  vicomtes  ; le  premier  d'entr'eux  fe  nommoit 
Aymar.  Cette  première  race  des  vicomtes  de  I u- 
renne , originaires  du  pays . 8c  qui  navoient  pas 
d'autre  nom  que  celui  de  leur  feigneurie,  huit 
dans  la  perfonne  d'Aymar  11 , petit-fils  d'Aymar  I , 
8c  qui  mourut  fans  enfans  en  986. 

Jl  eut  pour  héritière  ia  locur , qui  avoit  époufé 
Archambaud , vicomte  de  Cotr.bom,  dans  la  Mai- 
fon  duquel  pafla  le  vicomté  de  Turenne , quoi- 
qu'il n'ait  pas  l.iiflt-  d'enfans  de  fa  femme  ; niait 
par  fon  tdtament  elle  finltirui  fon  héritier,  d’a- 
près le  pouvoir  dangereux  que  le  droit  écrit  h i 
en  donnoit.  les  héritiers  collateraux  des  premiers 
vicomtes  attaquèrent  ce  tellament  les  armes  ù la 
main  : Archambaud  les  vainquit,  8c  reprit  Tu- 
renne ; mais  i l'attaque  du  chatcau  il  fut  blelTé  1 
!j  jambe.  S:  jamais  il  ne  put  parfaitement  guérir 
de  cette  l lclfure  , qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Jambe  foun te.  11  eut  d’un  fécond  mariage  avec  une 
fccur  de  Richard,  duc  de  Normandie,  un  fils 
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nommé  Eblcs , qui  lui  futcéda  dans  le  vicomté  de 
Turenne,  en  991. 

Eblcs  tut  trilaieul  de  Eofon  II , vicomte  de  Tu- 
renne  , qui  fut  tué  au  ficge  de  la  Roche-Saint- 
Eol  en  x 145 , en  faifant  la  guerre  pour  les  in:éiêts 
d'Aymar,  vicomte  de  Limoges,  qui  avoit  épouse 
Marguerite  , futur  de  Bofon. 

Raymond  11  fon  fils  fuivit  le  parti  du  roi  Phx- 
lippe-Augulle  contre  fon  redoutable  rival,  Richard 
Cœur-de-Lion  : celui-ci  prit  Turenne  en  1187.  A 
la  paix , Turenne  fut  rendu  à Raymond  ; il  fuivit 
Philippe-  Vugufte  à la  croifade  , 8c  y mourut  en 
1191.  Raymond  faifoit  battre  monnaie  à 1 u- 
renne. 

les  comtes  de  Touloufe  ayant  banne  la  mon- 
naie en  Quercy  , le  vicomte  de  Turenne  , Ray- 
mond 111 , fils  de  Raymond  II , défendit  de  la  re- 
cevoir dans  fon  vicomté. 

Le  droit  de  mafculinité  commençoit  à s'intro- 
duire dans  la  fucceffion  des  vicomtes  de  Turenne  : 
Bofon  III,  fils  de  Raymond  III , n'ayant  laifle  que 
des  filles,  elLs  furent  exclues  par  Raymond  IV 
leur  oncle , frere  de  Bofon. 

Raymond  IV  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  : 
il  étoit  allea  grand  feigneur  pour  créer  des  che- 
valiers; il  ne  hilfa  encore  qu'une  fille,  nommée 
Elife,  mariée  à Henri  Ktidcl,  feigneur  de  Berge- 
rac. Raymond  V,  frère  de  Raymond  IV,  avoir, 
pour  exclure  Elife,  le  même  droit  qu’ avoit  eu 
Raymond  IV  pour  exclure  fes  deux  nièces  ; ce- 
pendant il  en  fut  décidé  un  peu  autrement  : la 
reine  Blanche  ayant  été  choilïe , ou  s'étant  portée 
pour  arbitre,  lailTa  Raymond  V & Raymond  VI 
fon  nls  en  pofi’edion  du  vicomté  ; mais  cependant 
elle  les  obligea  d'en  céder  une  partie  à la  dame  de 
Bergerac,  Elife. 

I e traité  de  Iif9,  par  lequel  faint  Louis  ren- 
dit au  roi  d'Angleterre,  Henri  111 , une  partie  des 
Etats  confifques  fur  Jean  -Sans  - Terre , pere  de 
Henri,  fit  un  changement  dans  la  vaflalité  de  Tu- 
reime  : Henri  reliant  duc  de  Cîuitnr.e  , Ray- 
mond VI  fut  obligé  de  lui  tendre  hommage.  Mal- 

5 ré  cette  arrière-vaÆxlité,  & maigre  la  diminution 
e l'on  vicomté , Raymond  V 1 n en  étoit  pas  moins 
un  fort  grand  feigneur,  qui  s'indtuloit  ep*r 
1j  ü’ücc  at  1.  ,tu , il  fuivit  faint  Louis  à la  Terre- 
Sainte  , & le  roi  Philippe-le-l-Iardi  fon  fils  à l'ex- 
pédition d'Arragon. 

Raymond  Vu , fils  de  Raymond  VI , lui  fuc- 
céd.1,  8r  mourut  en  1504,  terminant  la  fécondé 
Maifon  de  Turenne,  qui  polledoic  ce  vicomté  de- 
puis I an  98 5. 

Raymond  VII  eut  pour  héritière  fa  fœur  Mar- 
guerite, femme  de  Bernard  VI,  comte  de  Com- 
minges. 

fie  ce  mariage  naquit  une  fille,  nommée  Mar- 
guerite comme  fi»  mère.  A'  qu'elle  inllitua  fon 
héritière  en  lui  fubllituant  le  comte  de  Commin- 
ges , mari  d_-  Marguerite  teftatrice , 8c  père  de 
Marguerite  iiiftituee.  La  mère  8c  la  fille  moururent 


toutes  deux  en  1 ;e 6,  2c  la  fubflitution  eut  tic-u  ca 
faveur  du  comte  de  Comminges , Bernard , qui  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Jean,  auquel  fuccs.ua Cé- 
cile la  fœur.  ( Pcy»;  l'article  Comminges.  ) 

Cécile  vendit  le  vicomté  de  Turenne  à foa 
beau-frère  Guillaume  Roger,  comte  de  Beau  fort, 
mari  d'Fléonore  fa  fœur. 

Ici  commence  une  quatrième  Maifon  de  Tu- 
renne , celle  des  comtes  de  Reauforr. 

Guillaume  Roger  rendit  d'abord  hommage  au 
roi  Jean  , qui  confirma  tous  les  privilèges  du  vi- 
comté, nommément  celui  d'y  lever  finances  & 
celui  de  faire  payer  le  droit  de  franc-fief  8c  let 
amorritièmens.  La  Gitienne  ayant  été  cédée  aux 
Anglais  par  le  traité  de  Rretigny , en  1 560,  le  vi- 
comte uo  Turenne  redevint  vaflal  de  l'Anglo- 
t rre , & rendit  hommage  au  Prince-Noir  : cette 
province  étant  revenue  à 1»  couronne  de  France 
en  1570,  il  renouvela  fon  hommage  au  toi  Char» 
les  V. 

Raymond  VIII  fon  fils  , vicomte  de  Turenne  Sc 
comté  de  Eeaufdit , faif  de  battre  monnaie,  Bt  ac- 
cordoic  des  lettres  de  gtace  : il  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Antoinette,  qui  fut  femme  du  maréchal 
de  Boucicaut , Jean  le  Meingre  , vice  - roi  de 
Gênes. 

Antoinette  eut  pour  héritière  Eléonore  fa  niè- 
ce, qui  mourut  aulïi  fins  enfans , inftituant  fon 
héritier  Amanjcu  de  Beaufort  fon  coufiri. 

Une  nièce  d'Eléonore,  Alix  de  Baux,  fille  de 
Jeanne  de  Beaufort,  fœur  d’Eléonore , aifputa  lé 
vicomté  de  Turenne  à cet  Amanjeu  , qui  mourut 
dans  le  cours  du  procès. 

Pierre  fon  frère  reprit  ce  procès,  le  gagna,  5c 
relia  en  poflelfion  de  Turenne  : il  laiflà  deux  fil- 
les ; Anne,  l'ainée,  lui  fuccéda. 

Elle  époufa  Agne  de  la  Tour,  feigneur  d'Olier- 
gués,  iflu  de  Bertrand  II,  fire  de  la  Tour,  qui 
defeendoit  des  comtes  d'Auvergne  : cet  Agne  de 
la  Tour  d'Oliergues  forma  la  cinquième  Àc  der- 
nière Maifon  de  Turenne. 

Sa  poflc-rité  mafeuline  conferva  le  vicomté  de 
Turenne  depuis  14S9,  époque  de  la  mort  d'Agna 
du  la  Tour  & de  fa  femme , (üfqu'en  1748  , que  la 
feu  duc  de  Bouillon,  Charles  Godefroy  de  1* 
Tour,  en  vendit  au  roi  Louis  XV  la  propriété, 
s’en  ré'.èrvant  le  nom , ainfi  qu'à  fii  pollériti. 

Cette  Maifon  de  la  Tour  a produit  des  perfon- 
nages  tris  illuftres  dans  la  ligne  des  vicomtes  dj» 
Turenne. 

i“.  François  II  de  laTour,  chevalier  de  IQrdra 
du  Roi , capitaine  de  cent  hommes  d'armes , gou- 
verneur de  Gênes  en  1 fiS,  ambafladeur  en  An- 
gleterre en  1 y : t , époque  de  la  captivité  de  Fran- 
çois I ; ambauaaeur  en  Lfpigne  en  14x9,  après  1» 
paix  de  Cambrai. 

Son  fils,  François  III , gendre  du  connétable 
Anne  de  Montmorenci.-fut  tué  à Pige  de  tr  nte- 
un  ans,  à 1a  bataille  de  Saint-Quentin  en  xj  (7, 
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bataille  où  le  connétable  fon  bosu-père  fut  fait 
prilonnier. 

Henri  de  la  Tour,  fis  de  François  III , fut  ce 
fameux  maréchal  de  Kouiiton , qui , par  la  faveur 
de  Henri  IV  , èpoi  fa  l'h.'ritic  re  de  bouillon  & de 
Sedan  ( wy . l’artiJeSEoAN)  , & fut  père  du  duc 
de  Bouillon,  qui , pour  fauver  fa  v:e  , fut  oblige 
délivrer  Sedan,  te  de  ce  maréchal-vicomte  de 
Turcnne  qu  il  fuftic  de  nommer,  & après  lequel 
il  ne  faut  nommer  petl'onne. 

Le  vicomte  de  Turcnne  fut  donc  réuni  i la  cou- 
ronne en  175S. 

VALENTINOIS  ù DI  0 13  ( Costa  i ,;.ia  Du- 
c hé  a e).  Gontard  de  loi  tiers  tut  le  premier  comte 
de  Valence  ou  de  V alentinois  : il  avoit  été  invcili 
de  ce  comté  en  yyo,  8c  mourut  en  910. 

L'empereur  Frédéric  I , dit  Baiberoujfe , qui, 
en  11.6,  s'etoit  emparé  du  comté  de  l)iois  , en 
invellit  Aymar  11 , un  d*s  defeendans  de  Gontard 
de  Poitiers  : par  là  le  comté  de  Diois  fut  joint  à 
celaii  de  v aleminois. 

Sous  Guillaume  II , fils  d’Aymar  II , les  droits 
régaliens  furent  cédés  à 1 evéque  de  Valence,  qui 
d-.pt  is  ce  tenas  paie  le  titre  de  comte  de  \ a- 
lenre. 

Aymar  III , fils  de  Guillaume , prit  en  1189,  du 
conte  de  Touloufe,  Raymond  V,  l’invefliture  du 
comté  de  Diois. 

Aymar  VI  eut  fiat  fils , dont  trois  évéques  : l'un , 
de  Verdun  il  autre,  de  Langres  î le  trorli.me , de 
Gap:  les  deux  aar.és  furent  Louis  I,  qui  lui  luc- 
céua , 8c  Aymar , feigneur  de  Veyne.  Louis  eut 
pour  fils  Aymar  VH,  qui  mourut  fans  enfuis  ; 
Louis  II , fils  d’Aymar,  feigneur  de  Veyne,  fut  le 
fucceffeur  d’Aymar  VII.  Louis  II  n’ayant  eu  que 
deux  filles  qui  moururent  avant  lui , fans  I aider  de 
pollcrité,  ayant  d'ailleurs  dérangé  fes  affaires  , & 
mourant  accablé  de  dettes  , i.ifiitua  pour  fon  hé- 
ritier le  dauphin  < harles  , lils  da  roi  Charles  \ I , 
Dr  qui  fut  depuis  le  rci  Charles  VII  r i!  1 inllitua 
fous  la  condiiton  exprcfic  de  payer  fes  dettes , 6c 
lai  fttbfiitua , fous  la  même  condition.  Ame  \ I, 
duc  de  Savoie.  Le  Dauphin , accable  pour  lors 
d'affaires  S:  d'ennemis , fe  trouva  hors  d’etat  d'exé- 
cuter le  tefiament  ( c croit  en  1419  ) : le  duc  de 
Savoie  , en  vertit  de  la  fubllitution , paya  les  du- 
►-c , (St  fe  mit  en  pofl'eiïion  d.s  deux  comtés.  Mais 
Charles  VU  étant  remonté  fur  le  trône  île  fcs  pe- 
rce.& ayant  en  pattie  rétabli  fes  affaires  en  144, 
n mbourfa  le  duc  de  i'aveie , prit  à fort  tout  pof- 
fi  luoit  des  deux  comtés.  8c  les  réunit  à la  cou- 
ronne. 

VALOIS  (c  abord  Com  rÉ , pais  Duch).  le 
\ alois  tt>  it  originairement  une  dépendance  du 
comté  de  Vermandois.  Pépin , premier  comte  de 
Vermandois,  pofiëda  l'un  8c  I autre.  Deux  de  fcs 
fil,,  Herbert  fé  Pépin  , en  firent  cnrr'eux  le  par- 
Mge  o- Herbert  eut  Permute  8c  Saint-  Quentin,  & 


ce  qui  conflituoit  proprement  le  Vermandois 
Pépin  eut  Semis  a,  le  \ alois.  Sa  pofkrite  pofléda 
ce  comté  de  Valois  juf-ju'en  1077,  qu’Adele  le 
reporta  dans  la  branche  ainée  de  la  Maifon  de 
Vermandois,  ayant  hérité  de  fa  branche  cadette 
par  la  mort  de  Simon  fon  frire,  arrivée  en  1077, 
<v  ayant  époufé  llerbtrt  l\  , comte  de  Vemun- 
dois  , defeendu  de  est  Herbert  I qui  avoit  fait 
avec  Pépin  le  partage  dont  il  vient  d être  parlé. 

Le  Valois  dut  être  réuni  à la  couronne  en 
même  tems  que  le  V crmandois , dont  il  étoit  re- 
devenir une  dépendance  (voytj  ci-après  l'article 
\ erma’-dots).  Première  réunion. 

Jean  I , dit  Triftan  , fécond  fils  du  roi  faint 
1 ouis,  né  à Damiette  en  1249,  eut,  en  1168,  le 
Valois  pour  apanage  r il  mourut  de  la  pelle  en 
1 17c , au  camp  devant  Tunis  , où  il  avoit  accom- 
pagne fon  père  , Prince  français,  deitiné  par  la  fa- 
talité des  croifades  à naître  8c  à mourir  en  Afri- 
que. K n' avoir  que  vingt-un  ans  , 8 f quoique  ma- 
rté  , il  ne  laifia  point  d'enfans  : fa  more  procura  la 
fécondé  réunion  du  comté  de  V alois. 

Philippe-lc-Hardi , fils  de  faint  I ouis , donna 
en  apanage  , en  1 aSy  , ce  même  comté  de  Valois 
à (.harles  fon  fécond  fils , fi  connu  dans  l’Hif- 
toire  fous  le  nom  de  fon  apanage. 

Philippe  de  \ alois  fon  fils , par  fon  avènement 
au  tronc , opéra  h troifîème  réunion  du  comté  de 
\ alois  en  1 518. 

Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  : lui-même  il  le 
donna,  en  le  décorant  du  titre  de  pairie,  à Phi- 
lippe, d;*:  d’Orléans,  un  de  fes  fils  puînés  : les 
Lûtes  d érection  8c  de  c once llion  font  du  16  mars 

Philippe  mourut  fans  enfarts,  le  1 feptembre 
1 J7f - Quatrième  réunion. 

Le  roi  Charles  VI,  par  lettres  du  1 9 juillet 
1491,  donna  le  comté  de  Valois  à Louis,  duc 
d’Orléans , fuit  frire,  8c  en  14CS  il  érigea  pour  lui 
ce  même  comté  de  \ alois  en  duché. 

I e duché  de  Valois  fut  porté dé  par  cette  bran- 
che d'Orléans  jufqu'à  i avcnemenc  de  l ouis  XII  à 
la  couronne,  en  I49S,  qui  opéra  la  cinquième  8c 
dernière  reunion. 

**  I e duché  de  Valois  eft  devenu  apanage  d'une 
autre  branche  d'Orléans. 

VENDOME  ( Comté  , puis  Duché  ).  Bou- 
chard I étoit  mi  iftre,  premier  miniflre,  fi  l'on 
veut,  de  Hugues  Capct,  qui  lui  donna,  en  l'air 
tcco , le  comté  de  Vendôme,  alors  relavant  des 
comtes  d’Anjou. 

Renaud  fou  fils  lui  fuccéda  : il  étoit  chancelier 
du  toi  Henri  1 , 8c  fut  evéque  de  Paris.  Elifabeth 
fa  focur  avoit  époufé  Foulques  Néra  , comte  d’An- 
jou. Adèle,  fille  de  Foulques  8c  d'Llifabtth,  fut 
1 héritière  de  Renaud  fon  oncle , 8r  pofîéda  le 
ccmté  sic  Vendôme  : elle  époul'i  Eodon  de  Ne- 
vers  , aoparen  mer.t  un  cadet  de  cette  Maifon , 
car  nous  ne  le  trouvons  pas  dans  la  lifie  des  comtes 
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de  Nevers.  Adèle  mourut  en  1 100.  t a pofté- 
rité  mafculine  de  cette  PrmcelTe  8c  de  Bodon  de 
Nevers  polféda  le  comté  de  Vendôme  jufqu'en 
I j7j , de  père  en  fils , fans  interruption  : alors 
Jeanne,  fille  unique  de  Bouchard  VI  , alloit  le 
pofieder  à fon  tour , 3r  l’auroit  porté  dans  une 
autre  Maifon  ; mais  elle  mourut  l'année  fuivame , 
à l'âge  de  neuf  ans  : elle  eut  pour  héritière  Ca- 
therine fa  tante,  foeur  de  Bouchard  VI , mariée  à 
Jean  de  Bourbon , comte  de  la  Marche.  Depuis  ce 
tems  le  comté  de  Vendôme  relia  toujours  dans  la 
Maifon  de  Bourbon  : il  fut  érigé  en  duthé  par 
François  I,  l'an  ijij,  en  faveur  de  Charles  de 
Bourbon-Vendôme  , père  d'Antoine , roi  de  Na- 
vrrre , St  aïeul  de  Henri  IV , lequel,  par  fon  avè- 
nement à la  couronne  en  i 389 , y réunit  le  duché 
de  Vendôme. 

Le  même  Roi  l'en  détacha  en  i f 98  , pour  en 
faire  l'apanage  de  l'aîné  des  fils  qu'il  avoir  eus  de 
Gabriele  d'Hftrées,  & qu'on  appeloit  à la  cour 
Cefar  Mon  fleur. 

Par  la  mort  de  fon  petit-fils  Louis-Jofeph , duc 
de  Vendôme , arrivée  en  1711,  le  Vendomois  fut 
reuni  à la  couronne  : ce  dernier  duc  de  Vendôme 
efl  ce  général  fi  célèbre  dans  la  guerre  de  la  fuc- 
celfion  d'Efpagne , Br  auquel  Philippe  V dut  en 
grande  partie  la  couronne. 

VERMANDOIS  ( Comté  de  ).  Ce  fut  en  818 
ue  commença  la  dynaftie  des  co  ntes  de  Vcrman- 
ois.  L’empereur  Louis-le-Débonnaire , ayant  fait 
crever  les  yeux  â Bernard , roi  d’Italie  , qui  mou- 
rut des  fuites  de  cette  exécution , voulut , dans 
les  remords  qu’il  eut  d’une  cruauté  fi  oppofée  à 
fon  cara itère , dédommager  en  quelque  forte  Pé- 
pin, fils  de  Bernard , Br  lui  donna  le  Vermandois, 
qui  fut  poffédé  par  fes  héritiers  mâles  jufqu'en 
1077,  que  cette  première  Maifon  de  Vermandois 

fiarut  finir  dans  la  perfonne  de  Herbert  IV  , qui  ne 
aida  qu'un  (ils  imbécile , St  qui  fut  déshérité  , 
nomme  Eudes  Plnftnfi,  St  une  fille,  Adèle  ou 
Alix  , laquelle  porta  le  comté  de  Vetmandois 
dans  la  Mailon  de  France,  par  fon  mariage  avec 
Hugues  de  Fiance , fécond  hls  du  roi  Henri  I , & 
frère  de  Philippe  1. 

Leur  petite-fille,  Elifabeth , devenue  l'héritière 
de  fa  Maifon  , fit  une  donation  du  comté  de  Ver- 
mandois  à Philippe  d'Alface  , comte  de  I landre  , 
qu’elle  avoit  époufé  en  1 1 jfi , mais  dont  elle  n'eut 
point  d’enfans.  Elle  mourut  en  1 181. 

Eléonore  fa  lueur  attaqua  cette  donation , faite 
au  préjudice  de  fes  droits  héréditaires  : Ma- 
thieu lil,  comte  de  Beauo  ont-fur Oilc , qu'elle 
avoit  époufé  en  quatrièmes  noces  , mais  donc  elle 
n'avoit  pas  d'enfans , non  plus  que  de  fes  précé- 
deus  maris , lui  donna  le  conl’eil  lage  de  céder  fes 
droits  inceitains  â quelqu’un  qui  fauroit  les  faire 
valoir,  8c qui  auroit  un  grand  intérêt  de  les  acqué- 
rir : c’étoit  Fhilippe-Augulte , dont  le  comte  de 
H tjh.tr e.  Tome  V I.  âuy yiemeru. 


48  L 

1 Beaumont  etoit  grand-chambriet.  La  ceffion  fe  fit, 

I Bc  d'abord  on  garda  le  fecret. 

Philippe  ne  fe  montra  que  comme  juge  de  fes 
vaflaux , comme  defenfeur  de  fes  fujets  St  de  fes 
grands-officiers  ; il  fomma  le  comte  de  Flandre  de 
rendre  le  Vermandois  à l’héritière  légitime  : le 
comte  de  Flandre  répondit  qu’il  en  étoit  le  légi- 
time polfefTeur  St  le  vrai  propriétaire  , en  vertu 
de  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  la  véritable 
propriétaire.  Il  fallut  en  venir  aux  armes , 8c  ce 
tilt  Philippe  qui  fe  chargea  de  cette  guerre  contre 
un  valfal  défobéiffant.  Le  comte  de  Flandre  , ré- 
duit â demander  la  paix , ne  put  l’obtenir  que  par 
la  ceffion  du  Vermandois. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  Philippe-Augufle , en 
tziy , réunit  â la  couronne  le  comté  de  Verman- 
dois i acquifition  importante,  qui  couvroit  1 Ile- 
de-France,  afTuroic  la  Picardie  , la  joignoit  avec 
l’Artois , augmentoit , unifloit  8c  fortifioic  les  uns 
par  les  autres  les  domaines  de  la  couronne  du  côté 
du  nord  de  la  France , tandis  que  la  confifeation 
des  provinces  inglaifes  éttndoit  aulfi  la  France  du 
cote  du  raidi  8r  de  l'ouelf. 

VIENNE  (Comté  de).  Le  comté  devienne 
en  Dauphiné  eut  quelque  tems  des  feigneurs  par- 
ticuliers, différens  des  Dauphins  de  Viennois  : le 
premier  fut  Eudes  de  Vermandois,  en  918  juf- 
qu'en  9;  1 , que  Charles-Conflantin  , fils  de  ! ouis- 
l’ Aveugle,  roi  d'Arles,  eut  cette  foiblc  portion 
du  royaume  de  fon  père , qu’il  eue  même  long- 
tems  a difputer  aux  rois  d’Arles  , fucceffeurs  de 
fon  père.  Son  fils  8c  fon  petit-fils  en  furent  plus 
p.iifibles  poffeffeurs  : Stéphanie  fon  atrière-petite- 
tille , porta  ce  comté  de  Vienne  dans  la  Maifon 
des  comtes  de  Bourgogne  , dont  les  cadets  eurent 
pour  leur  partage  ce  comté  de  Vienne. 

Guillaume  II , mort  en  1113,  eut  pour  héritière 
Alix,  qui  époufa  Jean  de  Dreux,  Prince  du  ftng 
de  France  : elle  n'en  eut  point  d'enfans,  8c  Guil- 
laume III,  fon  grand-oncle  paternel,  fut  fon  luc- 
ceffeur. 

Celui-ci  mourut  aufli  fans  enfans , 8c  Béattix  fa 
tante , foeur  de  Guillaume  II , lui  iuccéda  : elle 
époufa  Hugues  IV,  feigneur  de  Pigny.  Hugues  IV 
8c  Beatrix  vendirent  enfemble , en  1166,  à l’ar- 
chevéque  de  Vienne,  tous  leurs  droits  fur  le 
comté  de  Vienne  : c’eft  de  U que  les  archevêques 
de  Vienne  fe  qualifient  comtes  de  Vienne. 

ANGLETERRE. 
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Un  des  royaumes  de  hjhtflurchir. 


Céolric , mort  en 

197- 

Céclelfa, 

Au. 

Cinigifit , 

fi-H- 

Cenonalck, 

671. 

Ppp 
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f.i'jt  b'ügs,  reine , 

( »li  , 

EJcuin 

Ce  ii»*,alU  , 

Ina  fe  fait  moine  en 
Adélard, 

Cudred  , 

Sigebert , depofé  en 
Cinulphe  , 

Hrithnek  , 

Egbert  1,  roi  de  toute  l’Angleterre, 
Etuiphe  ou  Etbelwolp , 

Ethelbald , 

Ethelbert , 

Etheired  I , 

■Alfred-le-Grand , 

Edouard  1 , l’Ancien, 

Aldeftan  ou  Adelftan , 

Edmond  ï , 

Edred, 

F.dwp , 

Edgard , 

S,  Edouard  II , le  jeune  , 

Etheired  II, 

ROIS  D’ANGLETERRE. 
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Suënon , roi  de  Dannemarck , 
Edmond  II , 

Canut , roi  de  Dannemarck, 
Harald  I , 

Hardi  Canut , 

Edouard  111,  le  Confeffeur, 
Harald  II , 

Guiikume-le-Conquérant , duc 

Guillaume  II , dit  U Roux . 
Henri  1 , 

F tienne , 

Henri  11  , Plantagenet, 

Kiehard  I,  Cœur-de-Lion, 
lean-fans-Terre  , 

Henri  III , 

Edouard  I , 

Edouard  II , 

Edouard  III, 

Richard  II, 

Henri  IV , 

Henri  V , 

Henri  VI , 

Edouard  IV , 

Edouard  V , 

Richard  III, 

Henri  VU , 

Henri  V1U, 

Edouard  VI, 

Marie , 

F.lifabeth , 

Jacques  1 , 

Charles  1 , décapité  , 
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1100. 
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Olivier  Crorowcl , proteâeur,  165-8. 

Richard  Cromwelfe  démet  du  proteÛorat  en  1660, 
Charles  11,  i68r. 

Jacques  11 , dépofé  en  1688. 

Guillaume  11!  de  Naflau,  170a. 

Anne , 1714. 

Georges  1 de  Brunfwick , mort  en  17;-. 

Georges  il,  1760. 

Georges  UI , aujourd’hui  régnant. 
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Congaleü,  mort  en 
Chiaule , 

Aldatn  , 

Kenet  I. 

Eugène  III , 

Ferchard  I, 

Donald  I , 

Ferchard  II, 

Maldouin  , 

Fugène  IV 
Eugène  V 
Amberchelet , 

Eugène  VI, 

Mordac  , 

Krfînius , 

Eugène  Vil, 

F erchard  II , 

Solvatius  , 

Achanis , 

Congale  III , 

Dongal , 

Alpin , 

Kenet  II  , 

Donald  II , 

Conftamin  II , 

Ethus  , 

Grégoire  , 

Donald  m, 

Conflantin  III , 

Male  om  , 

Indulphe , 

Duphus , 

Cullenus , 

Kenet  III , 

Conftamin  IV  , 

Grimas  , 

Malcom  II , 

Dune  an  I , 

Machabée  ou  Macbet, 
Malt  om  I II , 

Donald  IV  , 

Duncan  II , rué  en 
Donald,  rétabli , meurt  en 
Edgar, 

Alexandre  , 

David  I , 

Malcom  IV, 

Guillaume , 

Alexandre  II, 
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94C 

11!: 

St 

994- 
99  f. 

IOOj. 

‘OjJ- 
1040. 
I0f7- 
10  9b 

1074. 

109  f. 
1098. 
nc6. 
1124. 
“H- 

I I6j. 

1114. 

1149. 
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Alexandre  III, 

Inttrreent  , 

Jean  Baille  ul  , 

Robert  I,  de  Brus, 
David  II , 

Robert  II , Stuart, 
Robert  III , 

Imtrrrgac  jufqu'en 
Jacques  1 , 

Jacques  II , 

Jacques  III, 

Jacques  IV , 

Jacques  V , 

Marie  Stuart,  décapitée. 


n86. 

119a. 

1506. 

I}I9. 

M7«- 

»?9°. 

1.406. 


»4J7- 

1460. 

1488. 

«f'I- 
I J41. 
1487. 


Jacques  VI  parvint  à la  couronne  d'Angleterre  à 
la  mort  de  la  reine  Elifabeth  en  1601  & 1605. 
Il  fut  Jacques  1 en  Angleterre  , & depuis  ce 
tems  tous  les  rois  d'Angleterre  ont  été  rois 
d'Ecoffe. 

ESPAGNE. 

L'Efpigne,  dans  les  tems  qui  fuivirent  l'irrup- 
tion des  Barbares  & la  diilblution  de  l'Empire 
romain , étoit  divifée  en  divers  royaumes  qu'il  finit 
examiner  féparément.  Les  rois  vifigoths  occu- 
poient  d'abord  l'Efpagne  prefqu’entière  , & une 
partie  du  Languedoc. 

Liuva  I régnoit  à Narbonne  , mort  en  J7î. 

Leuvigilde  fon  frère  , en  Kfpagne  , mort  en  f 86. 

Recarède  1 , 601. 

Liuva  II,  604. 

Vitrerie,  tué  en  606. 

Gondemar  en  611. 

Sifebut.  6at. 

Recarède  II,  6ai. 

Suintila,  651. 

Sifenand  , 646. 

Chintila , 640. 

Tulca  ou  Fulga,  641. 

Chindafuind,  6f$. 

Recefuind , 671. 

Wamba,  680. 

Ervige , 687. 

Egi/.a  ou  F.gica,  701. 

Vittiaa , 710. 

Rodrigue,'  714. 

Quand  les  Maures  eurent  envahi  l'Efpagne , les 

Rois  goths  s'y  défendirent  encore  dans  les  mon- 

tagnes des  Anuries. 

ROIS  GOTHS  DE  LÉON  ET  DES  ASTURIES. 


Pelage , proclamé  en 
Mort  en 
Favila, 

Alphonfe  I,  le  Catholique  , 
Froila  I, 

Aurelio, 

Silo, 


718. 
717- 
7 59- 

7*z- 

768. 

724‘ 

7#J. 


4jfT> 

788. 
79'- 
84a. 
840. 
866. 
910. 
91  j. 
915. 
9H- 
9*7* 

9jo. 

9H* 

Ordogno,  le  Mauvais,  ufurpateur , chafle  en  960. 
Sanche  1 , le  Gros , 9j>7* 

' Ramire  III , 9®1- 

Véremond  II,  999- 

•Alphonfe  V , 1017. 

: Véremond  III,  I057- 


Mauregat , 

Veremond  ou  Ecrmude  , 
A Iphonfe  II , le  Chafte , 
Ramire  I , 

Ordogno , 

Alphonfe  III , le  Grand , 
Garcias , 

Ordogno  II, 

Froila  II , 

Alphonfe  IV  abdique  en 
Ramire  II , 

Ordogno  III , 


ROIS  DE  CASTILLE. 


Io6r. 

10-1. 

IIC6. 

uc8. 
II 16. 


Ferdinand  I , 

Sanche  II , 

Alphonfe  V E, 

Alphonfe  VII, 

Urraque  & Alphonfe , 

Alphonfe  VIII,  iif7. 

Sanche  III , roi  de  Caflille , ; il (8. 

Ferdinand  II,  roi  de  Lc-on,  comme  régent,  1 187. 
Alphonfe  IX  , le  Bon  , 1114. 

Henri  I,  1117. 

Ferdinand III,  roi  de  Caftille  & de  Léon,  lira. 
Alphonfe  X , fe  Sage , 1 184. 

Sanche  IV,  . H9f. 

Ferdinand  IV , 141a. 

Alphonfe  XI,  JtfO. 

Pierre-le-Crtiel , ' l}68. 

Henri  II  de  Tranftamare  , 1 579- 

Jean  I , 1 59°- 

Henri  ni,  1406. 

Jean  II , 1414* 

Henri  IV,  _ 1474- 

Ferdinand  V , dit  le  Catholique,  roi  d'Arragon, 
époufe  Ifabelle  de  Caftille,  foeur  d'Henri  IV, 
& les  deux  royaumes  relient  unis. 


ROIS  D'ARRAGON. 


Ramire , 

Sanche- Ramire* , 
Pierre  I , 

Alphonfe  I, 

Ramire  II  abdique  en 
Ravmond-Bérenger  , 


1064. 

,094- 

1104. 

1144. 

1147. 

1161. 


Alphonfe  11 , appelé  auparavant  Raymond,  1194. 
Pierre  II,  111 1. 

Jacques-le- V iélorieux , aufti  toi  de  Valence,  de 
Murcie , &c.  *276. 

Pierre  111 , ll8f. 

Alphonfe  111,  1291. 

Jacques  II, 

Ppp  a 
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Alphonfe  IV , 1 j 38. 

Pierre  IV,  1587. 

JeanI,  . 1393. 

Martin,  1410. 

Ferdinand,  ditle  Julie,  1416. 

Alphonfe  V,  14(8. 

Jean  II,  1479. 

Ferdinand  V,  1318. 


C'eft  ce  Ferdinand-le-Catholique , fous  lequel 
fe  fait  la  réunion  de  l’Arragon  & de  la  Caitille, 
8:  de  prefque  toute  l'Efpagne. 

ROIS  D*  ESPAGNE, 

Depuis  la  réunion. 

Philippe  I d’Autriche , dit  le  Beau , I 30 8. 

Jeanne  fa  femme,  dite  la  Folle,  feule,  1316. 
Charles  - Quint , premier  du  nom  en  Efpagnc, 
abdique  en  1333, 

Philippe  II,  1398. 

Philippe  111,  1621, 

Philippe  IV , 1663. 

Charles  II,  dernier  roi  de  1a  Maifon  d’Autriche  , 

1700’ 

Maifon  de  Bourbon. 

Philippe  V abdique  en  1714. 

Louis  I fon  fils  meurt  la  même  année  ; Philippe  V 

remonte  fur  le  trône , & meurt  en  1 746. 

Ferdinand  VI , 1739. 

Charles  111 , 1788. 

Charles  IV. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Aznar , 856. 

Sanche-Sancion , 833. 

Garcias , . ®J7- 

(Ces  trois,  (impies  comtes  de  Navarre.) 
Garcias-Ximenès  1,  880. 

Fortunio , 903. 

Sanche-Garciai  1 , 518. 

Garcias  1 , 970. 

Sanche  11 , 994. 

Garcias  II , 1000. 

Sanche  III  ou  le  Grand,  1033. 

Garcias  III,  >014. 

Sanche  IV,  _ 1078. 

Sanche-  R a mirez  V , 1 094. 

Pierre,  . 1104. 

Alphonfe,  11)4. 

( Ces  trois  derniers.  Rois  aufli  d'Arragon  ) 
Garcias-Ramirez , 1130 

Sanche  VI , le  Sage , 1 1 <14. 

Sanche  VII,  le  Fort,  13  54- 

Thibaut  I,  comte  de  Champagne,  1232. 

Thibaut  11,  1170. 

Henri  1 , le  Gros  , 1 174. 

Philippe-le-Bel , du  chef  de  la  reine  Jeanne  fa 

.femme,  1303. 


A cette  époque,  Louis  Hudn  fon  (ils  devient 
roi  de  Navarre  du  chef  de  fa  mère.  On  compte 
encore  parmi  les  rois  de  Navarre  Philippe- le-Long 
8c  Charles-le-Bel  , mais  ils  ne  l’étoient  qu’au  nom 
de  Jeanne  leur  nièce  , fille  de  Louis  Mutin. 
Jeanne , femme  de  Philippe  d'Evreux , 1 349. 

Charles-le-Mauvxis,  >187. 

Charles  111 , 1425. 

Jean,  fils  de  Ferdinand,  roi  d'Arragon,  1479. 
Eléonore,  fille  de  Jean,  1479. 

François-Phoebus , 148;. 

Catherine  & Jean  d’Albret  font  dépouillés,  en 
Mil,  de  la  Haute-Navarre  par  ferdinand-lc- 
Catholique  : il  ne  leur  telle  que  la  Balfe-Navarre 
ou  le  Béarn  ; ils  meurent  en  1 3 18. 

Henri  11  d'Albret,  1333. 

Antoine  de  Bourbon,  aux  droits  de  Jeanne  d‘Al- 

bret  fa  femme,  1362. 

Jeanne  d'Albret,  1 371. 

Henri  III , en  Navarre , c’cft  le  même  qu’Henri  IV 

en  France,  8c  depuis  ce  tems  tous  les  rois  de 
France  ont  été  rois  de  Navarre. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Henri,  comte  de  Portugal,  1111. 

Alphonfe-Henriquez  I , 1 1 8 f . 

Sanche  I,  nu. 

Alphonfe  II,  1223. 

Sanche  II , 1248. 

Alphonfe  III,  1179. 

Denys-le-Libéral , 1 3 2 3 . 

Alphonfe  IV,  1337. 

Piene-le-Sévère , 1367. 

Ferdinand,  1 $83 . 

Interrègne. 

Jean  I,  le  Grand,  143:1. 

Edouard,  1438. 

Alphonfe  V,  l’Africain  , 1481. 

Jean  II , le  Parfait,  1493. 

Ftrvmanuel-le-Grand  ou  le  Fortuné,  1321. 

Jean  III,  1337. 

Sébaftien , 13-8. 

Henri,  Cardinal,  138c. 

Antoine , prieur  de  Crato , Roi  titulaire  , 15 93. 

Philippe  I , II  en  Efoagne,  1 398. 

Philippe  II,  III  en  F.(pagne,  . 1811. 

Philippe  111,  IV  en  Efpagne  , 1640. 

Cette  époque  de  1640  eft  celle  de  la  révolution 

de  Portugal. 

Jean  IV , duc  de  Bragance  , 1636. 

Alphonfe  VI  fe  démet  en  1667. 

Pierre  II , 1708. 

JeanV,  1730. 

Jofeph.  »777> 

Marie  8c  don  Pedro. 

ITALIE. 

ROIS  DE  NAPLES. 

Roger,  Prince  normand , 1 134. 


CHRONOLOGIE. 
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Guillaume  1 , le  Mauvais , 1 166. 

Guillaume  II , le  Bon  , 1189. 

Tancrède  , x*94* 

Guillaume  III , 1194' 

Confiance  & Henri,  1 >97- 

Frédéric,  empereur,  i*)7- 

Conrad  I , ieum , IM4- 

Conrad  11,  ditConradin,  Iif8. 

Mainrioy , 1 iGG. 

Charles  d'Anjou  , 1 18  f . 

Charles  H,  i)°9- 

Robert,  i)4). 

Jeanne  I".,  1381. 

Charles  III , I }86. 

Ladiflas , 1414. 

Jeanne  11*.,  dite  Jeannelle,  14)Î- 

AlphcÉfe  d'Arragon,  14)8. 

Ferdinand  I,  1494' 

Alphonfe  II,  149  j- 

Ferdinand  II , 1496. 

Fréderic-le-Catholique , 1104. 

Ferdinand  III,  roi  d tfpagne  &en  Arragon , s'em- 

{iare  du  royaume  de  Naples  : c’eft  ce  F ertünand- 
e-Catholique  dont  il  a déjl  été  tant  parlé.  Le 
royaume  de  Naples  relia  uni  à la  monarchie 
d' tfpagne  ; il  fut  cédé  en  1714  à l'empereur 
Charles  VI,  qui  le  perdit  en  17)4.  Charles  III, 
roi  d'Efpagne  , en  fut  alors  rois  en  pofleflion. 
Sa  poflerité  y règne  encore. 

SAVOIE. 

èOMTES.  PUIS  DUCS. 

Amédée  III,  premier  comte  de  Savoie,  1148. 
Humbert  111,  1188. 

Thomas,  . II)). 

Amédée  IV,  lif). 

Boniface,  Ii6|. 

Pierre , 1 168. 

Philippe  I , I i8j. 

Amédée  V,  l)ï). 

Edouard,  I3*9- 

Aymon,  lu). 

Amédée  VI,  y 1)8). 

Amédce  VII,  >191. 

Amédée  VIII,  14JI. 

Louis,  14  6f. 

. Amédée  IX,  147a. 

Philibert  I,  148a. 

Charles  I , le  Guerrier , 1489. 

Charles  11,  1496. 

Philippe  11,  1497. 

Philioert  II  , I J04. 

Charles  III,  Ijf). 

F.mmanucl-Philibert , I joo. 

Charles-Emmanuel  1 , le  Grand  , idjo. 

Viftor- Amédée  I,  1657. 

Francois-Hyacinthe , 16  )8. 

Charles-Emmanuel  II , 167 5. 


Viftor-Amédee  II , premier  roi  de  Sardaigne  , 
abdique  en  1750. 

Charles- Emmanuel  III,  *77}. 

ViÔor-Aroédée  111. 

TOSCANE. 

DUCS,  MARQUIS  , GOUVERNEURS  ET  GRANDS- 
DUCS  DE  TOSCANE. 

Boniface  I,  marquis  de  Tofcane  , f*  retire  en 

France  en  854. 

Adalbcrt  1 , 89c. 

Adalbert  II,  le  Riche , 917. 

Guy , 919- 

Lambert,  9Ji. 

Bofon , 9)6. 

Hubert  ou  Humbert , 1001. 

Hugues-le-Grand , 1001. 

Adalbert  III,  1014. 

Raginaire  ou  Reynier,  1017. 

Boniface  II , le  Pieux,  1051. 

Frédéric  ou  Boniface , tof f. 

Béatrix  Godefroy-le-Barbu , 1076. 

Mathilde  ou  la  Grande-Comtefle,  nij. 

Après  fa  mort  la  Tofcane  eut  des  gouverneur* 
amovibles. 

Ratbod,  1119. 

Conrad , 1 1 ) 1 . 

Rampert , il)). 

Suivent  des  ducs  8c  marquis  de  Tofcane. 
Henri-le-Superbe,  ii)9- 

Ulderic  , x 1 f >- 

Welphe  EU,  119t. 

Philippe , 1 108. 

La  Tofcane  cft  république  depuis  1 108  jufqu’en 
if  )i , qu’elle  devient  grand-duché. 

Alexandre  de  Médicis,  aflaffmé  en  IJ57- 

Cofme-le-Grand , 1 574. 

François-Marie,  1 f8y. 

Ferdinand  I,  1609. 

Cofrne  II , i6ii. 

Ferdinand  II,  1670. 

Cofme  III,  171$. 

Jean  Cation,  mort  fans  poflerité  en  17)7- 

La  Maifon  de  Lorraine  parte  alors  au  grand-duché 
de  Tofcane,  & l'occupe  encore  aujourd’hui. 

M O D E N E. 

SEIGNEURS,  PUIS  DUCS  DE  PER.R.ARE, 
DE  MODENE  ET  DE  R E G G I O. 


Seigneurs . 

Obi /.on  II , marquis  d’EIl , 
Azzon  d'Eft, 

Foulques , 

Renaud  8c  Obi/on  III, 
Aidrovandin  II , 


119t. 
1 j.S. 
I)!7. 
.)ft. 
1)61. 
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Nicolas  II , 
Albert , 
Nicolas  III  , 
Lionct , 


C H R O N O L O G I E. 


Ducs. 


Borfo  d'Eft , 

Hercule  I , 

Alphonfe  I , 

Hercule  II , 

Alphonfe  II-, 

Cefir, 

Alphonfe  III  abdique  , Sr  fe  fait  capucin  en 
f rançois  I , . 

Alphonfe  IV, 

François  II , 

Renaud , 

F rançois-Marie , 


r,8*. 

*I9Î- 

>411. 


1471 
«5°I 
«114 
•S  19 

■ m 

1618 

létiO 

|6>S. 

H'94- 

>?<7- 

1780. 


DUCS  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE. 

Pierre-Louis  Farnèfe,  fils  du  pape  Paul  in  , qui 
avoit  été  marié  avant  d'entrer  dans  l'état  eccfé- 
fnllique , fut  aflalline  en  if47 

écrive,  Jfg6 

Alexandre , 1 fyi 

Hinuce  ou  Rainuce  I,  1611. 

Odoard  I ou  Edouard,  1646. 

Ranuce  II , 1694. 

François , 1717. 

Antoine,  1751. 

I)on  Carlos,  depuis  roi  d’Ffpagne,  héritier  re- 
connu, cède  ces  duchés  pour  la  couronne  des 
Deux-Siriles  en  1 7 j f 

Par  cette  cellîon  Parme  Sc  Plaifance  paflênt  à l'em- 
pereur Charles  VI.  Mort  en  1-48. 

Marie-lhérèfe  fa  fille  cède  ces  mêmes  duchés 

en  1-48. 

Ils  p aliène  à don  Philippe,  frère  de  don  Carlos, 
« û poftérité  les  pollede  encore . 

D ir  1 rs  Etais  du  Levant  & du  nord  de  l'Europe. 


HONGRIE. 


Saint  F.iienne  , 
Pierre , dépofé  e» 
Abdou  O won  , 
Pierre , rétabli  en 
André  I , 

Pela  1 , 

Salomon  , 

Geifa  1 , 
l.tienne  111 , 

Bêla  III, 

Fmeric , 

Ladîflas  II , 

André  II, 

Bêla  IV , 

Etienne  IV' , 
Eadiflas  III, 


iOj-8. 

104t. 

1044. 

ic-47. 

1061. 
106  f. 
K?4- 
! 161. 

*'74- 
1 l<?(5. 

1104. 
ta  04. 

1170. 

1171. 
1 150. 


André  III,  iufqu’en 
Wenedl.is , 

Othon  de  Bavière  , 

Charobert , 
fouis  I , 

Marie , feule , 

Marie  &•  nigii  nond , Empereur , jufqu'cn 

Albert  d'Autriche, 

Ladifias  1\  , 

Jean  Corvin  Huniade,  Régent, 

LadiflasV, 

Mathias  Corvin , 

Ladiilas  VI, 
fouis  II, 

Jean  de  Zapalski , . 

f erdinand , frère  de  Charles-Quinr , S;  depuis  le- 
quel la  Hongrie  a toujours  été  poflëdeeéjtar  U 
Mail'on  d'A'  riche  , qui  l'a  tranfmife  à la  Mai- 
fon  de  Lorraine. 

BOHÊME. 


tfox. 
1 104. 
1109. 

sc 

«59». 

*45“- 

1440. 

>444- 

MfJ- 

14(8. 

1490. 

if  16. 

1 fié. 
lf.40. 


Dsres,  pd i s rois. 


Dites. 


Prémiffas , 

Nexamille , 

W'nillas , 

Cizezomiflaa , 

Neklan, 

Hoftivitus  ou  Milchoft, 
Boriivoi  1 , chrétien , 
Spidgnée  I , 

Gratifias  I , 

Wencefla*  I , 

Boleflas  1 , 

Boieflas  II , 

Boieflas  III, 

Jaromir  , 

Udalric , 

Bretiflas  I , 

Spitigncelf, 


6)!. 
676. 
7*1- 
7 17- 

t 

$4. 
907. 
91 6. 

91 8. 

907. 

999- 
1001. 
tôt  a. 
10(7. 
ICJf. 

1061. 


Uratiflas  II , proclamé  roi  en  t&86,  règne  juf- 
- qu’en  109a. 

Conrad  I,  !09, 

Bretiflas  II,  1 100. 

Uladiflas  I,  noo. 

Boraivoi  II,  , JOO* 

Et  do  nouveau  en  1 100" 

Jufqu'en  x , 

Suatopluc  , ..  non" 

Uladiflas  11 , ttac. 

Sobieflas  1 , 1 1 J,] 

Uladiflas  III , U74 

Sobieflas  II,  1178] 

Frédéric  1 , nyo. 

Conrad  U,  u9I. 

Wcnocflas  III,  nç>i. 
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Henri  Bretiflas  , 1196. 

Uladiflas  IV  , J 197* 

Prémiflas  ou  Otrocare  1 , iljo. 

Wenceflas  III,  lîf?. 

Prémiflas  II  ou  Ottocare  II,  1178. 

Interrègne  jufguen  1 184. 

WenceflasIV,  1 JOy. 

Wenceflas  V , ijc6. 

Henri  de  Carmthie , 1 ) 1 o. 

Jean  de  Luxembourg,  . «54^- 

Les  empereurs  Charles  IV.,  1 578. 

Wenceflas,  I4*!L 

Sigifmond , 1417- 

Albert  d'Autriche  , 1 440. 

Ladiflas , *4f8- 

Georges  Podiebrad,  1471- 

Uladiflas  VI,  ijid. 

Louis,  _ _ If  26. 

L'empereur  Ferdinand  I met  dans  ia  Maifon  d’Au- 
triche 1a  Bohême  comme  la  Hongrie. 

POLOGNE. 

DUCS,  PUIS  ROIS. 

Ducs. 


Lesko  I , en 

ffO. 

Intervalle , puis  Cracus  , en 

703. 

Vanda , reine  en 

7fO. 

Douze  Palatins  gouvernent,  puis  Prémiflas  en  760. 

Interrègne. 

Lesko  11 , 

Sio. 

Lesko  1U  , 

8ir. 

Popiel  I. 
Popiel  IL 
Interrègne. 

Piaft, 

COI. 

Ziémovitx ,' 

89a. 

Lesko  IV, 

914. 

Ziémomiflas  , 

964. 

Miciflas,  premier  Prince  chrétien , 

999. 

ROIS. 

Boleflas  I , 

I01J. 

Miciflas  11, 

1034. 

Interrègne. 

Richfa  , veuve  de  Miciflas  II , 

1041, 

Cafimir  I , 

I0f8. 

1081. 

Boleflas  1 1 , 

Uladiflas  1 , 

1102. 

Boleflas  111, 

U49. 

Uladiflas  II, 

1 146. 

Boleflas  IV, 

II74. 

Miciflas  III, 

II77. 

Cafimir  11 , 

U94. 

Lesko  V , 

1227. 

Boleflas  V , 

1279. 

lesko  VI, 

1289. 

Uladiflas  Lokefek, 

1294. 

'|S7 

1196. 

1)30. 

I5O4. 


Prémiflas , 

Uladiflas , dépofé  en 
Wenceflas,  roi  de  Bohême, 

Uladiflas,  rétabli, 

Calïmir  III , le  Grand  , 1 470. 

Louis,  1 4S1. 

Interrègne. 

Uladiflas  V. 

Jagellon , duc  de  Lithuanie , 1454. 

Uladiflas  VI , 144]. 

Interrègne  jufqu'en  1447. 

CafimirlV,  1492. 

Jean  Albert,  ifoi. 

Alexandre,  ijofi. 

Sigifmond  1 , 1 Ç48. 

Sigifmond  II,  1474. 

Henri,  duc  d'Anjou,  jufqu'en  lf7f. 

Qu'il  revint  en  France. 

Etienne  Battori , prince  de  Traniilvanie , 1 J87. 
Sigifmond  III , 16:1. 

Uladiflas  VU , >£48. 

Jean  Cafimir  abdique  en  léép. 

Michel  Wiefnoviski , 1674. 

Jean  Sobieski,  1696. 

Frédéric-Auguftc  II , détrôné  en  1704. 

Et  Staniflas  mis  en  fa  place. 

Frédéric-Augufte,  rétabli  en  1709.  Mort  en  174?. 
Staniflas  réélu  en  1754 , renonce  en  1756,  & Fré- 
déric-Augufte 111  règne  jufqu'en  1764. 

Staniflas-Augufte  IL 

DANNEMARCK. 


ROIS. 

Gormo  , depuis  714  jufqu’à 
Sigefridus , 

Getticus  , 

Olaus  111 , 

Hemmingius  , 

Ringo  Siwardus, 

Harald  1 ,7 

Klatk  , 5 

Siwardus  il , 

Eric  I, 

Eric  II , 

Canut  I , 

Gormo  II , 

Harald  II , 

Gormo  III 
Harald  III,1 
Sucnon , 

Canut  II , le  Grand , roi  aufli  d’ 
Canut  III  ou  Hardi  Canut, 
Magnus, 

Suénon  II , 

Harald  IV  , 

S.  Canut , 

Olaus  IV , 

Eric  U1 , 


764. 

S 

8.0. 

8.1. 
817. 

. - . 844. 

846. 

847. 

86t. 

874. 

897. 

909. 

910. 

980. 

lOIf. 
Angleterre,  1046. 

1042. 
1048. 
1074. 
1080. 
1086. 
1094. 
1106, 
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Nicolas  , 

11  H- 

Eric  IV  , 

1139. 

Eric  V , 

1147. 

Suénon  III, 

1 1(7> 

W aldemar  I , le  Grand  , 

1181. 

Canut  V , 

1103. 

Waldemar  11 , 

II41. 

Eric  VI , 

I1JO. 

Abel, 

llfl. 

Chriftophe  1 , 

«M9- 

Eric  VII , 

i486. 

Eric  VIII , 

1 310. 

l ihriftophe  11 , 

1336. 

Waldemar  III  ou  IV, 

Olaüs  V , 

1387. 

Marguerite  de  Waldemar,  reine  de  Dannemarck, 

de  Norwège  & de  Suède  , 

1411. 

Eric  IX, 

>4>9- 

Chriftophe  III , 

■44o- 

Chriftiern  1 , 

1481. 

I j terr'egne. 

Stenon  U*,!  8ouvfirneuts  ro>'lume-  • 

’c  1319- 

Jean , 

1313. 

Chriftiern  11  , 

13x3. 

Frédéric  I , 

« f 54- 

Chriftiern  III, 

»(£?• 

Frédéric  11 , 

1388. 

Chriftiern  IV  , 

1648. 

Frédéric  111  , 

• 1 670. 

Chriftiern  V , 

1699. 

Frédéric  IV  , 

i7r>- 

Chriftiern  VI, 

1746. 

Frédéric  V , 
Chriftiern  VII. 

17 66. 

P R U S S E. 

L» Prude  n’a  été  érigée  en  royaume  qu’au  com- 
mencement du  dix-huitième  fiècle , pour  l’éleéteur 
. de  Brandebourg,  qu'on  appeloitlegrand-éleûeur. 
Frédéric  I , couronné  en  .701 , eft  mort  en  171  3. 
Frédéric-Guillaume  1 , 17-40. 

C barles- Frédéric  , le  héros  de  fon  tems  , mort 

en  1780. 

Frédéric-Guillaume  II , mort  en  17‘>7- 

Epoques  relatives  à lu  puirit  en  France. 

I,e  mot  pairs , pure  s , dans  fa  lignification  la  plus 
(impie  8c  la  plus  générale , dêfigne  des  lemblables, 
des  égaux  en  quelque  genre  que  ce  foit. 

Pans  une  figriincation  déjà  un  peu  reftreinte  , 
il  deligne  des  gens  d’un  même  état.  Nous  le  voyons 
employé  dans  ce  l’eus  de  toute  ancienneté.  Iæs 
. eveques , les  abbés  , les  moines , les  foldats  s'ap- 
pellent de  011  les  appeloit  pairs  entr’eux.  Les  val- 
faux  ou  bénéficiers  du  Prince  Ce  nommoient  pairs. 
Une  loi  de  Charlemagne  porte  qu'un  yaffal  ou  bé- 
péficiet  qui  tefulcta  d'accompaguer  i l'armée  fon 


air,  purtm /liant,  c’eft-J-dire , lin  autre  vaflal  ou 
énéficier,  ou  qui  l’abandonnera  dans  une  occa- 
lion  périlleufe,  perdra  fon  fief  ou  bénéfice.  Qai- 
cumque  ex  hit  qui  ietitb,  ium  prinapis  habent , par  m 
fuum  contra  baies  communes  in  cxcrcitu  pergeniem 
dimiferitt  0 cum  eo  irevel Jlareno/uerîs  ,/ionorcm  fuum 
& ientficium  perdes. 

Les  fils  de  I ouis  le-Débonnaire  , dans  le  traité 
de  Verdun , fait  en  844 , fe  nomment  pairs. 

Une  ordonnance  de  Louis-le-Débonnaire  .con- 
cernant la  difciplme  militaire , défend  aux  foldats 
de  forcer  leurs  pairs  i boire  à l'armée.  Vt  in  hafie 
nemo  runest  sovm  bibert  cogat. 

Quand  même  on  n’auroit  point  de  texte  formel 
i citer  fur  cet  ufage  , on  fent  qu’il  a dd  toujours 
exifter  , 8c  que  les  gens  du  même  état  ont  dû  être 
nommés  pairs  , c’elf-i-dire  , égaux. 

Etre  jugé  par  fes  pairs,  c'eft-a-dire , par  des  gens 
du  même  état , égalité  fa  plus  inconteftable  qu’il 
y ait  entre  les  hommes  . a toujoifts  paru  un  des 
grands  avantages  de  la  liberté.  Dans  un  inférieur, 
on  craint  l'envie  > dans  un  fupérieur,  la  négligence  : 
oncroit  n’avoirrien  àcraindre  delà  part  des  égaux  ; 
car  quoiqu’il  n’y  ait  peut-ètTe  point  d’envie  plus 
acharnée  ni  plus  atroce  que  celle  qui  naît  de  l'éga- 
lité «F état  & de  l’inégalité  de  mérite,  il  y a cepen- 
dant , entre  les  gens  du  même  état , un  intérêt 
commun  qui  fait  la  fureté  de  tous,  en  obligeant  à 
des  ménage  mens  mutuels,  8c  qui  donne  à un  accufé 
la  jufteconfiance  qu’on  nelecondamnera  que  quand 
on  y fera  contraint  par  la  force  de  la  juftice  Sc  de 
la  vérité. 

Cet  avantage  d’être  jugé  par  fes  pairs  ne  peut , 
ce  femblc  .avoir  lieu  que  dans  l'état  le  plus  /impie 
de  la  jurilprudence , lorfqu'il  ne  s'agit  que  de  vé- 
rifier des  faits,  de  conftacer  des  ufages.  Quand  les 
lois  fe  multiplient , fe  combinent  8c  deviennent 
une  fcience , il  faut  des  perfonnes  entièrement  li- 
vrées à cette  feience.  On  peut  cependant  toujours , 
comme  en  Angleterre , être  jugé  par  fes  pairs  eu 
matière  criminelle  : les  pairs  jugent  le  fait;  les 
légiftes  indiquent  la  loi;  mais  il  laudroit  en  gene- 
ral que  toutes  les  lois  pénales  fn lient  connues  de 
tout  le  monde , 8c  que  chaque  délinquant,  au  mo- 
ment du  délit , fut  a quoi  i!  s'expofe. 

F.n  France , il  n’y  avoit  originairement  que  deux 
états , l'églilc  8c  les  armes  : les  ecclénaftiques 
étoienc  jugés  par  les  eccléliatriques  , les  militaires 
par  les  militaires.  Dans  la  fuite  , lorique  le  tems 
8c  la  faveur  des  Rois  curent  diftingué  les  grands 
de  la  foule  des  guerriers , 8c  les  grands  même  en- 
tr'eux  par  différons  ordres  de  dignités  , les  ducs 
furentjugés  parles  ducs , les  comtes  par  les  comtes, 
8c  aiim  de  fuite  dans  tous  les  divers  degrés.  Ainfi , 
lorfqu’on  lit  dans  l’Hiftoire,  queTafliilon,  duc  de 
Bavière , fut  jugé  pat  fes  pairs  , cela  lignifie  qu’il 
fut  jugé  par  les  grands  feigneurs  du  royaume  , 
vaffaux  ou  bénéficiers  de  la  couronne  comme  loi. 
Il  en  étoit  de  même  des  divers  ordres  du  cierge. 

Le  peuple  était  Cerf , 8c  les  l'erls  ne  font  point 

juges. 
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jugés , Ou  Us  le  font  arbitrairement , félon  le  caprice 
& les  préventions  de  leurs  maîtres  ; mais  après 
l'affranchiflèment  des  ferfs  8c  l’étrblillement  des 
communes,  les  bourgeois  eurent  le  droit  d'élire 
des  échevins  ,dts  jurés , 8cc.  gui  furent  leurs  juges, 
8c  qu’on  appela  en  plidieurs  endroits  pairs  bourgeois. 
Ici  le  titre  de  pair  s'écarte  un  peu  de  lafignification 
on  si  luire  pour  prendre  plus  particuliérement  celle 
de  ]uge  i nuise  ttoient  des  juges  choifis  parmi  leurs 
égaru  8c  par  leurs  égaux,  8c  qui  le  redevenoient 
apres  leur  magittrature  pafl'agère. 

Indépendamment  du  droit  de  juger  leurs  pairs 
8c  de  n’étre  jug  s que  par  eux , les  grands  avoient 
l'avantage  de  tenir ..  la  conllitution  de  l'I'tat  par 
le  rôle  qu’ils  remplifloient  darrs  les  affemblées  du 
champ  de  Mars  8c  du  champ  de  Mai , 8c  dans  ces 
parlemens  ou  fynodes  d’où  fortoient  ces  lois  con- 
nues fous  le  nom  de  capitulaires , parce  qu  elles 
étoient  divifées  par  chapitres.  Ici  commence  l'idée 
de  la  pairie , telle  à peu  près  qu'elle  a été  conçue 
dans  1a  fuite  , nuis  avec  cette  différence  que  dans 
l'origine  elle  avoit  beaucoup  plus  d’étendue,  8c 
qu’elle  embralToit  tous  les  grands  8c  tous  les  évê- 
ques , qui  étoient  tous  pcrionncllcmcnr  pairs , 8c 
que  nous  voyons  appelés  indiftinûement  proteres , 
magnttes , optimales , primores , primates  , principes, 
pares,  fubreguli , bc.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  pairie 
petfonnelle  , que  le  Laboureur  juge  aulfi  ancienne 
que  la  monarchie  , 8c  c’efi  ce  qu’on  peut  regarder 
comme  le  premier  âge  de  la  pairie. 

Quand  on  demande  fi  Charlemagne  peut  être 
regardé  comme  le  fondateur  de  la  pairie  , on  ne 
parle  point  de  cette  pairie  perfonnelle  qui  com- 
mence avec  la  monarchie  , 8c  qui  s'étend  à tous 
les  grands  8c  à tous  les  évéques  d’alors  : on  parle 
de  la  pairie  réduite  au  nombre  de  douze  perfonnes. 
Rien  de  fi  célèbre  chez  les  romanciers , que  les 
douze  pairs  de  Charlemagne.  L’Ffpagne  fe  vante 
d’avoir  défait  â Roncevaux  Charlemagne  8c  fes 
douze  pairs  i mais  1 idée  qu'en  donnent  les  roman- 
ciers , feule  autorité  que  nous  ayons  fur  cet  article, 
ne  s'accorde  point  avec  celle  de  douze  pairs,  mi- 
partis  délaies  & d eccléfiaftiques.  Ces  douze  pairs 
ou  paladins  de  Charlemagne  étoient  douze  guer- 
riers diftingués  , douze  braves  , tels  qu’en  avoit 
eus  Clodomir  dans  la  première  race , tels  qu’en  eut 
Charles  VIII  dans  la  troifième.  tels  qu'en  ont  eus 
beaucoup  d'autres  Rois, qui  aimoient  à s'entourer 
d'eux  dans  les  batailles , 8c  à combattre  avec  eux , 
en  leur  donnant  l'exemple  8c  en  le  recevant  d'eux  j 
mais  Charlemagne , qui  interdifoit  les  armes  aux 
évêques , en  auroieil  mis  fix  au  nombre  de  fes  douxe 
braves?  11  eft  vrai  que  les  romanciers  font  de  l’ar- 
chevêque T urpin  un  de  ces  pairs  ou  braves  ; mais 
ce  font  des  romanciers  , 8c  ce  feroit  donner  à la 
pairie  une  origine  trop  fabuleufc  Sc  trop  romanti- 
que ,•  que  de  la  rapporter  aux  paladins  vrais  ou  pré- 
tendus de  Charlemagne. 

D’ailleurs , le  premier  âge  de  la  pairie  , celui 
de  la  pairie  perfonnelle  , eft  antérieur  à Charle- 
Hijoire.  Tome  Ÿl.  Supplément. 


magne.  Son  fécond  âge , celui  de  la  pairie  féodale 
ou  réelle , réduite  au  nombre  de  douze,  n’eut  lieu 
que  quand  les  fiefs  furent  devenus  héréditaires  \ 
ce  qui  n’arriva  que  long-tems  après  Charlemagne. 

Une  époque  à laquelle  il  paroit  d'abord  bien 
naturel  de  rapporter  l'inftitution  de  la  pairie  féo- 
dale ou  réelle  ce  fa  réduction  au  nombre  de  doute  , 
eft  celle  de  la  chute  de  la  race  carlo  vingienne , où 
tous  les  grands  fiefs  de  1a  couronne  étant  entre 
les  mains  d’un  petit  nombre  de  feigneurs  puiffans  , 
ils  élurent  pour  Roi  le  plus  puifiant  & le  plus  vail- 
lant d'entr’eux.  Nous  ne  fommes  pas  étonnés  que 
la  vraifemblancé  ait  entraîné  beaucoup  d auteurs 
dans  cette  opinion , qui  cependant  n eft  qu  une 
erreur  : car,  i®.  ce  fyltème  mèneroit  à croire  que 
les  grands  vaflaux  fe  nommèrent  pairs  comme  étant 
égaux  ou  prefqu'ëeaux  à celui  qu’ils  avoient  fait 
leur  fupérieuren  l'elifant  Roi,  mais  il  eft  de  prin- 
cipe, en  matière  de  pairie  # que,  comme  le  porte 
un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi,  rapporté 
par  le  Père  Simplicien  , & mentionné  par  le  pre- 
fident  Hénault , les  pairs  du  Roi  ne  font  mie  appelés 
ptrs , pour  ce  quils  J oient  per  s à lui  t mais  per  s font 
entre  enfemble. 

1°.  Plufieurs  de  ces  grands  rafiaux  n’auroient 
as  été  mis  au  nombre  des  pairs , ou  auroient  ceflfé 
ien  promptement  d'en  être. 

3°.  La  plupart  des  évéques  qui  furent  pairi 
eccléfiaftiques  , n* étoient  point  alors  feigneurs  de 
leurs  villes  ; ce  qui  étoit  elfentiel  à la  pairie  réelle. 
Cette  dernière  raifon  réfute  encore  l’opinion  de 
Favin  , qui , dans  fon  Théâtre  d'honneur  b de  che- 
valerie , attribue  cette  inftitution  au  roi  Robert  ; 
mais  lorfque  Favin  dit  que  le  Roi  (quel  qu  illut) 
fe  forma  comme  un  conicil  fecret , compofé  de  fix 
eccléfiaftiques  & de  fix  grands* feigneurs  laïcs,  ü 
dit  une  chofe  aflez  vraifemblable.  i.n  effet,  cette 
recherche  fymmétrique  de  trois  duches-pairies  & 
de  trois  comtés-pairies  eccléfiaftiques  j de  trois 
duchés-pairies  &r  de  trois  comtés* pairies  laïcs, 
paroit  bien  moins  l’ouvrage  du  hafara  & de  1 ufur- 
pation,  qu'un  arrangement  fait  avec  choix  par  une 
autorité  qui  balanA  fes  rangs  &:  les  dignités. 

Dutillct  croît  que  cette  réduttion  de  la  pairie 
au  nombre  de  douze  fut  faite  par  Louis-le-Jeune , 
lorfqu'Ü  fit  facrer  Philippe-Augufte  fon  fils  » 8c  en 
effet, c cft  dans  cette  cérémonie  qu’on  voit, pour 
la  première  fois , paroître  les  douze  pairs,  tels 
qu’ils  ont  toujours  exifté  fous  cette  fécondé  épo- 
que Ravoir  les  trois  ducs  eccléfiaftiques  de  Rhcims, 
de  Laon  & de  î angres  ï fes  trois  comtes  eccléfiafti- 
ques de  Beauvais , de  Ch.dons  8c  de^  Noyon  j fes 
trois  ducs  laïcs  de  Bourgogne,  de  Normandie  8c 
de  Guienne  iles  trois  comtes  laïcs  de  Champagne, 
de  Flandre  8c  deTouloufe.  On  n’a  guère  lait, 
contre  ce  femiment  de  Hutillet,  d’autre  objeétion 

3 ne  de  dire  qu’il  réduiroit  prefqa’a  un  moment  la 
urce  de  ce  fécond  âge  de  la  pairie,  parce  que  la 
réunion  des  grands  fiefs , qui  ie^voient  de  bafe  * 

Qqq 
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ettte  pairie  rutile  , commence  loua  Philippc-Au-  ' 
gulle  ; mais  cette  objeétion  n’en  eft  pas  une. 

Ces  douve  pai:s  étoient  les  pairs  du  royaume  , - 
les  pairs  de  France , relevant  immédiatement  8c 
nuement  de  la  couronne,  8c  compolaut  eilctiticl- 
lemcru  la  cour  de  France  , la  cour  du  Roi , la  cour 
des  pairs  par  excellence. 

Leurs  vafl'aux  , <)ui  n’étoient  qu’arrière-vaflaux 
de la eourenne , fc nommoient  aulu  pairs  entr’eux  s 
mais  ce  n'étoient  point  Us  pairs  du  Roi,  ks  pairs 
de  1 rance  : c’étoient  les  pairs  du  duc  de  Bourgo- 
gne, du  comte  de  Champagne,  8cc.  8c  de  même 
que  les  pairs  du  Roi  n'etoieut  pas  pairs  au  P.oi , 
mais  feulement  pairs  entr'eux , de  même  ces  autres 
pairs , pairs  entr’eux  feulement , n’étoient  point 
p-irs  aux  Rigueurs  dont  ils  croient  ks  vaffaux. 

Il  paroi t que  1*  Roi  étoit  le  feul  qui  eût  des  paits 
eedefiaftiques. 

Le  troiheme  ige  de  la  pairie  ell  celui  de  la  pairie 
de  création  , qui  eut  lieu  torique  quelques-unes 
de  ces  premières  pairies,  dont  l’mftitution  le  cache 
dans  1a  nuit  des  teins,  ayant  été  réunies  J la  cou- 
ronne , les  Rois  en  créèrent  de  nouvelles  pour 
remplacer  les  anciennes  Le  premier  exemple  de 
ces  pairies  de  création  eft  de  l’an  ia<>7,  fous  Phi- 
lippe -k -Bel , 8c  cette  création  fut  faite  en  faveur 
de  Jean, duc  de  Bretagne , de  la  Maifon  de  France , 
de  la  branche  de  Dreux  , les  Rois  n'ayant  d'abord 
voulu  ciéer  ces  pairies  qu'en  faveur  des  Princes  de 
leur  fang. 

Le  quatrième  ige  de  la  pairie  eft  lorfque  ces 
créations  de  pairies  furent  étendues  aux  Princes 
étrangers  : le  duc  de  Nevers , Kngilbert  de  Clives, 
fut  le  premier  en  i {Of  , 8c  le  duc  de  Guil'e,  Claude 
de  Lorraine  , le  fécond  en  i {17. 

Le  cinquième  ige  de  la  pairie  eft  celui  eil , les 
Rois  étendant  toujours  de  plus  en  plus  la  même 
grâce , la  pairie  fut  conférée  aux  fimplcs  gentils- 
hommes , c’eft-à  dire , à ceux  qui  ii’étoient  ni 
Princes  du  fang  ni  Princes  étrangers.  Le  premier 
gentilhomme  français  qui  fut  décoré  de  la  pairie, 
eft  , fclor  l’opinion  générak , le  connétable  Anne 
de  Montmorenci , en  I f f 1 . 

11  y avoit  cependant  avant  Ai  deux  exemples  de 
femblables  créations. 

L’un,  qui  précède  même  la  pairie  des  Frinces 
étrangers , eft  celui  du  duché  de  Nemours,  donné 
en  1461,  par  Louis  XI,  à ce  même  Jacques  d‘Ar- 
magn  e auquel  il  fit  trancher  la  tête  en  1477.  Nous 
regardonscet  exemple  comme  hors  de  rang.  Avoit- 
«n  alors  de  l'extra ttion  iiluflre  de  la  Maifon  d1  Ar- 
magnac .quelque  notion  qui  engageât  à lui  déférer 
un  honneur  encore  réfervé  à la  Maifon  de  France  ? 
ou  regardoit-on  la  Maifon  d' Armagnac  comme 
une  puiffance  étrangère , parce  que  fes  domaines 
étoient  i l’extrémité  du  royaume  8c  fiir  la  fron- 
tière ? ou  enfin  n’étoit-ce  qu'un  effet  fmgulit-r  de 
la  ptiifïam  c 8c  du  crédit  de  cette  Maifon  8c  de  la 
politique  de  Louis  XI  ? 

Le  fécond  exemple  «Ç  lereétion  de  Roanne  en 


duche-pairie , faite  par  François  f , au  mois  S" avril 
If  19,  en  faveur  de  fon  gouverneur,  Arrusde  l.oufi 
fier-Boily  : cette  éreüion  n’tut  point  d'effet,  Artus 
étant  mort  au  mois  de  mai  fuivaut. 

La  pairie  de  Montmorenci  s‘ étant  éteinte  dans 
la  fuite , celle  d'Ufcr , creée  eri  1 )7i , eft  aujour- 
d hui  la  première  des  pairies  laïques. 

La  création  en  général,  qui  îèmbloit  d'abord 
n'avoir  pour  objet  que  de  remplacer  les  antiennes 
pairies  , multiplia  un  peu  ces  pairies  laïques,  il 
n'en  fut  pas  de  même  des  pairies  ecclefialtiques  : 
comme elksn'étoient pas lliic tes  à s'urindte.elles 
font  toujours  reliées  us  mêmes  St  au  nombre  de 
fia  : leur  ancienneté  remonte  a la  féconda  époque. 

Lorfque  la  pairie  eut  été  conférée  a dcsfcieneuis 
non  Princes , on  fut  plus  frappé  qu'on  ne  T' avoit 
été  précédemment  d'un  abus  qui  iubfilloit  de  tenu 
immémorial , 8c  qui  entrainuit  bien  des  irrégula- 
rités 8c  des  contradictions.  La  pairie  étoit  la  di- 
gnité la  plus  émineme  de  1 Ltat , 8c  les  pairs  pré- 
cédaient tous  lus  grands.  Comme  dans  les  tems  ks 
plus  voiiins  de  Hugues  Capet , la  féodalité  formoit 
la  conftitution  de  l’Ftat , on  n’étoit  point  étonné 
de  voir  tes  pairs,  c'ell-à-dire  , tes  grands  vxflaux 
‘de  1a  couronne , précéder  même  les  Princes  du 
fang  qui  n'étoient  point  pairs , 8c  le  droit  de  pairie 
l'emporter  fur  tout  autre.  Akrfi  , dans  le  jugement 
folennel  rendu  fous  Philippe-  Angufte  en  1 116  , 
concernant  la  fuccellion  au  comté  de  Champagne, 
Robert,  comte  de  C hampagne,  8c  Pierre,  comte 
de  Bretagne , tous  deux  Princes  du  fang  8c  loufins- 
germains  du  Roi , ne  font  nommés  qu'après  les 
pairs , 8c  que  dans  un  rang  inferieur.  La  pairie  de 
création  lembla  corriger  en  quelque  lotte  cet  a bus, 
en  ce  qu'elle  ne  fut  d’abord  conférée  qu’aux  Prin- 
ces du  fang  ; mais  tes  anciens  pain  ks  précédoient. 
D ailleurs,  tous  les  Princes  du  fang  n’étoient  pas 
pairs  , 8c  ceux  qui  l'étoienc , précédoient  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas  , même  torique  ceux-ci  étoient 
fupérieurs  par  le  droit  de  la  naitfance.  Sous  Chas- 
les VI , le  duc  de  Bourbon , oncle  maternel  de  ce 
Pnnce  , précëdoit , comme  duc  8c  pair , ks  autres 
Princes  du  fang , plus  proches  que  lui  de  la  cou- 
ronne , même  lç  comte  d'Akuçon  , qui  étoit  ce- 
pendant pair  aufli , mas  dans  un  ordre  inférieur  de 
pairie.  (Jn  fait  avec  quelle  hauteur  8c  quelle  audace 
le  duc  de  Bourgogne  , Philrppe  k-Hardi , te  plus 
jeune  des  fils  du  roi  Jean , mais  dis  yen  des  pairs  pat 
l'on  duché  , fe  mit  en  poflèthon  de  la  premier* 
place  au  feilin  du  lacre  de  ( haïtes  VI , au  pré- 
judice du  duc  d'Anjou  fon  frère  aîné , régent  du 
royaume. 

Cet  imervertifîetnemdcsdrokt  delà  nature  entre 
tes  Princes  du  fang , 8c  ce  renverfitraent  des  droits 
d'une  race  facrée , choquèrent  bien  davantage  lors- 
qu'un (impie  gentilhomme  , devenu  pair,  fut  dans 
1e  cas  de  précéder  des  Primes  du  fang  , ou  qui 
n'étoient  pas  pairs , ou  qui  l'étoient  moins  ancien- 
nement. t nfin,  Henri  lit , par  fon  ordonnance  de 
1/76,  donner  a Blois,  déclara  tous  ks  Princes  dis 
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fang  pairs  nés , leur  alTura  la  préféance  qui  leur 
étoir  due  félon  l'ordre  de  priinogénitdre  ,/urtout 
ce  qui  p tus  naître  ou  paroiere  de  nouvelles  grandeurs 
dans  l'Étal , félon  l’eiprUCon  de  le  Laboureur. 
Üne  difpofition  fi  jufte  n'éprouva  aucune  contra- 
diction : le  même  hiftorien  fait  honneur  aux  pairs 
de  leur  acquiefeement  volontaire  à cette  loi. 
a C'eft,  dit-il,  une  marque  de  refpeÛ,  glorieufe 
- 8c  honorable  aux  pairs , d'avoir  contenu , en 
faveLr  des  Princes  du  fang  , de  faire  céder  une 
**  inte.  polîtion  qui  caufoit  une  éclipfe  dans  la  Mai- 
>-  fen  rovale.  » l e premier  préfident , Chriflophe 
de  hou  , dit  au  Roi,  au  luict  de  cette  loi , que 
depuis  l'avénement  de  Philippe  de  Valois  à la 
couronne  , il  ne  s’étoit  rien  fait  de  fi  utile  pour  la 
confèrvation  de  la  loi  falique.  Cette  ordonnance 
étoit  furtout  très-utile  dans  les  conjonctures  dé- 
licates où  l'Ktat  fe  trouvoit  alors  relativement  i 
la  fuccellion  au  trône  , par  1 éloignement  fans 
exemple  du  degré  de  parenté  dans  l néritier,  Sr 
par  tous  U s obftacles  que  la  I.igue  lui  oppofoit  fous 
prétexte  de  religion. 

Tel  eft  le  fixréme  âge  & le  dernier  état  de  h 
pairie  en  France.  De  ces  fix  âges  de  la  pairie , les 
quatre  derniers  ont  une  époque  certaine.  Le  fé- 
cond âge , celui  de  la  première  pairie  réelle  , hé- 
réditaire & féodale  , quoiqu'on  ne  puiffe  en  dé- 
terminer avec  orécifion  le  commencement  ni  par 
conféquent  la  durée,  n'en  a pas  moins  été  le  plus 
brillant  de  la  pairie. 

Création  des  duchés  héréditaires  de  France , avec  te  nom , 

la  date  (r  la  mort  de  leurs  premiers  psffeffeure. 

USEZ. 

Antoine  de  Cruffol , vicomte  d'Ufer. , créé  duc 
en  mai  i (6f , S:  pair  en  janvier  1(71  , avec  ex- 
tenfion  à fes  frères  j mortfars  poftérité  le  1 5 août 
«J75- 

B LSI  U ». 

Charles  de  Lorraine,  marquis  d’EIbeuf,  pre- 
mier du  nom,  fils  d'un  frère  cadet  de  François  de 
Lorraine  , duc  de  Guife  , créé  duc  de  pair  en  no- 
vembre if88;  mort  en  it>oj.' 

MOXTljrtO». 

Louis  de  Rohan , premier  comte  de  Montbafon, 
créé  duc  & pair  en  mai  1 (88  , avec  extenfion  a 
fes  frère*  j mort  fans  poftérité  le  t”.  novembre 
ijÿd. 

T H O U A RS. 

louis  de  la  Tremoille , vicomte  de  Thouar*  , 
ctéé  feulementduc  en  1(65 1 mort  le  Xf  mars  1 J77. 

Claude  fou  fils  fut  créé  pair  en  1 f 9; . 

SULLY. 

Maximilien  de  Béthune , premier  du  nom , mar- 
quis de  Rofny , baron  de  Sully , maréchal  de  France, 


) L O G I E.  4?» 

créé  duc  & pair  en  février  \6o6  s mort  te  11  dé- 
cembre 1641. 

LU  YK  ES  Et  CHEVREUSï. 

Charles  d'Albert , feigneur  de  LnyneS , comté 
de  Maillé  en  Touraine  , connétable  de  France  , 
créé  duc  & pair  fous  le  nom  de  laivnes  , en  août 
1719  5 mort  le  IJ  décembre  1611. 

B R I S S A C. 

Charles  de  Coffé  , comte  de  Brilfac  , maréchal 
de  France  , créé  duc  & pair  en  avril  1611,  mais 
reçu  feulement  le  8 juillet  lûzo  5 mort  en  juin 
1611. 

RICHELIEU  ET  fXONSAC. 

Armand-Jean  Duplertis , feigneur  de  Richelieu  , 
Cardinal  , créé  duc  de  Richelieu  en  août  1651  , 
de  Fronfac  en  juillet  1614  , & pair  la  même  année  , 
avec  extenfion  à fes  héritiers  mâles  & femelles  j 
mort  le  4 décembre  164L. 
i 1.  AI  GV  I L 1.0  H. 

Aiguillon  cfl  érigé  en  duché  - pairie  en  1658  , 
en  faveur  de  Madeleine  de  Vignerod  , nièce  du 
cardinal  de  Richelieu,  veuve  de  M.  de  Combalct , 
avec  cette  claufe  fipgulière , pour  en  jouir  par  ladite 
Pâme,  fes  héritiers  S)  fuccejfeurs  tant  mâles  q e fe- 
melles , tels  quelle  voudra  choifir.  En  vertu  de  cette 
claufe  elle  appela  , par  fon  teftament  de  ;6"4, 1U 
duciié  d' Aiguillon,  Marie-Thét  fcfa  nièce,  à la- 
quelle elle fubflitua  fon  petit-neveu,  Louis  , mar- 
quis de  Richelieu , dont  le  fils  , le  comte  d'Agé- 
nois  , a été  déclaré  duc  d' Aiguillon  par  arrêt  du 
parlement  de  17JI  , contradictoire  avec  tous  le* 
pairs  de  France. 

S AtNT-SIMON. 

Claude  de  Rouvroi , feigneur  de  Saint-Simon  , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  8r  grand-lou- 
veticr  de  France,  créé  duc  & pair  en  janvier  163  J > 
mort  le  3 mai  1693. 

LA  ROCHEfOUGÀOlt)  Et  LA  ROCHEGUŸoR. 

François  V , comte  de  la  RochefnucaulJ  Sr pre- 
mier duc  du  nom,  créé  duc  td  piiten  avril  i4lii 
mais  reçu  feulement  le  14  juillet  1637  ; moft  le  8 
février  i6jo._  , 1 . 

François  VIII , comte  delà  Rocheguyonducoté 
materm  I , g e la  Rochefoucauld  du  côté  paternel , 
Ctéé  duc  en  novembre  1679 , avec  extenfion  11  fes 
defeendjas  mâles  îe/emelles  , puis  de  la  Roche- 
foucauld par  fuccellion  j mort  le  11  avril  1718. 

, . L A r O R C E.  , 

Jacques  Nomptr  de  CaumOnt  „premier  marqui* 
de  la  L orce , maréchal  de  France , créé  duc  & paie 
en  juillet  1637»  mort  le  10  msi  tfifii 
Qqq  a 
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BOUILLON,  ALBRF.T  ET  CWATE  AU-THIERRI. 

Guillaume  de  la  Marck , feigneur  de  Lumain  , 
comte  de  Chini , devenu  duc  de  Bouillon  par  en- 
gagement de  l'évêque  St  du  chapitre  de  Liège,  le 
limai  1481  ,eft  décapité  par  ordre  de  Maximilien, 
alors  archiduc  d'Autriche  , en  juin  148/. 


NOAILLES  ET  A Y EN. 

André  de  Noailles , comte  d‘  Aven , créé  duc  Se 
pair  fous  le  nom  de  Noailles,  en  décembre  1 66$, 
8c  reçu  le  I j du  même  mois  ; mort  le  1 f février 
167$, 

A U M O N T. 


ROHAN-CHABOT. 

Henri , vicomte  de  Rohan  , prince  de  Léon  , 
petit-fils  d'une  Coeur  de  Henri  d'Albret  , roi  de 
Navarre,  8c  héritier  préfomptif  de  cette  couronne 
après  Henri IV,  jufqu’à  lanaiflance  de  Louis  XIII  , 
créé  duc  8c  pair  en  avril  1604 , avec  extenfion  a 
fes  defeendans  miles  i mort  fans  poflerité  mafeu- 
line  le  1;  avril  16)8. 

Henri  Chabot , comte  de  Saint- Aulaie , invelli 
du  titre  de  duc  8c  pair  en  1648  ; mort  la  17  juillet 
léyj. 

PINEY-LUXEM  BOURG. 

François  de  Luxembourg-Lhnbourg  , comte  de 
Roncy , baron  de  Tingry , feigneur  de  Piney , créé 
duc  en  feptembre  1 f 76 , ’8c  pair  en  octobre  1 ç8l , 
avec  extenfion  1 lés  dclccndxns  miles  8c  femelles ; 
mort  le  jo  feptembre  161 j. 

O R A M O N T. 


Antoine  d'Aure  111, arrière-petit-fils  d'Antoine  I, 
fubllitué  au  nom  de  Gramont , comte  de  Guiche, 
vicomte  d’ Aller  8c  maréchal  de  France , créé  duc 
8c  pair  fous  le  nom  de  Gramont,  en  novembre  1 648, 
mais  reçu  feulement  le  lf  décembre  t66 j ; mort 
le  1 1 juillet  1 678. 


VILLEROI. 

Nicolas  de  Neufville , marquis  de  Vitleroi  8c 
d'Alincourt,  maréchal  de  France  ( petit-fils  de 
Nicolas , feigneur  de  Villeroi  , miniilre  8c  fecré- 
taite  d'Ltat  fous  les  rois  Charles  IX  , Henri  111 , 
Henri  IV  8c  Louis  Xlll  ) , créé  duc  8c  pair  en  fep- 
tembre i6j  t , mais  reçu  feulement  le  1 5 décembre 
lécTj  j moitié  i8  novembre  i68j. 

t 

MORTEMART. 


Gabriel  de  Rochechouart , marquis  de  Morte- 
mart,  prince  de  Tonnay  - Charente , comte  de 
Maure,  créé  duc  8c pair  en  décembre  1650 , 8c 
reçu  feulement  le  1 J décembre  i66j  ; mort  le  16 
décembre  167$. 

SAINT-AIGNAN. 

François  de  Beauviljîcrs,  comte  de  Saint-  Aignan, 
créé  duc  8c  pair  en  décembre  166  f,  8c  reçu  le  1; 
du  même  mois  ; mort  en  juin^  1 é 87. 

TRESMES  ET  clVEES. 

René  Potier,  comte  de  Trefmes  ( fils  de  Louis, 
fccrétaire  d'Lut)  , créé  duc  8é  pair  en  novembre 
1648 , mais  reç8  feulement  le  1 j décembre  166)  ; 
mon  le  i“,  février  167°.  ' 


Antoine  d'Aumont  de  Rochebaron  , marquis 
d'Ifles  8c  de  Villequier , maréchal  de  France , créé 
duc  8c  pair  fous  le  nom  d’Aumont , en  novembre 
1 66 y , 8c  reçu  le  a décembre  fuirent;  mort  le  il 
janvier  i66ÿ. 

C H A R O S T. 

j Louis  de  Béthune , comte  de  Charod  , fils  d'un 
frère  cadet  de  Maximilien , duc  deSully,  créé  duc 
8c  pair  , d'abord  par  brevet  du  $ février  lôft  , 8c 
enfuite  par  lettres  du  mois  de  mars  1670 , meurt 
fans  avoir  été  reçu  , le  10  mars  1681. 

LA  VALLlàRE-VADJOVR, 

Freûion  de  la  feigneurie  de  Vaujour  en  duché- 
pairie  , fous  le  titre  de  la  Vallière  , en  faveur  de 
Louife-Françoife  de  la  Vallière  8c  de  Marie- Anne, 
depuis  p.'incefie  de  Conti , fille  naturelle  du  Roi 
( Louis  XIV  ).  Madame  la  princelfe  de  Conti  fit 
don  de  ce  duché  , avec  le  confentement  du  Roi  , 
en  16S8 , au  marquis  de  la  Vallière  fon  coufin-gcr- 
main,  lequel  obtint  de  nouvelles  lentes  d'ére&on 
en  duche-pairie  , en  l6ij  , enregiflrées  la  même 
année.  La  première  éreétion  étoitde  1667. 

BOUFILERS. 

l ouis-François  , marquis  deBoufilers,  comte 
de  Cagni , maréchal  de  France  , créé  duc  fous  le 
nom  de  Bouffiers  , en  feptembre  1 69 ; , 8c  pair  en 
décembre  1708  , reçu  le  19  mars  1709  ; mort  le 
11  août  1711. 

V I L L A R S. 

I-ouis-Heftor  deVillars,  maréchal  de  France, 
créé  duc  fous  le  nom  de  Villars  , en  feptembre 
1705 , pair  en  feptembre  1709  ; mort  1 Turin  le  17 
juin  1734- 

Long-tems  avant  le  maréchal  de  Villars,  un 
autre  Villars  avoir  été  érigé  en  pairie  , dans  la 
Maifon  de  Villars-Brancas,  pour  Georges  de  bran- 
cas, marquis  deVillars,  baron  d'Oit'e.  Ce  Georges 
de  Ërancas , frère  puine  de  l’amiral , avoit  obtenu, 
en  1617,  des  lettres  d'éreâion  en  duché.  Il  ob- 
tint de  nouvelles  lettres  d'éreétion  en  duché- 
pairie  ; mais  comme  il  ne  les  avoit  fait  enregistrer 

Îu'au  parlement  d'Aix,  fon  arrière  - petit  - fils  , 
ouis- Antoine  de  Brancas , obtint , en  1707  , de» 
lettres  de  furannation  , qui  furent  enre  giflrées  au 
parlement  de  Paris  , feul  capable  , diloit-on  , de 
réalifer  cette  grâce. 

HARCOURT. 

Henri  de  Harcourt , marquis  de  Beuvron  8c  de 
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Thnty , maréchal  Je  France , créé  duc  fous  le  nom 
de  Harcourt,  en  novembre  1700,  8r  pair  en  no- 
vembre 17C9  , reçu  le  a8  février  1710  i mort  le  19 
octobre  1718. 

FITZ-JAMES-BKRWICK. 

Jacques  Fita -James,  premier  duc  titulaire  de 
Berwick  en  Angleterre  , maréchal  de  France  , fils 
naturel  de  Jacques  II , roi  de  li  Grande-Bretagne , 
& d'une  fccur  du  fameux  lord  duc  de  Marlbo- 
rough  , créé  duc  Sr  pair  fous  le  nom  de  Fitt-Jamc  s, 
avec  extenfion  i les  héritiers  males  du  fécond  lit, 
en  mai  1710,  Si  reçu  le  u décembre  buvant  ) tué 
d'un  coup  de  canon  devant  Philisbourg , le  1 X juin 
>7J4- 

D'A  N T I N. 


4s3 

M.  de  Matignon.  Par  ce  brevet , le  duché  de  Va- 
lcntinois  fut  confervé  en  titre  de  pairie  dans  la 
perfonne  de  fon  gendre  , le  mariage  n'ayant  été 
contracté  qu' après  la  mort  de  Louis  XIV.  l es  nou- 
velles lettres  d'éreflion  ne  furent  expédiées  que 
fous  Louis  XV  , au  mois  de  décembre  de  la  même 
année  1715 , 8c  enregiftrées  en  1716. 

NEVE RS  ET  NIVERNOIS. 

Marie  d'AIbret , veuve  Je  Châties  de  Clives  , 
comte , pair  de  Nevers  , du  chef  d’Elifsbeth  de 
Bourgogne  fon  aieule  paternelle , creée  duchefle 
avec  extenfion  à les  heritiers  miles  & femelles, 
en  janvier  1 j$8, 8c  reçue  le  17  février  1 {49;  morte 
le  17  oilobre  1 ça.*1. 

Ce  duché  a parte  depuis  à la  Maifon  Mancini. 


Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin , mar- 
quis d'Amin,  héritier  8e  feigneur  des  anciens  du- 
cnés  d'F.pernon  8c  de  Bellegarde , créé  duc  8 £ pair 
en  mai  1711  , & reçu  le  5 juin  fuivant  s mort  le  1 
novembre  1756. 

CH  AULNES. 

Honoré  d'Albert,  feigneur  de  Cadenet , maré- 
chal de  France  , frère  du  connétable  duc  de  Luynes 
(vojrrci-defTus  l'article  Luynes  et  Chevreusf), 
crée  duc  8c  pair  en  janvier  ifizi.  Louis- Augulle 
d'Albert,  arrière-petit-fils  du  connétable  , fe 
trouva  fubllitué  aux  biens  d'Honoré  d'Albert , dont 
le  fils  mourut  fans  enfans  ; 8c  comme  il  n'en  def- 
cendoic  pas , le  Roi  lui  accorda,  en  1711  , de  nou- 
velles lettres. 

FRONTENAI OU  ROHAN-ROHAN. 

Benjamin  de  Rohan , feigneur  de  Soubife , baron 
de  Frontenai,  frère  cadet  de  Henri,  duc  de  Rohan, 
créé  duc  8c  pair  en  juillet  1616  ; mort,  fans  avoir 
été  reçu  ni  marié , en  1641. 

HOSTUN-TALLARD. 

Camille  d'Holtun  , comte  de  Tallard,  marquis 
de  la  Baume- d'Hollun,  maréchal  de  France,  créé 
feulement  duc  en  mats  1711  , & reçu  le  14  avril 
fuivant  ; mort  le  jo  mars  1710. 

VALENTINOIS. 


BIRON. 

Charles  de  Gontault , baron  de  Biron , maréchal 
de  France  , créé  8c  reçu  duc  8c  pair  en  juin  1 fy8  s 
mort  fans  enfans  légitimes , le  $ 1 juillet  lôoi.C’ert 
le  maréchal  de  Biron  décapité. 

D' AIGUILLON. 

Avant  madame  de  Combalet,  Henri  de  Lorraine, 
baron  d‘ Aiguillon,  fils  du  fameux  duc  de  Mayenne, 
créé  duc  St  pair  en  août  ! 799 , 8c  reçu  le  1 mars 
[600  i mort  fans  poftérité  , le  17  feptembre  1611. 
Il  fur  tué  au  fiége  de  Montauban  , que  Louis  XIII 
fut  forcé  de  lever  , 8c  où  l'on  jugea  que  le  duc  3e 
May  enne  s'expofoit  témérairement. 

SA  INT  -CLOUD. 

Pairie!aïque,quoiqu'érigcepouruneccléfiaflique, 
l'archevêque  de  Paris.  L'éreâion  de  Saint  ( ioud 
en  duché  - pairie  efF  de  l'an  1674;  mais  les  lettres 
ne  furent  enregiftrées  au 'en  1690,  en  faveur  de 
M.  de  Harlai  de  Chauvalon  8c  de  fes  fuccclfeurs. 

. CHATILLON  - CHATILLON. 

Alexis-Madeleine-Rofalie  de  Châtillon,  baron 
de  Mauléon  , né  le  20  feptembre  1690,  créé  duc 
8c  pair  fous  le  nom  de  Cnâtillon  , au  mois  de  nui 
1756.  C'efl  celui  qui  a été  le  premier  gouverneur 
de  M.  le  Dauphin  , père  de  Louis  XVI. 

Dt  FLEURY. 


Céfat  Borgia , fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI, 
inverti  des  comtés  de  Valentinois  8c  Diois  en  Dau- 
phiné, par  Louis  XII,  au  mois  d'août  1498,  créé 
duc  en  oilobre  ; mon  fans  enfans  mâles , le  1 a mars 
«J07. 

Honoré  Grimaldi , prince  de  Monaco , fut  créé 
duc  Êc  pait  fous  le  nom  de  Valentinois,  en  1641. 
Antoine  de  Monaco , arrière-petit-fils  d'Honoré , 
n'ayant  point  d' enfans  miles , maria  , en  171 5 , fit 
fille  l.ouife-Hippolyte  de  Grimaldi  à M.  de  Ma- 
tignon. Avant  de  conclure  ce  mariage,  M.  de  Mo- 
naco avoit  obtenu  un  brevet  portant  proipeffe  de 
nouvelle  création , lots  du  mariage , en  faveur  de 


Jean-Hercule  de  Roffet,  marquis  de  Roccoxel, 
baron  de  Pérignan , feigneur  de  Leilhes, chevalier 
des  Ordres  (fils  d’une futur  du  cardinal  de  Fleury), 
né  le  6 juillet  i68j,  créé  duc  8c  pair  en  mars  17)6, 
8c  reçu  le  1 4 du  même  mois. 

GISORS-BËLLE-ILE. 

Charles  Louis-Augufle  Foucquet,  d'abord  fei- 
gneur comte  Je  Belle-lle-en-Mer,  puis  de  Gifors, 
maréchal  de  France,  chevalier  des  Ordres,  Prince 
de  l'I  mpire , 8cc.  créé  duc  par  lettres-patentes  du 
mois  de  mats  1741  , regiftrées  au  parlement  de 
■ Paris  le  19  juillet  fuivant  , pair  en  mai  1748  1 
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mort  le  l'i  janvier  1761.  C'étoit  le  père  du  comte 
de  Gifors , moiironné  li  jeune  , 8c  dont  11  pères  1 
caufé  tint  de  regrets.  ( , dans  ce  .Supplé- 

ment, l'article  de  M.  le  Doc  oï  Nivérnois  ion 
beau-père.  ) 

LA  MEILLERAYE  , MAZ  ÂR1N  ET  MAYENNE. 

Charles  de  la  Porte  , feigncur  de  la  Meilleraye 
en  Poitou , maréchal  de  France , créé  duc  d'abord 
par  brevet  du  9 février  : 641  , puis  par  lettres  de 
décembre  166?,  regiftrécslo  îy,  8c  en  même  teins 
pair;  mort  le  8 février  1664. 

A u B 1 g N Y. 

Lou.fe-Penée  du  Pénaconet  de  Kéroual  ou  Ké- 
roualle,  d :c Vu  fit  de  Purtfmouth  en  Angleterre  , 
invertie  de  la  terre  d Aubigny  en  Bcmr , au  mois 
de  décembre  1675 , 8c  crcee  ducherte- paire  en 
janvier  1684,  avec  exterfion  à fes  héritiers  mâles  ; 
morte  fansavoir  été  reçue  , le  14  novembre  1714. 

Les  lettres  d’éreétion  du  duché-pairie  d'Au- 
lipny,  ci  janvier  684 , fuient  tnregirtr.es  le  1".  de 
1 utile 1 1777 . en  faveur  du  dut  de  HichemontSc  de 
I-enox  , pair  d Angleterre. 

CtEUVRES  OU  ESTRllS. 

François  - Annibal  d'Frtrées,  premier  du  nom, 
marqt.is  dt  Coeuvrt* , dans  le  boilTonnois  , créé 
duc  & pair  en  1648  , fous  le  nom  d'EArées , mais 
reçu  feulement  le  : y décembre  1 66)  ; mort  ma- 
réchal de  France,  le  y mai  1670.  . 

DURAS. 

Emmanuel-Félicité  de  Durfort , fils  du  maréchal 
duc  de  Duras,  né  le  19  décembre  1715,  créé  duc 
& pair  en  1757. 

LA  VAUGUYON. 

Anne-Paul-Jacques  Quelin  de  Stuert  de  Cauf- 
fade , né  le  17  janvier  1696,  créé  duc  8c  pair  fous 
le  nom  de  la  Vauguyon,  en  17  {9.  Ceft  M.  le  duc 
de  la  Vauguyon,  gouverneur  du  roi  Louis  XVI  8c 
des  Princes  fes  frères. 

c h o 1 3 1 u L. 

F.ticnne-François  de  Choifeul  de  Stainville,  mi- 
niftre  8c  fecrétatre  d'F-tat  de  ta  guerre  8c  des  af- 
faires étrangères,  né  le  zS  juin  1719,  créé  duc  8c 
pair  en  17S9>  reçu  au  parlement  la  même  année. 

PR  A3  LIN. 

Céfar-Gibriel  de  Choifeul,  comte  de  Chévigny, 
né  le  14  août  171a,  miniftre  8c  fecrétaire  d'Etat 
de  la  marine,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  en 
janvier  1761 , créé  duc  8c  pair  de  France  , fous  le 
titre  de  duc  de  Praflin , le  1 novembre  1761 , reçu 
au  parlement. 

I MONT  MORINCI - TIN  GRY. 

Charles  - Françoi*  Chriftian  de  Montmorenci , 


prince  de  Tingry  , chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
8c  capitaine  des  gardes-du-corps  de  Sa  Majefté  , 
créé  duc  de  Beaumont  en  1769. 

Ducs  héréditaires  non  pairs. 

BAR. 

Robert , comte  de  Bar , créé  duc  en  décembre 
Ijy4,  ou  janvier  îjyy  j mort  en  oftobre  14c  4. 

CARIGNAN. 

Eugène-Maurice  de  favoic , comte  de  coirtons , 
fils  cadet  de  Thomas-François , prince  de  Ca  rignan 
8c  père  du  fameux  prince  Eugène , donataire  du  do- 
maine royal  d'Ivui  dans  le  Luxembourg  français  , 
en  mai  1661 , 8c  créé  duc  fous  le  nom  de  1 a rignan, 
par  lettres  de  juillet  It6j  , régi  rtrées  à Meti  le 
zo  du  même  mois  ; mort  la  7 juin  167). 

DURAS. 

Jacques -Henri  de  Durfort , premier  du  nom  , 
maruhal  de  France  , créé  d'abord  duc  8:  pair  en 
mai  if  68 , par  lettres  non  regiftrées,  enfuite  duc 
feulement  par  autres  lettres  de  février  1689 , 8c 
reçu  le  1 . mars  ; mort  le  11  oitobre  1704. 

H u M 1 ÈRES. 

Louis  de  Crevant , maréchal  de  France , feigneur 
d'Humiires  en  Artois,  créé  8c  reçu  duc  en  avril 
1690,  avec  extenfion  â Anne-Julie  de  Crevant- 
d'Humières  fa  fille  , au  mari  qu'elle  épouferoit , 
8c  aux  enfàns  mâles  j mort  le  , 1 août  1694. 

QUINT  1 N-LOROES. 

Guy-Aldonce  de  Durfort , comte  de  Lorges  8c 
de  Quintin , maréchal  de  France  , frère  cadet  de 
Jacques-Henri , premier  duc  de  Duras,  créé  due 
en  mars  1691  , lous  le  nom  de  Quintin  , changé 
depuis  en  celui  de  Lorges , 8c  reçu  le  il  oètobre 
fuivant  i mort  le  il  oétobre  1701. 

CHATILLON-BOUTTEVILtï. 

Gafpard  III  de  Coligny , feigneur  de  Chatillon- 
fur-Loing,  maréchal  de  France,  petit-fils  d«  l'a- 
miral , créé  duc  8c  pair  fous  le  nom  de  Coligny  , 
par  brevet  du  18  août  164)  1 mort  le  4 janvier 
1646. 

BROGLIO. 

François -Marie , comte  de  Broglio  , baron  de 
Ferrières,  maréchal  de  France  (frère  cadet  de 
Charles-Guillaume , marquis  de  Broglie , maréchal 
de  France  ) , créé  düc  fous  le  nom  de  Broglie , en 
juin  174Z,  8c  reçu  au  parlement  de  Paris  le  zoaoût 
fuivant  ; mort  le  11  mai  174 y. 

COIGNY. 

François  de  Franquetot,  comte  deCoigny  ,mi- 
réchal  de  France,  créé  duc  en  février  1747, 8e 
reçu  le  18  avril  fuivant;  mort  le  18  décembre  i7y9. 
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CHATELET  * D’HARAUCOORT. 

Le  comte  4e  CUitelet-d'Hsraucourt , chevalier 
des  Ordres  du  Roi  , créé  duc  le  a février  1777  , 
immolé , comme  uned’autres , par  les  barbares. 

F o l 1 g N A c. 

Le  comte  Jules  de  Polignac , créé  duc  en  fcp- 
te. libre  1780. 

il  y avoir  de  plus  des  ducs  à brevet,  qui  n'étoictit 
ni  pairs  ni  héréditaires. 

I.ISTE  chronologique  des  connétables  de 
France  > depuis  le  tems  où  cet  ojfice  qui  se 
bornait  originairement  au  commandement 
de  l’écurie  , devint  un  office  de  la  couronne  , 
et  parvint  par  degrés  à être  la  première  di- 
gnité de  1‘  Etat. 

Sots  le  mi  Henri  1. 

Le  premier  connétable  militaire  que  nomment  les 
cnronologirtes , eit  Albéric  , vivant  en  io£o. 
Foulques  Ncrra,  comte  d'Anjou , 104c. 

Geoffroy  Marvel , comte  d’Anjou  , 1061. 

Hugues  I , comte  de  Dammanin  , vert  1081. 

Sous  Philippe  1. 

Balderic  , vivant  en  lod8. 

Gautier,  vivant  en  1069. 

Aleaume  , vivant  en  1074. 

Adam  , vivant  en  1079. 

Thilnud  de  Montmorenci , vivant  en  1090. 

Walo,  *097. 

Mathieu  , vivant  en  1097. 

i ait  on  de  Pruiÿ . vivant  en  1 sert. 

Hugues  de  Chaumont , t i 38. 

Som  Louis  le-Çros. 

Idem.  Hugues  de  Chaumont. 

Sous  Lo.il- It-Jtuer . 

Idem.  H u put  s de  Chaumont. 

Mathieu  de  Montmorenci , 1160. 

Simon  de  Neaufle , vivant  en  • jo. 

Raoul,  conue  de  Clermont , 1191. 

Sous  Philippe-  Aug;  fie. 

Idem.  Raoul , comte  de  Clermont. 

Dreux  de  Metlo  , ta  18. 

Mathieu  II  de  Montmorenci  , txjo. 

Ce  lut  lui  qui  acheva  d’elever  cette  dignité  au 
dédits  de  tous  les  offices  militaires. 

Sous  Louis  y III. 

Idem.  Mathieu  U de  Montmorenci. 

Sous  faim  Louis 

Idem.  Mathieu  II  in  Montmorenci. 


im- 

MOI. 
iu6. 
ij  80. 


Amauri , comte  de  Montfott , 1 M'- 

Humbert  de  Beaujeu  , M48. 

Cille'  de  Ttanfegnics'.dic  le  Bru»,  vivant  en  1 l-l. 
Humbert  de  Beaujeu  , r r8f. 

Sous  Philippe-  te-  H.:rdi. 

Encore  ce  fécond  Humbert  de  Beaujeu. 

Sous  Philippe- le-Bel. 

Raoul  de  Clermont  de  Nelle  , i;or. 

Gaucher  de  Chitillon  , comte  dé  Porcean , 1319. 

Sous  les  trais  fils  de  Philippe  le-Bel. 

Le  même  Gaucher  de  Châtillon. 

Sous  Philippe  de  F e/ois. 

Le  même  Gaucher  de  Châtillon. 

Raoul  de  Brienne, comte  d’fy),  1 Md- 

Raoul  Il , comte  a’ Eu  , fon  tüs , décapité  , M<0. 

Sous  U roi  Jean. 

Le  même  Paoul  II  , décapité* 

Charles  d’F.fpagne  de  I acerda  , 

Jacques  de  Bourbon  1a  Marche  , 

Gaultier  de  Brienne, 

Robert  de  Fiennes , vivant  en 

Sous  Charles  y . 

Le  même  Robert  de  Fiennes  , dit  Moreau. 
Bertrand  du  Guefclin  , • J®>- 

Sous  Charles  Fl. 

Olivier  de  Cliffon  , M°7- 

Philippe  d’Artois,  comte  d’Ea  , M57* 

Louis  de  Sanctrre  , de  b MaUbn  de  Champagne  , 

140t. 

C harles  d’Albert , 1 41  f • 

Valeran  de  Luxembourg  , MM- 

Bernard  d’ Armagnac  , 1418. 

Charles  de  Lorraine , MJQ- 

Soûl  Charles  Fil. 

I.e  même  Charles  de  l orraine. 

Jean  Stuart , comte  de  Douglas  , MM- 

Artus  de  Bretagne  , comte  de  Richemont , M;8. 

( il  fut  duc  de  Bretagne  après  fon  frère,  & fe 
crut  honoré  de  confervet  le  titre  St  l'épée  de  con- 
nétable de  France.  ) , 

Sous  Louis  XI. 

Louis  de  Luxembourg , comte  de  Saint-Pol , 147 {- 
Sous  Chartes  FUI. 

Jean  de  Bourbon , 1488. 

Soies  Louis  XII. 

Point. 

Sous  Franpois  I . 

Charles  de  Bourbon,  *J*7- 


A 
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Sous  Henri  II  b fout  fts  deux  premiers  fuccejfeurs , 
Branfois  U b Chartes  IX. 

Le  même  Anne  de  Mootmorenci. 

Sous  Henri  III. 

Point. 

Sous  Henri  IV. 

Henri  de  Montmorenci  ,61$  du  connétable  Anne, 

1614. 

Sous  Louis  XI II. 

Le  même  Henri  de  Montmorenci. 

Charles  d’Albert,  duc  de  Luynes  , l<Sar. 

François  de  Bonne  , duc  de  Lefdiguières  , 1 616. 
Ce  fut  le  detni.r. 

L'office  de  connétable  fut  fupprimé  par  édit  du 
mois  de  février  1617. 

lis  TE  chronologique  des  maréchaux  de  France , 
depuis  Albéric  Clément , qui  commenta  à éle- 
ver cette  dignité  & à la  rendre  militaire. 

Sous  Philippe- Augufte. 

Albéric  Clément , 1 1 91 . 

Nevelon  d’Arras,  vivant  en  1217. 

Henri  Clément , 1114. 

Jean  Clément , vivant  encore  en  1 16e. 

Simon  de  Montfort, maréchal  de  la  foi  contre  les 
Albigeois,  1118. 

Sous  Louis  V lll. 

Les  mêmes  Jean  Clément  Se  Simon  de  Montfort. 
Robert  de  Couci,  vivant  en  I lié. 

Gautier  de  Nemours , vivant  en  • 1230. 

Sous  faim  Louis. 

Henri  Clément  .fieurd'Argenton  & du  Mez,  r 263. 
Ferry  Pafté,  vivant  en  1243. 

Guillaume  de  Beaumont , vivant  en  izço. 

Gautier  de  Nemours , vivant  encore  en  1263. 
Penaud  de  Preffigny  , vivant  en  1170. 

Raoul  de  Sores  , dit  d'tflrées , vivant  en  1180. 
Héric  de  Beaujeu , U70. 

Sous  P^ilippe-le-Hardi. 

I ancelot  de  Saint-Maard , vivant  en  1 276. 

Ferry  de  Verneuil , vivant  en  1 288. 

Guillaume,  fieur  du  Bec-Crefpin , vivant  en  1283. 

Sous  Philippe-le-Bel. 

Jeu  de  Harcourt , 1 301. 

Raoul  le  Flamenc , vivant  en  1187. 

Jean  de  Varennes  , vivant  en  1191. 

Simon  de  Melun , 1 301. 

Guy  de  Clermont,  1302. 

Foucaud  de  Merle  , 1314. 


Miles  de  Noyers,  1 5 3*- 

Jean  de  Corbeil , 2318. 

Sous  Louis-Hulin. 

Le  même  Jean  de  Corbeil. 

Jean  de  Beaumont , 1318. 

Sous  Philippe-U-Long. 

Les  deux  mêmes.  ' 

Sous  Charles-le-Bel. 

Renaud  de  Trie  , i)*4» 

Jean  des  Barres  , I J 24. 

Mathieu  de  Trie , • 344- 

Sous  Philippe  de  yalois. 

Arrêtons-nous  ici  à faire  quelques  obfcrvations, 
8c  remarquons  d’abord  que  l'office  de  maréchal  de 
France  étoir  alors  amovible  , comme  il  paroît  par 
une  lettre  de  Philippe  de  Valois  à Bernard,  nre 
de  Moreuil,  où  il  lui  marque  qu’en  lui  ôtant  l'of- 
fice de  maréchal  pour  le  faire  gouverneur  de  fon 
fils  aîné , Jean , duc  de  Normandie , il  ne  lui  a fait 
aucun  préjudice  en  fon  honneur  8c  en  fes  biens. 

Cbiervons  enfuite  qu’en  remontant  à l’origine , 
il  y a eu  dans  1a  famille  des  Cléments  , premier* 
maréchaux , quatre  maréchaux  de  France  de  fuite. 
Jean  Clément,  fils  de  Henri,  fut  fait  maréchal  de 
France  à la  mort  de  fon  père , quoiqu’en  bas  âge  , 
comme  fi  cette  dignité  eût  été  alors  héréditaire  i 
aufli  le  roi  Louis  V III  prit-il  la  précaution  de  faire 
donner  par  Jean  Clément,  lorfqu’il  fut  en  âge,  une 
déclaration  par  laquelle  celui-ci  reconnoiffoft  que 
cette  charge  n’étoit  pas  héréditaire , précaution 
fans  doute  néceffaire  alors  pour  éviter  ce  qui  étoit 
arrivé  â la  charge  de  fénéchal , que  les  comtes 
d’Anjou  avoient  rendue  héréditaire. 

Quant  au  nombre  des  maréchaux  de  France , il 
n’y  en  eut  qu’un  d'abord,  qui  commanda  les  ar- 
mées fous  Philippe- Augufte.  On  en  vit  deux  fous 
faim  Louis  , 8c  quand  un  des  deux  venoit  â man- 
quer, on  le  remplaçoit.  François  I en  ajouta  un 
troifiéme , 8c  ce  nombre  étoit  tellement  fixé,  que 
ce  Prince , en  ayant  nommé  un  quatrième , déclara 
qu4*e  n’étoit  qu’une  expeétative  pour  remplacer 
un  des  trois  qui  manqueront  ils  avoient  chacun 
leur  département.  Henri  II  en  créa  un  quatrième  , 
François  11  un  cinquième,  Sc  enfin  il  fut  ordonné 
aux  Etats  de  Blois  de  1 376 , fous  Henri  lll , que 
le  nombre  feroit  fixé  à quatre.  Henri  IV  fe  dif- 
penfa  de  cette  loi , s’y  jugeant  autorifé  par  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires  ; mais  depuis  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  de  cette  fixation  fous  Louis  XIII  , encore 
moins  fous  Louis  XIV  : on  en  comptoir  jufqu’à 
vingt  après  1a  promotion  de  1703  t mais  aufu  le 
nombre  des  armées  étoit  bien  augmenté. 

Cette  multiplicité  des  maréchaux  de  France 
s’eft  foutenue  fous  les  règnes  de  Louis  XV  8c  de 
Louis  XVL 

Revenons 
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Revenons  aux  maréchaux  de  France  du  règne 
de  Philippe  de  Valois. 

Mathieu  de  Trie , i î 1 4- 

Robert  de  Briqucbec  , 1 547. 

Ancel  de  Joinville , vivant  en  1 JH. 

Charles  , lire  de  Montmorenci , 1581. 

Robert  Vaurin  , l jûo. 

Bernard  de  Moreuil , vivant  en  1 j JO. 

Sous  te  roi  Jean . 

OuydeNefle,  i;yj. 

Edouard  , (ire  de  Beaujeu  , tyy  1. 

P.ogut-s  de  Hangeft,  ijya. 

Jean  de  Clermont , 1 1 (6. 

Arnoul  d'Audeneham  , 1 570. 

Sous  Charles  F. 

I.e même  Arnoul  d’Audeneham. 

Jean  le  Maingre,  dit  Bouuoaut , 1 167. 

Jean , (ire  de  Neuville  , vivant  en  r 5 yy. 

Jean  de  Mauquenchi , (ire  de  Blainville  , mort 
avant  tyqt. 

Louis  de  Sancerre , 1401. 

Simon , comte  de  Brenne. 

F nguerrand , lire  de  Couci. 

Olivier  de  Cliffon.  , 

Ces  trois  font  nommés  dans  une  ordonnance  de 
Charles  V. 

Sous  Charles  VI, 

Le  même  Jean  de  Mauquenchi , fieur  de  Blainville. 
Louis  de  Sancerre  ,"  le  même  encore  que  fous 
Charles  V. 

Pierre  de  Craon. 

(Il  eft  douteux  qu’il  l’ait  été.) 

Jean  le  Maingre,  dit  Bouctcau t //,  1411. 

Sous  Charles  PII. 

Amaury  de  Severac , 1417. 

Pierre  de  Bieux , 1429. 

Cl.  de  Beauvoir , * I4jj. 

Jean  de  Villiers  de  l’Ifle-Adam  , i4}7- 

Jacques  de  Monrberon  , 1411. 

Antoine  de  Vergi  de  Datnmartin , 1459. 

Jean  de  la  Baume  , >419- 

Sous  Louis  XI. 

Jean , bâtard  d’Armagnac  , furnommé  de  Lefcun  , 


Joachim  Rouault  de  Gamaches  , 
Wolfart  de  liorfelle  , 

Pierre  de  Rohan  de  Gié , vivant  en 

Sous  Chartes  Vlll. 

l e même  Pierre  de  Rohan  de  Gié. 
Philippe  de  Crtvecœur  des  Cordes, 
Jean  de  Baudricourt , 

Sous  Louis  XII. 

Jean-Jacques  Trivulcc , 

Hijioirc.  Tome  PI,  SuppUmcni. 


Lefcun  , 

M7J- 

14-8. 

1487. 

IJOJ. 


Charles  d’Amboife  de  Chaumont , ifli. 

Jacques  de  Chabannes  de  la  Palice , > J14- 

Robert  Stuart  d’Aubigny , I fil. 

Sous  François  I. 

(Obfervons  encore  que , jufqu’au  règne  de  Fran- 
çois I , les  offices  de  maréchaux  de  France  n’étoient 
que  des  commifTions , 8c  que , comme  nous  l’avons 
dit . il  n’y  en  avoit  eu  que  deux  à la  fois.  Fran- 
çois J les  créa  à vie  , & en  créa  iufqu’à  quatre  , 
mais  comme  nous  l’avons  expliqué  : ajoutons  feu- 
lement qu’on  en  avoit  déji  vu  quatre  i la  fois  fous 
le  règne  de  Charles  VII.) 

Idem.  Jacques  de  Chabannes  de  1a  Palice. 

Le  même  Robert  Stuart  d’Aubigny. 

Odet  de  Foix  de  Lautrcc , iji8. 

Galpard  de  Coligny  , 1 f 11. 

Anne  de  Montmorenci',  I yd?. 

Thomas  de  Foix  de  Lefcun  if*4- 

Théodore  Trivulce  , 1 y J r. 

Robert  de  la  Marck,  ’ >f  jr. 

René  de  Montt  jan  , x f 48. 

Claude  d’Annebaut,  qui  fut  aufli  amiral,  1 y y 2. 
Ou  dard  du  Bi  ex  , * y f î . 

Antoine  de  Lottes  de  Montpefat , I J44. 

Jean  Caracciolj , prince  de  Melphe,  tjjo. 

Sous  Henri  II. 

(C’eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  honoré  les 
maréchaux  Je  France  du  titre  de  Confus , Br  depuis 
ce  tems  nul  de  ceux  qui  ont  pofTédé  cette  dignité , 
n’a  été  commandé  par  un  autre  que  par  un  conné- 
table ou  par  un  Prince  du  fang.  ) 

On  retrouve  ici  les  mêmes  : 

Claude  d'Annebaut , amiral. 

Oudard  de  Bicx. 

Jean  Caraccioli , prince  de  Melphe. 

Robert  de  la  Marck  de  l leuranges , t y ç6. 

Jac  tues  d' Albon  de  Saint-André  , 1 f6i. 

Charles  de  C oflè  de  Criffac , 1 y 6 1 . 

Pierre  Strozxi , lf<8. 

Paul  de  la  Barthe  de  Thermes , . ijdi. 

Sous  François  II. 

Les  mêmes  Jacques  d’Albon  de  Saint-André, 
Charles  de  Collé  de  Brilfac  , 

F.t  Paul  de  la  Barthe  de  Thermes. 

Puis , François  de  Montmorenci , 1 y7J. 

Sous  Chartes  IX. 

D’abord  les  quatre  mêmes  que  fous  François  IL 
Plus  ,4bnberr  de  la  Platière  Je  Bourdillon , t \(rj. 
François  de  Scepeaux,  feigneur  de  Vieilleville , 

»f7i- 

Henri  de  Montmorenci,  duc  de  Danville , 1614. 
Artus  de  Coffé  , I f 81. 

Honorât  de  Savoie  , 1 ySo. 

Galpard  de  Saulx  de  Tavannes , > J7J< 

R r r 
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Su.  j H. tri  lit. 


Encore  les  deux  maréchaux  de  Montmorenci , 
François  & Henri,  fils  du  connétable  Anne. 
Arrus  de  Coffé  , feigneur  de  Gonnor  , . 

Et  Honorât  de  Savoie. 

Albert  de  Goodi  de  Peu  , i<5o:. 

Roger  de  Saint-Larri  de  Bcllcgarde , 1 579. 

Blaife  de  Montluc  , 1 J77. 

Armand  de  Gontaut  de  Biron , 1 591. 

Jacques  Goyon  de  Matignon,  !{•)?• 

Jean  d'Aumont , ij9f. 

Guillaume  de  Joyeufe  , 

Sous  Henri  /Fr, 

Encore  Albert  de  Gondi  de  Reta. 

Armind  de  Gontaut  de  Biron. 

Jacques  Goyon  de  Matignon. 

Jean  d’Aumont , 

Et  Guillaume  de  Joyeufe. 

Henri  de  la  Tour  de  Bouillon  , i6a?. 

Charles  de  Gontaut  de  Biron  , 160a. 

Claude  de  la  Châtre  , 1614. 

Charles  de  Coflt  de  BrilTac , i6u. 

Jean  de  Montluc  de  Balagny  , ifoj. 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardin,  1614. 

Anne  de  Joyeufe  du  Bouchage  , 1600. 

Alphonfe  Corfe  d'Omano,  1610. 

Urbain  de  Laval  de  Bois-Dauphin  , 1619. 

Guillaume  de  Hautemer  de  Grancey,  1615. 
François  de  Bonne  de  Lefdiguières,  1616. 

Sous  Louis  X///. 

Encore  Henri  de  la  Tour  de  Bouillon. 

Claude  de  la  Châtre. 

Charles  de  Colle  de  BrilTac. 

Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardin. 

Urbain  de  laval  de  Bois-Dauphin. 

Guillaume  de  Hautemer  de  Grancey  , 

Et  François  de  Bonne  de  Lefdiguieres. 

Concino  Concini  d'Ancre,  <617. 

Gilles  de  Souvré , gouverneur  du  Roi , ifia j. 

Antoine  de  Roquelaure, 

Louis  de  la  Châtre  , 1650. 

Pons  de  Cardaillac  de  Themines , 1617. 

I rancois  de  la  Grange  de  Monriguy,  1617. 

Nicolas  de  l'Hôpital  de  Vitry , 1644. 

Charles  de  Choifeut , 1 616. 

Jean-François  de  la  Guiche,  i6$a. 

Honoré  d Albert  de  Chaulnes,  <049. 

François  d’Aubeterre  , 1618. 

Charles  de  Créquy  , 16,8. 

Gafpard  de  Colignv  , dit  le  maré'.hat  it  CkitiUon  , 
petit-fils  de  l'amiral,  1646. 

Jacques  Nompar  de  Cauroont,  duc  de  la  Force  , 

l6fi. 

François  de  BalTompierre  , 

Henri  de  Schomberg  , iéça. 

François  Annib.il  d'Eftrées  , 1670. 

Jean-Baptifle  d'Ornano  , 1616. 

{Tuioléon  d'Fpinai  de  Saint-Luc  , 1644. 


Louis  de  Marillac  , id;a. 

Henri  de  Montmorenci  de  Damville , îoja. 

Jean  de  Saint-Bonnet  de  Thoiras  , 1646. 

Antoine  Coèffier  d’Effiat , 164  a. 

Urbain  de  Maillé  de  Bréaé  , 1650. 

Maximilien  de  Béthune  Je  Sully,  1641. 

Charles  de  Schomberg,  i6j6'. 

Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye , 1664. 

Antoine  de  Gramonc  , 1678. 

Jcan-Baptille  Hudes  de  Gùébriant , 1 644. 

Philippe  de  la  Mothe-I  loudancourt , if’(7. 

François  de  l'Hôpital , l6to. 

S jus  Louis  XI  lr. 

Les  mêmes. 

Nicolas  de  l’Hôpital  de  Vitry. 

Honore  d’Albert  de  Chaulnes. 

Gafpard  de  Coligny , dit  le  Maréchal  de  ChâùUon 
petit-fils  de  l'amiral. 

Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Forte. 
François  de  BalTompierre. 

François  Annibal  d'Eftrées. 

Timoléon  d'Fpinai  de  Saint-Luc. 

Urbain  de  Maillé  de  Bréaé. 

Charles  de  Schomberg. 

Charles  de  la  Porte  de  la  Meilleraye. 

Antoine  de  Gramont. 

Jean-Baptillc  de  Gùébriant. 

Philippe  delà  Mothe-Houdarvcourt, 

Et  François  de  l'Hôpital. 

Puis  , Henri  de  la  Tour  de  Turennc  , lôtf . 
Jean  de  GafTion  , 1 647. 

Céfar  de  Choifeu! , 167 J. 

Jofeph  de  Rantaau  , rôjo. 

Nicolas  de  Neuville  de  Villcroi , gouverneur  de 
Louis  XIV,  • 1 68 y . 

Antoine  d’Aumont,  1669. 

Jacques  d'F.tampes  , 16(0. 

Charles  de  Mouchy  d'Hocquincourt , 16(8. 

Henri  de  Senncterre  de  la  Ferté  , 1681. 

Jacques  Rouarf  de  Madavy  de  Grancey , l<s8o. 

Armand  Nompar  de  Caumont  de  la  Force,  ifiyç. 
Louis  Foucauid,  iôÇ9. 

Céfar-Phoebus  d’Albrer , 1676. 

Philippe  de  Clerembaulr  , ' 66  f . 

Jacques  de  Caftclnau,  1658. 

Jean  de  Schullcmberg  dî  Montdejeu  , 1671. 

Abraham  de  Fabert,  1661. 

François  de  Créquy , 1 C87. 

Bernard  Gigault  de  Bellefnnd , 169 4. 

Louis  de  Crevant  d’1  lumières  , 1 604. 

Godefroy  d’Filrades , 

Philippe  de  Montauh-Bcnac  de  Navaillcs , 1Ô84. 

Louis-Armand  de  Mhomberg  , 1690. 

Jean-Henri  de  Durfort  de  Duras  , 1704. 

Louis-Viétor  de  Rochtxhouart,  nommé  le  duc  de 
Vivonne,  if88. 

François  d’Aubuffon  de  la  Feuiliade  , 1691. 

François-  Henri  de  Montmorenci  de  Luxembourg , 
I ‘f9$- 
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Henri-Louis  d'Aloigny  de  Rochefort,  l6~,6. 

Guy  Aldonce  de  Durfort  de  Lorges , 1701. 

J can  d’ Eftrées , 1 -07. 

(C'eft  le  premier  qui  a introduit  la  dignité  de 
maréchal  de  France  dans  la  marine.  ) 

Claude  de  Choifeul  , 1711. 

François  de  Neuville  de  Villeroi , gouverneur  de 
Louis  XV,  17  JO. 

Jean  Armand  de  Joveufe,  1710. 

Louis -François  de  fioulflers,  171 1. 

Anne  Hilarion  de  Conftantin  de  Tourville , 17O1 . 
Anne-Jules  de  Noailles  , 1708. 

Nicolas  de  Catinat , * 1711. 

Louis-Hector  de  Villars  , >754' 

Noël  Bouton  de  C hamilli  , 1 7 r y . 

Victor-Marie  d’Eftrées  , 17J7. 

François-Louis  RoulTelet  de  Château  - Renaud  , 

1716. 

Scbaftien  le  Prêtre  de  Vauban , 1707. 

Conrad  de  Rofen , 17 1 y. 

Nicolas  du  Ble  d’Huxelles  , 1750. 

René  Froulai  de  Tefle , 1 71Ç . 

Nicolas-Augufte  de  la  Baume  de  Montrevel,  1716. 
Camille  d’Hoftun  de  Tallard  , 1718. 

Henri  d'Harcourt , 1718. 

Ferdinand  de  Marun  , 1706. 

Jacques  de  Fin-James  de  Perfick  , 1754. 

Charles- Auguftc  de  Goyon  de  Matignon  , 1719. 
Jacques  Ba/in  de  Beaons,  1755. 

Pierre  de  Montefquiou  , 1715. 

Sous  Louis  XV. 

On  retrouve  encore  ici  les  maréchaux  de  Gra- 
mont , de  la  Feuillade  , de  Villeroi , de  V illars , 
de  Chamilli , d' t itrées  , de  Château-Renaud,  de 
Rofen  , d'Iluxelles , de  TelTé , de  Montrevel , de 
Tallard,  de  Harcourt,  deBervick,  de  Matignon, 
de  Serons,  de  Monteiquiou-Artagnan. 


Puis  du  Bourg, 

De  Médayy , 

De  Hoquciaute  , 

D'Alegre , 

De  Biron, 

De  Noailles , 

De  Coigny , 

D Asfeld , 

De  Montmorenci , 

De  Puylégur , 

De  Hroglie, 

De  Brancas , 

I )e  Chaulnes , 

De  Nangis, 

D'Ifénghien, 

De  Duras , 

De  kladlebois, 

De  nelle-lfle. 

De  Saxe. 

( C'eft  ce  fameux  comte 


O L 0 G 1 E. 

499 

De  Balincourt  4 

1770. 

De  la  Fare , 

i7ji. 

De  Harcourt, 

i7yo. 

De  Montmorenci , 

i7fi. 

De  Clermont-Tonnerre , 

1781. 

De  la  Mothe-Hondancourt, 

*7J  î* 

De  Lou-endal , 

*7  Sf- 

De  Richelieu. 

De  Sennererre , 

177t. 

De  Larour-Maubourg, 

17C6. 

De  Lautrec , 

176a. 

De  Biron. 

De  Luxembourg, 

1766. 

D'Lftrées  , 

177t. 

De  Thomond, 

1761. 

De  Contades. 

De  Soubife , 

1787. 

De  Broglie. 

De  Lorges , 

177;. 

D’Armentières , 

>774- 

De  Brifl’ac. 

1/J9- 
171c 
17  jS. 

17f6. 
1-68. 
17J9  ou  1760. 
*74 r* 
I74<»- 
174J. 
*74  J- 
i7jo. 
1746. 
1744- 
1767. 
1770. 
.76a. 
1761. 

de  saxe  , rnarcch.it- 


des-camps  Sf  années  du  Roi,  mort  â Chambord 
eu  ijfo. ) 


Sous  Louis  XVI. 

On  retrouve  encore  ici  les  maréchaux  de  Cler- 
mont-Tonnerre. 

De  Richelieu. 

De  Biron. 

Le  marquis  de  Bercheni,  omis  dans  la  lifte  des 
maréchaux  nommés  par  Louis  XV. 

Ainfi  que  le  maréchal  de  Conflans-Brienne. 

Les  maréchaux  de  Soubife , de  Broglie , de  BriiTac. 

Ceux  qui  fuivent . appartiennent  exclufivemenf 
âu  règne  de  Louis  XV 1. 

Promotion  du  }0  mars  177J. 

Le  comte  dcMuy,  mort  la  même  année. 

Le  duc  d’Hatcourt,  mort  en  178p. 

Le  duc  de  Noailles. 

Son  frère  , le  maréchal  de  Mouchy-Noailles. 

Le  comte  de  Nicolaï. 

Le  duc  de  Fict-James. 

Le  duc  de  Duras. 

Promotion  du  I j juin  1781. 

Le  comte  de  Va  lli-d'Aucoutt. 

Le  marquis  d' Aube  terre. 

Le  prince  de  Beauvau. 

Le  marquis  de  Cadres. 

Le  duc  île  Croy . 

Le  duc  de  Laval. 

Le  comte  de  Vaux. 

Le, marquis  de  Ségur. 

Le  marquis  de  Lévis.  , 

les  maréchaux  de  France  avoient  un  tribunal 
qui  le  tenoit  chez  le  doyen , & qui  tugeoit  du 
point  d’honneur  & des  procédés  entre  nobles  , 
defendoit  les  voies  de  fait,  8c  tichoir  de  prévenir 
i les  duels. 
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Liste  chronologique  des  chanceliers  de  France 
& gardc-des-fccaux  fous  la  troisième  race 
de  nos  Rois. 

Les  minières  5c  magilhrats , dont  les  fonûions 
répondaient  à celles  des  chanceliers  fous  la  pre- 
mière race,  s'appeloient  grands  référendaires.  Sous 
la  fécondé  race  , foit  qu'ils  s'appelalTent  encore 
grands-référendaires  ou  grands-chanceliers , l’Hif- 
toire  a confervé  les  noms  de  quelques-uns  d'eti- 
tr'eux  , tels  que 
Urgara. 

Foulques. 

Anfcneric. 

Krnufte. 

Malhute. 

Hervé. 

Roger. 

Luitard. 

F.bles. 

Adalgaire. 

Abbon. 

Anfegife. 

Eric. 

Hugues  de  Vermandois. 

Artaud. 

Adalric. 

Adalberon. 

SOUS  LA  TROISIÈME  RACE. 


Sous  Hugues  Capes. 


Adalberon , apparemment  le  même  qui  v 
nommé , 

Renaut. 

Gerbett , 

ient  d etre 
988/ 

ICO}. 

Sous  le  roi  Robert. 

Abbon.  1 

Amoul,  vivant  en 

Roger,  vivant  en 

Francon,  vivant  en 

Baudouin , 

1019. 

1024. 

1028. 

10J9. 

Sous  Henri  I. 

Le  même  Baudouin. 

Sous  Philippe  1. 

- 

Getvais , 1.084. 

( Il  facra  le  Roi  en  qualité  d'archevêque  de 

Rheims,  fc  prétendit  que  la  dignité  de  chancelier 

de  France  etoit  annexée  à celle  d'archevêque  de 
Rheims  i ce  qu’il  obtint,  dit-on,  pour  lui  5c  pour 
fon  églife.  En  effet,  il  étoit  le  troifième  archevê- 
que depuis  Hervé,  qui  avoit  poffédé  la  dignité  de 
chancelier,  mais  depuis  lui  on  ne  voit  point  que 
cette  dignité  ait  été  attachée  au  fiége  de  Rheims.  ) 
Baudouin  11,  vivant  en  106;. 

Piene  Loifeleves,  loSt. 

Guillaume,  vivant  en  1C74. 


Roger , ic>9f. 

G odefroy  de  Boulogne , vivant  en  109t. 

Crfion,  vivant  en  109c. 

Hubert  de  Boulogne , -vivant  en  1091. 

Etienne  de  Sentis , 1 140. 


Sous  Louifle-Gros. 


D’abord  le  même  Etienne  de  Senlis. 
Puis  Etienne  de  Garlande, 

Simon , vivant  en 
Algrin , vivant  en 

Sous  Louis-lc-Jcune. 

Noël , vivant  en 
Cadurc , 

Barthéletni , vivant  en 
Simon , vivant  en 
Alderic. 

Hugues  de  Chamfleuri , 

Hugues  de  Puifeaux  , 


I tjc. 

I I fo. 
H}/- 


1140. 
1198. 
1 147. 
nji. 


M7Î. 

liSf. 


Sous  Philippe-Augujie. 

D'abord  le  même  Hugues  de  Puifeaux. 

Puis  Hugues  de  Bethin , vivant  en  1186. 

Guérin  , évêque  de  Senlis , chevalier  de  l'Ordre 
de  Jérufalem,  1250. 

Sous  Louis  Flll. 


Le  même  Guérin , évêque  de  Senlis. 

(C’ell  lui  qui  a rendu  cette  charge  lï  conlîdé- 
rable , qu’elle  ell  aujourd'hui  la  première  de  l'Etat, 
depuis  la  fuppreffion  de  l'office  de  connétable.  Il 
s'en  démit  en  1228,  ainfi  que  de  fon  évêché,  8c 
prit  l'habit  de  Cîteaux  dans  l'abbaye  de  Chaflis. 
Ce  fut  par  fon  avis  que  fut  établi  le  tréfor  des 
Chartres. 

Les  grands-officiers  de  la  couronne  furent  affi- 
milés  aux  pairs  par  un  arrêt  donné  folennellement 
à Paris  en  1214,  par  le  Roi  en  fa  cour  des  pairs, 
en  faveur  des  grands-officiers  contre  les  pairs  de 
France  , arrêt  par  lequel  il  eft  dit  que  , fuivant 
l'ancien  ufage  8c  les  coutumes  obfervees  dèslong- 
tems , les  grands- feigneurs  de  la  couronne,  favoir  : 
le  chancelier , le  bouteiller  , le  chambrier , 8cc. 
dévoient  fe  trouver  aux  procès  qui  fe  fâifoient 
contre  un  pair  de  France,  pour  le  juger  conjoin- 
tement avec  les  autres  pairs  du  royaume  ; en  con- 
fcquer.ce  ils  affilièrent  tous  au  jugement  d'un  pro- 
cès de  la  comtefle  de  Flandre.  ) 

Sous  faim  Lewis. 


Le  même  Guérin , évêque  de  Senlis. 

Jean  Allegrin,  vivant  en  1240. 

Jean  de  la  Cour  d’Aubergenville  , 1256. 

Simon  de  Brion,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV,  u8j. 

Sous  Philippe~U-Hardi . 

Pierre  Barbet,  archevêque  de  Rheims,  1298. 
Henri  de  Vézelai , vivant  en  1279. 
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Pierre  de  Châlon,  vivant  en 

1183. 

Svus  Philippe-le-Bel. 

Jean  de  Vafioigne , 
Guillaume  de  Crefpy, 

1300. 

ijcc. 

Fierre  Flotte , 

1)02. 

Etienne  de  Suizi , cardinal. 

1311. 

Pierre  de  Montai , 

IJOd. 

Pierre  Bcllepetche, 

1307. 

Pierre  de  Grez , 

IJIJ. 

Pierre  de  Corbeil , 

1)00. 

Guillaume  de  Nogaret , 

MM- 

Gilles  Aycelin  de  Montagu  , 

1318. 

(Ceft  lui  qui  a fondé  Te  collège  de  ce 

nom  de 

Montagu  ou  Mont- Aigu.  ) 

Pierre  de  Latilly, 

M*7- 

Sous  Louis  Hutin, 
Encore  Pierre  de  Latilly. 

Etienne  de  Montai  , 

MM- 

Pierre  d’Arablai , 

1346. 

Sous  Phi  lippe- le- Long. 

Pierre  de  Chappes , 

1336. 

Pierre  de  Cherchemont , 

1318. 

Sous  Charlcs-le-BcL 

Jean  de  Cherchemont , 

1328. 

Pierre  Rocher , vivant  en 

1318. 

Sous  Philippe  de  V dois. 

Mathieu  Ferrand , 

M*9- 

Jean  de  Marigny  , garde-des-fceaux. 

MH- 

Guillaume  de  Sainte-Maure , 

M‘4- 

Pierre  Rogitr,  garde-des-fceaux , 

MP- 

( Il  fut  Pape , fous  le  nom  de  Clement  VI.  ) 

Guy  Baudet,  vers 

1 ï 37- 

F.tienne  de  Vilîac,  vers 

M3°- 

Guillaume  Flotté , vivant  en 

MJ*- 

Firmin  de  Coquetel , 

M49- 

Pierre  de  la  Forêt , 

1361. 

Sous  le  roi  Jean. 
Le  même  Pierre  de  la  Forêt. 

(On  remarque  qu'il  fut  oblige1  de  prendre  des 
lettres  d'ennobliflementpour  acheter  un  fief noble, 
parce  que  l'office  de  chancelier, malgré  l'éminence 
de  cette  dignité , n’ennobliffoit  pas  alors.  ) 

Gilles  Aycelin  de  Montagu,  cardinal , été que  de 
Teroûane,  1)78. 

Jean  de  Dormans , dit  le  cardinal  dt  Beauvais,  1 373. 

Sous  Charles  V . 

Encore  Jean  de  Dormans,  cardinal. 

Guillaume  de  Dormans , 1 373. 

Pierre  d'Orgemont  fut  élu  par  fctutin  eft  préfence 
du  Roi , 1 38p. 

Sous  Charles  V I. 

Le  même  Pierre 'd'Orgemont , quife  démit  en  1 380. 
Mort  en  1389. 


Miles  Dormans,  1 jS— . 

Pierre  de  Giac,  1407. 

Arnaud  de  Corbie  , 141  ;. 

N.  duBofc,  14c  8. 

Montaigu , 1415. 

Eullache  de  Laître,  élu  en  1410. 


(On  le  contraignit  à fe  défaire  de  Ton  office  de 
chancelier  en  1417,  8c  Henri  de  Marie  , premier 
prefident , fut  élu  par  ferutin  pour  remplir  fa 


place.  ) 

Henri  de  Marie  , 1418. 

Jean  Leclerc  , 1438. 

R.  le  Maçon  , 144a. 

( Il  avoit  fauve  la  vie  au  Dauphin  (depuis  Char- 
les VII)  en  1418,  lorfque  le  duc  de  Bourgogne 
étoit  entré  la  nuit  dans  Paris.  ) 

Michel  Gouge,  1444. 

Sous  Charles  VII. 

J.ouis  de  Luxembourg  , 1443. 

Thomas  Hoo  , vivant  en  14(3. 

(Ces  deux  chanceliers  étoientde  la  nomination 
du  roi  d'Angleterre.  ) 

Renaud  de  Chartres,  cardinal  8c  archevêque  de 
Rheims , 1443. 

Guillaume-Juvénal  des  Urfins,  147a. 


Sous  Louis  XI. 


Encore  Guillaume-Juvénal  des  Urfins. 

P.  de  Morvilliers  , 14-5. 

Pierre  d’Ofiole  , ■ 48  j . 

( Il  fut  déchargé  de  fon  office  en  1483  , Rtx 
exoneravk  tum  , 8c  ce  ne  fut  pas  par  mécontente- 
ment, ce  ne  fut  pas  une  diigrace,  puiique  le  Roi, 
qui  d’ailleurs  mettoit  allez  fouvent  dans  ces  arran- 
gemens  de  la  fàntaifie  8c  de  la  bizarrerie , lui  donna , 
comme  en  dédommagement,  la  charge  de  premier 
préfident  de  la  chambre  des  compte  s ; mais  il  vou- 
loit  gratifier  de  la  charge  de  chancelier  Guillaume 
de  Rochefort , qui  avoit  pafle  du  fervice  de  Bour- 
gogne à celui  de  France  -,  il  payoir  cher  ordinaire- 
ment ces  fortes  de  déferions,  8c  vraifemblablenynt 
le  marché  avoit  été  fait  pour  la  chancellerie.) 
Guillaume  de  Rochefort , >45H- 

Sous  Charles  VIII. 


Le  même  Guillaume  de  Rochefort. 
Adam  Fumé,  garde-dcs-fceaux  , 
Etienne  Bertrand , 

Robert  Briconnet , 

Guy  de  Rochefort, 

Sous  Louis  XII. 

Le  même  Guy  de  Rochefort. 

Jean  de  Ganai , 

F.tienne  Poncher , 

Sous  Fran/ois  I. 

Antoine  du  Prat, 

Antoine  du  Bourg  , 


140,. 

M97- 

1307. 


ifii. 

MM- 


MM- 
1 5 $8- 
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Mathieu  de  Longuejouc,girde-des-fceaux,  if  f8. 
Guillaume  Poyet,  » j 4S. 

françois  de  Montholon , garde-des-fceaux , 1545. 
François  Krrautt,  garde-des-fceaux , 1 j44- 

François  Olivier  de  Leuville  , ij6o. 

Sous  Htnrï  II. 

Le  même  François  Olivier  de  Leuville. 

Jean  liertrandi , cardinal,  premier  garde-des  fceaux 
de  1 rance  en  titre  d’omee  : il  les  avoir  eusd  a- 
bord  par  commilUon  , 1 J 60. 

Sou  1 Fraitfois  II. 

Les  mêmes  , Bertrandi , gardc-des- fceaux  , 

Et  Olivie ê de  Leuville , chancelier. 

Puis  Michel  de  l'Hôpital , 157}. 

Sont  Charles  IX. 

Le  même  Miche!  de  l’Hôpital. 

Jean  de  Morvilbers,  garde  des-fceaux. 

Sous  Henri  III. 

Pend  de  Birague  , If8j. 

Phillippc  Hurault  de  Cheverni  , 1 f 99. 

François  de  Montholon  , garde-des-fceaux , fils  de 
celui  qui  1 êtoit  lous  François  1 , 1 $90. 

Sous  Herfri  IV. 

Les  mêmes,  Hurault  de  Cheverni, 

Et  François  de  Montholon. 

Puis  Charles  de  Bourbon,  cardinal  deVacdême  , 


garde-des-fceaux , 1 f 94. 

Pompnne  de  Belliévre  , 1657. 

Nicolas  Brûlait  de  iillcry,  10x4. 

Sous  Louis  XIII. 

D’abord  le  même  Nicolas  Brùlart  de  Sillery. 

Puis  Guillaume  du \ air,  garde-des-fceaux,  1611. 
( lande  Margot , Rarde-des-fceaux  en  1617. 


Charles  d'Albert  de  Luynes  , garde-des-fceaux  , 

rôil. 

Mai  de  Vie  d'Ermenonville,  garde-des-fceaux  , 

liai. 

Louis  Lefèvre  de  Caumartin,  garde-des-fceaux  , 

16a). 

Etienne  d’Aligre,  lû;  j . 

Michel  de  Marillac  , garde-des-fceaux  , i6aj. 

Charles  de  l’Aubefpine  de  Châteauncuf,  garde- 
des-fceaux  , ifift. 

Pierre  Seguier,  garde-des-fceaux,  puis  chancelier, 

1671. 

Sout  Louis  XIV. 

D’abord  les  mêmes  , Charles  de  l’Aubefpine  de 
C-hàteauneuf , garde-  des  - fceaux , 


F.t  Pierre  ieguitr,  chancelier. 

Puis  Matiiieu  Mole  , garde-des-fceaux  , 16  (6. 

F.tienns  d’Aligre , 16-7. 

Michel  le  lellier,  ifSf. 

Louis  Boucherai , r 6-  9. 


Louis  Phtlypeaux  de  Pontchartrain  exerce  luf- 
qu'en  1714. 

Mort  en  1717. 

Daniel- François  Voifin,  1717. 

Sous  Louis  XV. 

Les  mêmes , Phelvpeaux  de  Pontchartrain , 

Et  Voifin. 

Henri-  François  d’Aguefleau , chanceber  en  1717. 
F.xilé  à Frefnes  le  18  janvier  1718.  Les  fceaux 

lui  font  rendus  en  1710 , lui  font  ôtés  de  nouveau 

en  1711  i il  eft  rappelé  en  ryif  j fe  demet  le  17 

novembre  1710.  .Mon  le  9 février  iyf>. 

Marc-René  de  Voyer  d'Argerfon , lieutenant  de 
police  de  Paris,  garde-des-fceaux  le  i8  janvier 
1718;  fe  démet  le  7 juin  1710,  avec  un  brevet 
ourconferverles  honneurs  de  garde-des-fceaux. 
lort  le  8 avril  1711. 

Jofeph-Jcan-Baptifte  Fleuriau  d’Armenonville  , 
gardedes-fceaux,  le  1".  mars  1711  ; obtient  fa 
retraite  le  1 j juin  1717.  Mort  au  mois  d’oétobre 
1718. 

Germain-Louis  de  Chauvelin,  préfïdent  i mortier 
du  parlement  de  Paris,  garde-des-fceaux  le  1 y 
juin  iyij:  il  eft  fait  en  même  tems  miniftre  des 
affaires  étrangères.  Exilé  à Bourges  le  10  février 
17J7.  Les  fceaux  font  alors  rendus  au  chancelier 
d’Aguefleau  ,8c  les  affaires  étrangères  confiées  à 
M.Amelot,  M.  de  Chauvelin,  mort  le  premier 
avril  1761. 

Guillaume  de  Lamoignon  de  Blancmefnil , chan- 
celier le  17  novembre  17  p i fe  démet  en  1768  ; 
mort  le  1 1 juillet  1771 , âgé  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

Jean-Baptifie  de  Machault  d’Arnouville , contrô- 
leur-général, miniilre-d’état , garde-des-fceaux 
le  27  novembre  17ÇO.  Il  fe  retire  le  premier  fé- 
vrier 1757.  Le  Roi  tientlui-mêmelesfceaux  juf- 
qu'au  1 i oêlobre  1761  i les  remet  à M.Bcrryer. 

Nicolas-Rene  Btriyer , fecretaire-d’ctat  de  là  ma- 
rine, garde-des-fceaux  le  1}  octobre  1761  ; mort 
le  if  août  76 a. 

Pji  l-I  (prit  Feydeau  de  Brou,  doyen  des  confeil- 
lcrs-d’état , garde-des-fceaux  le  premier  octo- 
bre 1-61  > fe  démet  en  176c  ! meurt  en  1767. 

René-Charles  de  Maupeou,  ancien  premier  préfi- 
dc nt  au  parlement  de  Paris,  vice-chancelier  le 
4 octobre  176}  ; fe  démet  en  176s  ; meurt  le  4 
avril  177J. 

Rene-Nicolis-Charles-Auguftinde  Maupt-ou,  an- 
cien premier  prelident  au  parlement  de  Paris, 
chancelier  en  1-68.  Il  préluda  jufqti’à  un  cer- 
tain point  à quelques-uns  des  renvetfemens  que 
nous  avons  vus  depuis , de  fuc  renvoyé  le  14 
août  1774. 

Sous  Louis  X VI, 

le  même.  Ma  upc  ou  le  fils,  jufqu’au  14  août  1774. 

Louis-Armand  Hue  de  Miromefnil,  ancien  pre- 
mia préfideut  au  parlement  de  Rouen , gurde- 
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des-fceaux  en  1774  ; fe  démet  en  1787,  con- 
ferve  les  honneurs  de  garde-des-fceaux. 
Chrétien-François  de  Lamoignon  , préfident  à 
mortier  du  parlement  de  Par.s , garde-des-fceaux 
en  1787  ; mort  en  1789. 

M.  de  Barenrin , premier  préfident  de  la  cour  des 
aides  Je  Paris  , lui  fuccède  dans  la  dignité  de 
garde-des-fceaux. 

Lt  enfuite  Jérôme-Marie  Champion  de  Cicé,  ar- 
chevêque de  Bordeaux. 

AMIRAL. 

Amiral  de  France , c’eft  le  chef  de  la  marine  8c 
des  armées  navales.  Ce  mot  vient  de  l'arabe  am/> 
ou  plutôt  tmir , qui  lignifie  feigneut , gouverneur 
ou  chef  d’armée.  H y avoit  un  amiral  du  ponant  8c 
un  amiral  du  levant  ; mais  ces  deux  charges  ont 
été  réunies  en  une  feule.  Le  roi  Louis  XIV  créa, 
en  1669,  deux  vice-amiraux  defes  armées  navales, 
l'un  du  levant  8c  l'autre  du  ponant.  L'arairal  a 
droit  de  donner  les  congés,  tant  en  guerre  qu'en 
marchandife.  Il  a la  dixième  partie  des  prifes  qui 
fe  font  en  mer  8c  fur  les  grèves , 8c  celle  des  ran- 
çons 8c  des  repréfailles  ; le  tiers  de  ce  qu’on  tire 
de  la  mer  ou  de  ce  qu'elle  rejette  ; le  droit  d'an- 
crage , tonnes  & balifes.  Les  Farrafins  ont  été  les 
premiers  qui  aient  donné  le  titre  d’amiral  aux  ca- 
pitaines & généraux  de  leurs  flottes.  Les  Siciliens 
8c  les  Génois  ont  donné  le  même  titre  d'amiral 
aux  commandans  de  leurs  années  navales.  L’amiral 
a fa  juriditlion  à la  table  de  marbre  du  palais  à 
Paris , 8c  porte  pour  marque  de  fa  dignité  deux 
ancrcspaüees  en  fautoir  derrière  l'écu  de  fes  armes. 
Voici  ce  que  l’Hiftoire  nous  fournit  touchant  la 
fuite  des  amiraux  de  France. 

I.  Florent  de  Varennc  étoit  amiral  de  France 
ail p ail j ge  d'outre-mer,l'an  1x70,  comme  on  l’ap- 
prend du  Mémoire  des  chevaliers  de  l’hôtel  du  roi 
feint  I .ouis , qui  dévoient  l'acc  ompagner  au  voyage 
de  1 unis. 

i.  Enguerrand  étoit  amiral  de  la  flotte  du  roi 
Philippe-le-Hardi , l’an  1103  , 8c  1!  fut  pris  , dans 
un  combat  naval , par  les  Aragonois. 

3.  Mathieu  , quatrième  du  nom  , dit  le  Grand  , 
lire  de  Montmorenci , exerça  la  charge  d'amiral  de 
France  l'an  1 193  , & mourut  en  1 304  ou  1 303 . 

4.  Jean, fécond  du  nom,  fite d’Harcourt , ma- 
réchal de  France , fut  lieutenant-général  de  l’armée 
navale  du  Roi, avec  Mathieu,quatrièmedu  nom,fire 
de  Montmorenci , l’an  1193  , & mourut  en  1 30t. 

3.  Othon  de  Toci  exerça  la  charge  d’amiral  de 
Ja  mer  en  1296  , 6c  mourut  en  1197. 

6.  Benoit-Zacharie.cn  1 *97, comme  témoigfie  ■ 
un  compte  de  Robert  Mignon. 

7.  Raynier  de  Grimaut , leigneur  de  Neuville 
en  Normandie,  en  1 tel , 1503  , 1304  Sc  1303. 

8.  '1  hibaud , lire  de  Cepoi  ou  Chepoi , amiral 
en  l’expédition  de  Romame,  pendant  les  années 
1306,  1307  Sc  îjoS. 


9.  Bérenger  Blanc,  en  1316,1317,13198: 1316. 

10.  Genitien  Triftan , en  1 3 14 , pendant  la  guerre 
de  Gafcogne  & de  Baionne. 

1 1 . Pierre  Miège , en  1 3 16. 

il.  Jean  11 , feigneur  de  Chepoi  8c  d’Anchin  , 
commanda  les  galères  du  roi  Philippe  de  V alois,  ic 
celles  du  Pape , en  la  guerre  contre  les  Grecs  , 
l'an  1 3 38. 

13.  Hugues  Quieret  , feigneur  de  Tours-en- 
Vimcu  , amiral  l’an  1336,  fut  tué  dans  un  combat 
naval  donne  contre  les  Anglais , l’an  1 34O1 

14.  Nicolas  beuchet  ou  Behuchet , feigneur  de 
Midi , en  1339. 

t j.  Louis  d’Efpagne , Prince  des  Iles -Fortunées 
8c  comte  de  Talmond  , exerça  la  charge  d’amiral 
de  France,  l’an  1541. 11  livra  un  combat  naval  près 
des  des  deGernefey,  à Robert  d’Artois,  troifieme 
du  nom,  comte  de  Beaumont-le-Roger , de  vivoit 
encore  en  mars  1331.  11  étoit  frère  amé  de  Chark  s 
d'Efpagne  , connétable  de  France. 

16.  Pierre  I lotte, feigneur  d’Ecole , dit  Flxton 
de  Rtvrl , fut  ciéé  amiral  de  France  en  1343,  8c 
exerça  cette  charge  jufqu’en  octobre  1 347  , qu’il 
s’en  démit. 

17.  Jean  de  Nanteuil , chevalier  de  Saint-Jean- 
de-Jérufalem  fc  grand  prieurd’Aquitaine , poffieda 
cette  dignité  en  1331  , U34  , 1333  8 C 1336,  fui- 
vant  les  titres  de  la  chambre  des  comptes. 

* Jean  de  Chamigni , chevalier , vice-amiral  de 
la  mer , en  1 336. 

18.  Enguerrand  Quieret , feigneur  de  Franfu , 
en  1337. 

19.  Enguerrand  de  Mentenaifut  commis,  en 
1339,  pour  faire  la  fonction  d'amiral  jufqu'àce 
qu’on  eut  pourvu  à cette  charge. 

10.  Jean  de  la  Heufe , dit  U üraudrand,  fut  ho- 
noré de  cette  dignité  en  1339  j 8c  on  voit , par 
des  titres  anciens,  qu'il  étoit  amiral  en  1361, 1366, 
1367  8c  1368. 

a 1 . François  de  Périlleux , vicomte  de  Rhodes  , 
chevalier  aragonois , fut  pourvu  de  la  charge  d’a- 
miral de  France  au  mois  de  juillet  1 368. 

* Etienne  Dumoutier  fut  inflitué  vice-amiral  en 
juillet  1 3(8 , en  même  rems  que  François  de  Pé- 
rilleux fut  fait  amiral. 

aa.  Aimeric  , huitième  du  nom,  vicomte  de  Nar- 
bonne , créé  en  1 369 , 8c  deftitué  en  1 373. 

13.  Jean  de  Vienne  , feigneur  de  Rollans  , ma- 
réchal de  Bourgogne,  tut  honoré  de  cet  office  au 
mois  de  décembre  1 373.  Il  palfa  en  EcofTc  avec  fa 
flotte  , l'an  1383,  affilia  au  fiége  de  Carthage  en 
barbarie,  l’an  1 J90, 8c  eut  la  conduite  de  l’avant- 
garde  de  l'armee  françaile  à la  bataille  de  Nico- 
polis , où  il  fut  tué  le  x6  feptembre  1596. 

24.  Renaud  de  Trie,  feigneur  de  Lerifontaine , 
chambellan  du  Roi  6c  maître  des  arbalétriers , fut 
créé  amiral  de  France  en  1 397,  8c  fe  démit  de  cette 
charge , l’an  1430 , en  faveur  de  Pierre  de  breban- 
qui  fuit. 

23.  Pierre  de  Breban,  dit  Chgnet , feigneur  de 
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So^ 

! andresille , fut  élève  à cette  dignité , en  rqof , 
par  la  faveur  de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans  , 
dont  il  etoit  officier.  11  fut  deftitue  l'an  ta'  8 , Sc 
ne  lailfa  pas  néanmoins  de  prendre  la  qualité  d'a- 
miral dans  les  années  i-iij  8:  14:8. 

z6.  Jacques  de  Châtillon  . premier  du  nom  , fei- 
gneur de  Dampierre,  amiral  en  1 4C.8,  fut  tue  pour  le 
lërvice  du  roi , à la  bataille  d'Axincourt,  l’an  14]  f . 

17.  Robert  de  Braqucmont  obtint  cette  charge 
en  14:7 , 8c  fut  deftirué , en  1418  , par  la  faction 
du  duc  de  Bourgogne. 

18.  Jeanet  de  Poix  n'exerça  jamais  , quoiqu'il 
en  prît  la  qualité  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 

19.  Charles  de  i’ecourt , dit  de  Leu  , fut  créé 
amiral  eu  1418 , nonobltant  le  brevet  que  le  Roi 
avoit  donne  à Jeanet  de  Poix  , qui  prit  auflâ  la 
qualité  d'amiral  de  France. 

}0.  Georges  de  Beauvoir  ou  de  Chitelus,  frère 
aine  de  Claude  de  Beauvoir,  maréchal  de  France  , 
exerça  l'oflïce  d'amiral  l’an  1410. 

4 1 . Louis  de  Culant , en  14a;  &!  en  1456. 

* Guillaume  de  la  Pôle  , anglais  , comte  de 
Suffnlk  8c  de  Dreux , s'attribuait  le  titre  d'amiral 
de  France  l'an  1415  , & eut  la  tête  tranchée  le 
1 mai  1 4p  1 . 

* Fdouard  de  Courtenai , anglais  , fut  nommé 
amiral  de  France  l'an  i 4>9- 

51.  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac  & de 
Retz,  quitta  la  charge  d'amiral  pour  étra  fait 
maréchal  de  France  l'an  14J9,  8c  en  reprit  les 
fonctions  en  l'année 

5}.  Prégent,  feigneur  de  Coëtivi  8c  de  Retz  , 
fut  pourvu  de  cct  office  l'an  1449 , 8c  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fi  ge  de  Cherbourg , l'an  1450. 

54.  Jean,  cinquième  du  nom , feigneut  de  Beuil 
& comte  de  Sancerre,  fut  honoré  de  cette  dignité 
l'an  1440,  8;  enfuiie  créé  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  l'an  1469. 

* Guillaume  de  Cafenove , dit  Coulon  , vice- 
amiral  de  France. 

; f . Jean  , lire  de  Montiuban  8c  de  I andal , fut 
créé  amiral  de  France  en  1461 , 8c  mourut  en 
J466,  fort  regretté  du  Roi. 

56.  Louis,  bâtard  de  Bourbon, comte  de  Rouf- 
fillon  en  Dauphiné  , fuccéda,  en  cette  charge  , F 
Jean  , lire  de  Montauban  , 1 an  1466,  8c  mourut 
en  148p. 

* Odec  d’Aidie  fut  amiral  8c  gouverneur  de 
Guicnne.  l e roi  Louis  XI  lui  donnaauffi  le  comté 
de  Comminges  ; maison  lui  ôta  fort  gouvernement 
8c  l’amirauté  en  148'. 

57.  Louis  Malet , feigneur  de  Graville  8c  de 
Marcouffi  , fut  en  grand  dédit  à h cour  du  roi 
Charles  VIII , qui  1 honora  de  l'office  d'amiral  de 
France  en  1487.  11  abdiqua  en  faveur  de  Charles 
d'Amboife  11  fon  gendre  , l'an  ipc8  ; mais  il  fut 
rétabli  deux  ans  après. 

;8.  Charles  d’Amboife,  fécond  du  nom, feigneur 
de  Chaumont,  fut  pornvu  de  la  charge  d’ainiial  pat 


la  réfiguation  de  1 ouis  Valet  fon  beau-père  , en 
I jo8  , 8c  mourut  en  1 y 1 1 . 

* Louis  , fécond  du  nom , feigneur  de  la  Trc- 
moille , vicomte  de  Thouars  8cprincede  Talmond, 
exerça  la  charge  d'amiral  de  Guienne  8c  de  Bre- 
tagne , en  i 401. 

49.  Guillaume  Gouffier , feigneur  de  Bonmvet, 
pofléda  les  bonnes  grâces  du  roi  François  I , qui 
le  fit  amiral  de  France  en  1417.  11  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Pavie  , en  1 424. 

40.  Philippe  Chabot , comte  de  Charni , fut 

fiourvu  de  la  charge  d'amiral  en  1 Jlf.  11  mourut 
e 1".  juin  1 444. 

41.  Claude  d'Annebaut  , baron  de  Reu  , fut 
élevé  à cette  dignité  en  1545. 

41.  Gafpard  de  Coligny.feconddu  nom,  feigneur 
de  Châtillon  , eut  les  profilions  de  cet  office  en 
novembre  1441,  8c  fut  tué  le  jour  de  faint  Bat- 
thélemi , 14  août  1 471. 

4?.  Honorât  de  Savoie,  fécond  du  nom,  marquis 
de  V illarsSc  comte  de  Tende,  fut  nomme  amiral  de 
France  8c  des  mers  du  Levant , après  1a  mort  de 
Gafpard  de  Coligny,  en  1 47 2. 

44.  Charles  de  Lorraine , duc  de  Mayenne , ob- 
tint ia  charge  d'amiral , en  1 f "8 , par  la  démiffion 
du  marquis  de  Yillars  fon  beau-père.  Il  l’exerça 
jufqu’en  1 5S1  , qu'il  la  remit  entre  les  mains  au 
Roi,  8c  mourut  le  4 oilobre  1611. 

44.  Anne,  duc  de  Joveufe,  acquit  le  titre  d'a. 
mirai  de  France  pat  la  démiffion  du  duc  de  Mayen- 
ne , en  t f8t , 8c  fut  tué  à la  bataille  de  Couttas , 
le  20  oélobre  1 487. 

46.  Jean-Louis  de  Nogaret  8c  de  la  Vallette  , 
duc  d'flfpernon , fut  ctéé  amiral  en  1 48- , 8c  remit 
enfuite  cette  charge  en  faveur  de  fon  frère  ainé. 

47.  Antoine  de  Brichanteau , marquis  de  Nan- 
gis , fur  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France 
par  lettres  du  2 4 février  1 J89  ; mais  il  n’en  fit 
point  de  fonefion  , mourut  en  1617. 

48.  Bernard  de  Nogaret  8c  de  la  \ ailette  reçut 
les  provifions  de  cet  office  après  la  démiffion  que 
fon  ti-èie  puîné  fit  en  fa  faveur  , l'an  1J90, 8c 
mourut  le  1 1 février  1 59a. 

* François  de  Coligny  , feigneur  de  Châtillon  , 
fut  créé  amiral  de  Guienne  par  le  roi  Henri  IV  , 
après  fon  avènement  à la  couronne,  en  1589,  8c 
mourut  1 an  1491. 

49.  Charles  de  Gontaut,  duc  de  Biron  8c  ma- 
réchal de  France , pofleda  la  charge  d air.iral  de 
F rance  depuis  1 49 2 jufqu'en  1 494  qu'il  s'en  dé- 
mit , 8c  eut  ia  tète  tranchée  le  j 1 juillet  ido*. 

Jû.  André  de  Brancas  , feigneur  de  \ illars  , fut 
pourvu  de  l'office  d'amiral  en  1 y 94  , après  la  dt- 
million  du  maréchal  de  Biron  , iV  fut  tué  de  fang 
froid  par  les  Ffpagnols  , le  14  juillet  1 494. 

y 1 . Charles  de  Mommorenci , duc  de  DamviJIe, 
fut  honoré  par  Henri  IV  de  la  charge  d'amiral  de 
France  8c de  Bretagne,  en  1596  , 8c  mourut  eu 
;6u. 

fi.  Henri,,  fécond  du  nom,  duc  de  Mommorenci, 

lui 
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lui  fuccéda  en  cette  charge  , l’an  1611,  fV  s’en  ; 
démit  l'an  1616 , entre  les  mains  du  roi  Louis  Mil , 
tjui  la  fupprima  par  édit  du  mois  d'oâobre  de  la  ; 
même  année  , 8c  créa  celle  de  grand-maître  8c 
chef  de  la  navigation. 

33.  Armand-Jean  Dupleflis  , cardinal,  duc  de 
Richelieu,  fut  établi,  en  1616  , grand-maître, 
chef  8c  furintendant  de  la  navigation  & du  com- 
merce de  France  ,8c  mourut  ^décembre  1641. 

S 4.  Armand  de  Maillé  , duc  de  Fronfac  , mar- 
quis de  Brezé  , grand -maitre  , chef  6c  furinten- 
dant-général  de  la  navigation  8c  du  commerce  de 
France,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1643, 
Ü fut  tue  fur  mer  d'un  coup  de  canon  , le  14  juin 
ié46. 

* Anne  d' Autriche  , reine  régente  , fut  établie 
par  le  roi  Louis  XIV  fon  fils  , (urintendante  des 
mers  de  France,  l’an  1646.  Elle  s'en  démit  l'an 
16  f o. 

ff.  Céfax  , duc  de  Vendôme  8c  de  Beaufort , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître , chef  8c 
furintendant  général  de  la  navigation  8c  du  com- 
merce deFrance  en  1630, 3c  mourut  en  1 66}. 

/6.  François  de  Vendôme  , duc  de  Beaufort , 
ta  le  ferment  de  cette  charge  l’an  16 f 1 , 8c  dif- 
parut  dans  un  combat  devant  Candie,  le  a;  juin 
166p. 

37-  Fouis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois, 
légitimé  de  France  , fut  revêtu  de  cette  dignité 
par  fon  père  Louis  XIV  , au  mois  d’août  1669  , 
8c  mourut  le  18  novembre  1 683. 

J 8.  Louis- Alexandre  de  Bourbon  , légitimé  de 
France,  comte  de  Touloufe,  fut  pourvu  de  la 
charge  d’amiral  de  France  en  168}  , par  le  roi 
Louis  XIV  fon  père.  11  eft  mort  à Rambouillet , 
le  1".  décembre  1757. 

(9.  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Pen- 
thièvre , fut  pourvu  en  furvivance  de  la  charge 
d'amiral  de  France,  le  1“.  janvier  1734. 

Grands-  maîtres  des  ArhaUtricrs. 

Le  grand-maître  des  arbalétriers  étoit,  en  France, 
un  grand  officier  de  la  couronne  , qui  avoir  la  fur- 
intendance  fur  tous  les  officiers  des  machines  de 
guerre  avant  l'invention  de  l’artillerie. 

1.  Ihibaut  de  Montlear  eut  cette  .qualité  fous 
le  roi  faint  Louis , 8c  eft  nommé  , dans  un  arrêt  du 
pailementde  Paris  de  l'an  1150,  entre  les  grands- 
leigneurs  du  royaume. 

1.  Renaud  de  Rouvroi  poftedoit cette  charge  en 

1174- 

).  Jean  de  Hurlas,  fénéchal  deGuienne,  exerça 
cet  office  dans  les  années  1 184  , ; 287  8c  i 301  , 
fuivant  les  anciens  états  de  la  Maifon  du  Roi. 

4.  Jean  le  Picard  en  jouilfoit  l'an  1 198. 
j.  Pierre  de  Courtefot  étoit  pourvu  de  cette 
charge  en  l’an  1303. 

û.  Thibaud,  lire  deChtpoi,  chevalier,  amiral 
Hifio:re.  Terne  y I.  Ssapftèment. 


de  France , étoit  grand-maître  des  arbalétriers  du 
Roi , dans  les  années  1 303 , 1 104  8c  1 *07. 

7.  Pierre  de  Gallard , chevalier  , feigneur  d’Ef- 
pieux  8c  de  Limeil , polléda  cet  office  depuis  1510 



juiqu'à  fa  mort. 

8.  F.tienne  de  la  Baume  , dit  le  Gai  ois,  feigneur 
de  Mont-Revel,  en  jouit  depuis  133S  jufqu’en 
•H6- 

9.  Mathieu , fécond  du  nom,  feigneur  de  Roye, 
en  fut  pourvu  l’an  1546 , Scia  poflédoit  encore  en 
1549. 

10.  Robert,  (ire  de  Houdetot , fut  créé  grand-  ' 
maitre  des  arbalétriers  au  mois  de  mai  t 3 fo. 

1 1 . Baudoin  de  Lens , lire  d’ Annequin , exerçoic 
cette  charge  en  1 3 38. 

1 1.  Nicolas  Deligne,  feigneur  d’OUignies , étoit 
maitre  des  arbalétriers  en  1 364. 

13.  Hugues  de  Chàtillon , feigneur  de  Dam- 
pierre  , etoit  maître  des  arbalétriers  en  1 364  8c 
en  1 369.  Il  fut  deftitué  l'an  1 379 , 3c  rétabli  trois 
ans  après  dans  cette  charge,  qu’il  exerça  jufqu’en 
1388. 

* Marc  de  Grimaud  , feigneur  d’Antibes  , fut 
nommé  capitaine-général  des  arbalétriers , tint  de 
pied  que  de  cheval , en  1373. 

14.  Guichard  Dauphin  , premier  du  nom,  fei- 
gneur de  Jaligny  , petit-fils  de  Robert  III  , comte 
de  Clermont  8c  Dauphind’  Auvergne,  étoit  grand- 
maître  des  arbalétriers  l’an  1 379  , le  feigneur  de 
Dampierre  ayant  été  rétabli.  Depuis  il  fut  remis  en 
pofleffion  de  cette  charge  l’an  i;88,  8c  l'exerça 
jufqu’en  1 394,  que  Renaud  de  Trie  en  fut  pourvu, 
8c  enfuite  Jean,  lire  de  Beuil , après  lequel  il  jouit 
encore  de  cet  office  depuis  1399  jufqu’en  1403. 

1 f.  Renaud  de  Trie  , feigneur  de  ietifontaine  , 
8cc.  exerçoit  l’office  de  grand  - maitre  des  arba- 
létriers en  1394,  & fut  fait  amiral  de  France  en 
1397. 

1 6.  Jean  IV , fire  de  Beuil , pofTédoit  cette  charge 
en  1 396  , 1397  8c  1 398. 

17.  Jean  de  Hangell , feigneur  de  Hugueville, 
en  fut  pourvu  à.  la  place  de  Guichard  Dauphin  , 
l’an  1403. 

18.  Jean,  fire  de  Hangeft  8c  d’Avenefcourt  , 
fut  créé  maitre  des  arbalétriers  du  Roi  eu  1407, 
8c  fut  dépofé  en  141 1. 

19.  David , lire  de  Rambures , prêta  le  férment 
de  cette  charge  en  1411. 

10.  Jean  de  Torfai,  feigneur  de  la  Motte-Sainte- 
Huaye  , fut  nommé  grand-maître  des  arbalétriers 
l’an  141  y,  mais  il  fut  deftitué  en  1418,  par  la  fac- 
tion de  Bourgogne  , parce  qu’il  avoit  embrafle  le 
parti  de  Charles , Dauphin  de  Viennois  , régent  du 
royaume.  11  vivoit  encore  l’an  141;  , 8c  prenoit 
toujours  la  qualité  de  grand-maître  aes  arbalétriers. 

11.  Jacques  de  la  Baume,  feigneur  de  Laberge- 
mont,  Montfort,  8cc.  fuccéda  i Jean  de  Torfai 
en  1418. 

11.  Hugues  de  Lannoi  , feigneur  de  Sancos  , 
reçut  les  ptovilîons  de  cet  office  en  14Z1. 

Sff 
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2) . Jean  Malet , cinquième  du  nom , feigneur  de 
•Gravillc  8c  de  Marcou(hs,gtand-p.innetierSt  grand- 
fauconnier  de  1 rance  , étoit  grand-maitre  des  ar- 
balétriers en  1 41 y. 

14.  Jean  d'Eftouteville , feigneur  de  Torci  , 
exerça  cette  charge  depuis  1449  jufqu'en  1460. 

2 y .Jean , lire  8c  bc-r  d’ Auxi , quatrième  du  nom, 
en  jouit  depuis  1461  jufqu’en  1466. 

26.  Aimar  IJeprie  , feigneur  de  Montpoupon , 
fur  le  dernier  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France  en  xyx). 

Grand-maitre  de  i artillerie  de  France. 

Olficierdelacouronne  depuis  l’an  1601.  Henri  IV 
créa  cette  charge  en  faveur  de  Maximilien  de  Bé- 
thune , duc  de  Sulli.  Le  grand  - maître  a la  furin- 
tendance  fur  tous  les  officiers  de  l’artillerie  , dans 
tous  les  arfenaux  du  royaume  : il  exerce  fa  juri- 
diction furl’arfenal  de  Paris  , & met , pour  marque 
de  fa  charge,  deux  canons  fur  leurs  affûts  au  def- 
fous  de  l’écu  de  fes  armes.  Voici  ce  que  l’Hiftoire 
nous  fournit  touchant  la  fuite  de  ces  officiers. 

1 . Guillaume  de  Dourdan  étoit  maitre  de  l’ar- 
tillerie du  Louvre  en  1 191 . 

2.  Guillaume  , châtelain  de  Montargis , étoit 

maître  de  l'artillerie  de  Montargis,  en  1291  ou 

J)i).  , 

j.  Guillcbat  du  Louvre  étoit  maître  de  l’artil- 
lerie du  Louvre  en  1294,  & exerça  cette  charge 
jufqu'en  1)16. 

4.  Ktienne  Amigard  étoit  maitre  de  l’artillerie 
du  Louvre  en  1 297  , & de  celle  de  Melun  en 
1)22. 

y.  Jean  du  Louvre  avoit  la  conduite  de  la  charge 
de  maître  de  l’artillerie  du  Koi , fous  Ion  père,  en 
1295  , & l’exerçoit  encore  en  1 J19. 

6.  Jean  Gautier  étoit  prépofé  aux  artilleries  qui 
fe  faifoient  au  Louvre  en  1x97,  12998c  1 300. 

7.  Benoit  Fabri  travailloit  aux  artilleries  du 
Louvre ès  années  1JO7 8c  fuivantes,  julqu’en  1 )iy. 

8.  Adam  étoit  maître  de  l’artillerie  de  Rouen 
en  l)tq. 

9.  Etienne  de  la  Chambre  avoit  foin  des  artil- 
leries ès  années  I xoy  , 1 2^7 , 1 }oi  8c  i jox. 

10.  Pierre  Lavache  , châtelain  de  Melun , étoit 
maître  de  l'artillerie  à Melun  en  1 296,  &eterçoit 
encore  en  ij  17. 

11.  Jean  ou  Lion  étoit  garde  8c  vilîteur  de  l’ar- 
tillerie du  Roi  au  baillage  de  Vermandois  8c  fur  la 
frontière  , loifqu’il  fut  établi  à la  garde  de  1 artil- 
lerie du  Louvre  en  1544,  8c  ell  qualifié  fouverain 
maitre  des  artilleries  du  Roi , dans  un  compte  de 
l’artillerie  depuis  1)58  jufqu'en  ijéy. 

12.  Milet  du  Lion  fut  pourvu  de  la  charge  de 
maître  - général  8c  vilîteur  de  l’artillerie  du  Roi  en 
1 J78 , 8c  l'exerça  jufqu'en  1 597, 

1 ).  Jean  de  Soili  fut  inftitué  inaitre-général  de 
l'artillerie  , 8c  vifiteur  de  toute»  les  artilleries  de 
France  en  1)97  , & mourut  en  1407. 


14.  Mathieu  de  Beauvais  , dit  Gode , fiitpourvu 
de  cette  charge  en  14O’.  Il  futdépoflëdé  en  141 1, 
y fut  rétabli  en  14M  , 8c  en  jouit  jufqu’en  141  j. 

tj.  Etienne  Lambin  en  fut  pourvu  en  141 1 , S: 
en  fut  dépoflédé  à caufe  de  fon  ablènce  , en  jan- 
vier 141  ). 

16.  Jean  Gaude , maître  de  1 artillerie  du  Roi  , 
fut  tué  d l'entrée  du  duc  de  Bourgogne  à Paris, 
en  1418 

17.  Nicolas  de  Mante-ville  , feigneur  d’Aunoi , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général , maître  8c  vi- 
lîteur des  artilleries  du  Roi  en  141  y , fur  !a  ré- 
lignation  de  Mathieu  de  Beauvais , dont  il  fut  dé- 
chargé- en  1418. 

18.  Jean  Petit,  capitaine  des  archers  du  corps 
du  duc  de  Bourgogne , fut  inflicué  général,  maître 
8c  vilîteur  des  artilleries  de  France  en  1418, 8c 
en  jouit  jufqu'en  1420. 

19.  Philibert  de  Molans  fut  commis , en  1410, 
au  fait  8c  gouvernement  de  l'artillerie  , en  fut 
pourvu  en  chef  en  1424  , 8c  vivoiten  1419. 

20.  Pierre  BelTonneau  fut  inftitué  général , maître 

8c  vilîteur  de  l’artillerie  du  Roi , en  1420 , pxr 
Charles,  Dauphin  de  Viennois,  regentdu  royaume, 
depuis  Roi,  feptième  du  nom  , dont  il  fe  démit  en 
>444-  _ . " 

Pierre  Carême  fut  commis  au  gouvernement  de 
l’artillerie,  pour  le  Languedoc  8c  laGuienne  , en 
1421, 8c  exerçoiten  1422. 

Raymond  Marc  fut  commis  au  gouvernement  de 
l’artillerie  de  France , en  l’abfence  de  Philibert  de 
Molans , en  14)  2 , 8c  mourut  la  même  année. 

Guillaume  de  Troyes  fut  commis  à l’exercice 
de  maître  de  l'artillerie  après  la  mort  de  Raymond 
Marc,  8c  pendant  l'abfence  de  Philibert  de  Mo- 
lans , pat  Henri  VJ, roi  d'Angleterre , le  27  janvier 
14)2,  8c  en  fxifoit  les  fonctions  en  14;  y . 

Triftan  Ehermite,  feigneur  de  Mouüers  8c  du 
Bouchet , fut  commis  à l’exercice  de  la  charge  de 
1na1tre.de  l'artillerie,  par  le  connétable  de  Riche- 
mond  , en  14)6,  dont  il  fe  démit  peu  après. 

Jean  Bureau,  leigncurde  Montglas,  fur  commis 
verbalement , par  le  Roi , au  fait  Sc  gouvernement 
de  l'artillerie  de  1 rance  , pour  le  fiége  de  Meaux  , 
en  1459  , 8:  le  Roi  lui  en  donna  lettres  la  même 
année. 

Y'ernon  de  Gencftet  exerça  par  commilfion  la 
charge  de  maître  de  l’artillerie  pendant  la  maladie 
de  Pierre  lîeflonneau. 

21 . Gafpard  Bureau  , feigneur  de  Yillemonble, 
Sec.  fut  pourvu  , en  1444  , de  1a  charge  de  maitre 
de  l'artillerie. 

22.  Helion  le  Groing  fut  pourvu  de  la  charge 
de  general , maître  , vilîteur  de  toutes  les  artille- 
ries de  France  aptes  la  mort  de  Gafpard  Bureau, 
mais  il  n’en  fit  pas  long  tems  les  fonctions. 

Louis , lire  de  Crullol  , pannetier  de  France  , 
fut  commis  au  gouvernement  de  toutes  les  artille- 
ries, depuis  1467  jufqu’en  1472. 

2).  Gobert  Caûiot  fut  pourvu  de  la  charge  de 
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maître  8f  vifirenr  de  l'artillerie  de  France , le  der- 
nier mai  1471,  S:  mourut  au  mois  de  janvier  t'ui- 
van  c. 

14.  Guillaume  Bourntl  fut  pourvu  de  la  charge 
de  grand  - maître  de  l'artillerie  l'an  1475 , & la 
poffeda  jufeu’a  fa  ninrt , arrivée  en  (477. 

at.Jean  hollet  lui  fuccéda,  & mourut  en  14-9. 
De  fon  rems  l’artillerie  fut  ditilèe  en  trois  b rides , 
ui  avoient  chacune  un  maicre.  Chollet  comman- 
oit  la  première  bande  i Galiot  de  GenouiHac  la 
fécondé , appelée  la  bande  de  Bertrand  de  Saman, 
parce  aile  ce  Bertrand  en  étoit  capitaine  i & Per- 
ceval  de  Dreux  la  troifième  , qu'on  nommoh  la 
bande  des  Bâtons,  dont  Guillaume  Bachelier  avoit 
la  charge.  11  y avoit  encore  un  maître  d'artillerie 
pour  la  Normandie  , nommé  Geraud  de  Saman. 

» Guillaume  Picard , bailli  de  Rouen , fut  com- 
mis au  gouvernement  de  toute  l’artilleiie  après 
la  mort  de  Jean  Chollet  en  (479,  mais  il  l’exerça 
fort  peu. 

a 6.  Galiot  de  Genouillac , qui  étoit  capitaine  de 
la  faconde  bande  , fut  nommé  grand-maître  de 
l'artillerie  en  1479.  Jean  Hartabin  , qui  avoit  été 
lieuten anc-généraf  de  i'artilletie , fut  créé  capitaine 
en  la  place  de  GenouiHac. 

17.  Guvot  de  Lauzières , fénéchal  d' Armagnac, 
quitta  cet  office  pour  prendre  la  charge  de  grand- 
maître  de  l’artillerie  de  France  en  149c 

♦ Jean  de  la  Grange  fit  la  fonétion  de  maître  de 
I'artilletie  du  Roi,  a la  journée  de  Fornoue,  en 
juillet  1495. 

* Jacques  .de  Silti , bailli  de  Caen , exerça  l’of- 
fice de  maître  de  l'artillerie  au  fiége  de  Capoue , 
l’an  ifor. 

28.  Paul  de  Eufferade , qui  étoit  auparavant  lieu- 
tenantgéncral  de  l'artillerie  de  France  , fut  créé 
grand-maître  en  1 504  , & poffeda  cette  charge 
jufqu'en  i(ii,  qu’il  fut  tué  d’un  coup  de  canon 
au  fiége  de  Ravenne. 

19.  Jacques  de  GenouiHac  , dit  Galiot,  fénéchal 
d’ Armagnac  , fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
maitre  de  l'artillerie  après  la  mort  de  Buffcrade  , 
en  1 4 1 2 , 8c  de  1 office  de  grand-écuyer  de  f rance 
en  1(44.  Il  mourut  l’an  1(46. 

40.  Antoine, feigneur de  la  Fayette, fut  inflîtué 
maître  de  l’artillerie  delà  les  monts , par  le  rot 
Louis  XII , 8c  fit  fa  demiffion  en  faveur  de  Jean 
de  Pommereul,  l’an  I ( i ( . 

; r.  Jean  de  Pommereul,  feigneur  du  Pleffts 
Brion  , reçut  les  provifions  de  la  charge  de  maître 
de  l’artillerie  au  duché  de  Milan  8c  delà  les 
monts , l’an  1 ( 1 ( , 8c  l’exerça  jufqu'en  1(24. 

42.  Jean,  feigneur  de  Taix,  colonel  de  l’infan- 
terie françaife . fuccéda , en  i (4A , à Jacques  de 
GenouiHac.  11  fut  deflitué  l’annee  fuivaiite. 

; 4.  Charles  de  Goffe,  premier  du  nom  .comte  de 
Briffac , fut  pourvu  de  1 office  de  grand- maitre  de 
l'artillerie  en  1547,  8c  fut  fait  maréchal  de  f rance 
eu  1 440. 

54.  Jean  d'Fftrces  obtint  cette  charge  l'an  1 440. 


O L O G 1 E.  507 

On  remarque  qu’il  fut  le  premier  qui  profe,Ta  pu-  , 
iniquement  la  religion  prétendue  réformée  en  Pi- 
caiiiie.  il  mourut  fort  âgé,  l’an  i (67. 

; j.  Jean  Habou  , feigneur  de  la  Bourdaifière  , 
maître  de  l'artillerie  du  Roi , feryit  en  cette  qua- 
lité à la  bataille  de  Moncontour,  en  1 (69.  il  mourut 
la  même  année. 

46.  Armand  de  Gontaud  , feigneur  de  Biron  , 
lui  fuccéda,  puis  fut  créé  maréchal  de  France  l’an 
IJ77- 

57.  Philibert  de  la  Guiche  poffeda  cet  office 
après  la  demiffion  du  maréchal  de  Biron  , en  1 (78. 

48.  François  d’Kfpinai , feigneur  de  Saint-l.uc, 
en  fut  pourvu  l'an  1 (96  , Se  lut  tué  au  fiége  d’A- 
miens le  8 feptembre  1 (97. 

49.  Antoine  d'Fftrees  , marquis  de  Coeuvres  , 
fut  créé  maitre  de  l’artillerie  du  Roi,  l’an  IJ97  , 

8c  fe  demie  de  cette  charge  l’an  1(99. 

40.  Maximilien  de  Béthune , premier  du  nom , 
duc  de  Sulli , pair  3c  maréchal  de  France  , prince 
d’Fnrichemont , 8 cc.  obtint  en  1 199  la  charge  de 
grand-maitre  de  l'artillerie  , que  le  roi  Henri  IV 
érigea  en  fa  faveur  fur  le  pied  de  charge  de  la  cou- 
ronne, l’an  léoo»  On  lui  donna  , en  1644,  le 
baron  de  maréchal  de  France. 

41.  Maximilien  de  Béthune,  fécond  du  nom, 
marquis  de  Rofni  , fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand  - maitre  de  l’artillerie  par  la  demiffion  de  fon 
père  en  1618 , 8c  mourut  en  1644. 

* Henri  de  Schomberg , maréchal  de  France  , 
exerça  l’office  de  grand-maître  de  l’artillerie  par 
commiflion,  en  1621  8c  1612. 

* Antoine  Ruzé,  marquis  dTffiat,  maréchal  de 
France,  eut  la  meme  tomniiAion  durant  la  dif- 
grace  du  marquis  de  Rofni. 

42.  Charles  de  la  Porte  , duc  de  la  Meilleraye  , 

fai  r 3c  maréchal  de  France  , reçue  les  provifions  de 
office  de  grand  - maitre  de  l’artillerie  en  1644  , 

8c  mourut  en  1684. 

44.  Armand  - Charles  de  la  Porte  , duc  de  Ma- 
zarin  , de  la  Meilleraye  ifc  de  Mayenne  , pair  de 
France  8c  gouverneur  d’Alface  , fut  pourvu  de 
cette  charge  du  vivant  de  fon  père , 8c  s'en  demie 
en  faveur  du  comte  de  Lude. 

44.  Henri  de  Daillon , comte , puis  duc  de  Lude, 
prêta  le  ferment  de  grand-maitre  de  l’artillerie  de 
France,  au  mois  de  juillet  1669  , 8c  mourut  en 
jé8f. 

44.  Louis  de  Crevant,  marquis,  puis  duc  d’Hu- 
mières , maréchal  de  France  , fut  reçu  grand- 
maître  de  l’artiUerie  au  mois  de  feptembre  1684. 
il  mourut  en  1694. 

46.  Louis  - Augufte  de  Bourbon  , légitimé  de 
France,  prince  (ouverain  de  Dombes , duc  du 
Maine  , lieutenant  - général  des  armées  du  Roi  , 
fut  nomme  grand  - maître  de  l’artillerie  le  4 fep- 
tembre 1694. 

47.  Louis-Charles  de  Bourbon  , comte  d’Fu  , 

3cc.  fut  nommé  en  avril  1710  , grand  - maître  de 
Sffl 
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l'artillerie  , en  furvlvince  du  duc  du  N)  aine  fon 
père. 

CHAMSELIAN. 

Le  grand-chambellan  de  France  eft  un  officier 
de  la  couronne,  qui  commande  à tous  les  officiers 
de  la  chambre  8c  de  la  garde-robe  du  Roi.  Quand 
le  Roi  s'habille, il  lui  donne  fa  chemife,  & ne 
cède  cet  honneur  qu'aux  dis  de  France  8c  aux 
Princes  du  fang.  I.orfque  le  Roi  mange  dans  fa 
chambre,  il  v lait  tous  les  honneurs  i if  lui  donne 
la  ferviette  8c  le  fert.  Dans  les  cérémonies  8c  au- 
tres aflemblées,  fon  liège  eft  derrière  celui  du 
Roi  > mais  quand  le  Roi  tient  fon  lit  de  juftice  au 
parlement, le grand-rhambcllan  eftalTis  à fes  pieds 
fur  un  carreau  de  velours  violet, couvert  de  fleurs 
de  lis  d’or.  11  fe  trouve  encore  aux  audiences  des 
ambalfadeurs , où  il  a fa  place  derrière  le  fauteuil 
du  Roi,  8c  ilcouchoit  anciennement  dans  la  cham- 
bre du  Roi  quand  la  Reine  n'y  etoit  point.  C’étoit 
lui  qui  faifoit  prêter  le  ferment  de  fidélité  à ceux 
qui  faifoienc  hommage  au  Roi , qui  gardoit  les 
coffres  8c  les  tTéfors  auRoi,  8c  avoit  l adminillra- 
tion  des  finances  ; qui  fignoit  les  lettres-patentes 
8c  autres  aftes  de  confëquence , 8c  qui  gardoit  le 
cachet  du  cabinet.  Le  jour  du  facre,  il  chauffe  les 
bottes  au  Roi  8c  lui  vêt  la  dalmitique  St  le  man- 
teau royal.  Lorfque  le  Roi  eft  décédé , il  enfevelit 
le  corps,  étant  accompagné  des  gentilshommes  de 
la  chambre.  Les  grands-chambellans  ont  une  table 
entretenue  cher,  le  Roi;  mais  M.  le  duc  de  Che- 
vreufe,  grand-chambellan,  s’en  accommoda  avec 
les  premiers  maîtrcs-d'hôtel , lefquels  tiennent  à 
prêtent  cette  table , qui  eft  toujours  appelée  la 
table  du  grand -chambellan.  Les  marques  de  fa 
dignité  font  deux  clefs  d'or,  dont  le  manche  fe  ter- 
mine en  couronne  royale  , paffées  en  fautoir  der- 
rière l'écu  de  fes  armes.  Les  Rois  de  Perle  avoient 
leurs  chambellans.  Il  eft  parlé  , dans  les  Aâei  des 
Apôtres  , d'un  chambellan  d'Hérode.  Les  Empe- 
reurs romains  du  haut  8c  du  bas  Empire  ont  eu 
leurs  chambellans , qui  ont  été  appelés  prtpojîii 
tMculi,  8c  les  derniers  Empereurs  grecs  de  Tré- 
bifonde  ont  confervé  cette  dignité.  On  croit  que 
c'cft , en  France  , la  plus  ancienne  charge  de  la 
couronne.  Plufieurs  hiftoriens  ont  affûté  que  Gau- 
tier de  Calés  ou  de  Caux  étoit  chambellan  de  Clo- 
taire , fils  de  Clovis.  Voici  ce  que  FHiftoire  nous 
apprend  touchant  la  fuite  de  ceux  qui  ont  exercé 
Cette  charge. 

Nicole  Cille  affûte  que  Clovis , premier  Roi 
chrétien  , eut  pour  chambellan  Aurélicn  ; mais  le 
témoignage  de  cet  auteur  n'eft  pas  de  grande  au- 
torité. Gaguin  dit  que  Gautier  ac  Calés,  feigneur 
d'Yvetot , fut  grand-chambellan  de  Clotaire.  Ai- 
moin  8c  Fredegaire  parlent  de  Valdemar,  grand- 
chambellan  de  Gontran , roi  d’Orléans.  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  d'Evreux  8c  de  Féraut, 
chambellans  de  Chilpéric  ; il  parle  suffi  de  Socre- 
gifilc , chambellan  de  Sigebcrt,  roi  de  Metz  , qui 


fut  tué  en  voulant  défendre  ce  Prince  lorfque 
Frédegonde  le  fit  sffiffiner  à Vitrv.  E'on  ttouve 
fous  Childebert , fi  s de  Sigebert , trois  chambel- 
lans-, Eberon  , qui  fut  gouverneur  de  Poitiers  s 
Cotheron  8c  Eradanes  : Théodoric  fon  fils  avoit 
Berthaire  pour  chambellan. 

Dans  la  race  des  Carlovingiens,  Algife  étoit 
grand-chambellan  de  Charlemagne , 8c  tut  un  des 
chefs  de  l'armée  du  Roi  contre  les  Sénés.  Etant 
mort  dans  la  bataille,  Mangcfrid  lui  fuccéda  dar.s 
la  charge  8c  dans  le  commandement  d'une  partie 
de  l’armée.  Gérouft  ou  Gérouge  fervit  l.ouis-le- 
Débonnaire  en  cette  qualité , ou  fut,  félon  d’au- 
tres, capitaine  de  la  garde  de  la  porte.  Bernard  , 
duc  de  tieptimanie,  fut  grand-chambellan  de  l.ouis- 
le-Débonnaire  ; Angilram  , de  Charles-lc-Chauve. 
Bofon,  frère  de  l'impératrice  Richilde,  femme  de 
l'empereur  Charles-lc-Chauve , le  fut  de  Louis-le- 
Bègue.  Ce  Bofon  ayant  été  fait  Roi  de  Provence  , 
Théodoric  lui  fuccéda  dans  fa  charge  ; il  la  con- 
lerva  pendant  le  règne  de  Louis  Sc  de  Carloman , 
fils  de  Louis-le-Bègue , qu'il  fit  facter  Rois  de 
France  après  la  mon  de  leur  pète. 

Dans  la  famille  de  Hugues  Capet  commença  la 
définition  du  chambellan  8c  du  chambrier.  Sous 
Philippe  I , Angilram  étoit  grand-chambellan  , 8c 
Gallon  de  Poiffy , qui  fut  pourvu  de  cet  office 
après  lui , prend  la  qualité  de  chambellan  dans  une 
charte  fous  Louis-!e-Gros.  Sous  le  règne  de  Louis- 
le-Jeune,  l'on  trouve  Renaud , grand-chambellan, 
8c  Mathieu,  chambrier.  Depuis  Philippe-Augufte 
la  fucceffion  des  chambellans  eft  plus  tuivie. 

I . Gautier  de  Villebéon , premier  du  nom , fei- 
gneur de  la  Chapelle  8c  de  Nemours , étoit  cham- 
bellan de  France  fous  les  règnes  de  I.ouis-Ie-Jeune 
8c de  Philippe-Augufte.  Ilmourutfort  âgé, en  i aoy. 

i.  Gautier  de  Villebéon,  fécond  du  nom , dit  le 
Jeune  , feigneur  de  la  Chapelle , fuccéda  à fon  pète 
en  cette  charge,  qu'il  exerçoit  encore  en  1119. 

Philippe , fécond  du  nom  , feigneur  de  Ne- 
mours , chambellan  de  France  fous  les  règnes  de 
Louis-le  Jeune  8:  de  Philippe-Augufte,  étoit  fils 
de  Gautier , feigneur  de  Nemours,  8c  petit-fils  de 
Philippe  de  Nemours,  lequel  étoit  frère  de  Gau- 
tier Il  , feigneur  de  la  Chapelle. 

4.  Adam  de  Villebeon,  feigneur  de  la  Chapelle- 
Gautier  8c  de  Villebéon  , étoit  chambellan  de 
France  en  ni j , 8c  mourut  en  1 rj8. 

f.  Pierre  de  Villebéon  , feigneur  de  Baignaux  , 
fils  d'Adam , chambellan  de  France  , fut  en  grand 
crédit  auprès  du  roi  faint  Louis , 8c  l'accompagna 
en  fes  deux  voyages  d'outre-mer.  Ilinourut  au  port 
de  Tunis  en  Afrique  l’an  1170,  8c  fon  corps  fut 
apporté  à Saint-Denis , oii  il  eft  enterré  aux  pieds 
du  Roi. 

6.  Mathieu  de  Marli , de  la  Maifon  de  Mont- 
morenci , exerçoit  l'office  de  chambellan  de  France 
en  itTa. 

7.  Pierre,  feigneur  de  la  Broffe , de  Langeais  en 
i T o ur aine , chambellan  de  France , lut  fort  aimé  du 
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roi  Philippc-le-Hardi  ; mais  ayant,  dit-on,  abuié 
de  fa  faveur, il  fut  condamné  a être  pegdu;cequi 
fut  exécuté  en  préfence  des  ducs  de  Bourgogne  Sc 
de  Brabant, 8c  du  comte  d'Artois  , l'an  1277. 

8.  Raoul  de  Clermont , fécond  du  nom  , fei- 
gneur de  Nefle,eft  qualifie  chambellan  de  France 
dans  l’arrêt  rendu  en  faveur  du  roi  Philippe-le- 
Hardi , pour  le  comte  de  Poitou , l’an  1285. 11  tut 
depuis  connétable  de  France,  & fut  tué  à la  bataille 
deCourtrai  en  1 joa. 

9.  Mathieu , quatrième  du  nom , dit  U Grand . 
feigneur  de  Montmorenci,  amiral  de  France,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  par  le 
roi  Phitippe-le- Bel , & mourut  en  1 504.; 

10.  Mathieu  de  Trie,  premier  du  nom,  fei- 
gneur de  Fontenai , chambellan  de  France , vivoit 
en 

1 1 . F-nguerrand  de  Marignv , troilième  du  nom , 
comte  de  Longueville,  chambellan  de  France,  fut 
fort  en  crédit  auprès  du  roi  Philippe-le-Bel  ; mais 
étant  tombé  dans  la  diferace  du  comte  de  Valois, 
frère  du  Roi  ,il  fut  pendu  au  gibet  de  Montfaucon 
près  Paris , en  1 } 1 J , fous  le  règne  fuivant. 

1 1.  Jean , premier  du  nom , vicomte  de  Melun  , 
rendit  de  grands  fervices  au  roi  Philippe-le-Long , 
qui  lui  donna  la  charge  de  chambellan  de  France 
en  1318.  Il  étoit  mort  en  1547. 

15.  Jean  , fécond  du  nom,  vicomte  de  Melun, 
créé  comte  de  Tancarville  par  le  roi  Jean , fuccèda 
à fon  père  dans  la  charge  de  chambellan,  8c  fut 
reçu  grahd-maitre  de  France  en  1331.  11  mourut 
l’an  1 382. 

14.  Jean , troifième  du  nom , vicomte  de  Melun , 
grand-chambellan  de  France  en  1 382,  mourut  en 
1 384. 

if.  Arnaud  Amanjeu,  lire  d’Albert,  étoit  grand- 
chainbellan  dès  l’année  1 1 , & mourut  en  1401 . 

16.  Jacques  de  Bourbon , fécond  du  nom , comte 
de  la  Marche , fut  pourvu  de  l’olfice  de  grand- 
chambellan  de  France  en  juillet  1397,  8c  mourut 
en  1438. 

17.  Guy,  feigneur  de  Coufan,  exerçoit  cette 
charge  dans  les  années  1401  & 1407. 

18.  Fouis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
fut  créé  grand-chambellan  de  France  par  lettres 
du  17  avril  14C7  , te  fouverain  maitre-d’hôtel  ou 
grand-maitre  de  la  Maifon  du  Roi  l’an  1413  , 8c 
mourut  en  1446. 

19.  Jean  , fécond  du  nom  , feigneur  de  Mont- 
morenci , reçut  en  1424  les  ptovilîons  de  cet  of- 
fice , dont  il  fe  démit  en  faveur  du  feigneur  de  la 
Trémoille. 

20.  Georges, feigneur  de  la Trémoille  , fut  ho- 
noré de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France 
par  le  roi  Charles  Vil  en  1427. 11  mourut  l’an  1446. 

21.  Jean,  bâtard  d’Orléans,  comte  de  Dunois 
8c  de  Longueville , pofledoit  cet  office  dès  l’an 
1443 , 8c  mourut  en  1470. 

22.  Antoine  de  Chàteauneuf,  feigneur  du  Lau, 
grand-chambellan  & bouteillerdeFrance,  fut  ar- 


rêté pri  onnier  l’an  1466 , 8c  s'échappa  deux  ans 
après.  11  vivoit  encore  l’an  1412. 

23.  René , fécond  du  nom,  duc  de  Lorraine  te 
de  Bar , reçut  les  provifions  de  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France  en  i486;  mais  il  fe  ligua 
entuite  avec  le  duc  d’Orléans  (Louis  XII)  contre 
le  Roi  ( Charles  VIII)  , 8c  mourut  en  1 fc8. 

24.  François  d’Orléans,  Premier  du  nom , comte 
de  Dunois  8c  de  Longueville  , étoit  grand-cham- 
bellan de  France  dès  l'année  1484 , 8c  mourut  en 
1491. 

2f . François  , marquis  de  Hocbert,  comte  de 
Neuchâtel  en  Suifle  , feigneur  de  Rothelin  , Sec. 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1491 , dont  il  fut  déchargé  l’année  Cui- 
sante, 8c  mourut  en  1303. 

2 6.  Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  d’Ffqucr- 
des,  maréchal  de  France,  fut  nommé  grand-cham- 
bellan de  France  en  février  1492 , 8c  mourut  en 
1494. 

27.  Louis  de  Luxembourg,  prince d’Altemure, 
exerçoit  cet  office  en  1 feo,  8c  mourut  en  1303. 

28.  François  d'Orléans,  fécond  du  nem,  duc 
de  Longueville  , grand-chambellan  de  France  , 
mourut  en  1312. 

19.  Louis  d’Orléans  , premier  du  nom,  duc  de 
Longueville  , grand-chambellan  de  France,  mou- 
rut l’an  if  16. 

30.  Claude  d’Orléans , duc  de  Longueville  , 
pofleda  enfuite  certe  charge , 8c  fut  tué  au  liège  de 
Ravie  l’an  Ifi4,  âgé  d’environ  dir-fept  ans. 

31.  Louis  d'Orléans,  fécond  du  nom,  duc  de 
Longueville, qui  lui  fuccéda  en  cet  office,  mourut 
l’an  if  37. 

31.  François  d'Orléans , troifième  du  nom,  due 
de  Longueville  , grand- chambellan  de  France  , 
mourut  a Amiens  en  1 f f 1 , âge  de  feire  ans. 

33.  François  de  Lorraine,  duc  de Guife , grand- 
chambellan  Sc  grand-veneur  de  France , mourut  au 
fïége  d’Orléans  en  1 J63. 

34.  Charles  de  Lorraine , duc  de  Mayenne , qui 
lui  (uccéda,  mourut  àSoifTons  en  1611. 

3 f . FJenri  de  Lorraine  fon  fils , duc  de  Mayenne 
8c  d’Aiguillon , grand-chambellan  de  France  , fut 
envoyé  en  Efpagne , ambafladeur  extraordinaire  , 
l'an  1612,  pour  fisper  le  mariige  de  Louis  XIII 
avec  l'Infante , 8c  wt  tué  au  fiége  de  Monuuban 
l’an  1621. 

36.  Claude  de  Lorraine , duc  de  Chevreufe  , 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1621 , 8c  mourut  en  1637. 

37.  Louis  de  Lorraine , duc  de  Joycufe , reçut 
les  provifions  de  cet  office  en  1644 , fut  fait  depuis 
colonel-général  de  la  cavalerie  legere  de  France , 
8c  mourut  en  1634. 

38.  Henri  de  Lorraine , fécond  du  nom, duc  de 
Guife 8c grand-chambellin de  France, accompagna 
la  reine  de  Suède  â fon  entrée  dans  Paris  l'an  1636, 
8c  mourut  en  1664. 

39.  Geoffroy-Maurice  delaTour,  duc  de  Bouil- 
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Ion , prêta  le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de 
grand  chambellan  au  moisd  avril  l6j8,  & mourut 
en  1721. 

40.  Emmanuel -Théodofe  de  la  Tour . duc  de 
Bouillon  , fut  nomme  grand-chambellan  de  France 
en  feptembre  1715,  lur  la  dimiüion  du  duc  de 

• Bouillon  Coopère.  H mourut  en  1750. 

41.  Frddcnc-Maurice-C  afimir  de  la  Tour,  prince 
deTurenne,iutreçu  grand-chambellan  de  franco, 
en  furvivance  du  duc  d’Albret  fon  père,  dont  il 
prêta  ferment  le  3 mai  1717  : mort  le  1 oétobre 

41.  Charles  - Godefroy  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon , fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-chanv 
bcllan  de  France  par  la  démillion  de  fon  père,  8c 
en  prêta  le  ferment  le  16  août  1718. 

Cette  charge  t fl  refit e ju 'qu'au  bout  dans  la 
Maifon  de  Bouillon. 

CHAMBRIER  DE  FRANCE. 

Officier  de  la  couronne  , qui  étoit  diflingué  du 
grand-chambellan.  Il  fut  fupprimé  par  François  I , 
qui , en  fa  place , créa  un  premier  gentilhomme  de 
fa  chambre.  Un  des  plus  conlrdérables  droirs  de  la 
charge  de  grand-chambrier  étoit  d’avoir  juridic- 

• tion,  par  lui-mème  8c  par  fes  lieutenans , fur  tous 
les  marchands  8c  artifans  du  royaume,  de  donner 
des  lettres  de  maitrife  8c  de  leur  faire  obferverles 
ordonnances.  Il  tenoît  fa  juridiction  à Charonne 
8c  à i’icpus  , au  bout  iju  faubourg  Saint- Antoine , 
îc  les  jugemens  étoient  portés  par  appel  au  grand- 
conftil.  La  différence  des  deux  charges  de  grand- 
chambellan  8c  de  grand  -chambrier  paroît  par  des 
lettres-patentes  du  roi  Charles  V en  1 368  , où  il 

* efl  dit  que  le  chambellan  de  France  avait  dix  fous 
fur  chaque  maitrife , 8c  le  chambricr  fix.  V oici  ce 
que  l’on  peut  favoir  de  la  fuitedes  chambriers  par 
les  anciens  titres. 

Suilt  chronologique  des  chambriers  de  France  fous  la 
troisième  race  de  nos  Rois. 

I.  Renaud,  chambtier  de  France  en  ic6c,  fous 
le  roi  Henri  I. 

i.  Walerand,en  ref  j 8c  1085  , fous  Philippe I. 

3.  Guy,  fils  de  Walerand  , en  1 106  8c  1 121  , 
fous  Philippe  1 8c  Louis-le-Gros. 

4.  Albéric , en  1128,  fous  Louis-le-Gros. 

j.  Manaffés , en  1150,  fous  Louis-le-Gros. 

6.  Hugues , en  1 1 Ç4 , fous  le  même  Roi. 

7.  Mathieu , premier  du  nom , comte  de  Beau- 
mont, en  1139,  fous  Louis  le-Jeune. 

8.  Albétic,  premier  du  nom;  comte  de  Dam- 
martin , en  11 62 , fousle  même  Roi , Tivoit  en  1 1 8 1 . 

9.  Mathieu  , fécond  du  nom , comte  de  Beau- 
mont , en  1 174,  fous  le  même  Roi. 

10.  Renaud  fut  créé  chambtier  de  France  en 
1 176  , Sc  vivoit  en  1 179 , fous  le  -même  Roi. 


11.  P aoul  étoit  chambrier  de  France  en  1 1 £6  , 
fous  Philippe- Augulle. 

12.  Math  itu  , rroifième  du  nom  , comte  de 
Beaumont , étoit  chambrier  de  France  en  1 190  de 
ICO?,  fous  le  même  Roi,  8c  moun.t  avant  l'an 
1214. 

15.  Urfïon  deMerville  eft  qualifié  chambrier  de 
France  dans  les  titres  de  1 année  1200. 

14.  Uarthélemi , lire  de  Roye , vers  l’an  1109, 
fous  Philippe-Aiigufte  8c  Louis  \ 111,  mourut  en 
1224. 

if.  Jean  , comte  de  Beaumont, en  12.2.5  , fous 
Louis  V'IIi. 

16.  Jean  de  Nanteuil,  en  1240  8c  1248,  fous 
faint  Louis. 

17.  Alphonfe  de  Brienne  , comte  d'Eu  , en 
1 158  , fous  le  même  Roi  -,  mort  en  1 270. 

18.  Erard  , feigneur  de  Valeri,  en  1172,  fous 
Philippe-le-Harui , étoit  mort  en  1 277. 

ly.  Robert,  fécond  du  nom  , duc  de  Bourgo- 
gne, en  1287,  fous  Philippe-le-Bel. 

2C.  Jean , fécond  du  nom , comte  de  Dreux , en 
1 506  , fous  le  même  Roi , mourut  en  1 ÎC9. 

1 1 . Louis , premier  du  nom , duc  de  Bourbon , 
dit  U Boiteux , en  1 3 1 2 , fous  le  même  Roi , mou- 
rut en  1341. 

22.  Pierre,  premier  du  nom  , duc  de  Bourbon, 
en  1341 , fous  Philippe  de  Valois,  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Crdcy  en  1 346. 

23.  Louis  , fécond  du  nom , duc  de  Bourbon , 
en  1357,  fous  le  roi  Jean , mourut  en  1410. 

24.  Jean , premier  du  nom , duc  de  Bourbon , 
fous  le  roi  Charles  VI , mourut  prifonnier  en  An- 
gleterre en  1434. 

25.  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers, 
en  1410,  fous  le  même  Roi , fut  tué  à la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

26.  Jean  de  Chalons , troifïème  du  nom , Prince 
d'Orange,  en  1415,  fous  le  même  Roi,  nommé 

fiar  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne,  mourut  de 
a perte  i Paris  en  1418. 

27.  Guillaume  , feigneur  de  Château-Vilain,  en 
141 9,  élu  par  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne, 
mourut  en  1439. 

28.  Raoul  de  Cromwel , grand-tréforier  d'An- 
gleterre, fut  pourvu  par  le  roi  d’Angleterre  de  la 
charge  de  grand-chambrier  de  France  en  1434, 
fous  Charles  VII. 

19.  Charles , premier  du  nom,  duc  de  Bourbon, 
mourut  en  1456. 

30.  Jean  , fécond  du  nom  , duc  de  Bourbon , en 
1456,  fousle  même  Charles  V 11 , mourut  en  1488. 

31.  Pierre , fécond  du  nom,  duc  de  Bourbon  , 
en  1488 , fous  Charles  VIII , mourut  en  1 503. 

32.  Charles , troilième  du  nom  , duc  de  Bour- 
bon , en  1 503 , fous  Louis  XII  , fut  tué  a l’artaut 
de  la  ville  de  Rome  en  1527. 

33-  Henri  de  France  , duc  d’Orléans  8c  d’An- 
gouléme,  en  1527 , puis  Dauphin  en  1556,8c  Roi 
de  France  fous  le  nom  de  Henri  U en  1 547. 
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54.  Chaik-s  de  France , dut  d'Orléans,  en  1/56, 
mort  en  1 444. 

Après  fa  mort , en  feptembte  1 343 , l’office  de 
chambrier  fut  fupprimé. 

Grand-  échanfon  ou  grand-botutiller  de  France. 

Officier  de  la  couronne , qui  préfente  à boire 
au  Roi  dans  les  [ours  de  cérémonie  , comme  au 
Icflin  du  faire  3c  autres  folerinités  , ce  que  font 
les  gentilshommes  fervans  aux  jours  ordinaires. 
Voici  ce  que  1 onpeut  recueillir  des  anciens  titres 
touchant  1 ordre  Sc  la  fuite  de  ces  officiers. 

I.  Hugues  étoit  bouteilles  de  France  l’an  1060, 
fous  le  roi  Henri  1. 

а.  Engenou!  poffédoit  cet  office  en  io6j  & 
1067. 

Un  Adam  exerçoit  aufli  cette  charge  en  1067. 

$.  Renaud  étoit  bouteiller  de  France  en  : O.'  9 . 

4.  Guy  jouifVoit  de  cette  charge  en  1071  & 
IO74. 

y.  Hervé  de  Montmorenci  l’exeryoit  en  107; 
8 c 1079. 

б.  Adélard  en  faifoit  les  fondrions  en  io8f. 

7.  Lancelin  etoit  pourvu  de  cette  charge  en 
1086. 

5.  Payen  d'Orléans  la  pofTédoit  en  1 1 06  Sc  1107. 

9.  Guy  de  Senlis  , deuxième  du  nom , feigneur 

de  Chantilly , fut  en  crédit  auprès  du  roi  Louis- 
le-Cros , 3c  étoit  boutcillcr  de  France  en  1 108  & 
un. 

ic.  Gilbert  de  Garlande  exerçoit  cette  charge 
en  1114  8c  en  1 tu. 

I I . Louis  de  Senlis  avoit  cet  office  en  1 1 50. 

11.  Guillaume  de  Senlis  , lumomme  le  Loup  , 

feigneur  de  Chantilly  , fuccéda  i Louis  fon  frété 
en  la  charge  de  bouteiller  de  F rance , qu’il  exerça 
depuis  l'an  1 151  jufqu'en  1147. 

1 3.  Guy  de  Senlis , quatrième  du  nom,  feigneur 
de  Chantilly  , fut  bouteiller  de  France  après  Ion 
père , jufqu'en  l'an  1188. 

1 4.  Guy  de  Senlis , troifième  du  nom , fuccéda 
à fon  père  en  cette  charge  l'an  11  SS  ( Tant  de 
feigneurs  de  cette  Maifon  des  comtes  de  Senlis  , 
feigneurs  de  Chantilly  , ayant  été  l'ucceilivement 
pourvus  de  cette  charge  de  bouteiller  , lavoient 
rendue  comme  héréditaire  & patrimoniale  dans 
cette  Maifon  : le  nom  leur  en  eîl  refié,  Sc  l’on  ne 
défigne  plus  cette  Maifon  que  par  lenorn  des  Bou- 
teilicrs  de  Senlis,  feigneurs  de  Chantilly  ).  Ils  or.t 
eu  pour  fucccireurs  : 

t f.  Robert  de  Courtenay,  premier  du  nom , fei- 
gneur de  Champignelles , qui  fut  pourvupar  le  roi 
l.tniis  VIH , de  la  charge  de  bouteiller  de  France 
en  ui$.  Elle  étoit  alors  la  fécondé  charge  de 
la  couronne. 

16.  Etienne  de  Sancerre , feigneur  de  Saint- 
Brifïon  , pofîedoit  cet  office  en  1 148. 

17.  Jean  de  Bricnne,  dit  d’Acre,  etoit  bouteiller 
dé  France  l’an  njS. 


5i  t 

lorry  de  Vcrneuil , maréchal  de  T rance  en  1 171, 
étoit  échanfon  de  France  1 an  11S8,  fuivant  les 
titres  de  la  chambre  des  comptes. 

Mathieu , leigueur  de  Marli , chevalter , tfl  qua- 
lifié maiert  échanfon  de  France  dans  fon  épitaphe.  11 
mourut  en  1303. 

18.  Guv  de  Chàtillon , troifième  du  nom,  comte 
de  Saint-Kaul , fut  pourvu  de  la  charge  de  bou- 
teiller de  1 rance  par  le  roi  Philippe-le-Bel,  en 
1196. 

F tard  de  Montmorenci , feigneur  de  Conflans  , 
croit  échanfon  de  France  en  1309  8e  1311.  ' 

19.  Henri , quatrième  du  nom  , lire  de  Sulli , 
fuccéda  au  comte  de  Saint-Paul  en  la  charge  de 
grand  - bouteiller  de  1 rance  en  1317 , 8e  fut  fait 
gouverneur  du  royaume  de  Navarre  en  1319.  Il 
en  eut  l’adminiflration  julqu’en  ! ; 34. 

Pierre  de  Chantemcfle  etoit  maitre-échanfon  du 
Roi  en  1313. 

10.  Miles  , fïxième  du  nom , fire  de  Noyers  , 
maréchal  8e  porte-oriflamme  de  France,  étoit  bou- 
teiller de  France  en  1336  8e  en  1 343. 

Gilles, feigneur  de  Soyecourt,  exerçoit  la  charge 
d'échanion  de  France  en  1318 , 8e  vivoit  encore 
en  1344. 

Bryant , troifieme  du  nom  , fire  de  Montejan  , 
-étoit  échanfon  de  France  en  1 346  8e  1331. 

11.  Jean  111  de  Chalor.s,  comte  d’Auxerre  8c 
de  Tonnerre  , faifoit  la  fonâion  de  grand  - bou- 
teiller de  France  au  facre  du  roi  Jean  , l’an 
1330,  8e  poiféda  cet  office  jufqu'à  fa  mort , qui 
arriva  l’an  1 364. 

ai.  Jean  U , comte  de  Sarrebruche  8e  fire  de 
Commcrci,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-bou- 
teiller  de  France  en  1364,  Se  mourut  vers  l’an 
13**?; 

J riftan  de  Magnclets  étoit  échanfon  de  Fiance 
en  1 367  . K'  l’étoit  encore  en  1 579. 

Guitlurd  Dauphin,  feigneur  de  Jaligny,  fut 
fait  échanfon  de  I tance  en  1 380. 

23.  Enguerrand  VU  , fire  de  Couci , comte  de 
Soitlons,  rendit  de  fi  grands ferviçes  à Charles  VI, 
que  ce  Roi  le  voulut  honorer  de  lxcharge  de  con- 
nétable de  France  après  la  mort  de  Bertrand  du 
Guefcliu  } mais  il  s’en  exeufa  , Sc  accepta  feule- 
ment celle  de  grand-boutciller  de  France  vers  l’an 
1384. 

Guy  , feigneur  de  Coufan,  fut  fait  grand-échan- 
fon  de  F rance  en  1383. 

l.ouis  de  Guvac  fut  échanfon  de  France  depuis 
l'an  1586  jufqu’en  U96. 

24.  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  des  Préaux  , 
fut  nomme  grand-bouteiller  de  France  en  juillet 
1397  , 8c  prêta  ferment  pour  l’office  de  premier 
prefident  laïc  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
au  moi*  d'aout  fuivant  , prétendant  que  cette 
charge  appartenoit  au  grand-bouteiller,  quoiqu’il 
n'en  tût  point  fait  mention  dans  fes  lettres. 

Chasles  de  Savoifi , feigneur  de  Stignelai  , fut 
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grand-échanfon  de  T rance  depuis  i 597  jufqu’en 

»4'J-  , „ 

13.  Guillaume  de  Melun  , quatrième  du  nom  . 
comte  de  Tancarville , fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-bouteiller  de  France  8 £ de  celle  de  premier 
préfïdent  en  la  chambre  des  comptes  l’an  1402. 

26.  Pierre  des  Effara  fuccéda  au  comte  de  Tan- 
carville en  la  charge  de  grand-bouteiller  de  France 
8c  de  premier  prefideut  laïc  en  la  chambre  des 
comptes  , par  lettres  du  mois  de  juillet  1410.  11 
eut  la  tête  tranchée  en  1413. 

17.  Waleran  de  Luxembourg  , troifième  du 
nom  j comte  de  Saint-Paul  , fut  pourvu  de  cet 
office  en  octobre  1410  , à la  place  de  Pierre  des 
Effarts  , 8c  fait  connétable  de  France  en  1411. 

18.  Jean , lire  de  Croi  & de  Renti,  s'attacha  aux 
intérêts  de  Jean , duc  de  Bourgogne , qui  lui  pro- 
cura la  charge  de  gtand-bouteiller  de  France  en 
I411* 

29.  Robert  de  Bar  , comte  de  Marie  ?c  de  Solf- 
ions , prêta  le  ferment  de  cet  office  l'an  141;  , SC 
fut  aufli  reçu  premier  préfuient  laie  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris. 

Jean  de  Craon,  feigneur  de  Montbafon , fut  fait 
grand  - échanfon  de  France  en  1a  place  de  Charles 
de  Savoify,  l'an  1415. 

30.  Jean  II , feigneur  d'Fftouteville , reçut  les 

roviiions  de  la  charge  de  grand  - bouteiller  de 

rance  en  141  3 , après  la  mort  de  Robert  de  Bar. 

31.  Jean  de  Neuf. hitel , feigneur  de  Montagu, 
fut  nommé  grand-bouteiller  de  France  en  1418, 
puis  deflitué , 8c  enfuite  rétabli  en  1424. 

Nicolas  Mabri  faifoit  la  fonction  de  gtand-échan- 
fon  de  France  en  1419. 

Philippe  de  Courcelles  exerçoit  cet  office  en 
1411. 

32.  Jacques  de  Dinan , feigneur  de  Beaumanoir , 
étoit  grand-bouteiller  de  France  en  1427. 

33.  Louis  I , lire  d'Fftouteville , polie  doit  cette 
charge  l'an  1443. 

34.  Antoine  de  Chàteauneuf , feigneur  du  Lau  , 
grand-chambellan  8c  bouteiller  de  France  , pri- 
fonnier  dans  le  château  d'Uffon  en  Auvergne  , 
l’an  1 446  , s'échappa  de  cette  prifon  deux  ans 
après. . 

33.  Jean  du  Fou  , gouverneur  de  Touraine  , 
étoit  premier  échanfon  du  Roi  en  1469. 

36.  C.harles  de  Rohan  , feigneur  de  Gié , exerça 
cette  charge  depuis  1498  jufqu'en  1 J 16. 

37.  François  de  Baraton  fut  gtand  - échanfon 
après  Charles  de  Rohan,  jufqu'en  1 319. 

38.  Adrien  de  Hangelt,  feigneur  de  Genlis , lui 
fuccédaen  1320,  8t  en  fit  la  fonction  jufqu'en  1333. 

39.  Louis  de  Ecuil , comte  de  Sancerre  , tut 
pourvu  de  cette  charge  l’an  1 333. 

40.  Jean  IV , firede  Beuil,  comte  de  Sancerre, 
grand-échanfon  de  France,  mourut  en  1638. 

41 . Jean  V , fire  de  Beuil , comte  de  Marans  , 
grand-échanfon , mourut  en  1663. 

42.  Pierre  de  Perien , marquis  de  Crenan  , fut 


pourvu  de  cette  charge , fur  la  démiffion  du  comte 
4e  Marans  Ton  beau-frère;  il  mourut  en  1671. 

43.  Louis  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire , mar- 
quis de  Lanmari  8c  de  Chabanes,  fiit  reçu  grand- 
échanfon  , fur  la  démiffion  du  marquis  de  Crenan. 

44.  Marc-Antoine  Front  de  Beaupoil , marquis 
de  Lanmari  , a été  reçu  grand-échanfon  le  5 fep- 
tembre  1702,  après  la  mort  de  fen  père. 

43.  André  de  Gironde,  comte  de  Buron  , vi- 
comte d’Fmbrief,  feigneur  de  Neronde  , d’F.f- 
curi,  8cc.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-échan* 
fon  , fur  la  démiffion  du  marquis  de  Lanmari , ie 
28  mai  1731. 

Grand-écuyer  de  France. 

Officier  de  la  couronne,  qui  difpofe  de  prefque 
toutes  les  charges  vacantes  de  la  grande  8c  de  la 
petite  écurie  du  Roi  ; qui  ordonne  de  tous  les 
tonds  qui  font  employés  aux  dépenles  des  écuries 
8c  haras  de  Sa  Majefté,  8c  qui  donne  permilfion 
de  tenir  académie  pour  inftruire  les  jeunes  hommes 
dans  les  exercices  de  la  guerre.  On  appelle  ordi- 
nairement cet  officier  Monficur  le  Grand  ; il  porte 
l’épée  royale  dans  le  fourreau  aux  entrées  des 
Rois  8c  dans  les  autres  folennités.  Pour  marque 
de  fa  charge  , il  la  met  à chaque  côté  de  l’écu  de 
fes  armes  dans  le  fourreau , avec  le  baudrier.  Voie i 
ce  que  les  anciens  titres  apprennent  touchant  la 
fuite  des  grands-écuyers  de  France. 

1 . Roger , furnommé  1 Ecuyer  â caufe  de  fon 
emploi , étoit  maître  de  l'écurie  du  roi  Philippe- 
le-Bel  en  1 294. 

2.  Pierre  Gentien  étoh  maître  de  l'écurie  du 
Roi  en  1293. 

3.  Denys  de  Melun  8c  Jacques  Gentien  font 
nommés  conjointement  maîtres  de  l’écurie  du  Roi 
en  1 298. 

4.  Guillebaud  eft  dit  maître  de  l’écurie  du  Roi 
en  1299. 

3.  Gilles  Granche  , maitre  de  l’écurie  du  Roi 
en  13CO,  fous  Philippe-le-Bel. 

6.  Guillaume  Pildoë  le  jeune  fut  nommé  pre- 
mier écuyer  du  corps , 8c  maître  de  l'écurie  du 
roi  Philippe-le-Long  en  1316. 

7.  Jean  Bataille  , premier  écuyer  du  corps , 8c 
maitre  de  l'écurie  du  Roi  en  1 321  ,fous  le  même, 
8c  1323  fous  Charles-le-Bel. 

8.  Gilles  de  Clamait  fut  premier  écuyer  du 
corps  8c  de  l'écurie  du  Roi  en  1313. 

9.  Philippe  des  Mouffiers , premier  écuyer  du 
corps  8c  maître  de  l'écurie,  depuis  1 ; 30  jufqu  en 
1 333- 

10.  Oudard  des  Taules  en  1333. 

11.  Henri  de  Lyénas  en  1344,  fous  Philippe 
de  Valois. 

12.  Guillaume  de  Boncourt  en  1343  , fous  le 
même  Roi. 

1 3.  Guillaume  de  Champagne  , dit  le  Maréchal, 
en  1334,  8c  en  1 362  fous  le  roi  Jean. 

U- 
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14.  Marteler  du  Mcfhil  en  t -6+,  fousCharlesV. 

if.  'lrouiilard  de  Casfort  en  1 573 , fous  le 
même  Roi. 

16.  Colart  de  Tanques  en  1576,  fous  !e  mime 
■Roi. 

17.  Robert , feigneur  de  Montdoucet  en  1 )p7, 
fou  J Charles  VI. 

18.  Philippe  de  GercfmCj  dit  Cordtlitr , pre- 
mier écuyer  du  corps,  & grand-maître  de  l'écurie 
en  1)99,  fous  le  meme  Roi. 

19.  Jean  de  Kaernien  ou  de  Kaérmien  en  1411 , 
fous  le  même  Roi. 

zo.  Jean  de  Dici,  dit  Bureau , en  141  ) , fous  le 
même  Roi. 

U.  André  de  Toulongeon  en  1419  , fous  le 
même  Roi. 

ai.  Huet  de  Corbie,  commis  i l'exercice  de  la 
charge  de  l'écurie , en  1 410. 

i).  Hugues  de  Noer.  * 

14.  Pierre  Frottier  en  1411  3c  14x1 , fous  Char- 
les VI  8c  Charles  Vil. 

2f.  Jean  du  Vernet,  dit  le  Camus  de  Beaulieu. 

26.  Jean  Poton  , feigneur  de  Saintrailles,  grand- 
maître  de  l'écurie  en  1451 , fous  Charles  VII. 

27.  Tannegui  du  Chàtel  en  14J) , fouslemême 
Roi. 

18.  Jean  de  Guarguefalle  en  1462  8c  1471 , fous 
le  même  Roi. 

19.  Charles  de  Bigni  en  14C7  , (bus  le  même 

i. 

50.  Alain  Govon  , grand-écuyer  de  France  en 
1474  8c  1481,  fous  le  même  Roi. 

)i.  Pierre  II,  feigneur  d'Urfé,  en  1484  , fous 
Charles  VIII. 

ji.  Galéas  de  Saint-Séverin , fils  de  Robett, 
comte  de  Cajazze,  en  1 fc6  , fous  Louis  XII. 

)i-  Jacques  de  Genouillac,  feigneur  d‘ Allier  , 
grand-martre  de  l'artillerie  de  France , étoit  grand- 
ecuyer  en  1 c 1 y , fous  François  I. 

)4.ClaudeCoufiier,  duc  deRouanès,  en  I {48, 
fous  Henri  If. 

) f . Léonard  Chabot, comte  de  CharnLen  1 570, 
fous  Charles  IX. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'EHjpuf  8c  comte 
d'Harcourt,  en  1 j8z,  fous  Henri  III. 

57.  Roger  de  Saint-Larry  8c  de  Thermes  en 

puis  en  ifcaa  8c  en  16)9,  fous  les  rois  Henri  III, 
Henri  IV  8c  Louis  XIII. 

)8.  Céfar-Auguflc  de  Thermes  en  1620 , fous 
Louis  XIII. 

)9-  Henri  Rur.éd'Fffiat,  marquis  de  Cinq-Mars, 
en  ifiqo,  fous  le  même  Roi. 

40.  Henri  de  Lorraiuc , comte  d’Harcourt , en 

164).  ' 

41.  Louis  de  Lorraine , comte  d'Armagnac,  en 
1666,  fous  Louis  XIV  ; mort  le  1 5 juin  1718. 

41.  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Prionne,  fut 
reçu  grand-ceuycr  de  France  en  furvivanec  du 
comte  d’Armagnac  l'on  père,  en  février  1677,  & 
mourut  le  ) avril  1711. 

Hijlotre.  Tome  Kl,  Suj’flcment. 


4).  Charles  de  Lorraine  Armagnac  , reçu  en 
fumvance  de  fon  père,  en  mars  171Z  ,lui  fuccéila 
le  i)  juin  1718. 

Cette  charge  de  grand-écuyer  cil  reliée  jufqu'au 
bout  dans  la  Mailon  de  Lorraine. 

L’Hilloire  nous  apprend  que,  dans  la  Mailon 
royale  de  France , if  y a toujours  eu  des  écuyers 
d’écurie  près  de  la  perforine  des  Rois  ; ils  les  fui- 
voient  partout , ils  couchoient  à la  porte  de  leur 
chambre , 8c  étoient  louvent  éleves  à la  charge 
de  premier  écuyer.  On  voit  dans  l'état  de  la  Mai- 
fon  du  roi  François  I , dreffé  l'an  1 {45 , que  Po- 
bert  de  Pommereuil , chevalier,  8c  Vefpafien  de 
Carvoifin  , écuyer  d'écurie  de  ce  Prince  , furent 
pourvus  fuccelfivemer.t  de  cette  même  charge  de 
premier  écuyer  i place  importante  8c  de  grande 
faveur,  que  nous  avons  vu  dans  les  derniers  ré- 
gnés , occupée  par  les  Saint-Simon , les  Béringhen  , 
les  Polignac. 

Suite  chronologique  des  grands-fauconniers  de  Fronce. 

I.e  grand-fauconnier  de  France  eil  un  officier 
du  Roi , qui  a la  furintendance  fur  tous  les  officiers 
de  la  fauconnerie,  chcis  de  vol  8c  autres  , Sc 
pourvoit  à toutes  ces  charges.  Cette  charge  a été 
démembrée  de  celle  de  grand-veneur.  Le  grand- 
fauconnier  prête  ferment  de  fidélité  entre  les-mains 
du  Roi  i il  nomme  à toutes  les  charges  de  chefs 
de  vol , vacantes  par  mort.  Tous  les  marchands 
fauconniers  font  obligés , fous  peine  de  confirma- 
tion de  leurs  oifeaux,  de  les  préfenter  au  grand- 
fauconnier,  qui  les  peut  retenir  s'il  le  trouve  i 
propos.  Les  droits  8c  prérogatives  du  grand-fau- 
connier font  tirés  d une  hifteire  tnanuferite  de 
Robert  de  la  Marck  , grand  - fauconnier  fous 
Louis  Xll  8c  François  I.  Cette  charge  eft  très- 
ancienne.  On  trouve  dans  le  roman  dé  Guérin  le 
Lorrain, fauconnier  mefire  oumasirt,poUT  dite  graac.- 
fauconnier. 

1.  Jean  de  Ecaune,  fauconnier  du  Roi  depuis 
izySjufqu'en  izj8. 

1.  Etienne  Granché , maître-fauconnier  du  Roi 
en  1174,  fous  Fhilippe-lc-Hardi. 

).  Simon  de  Champdivers,  maître-fauconnier 
du  Roi , mon  en  1 ) 16. 

4.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard, 
maître-fauconnier  du  Roi  en  i)lj  8c  1511 , fous 
les  rois  Philippe-lc-Bel  8c  Philippe-le-Long. 

y.  Pierre  de  Neufvi , maîtreéaucoomer  du  Roi 
en 

6.  Jean  de  Champ-d'Avaine , maître  de  la  fau- 
connerie du  Roi  en  1)17. 

7.  Philippe  Dauvin , feigneur  de  Sarriquier , 
maître  fauconnier  du  Roi  en  1)57  8c  i)JJ. 

Jean  de  Serens  , fauconnier  8c  garde  des 
oifeaux  du  Roi  en  i)fi. 

8.  Jean  de  Piflcleu  étoit  fauconnier  du  Roi  ea 

T 1 1 
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9.  Faiftache  de  Sechi  ou  SUS,  nuître-faucorv- 
nier  du  Poi  en  1 5;+ , B:  maître  As  b fauconnerie 
en  1 567  & 1 p*. 

10.  Nicolas  Thomas , maitre-fauconnier  du  Roi 
en  13-1. 

11.  André  de  Uumièrcs.  dit  Drieu,  mattre- 
fauconnier  du  Roi  en  157a  & 1178. 

II.  Fnguerrand  d'Argtes,  en  a 581  S:  1 583 , 
fous  Charles  VI. 

IJ.  Jean  de  Servilliet,  en  1394  8 1 1401. 

14.  Euflache  de  Gaucourt,  fleur  de  V ici,  dit 
Ruffin  , grand  - fauconnier  de  France  en  1 406  8c 
1411. 

1 j.  Jean  Mallet,  cinquième  du  nom,  fleur  de 
Graville  & de  Momagu , gtand-paunetier  deFrance, 
puis  grand- fauconnier  en  141;. 

16.  Nicolas  de  Bruneval,  en  1416. 

17.  Guillaume  Defprcs  , en  14:8. 

Jean  de  Saint-Lubin,  premier  fauconnier  du  Roi 
en  141S. 

•Amoulet  de  C^ve  , premier  fauconnier  du  Roi 
en  1441. 

18.  Philippe  de  la  Chitre , fécond  du  nom , en 

*435  & "4J1-  , , , . 

19.  Georges  de  la  Châtre,  en  145;  8c  1459. 

10.  Olivier  Salart,  fleur  de  Bonne!,  en  1468 , 
ous  Louis  XI. 

11.  Jacques  Odard  , fleur  de  Curzai,  en  1480. 
la.  Raoul  de  Vernon,  leigneur  de  Moncreuil- 

Bonnin  , grand-fauconnier  de  France  en  1514, 
mort  en  1316. 

aj.  René  de  CoITi,  fleur  de  Briffac,  en  ijii  , 
fous  François  I. 

14.  Charles  de  Colle, premier  du  nom,  comte 
de  Briffiic,  maréchal  de  France,  exerça  aufli  la 
charge  de  grand-fauconnier  depuis  1 340  jufqu'en 
If6$. 

zf.  Timoléon  de  Coffé,  comte  de  Briflâc  , en 
1 jj 4 , fous  Henri  II. 

16.  Charles  11  de  CofTé.duc  de  Eriflac , en 
1 jéo , fous  Henri  111. 

17.  Robert,  marquis  de  laVieuville,  en  ^396, 
fous  Henri  IV. 

18.  Charles  I , duc  de  la  Vicuville  , en 

19.  André  de  Viv  onne  , en  1 6 1 a , mort  en  1 6 1 fl. 
jo.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,em6ifl, 

fous  Louis  XIII. 

31.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevrecfe  , 
en  iflu. 

51.  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luyncs , 
en  164;. 

35.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Muets  , en 
ifljo,  fous  Louis  XIV. 

34.  Henri-François  Dauvet , comte  des  Marets, 
en  1678. 

33.  François  Dauvet,  comte  des  Marets , en 

i£88. 

, 56.  François- Louis  Dauvet,  marquis  des  Ma- 
rcts, baron  de  Rupereux  , Bemeuil,  l rancourt  , 
& lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Beauvoifis. 


11  fut  nommé  grand-fauconnier  de  France  en  fur- 
vivance  de  François  Dauvet,  comte  des  Marets, 
fon  père,  au  mois  de  janvier  1717, n'avant  pas 
encore  fix  ans  accomplis  , 8c  prêta  ferment  pour 
cette  charge  le  I j novembre  fuivant.  Il  en  devint 
titulairepar  h mort  de  fon  père,  le  aq  février  1718. 

37.  Louis-Céfar  le  Blanc  de  la  Baume  , duc  de 
la  Valliere , pair  de  France  , chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  8cc.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
fauconnier  de  France  en  1748. 

Grand-veruur  de  France. 

Cet  article  a trop  d'affinité  avec  le  précédent, 

four  n’étre  pas  placé  ici  par  une  infraâion  a 
ordre  alphabétique  que  l'ordre  des  matières 
fernble  exiger. 

Le  grand-veneur  de  France  efl  un  officier  du 
Roi,  qui  a la  furintendancc  fur  tous  les  officiers  de 
la  vénerie  , 8c  prête  le  ferment  entre  les  mains  de 
Sa  Majellé.  Voici  ce  qu'on  en  peut  favoir  par  les 
anciens  titres. 

x.  Geoffroy , maître-veneur  du  Roi,  en  iajt , 
fous  Paint  Louis. 

i.  Jean  le  Veneur  mourut  en  1 joa. 
j.  Robert  le  Veneut  en  1 jii,  fous  Philippe-Ie- 
Veneur. 

4.  Jean  le  Veneut  mourut  en  1334. 

( Ces  trois  perfonnages  dont  le  V eneur , nom  de 
leur  office , paroit  être  devenu  le  nom  propre  , 
éroient-ils  de  la  famille  noble  & ancienne  des  le 
Veneur-Tillières,  8c  leur  feroit-il  arrivé  la  même 
chofe  qu'aux  Bouteillcrs  de  Sentis,  pour  qui  le 
nom  d'une  dignité  que  plufleurs  d'entr  eux  av oient 
pofl’édée  , eft  devenu  le  nom  de  famille  ? ) 

3.  Henri  de  Meudon  mourut  en  1 344. 
fl.  Renaud  de  Gvri  mourut  en  1333,  fous  le 
roi  Jean. 

7.  Jean  de  Meudon , maître  de  la  vénerie  en 
1333  , écoit  mort  en  1 381. 

8.  Jean  de  Gorguilletai , en  1337,  fous  le  même 
roi  Jean.  m 

9.  Jean  de  Thubeauville , dit  Tyran,  en  137a  , 
fous  Gharlft  V. 

10.  Philippe  de  Corguillerai , maître  de  1a  vé- 
nerie du  Roi  en  1 377. 

U.  Robert  de  franconville , en  1399,  fous 
Charles  VI. 

ta.  Guillaume  de  Gamachcs,  maître-veneur 8c 
gouverneur  de  la  vénerie  du  Roi  en  1410, 

13.  Louis  d’Orgecin,  grand-veneur  du  Roi  en 

*4*  5- 

1 4.  Jean  de  Berghes , feigneur  de  Cohen , grand- 
veneur  de  France  en  1418. 

13.  Guillaume  Bellicr,  grand-veneur  de  Frauce 
en  i4a8 , fous  Charles  A H. 

ifl.  Jean Soreau, grand-veneur  du  Roi  en  143a. 
17.  Rolland  de  Lefcoét,  grand-veneur  de  France 
en  1437. 

18.  Guillaume  de  Callac,  en  1467, fous  Louis  XI. 
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19.  Yves  du  Fou,  en  1471 , fous  Louis  XI , & 
en  (-58  j , fous  Charles  VIII. 

20.  Georges  de  Châteaubriant , feigneur  des 
Poches-Bantaut, fut  capitaine  St  maître  delà  vé- 
nericdu  P.oi en  1481  ,du  vivantd'Yves  du  Fou. 

21.  Louis,  feigneur  de  Rouville,  grand-veneur 
en  1488. 

22.  Louis  de  Brezé,  comte  de  Maulevrier,  8rc. 
exerçait  charge  de  grand-veneur  en  1496  & 1497. 

2).  Jacques  de  Uinteville,  en  1492,  mort  en 
1 502. 

24.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guife,vers 
l’an  1 j ;o  , fous  François  I. 

15.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife  , en 
1549 , fous  Henri  II. 

2 6.  Claude  de  Lorraine  , duc  d'Aumale , vers 
l'an  1 f6o , mort  en  157  j , exerça  fous  François  11 
& Charles  IX. 

27.  Charles  de  Lorraine, duc  d'Aumale,  en..... 
fous  Henri  III. 

28.  Charles  de  Lorraine , duc  d'EIbcuf. 

29.  Hercule  de  Rohan , duc  de  Montb.17.on  , 
pourvu  en  1601 , fous  Henri  IV  i mort  en  1654. 

Louis  de  Rohan,  feptième  du  nom,  prince 
de  Gnemené,  en  1755- 

1 1 . Louis  de  Rohan , reçu  en  16  ft. 

$ 2.  Antoine-Maximilien  de  Bellefoutière,  mar- 
quis de  Soyecourt,  pourvu  en  1670. 

} t.  François  , duc  de  la  Rochefoucauld , prince 
de  M arfillac  , &c . fut  pourvu  de  cette  charge  en 
lé  *9. 

}4.  François,  duc  de  la  Rochefoucauld  & de  la 
Rocheguyon,  prince  de  Marfillac,  obtint  la  fur- 
vivance  de  cette  charge  le  10  novembre  1 '.79,  & 
s'en  démit  après  la  mort  de  fon  père  , arrivée  le  1 1 
janvier  1714. 

$5.  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de 
T ouloufe , Prince  légitimé , duc  de  Pemhièvre,  8cc. 
pair , amiral  & grand-veneur  de  France  ; mort  le 
2 décembre  1757. 

»6.  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Pen- 
rhievre , &c.  pair , grand-amiral  & grand-veneur 
de  F rance , a fuccédé  au  Prince  fon  père  dans 
toutes  fes  charges,  le  2 décembre  1757.  11  a vu  la 
révolution f & en  elt  mort  de  douleur. 

M.  le  prince  de  Lamballe  , fils  de  M.  le  duc  de 
Penthièvre,  avoir  obtenu  fa  furvivance  en  17551 
mais  il  étoit  mort  long-tems  avant  le  Prince  fon 
père. 

C'cft  de  cet  office  de  grand-veneur,  qu'avoic 
été  détaché,  comme  nous  l'avons  dit,  mais.très'- 
anciennement,  comme  on  a pu  le  voit , l’office  de 
grand-fauconnier. 

Général  du  galères  de  France. 

Officier  de  la  couronne  , qui  a commandement 
fur  la  mer  Méditerranée,  8c  qui  porte  pour  mar- 
is de  fa  dignité,  un  grapia  en  pal  derrière  l'écu 
les  armes. 
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1 . Jean  de  Chambiillac , chevalier , chambellan 
du  Roi,  eftleplus  ancien  que  l'on  trouve  avoir 
été  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
14:0. 

2.  Prégent  de  Bidoux , chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérul'alem , St  grand-prieur  de  Saint- 
Gilles  , fut  nommé  général  des  galères  en  1497  ; 
il  s'en  démit  en  151a  pour  aller  fervir  fa  religion. 
11  fut  le  premier  qui  ht  palier  des  galères  de  la 
Méditerranée  dans  l’Océan.  Il  mourut  à Nice  en 
août  1528,  âgé  de  foixante  ans. 

5.  Bernardin  de  Baux,  chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérufalem  , commandeur  de  Saint- 
Vincent-de-Largnes , fut  pourvu  en  1518  de  la 
charge  de  general  des  galères  f qu'il  n'exerça 
qu'une  année.  Il  mourut  à Marfeille  le  12  décem- 
bre 1 517. 

4.  Bertrand  d'Omefan , chevalier , feigneur  d' Af- 
tarac,  baron  de  Sainc-Blancart,  marquis  des  lfles- 
d'Or,  Stc.  fut  nommé  general  des  galères  en  1521. 

5.  André  Doria , noble  génois , fut  créé  général 
des  galères  avant  l’an.  1525.  Depuis  il  quitta  le 
parti  du  roi  François  1 , pour  embtaiïer  celui  de 
Charles-Quint , qui  le -fit  prince  de  Melplae  Sc 
chevalier  de  la  Toifon-d’Or. 

6.  Antoine  de  la  Rochefoucauld , feigneur  de 
Barbezieux,  frit  pourvu  de  la  charge  de  général 
des  galères  en  15281  il  étoit  chevalier  de  FOrdre 
du  Roi,  fenéchal  de  Guienne,  8c  lieutenant -ge- 
neral au  gouvernement  de  la  ville  de  Paris  Sc  de 
l’ifle-de-France.  Il  mourut  en  15)7. 

7.  Antoine  Efcalin-des-Aimars , dit  le  capitaine 
Polia  ou  Paulin , baron  de  la  garde , chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , lieutenant  pour  Sa  Majefte  en 
Provence,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  , 
fut  fait  général  des  galères  en  1544  : il  fe  fïgnala 
contre  l'armée  navale  des  Anglais  en  1 545  j ü fut 
deftkué , puis  rétabli  en  1 566.  11  mourut  en  1 578. 

8.  Léon  Sirozzi,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérufilem,  prieur  de  Capoue , fut  fait 

énéral  des  galères  en  1(47,  après  la  difgrace  du 
aron  de  la  Garde.  Il  quitta  le  fervke  de  France 
en  1551,  peut  celui  de  fa  religion. 

9.  François  de  Lorraine , grand-prieur  de  France, 
qui  avoit  été  général  des  galères  de  Malte,  obtint 
la  charge  de  général  des  galères  de  France  en  1 5 57, 

& mourut  le  6 mars  » 56} , à l'âge  de  vingt-neuf 
ans. 

10.  René  de  Lorraine  , marquis  d’Elbeuf,  fur* 
céda  en  cette  charge  à François  de  Lorraine  fon 
frère,  l'an  156) , & mourut  en  1 ;66  , âgé  de  trente 
ans. 

1 1 . Henri  d' Angouléme , grand-prieur  de  France, 
fils  naturel  du  roi  Henri  11 , fut  pourvu  de  la 
charge  de  chef  & capitaine  des  gal.  res  & des  ar- 
mées de  la  mer  du  Levant  en  1 578,  après  la  mort 
du  baron  de  la  Garde  i il  s'en  démit  peu  de  terne 
après , ayant  été  fait  gouverneur  de  Provence. 

12.  Charles  de  Gondi , feigneur  de  la  Tour, 
frète  puîné  d’ Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  tu  s 
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pourvu  de  l'office  de  général  des  galères  l'an  i J78 , 

8c  mourut  cette  meme  année. 

15.  Charles  de  Gondi , marquis  de  Eelle-Ule, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en 
I {79,  fous  la  direâion  8c  furintendar.ee  du  ma- 
réchal de  Retz  fon  père , attendu  fon  bas  âge  j il 
fut  t.ié  en  i{pS,  âgé  de  vingt-fept  ans. 

14.  Albert  de  Gondi , duc  de  l'.eta,  pair  8c  ma- 
réchal de  France , eut  le  commandement  général 
des  galères  pendant  la  minorité  de  fon  fils  aîné  , 
par  lettres  de  l'an  i{86,  & mourut  en  1601. 

l{.  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  comte  de 
Joigni,  fut  nommé  général  des  galères  de  France 
en  i{9j , St  créé  chevalier  du  Saint-Kfprit  l'an 
léio. 

lé.  Pierre  de  Gondi  , duc  de  Retz , pair  de 
France , chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  général  des  galères  en  la  place  de 
fon  père  en  1620,  & s’en  démit  l'an  ié{{  en  fa- 
veur du  marquis  de  Pont-Courlai. 

17.  François  de  Vignerod,  marouis  du  Pont- 
Courlai  en  Poitou,  gouverneur  du  Havre-de- 
Crace  , reçut  les  provifions  de  l'office  de  général 
des  galères  en  16$  ( , après  la  demi  filon  du  duc  de 
Retr,  8c  mourut  le  16  janvier  1646,  à l'âge  de 
trentc-fept  ans. 

18.  Armand-Jean  de  Vignerod  du  Pleffis,  duc. 
de  Richelieu  , pair  de  France , prince  de  Morta- 
gne,  marquis  du  Pont-Courlai,  8tc.  prêta  le  fer- 
ment de  la  charge  de  général  des  galères  en  164} , 
& s'en  démit  en  1661. 

19.  François  , marquis  de  Créqui , lui  fuccédi 
en  cet  office  l'an  1661  , 8c  s'en  démit  en  1669, 
ayant  été  nommé  maréchal  de  France  l'année  pré- 
cédente. 

20.  Louis-Viéfor  de  Rochechouart , comte  , 
puis  duc  de  Vivonne , prince  de  Tonnai-Cha- 
rente  , 8cc.  fut  pourvu  de  cette  charge  après  la 
démiflion  du  marquis  de  Créqui , l’an  1689,  8ten 
prêta  le  ferment  en  janvier  1670. 

11 . 1.ouis  de  Rochechouart , duc  de  Mortemar, 
pair  de  France,  obtint  la  furvivance  de  la  charge 
de  général  des  galères , qu’avoir  le  maréchal  de 
Vivonne  fon  père,  8c mourut  le  { avril  1 688. 

li.  Louis-Augufte  de  Bourbon,  légitimé  de 
France,  prince  de  Dombes,  duc  du  Maine  8c 
d'Aumale,  fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des 
galères  en  1688,  après  la  mort  du  duc  de  Mor- 
temar, 8c  s’en  démit  en  1694  en  faveur  de 

i{.  Louis-Jofeph,  duc  de  Vendôme,  8cc.  che- 
valier des  Ordres  du  Roi , gouverneur  de  Pro- 
vence , qui  fut  pourvu  de  cette  charge  la  même 
année  1 694 , B.  en  prêta  le  ferment  entre  les  mains 
du  Roi , le  24  avril  tégf. 

24.  René,  lire  de  Froullai,  comte  de  TefTé, 
maréchal  de  France , chevalier  des  Ordres  du  P oi, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  general  des  galères  en 
octobre  1712,  après  la  mort  du  duc  de  Vendôme, 
fc  s'en  démit  en  1716. 

ij.  Jean-Philippe  , chevalier  d'Otlcans , puis 


grand-prieur  de  France,  a été  pourvu  en  1716  de 
la  charge  de  général  des  galères,  fur  ta  démiflion 
du  maréchal  de  TefTé. 

Crand-maltre  de  Frante. 

Officier  de  la  couronne  , appelé  autrefois  fou- 
verain  maitre-d'hôtel  du  Roi.  Il  a le  commande- 
ment fur  les  officiers  de  la  Maifon  8c  de  la  bouche 
du  Roi , qui  lui  prêtent  tous  ferment  de  fidélité. 

11  difpofe  oune  partie  des  charges.  Voici  ce  qu’on 
peut  recueillir  des  anciens  titres  touchant  la  fuite 
de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

1 . Amoul  de  Welemale  eft  qualifié  fouverain 
maitre-d'hôtel  du  roi  Philippe-le-Bel  , vers  l'an 
1290. 

2.  Mathieu  de  Trie,  fécond  du  nom , feignent 
de  Fontenai,  panetier  de  France  en  1298,  8c 
chambellan  du  Roi  en  1 JO 6,  eft  qualifié  fouverain 
maitre-d'hôtel  dans  un  état  de  la  Maifon  du  roi 
Philippe  ■ le-Bel- 

5.  Jean  de  Beaumont,  fouverain  maitre-d'hôtel 
du  Roi,  mourut  en  l'année  i}57. 

4.  Guy,  feigneur  de  Cevii , dit  le  Borgne , capi- 
taine fouverain  dans  le  pays  de  Poitou  té  de  Sain- 
tonge  en  i j{7,  etoit  fouverain  maitre-d'hôtel  du 
Roi  l'an  1 545 , 8c  vivoit  encore  en  1 369. 

j.  Robert  de  Dreux  , troifième  du  nom  , fei- 
gneur de  Beu,  fouverain  maitre-d'hôtel  du  Roi, 
fut  choifi  pour  être  un  des  exécuteurs  du  {fila- 
ment du  roi  Philippe  de  Valois,  l'an  1547,  te 
mourut  l'an  1 j{0. 

6.  Jean  de  Ghârillon,  premier  du  nom,  fei- 
gneur de  Châtilton-fur-Marne  , fut  pourvu  de  la 
charge  de  fouverain  maitre-d'hôtel  du  Roi  l'an 
ijjos  il  avoit  tepréfenté  le  grand -aucux  de 
France  au  facre  du  roi  Philippe  de  Valois,  l'an 
ija8,  8c  mourut  en  i}6j. 

7.  Jean  de  Melun , fécond  du  nom , comte  de 
Tancarville,  vicomte  de  Melun,  fuccéda  à Jean  1, 
vicomte  de  Melun,  fon  père,  en  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France , l'an  ijjoj  fut  fait  grand- 
maître  de  France  en  1 j {1 , 8c  mourut  en  1 582. 

8.  Pierre  de  Villiers,premierdu  nom,  feigneur 
de  rifle-Adam,  porte-oriflimme  de  France  l'an 
IJ72,  fut  giandmutre  de  France,  depuis  cette 
année  jtifqu'à  fa  mort  arrivée  en  i;8ô. 

9.  Guy,  feigneur  deCoufan,  étoit  grand-maître- 
d’hôtel  du  Roi  dans  les  années  UBê,  i$83  & 
1 '9{.  Il  fut  enfuite  grand-chambellan  de  France 
depuis  1401  jufqu'en  I4C7. 

10.  Jean  Lemtrcier  , feigneur  de  Noviant  , 
exerça  la  charge  de  grand-maitre  l’an  1 }$8, 8c  fut 
difgracié  l'an  1 592. 

1 1 . Louis , duc  de  Bavière , dit  le  Bjrtu , firc  4 
d'Ifabelle  de  Bavière,  reine  de  France,  fut  granu- 
maitre-d'hôteldu  Poi,  depuis  1402  jufqu'en  140g, 
8c  mourut  l'an  1407. 

1 2.  Jean  de  Montagu  fut  élevé  â cette  charge 
! en  1498;  mais  le  duc  de  Bourgogne  8c  le  roi  de 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


Navarre  , Oharles-le- Mauvais  , ayant  entrepris  fa 
perte , lui  firent  couper  la  tète  l'an  14OJ. 

Ij.  Guichard  Dauphin,  fécond  du  nom,  fei - . 
neur  de  Jaligny,  gouverneur  du  Dauphiné,  fils 
e Guichard  Dauphin,  premier  grand-maitre  des 
arbalétriers  de  France,  fut  pourvu  de  l'office  de 
fouverain  maître-d’hotel  du  Roi,  l'an  1409,  & fut 
tué  à la  bataille  d'Azincourt  en  141  y. 

14.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme  , 
grand-chambellan  de  France,  fut  créé  fouverain 
maître -d'hôtel  du  Roi  l'an  1413,  & mourut  en 
■44Ô- 

if.  Thibaut,  premier  du  nom,  feigneur  de 
Neufchitel , exerçoit  l'office  de  grand-maitre  du 
Roi  en  1418  & 1413 , & mourut  en  1 45S. 

16.  Tanneguy  du  Châtel,  maréchal  des  guerres 
de  Châties  Dauphin  , duc  de  Guienne  , exerça 
quelques  années  la  charge  de  grand-maitre  ae 
France , St  mourut  fort  âgé  en  1449. 

17.  Charles,  feigneur  de  Culant , chambellan 
du  Roi,  poiféda  la  charge  de  grand -mairre  en 
1449,  Sr  l'exerça  jufqu'en  1431. 

18.  Jacques  de  Chabannes  , premier  du  nom  , 
feigneur  de  la  Palice , fut  pourvu  de  cet  office  en 
143 1 , S-  mourut  en  1433. 

19.  Raoul  , feigneur  de  Gaucourt  , premier 
chambellan  du  roi  Charles  VII , reçut  de  la  part 
du  Roi , en  qualité  de  grand  maître  de  fon  hôtel, 
les  ambalfadcurs  envoyés  par  le  roi  de  Hongrie  , 
pour  demander  en  mariage  la  princelfe  Madeleine 
de  France,  l'an  14 36. 

10.  Antoine,  lire  de  Croi  8c  de  Rend  , fut 
élevé  à la  dignité  de  grand-maitre  de  France  l'an 
1463,  & ils’cn  démit  en  1463, 8e  mourut  en  1475. 

11.  Charles  de  Melun  , premier  du  nom  , l'ei- 
gneur  de  Nantouillet , fut  fort  en  crédit  auprès  du 
roi  Louis  XI , qui  le  fit  fon  lieutenant-général  dans 
tout  le  royaume,  8c  grand-maitre  de  France  1 an 
1463  ; mais  fes  envieux  confpirèrent  fa  perte  , 8c 
l’ayant  accufé  d'avoir  inteligence  avec  les  ennemis 
de  l’Etat,  ils  firent  en  forte  qu'il  fut  condamné , 8c 
eut  la  tête  tranchée  le  10  août  1468. 

il.  Antoine  de  Chabannes , comte  de  Dam- 
mattin , fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître 
de  France  en  1467, 8c  mourut  le  23  décembre 
1488  , âgé  de  77  ans. 

13.  François  , dit  Guy , quatorzième  du  nom  , 
comte  de  Laval , affifta  en  qualité  de  grand-maure 
de  France,  au  (acre  du  roi  Charles  Vlii,  l'an  14S4, 
8c  mourut  l'an  1 tco. 

14.  Charles  d'Amboil'e , fécond  du  nom  , fei- 
gneur de  Chaumont,  obtint  cette  charge-  l'an  1 joi, 
fut  créé  depuis  amiral  de  France,  8c  mourut  en 
ifil. 

a 3.  Jacques  de  Chabannes  , fécond  du  nom  , 
feigneur  de  la  Palice,  fut  honoré  de  cette  dignité 
en  1 3 1 1 , puis  deftitue  par  le  roi  François  1 , qui  le 
fit  maréchal  de  France. 

16.  Arcus  Gouffier , comte  d'Eflampes , fut  gou- 
verneur du  roi  François  I , qui  lui  donna  la  charge 
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de  grand-maitre  de  France  en  1314}  il  mourut  en 
1519. 

17.  René  de  Savoie , comte  de  Villars,  fils  na- 
turel avoué  de  Philippe  II , duc  de  Savoie , s'étant 
retiré  à ta  cour  de  France , fut  créé  grand-maîtte 
pat  le  roi  François  I, en  1519,  8c  mourut  en  tftf. 

18.  Anne , duc  de  Montmorenci , connétable  de 
France,  fut  créé  gtand-maitre  de  France  l'an  1 316. 

19.  F'rançois , duç  de  Montmorenci , fils  d'Anne, 
fut  pourvu  de  cette  charge  par  la  réfignation  de 
fon  père , l’an  13381  s'en  démit  l'année  fuivance  , 
8c  mourut  l'an  1379. 

jo.  François  de  Lorraine , duc  de  Guife , qui  fut 
fort  eflimé  du  toi  Henri  II,  ne  le  fut  pas  moins  de 
François  II , lequel,  étant  parvenu  â la  couionne  , 
lui  donna  U charge  de  grand-maitre  de  France , 8c 
l'établit  lieutenant-général  du  royaume  en  1339. 
11  mourut  en  1 363. 

j 1 . Henri  de  Lorraine , premier  du  nom , duc  de 
Guife , reçut  en  qualité  de  grand-maitre  de  la  Mai- 
fon  du  Roi , Icsambalfadeurs  qui  vinrent  en  Franc» 
apporter  au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élec- 
tion à la  couronne  de  Pologne,  en  1373,  8c  fut 
mafTacré  à Blois  en  1 388. 

jz.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  avoit 
ère  nommé  grand-maitre  en  furvivance  de  fon  père 
(Henri)  , mais  il  renonça  aux  prétentions  qu'il 
avoit  fur  cette  charge , par  les  articles  fecrets  con- 
clus en  oéfobre  1394  » lvtc  Ie  ro*  Henri  IV,  qui 
le  fit  gouverneur  de  Provence 

3 3.  Charles  de  Bourbon , comte  de  Soiflîins,-fuc 
pourvu  de  l'office  de  grand-maître  en  1 (89. 

34.  Louis  de  Bourbon  , comte  de  Soilîons,  fuc- 
céda  à fon  père  (Charles)  l’an  lôrz,  8c  mourut 
en  1641. 

3 t.  Henri  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  prince 
de  Comié , futgrand-maitre  de  France  après  Louis, 
comte  de  Soilîons. 

36.  Louis  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  prince 
de  Condé  , prêta  le  ferment  de  cette  charge  en 
1647,  Si  mourut  en  1686. 

37.  Thomas-François  de  Savoie , prip.ce  de  Ca- 
tignan,  fut  nommé  grand-maître  de  France  par  le 
roi  Louis  XIV,  en  1654,  après  que  le  prince  de 
Condé  fe  fut  retiré  chez  les  Efpagnols. 

38.  Armand  de  Bourbon , prince  de  Conti , 
pourvu  de  cette  charge  en  1636.  m • . 

39.  Henri-Jules  de  Bourbon , prince  de  Condé  , 
en  prêta  le  ferment  l'an  1660,  n 'étant  encore  que 
duc  d'Enghien,  après  U dé-million  du  prince  de 
Conti. 

. 40.  Louis,  duc  de  Bourbon , fut  pourvu  de  cette 
charge  le  i4  juillet  1683 , en  furvivance  du  prince 
de  Condé  fon  père. 

41 . Louis-Henri , duc  de  Bourbon , fut  nommé 
à cette  charge  en  1710,  après  la  mort  de  fon  pète  , 
8:  mourut  le  vj  janvier  1740. 

41.  Louis-Jofeph  , duc  de  Bourbon , prince  de 
Condé,  efi  grand-maitre  de  France  depuis  1740. 
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Grand-maître  des  cérémonies  de  France. 

Officier  du  Roi. Cette  charge  étoit  autrefois  atta- 
chée à celle  de  grand-maître  de  la  Maifon  du  Koi. 
Il  l'exerçoit  lui-meme  dans  les  grandes  occ  allons, 
8c  dans  celles  de  moindre  importance  il  commei- 
toit  des  maîtres -d'hotei  ordinaires  des  plus  an- 
ciens , Se  qui  avoient  le  plus  de  connoiifance  de 
la  cour  3e  de  l'ufagc  qui  s‘y  obfervoit.  Mais  comme 
la  faveur  y avoir  tait  employer  de  jeunes  gens  qui, 
faute  d'expétience  8e  de  jugement,  caufèrent  lou- 
vent  des  defordres  , le  toi  Henri  lit , qui  aimoit 
d'ailleurs  à faire  de  nouveaux  règlement  pour  fa 
Maifon,  inftitua  cette  charge  en  titre  d'office,  l’an 
I y ü y , 2k  la  donna  au  feigneur  de  Hhodes,  dans  la 
Mailon  duquel  elle  a été  très-long  tems.I^  grand- 
maître  des  cérémonies  a foin  au  rang  3c  de  la 
fiance  que  chacun  doit  avoir  dans  les  aéüons  lo- 
lennelles  , comme  au  facre  des  Rois  , aux  récep- 
tions des  ambaftadeurs , aux  obfêques  & pompes 
funèbres  des  Rois,  des  Princes  & Prince ffes.  La 
marque  de  fa  charge  eft  un  bâton  couvert  de  ve- 
lours noir,  dont  le  bout  Sc  le  pommeau  font  d'i- 
voire. 

La  charge  de  maître  des  cérémonies  n'eft  point 
dépendante  de  celle  du  grand-maitre.  Louis  XIV 
a expreffément  déclaré , dans  le  réglement  entre  le 
ÇTand-tnaitre  & le  maître  des  cérémonies , donné 
a Verfailles  le  19  janvier  JfSyO , qu 'encore  qu'il  n'y 
ail  aucune  égalité  entre  la  charge  de  grand-maitre  O’ 
celle  de  maître  des  cérémonies  , celle  de  grand-maitre 
étant  plus  eonpdérable , celle  de  maître  nej i pas  néan-  J 
moins  dépendante  de  .aile  de  grand-maitre. 

Quand,  foitle  grand-maître,  foit  le  maire  des 
cérémonies  vont  porter  l’ordre  8c  avertir  les  cours 
fouveraines , ils  prennent  place  au  rang  des  con- 
feillers , te  à cet  egard  tout  eft  égal  entre  le  grand- 
maitre  Sc  le  maître  : ce  font  encore  les  ternies  du 
Réglement  de  Louis  XIV.  Quand  le  maitre  fera  por- 
teur des  ordres  de  Sa  MrjrJlé  aux  cours  , ajfemblées  au 
tlergé  0 autres  endroits  où  il  fera  er.voy  é , il  lui  fera 
donné  la  mime  place  qui  J'eroit  donnée  au  grand-maitre 
{ il  étoit  préfent. 

Panetier  de  France. 

Grand-officier  du  Roi,  qui  commande  â tous  les 
par.eterie , 6c  le  fert  à table  avec  le 
grarmcfflPfc»  dans  les  jours  de  cérémonie  ; ce 
ne  font  les  gentilshommes  fervans  aux  jours  or- 
inaires.  La  paneterie  eft  l'office  où  l'on  diftribue 
le  pain  pour  les  officiers  commenfaux  de  la  Maifon 
du  Roi.  Voici  ce  que  Us  anciens  titres  nous  ap- 
prennent touchant  la  fuite  des  panetiers. 

Suite  chronologique  des  grands-pantlitrs  de  France. 

t.  Fuies  Arrode , panetier  du  roi  Philippe-Au- 
gufte . mort  en  tu?. 

a.  Hugues  d'Atbies,  en  1114  8c  en  ia:j,  feus 
faim  Louis. 


y.  Geoffroy  de  U Chapelle,  en  1140,  foui  le 
même  Roi. 

4.  Jean  Britaut,  feigneur  de  N'xngis,  en  iifio, 
fous  le  même  Roi. 

y.  Mathieu  , vidame  de  Chartres , en  1187, 
fous  Philippe- le- Bel. 

6.  Robert  de  Meudon , en  1 158 , fous  le  même 
Roi. 

7.  Mathieu  de  Trie,  en  1198  8:  ijoi,  fous  le 
même  Roi. 

Mathieu  de  la  Mute  eft  nommé  panetier  du  Roi 
dans  un  titre  de  1197. 

Guillaume  Ëebrachien  prenoit  la  qualité  de  pa- 
netier du  Roi  en  1 $co. 

Guillaume  de  Mufti , chevalier,  eft  nommé  pa- 
netier du  Roi  en  1 401. 

Robert  aux  Gans  étoit  panetier  du  Roi  en  1 joi, 
Jean  f oulon  de  Saint-Paul  poftedoit  la  charge 
de  panetier  du  Roi  en  1 10}. 

Jean  Arrod*  prenoit  la  qualité  de  panetier  du 
Roi  en  1 J04. 

Gérant  Cauchat  eft  nommé  panetier  du  Roi  dans 
un  titre  de  1 504. 

8.  Raoul,  dit  Herpin , feigneur  d’Frqueri , pane- 
tier  de  France,  vivoit  en  1 jof , puis  fut  chambel- 
lan de  I rance. 

Guillaume  de  Hangen  prenoit  la  qualité  de  pa- 
netier du  Roi  en  1 04  8c  1 6. 

Jean  le  Cordonnier  portoit  la  qualité  de  pane- 
tier du  Roi  en  1 jot. 

Cilles  de  Laon  eft  nommé  panetier  du  Roi  dans 
I un  titre  de  1 îcS. 

Jean  de  1a  Chapelle,  châtelain  de  Nemours,  eft 
dit  panetier  du  Roi  dans  un  titre  de  1 $.>9. 

Adam  de  Meulan  ou  Meultnc  eft  nommé  pane- 
tier du  Roi  dans  un  titre  de  1 (09. 

Robert  de  Macheau  prenoit  la  qualité  de  pane- 
tier du  Roi  en  1 509. 

Robert  de  Sarmifelles  étoit  panetier  du  roi  Phi- 
lippe-le- Pci,  fie  fut  depuis  maitre- d'hotel  du  roi 
Louis-Kutin. 

Pierre  de  Fai  étoit  panetier  du  roi  Charles- le- 
Bcl. 

9.  Bouchard  de  Montmorenci , fécond  du  nom , 
feigneur  de  Saint- Leu,  &c.  panetier  de  France  en 
1418. 

10.  Charles,  fïre  de  Montmorenci,  en  1544, 
fous  Philippe  de  Valois. 

11.  Hugues, fire  de  Hangen, en  1444,  fous  le 
même  Roi. 

11.  Jean  , fire  de  Trainel , en  1 jy  j,  fous  le  Roi 
Jean. 

il.  Raoul,  fïre  de  Raiueval,  8cc.  en  iu8  8c en 
1 488 , fous  1 hatles  VI. 

Mathieu  de  Bellai,  panetier  du  Roi  en  1471. 
fous  Charles  V. 

Pierre  de  la  Crique,  dit  Criquit , panetier  du 
Roi  en  1 y8ê , fous  Charles  VI. 

14.  Guy,  fite  de  U Rocbeguyon,  panetier  de 
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France  après  Raoul  de  Raineval , en  1 596 , fous  le 
même  Roi. 

Gérard  d'Athies , feigneur  de  Moyencourt , 
droit  pane  lier  du  Roi. 

Ij.  Antoine  de  Craon,  feigneur  de  Beauverger, 
en  1411,  fous  le  même  Hoi. 

16.  Jean  Malet,  cinquième  du  nom , «dire  de 
Graville , en  141 J , fous  le  même  Roi. 

17.  Robert , dit  Rohinet  de  Mnilli, en  141&,  fous 
le  même  Roi. 

18.  Roland  de  Donquerre  en  1419,  fous  le 
même  Roi. 

19.  Jean  de  Prie,  cinquième  du  nom,  feigneur 
de  Buzançois,  en  14M,  fous  Charles  VII. 

10.  Jean , feigneur  de  Naillac,  en  1418 , fous  le 
même  Roi. 

u.  Jacques  de  Châtillon , fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Dampierre , 8cc.  en  1451,  fous  le  même 
Roi. 

îa.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dam- 
martin,  en  1449, puis  grand-maitre  de  France. 

a j.  J.ouis  , lire  de  Crulfol,  &c.  en  1461,  fous 
Louis  XI. 

14.  Jacques,  lire  de  CruITol,  8cc.  en  1473 , fous 
le  même  Roi. 

aj.  Jacques  Odart,  feigneur  de  Curlâi,  en  148J, 
fous  Charles  VIII. 

René  de  Code,  feigneur  de  Briflac,  éroit  pre- 
mier panctier  du  Roi  en  149J,  & grand-faucon- 
nier de  France. 

1(5.  Charles  de  Crulfol , vicomte  d'Ufez,  en 
ijjj,  fous  François  I. 

17.  Artus  de  Golfe , comte  de  Secondigni , en 
I jji,  fous  Henri  II  ; mort  en  1 381,  fous  Henri  III. 

aS.  Charles  de  Code,  fécond  du  nom,  duc  de 
Bridac,  mourut  en  1 6a  1 . 

19.  François  de  Code,  duc  de  Bridac , mort  en 

léjl. 

jo.  Louis  de  Code,  duc  de  Bridac  , mort  en 

l6bl. 

}i.  Thimoléon,  comte  de  Code, mort  en  1(173. 

j a.  Artus  Timoléon  de  Code,  duc  de  Bridac, 
a fuccédé  jn  cette  charge  au  comte  de  Code  fon 
père , mort  en  1709. 

33.  Charlcs-Timoléon-l.ouis  de  Code,  duc  de 
Bmlac  , luccida  à fon  père  en  1704.  11  mourut  le 
18  avril  173  a. 

34.  Jean-Paul  de  Code , duc  de  Bridac  , pair  de 
T rance,  fut  pourvu  de  cette  charge  aux  lieu  8c 
place  de  feu  fon  frère,  le  ao  avril  173a. 

Nota.  11  y avoir  encore  pour  les  chaffcs,  outre 
le  grand-vencur&  le  grand-fauconnier,  un  grand- 
louvetier,  dont  le  titre  8c  le  fupport  des  armes 
^ deux  tètes  de  loups)  aunonçotent  allez  l'utile 
fonétion  de  purger  la  France  de  ces  animaux  mal- 
Jailans  qu'on  commence  à revoir  pulluler.  Cette 
charge , dans  les  derniers  cems,  croit  dans  la  Mai- 
fon  de  Flamarens. 
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Mjitl  du  palis. 

Officiers  des  rois  de  France  de  la  première  race, 
tiraient  leur  nom,  félon  quelques  auteurs,  du 
mot  mejer  , qui  en  allemand  f: guide  furintendant , 
5c,  félon  d'autres,  du  terme  latin  major,  d'où 
Grégoire  de  T ours  les  appelle  majores  domûs  régit. 
Ils  gouvemoient  le  royaume , 8c  le  prenoient  tou- 
jours entre  la  première  noble  fie  .comme  Lginhard 
nous  l'apprend  dans  la  vie  de  Charlemagne,  hic 
honor  non  a/iis  daté  conjueverai , quàm  iis  qui  & 
claritaie  generis  & opum  amplitudint  ctteris  éminc- 
ions, Les  maires  portoient  le  titre  de  Princes  du 
palais  , de  ducs  du  palais  , de  ducs  de  France  , 
etoiem  tuteurs  des  Rois , Je  s'élevèrent  à ce  haut 
degré  de  puiflance  fous  le  règne  de  Clovis  11 , fis 
de  Dagobert.  Ils  dépofoieni  fouvent  ies  Rois, en 
mettoient  d'autres  a leur  fantaifie  fur  le  trône , 8c 
fe  fervoiem  du  nom  de  ces  Princes  fainéans  pour 
régner  en  leur  place  : c’eft  en  ce  fens  que  les  an- 
nales de  Mayence,  5c  celles  du  moine  de  l.au- 
resheim , parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes  : 
Carolus  ,Jub  honore  major-domalûs  , tenait  regnum 
Francorum  ünnos  viginti  fcpttm.  Les  vers  de  fon 
épitaphe  témoignent  la  même  chofe. 

Lorfque  le  royaume  fut  divifé  en  trois  principales 
monarchies,  France  , Auftrafie  8c  Bourgogne  , il  y 
eut  des  maires  du  palais  en  chacune , dont  il  cil 
bon  de  remarquer  ici  la  fuite  pour  l'intelligence  de 
rtliltoire. 

Maires  du  palais  des  rois  de  France . 

I.  Badegiiile,  fous  Chilperic  I , jufqu'à  l’année 
381  , où  il  fut  fait  évêque  du  Mans. 

i.  I .audit  , fous  Chilperic  I 8c  Clotaire  II. 

3.  Gondoald  ou  Gondoland , fodsdotaire  II. 

4.  Kga  ou  Fganes , fous  Dagobert  Sc  Clovis  II, 
jufqu’à  l'an  640. 

j.  Erchinoald,  fous  Clovis  II  8c-Clotaire  III , 
jufon'en  6ç6. 

6.  F.broin , fous  Clotaire  III , jufqu’en  670. 

7.  Aubide  ou  Audibelle,  fous  Clotaire  III.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  chronique  de  Saint- 
Benigne. 

8.  I.eudèfe  ou.I.icuthere  , fous  Childeric  II. 

9.  Ebroin,  rétabli  fous  Thierri,  jufqu'en  68t. 

10.  Waraton  , fous  Thierri , pendant  un  an. 

I I . <ji(lcmad  , fils  de  Waraton  , fous  Thierri , 
pendant  un  an. 

11.  Waraton , rétabli  fous  Thierri,  jufqu'en  (84. 

1 3 . Berthairc , gendre  de  Waraton , fous  Thierri, 
jufqu'en  684. 

14.  Pépin  d’Heriflal , jufqu'en  714. 

I y.  Nortdebert,  fous  Clovis  III  ScChildebertlII, 
fous  l'autorité  de  Pépin  d'Heriftal,  Jufqu'en  6 y s. 

1(5. Grimoild, fils  de  Pépin , fous Childebert  II! 
8c  Dagobert  III , jufqu'en  7I4. 

17.  Theudoald,  fils  de  Gnmoald,  fous  Dago- 
bert 111 , jufqu'en  71  f. 
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18.  Ragenfacde  au  Rainfroi , fous  Dagobert  III 
8c  Chilperic  II,  jufqu’en  717. 

19.  Charles  Martel , depuis  717  jufqu’en  741. 

10.  Pépin , 61s  de  Charles  Martel , jufqu'en  7;!  , 

où  il  fut  fait  Roi. 

Maires  du  palais  des  rois  d'Auflrafie. 

I . Gogo,  fous  Sigebert  I , qui  le  tua  vers  l’an-j(>7. 

1.  Florentin  , fous  Childeberr,  en  589. 

3.  Rado  , fous  Clotaire  II , en  615. 

4.  Pépin  l’Ancien , fous  Dagobert  I , dès  l'an 6i(. 

3.  Adalgife,  fous  Sigebert  il,  enûji  ,en  même 

tems  que  Pépin. 

6.  Otton , après  la  mort  de  Pépin  l’Ancien , de- 
puis 640  jufqu  en  64a. 

7.  Gtimoald,  61s  de  Pépin  l'Ancien,  fous  le 
même  Sigebert,  depuis  64a jufqu'en  656. 

8.  Wulfoad  , jufqu'en  6)8. 

9.  Pépin  d’Mcriflal  ou  le  Jeune  , jufqu’en  714. 

10.  Martin  en  fécond,  jufqu’en  680. 

It.  Charles  Martel,  jufqu’en  74I. 

11.  Carloman,  6!s  ai.ié  de  Charles  Martel, juf- 
qu'en  747. 

Moires  du  palais  des  rois  de  Boulogne. 

I . W'arnachaire  , mort  en  499  , fous  Thierri. 

1.  Berthoald  , fous  le  même , jufqu’en  604. 

3.  Protade  , en  603 , fous  le  même. 

4.  Claude,  fous  le  même. 

3.  W'arnachaire  II , mort  en  616. 

6.  Floachat , fous  Clovis  II , mort  en  641. 

Dans  le  royaume  d’Aquitaine  , l'Hiltoire  fait 
mention  de  Robert,  fous  Pépin , l'an  8a8.  Sous  le 
règne  des  Rois  de  ia  troifieme  race  , en  appela 
fénéchaux  ceux  qui  fucccdèrent  aux  maires  du 
palais. 

Oriflamme  li  porte-oriflamme. 

F.tendard  de  l’abbaye  de  Saint  Denis  en  F rance , 
êtoit  mis  ordinairement  par  l'abbé  entre  les  mains 
du  défenfeur  de  ce  monaflère  , lorfqu’il  étoit 
niceflaire  de  prendre  les  armes  pour  ia  confer- 
vation  des  biens  ou  des  privilèges  de  l’abbaye. 
Elle  étoit  faite  en  forme  de  bannière  ancienne  ou 
de  gonfanon,  à trois  pointes  ou  queues  , comme 
on  en  voit  dans  les  procédions  de  quelques  pa- 
rodies. On  lui  donne  ce  nom , parce  qu’elle  étoit 
d’une  étoffe  de  foie  de  couleur  d’or  & de  feu  : les 
houppes  néanmoins  étoient  vertes,  fans  franges 
d'or  , comme  quelques  - uns  l’ont  dit.  D'autres 
croient  que  le  nom  d’oriflamme  vient  de  flammu- 
lo 71  ou pammu/a , qui  flgnifloit  une  bannière  ou  un 
étendard;  8e  d’autres, parte  qu'elle  étoit  attachée 
à une  lance  dorée.  I es  autres  églifes  avoient  aufli 
leurs  défenfeurs,  qui  font  fouvent  appelés  fignijiri 
etclefianm , porte-enfeignes  des  égides.  A l'égard 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  ce  titre  appamnoit 
aux  comtes  de  Pontoife  ou  du  Vexin , qui  étoient 
les  protvilcurs  de  ce  monallère,  auquel  ctt  éten- 


dard étoit  propre.  Les  anciens  auteurs  nomment 
ordinairement  l'oriflamme  , enftigne  de  Saint-De- 
nis ou  la  bannière  de  Saint-Denis.  F.lle  étoit  def- 
tinee  pour  être  portée  par  les  comtes  du  Vexin , 
dans  les  guerres  où  l’abbaye  de  Saint-Denis  avoit 
befoin  de  leur  protection.  Louis  VI , dit  le  Gros , 
fut  le  premier  des  rois  de  France,  qui , en  qualité 
de  comte  du  Vexin , flt  porter  l'oriflamme  dans  fes 
armées , l'an  1 114 , lorfqu'il  apprit  que  l'empereur 
Henrj  V venoit  en  France  avec  fes  troupes.  De- 
puis , fon  61s  Louis  VII , dit  le  Jeune , la  6t  porter 
dans  fon  voyage  d'outre-mer  l’an  1147  ; Fhilippc- 
A u culte  , dans  la  bataille  de  Bovines,  l’an  1 z 14  -, 
Louis  VIII  , en  la  guerre  contre  les  Albigeois; 
faint  Louis  , en  la  guerre  contre  I lenri , roi  d' An- 
gleterre , l'an  IZ42  , & dans  fes  voyages  d'outre- 
mer; Philippe-le-Hardi , en  la  guerre  contre  Al- 
phonfe,  roi  de  Caftille,!’an  1 176  jPhilippe-le-Be! , 
en  la  bataille  deMons  en  Puelle,l’an  1 504.  Meyer, 
auteur  partial , écrit  que  les  Français  perdirent  1 o- 
riflamme  dans  ce  combat , îc  qu'elle  fut  ptife  8c 
déchirée  par  les  Flamands  ; mais  Guyard , qui  étoit 
préfent,  aflure  que  l'étendard  qui  y fut  perdu  , 
étoit  une  oriflamme  contrefaite , que  le  Roi  avoit 
fait  élever  ce  jour-là  pour  animer  les  foldats  ; ce 
qui  eft  d’autant  plus  probable , que , peu  de  tems 
après , la  véritable  oriflamme  parut  dans  l'armée  de 
France  ; car,  en  l'am  31 3,  le  roi  Louis  Hutin  la  flt 
porter  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  mêmes  i la- 
mands.  Fnfuite  elle  fut  portée  à la  bataille  de 
Mont-CalTel , l’an  1 3 18.  File  parut  encore  à celle 
de  Poitiers,  l'an  1336.  Le  roi  Charles  V choifit 
Arnoul  d’Audenchan  , maréchal  de  France , pour 
la  porter  dans  fes  armées.  Le  roi  Charles  VI  en 
donna  la  garde  à Pierre  de  V illiers  , feigneur  de 
l'Ifle- Adam,  grand  maitrc-d’hôtel  de  France, qui 
la  porta  dans  les  guerres  de  Flandre  l’an  1 3S1 , puis 
à Pierre  d'Aumont , l'an  141 1 , 8c  bientôt  apres  i 
Guillaume  Mattel  Ion  chambellan.  Depuis  ce  tems- 
là  , l'Hiltoire  ne  fait  plus  mention  de  l’oriflamme. 
Il  eft  vraifemblable  que  tes  roisdeFranceccflerer.t 
de  la  faire  porter  dans  leurs  armées  , depuis  que 
les  Anglais  fe  rendirent  maîtres  de  Paris  fous  le 
règne  de  Charles  Vil , qui , après  les  avoir  chaffcs, 
inttitua  les  compagnies  d'ordonnanceq  &:  inventa 
la  cornette  blanche  , laquelle  a été  depuis  la  prin- 
cipale bannière  de  France. Quant  à l'oriflamme,  il 
en  eft  encore  fait  mention  dans  l’inventaire  du 
tréfor  de  l’abbaye  de  Saint-Denis , fait  l'an  1 ( 54  , 
fous  le  règne  de  François  1 , 8c  dans  un  autre  in- 
ventaire après  la  réduétion  de  Paris  par  le  roi 
Henri  IV,  l'an  1394.  Voici  les  termes  de- ces  in- 
ventaires : Etendard  d’un  cendal  fort  épais,  fendu 
par  le  milieu , en  façon  d'un  gonfanon , fort  caduc, 
enveloppé  autour  d'un  bâton  couvert  d’un  cuivte 
doré , 8c  un  fer  longuet , aigu  au  bout. 

Noms  des  porte-oriflammesde  France ,aont  il  efi parlé 
dans  l'Hifloire. 

1.  Galois,  feigneur  de  Montigni,  pauvre  che- 

vajie* 
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valicr  du  Vérin,  fut  chnilî  par  le  roi  Philippe- 
.Auüi  llc  pour  portât  Loriflamme  à U bataillle  de 
Bovines , l ui  il  14. 

* Le  roi  Louis  VIII  fit  porter  l'oriflamme  en  la 
guinre  contre  les  Albigeois  , l’an  izifi. 

I c roi  faint  Louis  la  lit  porter  en  la  guerre  qu’il 
eut  contre  Henri  111, roi  il  Angleterre, l'an  1141, 
IV  dans  les  deux  voyages  d'outte-mer  qu'il  en- 
treprit. 

Des  lettres-patentes  portant  érettion  de  la  ba- 
conie  de  Gueidau  en  marquifat , datées  du  mois  de 
mai  17  fi , & enrcgillrées  en  la  cour  des  comptes , 
aides  & finances  de  Provence  le  it  décembre 
fuivant,  font  mention  d'un  Guillaume  de  Gueidau, 
qui, s'étant  croifé  en  1 148 , luivitleroi  laint  Louis, 
& reçut  de  fa  main  l’oriflamme  , qu  il  porta  au 
liège  de  Damiette , aux  batailles  gagnées  fur  le  Nil , 
& aux  autres  expéditions  de  ce  grand  Prince. 

1 Anleau , feigneur  de  Chevreufe , grand-queux 
de  France , porta  l’oriflamme  à la  bataille  de  Mons 
en  Puelle , dans  la  1 landre , 8:  y perdit  la  vie  Lan 
1 504,  ayant  été  étouffé  de  la  chaleur  & de  la  foif. 

j.  Raoul, dit  Heipin,  feigneur d'I  rqueri, porta 
cet  étendard  au  voyage  que  fit  en  1 landre  le  roi 
Louis  Mutin  , l'an  1 ji  f. 

4.  Miles, fixième du  nom,  feigneur  de  Noyers, 
maréchale,  bouttiller  de  France  , porta  cette  en- 
feigne  à la  bataille  de  Mont-Caflèl,  contre  les  Fla- 
mands, l'an  1518. 

j . Geoffroy  de  Charni , porte-oriflamme,  fut  tué 
à la  bataille  de  Poitiers  , l’an  1 ff 6. 

6.  Atnoul  , feigneur  d’Audenéhan,  fut  tlioifi 
par  le  roi  Charles  V'  pour  porter  cette  bannière  , 
ty  fe  démit  de  fa  charge  de  maréchal  de  1 rance  , 
pour  être  honoré  de  celle  de  porte-oriflamme,  il 
mourut  Lan  157c. 

7.  Pierre  de  V illien , feigneur  de  l’ifle-Adam , 
fut  commis  pour  porter  l’oriflamme  Lan  1 ;-  a , & 
reçut  cet  étendard  de  U main  du  roi  Charles  V . 

8.  Guy,  fixic me  du  nom,  lire  de  la  lrémoille 
&deSulli,fumoinmé/l  V aillant , reçut Lorifl.mmt 
de  la  main  du  Roi , dans  fégüfe  de  Saint-  Denis  , 
au  mois  d'août  1 j8j , 8c  la  porta  au  voyage  contre 
les  Anglais. 

9.  Guillaume  , feigneur  des  Bordes , cft  nommé 
garde  de  l'oriflamme  dans  des  titres  des  années 
1 ;88,  1591  & 1 596. 

10.  Ptcrre  d'Aumort , fécond  dn  nom  , dit 
H*ùn,  chambellan  du  roi  Charles  VI,  fut  fait  gardé 
de  l'oriflamme  de  France  en  1 J97  8:  14H. 

11.  Guillaume  Martel, feigneur  de  Bacqueville, 
chambellan  du  même  Roi , tut  nommé  porte-ori- 
flamme de  France  Lan  1414, 8c  s'étant  c xcufé  fut 
fa  vieillcflfe , reçut  du  Roi  deux  ailles , Jean  Martel 
l'on  fils  ainé , 8c  Jean  Bétas , feigneur  de  Saint- 
Clerc.  Il  fut  tué  à la  bataille  d Axincourt,  Lan 
* 4 * f • 

Grand-maître  de  la  garde-robe. 

Cette  charge  eft  nouvelle  en  France  : eHe  a été 
lltfioire.  Tome  Fl.  Supplément. 


créée  le  a6  novembre  1669.  File  efi  toujours pof- 
iëdée  par  un  homme  de  grande  difinûion  ca 
charge  i l!  d'avoir  foin  des  habits , du  lin?e  St  de 
la  chauffurc  du  Roi.  Il  en  fait  faite  les  habits  , 8c 
lorfqae  le  Roi  s'habille , il  lui  inet  la  catr.ift'le , le 
cordon-bleu  Sc  le  jufîe-au-corps.  Quand  il  fedisna- 
billc , il  lui  préfente  la  camifole  de  nuit  ,1e  bonnet, 
le  mouchoir,  8c  lui  demande  quel  habit  il  lui  plaira 
de  pre  ladre  le  lendemain.  1 es  jours  de  grau  des  fêtes, 
il  met  le  manteau  8c  le  collier  de  l’Ordre  fur  les 
épaules  du  Roi;  il  fait  les  fonctions  de  chambellan 
8.  des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  en 
leur  abfence.  Les  deux  maîtres  de  la  garde-robe 
ont  a» Ift  leurs  fonctions  particulières  , Je  feiver.t 
par  année  en  l’abfenrc  du  grand-maître  : ils  font 
toutes  fes  fondrions , 8:  même  en  fa  prAence.  C’eft 
lui  qui  prefente  la  cravate  au  Roi , Ion  mouchoir, 
fes  gants , fa  canne  Sc  fon chapeau.  I.orfeue  Sa  Ma- 
jefté  quitte  un  habit,  8c  qu  elle  \uiJe  les  poche» 
dans  celles  de  l'habit  qu’elle  prend , le  maître  de 
la  garde-robe  lui  préfente  fes  poches  pour  les  vui- 
der.  I c foir,  lorfque  le  Roi  fort  de  fon  cabinet , 
il  donne  fes  gants,  fa  canne,  fon  chapeau,  fon 
epée  au  maître  de  la  garde-robe  , 8c  après  que  ia 
.Vajeifé  a prié  I ieu  , elle  vient  fe  mettre  fur  fon 
fauteuil , & achève  de  fe  déshabiller.  1 1 maître  de 
la  garde  robe  tire  le  jufte-au -corps , la  vefte  8-  le 
cordon-bleu , 8:  reçoit  aulli  la  cravate.  Les  officiers 
de  la  garde-robe  font  : quatre  premiers  valets  de 
gatde-robe , fervans  par  quartier  ; feize  valets  de 
garde-robe , fervans  îuflî  par  quartier;  un  porte- 
malle  ; quatre  garçons  ordinaires  de  la  garde  robe  ; 
trois  ta îllcurs-chaufleriers  8'  vaLts-de-chambre  ; un 
empereur  ordinaire  ; deux  laiandicrs  du  linge  du 
corps. 

Sénéchal  de  Fiance. 

Ancien  officier  delà  couronne, qui avoit la furin» 
tendance  de  la  Mailon  du  L.oi  IV  en  rcgloir  la  dé- 
pcnfe.foit  pendant  la  paix,loitcntems  de  euerro  ; 
il  avoit  la  conduite  des  troupes  & p or  toit  le  prin- 
cipal étendard.  La  dignité  de  fénéchal  fut  reconnue 
pour  la  première  de  la  couronne, fous  le  roi  Phi- 
lippe I.Ie  grand-féncclial  étoit  quelquefois  grand- 
maitre  de  la  iMaifon  du  Roi , gouverneur  de  fis  do- 
maines 8c  de  fes  finances  ; il  rendoit  la  jnliice  au* 
fujets  du  P.oi , étoit  an  d.-tfus  des  autres  luges  , 8c 
fûjnoit  auflî  le  premier  dans  les  lettres-patentes 
que  le?  Rois  failoicnt  expédier.  Voici  ce  que  l'on 
peut  recueillir  des  titres  anciens. 

Suite  chronologique  des  fénéchaux  de  France  , depuis 
l'an  »!o juJ'quen  1 190. 

I.  Georges  1 , comte  d'Anjou,  furnommé  Gri- 
fegonelle  , fut  honoré  de  la  charge  de  fénéchal  de 
France,  tant  pour  lui  que  pour  fa  poilérité , en 
reconnoiflànce  des  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à l'Ftat  fous  le  règne  de  Lothaire.  Il  mourut 
devant  le  château  de  Marfati , le  n juillet  0S8. 

Vvr 
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1 Oui'bume  , fénéchal  de  France , autorifa  de 
fon  fông  le  titre  de  1»  fondation  Ja  prieuré  de 
Saint  Marttn-dc  s-Champs  de  Paris,  l'an  rode. 

).  Raoul , fénéchal  de  France  , artifta  à la  célè- 
bre affcmblee  des  Grands  de  France,  que  le  roi 
Philippe  1 fit  convoquer  à Pari*  l’an  1067,  pour  être 
prêtais  à la  dédicacé  de  l'églife  de  ce  prieuré  de 
Saint-Martin- des-Champs. 

4.  Frédéric  , fénéchal  de  France  , fouferivit 
l aite  d'immunité  que  le  roi  Philippe  1 accorda  à 
I égiife  de  Saint-Spire  de  Corbcil , 1 an  107:. 

y.  Robert , fénéchal  de  France  , ligna  un  titre 
en  faveur  du  prieuré  de  iaintMaitir.-de  s-Champs, 
l’an  1Q79. 

fi.  Hugues , fénéchal  de  France,  eft  nommé  dans 
des  lettres  du  mois  de  mars  de  l'an  1 08).  Quelques 
hirt  nrir  us  or.t  cru  qu'il  étoit  comte  de  Vermandois 
8c  fils  du  roi  Henu  1,  mais  cela  n’efi  pas  certain. 

7.  Gervais,  fénéchal  de  France,  autorifa  de  fa 
fignature  une  conceUiun  faite  à l'abbaye  de  Saint- 
Jean-d'Angely , l’an  I',8f. 

8.  Guy  de  Mont-Lheri , dit/c  Rouge,  comte  de 
Rochcfort  en  Ivcline,  feigneur  de  Gournai-fur- 
Marne  , fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi  Phi- 
lippe I , qui  l'éleva  à la  dignité  de  fénéchal  de 
France  aval  t l'art  109p. 

9.  Hugues  de  Mont-l.héri,'  feigneur  de  Crécy, 
fénéchal  de  France , fouferivit  des  lettres-patentes 
du  roi  Philippe  1 , données  en  faveur  du  prieuré  de 
Saint-Eloi  ce  Paris  , l an  1107. 

ic.  Anfc.tü  de  Garlande,  feigneur  de  Gournai- 
fur-Marne,  futeréé  fénéchal  deFrance  l'an  1 lûS,  8e 
gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  I.ouis-le-Gros  , qui 
lui  donna  I adminiftrution  des  affaires  du  royaume. 

11.  Guillaume  de  Gatlande  , fécond  du  nom  , 
feigneur  de  Livry,  frtccéda  à fon  frère  Anfcau,  dans 
h charge  de  fénéchal  de  France , l'an  1 1 1 8. 11  étoit 
général  de  l'armée  du  Roi  au  combat  de  Bremte- 
ville  en  Normandie , l’an  1 119. 

ta.  Etienne  de  Garlande  fut  premièrement  élu 
évêque  de  Beauvais  vers  Fan  1100, 8c  fait  chan- 
celier de  France  en  1108.  Après  la  mort  de  fon 
frère  Guillaume  , il  obtint  l'office  de  fénéchal  de 
France , 8c  eut  l'adminillration  des  principales  af- 
faires du  royaume. 

u.  Raoul  I,  dit  le  Vaillant,  comte  de  Ver- 
m -induis  , de  Valois,  d'Amiens  8e  de  Crefpy, fei- 
gneur de  Péronne  , rendit  des  lèrvices  conudéra- 
bks  aux  rois  I.oais-le-Gros  8e  t.ouis-le-Jeune  pen- 
dant leurs  guerres  j il  fut  fait  fénéchal  de  France 
1 an  1 1 ; 1 , 8e  établi  régent  du  royaume  pendant  le 
voyage  d'ontre-nrer  du  Roi,  l'an  1 147. 

14.  Thibaut  1,  dit  U lion,  comte  de  Blois  ?e  de 
Chartres,  fut  élevé  à la  digrité  de  fénéchal  l’an 
uyi,  8c  rendit  de  grands  fet vices  aux  rois  Louis- 
k-Jeune  8c  Fhilippe-Augufte. 

Le  Sénéchal  de  Kercado  ou  Carcado . 

Kercado  ou  Carcado  eft  une  baronie  en  Breta- 


gne , ofi  l’on  trouve  plufîeurs  monumens  qui  don- 
nent des  lumières  fur  l'ancienne  charge  de  féné-, 
chai , 8c  particulièrement  fur  une  glèbe  ou  fief 
attaché  à la  disnitéde  grand  fénéchal  de  Bretagne , 
pour  être  poffédéc  héréditairement.  Cotte  terre  , 
appelée/u  Scnéehallie,  étoit  compofée  des  châtel- 
lenies de  Cootniel , de  la  Mortedonon  , U/.o)  , 
Saint-Caradet , ( adcltxe , Mollit,  qui  fotmoient , 
avec  les  autres  droits  de  la  charge  , un  revenu  de 
trois  mille  livres  de  rente,  comme  on  le  voit  dans 
un  arte  de  1 année  ia<9,  ficelé  ou  le  comté  de 
Blois , Ci  lui  de  Chartres , celui  de  Sancerre  Rr  le 
vicomté  de  Chàteaudun  f irent  cédés  au  roi  faint 
l ouis  en  échange  de  deux  mille  livres  de  rente. 
Durai, ge  rapporte  Parte  de  cette  vente. 

Quant  à la  charge  de  grand-l'enéchal  féodé  8c 
héréditaire  en  Bretagne  , on  rapporte  fbn  origine 
à Fludon  II , fouverain  de  la  Bretagne  , qui  avoir 
établi  fa  cour  à Joffelin , ville  fituee  dans  la  vi- 
comté de  Porhoet,  qui  paroît  avoir  été  la  capitale 
de  la  Domnonée  > mais  la  poflerité  d’Eudon  ayant 
été  réduite  à deux  filles  qui  partagètent  1a  Dons- 
nouée  , la  partie  qui  fut  apptlée  depuis  U vicomté 
dt  liohan  , en  ccn  crva  les  principaux  droits , 8c  la 
terre  appelée  la  Sénéehalhe  demeura  engagée  dan* 
cette  portion , quoique  la  Bretagne  fit  gouvernée 
par  des  Princes  d‘un  autre  M tfon , qui  avoient 
époufe  des  filles  du  fang  d’Eudon.  La  chirge  de 
grand-fénéchal  continua  d'être  poffédée , hérédi- 
tairement 8c  à titre  de  fief,  par  les  defeendans  des 
premiers  qui  en  avoient  joui.  De  là  vint  qu'ils  por- 
tèrent feuls  en  Eretagne  le  nom  de  Le  Sénéchal , 
fans  vouloir  y joindre  aucun  autre,  pour  marquer 
leur  ancienneté  & leur  prééminence  fur  les  autres 
fénéchaux  que  les  comtes  8c  ducs  de  Bretagne 
établirent  dans  plufîeurs  département  par  com- 
miffion  , & feulement  pour  un  tems  limité. 

Les  premiers  grands-fénéchaux  en  Bretagne  , 
ayant,  comme  on  l'a  dit,  afferté , dès  le  deuxième 
fiecle,  de  ne  porter  que  le  nom  de  leur  charge, 
n'en  ont  point  lai(Té  d'autre  à leurs  defeendans , 
que  celui  de  Le  Sénéchal , auquel  ou  a joint  de- 
uis  ceux  de  Le  Sénéchal  Carcado  , Le  Sénéchal 
loll.ic  8c  Le  Sénéchal  Kerguifé  , pour  diftinguer 
les  trois  branches  qui  en  rident , isc  l'on  n'a  pu 
connoitre  leur  véritable  origine  , qui  fe  perd  dans 
le  dixième  fiècle. 

La  branche  aînée  de  ceux  du  fang  8c  du  nom 
de  Le  Sénéchal , aujourd'hui  Kercado , ayant  été 
réduite  à une  fille  , cette  chirge  de  fénéchal , 
qu'elle  porta  en  dot  à fon  mari,  avec  les  deux 
tiers  de  la  terre  appelée  la  Sénéchallit , paffa  par 
héritage  dans  les  plus  grandes  Maifons  de  Bre- 
tagne, telles  que  Trebri.noel , de  Rieux,  de  Rohan. 
Ces  feigneurs  poffedrrcnt  cette  charge  à titte 
d'héritage  de  la  bran,  he  amée  des  feigneurs  du 
nom  de  Le  Sénéchal  de  Kercado , dont  la  poftérité 
fut  continuée  par  Eon  ou  I-  udon  I e Sénéchal. 1 !ne 
charge  illullréc  par  dé  fi  grands  noms , dont  1 au- 
torité exceffive,  eu  réunifiant  l'aJmiiullratiôn  des 
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armes  , de  b juftjce  Se  des  finances  , rctifermoit 
toute  b puiflance  d'un  Etat,  jointe  aux  fiels  & 
aux  autres  revenus  qui  y croient  attaches  , a bit 
dite  à don  Morice  ou  Maurice , favant  bénédictin  » 
que  cette  charge  n'avoit  pu  être  donnée,  dans  les 
remiers  teins, qu'à  des  feigneurs  qui  tcnoientde 
ien  prés  par  !•  fang  aux  fou  venins  de  Bretagne , 
8c  qui  probablement  en  fortoient. 

Nota.  Eu  tranferivant  en  partie  cette  inftrùûton 
fur  b fënéthallie  héréditaire  & féodale  de  Prêta  - 
gne,  nous  avons  fenti  aifeinent  qu'elle  manque  de 
clarté  dans  quelques  endroits  i mais  ce  qui  en  ré- 
futa- ebirtment , c'eft  que  b longue  8c  ancienne 
pofleflion  de  cette  fénéchallic  8c  de  fes  droits 
eminens  dans  b Maifon  de  Kercado-Molbc  eft 
ce  qui  a donne  à cette  Maifon  fon  prénom  de  Le 
Sénéchal. 

OFFICIERS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Grand-aumônier. 

Officier  de  1a  couronne.  11  difpofe  du  fonds  def- 
tiné  pour  les  aumônes  du  Roi , célèbre  le  ft-rvice 
divin  dans  b chapelle  de  5a  Majefté  quand  elle  le 
juge  à propos,  8c  eft  évêque  de  1a  cour,  failant 
toutes  les  fondions  de  dignité  à b cour  dans  quel- 
que dincèfe  qu’il  fe  trouve , fans  en  demander 
permiflion  aux  évêques  des  lieux.  Il  donnoit  les 
provifions  des  maladreries  de  France.  11  a 1 inten- 
dance de  1 hôpital  des  Quùue-Vingts  de  Paris.  II 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi , 
8f  eft,  à caufe  de  fa  charge , commandeur  des  Or- 
dres de  Sa  Majtfté.  Voici  b fuite  hiftorique  de 
ceux  que  l'on  fait  avoir  poffédé  cette  dignité,  lui- 
vant  les  anciens  titres. 

I.  Fuftache , chapelain  du  roi  Philippe  1,  fe 
trouva  à b dédicace  de  Saim-Martin-des-Chainps 
à Paris , 8c  autorifa.de  fon  feing  b chatte  du  Roi , 
l'an  1067. 

а.  Roger,  évêque  de  Séez , eft  qualifié  aumônier 
du  roi  Fouis  Vil , l'an  1 160. 

5.  Pierre,  chapelain  de  Philippe-Augufte,fouf- 
crivit  une  charte  pour  l'abbaye  d'Hérivaux,  l’an 
2183. 

4.  Frère  Chrétien,  dit  le  Pieux  , eft  nommé 
aumônier  du  Roi  dans  des  titres  des  années  1 220 

8C  12)0. 

3.  Trère  Simon  de  b Chambre  étoit  aumônier 
du  roi  Phi!ippc-le-Bel  l'an  1 296  & 1 298  , & mourut 
vers  l'an  1 307. 

б.  Frète  Jean  des  Granges,  prieur  de  Keaulieu, 
de  l’Ordre  du  Val-des-Ecoliers , étoit  aumônier 
du  roi  Philippe-/*  bel  l'an  1 307 , 8c  étoit  mort 
l'an  13 14. 

7.  Pierre  eft  nommé  aumônier  du  roi  Philippe- 
le-Bel  au  Journal  du  Tréfor  , du  1 3 février  1 309. 

8.  Frère  Jean  du  Tour , templier  , fut  auffi  au- 
mônier du  toi  Philippe-le-Be! , 8c  vivoit  encore 
l'an  1328. 


ci.  Frère  Jean  de  Grandpré  , de  l'Ordre  du  Val- 
des- Ecoliers , fut  aumônier  des  rois  Philippe-Ze- 
tiei  Oc  Louis  Hutin. 

ic  Frire  Guillaume  de  Lvnais  ou  d’Igny  fut 
clerc  de  l'aumône  du  roi  Philippe-le-Bel , puis 
aumônier  du  roi  Phdippe-le-Long  , depuis  1316 
jufqu’au  8 janvier  1 321.  11  vivoit  encore  l'an  1326. 

1 1 . frère  Jean  de  Bruiriez , religieux  de  l’Ordre 
de  b Trinité  , étoit  aumônier  du  roi  Charles-le- 
Bel  en  1322  & 1323. 

1 2.  Guillaume  Morin  étoit  aumônier  du  même 
Roi  en  1326. 

13.  Nicolas  de  Neuville  fut  clerc  de  l’aumône, 
puis  aumônier  du  Roi  l'an  1327. 

14.  Guillaume  de  Feucherolles , après  avoir  été 
maitre  de  1a  chambre  aux  deniers  du  roi  Phi- 
lippe VI , lorfqu’il  n’étoit  que  comte  de  Valois  , 
fut  fon  aumônier  depuis  l’an  1 329  jufqu'cn  1 343  , 
qu’il  fit  le  4 décembre  fon  teftament , où  il  prend 
cette  qualité. 

tf.  Renaud  Saget,  fous-aumônier,  fit  l'office 
d’aumônier  en  b guerre  de  Bretigne , l’an  1 342. 

1 6.  Pierre  de  Saint-Pbcide  étoit  aumônier  du 
Roi  en  1344  8c  1330. 

17.  Michel  de  Breiche , doûeur  en  théologie  , 
fut  aumônier  du  Roi  depuis  H 31  jufqu'au  premier 
juillet  1333.  C’eft  lui  qui  fit  rebâtir  l'éelife  de 
l'hôpital  des  Quinze-Vingts  de  Paris , laquelle  a 
été  depuis  fous  b juridiction  des  grands-aumô- 
niers. Il  fut  depuis  evéque  du  Mans , Se  mourut  le 
3 juin  1 363. 

18.  Garnier  de  Berron,  chanoine  de  b Sainte- 
Chapelle  de  Paris, après  avoir  été  fous-a  monier, 
fut  lait  aumônier  du  Roi  le  premier  juillet  1337, 
Sc  mourut  le  17  feptembre  1 380. 

19.  Sylveftrc  de  ta  Cervelle  étoit  aumônier  .le 
Charles  , dauphin , duc  de  Normandie , l’an  1 136, 
8c  continua  les  mêmes  fondions  dans  b Mailon 
de  ce  Prince  lorfqu’il  fut  parvenu  à la  couronne. 
11  eft  qua  iné  aumônier  de  1 rance  dans  un  compte 
de  l'an  13 63.  U fut  depuis  évêque  de  Gourances 
Fan  1 371 , 8c  mourut  en  feptembre  1 ,8o. 

20.  Pierre  de  Prouverville  eft  qualifié  fous- 
aumônier  de  monfeigneur  le  Dauphin  , régent  du 
royaume,  l’ih  1338 , 8c  aumônier  de  France  l'an 
1 366  , ic  il  le  fut  jufqu’en  1 380. 

il.  Dcnys  de  Collours,  clerc  8c  fecrétaire  du 
roi  Jean,  chanoine  de  b Sainte-C  hapelle  .chantre 
& chanoine  de  Meafix  8c  de  Saint -Quentin , hit 
nomme  , l'an  1371 , aumônier  du  Dauphin  { Char- 
les VI) , lequel  étant  parvenu  à b couronne  , le 
fit  fon  aumônier  le  premier  octobre  1 380.  Il  mou- 
I rut  le  26  février  1 382. 

I 22.  Michel  de  Crcné  , chanoine-  de  la  Saintc- 
î Chapelle , après  avoir  été  fous-aumônier  du  Roi, 
fut  nommé  aumônier  l’an  1 382.  il  le  fut  jufqu'au 
premier  janvier  i;88,quil  tut  confcflèur  du  Roi , 
puis  évêque  d'Auxerre  l'an  1 390.  II  mourut  le  1 3 
octobre  1419  , Ec  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
l Chartreux  de  Paris. 
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H.  Pierre  d'Aitli , tcéforier  de  la  Sainte- Cha-  > 
pelle  de  Paris,  évé.iue  du  Puy  & de  Cambrai, 
puis  cardinal , avoit  été  élevé  à la  dignité  d'aumô- 
nier du  Roi  l'an  Ij88  : il  en  fit  les  fouirions  juf- 
qu'en  159t.  Il  mourut  eu  Allemagne  le  1 octobre  ; 
d'autres  dil'ent  le  8 août  i^aj . Son  corps  hit  porté 
à Cambrai. 

14.  Pierre  Mignot  fut  nommé  aumônier  du  Foi 
le  premier  juin  ijÿftil  en  faifoit  les  fonctions 
l’an  1 507. 

lf.  Hugues  Blanche t,  chanoine  de  Paris,  ar- 
chidiacre de  Sens  , treforier  de  la  .Sainte-Chapelle 
& martre  des  requêtes , escr^oit  la  charge  d'au- 
mônier du  Roi  en  1,97  & r 599 , 8c  mourut  le  14 
avril  140^. 

lô.  Pierre  Profete  fut  nommé  aumônier  du  Roi 
le  premier  août  1408. 

17.  Gilles  Defchamps,  fameux  doifeur  en  théo- 
logie , fut  nommé  aumônier  du  Roi  au  retour  de 
fon  ambalfade  auprès  de  l’empereur  Venceflas.  Il 
fut  depuis  évéque  de  Coutances  8c  cardinal , 8c 
mourut  le  1 5 mai  141 5 , fnivant  fon  épitaphe , qui 
eil  dans  l’égtife  de  Rouen. 

18.  Jean  3e  Courtecuilfe,  doifeur  en  théologie , 
étoit  aumônier  du  Roi  l'an  1418.  11  fut  depuis 
évéque  de  Paris , puis  de  Genève. 

29.  Philippe  Ajmenon  fut  nommé  aumônier  du 
Roi  le  8 ottobre  1422. 

50.  F.ticnne  de  Montmoret  étoit  aumônier  du 
roi  Charles  VII, les  années  1422, 14298c  fuivan- 
tes  , Sc  mourut  l’an  1444. 

5 1 . Jean  d'Aufli , docteur  8c  profeffeur  en  théo- 
logie , fut  nommé  aumônier  du  Roi  après  la  mort 
d‘ . tienne  de  Montmoret , 8c  tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  l'an  1449,  puis  évéque  do  l.angres  l'an 
IJ42,  étant  toujours  aumônier.  C'ell  lui  qui  , au 
rapport  de  M.  de  Sainte-Marthe,  drelTa  un  cata- 
logue de  tous  les  hôtels-dieu  8c  maladreries  du 
royaume. 

42.  Jean  Balue  , évéque  d'Angers  , cardinal , 
évéque  d’Albe  8c  de  Preneile  , après  avoir  été 
aune  nier  du  toi  Louis  XI,  mourut  en  oétobre 
1491 , étant  alors  feptuag-naire.  Il  tft  enterré  dans 
l'églife  de  Sainte  - frise  Je  à Rome.  On  y lit  fen 
épitaphe , qui  dit  qu'il  avoir  éprouvera  bonne  8c 
la  mauvaise  fortune.  11  avoit  bien  mérité  la  mau- 
vaife. 

j$.  Angclo  Cattho , natif  de  Supin,  au  diocèfe 
de  eénévent, s'attacha  au  ferficedu  roi  Louis XI , 
qui  le  fit  fon  médecin  8c  fon  aumônier.  11  fuc  fait 
archevêque  de  \ iertne  l'an  1481  ; fe  retira  depuis 
• en  Italie  , 8c  mouriit  à Bénévent  l'an  1497. 

54.  Jean  Thuyer  étott  aumôni.r  du  roi  Char- 
les \ 111  l'an  1482  , fk  mourut  en  février  148)'. 

: f . Geoffroy  de  Pompadour, évéque  d'Angou- 
léire , puis  de  Périgueux  8c  du  Puy-en-Vclai , tft 
le  pr-.mier  quiaiteu  le  titre  do  grand-aumônier  du 
Roi , dont  il  fut  pourvu  l'an  i486.  Il  mourut  l'an 

1 f 14. 

}6.  l'iançois  Leroi  Chavigny.protonotaire  du 


Saint-Siège  , étoit  grand-aumônier  du  roi  Fran- 
çois I.  11  mourut  le  18  oétobre  1er  y. 

Adrien  Courtier,  évéque  de  Coutances  8c 
cardinal , abbé  de  Fécamp,8.c  fut  nomme  grand- 
atimôi.itr  par  le  roi  François  I l'an  1 f i«\  ,|  en'fit 
les  fonirions  jufqu’i  ce  qu'il  fut  nommé  légat  en 
France  , 8c  transféré  la  même  anrtbe  à l'evéché 
d'Albi,  Il  mourut  le  24  juillet  1 f 25. 

58.  François  Defmoulins , dit  de  Rochefon,  fut 
fait  grand-aumônier  du  roi  François  1 le  8 oétobre 
If  19,  en  fit  les  fondions  jufquen  1 fié,  8c  fut 
nommé  a l'évèche  de  Condom  qu'il  n'obtint  pas. 

$9.  Jean  le  Veneur , cardinal , tvêque  8c  comte 
de  l àzieux , fut  nommé  grand-aumônier  par  le  roi 
François  I , l'an  i f2ô  , & mourut  le  7 août  1 f4f. 

4 2.  Antoine  Sanguin , dit  U Cardinal  ae  Meudon , 
fut  nommé  grand- aumànier  de  France  le  7 août 
i f4f . 11  eft  le  premier  qui  en  ait  porté  le  titre , fes 
predéctflcurs  n'ayant  pris  quêta  qualité  de  grand- 
aumônier  du  Roi , d'aumômer  du  Roi , d'aumônier 
de  France.  11  fe  démit  de  fa  charge  l'an  1 f47 , 8c 
mourut  à Paris  le  1 2 décembre  if  (9. 11  eft  enterré 
dans  l'eglife  de  Sainte.-  Catherine  du  Val-des- 
Lcoliers. 

41.  Philippe  de  Cofté , évéque  de  Coutances, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de 
France  l’an  1 f ai,  8c  mourut  le  24  novembre  1 (48. 

41.  Pierre  du  Chitel,  natif  d'Archy,  évêque 
de  Tulle , puis  de  Mâcon  8c  d'Orléans , futpoutvu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  par 
lettres  du  2f  novembre  1 f48, 8c  mourut  le  f fé- 
vrier If  f 2 , avant  Piques. 

45 . Bernard  de  Ruthye,abbé  de  Pontlevoi,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
par  lettres  du  premier  juillet  if  f2,  8c  mourut  le 
dernier  mai  If  f6. 

(On  apprend , par  les  titres  de  la  chambre  des 
comptes , que  le  roi  Henri  II  écrivit  au  Pape  pour 
le  prier  d’accorder  à Bernard  de  Ruthye.abbé  de 
Pontlevoi , grand- aumônier , non  évéque,  8c  à fes 
fucceffeurs , grands-aumôniers  de  France  , qu'ils 
fuflênt  crées  tk  facrés  évêques  de  la  cour.) 

44  Louis  de  Eréré  , évêque  de  Meaux  , tré- 
foncr  de  la  Sainte-C  hapelle  de  Paris  , fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France  par 
lettres  du  premier  juin  Iff6,  & l'exerça  jufqu’à 
la  mort  du  roi  Henri  11  en  1 f f9,  8c  mourut  le  2f 
ftptembre  1(89. 

4f.  Chartes  de  Humières  , évéque  de  Baveux, 
fut  nomme  grand-aumônier  de  France  le  22  juillet 
Iff9,  8c  l'exerça  iufqu'au  6 décembre  if6o.  il 
mourut  le  f décembre  ipi. 

46.  Jacques  Amyot , évêque  d'Auxerre,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France 
te  6 décembre  if6o.  11  en  fut  privé  1 an  1591.  Il 
mourut  le  6 février  if9î  , âge  de  foixame-dix- 
neuf  ans.  Le  roi  Henri  II!  l'avoit  fait  commandeur 
de  1 Ordre  du  Saint-Efprit  â 1a  création  de  l’Ordre 
en  décembre  1 C78 , avec  cette  prérogative  pour 
les  grands-aumoniers  fes  fuccellêurs , d'être  com- 
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mandeurs-nés  fins  faire  aucune  preuve  de  no- 
ble ffe,fuivant  l'article  18  desftaturs  de  l'Ordre. 

47.  Renaud  de  Beaune  .archevêque  de  Bourges, 

fiuis  de  Sens , fut  nommé  grand-aumônier  de  F rance 
e 11  juillet  1 ypi,  8c  mourut  le  17  fepterobre  1606, 
âgé  de  foiiaiice-dii-neuf  ans. 

4s.  Jacques  Davy  du  Perron  , cardinal  8c  arche- 
vêque de  Sens,  fut  nommé  grand-aumônier  de 
France  l'an  1606  , 8c  mourut  le  y feptembre  1618, 
âgé  de  foixante-trois  ans- 
49.  François  de  la  Rochefoucauld  , cardinal , 
évêque  de  Clermont,  puis  de  Se, -dis,  fut  grand- 
aumonier  de  France  l'an  1618  i s'en  démit  l'an 
1651 , 8c  mourut  â Paris  le  14  février  1 645  , âgé 
de  quatre-vingt-huit  ans. 

yo.  Alphonf'e-  Fouis  Dupleflis  de  Richelieu  , 
cardinal  8c  archevêque  de  Lyon , fut  grand-aumô- 
nier de  France  l'an  1631  , 8c  mourut  le  23  mars 
l6Si-  , 

yi.  Antoine  Barberin  , cardinal  8c  archevêque 
de  Rheims,  grand-aumônier  de  France  l'an  1 6 y 3 , 
mourut  le  j avril  1671. 

y 2.  Ummanuel-I  hèodofe  de  la  Tour,  cardinal 
de  Bouillon  , doyen  du  facré  college,  fut  nommé 
grand-aumônier  de  France  le  ic  décembre  1671 , 
8c  fut  privé  de  cette  ci  arge,  8c  de  l'Ordre  du  Saint  - 
Efpritl'an  1700.  11  mourutiRome  le  a mars  I7iy. 

yy.  Pierre  du  Cambout , cardinal  de  Coillin  , 
évêque  d'Orléans  , grand-aumônier  de  France  en 
feptembre  1700 , mourut  à Verûilles  le  y février 
17C6,  âgé  de  foixante-dix  ans. 

14.  Touflâint  de  Forbin  , cardinal  de  Janfon  , 
évêque  8c  comte  de  Beauvais, pair  de  France, fut 
nommé  grand-aumônier  de  France  l'an  1708,  8c 
mourut  le  24  mars  1713  , âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

yy.  Armand  Gallon  de  Rohan , cardinal  8c  évê- 
que de  Strasbourg  , a prêté  te  ferment  de  grand- 
aumônier  de  France  le  10  juin  171  j , 8:  eu  mort 
le  19  juin  1749. 

y6.  Armand  de  Rohan,  cardinal  8c  évêque  de 
Strasboug , dominé  grand-aumônier  de  France  en 
1749,  elt  mort  en  17/6. 

y7.  Fréderic-Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld , cardinal  8c  archevêque  Je  Bourges , nommé 
grand-aumônier  de  France  en  1736  , eft  mort  le 
19  avril  I7y7. 

y8.  Henri-Charles  de  Saulx,  cardinal  de  Ta- 
vannes , archevêque  de  Rouen  , a été  nommé 
grand-aumônier  de  France  le  11  juin  1737. 

Après  lui  8c  fucceffivcmcnc  les  cardinaux  de  la 
Roche-Aymon,  de  Rohan  8c  de  Montmorenci- 
Laval. 

Secrétaire!  d Etat. 

Ce  font  ceux  qui  lignent  les  lettres  8c  les  or- 
donnances du  Roi , 8c  expédient  les  dépêches 
pour  les  affaires  d'Etat.  Les  charges  de  fccrétaires 
d'Etat  lônrauffi  anciennes  que  les  Etats  mêmes, 
parce  que  les  fouyerains  ont  toujours  eu  befoiu  da 
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perfonnes  capables  pour  mettre  leurs  volontés  par 
écrit , 8c  les  faire  favoir  aux  peuples.  Les  Romains 
appdoient  ces  officiers  notant , parce  qu'ils  étoienc 
dépofitaires  des  caractères  de  la  iighature  des  Fm- 
pereuts , qu’on  appeloit  nota , 8c  parce  qu'ils  pu- 
blioient  leurs  mandemens  8c  leurs  ordonnances , 
qui  commencoient  ordinairement  par  S’otum  fati- 
mut  (Nous  faifons  favoir).  Leurs  chanceliers  en 
avoient  toujours  vingt-fix  a leur  fuite  i 8c  outre  le 
chancelier,  il  y avoir  encore  un  chef,  qu’on  nom- 
moît  primicerius  notariorum  ou  protonotat  ius . Ce 
dernier  nom  eft  encore  en  ufage  dans  la  cour  de 
Rome  8c  au  parlement  de  Paris.  Cétoit  à ce  pro- 
tonotaire à publier , dans  le  fénat,  les  édits  8c  or- 
donnances de  l'F-mpire.  Gn  dillinguoit  trois  col- 
lèges de  notaires  : le  premier  3c  le  plus  honorable 
Ctolt  de  ceux  qu’on  appeloit  trilttini  notant , qui 
expédioient  les  edits  du  Prince  8c  les  dépêches  des 
tinances  ; ceux  du  fécond  college  étoienc  nommés 
domtfliei  Sc  familiarct  Piincipis , parce  qu’ils  étoient 
logés  dans  le  palais,  8c  qu'ils  avoient  plus  de  part 
dans  les  fverets  du  Prince  : c'eil  pourquoi  ils  fu- 
rent enfuite  appelés  ftontarh.  lot  troifieme  collège 
étoit  de  ceux  que  nous  appelons  aujourd'hui  gnf- 
fi<rs , qui  faifoiem  les  expéditions  de  la  juOice.  Il 
falloir  qu’ils  fullènt  tous  nobles , 8c  qu'avant  de 
parvenir  à ces  charges  ils  eulîent  mérité  le  titte 
A’eeregiuj , c'eft-à-dire,  d'excellent,  par  leur  vertu 
Sc  leur  capacité. 

Comme  notre  monarchie  s'eft  établie  fur  les 
ruines  de  l'Empire  romain , les  rois  de  France  y 
ont  créé  des  offices  qui  avoient  du  rapport  avec 
ceux  des  Empereurs!  mais  cela  ne  fe  ht  que  lotis 
la  ff  t onde  race  de  nos  Rois , ceux  de  la  première 
s’attachant  feulement  à la  difeipline  militaire , 8c 
ceux  qui  les  fuivirem  laiflant  toute  la  conduite  du 
royaume  au  maire  du  palais.  Cet  fouverains,  qui 
n’en  retenoient  que  le  nom,  ne  prenoient  aucune 
connoiflance  des  affaires,  ne  fignoient  8c  ne  fai- 
foiept  expédier  aucune  lettre.  Le  maire  du  pa- 
lais en  commandait  l'expédition  au  chancelier, 
qui  étoit  un  notaire  Sc  fecrétaire  â qui  l'on  con- 
noit  le  lceau  royal.  Les  Rois  de  la  ieconde  race 
voulurent  ligner  eux-mêmes  les  plus  importantes 
expéditions  , qu’ils  faifoient  encore  ligner  par  les 
grands-officieis  de  la  couronne  8c  autres  feigneurs 
qualifies.  C'étoit  le  chancelier  qui  drefloitees  let- 
tres 8c  qui  les  fignoit,  ajoutant  le  mot  fcripfii  8c, 
en  for.  abfcnce , il  y avoit  des  notaires  qui  les  écri- 
voienr  Sc  ks  fignoient.  Ces  notaires  commencè- 
rent pour  lors  à être  appelés  fecrétaires , parce 
que  les  Rois  en  prirent  quelques  - uns  auprès  de 
leurs  perfonnes,  pour  travailler  aux  chofes  fecrè- 
tes  8c  de  confidence.  F.ginhird  fut  fecrétaire  de 
Charlemagne.  Outre  cela , les  Rois  a . oient  des 
gens  pour  écrire  dans  leur  palais  , qu’on  appeloit 
eltrict  palatini  ; Sc  il  y a apparence  que  ces  offi- 
ciers-là étoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  fteré- 
tairts  du  cabinet , qui,  dans  ks  commcnccmeas , 
étoient  nommés  eUra  de  .'a  chambre* 
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Sous  les  premie-s  Rois  de  la  troi  (terne  race , les 
notaires  8c  fecretaires  faifoient  toujours  la  meme 
fonâion  avec  le  chancelier  i mais  Philippe  I re- 
trancha le  grand  nombre  de  témoins  qui  lignoient 
dans  les  lettres  de  fes  prédecefleurs,  8c  les  rédui- 
lit  à quatre  ; favolr  : le  connétable,  le  grand  mai 
tre  , le  grand-chambellan,  8c  le  grand-bouteiller 
ou  cchanfon.  De  là  vint  la  coutume  de  mettre  fur 
le  repli  des  lettres  par  U Roi , S**.  & N**.  pré 
frai , qui  s'ell  pratiquée  depuis  Louis  XI  jui'qu'i 
Henri  II , lequel  donna  aux  quatre  fecrétaires 
d'Etat  le  pouvoir  de  ligner  feuls,  après  le  Roi, 
routes  les  expéditions  de  leur  département.  I es 
rois  Louis-Ie-Gtos  te  Louis  Je- Jeune,  fucceffeurs 
de  Philippe  I , n'avoient  rien  changé  à la  figna- 
ture  des  lettres  ; mais , fous  Phiüppe-Augufte  & 
Louis  VIII,  Guérin,  évêque  de  .Sentis  , chance- 
lier de  France  8c  premier  miniflre  de  ces  deux 
Rois  , fupprima  le  mot  fcripji,  que  fes  devanciers 
mettoient  après  leur  nom,  8c  commença  de  ligner 
fimçlcment  avec  les  grands  - officiers  de  la  cou- 
ronne. Après  fa  mort,  les  chanceliers,  devenus 
chefs  de  la  jufficc  8c  des  confeils  du  Roi , aban- 
donnèrent le  fecrétariat  aux  notaires  8c  fectétaires 
du  Roi,  Sc  s’en  rél'ervèrent  feulement  la  fupério- 
rité  avec  le  fceau.  Depuis  ce  tems-li  , comme  les 
fecrétaires  lurent  plus  employés , ils  fe  rendirent 
plus  confïderablcs , 8c  les  Rois  en  choiiîrent  quel- 
ques-uns auxquels  ils  confioient  les  plus  impor- 
tantes affaires  de  l’Etat,  fans  en  limiter  le  nom- 
bre i mais  Philippc-le-Bel  fit  en  t J09  un  réglement 

Four  en  avoir  trois  auprès  de  la  perfonne.  Dans 
ordonnance  de  Philippe-le-Long,  de  l'an  ijiô, 
il  y a un  article  des  notaires  fuivant  le  Roi,  qui  en 
marque  trois,  8c  qui  nous  apprend  que  la  qualité 
de  fecretaires  n'étoit  qu'une  adjonction  i celle  de 
notaires,  pour  marquer  la  différence  de  leurs  fonc- 
tions, 8c  que  le  notaire-fecrétaire  droit  celui  qui 
travaiiloit  aux  dépêches  fecrètcs  8c  particulières 
du  Roi.  Le  notaire  du  confeil , celui  qui  en  ccnoit 
les  regiftres  , 8c  le  notaire  du  fang , celui  qui  étoit 
employé  aux  affaires  criminelles  pour  les  grâces  8c 
les  remiffions.  On  appeloit  fimplement  notaires , 
ceux  dont  l cmploi  etoit  de  faire  les  expéditions 
ordinaires  du  fceau.  Le  roi  Philippe  de  Valois,  en 
I j4j  , avoit  fept  fecrétaires  8c  tuixante  -quatorze 
notaires,  ainfi  qu'on  le  voit  pat  les  rcgiflres  de  la 
chambre  des  comptes.  Le  roi  Jean,  par  ion  ordon- 
nance de  l’an  1 j6i  , réduifit  le  nombre  de  ces  fe- 
Crctaires  8c  notaires  à cinquante-neuf,  fans  fpéci- 
fier  combien  il  y en  avoit  de  fectétaires  i mais  le 
roi  Charles  V fon  fils  les  réduifit,  l’an  1 }6f , à 
huit  ordinaires,  qui  avoient  entrée  dans  fes  con- 
feils, 8c  trois  extraordinaires.  1-e  nombre  de  ces 
officiers  étant  beaucoup  augmenté , le  roi  Char- 
les VI  les  réduifit  à douce  par  les  lettres-patentes 
de  l’an  ia8l.  Pat  un  édit  de  l’an  1418  , il  créa  le 
collège  des  cinquante -neuf  clercs-notaires  de  la 
chancellerie  , 8c  réduifit  les  fecrétaires  des  finan- 
ces i cinq.  Charles  VU  établit  du  nouveaux  fe- 


crétaires. On  ne  trouve  que  trois  fecrétaires  qui 
aient  fervi  Louis  XI  pendant  tout  fou  règne; 
car , comme  il  étoit  défiant , il  employoit  Couvent 
le  premier  notaire  qu’il  rencontroit.  Charles  VIII 
confirma  les  fecrétaires  des  finances , 8c  ce  fuc 
fous  fon  règne  que  Florimond  Hobettet  acquit 
tant  de  crédit  dans  fa  charge  de  fecrétaire , que 
uelques  - uns  l'appellent  le  père  des  fecrétaires 
'Etat , parce  qu  il  commença  à donner  à cet  ero- 
loi  le  degré  d’élévation  où  1!  eft  maintenant.  Ro- 
ertet  continua  fes  fervices  auprès  de  Louis  XII 
8c  de  François  I,  & fut  toujours  maître  des  plus 
randes  affaires.  Enfin,  le  roi  Henri  II  fixa  le  nom- 
re  des  fecrétaires  d’Etat,  8c  les  réduifit  à quatre 
par  fes  lettres  - patentes  du  14  feptembte  IJ47  , 
fous  le  titre  de  confeillers  8c  fecretaires  des  com- 
mandemens  8c  finances  : ces  quatre  fecrétaires  fu- 
rent Guillaume  Bochetel,  Corne  Claulfe,  Claude 
de  Laubcfpine  &•  Jean  du  Thier , qui  fe  qualifiè- 
rent fecrétaires  d’Etat  comme  avoit  faitRobertet. 
Ceux  qui  ont  pofledé  ces  charges  après  eux , ont 
lairte  le  titre  de  fecrétaires  des  finances  au  collège 
des  fecrétaires  du  Roi , qui  portent  ce  nom. 

Sous  le  règne  de  Louis  XI V,  il  y avoit  de  mêmç 
quatre  fecretaires  d’Etat  qui  faifoient  chacun  leurs 
I onctions  dans  leur  département,  8c  qui,  outre 
cela , dévoient  fe  trouver  tous  les  matins  au  lever 
du  Roi  dans  certains  mois  de  l'annee,  pour  expé- 
dier en  particulier  les  lettres  8c  les  bienfaits  de 
Sa  Majeflé. 

Les  dépêches  que  le  Roi  envoie  aux  parlemens 
doivent  être  expédiées  parle  fecrétaire  d Ftat  qui 
les  a dans  fon  département,  8c  les  députés  de  ces 
parlemens  ou  des  Etats  des  provinces  font  con- 
duits par  ce  fecrétaire  d’Etat  à l’audience  du  Roi. 

A l avénement  du  roi  Louis  XV  à la  couronne, 
en  1711,  M.  le  duc  d’Orléans,  régent  du  royau- 
me, établit  huit  confeils,  compofés  de  pcifonnci 
des  plus  coniidérablcs  de  l'Ltat , tant  dans  l'epé* 
que  dans  la  robe  , pour  en  régler  toutes  les  affai- 
res ; favoir  : le  confeil  de  régence , le  eonfeil  de 
confcience , le  confeil  des  affaires  étrangères , le 
confeil  de  guerre , le  confeil  des  finances , le  con- 
feil du  dedans  du  royaume  , le  confeil  de  marine 
3c  le  confeil  de  commerce.  Ces  confeils  ont  été 
lupprimés  par  le  régent  lui-même  dès  1718,  Sc 
les  fecretaires  d'Etat  font  rentrés  dans  1 entier 
exercice  de  leurs  charges. 

Tak.'e  tkronotogiqtu  des  fecrétaires  d'Etat  défait 

i . Guillaume  Bochetel  exerça  cette  charge  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  Ijf8,  Sc  eut  pour  fuc- 
cefleur: 

Jacques  Bourdin,  feigneur  de  Villeines,  fon 
gendre , auquel  fuccéda , en  I J 67  : 

Claude  de  l’Aubefpine  fils,  qui , après  avoir  été 
reçu  en  furvivancc  de  fon  père,  l'an  iféo,  Sc 
exercé  en  cette  qualité  jufqu’en  t (67,  fut  pourvu 
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de  l'office  de  M.  de  Villeines,  dont  il  fit  les  fonc- 
tions îufqu'en  1570,  & eut  pour  fuccelfeur 

Cl.iude  Finira , feigneur  ae  Comblifi , qui  ivoit 
époufé  une  parente  de  Claude  de  l'Aubcfpine  : il 
exerça  jufqu'en  1588,  que  le  roi  Henri  111,  al- 
lant aux  Etats  de  Blois,  lui  envoya  ordre  de  fe 
retirer. 

a.  Cème  ClaufTe,  feigneur  de  Marchaumont, 
poffeda  cette  charge  jufqu’en  1 5 j 3 , & la  lailfa  à 

1 îoriiTiond  Robertct , feigneur  de  Frefne , fon 
gendre,  lequel  mourut  en  1 567 , & eut  pour  luc- 
ceflcur 

Simon  Fixes,  baron  de  Sauve,  qui  exerça  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  : il  u'eut  point  de 
fucceffeur,  car  le  roi  Henri  III  accorda  1a  fuppref- 
fion  de  fa  charge  à MM.  de  Villeroi,  Erulart  8c 
Pinard  Tes  confrères , & leur  en  partagea  le  dé- 
partement. a 

5.  Claude  de  l'Aubefpine , père,  mouru* n 
1^67,  tv  laifii  fon  office  à 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi , fon 
gendre  , qui  exerça  jufqu’en  l \ 88 , que  le  roi 
Henri  111  , allant  aux  Etats  de  Blois , lui  envoya 
ordre  de  fe  retirer , 6c  de  cefler  la  fonction  de  fa 
charge  ; mais  il  rentra  depuis  dans  une  autre , par 
la  rr.ort  de  M.  de  Htvol. 

4- Jean  du  1 hier,  feigneur  de Beauregard , mou- 
rut en  1 ff9,  8c  eut  pour  fucceffeur 

1 lorimond  Robcrtet , baron  d’Alluye  , qui 
exerça  jufqu'à  fa  mort , arrivée  en  1 569. 

Pierre  Erulart,  feigneur  de  Genlis , lui  fuccéda, 
8c  exerça  jufqu'en  1 (83,  que  le  roi  Henri  111,  al- 
lant aux  Etats  de  Blois  , lui  envoya  ordre  de  fe 
retirer. 

Après  que  le  roi  Henri  III  eut  congédié  MM.  de 
Villeroi,  Pinard  &:  Brulart,  Se  eut  fupprimé  leurs 
charges  quand  il  fut  à Blois , il  en  créa  deux  nou- 
velles ; puis , quelque  tems  après  , deux  autres , 
fuivant  leur  ancienne  création.  Ces  quatre  furent 
Louis  Revol,  Martin  Ruzé,  Louis  Potier  8c  Pierre 
Forget. 

1 . Fouis  Revol  fut  fait  fecrétaire  d’F.tat  en  fep- 
tembre  1(88,  6c  exerça  cette  charge  jufqu'à  fa 
mort , arrivée  en  I fÇ4  : il  eut  pour  fucceffeur 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi , qui 
étant  rentré , par  ce  moyen , dans  la  charge  de 
fecrétaire  d'Etat,  l’exerça  jufqu  en  1607. 

Pierre  Erulart , feigneur  de  Puifieux  , fut  reçu 
en  furvivance  en  1606 , 8c  exerça  en  cette  qualité 
julqu'en  1616,  que  le  maréchal  d' Ancre  le  ht  éloi- 
gner de  la  cour,  8c  fit  pourvoir  en  fa  place  par 
commiflïon. 

Claude  Mangot,  feigneur  de  Villarceaux,  qui 
exerça  quatre  mois , Oc  fut  enfuite  garde-dts- 
fceaux  de  France.  Sa  commiffion  de  fecrétaire  fut 
donnée  à 

Armand-Jean  du  Fleffi»  de  Richelieu  , évéque 
de  Luçon , qui  exerça  jufju’au  mois  de  mai  1617, 
que  M.  de  Puilïeus  fut  rappelé  à la  cour  & remis 
eu  fi  charge.  11  fut  dtllitue  en  1 624, 


Charles  Beauclerc  lui  fuccéda , 8c  exerça  cett* 
chargejufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  t6;o.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Abel  Servien , qui  s’en  démit  l'an  1 656, 
en  faveur  de 

François  SubJet , feigneur  des  Noyers  , qui 
exerça  jufqu’en  1644 , pu  s fe  retira  en  fa  maifon 
de  Dangu  , où  il  mourut  au  mois  d’oétobre  Ifqj. 

Michel  Letellier,  feigneur  de  Chaville,  fut  en- 
fuite  pourvu  de  cette  charge , 5c  fit  recevoir  l’an 
i6j( , en  fa  furvivance, 

! rançois-Mtchel  I-etellier , marquis  de  Lonvois, 
fon  fils . qui  a exercé  cette  charge  juiqu’à  fa  mort, 
arrivée  en  1691 , 8c  a eu  pour  fucceffeur 

Louis-François  Letellier,  marquis  de  Earbexieux, 
fon  fils , qu’il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance  en 
i68f  ; mort  le  f janvier  1701. 

Michel  Chamillard  lui  a fuccédé , 8c  a exercé 
cette  charge  jufqu'en  juin  1709.  Le  marquis  de 
Cani  fon  fils  fut  reçu  en  furvivance  en  1707,  mais 
il  donna  fa  démiflion  le  y juin  1709. 

Danief-François  V'oyfin  lui  fuccéda,  fût  fait  en 
même  tems  mmiffre  d'Etat , puis  chancelier  de 
France. 

1.  Il  ne  biffa  pas  d’exercer  la  charge  de  fecré- 
taire d’Etat  jufqu'en  janvier  1716,  qu’il  donna  fa 
démiflion. 

Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau  , feigneur  d’Ar- 
menonville,  fut  pourvu  de  cette  charge  , dont  il 
prêta  ferment  le  j février  1716,  eut  en  oitobre 
1 71 S le  département  de  la  marine,  des  galères  , 
du  commerce  maritime  8 c des  colonies  étrangè- 
res, 8c  prêta  ferment  de  la  charge  de  garde-des- 
fceaux  de  France  le  29  février  1712.  Le  comte  de 
Morville  fon  fils  avoit  été  reçu  en  furvivance  en 
la  charge  de  fecrétaire  d'Etat  du  département  de 
la  marine , dont  il  prêta  ferment  le  9 avril  1712. 
Mais  après  la  mort  du  cardinal  Dubois , le  Roi  lui 
donna  le  département  des  affaires  étrangères , 8e 
celui  de  la  marine  fut  donné  au  comte  de  Mau- 
repas. 

Claude  Leblanc  fût  pourvu,  le  2j  feptombre 
1718,  de  la  charge  de  fecrétaire  d’Etat  du  dépar- 
tement de  la  guerre,  que  le  Roi  créa  en  fa  faveur* 
8c  dont  il  fe  démit  en  août  172}. 

François-Viftor  le  Tonnelier,  marquis  de  Bre- 
teurl,  prêta  ferment  de  cette  charge  le  4 août 
171;.  Il  en  donna  fa  démiflion  au  mois  de  juin 
I72S. 

Claude  Leblanc , ayant  été  rappelé  à la  cour  „ 
fut  rétabli  dans  la  charge  de  fecrecaire  d’Etat  avec 
le  même  département  de  la  guerre,  le  1 j juin  1 726* 
8c  il  en  prêta  un  nouveau  ferment  le  22  du  même, 
mois.  11  mourut  le  19  mai  1718. 

Nicolas-Profper  Bauyn  , feigneur  d’Angervil- 
liers  , fût  pourvu  de  cette  charge  par  la  mort  du 
precedent,  8c  en  prêta  le  ferment  le  ii  mai  1718. 

2.  Martin  P.uxe , feigneur  de  Beaulieu , fut  créé 
fecrétaire  d' Etat  en  feptembre  1 j88,  8c  mourut  ea 
161}  , biffant  1a  charge  à 

Antoine  de  Lornéme , qui  avoit  été  reçu  en.Ce- 
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vivante  des  l'année  tfod  ; celui-ci  étant  tnort  en 
ifijS, eut  pour  f.cccff.ur 

Henri- Augufte  de  Loméniefon fils,  reçu  en  fur- 
vivancc  l’an  l6ry,  lequel  Ce  démit  de  fa  charge 
l'an  164^  , en  faveur  de 

Henri  de  Guenégaud,  feigneur  du  Fleflls,  au- 
quel fuccéda 

Jcan-Baptiftc  Colbert  , minière  5:  fecrétaire 
d’Ftat.  Il  mourut  en  1 ;>8  j , & laüîa  fa  charge  1 

Jean-Eaptifte  Colbert,  marquis  de  i'eignelai, 
lequel  en  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1É50. 

U eut  pour  fuccc'lfcur 

Louis  Phelypcaux  de  Portchartrain  , qui  a été 
fait  chancelier  de  France  en  1699,  & qui  biffa 
cette  charge  de  fecrétaire  d’F.tat  à 

Jean  Phelypcaux  fon  fils , comte  de  Pontchar- 
train  , qui  croit  reçu  en  furvivance,  & qui  s’en  tft 
demis  en  i-iy  , er.  faveur  de 

1ère  me- Frédéric  Phsljrpeaux,  comte  de  Mau- 
repas,  fon  fils , qui  en  a prête  le  ferment  le  1 5 no- 
vembre tpi  ( 1 .Va commencé  à en  fairc.fes  fonc- 
tions au  mois  de  mars  1 718. 

5.  Louis  Potier , Ligueur  de  Gêvres , fut  crée 
fecrériite  d’I  tat  en  février  1589,  br  exerça  cette  I 
charge  jufqu’en  1 6 il , qu’il  s en  démit  en  faveur 
de  Mcoljs  Potier  , feigne ur  d’Ocquerte  , fon  ne- 
veu. il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance,  l’an  160S, 
Antoine  Potier,  feigneur  de  Sceaux,  fon  fils,  le- 
quel mourut  en  1611. 

Nicolas  Potier,  feigneur d’Ocquerre,  reçu  fe- 
ctéuire  d’F.tat  en  162a,  exerça  jufqu’en  1628, 8: 
eut  pour  fuccefleur 

Claude  Bout!  illier,  lequel  fut  fait  furintendant 
des  finances  en  1 6 g 2 , 3c  laifl'a  la  fonétion  de  fa 
charge  de  fecrétaire  d’Ftat  à fon  fils 

Leon  BouthiUier , feigneur  de  < havigny,  oui 
s’en  démit  l’an  164} , en  faveur  de  Henri-Augulle 
de  Lomé  nie  , comte  de  Bricnnc.  Ce  denier  étant 
rentré  par  ce  moyen  dans  la  charge  de  fecrutaire 
d'I  tat , l'exerça  julqu’en  t66j  , & en  fit  fa  dé- 
iriidion  en  faveur  de  M.  de  Lionne,  il  avoit  fait 
recevoir  en  furvivance  Louis-Henri  de  Loménie, 
comte  de  Brienne  ( Fan  i6yt  ) , qui  s’en  démit 
avec  fon  père. 

Hugues  de  Lionne  , feigneur  de  Berni , reçu 
en  téij  , mourut  en  1671 , après  avoir  fait  rece- 
voir en  ’iirvivance 

Louis-Hugues  de  Lionne  , marquis  de  Berni , 
fon  fils  , l’an  1667  } mais  le  Loi  donna  cette 
charge  à 

Simon  Arnaud  , feigneur  de  Pomponne  , qui 
en  piéia  le  ferment  en  janvier  1672  , & I exerça 
ju'qu’en  l’armée  1679,  que  cette  charge  fut  don- 
née à 

Charles  Colbert  , marquis  de  Croiflÿ  , qui 
exerça  cette  charge  jufqu’a  fa  mort , arrivée  en 
1696.  Il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance , en  1689, 
fon  fils 

Jean-Baptifte  Colbert , marquis  de  Totci , qui 
s’en  démit , 8c  eut  pour  fuccefleur 


Guillaume  Dubois, coefeilicrd'Ctat, puis  arche- 
vêque de  Cambrai . cardinal  & premier  tniuiilrc  , 
mort  le  to  août  1621. 

ChatlcS-Jean-Cupufte  lleuriau , comte  de  Vor- 
ville  , lui  a fuccéde  en  août  172g  : il  en  donna  fa 
démiilion  le  19  août  172-’. 

Germon- Louis  Chauvelin,  préfident  à mortier 
au  parlement  de  Paris,  fut  pourvu  de  cette  charge 
avec  le  département  des  affaires  étrangères,  le  19 
août  1 -27 , & en  prêta  ferment  le  2 g Suivant  ; il 
avoit  été  nommé,  le  17  du  même  mois  , garde- 
des-fceaux  de  I rance. 

4.  Pierre  l orgct,  feigneur  de  Frefne  , fut  fait 
fecrétaire  d‘ Etat  en  février  1 j 89  , 8e  s’en  démit 
en  t(>  10  eu  faveur  de 

Paul  Phelypcaux  , feigneur  de  Pontchartrain  , 
qui  exerça  cette  charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1611  , & eut  pour  fuccefleur 

#ouis  Phelypcaux  fon  fils , qui  s’en  démit  en 
faveur  de  fon  oncle 

Raymond  Phelvpeaux , feigneur  d'Hcrbaut,  qui 
mourut  en  1619,  St  liifla  fa  charge  à 

Louis  Phelypcaux  , feigneur  de  la  Vrillière.fon 
fils,  qui  fit  recevoir  en  furvivance,  en  1654 , Louis 
Phelypcaux  , baron  d'Ilervi,  fon  fils  ; mais  un 
autre  de  fes  fils-,  favoir  : Balthafard  PhJvpeaux  , 
feigneur  delà  Viülière,  marquis  de  Chu: eauneuf , 
comte  de  Saint-!  lorentin  , fcc.  lui  fucceda  dans  la 
charge  de  fecrétaire  d'I  tat,  Sê  eut  pour  fuccefleur 
fon  fils 

Louis  Phelypcaux , marquis  de  la  Vriilière , qui 
a été  reçu  le  10  mai  1700. 

Louis  Phelypcaux  , comte  de  Saint-Florentin  , 
fon  fils,  fut  reçu  en  furvivance  en  février  171a , 

6 entra  en  exercice , par  la  mort  de  fon  pète , le 

7 f: ptembre  1725.  Après  un  long  uf.ee  du  minif- 
tère  , il  s’elt  retiré , duc  de  la  Vtiltière , en  tTyt  , 
8c  a été  remplacé  par  M.  de  Malcsheruts,  qui  l’a 
été  par  M.  Amclot. 

O11  fait  pour  fon  pays  ce  qu’on  ne  fait  pas  pour 
les  nations  étrangères  Nous  fomtr.es  entrés  ici  lut 
les  grands  offices  de  la  couronne , les  charges  de 
la  cour&  le  cérémonial  qui  s’y  obfetve  , dansdes 
détails  que  nous  nous  épargnerons  en  parlant  des 
autres  cours  8c  des  autres  Ltats  : nous  nous  borne- 
1 rous  aux  liftes  chronologiques  de  leurs  fouvtrains 
ou  de  leurs  inagiftrats.  Un  feul  exemple  fuffifoit 
pour  le  refte,  Br  on  n'en  pouvoir  pas  offrir  un 
meilleur  que  celui  de  la  I rance  , qui  fert  à beau- 
coup d’égards  de  modèle  à toutes  les  cours  qui 
fs  piquer.t  de  goût  !■'-  de  magnificence,  8c  qui  elle- 
même  a imité  diverfes  chofes  des  anciennes  mo- 
narchies qui  ont  eu  le  plus  d’éclat. 

Parmi  les  divers  étahliflemens  3r  les  divers  ufugea 
que  nous  avons  eus  à expofer  , plufie-urs  avoient 
cefle  de  ftibfifter  même  avant  la  révolution  j mais 
tout  ce  qui  a été , quoiqu’il  ait  ceffé  d'étre , efl  du 
domaine  de  l'Hilloire,  8c  les  monumens  de  ce 
qui  n eft  plus  font  l’objet  de  l’étude  de  l'anti- 
quité. Combien  cette  etude  auroit  été  facilitée 
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fi  l’on  avott  toujours  eu  ou  la  bonne  foi  ou  la 
confiance  dans  le  mérite  ou  la  néccflSté  des  inno- 
vations pour  laiffer  fubfifter  tous  les  monumens 
des  ufages  abolis  , 8c  laifler  la  poftérité  juge  du 
bien  8c  du  mieux  ! 11  en  réfulteroit  même  une 
utilité  plus  marquée  dans  l’étude  des  anciens  ufa- 
ges , qui  ne  ferott  plus  une  recherche  ftérile  8c  de 

Îiure  curiofité  ; on  atiroit  toujours  l'objet  utile  de 
a comparaifon  du  palTé  avec  le  préfent , de  l'an- 
cien 8c  du  moderne  i on  verroit  quels  font  les 
ufages  qu’il  faut  rétablir , ceux  qu’il  faut  feulement 
modifier , ceux  qu'il  faut  laifler  fupprimés  : les 
changemens  fe  feroient  moins  au  hafard  & d'après 
toutes  les  lumières  que  fourniroient  d'exactes 
comparaifons.  C’ell  ainfi  que  l'étude  de  l’Hifloire 
devroit  toujours  avoir  pour  objet  le  perfectionne- 
ment de  la  fociété  , l’accroiffement  des  lumières 
8c  l’amélioration  du  genre  humain  ; 8c  c’ell  ce  qui 
met  dans  tout  fon  jour  la  mauvaife  foi  infigne  ou 
l’abfurde  extravagance  de  ces  énergumènes  qui 
vouloient  faire  difparoitre  jufqu’aux  moindres 
traces  d'ufages  dont  on  fe  trouvoit  bien  depuis 
1400  ans,  8c  qui  pouffèrent  le  délire  8c  le  ridicule 
de  ces  deftruitions  jufqu’à  retourner  les  plaques 
de  nos  cheminées , 8c  chercher , difoient-ils , du 
falpêtre  dans  nos  caves  i mais  ce  n'étoit  ni  le  fal- 
pétre  ni  le  retournement  des  plaques  de  nos  che- 
minées qu’ils  cherchoient  ; c'éteit  l’argent  qu’on 
pouvoit  y avoir  caché  pour  le  dérober  à leur  rapa- 
cité tyrannique  , comme  s'il  n'étoit  pas  de  droit 
naturel  de  referver  pour  fes  befoins , 8c  de  cacher 
aux  regards  des  brigands  les  débris  de  fa  fortune. 
Ils  avoient  fait  de  ce  foin  fi  naturel  8c  commandé 
par  les  circonftances  , un  crime  capital.  Tel  elt 
t'ufage  qu’ils  faifoiem  du  pouvoir  legiflatif.  Mais 
tout  ce  que  je  veux  remarquer  ici , c’ell  que  s’ils 
avoient  cru  , comme  ils  te  publioient,  leurs  inno- 
vations très-utiles  8e  très-fupérieures  au  régime 
qu’ils  détruifoient , ils  auroient  laiiTé  fubfiller  les 
monumens  de  ce  régime  pour  donner  lieu  à une 
comparaifon  qui  ne  pouvoit  tourner  qu’à  leur 
gloire,  au  lieu  qu’ils  fe  condamnoient  eux-mêmes 
par  cette  deftruction. 

Avant  de  quitter  la  France  , jetons  les  veux 
fur  quelques  Maifons  françaifes , dont  la  puiflance 
balança  quelquefois  celle  du  trône , qui , dans  le 
fein  de  l’Etat , étoient  comme  des  puiflances 
étrangères  , qui  tantôt  le  fenroient  8c  tantôt  le 
troubloicnt , 8c  dont  plufieurs  étoient  des  branches 
de  la  Maifoa  de  France. 

SuceeJJion  chronologique  des  comtes  d'Artois. 

I.  Robert  de  France  , premier  du  nom , fur- 
nommé  le  Bon  8c  le  Vaillant , troifième  fils  du  roi 
Louis, huitième  du  nom  , créé  comte  d’Artois  en 
juin  iat6,  fut  tué  à la  bataille  de  la  Maftoure 
contre  les  Infidèles  , le  9 février  1 149. 

a.  Robert,  fécond  du  nom , furnommé  le  Bon  8c 
le  Soile , fut  tué  de  trente  coups  de  pique  à la  ba- 
Hiftoirc.  Tome  VI.  Supplément. 
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taille  de  Courtrai , le  1 1 juillet  t toi , où  il  com- 
mandoit  l'armee  tlançaife  contre  les  1 lamands. 

а.  Philippe  d'Artois  mourut  avant  fon  père  , 
des  bleliure<  qu’il  avoit  reçues  i la  bataille  de 
Fûmes,  le  11  ieptembre  1198. 

4.  Robert  d’ Artois,  troifième  du  nom  , comte  de 
Beaumont , avant  perdu  fon  procès  pour  le  comté 
d’Artois,  contre  Mahaud  la  tante,  le  jeta  de 
dépit  dans  le  parti  d’Edouard  lfl  , roi  d Angle- 
terre , contre  Philippe  de  V alois  , 8c  mourut  i 
Londres , en  1 54; , des  bleflures  qu'il  avoir  reçues 
au  fervice  d’Edouard , au  fiége  de  la  ville  de 
Vannes  en  Bretagne. 

3 . Jean  d’Artois , furnommé  Sans-  Terre , comte 
d’F.u  8c  de  Saint- Valeri , mort  le  6 avril  1 $86. 

б.  Philippe  d’Artois,  comte  d'Eu , connétable 
de  France , mourut  en  la  Natolie , le  1 $ juin  1 397; 

7.  Charles  d'Artois,  comte, d’Eu,  prifonnier  a 
la  bataille  d’Azincourt  en  1415,  & conduit  en 
Angleterre,  ne  fut  mis  en  liberté  qu  en  1438 , 8c 
mourut  le  15  juillet  1471. 

Des  ducs  (d  princes  de  Bourbon. 

I.  Robert  de  France  , comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis , feigneur  de  Bourbon  , fixième  fils  du 
roi  faim  Louis  8c  de  Marguerite  de  Provence, 
mourut  le  7 février  1317. 

а.  Louis  1,  duc  de  Bourbon,  mourut  au  mou 
de  janvier  1341. 

3.  Pierre  I,  duc  de  Bourbon,  fiat  tué  à la-  ba- 
taille de  Poitiers,  le  19  feptembre  1356. 

4.  Louis  11 , duc  de  Bourbon , mont  le  19  août 

1410.  . 

f.  Jean  , premier  du  nom  , duc  de  Bourbon  , 
prifonnier  à la  bataille  d’Azincourt,  8c  conduit 
en  Angleterre,  y mourut  en  janvier  1433- 

б.  Charles,  premier  du  nom  , duc  de  Bourbon, 
mourutà  Moulins  le  14  décembre  1436. 

7.  Jean  , fécond  du  nom , duc  de  Bourbon , 
connétable  de  France  , furnommé  le  Bon,  mou- 
rut le  t“.  avril  1488.  • 

1 , Branche  de  Bourhon-Montpcnjitr. 

t . Louis  de  Bourbon , troifième  fils  du  duc  de 
Bourbon.  Jean  I commença  cette  branche  i il  fut 
furnommé  le  Bon , & mourut  en  mû  >486. 

a.  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpenfier, 
vice-roi  de  Naples  pour  Charles  Vlll,  mourut  i 
Pouzzol  le  $ o&obre  1496- 

f.  Charles  111,  duc  de  Bourbon,  fon  fils,  conné- 
table de  France , dépouillé  de  fes  biens  en  France 
par  la  ducheffe  d’ Angoulême , mère  de  François  1 , 
prit  parti  pour  Charles-Quint  contre  la  France, 
8c  fut  bien  plus  funefle  à François  I par  la  bataille 
de  Pavie,  où  il  le  fit  prifonnier , qu’il  ne  lui  avoir 
été  utile  par  la  bataille  de  Marignan , qu  il  avoir 
gagnée  avec  lui  à la  tète  de  l'armée  fraUÇaife  en 
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if  15.  Cet  aventurier  illufhe  fut  tué  au  fiége  de 
Rome  le  6 mai  1517. 

Branche  de  Bouison~/a’Mar.iu. 

1.  Jacques  de  Bourbon,  premier  de  ce  nom, 
ttoilième  lils  de  Louis  , premier  du  nom,  duc  de 
Bombon,  bielle  au  combat  de  Brignais,  dit  des 
Tjidi-h'tnusi  il  mourut  de  fes  blefTures  à Lyon  de 
6 avril  1 j6t , 8c  Pierre  1 , Paine  de  fes  fils , mou- 
rut en  même  te  ms  que  lui , de  blelTures  reçues 
dans  ce  même  combat  de  Briguais. 

а.  Jean  de  Bourbon  , premier  du  nom,  comte 
de  1^ Marche , mourut  le  11  juin  1595. 

j.  Jacques  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  comte 
de  la  Marche,  grand -chambrier  de  France  , roi 
de  Naples  & de  Sicile  par  Jeanne  II  fa  femme, 
elt  mort  religieux  de  Saint-François  à Befançon, 
le  24  feptembre  1458. 

Branche  de  V endôme , ijfue  de  celle  de  la  Marche, 

I.  I.ouis  de  Bourbon,  fécond  fils  de  Jean  de 
Bourbon , comte  de  Sa  Marche  , commença  cette 
branche,  & mourut  le  11  décembie  1446. 

î.  Jean  de  Bourbon,  fécond  du  nom,  eut  d‘F.- 
lifalnth  de  Beauvau  , parmi  beaucoup  d'autres 
cnfjns,  François  qui  fuit,  & mourut  le  6 janvier 
M77- 

v François  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  , 
mourut  J Verceil  en  Piémont  le  a odobre  149;. 

4.  Charles  de  Bourbon , comte  de  Vendôme , 
mort  à Amiens  le  1}  mars  1 j 57. 

f.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme , roi> 
de  Navarre  par  Jeanne  d'Albret  fa  femme  , mou- 
rut le  17  novembre  t ffil,  d'uneb  eflure  qu'il  avoit 
reçue  au  fiége  de  Houen. 

б.  Il  fut  père  de  Henri  IV , par  qui  cette  bran- 
che de  Bourbon-Vendôme  parvint,  en  1589,  à 
U couronne  de  France , 8c  y joignit  les  droits  â 
la  couronne  de  Navan*. 

De  la  branche  de  Bourbon-Vendôme  efl  iffue, 
par  un  frère  d’Antoine,  celle  de  Bourboo-Condé, 
féconde  en  héros , dont  les  quatre  premiers  , en- 
gagés dans  des  circonftances  malheureufes,  por- 
tèrent tes  armes  contre  la  France  , 8e  furent  tous 
les  quatre  prifonniers  d'Ktat.  Loin  que  leur  gloire 
en  ait  été  flétrie , elle  en  a reçu  ce  luflre  que 
le  malheur  répand  fur  1a  vertu , 8c  la  maniéré 
éclatante  dom  le  Grand-Condé  répara  fes  torts 
le  fit  paroitre  plus  grand  encore  qu'avant  fa  faute. 

Si  non  errajfet , fecerai  ille  minus. 

Tous  les  autres  princes  de  Fondé  ont  été  des 
fuiets,  non-feulement  fidèles, mais  télés  8c  utiles. 

De  la  branche  de  Bourbon-Condé  fortent  les 
branches  de  Bourbon-Conti  8e  de  Bourbon-Soif- 
fons  : cette  demièie  nous  offre  un  Prince  tué  en 


combattant  contre  une  armée  royale , c'elt  à-dire, 
contre  le  cardinal  de  Richelieu. 

De  la  branche  de  Bourbon-la-Marche  fortokut 
encore  les  branches  de  Bourbon- Carenci  , pat 
celle-ci  la  branche  de  Bourbon- Duifant , Se  direc- 
tement encore  celle  de  Bourbon-Préaux , lclquel- 
les  ne  nous  offrent  rien  à remarquer  fur  le  liijel 
qui  nous  occupe. 

Des  ducs  de  bourgogne  de  deux  branches  de  la  Maijon 
ai  Frarue. 

Sans  remonter  aux  deux  royaumes  de  Bourgo- 
gne, qui,  fous  la  première  8c  la  féconde  race  de 
nos  Rois,  étoient  des  royaumes  étrangers  au  mi- 
lieu de  la  France , examinons  la  lucceflion  chro- 
nologique des  ducs  ilfus  de  la  race  capétienne. 

Première  Maifon  des  Ducs. 

1.  Robert  de  France,  premier  du  nom  , troi- 
fième  fils  du  roi  Hobert , roi  de  France , 8c  de 
Confiance  de  Provence , eut  pour  apanage  le  du- 
ché de  Bourgogne,  8c  mourut  l'an  107Ç. 

I.  Henri  de  Bourgogne,  mort  l'an  10(6 , avant 
fon  pète. 

J.  Fudes,  premier  du  nom  , furnommé  Borrel, 
duc  de  Bourgogne  en  tcyS , fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  Se  mourut  en  Cilicie  leij  mars  1 05. 

4.  Hugues,  fécond  du  nom,  dit  te  Pacifique , 
duc  de  Bourgogne , mort  l'an  1141. 

f.  Eudes,  fécond  du  nom,  duc  de  Bourgogne  , 
mort  en  feptembre  1 161. 

6.  Hugues,  troifieme  du  nom,  duc  de  Bourgo- 
gne , fit  deux  fois  le  voyage  de  Ja  1 erre-Sainte  , 
ije  mourut  l'an  1 192. 

7.  Eudes  , troifieme  du  nom , duc  de  Bourgo- 
gne , mort  le  6 juillet  1218. 

8.  Hugues,  quatrième  du  nom,  duc  de  Bour- 
gogne , mort  en  1 an  1 271. 

9.  Robert,  fécond  du  nom  , duc  de  Bourgogne, 
chambrier  de  France , mort  le  9 oitobre  1 ,oj. 

te.  Fudes,  quatrième  du  nom,  duc  & comte 
de  Bourgogne,  Roi  titulaire  de  Theffalonique , 
•mourut  1 an  1 J49. 

il.  Philippe  de  Bourgogne  fut  bleffé  dune 
chute  de  cheval  au  fiege  D'Aiguillon  en  Guienne, 
le  la  feptembre  1 J46,  8c  mourut  du  vivant  de  fou 
père. 

11.  Philippe,  premier  du  nom  , dit  de  Rouvre  , 
duc  8c  comte  palatin  de  Bourgogne,  mourut  le  21 
novembre  i J61  fans  enfans,  8c  alors  la  Bourgo- 
gne fut  réunie  à la  couronne,  quoiqu'il  reftit  des 
delccndans  du  premier  apanage,  avec  lelquels  ap- 
paremment on  tianfigea. 

Branche  des  feigneurs  de  Montagu. 

1.  Alexandre  de  Bourgogne,  fécond  fils  de 
Hugues,  iroifième  du  nom,  duc  de  Bourgogne  , 
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fut  feigncur  Je  Montagu , su  diocèl'e  de  Châlons , 
8c  mourut  l'an  iaof. 

2.  Eudes  , premier  du  nom , feigneur  de  Mon- 
tagu , mourut  vers  l'an  1 247. 

).  Guillaume  , premier  du  nom  , feigneur  de 
Monugu  , vivoit  en  1262.  , 

4.  Guillaume 9 fécond  du  nom , feigneur  de  Mon- 
tagu, vivoit  en  1302. 

f . Fudes,  fécond  du  nom,  dit  Odard , fei- 
gneur de  Montagu , encourut  la  difgrace  du  roi 
Philippe-le-Bel , qui,  en  138,  le  fit  mettre  en 
prifon  , d'où  il  fe  fauva  en  Allemagne.  Il  obtint  en 
1 312  des  lettres  d'abolition  ; il  vivoit  en  1331. 

6.  Henri , feigneur  de  Montagu  , mourut  en 
1 ?4?>  ne  laiiTant  qu'une  fille  qui  mourut  la  même 
année  que  lui. 

Branche  des  feigneurs  de  Sombernon , 

• 1.  Alexandre  de  Montagu  , fécond  fils  de  Guil- 

laume , premier  du  nom  , feigneur  de  Montagu , 
fut  feigneur  de  Sombernon,  8c  vivoit  vers  l'an 
1*70-  . . ' 

z.  Etienne  de  Montagu,  premier  du  nom,  fei- 
gneur de  Sombernon,  mourut  le  19  fiaptembre 
>}«;• 

3.  Ftienne  de  Montagu,  (ècond  du  nom,  fei- 
gneur de  Sombernon,  mourut  le  30 mars  1350. 

4.  Guillaume  de  Montagu  , feigneur  de  Somber- 
non , vivoit  en  l’an  1 368. 

• 3.  Jean  de  Montagu-Sombernon  mourut  le  6 
juin  1391. 

Branche  des  feigneurs  de  Couches , fortie  de  celle 
de  Sombernon . • 

1 . Philibert  de  Montagu , premier  du  nom , fé- 
cond fils  d'F.tienne  de  Montagu-Sombernon,  pre- 
mier du  nom , feigneur  de  Couches  par  fa  femme. 

z.  Hugues  de  Montagu,  feigneur  de  Couches, 
vivoit  en  1 367. 

3.  Philibert  de  Montagu,  fécond  du  nom,  fei- 
gneur de  Couches,  vivoit  en  1401. 

4.  Jean  de  Montagu , fécond  du  nom , feigneur 
de  Couches,  vivoit  en  1433. 

3.  Claude  de  Montagu  , feigneur  de  Couches, 
chevalier  de  la  Toifon-d'Or  en  1468,  fut  tiré  au 
combat  de  Buflien  en  1470,  fans  poftérité. 

Il  paroit  en  général  que  cette  première  Maifon 
de  Bourgogne , ou  a (Ter  pacifique  oufott  occupée 
des  affaires  de  la  Terre-Sainte  , n'excita  guère  de 
troubles  dans  l'F.tat  : il  n’en  fut  pas  de  meme  delà 

Seconde  Maifon  des  dues  de  Bourgogne. 

1 . Le  roi  Jean  , ayant  réuni  la  Bourgogne  1 la 
couronne , fe  hâta  de  l'en  détacher  pour  en  faire 
l'apanage  de  fon  quatrième  & dernier  fils,  Philippe- 
le-Hardi.  Celui-ci  fit  la  guerre  avec  fuccès  aux 
Flamands  rebelles  avec  le  fecours  de  la  France , & 


s'il  excita  quelques  troubles  , ce  ne  fût  qu‘a  Is 
cour,  où  tous  les  Princes  vouloient  gouverner 
fous  le  foible  8c  malheureux  Charles  V I ; Philippe 
furtout  vouloit  être  le  maître,  8c  létoit  fou  vent 
par  l'afeendant  de  fon  caractère.  Mort  le  27  avril 
1404. 

z.  Jean , fumommé  Sans-Peur , duc  de  Bourgo- 
gne, fon  fils,  mit  tout  encombtilKon  en  France  par 
P aflaflinat  du  doc  d'Orléans , frère  de  Charles  VI , 
& par  tous  les  crimes  qui  furent  la  fuite  de  ce 
premier  crime  : de  là  les  faitions  des  Orléans  ou 
Armagnacs  & des  Bourguignons,  qui  font  nos 
Marins  & nos  Sylla  ; de  là  leurs  maflàcres  récipro- 
ques 8c  leurs  horribles  proferiptions  ; de  là  lin- 
troduélion  des  Anglais  en  France , d'abord  par  les 
Orléanois  pour  venger  la  mort  de  leur  père , en- 
fuite  par  les  Bourguignons , pour  venger  de  même 
U mort  de  Jean-fans-Peur  , allàfliné  enfin  à fon 
tour  fur  le  pont  de  Montereau-làut-Yonne,  le  10 
feptembre  1419,  parles  partifans  du  Dauphin 
( Charles  VII) , ornanois  dans  l'ame,  8c  que  l’on 
crut  fervir  par  ce  meurtre. 

3.  Philippe,  dit  le  Bon,  fils  de  Jean  fans-Peur,  , 
pourfuivant  toujours  la  vengeance  de  fon  père , 
s’ur.it  avec  les  Angl’.is  contre  le  Dauphin  & la 
France,  8c  les  reduifit  aux  dernières  extrémités, 
jufqu  à ce  qu'entin  quelques  mauvais  procédés  des 
Anglais  à (on  égard , ft  plus  encore  les  reflexions 
que  lui  fuggérèrent  fon  efprit  lige  8:  fon  caractère 
porté  à la  modération  8c  à la  douceur,  lui  firent 
fentir  combien  il  étoit  odieux  d'être  le  fléau  de 
fa  patrie  8c  de  fa  Maifon,  d'affermir  des  étrangers, 
des  rivaux , des  ennemis  fur  le  trône  de  la  France, 
au  préjudice  de  l'héritier  légitime,  8c le  détermi- 
nèrent enfin  à ce  traité  d'Arras,  où  il  pardonna 
généreufement  à fon  Roi , termina  toutes  les  ven- 
geances, éteignit  toutes  les  haines,  compenfa  les 
crimes  8c  les  malheurs , 8c  renouvela  entièrement 
la  face  de  la  France.  Dès  ce  moment  les  affaires  des 
Anglais  allèrent  en  décadence  : tout  tendit  à la 
reftauration  8c  au  rétablilfement  de  l’ordre  8c  des 
lois.  Quand  Philippe  n'auroit  pas  d'autre  titre  à 
fon  furnom  de  Bon  que  cette  paix  d'Arras,  il 
l'auroit  bien  mérité.  Cette  paix  le  rendit  le  bien- 
faiteur univerfel. 

Il  fe  permit  encore  une  faute  lorfqu’il  donna  un 
afyle  dans  fa  cour  au  Dauphin  (Louis  XI),  ré- 
volté contre  fon  père , iv  lorlqu'aux  jultes  8c 
prelTantes  follicitations  de  Charles  VII , qui  de- 
mandott  qu'on  lui  renvoyât  ce  fils  rebelle , il  ré- 
pondit par  une  menaçante  interpellation  à Charles, 
de  déclarer  s'il  vouloit  s’en  tenir  au  traité  d'Ar- 
ras. 11  ne  favoit  pas  les  maux  qu'il  préparoit  à fes 
Etats  par  cette  imprudente  8c  coupable  protection 
accordée  à un  fils  dénaturé. 

Philippe-!e-Bon  mourut  le  1 ( juin  1467. 

Charles-le-Téméraire  fon  fils  8c  Louis  XI  n'eu- 
rent befoin  que  de  fe  voir  8c  de  fe  connoitre  pour 
fe  hait  : l'oppofition  de  leurs  earaélères  fit  d'a- 
bord naître  entr'eux  une  antipathie  invincible  : 
X x x 2 
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l'un , franc , hardi , violent , impétueux  ; l’autre , 
fourbe,  adroit  ou  voulant  F être,  grand  artilan  de 
fraudes  8r  d'intrigues.  L'hiffoire  de  leurs  règnes 
contemporains  n'ell  que  celle  de  leurs  guerres  & 
dé  leurs  hollilités  continuelles , tant  aux  armées 
qu’au  cabinet.  Jamais  il  n'y  eut  entre  deux  Princes 
de  rivalité  plus  enflammée , de  fureur  plus  achar- 
née. Le  grand  art  de  Louis  XI  étoit  de  débaucher 
les  fujcts  de  Charles,  8r  de  lui  enlever  tous  ceux 
qui  pouvoient  le  bien  fervir;  & lorfqu'enfln  Char- 
les-le-Téméraire  fuccomba,  le  j janvier  1477,  à 
la  bataille  de  Nanci , fous  les  ennemis  que  fa  folle 
ambition  & les  intrigues  de  Louis  XI  lui  avoient 
fufeités,  il  n' étoit  entouré  que  de  traîtres  dans  fa 
foible  armée. 

Marie  de  Bourgogne  fa  fille  porta  dans  la  Mai- 
fon  d'Autriche  fes  rellentimens , fcs  domaines  8c 
fes  droits  : de  là  nos  guerres  fi  continuelles  8c  fi 
acharnées  contre  b Maifon  d'Autriche. 

COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 

Anciens  Comtes. 

Alain  1 , dit  Barbe-  Torts , mourut  l'an  9 fi. 

I.  Conan  I,  comte  de  Bennes  & de  Bretagne, 
fils  de  Judicael,  comte  de  Rennes,  fut  tué  dans 
b plaine  de  Conquereux  le  17  juin  99a. 

1.  Geoffroy , comte  de  Bretagne  , mourut  le 
10  novembre  1008. 

3.  Alain  11,  dit  le  Rebru,  comte  de  Bretagne, 
mourut  en  1040. 

4.  Conan  II,  comte  de  Bretagne,  mort  en  1067. 

j.  Havoife  fa  ftrur  porta  la  Bretagne  à Hoèl, 

comte  de  Cornouailles  & de  Nantes,  qui  mourut 
en  1084. 

6.  Alain  III , dit  Ferment , comte  de  Bretagne , 
mourut  le  1 4 oétobre  1 1 a». 

7.  Conan  III,  dit  le  Gros , comte  de  Bretagne , 
fervit  le  roi  Louis-le-Gros  contre  Henri  I,  roi 
d'Angleterre,  & mourut  en  1148. 

8.  lierthe  fa  fille  porta  le  comté  de  Bretagne  à 
Alain,  dit  te  Noir,  feigneur  de  la  Roche-de-Rien, 
& comte  de  Richemont  en  Angleterre.  Berthe 
mourut  en  1 1 (4. 

9.  Conan  IV , fumommé  le  Petit , comte  de 
Bretagne , mourut  le  10  février  1 170. 

10.  Confiance  fa  fille,  comteffe  de  Bretagne , 
mourut  en  taoi , mère  d’Artus,  tué  par  Jcan-fans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  fon  oncle  , en  îaoa. 
Alix , fille  de  Confiance  , porta  la  Bretagne  dans 
la  Maifon  de  France,  dans  la  branche  de  Dreux, 
par  fon  mariage  avec  Pierre  de  Dreux. 

Ducs  de  Bretagne. 

1.  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclsrc  ou  Mal-habile , 
duc  de  Bretagne,  defeendu  du  cinquième  fils  de 
Louis-le-Gros,  roi  de  France,  mourut  le  ai  juin 
J x jo  : il  étoit  duc  de  Bretagne  pat  fa  femme  Alix. 


1.  Jean,  premier  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
comte  de  Richemont , futnomme  .t  Roux  , mourut 
le  8 oétobre  1186. 

а.  lean  , fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne  , 
créé  pair  de  France  en  1197,  mourut  à Lyon  le 
18  novembre  1303. 

4.  Art  us , fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
mort  le  17  août  1411. 

f.  Jean  111,  duc  de  Bretagnè , furnommé  le  Bon, 
mort  fans  enfans  légitimes  le  jo  avril  1 54 1. 

б.  Jean  IV , dit  ae  Momfort , duc  de  Bretagne, 
mourut  le  16  feptembre  1 343. 

7.  Jean  V , furnommé  le  Paillant , duc  de  Bre- 
tagne, mourut  le  t".  novembre  1599. 

8.  Jean  VI , furnommé  le  Bon  8c  le  Sage , duc 
de  Bretagne , mourut  le  19  août  144a. 

'9.  François  I , duc  de  Bretagne  , mourut  le 
17  juillet  1430. 

10.  Pierre,  fécond  du  nom,  duc  de  Bretagne, 
! dit  le  Simple , mourut  le  11  feptembre  1437,  fans 
! enfans. 


11.  Artus,  troifème  du  nom,  dtic  de  Bretagne, 
furnommé  le  Juflicier , mourut  le  16  décembre 
1458,  fans  enfans. 

n.  Richard,  comte  d'Eftampes,  fervit  fidelle- 
ment  le  roi  Charles  VII  contre  les  Anglais  ; ce  que 
n avaient  pas  fait  plufieurs  de  fes  prèdéceffeurs , 
qui  s'étoient  fouvent  unis  aux  Anglais  contre  la 
France. 

I).  François,  fécond  du  nom,  dernier  duc  de 
Bretagne,  mort  le  9 feptembre  1488,  au  milieu 
des  défallres  de  fon  pays,  qu'il  défehdoit  avec 
peine  contre  tes  annes  8c  les  intriguesde  la  France  : 
il  fut  père  de  la  princelfe  Anne  de  Bretagne , par 
qui  fe  fit  la  réunion  de  la  Bretagne  à la  couronne, 
au  moyen  de  fes  deux  mariages  fuccéllits  avec 
Charles  VIII  & avec  Louis  XII. 

En  général,  les  ducs  de  Bretagne  furent  une 
puilfance  formidable  à la  France,  furtout  lorfqu  ils 
s'unifToient  contr’tlle,  ou  avec  les  ducs  de  Bour- 
gogne 8c  les  autres  mécontens  de  France , ou  avec 
les  Anglais. 

En  remontant  aux  premiers  tems  & prefqu'aux 
tems  fabuleux  de  l'hifioire  de  Bretagne , on  trouve, 
long-tems  avant  Alain  Barbe-Torte , d'anciens  rois 
ou  comtes  de  Bretagne , dont  voici  1a  fucceffion 
chronologique. 

Conan,  dit  Meriadec , mort  en  395 

Grallon , en  40; 

Salomon  I,  41  ; 

Auldran,  438 

Budic , 448 

Hoèl  I,  dit  te  Grand , 484 

Hoèl  II,  360 

Alain  I , dit  te  Fainéant , 394 

Hoèl  III,  640 

-Salomon  II,  66 o 

Alain  II,  furnommé  le  Long,  69c 

Puis  Judicael  Bc  quelques  autres  Comtes  ou  Rois 

allée  ybfcuis. 
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Sucujfcn  chronologique  des  comtes  Je  Bourgogne. 

1 . Thibaut! , premier  du  nom , dit  le  Vieux  Se  le 
Tricheur , mourut  avant  le  mois  de  février  978. 

2.  Eudes,  premier  du  nom,  mort  Tan  99$. 

3.  Eudes,  fécond  du  nom,  dit  ie  Champenois, 
tue  dans  un  combat , prés  de  Bar , contre  T empe- 
reur C'onrad-le-Salique,  le  17  feptembre  1057. 

4.  Thibaud  III,  comte  de  Champagne , lut  fait 
pril'onnier  par  Geoffroy , fécond  du  nom , furnoni- 
mc  Martel,  comte  d'Anjou,  le  11  août  IC44,  & 
il  lui  en  coûta,  pour  fa  rançon,  la  ville  de  Tours. 

Il  eut  plufieurs  différends  avec  Henri  I,  roi  de 
France,  il  mourut  Tan  1083. 

j.  Etienne,  furnomme  Henri,  comte  de  Cham- 
pagne, entreprit  deux  fois  le  voyage  d'outre-mer. 
Les  barons  de  la  Paleftine  l'appelaient  U Pire  du 
Confeil.  11  fut  tué  au  fécond  voyage  , prés  de  Ra- 
mès,  le  18  juillet  1101. 

6.  Thibaud,  quatrième  du  nom,  furnommé  le 
Grand j comte  palatin  de  Champagne,  mourut  le 
10  août iifi. 

7.  Henri , premier  du  nom , comte  palatin  de 
Champagne,  mourut  le  17  mars  il 81. 

8.  Henri,  fécond  du  nom,  dit  le  Jeune , comte 
palatin  de  Champagne  , & roi  de  Jérusalem  , 
tomba  d'une  fenêtre  au  château  d'Acte,  dans  la 
Paleftine  , 8c  en  mourut  en  1 197. 

9.  Thibaud  V fon  frère , comte  palatin  de  Cham- 
pagne, mourut  le  lf  mai  1101. 

10.  Thibaud,  fïxième  du  nom,  dit  le  PoJIhume, 

fiuis  le  Grand,  S c connu  par  fes  chanfons , loit  que 
a reine  Blanche  en  fût  ou  non  l'objet,  troubla  la 
régence  de  cette  Reine  par  des  cabales  8c  des 
hollilités,  dont  elle  le  chatia  rudement.  Il  devint 
roi  de  Navarre  vers  Tan  1 1;6.  11  fit  le  voyage 
d outre-mer  avec  les  ducs  de  Bourgogne  8c  de 
Bretagne,  8c  d'autres  grands  feigneurs  français, 
8c  mourut  après  fon  retour  le  10  juillet  1x54. 

II.  Thibaud;  feptième  du  nom , dit  le  Jeune , 
comte  de  Champagne , fécond  du  nom  parmi  les 
rois  de  Navarre,  qui  mourut  au  retour  du  voyage 
d'outre-mer,  à Trapani  en  Sicile , le  4 décembre 
1170,  fans  poftérité. 

• ta.  Henri,  troifième  du  nom,  fon  frère,  fur- 
nommé  le  Gros , comte  palatin  de  Champagne , 
roi  de  Navarre,  mourut  le  ai  juillet  1.174,  laif- 
fant  pour  fille  unique  Jeanne , reine  de  Navarre , 
comteffe  de  Champagne  8c  de  Brie , qui  porta  ces 
Etats  dans  la  Maifon  de  France  par  fon  mariage 
avec  le  roi  Philippe-le-Bel.  Jeanne  leur  petite-fiUe, 
Sc  fille  de  Louis  Hutin,  en  porta  les  droits  dans 
la  Maifon  d’Evreux  , branche  de  la  Maifon  de 
France , iflue  de  Philippe-le-Hardi. 

Maifon  d'Evreux. 

I.  Louis  de  France  , fils  puîné  de  Philippe-le- 
Hardi,  comte  d'F.vreux,  mourut  le  1 9 mai  1 119. 
a.  Philippe , comte  d’Evreux  : fon  fils  devint 


roi  de  Navarre  par  Jeanne  fa  femme  , fille  de 
Louis  Mutin,  8c  acquit  les  droits  1 b Chair  pagne 
& à la  Brie  par  ce  même  mariige.  il  fut  furnomme 
le  Bon  8c  le  liage.  Il  mourut  le  16  feptembre  1 54; 
à Xérès,  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  au  Gcge 
d'Algéfire  , au  royaume  de  Grena.ie. 

3.  Son  fils,  Charlesle-Mauvais,  roi  de  Navarre, 
'fur  un  des  plus  horribles  fléaux  de  la  France,  dont 
il  difputa  la  couronne,  d'un  côté  , aux  rois  Jean  & 
CharlesV;  de  l'autre,  à Edouard  111, roi  d’Angle- 
terre. Ses  armes  étoient  Taflâffinac  8c  Tempoifon- 
nement.  Il  fut  le  plus  lâche  8c  le  plus  criminel  des 
Princes.  11  mourut  brûlé  dans  fon  lit  le  1".  janvier 
1386. 

4.  Charles  111 , dit  le  Noh/c , fon  fils , fut  pref- 
u'en  tout  Toppofé  du  père.  Il  s'attacha  aux  rois 
e France,  8c  les  fervit  fidellement.  11  mourut  fu- 

bitementle  j feptembre  1415. 

Succ.Jfion  chronologique  des  comtes  de  Flandre . 

1.  Baudouin,  furnommé  Bras-de-Fer , grand  fo- 
reftier  de  France  , enleva  en  8ûx  Judith  de  France, 
fille  de  Charles-le-Chauve.  11  mourut  vers  877  ou 
879- 

2.  Baudouin  II,  dit  le  Chauve , comte  de  Flan- 
dre, mourut  le  IC  feptembre  917  ou  918. 

3.  Arnoul , premier  du  nom  , dit  le  Grand  ou  le 
Vie!,  comte  de  Flandre , mourut  Tan  963  , âgé  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

4.  Baudouin  , troifième  du  nom , dit  le  Jeune  , 
mourut  avant  fon  père.  Tan  961. 

{.  Arnoul,  deuxième  du  nom,  dit  le  Jeune  , 
mourut  le  13  mars  989. 

6.  Baudouin , quatrième  du  nom  , furnommé  le 
Barbu  ou  à la  Belle- Barbe , comte  de  Flandre, 
mourut  Tan  1034. 

7.  Baudouin , cinquième  du  nom , dit  de  Lille , 
te  Pieux  S c le  Débonnaire , comte  de  Flandre , fut 
régent  de  France  pendant  la  minorité  du  roi  Phi- 
lippe, 8c  mourut  le  1".  feptembre  1067. 

8.  Baudouin  VI,  dit  de  fions , comte  de  Flandre, 
mort  Tan  1070. 

9.  Arnoul  .troifième  du  nom,  dit  le  Malheureux, 
comte  de  I Undre  , fut  tué  à la  bataille  du  Mont- 
Cafièi  le  ic  février  1071 , fans  laitier  de  poftérité. 

10.  Son  vainqueur,  Robert,  premier  du  nom, 
dit  le  Frifon  ou  de  Cajftl , fils  de  Baudouin  V ( ar- 
ticle 7 ) , comte  de  Flandre , mourut  le  x 1 oélobre 
1093. 

u.  Robert,  fécond  du  nom,  dit  le  Jérofotimi- 
toin , parce  qu'il  fe  trouva  8c  qu'il  contribua  beau- 
coup a la  prife  de  Jérufalem , mourut  Tan  1 1 1 1 . 

11.  Baudouin , feptième  du  nom , dit  à la  Hache, 
comte  de  Flandre  .mourut  en  juin  Iti9,fans  en- 
fans.  Il  fit  fon  heritier  Charles , dit  le  Bon , fils  de 
Canut , roi  de  Danemarck  , qui  fut  tué  dans  Té- 
glife  de  Saint-Donatien  de  Bruges  le  12  mars  1127, 
fins  lailTer  d'enfais. 

Guillaume  de  Normandie,  furnommé  Cliton, 
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fils  de  Robert  CamSaron,  & petit-fils  de  Guil- 
laume-le-Conquéranr  , fuccéda , par  la  protection 
de  la  France,  à Charles-le-Bon.  Il  mourut  le  18 
juillet  1118,  d’une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au 
fiége  d'Aloft. 

Comte  J de  Flandre  , ijfus  de  la  Maifon  c Al  face. 

t.  Thierry  d'Alface  , fils  de  Thierry  , premier 
du  nom,  due  de  Lorraine  , dit  le  Paillant , 8c  de 
Gertrude  de  Hindre  , fille  de  Robert-  s-Frifjtn 
( article  te  ci-defles*) , mourut  en  1168,  ayant  fait 
quatre  fois  le  voyage  de  la  Tcrre-ÿainte. 

2.  Philippe  d’Allace  , comte  de  Flandre,  mou- 
rut au  fitge  d’Acre  dans  la  Paltftine,  le  premier 
juin  1191. 

y.  Marguerite  de  1 landre  fa  focur  lui  fuccéda  : 
elle  époiifa,  en  1169,  Baudouin,  furnommé  te 
Courageux , qui  mourut  le  17  décembre  1 1 9 y . 

4.  Baudouin  leur  fils  , neuvième  du  nom  parmi 
Iescom.tes  de  I landre, & fisi.mc  du  nom  parmi  les 
comtes  de  Hainaut , entreprit  le  voyage  d outre- 
mer l'an  faoo.fut  fait  empereur  de  Confiantinople 
en  1104,  Si  commença  rtmpirc  des  Latins.  L'an- 
née fuivante  il  perdit  une  bat  il  le  contre  le  roi  des 
Bulgares,  fut  fait  prifonnier,  & l'on ctut  qu'il  étoit 
mon  dans  fa  ptifon.  Vingt  ar.s  après  on  vit  repa- 
roitre  un  homme  qui  fe  difoit  Baudouin,  comte 
de  Flandre  & empereur  de  Conftantinople.  Jeanne 
fa  fille  aînée,  alors  comtcffe  de  Flandre,  voulut 
bien  s'expofer  à 1 alternative  de  punir  un  fourbe 
8c  un  impofteur , ou  de  faire  pendre  fon  propre 
père  ; ce  qui  fut  exécuté  à Lille  le  mois  d'octobre 
iaay.  il  cfl  à croire  qu'elle  s'étoit  bien  allurée 
eue  ce  n'étoit  pas  fon  père  i mais  il  relie  fur  cela 
des  doutes  fâcheux  pour  fa  mémoire. 

Ferrand  ou  Ferdinand  de  Portugal , premier 
mari  de  Jeanne  , 8c  par  elle  comte  de  Flandre  , 
fut  le  plus  implacable  ennemi  de  la’ France.  Joint 
avec  les  Anglais,  il  détruilit,  dans  le  port  de  Dam, 
une  flotte  alfca  confidérable  de  Philippe-Augulle , 
première  flotte  qu'un  roi  de  F rance  eût  miî'e  en 
mer  depuis  Charlemagne. 

l-e.méme  Ferrand  de  Portugal, uni  à l cmpereur 
Othon  , crut  qu'il  alloit  écrafer  la  France  à Bovi- 
nes: contre  fon  attente , Philippe-Augulle  rem- 
porta cette  grande  victoire.  I.e  comte  de  Flandre 
fut  pris  8c  traîné  i Paris  en  triomphe , chargé  de 
fers , il  fut  enfuite.enfermé  dans  la  tour  du  Louvre, 
8c  il  y mourut. 

A Jeanne, morte  fans  enfans,  fuccéda  : 

J.  Marguerite  fa  focur,  dont  le  fils  , Guillaume 
de  Datnpierre , rendit  hommage  â faint  Louis  pour 
le  comté  de  Flandre , 8c  mourut  le  6 juin  ll)l, 
fans  enfans. 

6.  Guy  de  Dampierre  fon  frère  prêta  de  même 
ferment  au  roi  faint  Louis  pour  le  comté  de  Flan- 
dre , ainfi  qu'à  Philippe-le-Hardi  ; mais  il  fit  la 
guerre  à Philippe-le-Bel , qui  te  traitoit  avec  trop 
• de  rigueur;  il  fut  fait  prifonnier,  8c  mourut  en 


1 prifon  à Pontoife  le  7 mars  1 je  f,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans. 

7.  Robert , troifième  du  nom , dit  de  Béthune  , 
comte  de  Flandre  ,eut  auifi  de  Vives  conteflations 
avec  les  rois  de  France.  11  mourut  en  feptembre 
t jia,  âgé  de  quatre-vingt- deux  ans. 

Louis  de  Flandre,  comte  de  Nevers,  fils  de 
Robert  de  Béthune,  eut  part  à ces  conteflations 
Si  aux  traités  qui  les  terminèrent.  Il  mourut  avant 
fon  père, le  21  juillet  1 Jîi. 

8.  Louis  , fécond  du  nom,  dit  de  Crlcy , fervoit 
la  France  à la  bataille  de  Crécy,  gagnee  par 

I douard  111  Se  le  prince  Noir  fur  Philippe  de  Va- 
lois, le  26  août  1 14!)  : il  y fut  tué. 

9.  Louis  111  , dit  de  Male  ou  de  Ma/ain  , comte 
de  Flandre , avoit  été  blefle  à la  bataille  de  Crécy. 

II  mourut  en  janvier  1 184.  11  fut  toujours  attaché 
aux  intérêts  de  la  France , mais  il  gouvèrnoit  mal 
fes  fujets. 

Sa  fille  Marguerite , veuve  de  Philippe  de  Rou- 
vre, dernier  duc  de  la  première  Mailon  de  Bour- 
goene  , époufa  Philippe-le-Hardi , premier  duc  8ç 
chef  de  la  fécondé  Maifon  de  Bourgogne  , 8c  lui 
porta  la  Flandre  en  mariage. 

On  voir  que  tous  ces  grands  valfatix  étoient  tan- 
tôt des  fujets  utiles , tantôt  des  ennemis  redouta- 
bles de  leur  fouverain. 

De  la  Maifon  de  Montmorenci. 

11  femble  que  ce  foit  pour  elle  exclulïvement 
que  ces  deux  vers  de  Virgile  aient  été  faits  : 

Fort  la  fada  patrum , feriet  longijftma  rervm 

Per  tôt  dada  vint  antique  ai  origine  geniis. 

Kn  parlant  des  grandes  8c  puiffantes  Mai  fous  qui 
ont  été  tantôt  utiles , tantôt  redoutables  à l'Etat , 
on  ne  peut  omettre  la  première  ? la  plus  ancienne 
8c  la  plus  décorée  des  Maifons  Irançaifes,  fur  la- 
quelle nous  n'avons  ici  qu'une  obfervation  à faire  , 
c'eft  que  fi  , dans  la  multitude  innombrable  de 
héros  que  cette  Maifon  a produits,  il  y en  a eu 
quelques-uns  qui  aient  inquiété  le  gouvornement, 
le  nombre  en  eft  fort  petit,  Sc  qu'elle  eft  bien» 
moins  connue  par-là  que  par  les  impoftans  fervices 
qu'elle  a .rendus , & par  les  dignités  que  ces  fer- 
vices  ont  accumulées  fur  elle  rplus  de  connétables 

ue  les  autres  Maifons  les  plus  favorifées  ri'ont  eu 

e maréchaux  de  France  ; plus  de  maréchaux  Ce 
France  qu'elles  n'ont  eu  d'ofliciets-généraux , fans 
compter  tous  les  autres  grands  offices  de  la  cou- 
ronne. 

Ducs  de  Normandie. 

1.  En  91a  de  l’ère  chrétienne,  Rollon  ou  Raoul, 
chef  des  Normands , fut  établi  dans  cette  belle  8c 
riche  partie  de  la  Neuftrie  , qu'on  appelle  aujour- 
d'hui de  leur  nom , Normandie.  11  régna  cinq  ou 
huit  ans. 
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l.  917  ou  910,  Guillaume  1 , furnommë  Lm- 
gut-Eptc , vingt  trois  ou  vingt-lit  ans. 

}.  94},  Richard  1 , dit  le  h'iel,  E Ancien  ou 
Sans-l'eur , mort  l’an  996  ou  998  ou  999,  ou , félon 
d'autres , l’an  1001  ou  ico}. 

4.  Richard  Suna- /'eu- ou  E Intrépide , mort  l'an 
I0i6. 

J.  Richard  III , deux  ans. 

6.  Robert  n,  fept  ans. 

7.  Guillaume-le-Bàtard  ou  le  Conquérant , roi 
d'Angleterre,  cinquante-deux  ans. 

Tousces  ducs  de  Normandie  furent  tantôt  allies, 
tantôt  ennemis  de  la  France , mais  toujours  redou- 
tables 8c  redoutés , comme  le  prouvent  ces  lurnoms 
de  Longut-Epie  , de  Sam-Heur , d Lille:  lue  ( de 
Robert-/f-D;aA/«  j mais  fi  ces  ducs,  bornés  à la 
feule  Normandie  , étoient  déjà  des  valîaux  fi  diffi- 
ciles à réprimer , des  voifins  fi  redoutables , qui , 
s’étant  établis  par  la  force , fe  maintenoient  par  la 
force  8c  par  la  facilité  qu’ils  avoient  d’appeler  à 
leur  l'ecours  de  nouvelles  hordes  des  barbares 
du  Nord,  combien  ne  devinrent -ils  pas  plus  à 
craindre  lorfqu'ils  joignirent  à leurs  autres  ref- 
fources  toutes  les  forces  de  l’Angleterre  ? Ce  fut 
une  bien  grande  faute  qu’on  fit  en  France  fous 
Philippe  1 , de  favorifer  Guillaumc-le-Bàtard  dans 
la  conquête  de  F Angleterre , plutôt  que  de  s'y 
oppofer,  8c  de  l'obliger  à opter  entre  l’Angleterre 
8c  la  Normandie.  Bientôt  â la  dynallie  normande 
fuccéda  celle  d'Anjou  , qui  joignit  encore  à la 
puillànce  anglaife  beaucoup  d’autres  provinces 
francaifes  , 8c  qui,  dans  la  France  feule  8c  indé- 
pendamment de  l’Angleterre,  étoit  pour  le  moins 
égale  en  puillànce  aux  rois  de  France. 

Succejfion  chronologique  des  comtes  de  Touloufe. 

Charlemagne  f en  rétablifiant  en  778  le  royaume 
d’Aquitaine  en  faveur  de  fon  fils  Louis  (le  Débon- 
n aire),  établit  comte  ou  gouverneur  à Touloufe  : 

1 . Chorfon , qui  fut  dans  la  fuite  deflitué  pour 
lâcheté  en  789. 

1.  Guillaume  I , fameux  par  fes  exploits  contre 
les  Sarraûns,  fait 'duc  d’Aquitaine  en  789  , fe  re- 
tira, en  806 , dans  un  monaflère  qu’il  avoit  fait 
bâtir  ( Sainc-GuiUem’du-Dcfcn ) , 8c  y mourut  le 
a8  mai  81  a. 

}.  Raymond,  furnommé  Rofiael , fut  fon  fuc- 
ceffeur. 

4.  Bérenger  battit  les  Gafcons  en  8 1 9, 8c  mourut 
fubitement  en  8}  J. 

}.  Bernard,  fils  de  Saint-Guillaume,  comte  de 
Barcelone , fut  mis  à mort  en  844. 

6.  Guillaume  fon  fils  fut  pourvu  du  duché  de 
Touloufe  en  844  ou  84}  , s'empara  de  Barcelone 
en  848 , 8c  fut  mis  à mort  en  8 yo. 

7.  Frédelon  remit  en  849  la  ville  de  Touloufe 
au  roi  Char!cs-lc-Chauve  , 8c  en  eut  le  gouverne- 
ment avec  le  duché  d’Aquitaine.  11  mourut  au  plus 
tard  en  8}  1. 

8.  Raymond  I fon  frère  prit  le  titre  de  duc  8c 


s'agrandit.  C’eft  de  lui  que  d feendent  les  comtes 
i de  l ouloufe , qui  ont  pofledé  fous  ce  nom  la  plus 

I erandc  partie  du  Languedoc.  Il  mourut  en  £64  ou 
865. 

9.  Bernard  fon  fils  mourut  fans  enfans  en  87}. 

10.  Odon  ou  Eudes  fon  frère  augmentai  fes 
domaines  8c  fon  autorité  , 8 c mourut  fort  âgé  en 
918. 

U.  Raymond  II  fon  fils  fignala  fa  valeur  contre 
les  Normands  dans  une  grande  bataille  en  9a},  8c 
mourut  peu  de  tems  après,  étant  toujours  refté 
fidèle  au  roi  Charles-ic-iùnpk. 

11.  Ainfi  que  Raymond  Pons  fon  fils , qui , en 
914  , chalfa  les  Hongrois  de  la  Provence , où  ils 
avoient  fait  une  defcentc.  Ce  ne  fut  qu’en  9}i , 
long-tems  après  la  mort  de  Charles  le-Simple , qu'il 
confentit  enfin  à recoimoitte  Raoul  pour  roi  de 
France.  Celui-ci  lui  donna  le  duché  d'Aquitaine  3c 
le  comté  d'Auvergne , 8c  alors  la  puillànce  des 
comtes  de  Touloufe  fut  au  comble.  Raymond  Pons 
mourut  vers  l’an  9 jo. 

l}.  Guillaume  Taillefer  fon  fils  lui  fuccéda,8c 
mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans , en  iO}7- 

14.  Pons  fon  fils  mourut  vers  l’an  10 60. 

1 y.  Guillaume , quatti.-me  du  nom , en  109}. 

16.  Raymond  de  Saint  Gilles  , quatrième  du 
nom  , fon  frère , fuc  le  premier  des  Princes  qui  fe 
croiièrent  à la  première  croifade  de  109p.  11  fit 
vœu  de  ne  plus  retourner  dans  fa  patrie , 8c  d’em- 
ployer toute  fa  vie  i combattre  les  Infidèles.  Il 
l'oBferva  fidelleinent , 8c  mourut  dans  le  château 
de  Mont-Pélerin , qu'il  avoit  bâti  près  de  Tripoli , 
apparemment  pour  exercer  I hofpicalité  envers  les 
pèlerins  chrétiens.  Mort  le  dernier  février  1 toy. 

17.  Bertrand , fon  fils  & fon  fucceffeur,  fe  croifa 
aufli  au  commencement  de  mars  1 109 , 8c  mourut 
dans  la  Terre-Sainte  le  11  avril  1 1 1 1. 

iS  Son  fils  , nommé  Pons , qu'il  avoit  emmené 
avec  lui  à la  1 crre-Sainte , livré  par  trahifon  aux 
Infidèles  en  1 1 yj , fouffiit  une  mort  cruelle. 

:p.  Alphonle  Jourdain,  fils  de  Raymond  IV 
article  10),  né  en  Paletline  , 8c  quitiroitfonnom 
e Jourdain , de  ce  qu'il  avoit  été  baptifé  dans  l'eau 
de  ce  fleuve , fuccéda  â Bertrand  Ion  frère  l'an 
1 1 1 a , fut  dépouillé  en  11 14  du  comté  de  Touloufe 
par  Guillaume  IX  , duc  d' Aquitaine  i y rentra  en 
1 110  , fe  croilà  à l’aflemblée  de  Veaelay  en  1 146, 
aborda  au  port  d’Acre  au  commencement  de  l’an 
1 148,  mourut  au  mois  d'avril  fuivam,empoifonné, 
dit-on, par  Mélilcnde,  reine  de  Jcrufalem. 

10.  Raymond  V , fon  fils  8c  fon  fucceflèur , fut 
beau-frère  de  Louis-le-Jeune , ayant  époufé  , en 

I I , Confiance,  focur  de  ce  monarque  , qu’il  ré- 
pudia folennellement  en  116S.  11  mourut  en  1 194. 
Sous  fon  gouvernement , ce  qu’on  appela  l'hirifie 
des  Albigeois  fit  de  grands  progrès  dans  le  Langue- 
doc. 11  eut  des  guerres  continuelles  à foutenir 
contre  1 ienri  II  & Richard  I , rois  d’Angleterre , 
contre  Alphonfe  II , roi  d’Arragon , 8c  quelque* 
feigneurs  voifins. 
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zi.  Raymond  VI  fon  fils,  dit  U y ici , comte  I 
de  Toutoufe , mourut  au  mois  d'août  1 ail.  Ce  tut  ! 
fur  lui  furtout  que  vint  fondre  tout  forage  de  la  • 
croifade  publiée  contre  les  Albigeois  fous  les  auf-  ■ 
pices  de  Philippe-Augulle  8c  de  Louis  VIII  , & j 
commandée  par  Simon  de  Montfort,  héros  bar- j 
lure  &•  fanguinaire.  Le  pape  Innocent  III , qui  ne  I 
connoiflfoit  point  l'ufage  des  moyens  doux  . ima- 
gina d'abord  d'exterminer  ccs  feétaires  par  la  voie  ‘ 
de  1 inquifirion.  Pierre  de  Chattauneuf , moine  de  , 
Ciseaux , qu  il  chargea  le  premier  de  cr  ne  légation 
fanguinaire , fut  alTafiiné.  On  s'en  prit  au  comte  de  j 
'iouloufe,  Raymond  VI. Le  pape  l'excommunia,  1 
8c  publia  une  croifade  contre  lui  8c  contre  les  Al 
bip, cois.  ! a frayeur  faifu  le  comte  de  1 ouloufe.  Il 
demanda  en  tremblant  qu'on  féparat  fa  caufe  de 
celle  des  Albigeois  ; il  brigua  le  honteux  honneur 
de  les  combattre  lui- même,  c'eft-ù-dire  , de  brû- 
ler tes  Etats  de  fa  propre  main  , 8c  il  ne  put  l'ob- 
tenir qu'apre  s s être  tait  battre  de  verges  par  les 
moines  de  ( iteaux  a la  pone  d'une  églile , 8c  qu’en 
fe  fartant  traîner  , la  corde  au  cou , fur  le  tombeau 
de  Pierre  de  Chateauneuf.  Il  fut  admis  enfuite 
parmi  les  chefs  des  croifés  > il  prit  fes  villes  , 8c 
elles  ne  lui  relièrent  pas:  en  travaillant  pour* la 
caufe  commune  il  n'avoit  fait  que  fe  dépouiller.  Si- 
mon de  Montfort  fut  l'exécuteur-général  de  cette 
horrible  commiflîon.  Ces  croifés  reffemblèrent  en 
tout  à ceux  de  I C 'rient  i ils  exercèrent  les  memes 
cruautés,  fe  fouillèrent  des  mêmes  crimes , mêlè- 
rent comme  eux  la  fureur  8 c la  diflolution  à la 
piété.  Il  n'y  eut  d'autre  différence  entre  ces  divers 
croifés  , finon  que  ceux  de  la  Terre-Sainte  por- 
toient  la  croix  fut  l'épaule  , 8c  ceux  du  comté  de 
Touloufe  fur  la  poitrine. 

Quand  le  comte  de  T ouloufe  vit  qu'il  ne  gagnoit 
rien  à fe  nuire  , il  rentra  dans  fes  vrais  intérêts , 
voulut  défendre  fes  Etats , 8c  n'en  fut  que  mieux 
dépouillé.  La  guerre  s'étendit , le  roi  d'Arragon 

Imt  la  défenfe  des  feigneuts  du  comté  de  Tou- 
oufe , accablés  par  les  croifés  : il  lui  en  coûta  ta 
vie  au  combat  de  Caftelnaudari , où  cent  mille 
hommes  qu'il  trainoit  à fa  fuite  furent , dit-on , 
extermines  par  mille  hommes  feulement  que  com- 
mandoit  Simon  de  Montfort.  Quand  ce  deflruéfeur 
heureux  eut  afl'ez  brûlé  8c  tué, il  fut  tué  lui-même 
au  fiége  de  Touloufe.  La  guerre  tourna  en  lon- 
gueur, fe  ralentit,  fe  ranima , changea  de  forme 
8c  d'objet , comme  toutes  les  guerres  qui  durent 
long-tems.  C'étoit  la  France  feule  qui  fournilToit 
aux  croifés  des  vivres  8c  des  fecours  de  toute 
efpèce.  Le  Roi , pour  fa  part , entretenoit  quinze 
mille  hommes  dans  l'armee  des-croifés  ; il  fit  plus , 
il  y envoya  Louis  fon  fils , qui  en  prit  deux  fois 
le  commandement  ; l'une , du  vivant  même  de  Si- 
mon de  Montfort , dont  la  gloire  8c  la  puiifance 
comment,  oient  à faire  ombrage  i Philippe  8c  à 
Louis  ; l'autre , après  la  mort  de  ce  même  Mont- 
fort , toutes  les  deux  fois  avec  une  valeur  fignalée , 
mais  avec  des  fuccès  médiocres. 


il.  Raymond  VII,  fils  8c  fuccefTeur  de  Rav- 
mond  VI , eut  de  grands  avantages  fur  Amatry  de 
Montfort , fils  8c  fuccefTeur  de  .Simon.  Amaury  fe 
voyant  fans reflources  , fit  avec  P.aymond  vil  un 
traite  par  lequel  il  quitta  pour  toujours  le  pat  s de 
Touloufe  ; mais  il  céda  au  roi  Louis  VIII  tous  fes 
droits  lut  les  conquêtes  faites  fur  les  Albigeois. 
Alors  1 ouis  VIII , devenu  en  fon  propre  nom  chef 
de  la  croifade  contre  les  Albigeois  , entra  pour  la 
fécondé  fois  à main  armée  fur  les  terres  du  comte 
de  Touloufe.  Raymond  VH,  en  prenant  contre 
lui  la  defenl'e  de  lès  I tats,  pafl'a  pour  Albigeois 
relaps.  Il  fuccomba  fous  les  cenfures  de  l'i  glife 
Se  fous  les  armes  de  la  France.  H fe  fournit  enfin 
au  Pape  8e  au  Foi.  Les  conditions  de  fon  ablb- 
lution  ne  furent  pas  douces  : il  fallut  qu'il  l'allât 
recevoir  des  mains  du  légat,  dans  1 églife  de  ' otre- 
Dame  de  Paris , pieds  nus  8c  en  chtmife,  S*  qu'a- 
près  cette  humiliante  cérémonie , où  I on  recon- 
noifToit  l’efprit  éternel  de  l'.ome , le  defir  d'abaifler 
les  fouverams , il  reliât  prifonnier  dans  la  tour  du 
Louvre  jufqu'a  ce  qu'il  eût  fourni  des  otages  de 
l'exécution  du  traite  qu'il  fit  avec  la  France.  Par 
ce  traité,  i!  fut  oblige  de  donner  Jeanne  fa  fille 
unique  8c  Ion  unique  héritière  au  prince  Mphonfe, 
comte  de  Poitiers,  l'un  des  frères  de  famt  Louis  , 
8c  l'on  ilipula  qu'à  défaut  d’enlâns  iflus  de  ce  ma- 
riage , le  comte  de  Touloufe  feroit  réuni  à la  cou- 
ronne ; ce  qui  arriva.  Cependant  on  envoya  le 
comte  de  Touloufe  faire  la  guerre  aux  Sarrufins 
en  expiation  de  fa  rechute , 8c  l'on  établit  Tinqui- 
fition  dans  fes  Etats. 

On  voit  que  tous  les  premiers  comtes  de  Tou- 
loufe avoient  fervi  utilement  la  France  contre  fes 
ennemis  , 8c  que  les  demieis  furent  opprimes  par 
la  France  , non  fans  s'être  vigoureufement  défen- 
dus contr’elle. 

Terminons  cet  article  de  la  France  par  la  lifte 
des  reines  de  France  de  la  troifième  race  > car  1 
l'égard  de  la  première , la  licence  extrême  des 
mœurs  , le  peu  d'égards  pour  les  liens  facrés  du 
mariage , 1a  promifeuité  des  femmes  de  toute  con- 
dition, les  répudiations  fréquentes,  8 ce.  ne  nous 
permetttoient  guère  d'en  donner  une  lifte  exacte. 
Dans  la  fécondé  race,  il  y a plus  d'ordre  depuis 
le  commencement  jufqu'à  Charles-le-Gros , après 
quoi  tout  le  relie  de  la  fécondé  race  n'eft  plus 
qu'un  chaos  à travers  lequel  on  ne  peut  plus  rien 
fuivre  ni  rien  démêler  : on  ne  pourroit  donc  en- 
core offrir  qu'une  lifte  confafe  8c  incomplète  des 
Reines  de  cette  fécondé  race.  H n'y  a d'ordre 
confiant  que  dans  la  troifième. 

Lifte  chronologique  dei  reines  de  France  de  la 
troifième  race • 

Hugues  Capet. 

Adélaïde  de  Guienne , fille  , à ce  qu’on  croit , de 

Guillaume  111  , dit  Tite  d'Etoufet  , duc  de 

Guienne  8c  comte  de  Poitou. 


Robett. 
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Robert. 

Berthe,  parente  de  Robert,  veuve  d'Eudes  I, 
comte  de  Blois. 

Eescenfures  de  Grégoire  V,  ayant  obligé  ce  Prince 
de  la  quitter , il  époufa  en  iecondes  noces  : 

Confiance,  fille  du  comte  de  Provence  8f  d'Ar- 
les, D.  Vaiffette , dit  de  Guillaume  Taille/ir , 
comte  de  Touloufe , morte  en  1032. 

Henri  I. 

Mathilde,  fille  de  l'empereur  Conrad;  elle  ne  fut 
que  fiancée  ; 

Anne,  fille  de  Joradiflas,  roi  ou  caar  de  Rutile , 
époula  Henri  1 l'an  IC44.  Après  fa  mort  elle 
fe  remaria,  l'an  1062,  à Raoul  de  Péromie, 
comte  de  Crefpv  8c  de  Valois.  Puis  on  croit 
qu'elle  alla  mourir  dans  fon  pays. 

Philippe  I. 

Bertne , fille  de  Dorent , comte  de  Hollande , que 
Philippe  I /épudia  en  ' 1091 

Louis  VI,  le  Grue, 

Adélaïde  de  Savoie , fille  de  Humbert , comte  de 
Maurienne  S:  de  Savoie.  Apres  la  mort  du  Roi 
elle  fe  remaria  à Mathieu  de  Montmorenci , 
connétable  de  France  , 1 1 y-y. 

Louis  VU  , le  Jeune. 

liléonor  d'Aquitaine,  que  Louis  répudia,  8c  qui 
époufa  Henri  11 , roi  d'Angleterre , 1 160. 

Confiance,  fille  d'Alphor.fe  VIH,  roi  de  Caf- 
tille , 1 ifo. 

Alix,  fille  de  Thibaud,  comte  de  Champagne, 

1106. 

Philippe-Augufte. 

Ifabelie,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut, 

1190. 

lnaetburge  ou  Ifamburge  , fille  de  Valdemar  8c 
fccur  de  Canut , rois  de  Danemarck.  Philippe 
la  répudia,  puis  la  reprit,  x 196. 

Agnès  de  Méranie,  fille  du  duc  de  Dalmatie.  Phi 
lippe  la  répudia;  elle  en  mourut  de  douleur 
en  1201. 

Louis  VIII. 

Blanche  de  Caftille,  fille  d’Alphonfe  IX  , roi  de 
Callille , 12J2. 

Louis  IX  (Saint). 

Marguerite  de  Provence , 129p. 


Philippe  111  (le  Hardi ). 
1 fii belle  d' Arragon , 


Ifabelie  d'Arragon,  1271. 

Marie  de  Brabant , * 1521. 

Philippe  IV  ( le  Bel  ). 

Jeanne  de  Navarre  , 1 504. 

Louis  X (Hutin). 

Marguerite , fille  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
enfermée , puis  étranglée  pour  impudicité , en 

ryi». 

Clémence  de  Hongrie , 242.8. 

Philippe  V ( le  Long  ). 

Jeanne , comteffe  de  Bourgogne , fille  d'Othon  , 
comte  de  Bourgogne  & oe  la  faineul'c  Mahaud , 
comtefle  d’Artois,  ' 1529. 

J lijiotre.  Tome  F/.  Supplément. 


Charles  IV  ( le  Bel). 

Blanche  de  Bourgogne  , fœur  de  Marguerite  , 
femme  de  Louis  Hutin  , accufée  comme  elle 
d impudicité  , enfermée  comme  elle  , puis  ré  • 
pudiée,  mourut  religieufe  à Maubuifibn,  Ijaj. 

Marie  de  Luxembourg,  fille  de  l'empereur  Hen- 
ri Vil , morte  en  1 J2J. 

Jeanne,  fille  de  Louis,  comte  d'Evreux. 

Philippe  VI  (de  Valois). 

Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II,  duc  de 
Bourgogne , morte  en  x 448. 

Blanche , fille  de  Philippe , comte  d'Evreux , morte 
en  1598- 

Jean. 

Bonne  de  Luxembourg , fille  de  Jean , roi  de 
Bohème,  morte  en  1 549  , avant  que  fon  mari 
fût  monté  fut  le  trône. 

Jeanne , fille  de  Guillaume  XI! , comte  de  Boulo- 
gne , morte  en  1 jt  1 . 

Charles  V ( le  Sage). 

Jeanne  de  Bourbon  , 1 577. 

Charles  VI. 

Ifabelie  de  Bavière , 14;  j. 

Chatlcs  VII. 

Marie  d'Anjou  , 1465. 

Louis  XL 

Marie  d'EcofTc  , motte  Pauphine  en  '44J- 

Charlotte  de  Savoie , fille  de  Louis  II , duc  de 
Savoie,  . 148;. 

Charles  VIII. 

Anne  de  Bretagne. 

Louis  XII. 

Jeanne  de  France.  Son  mariage  fut  déclaré  nul  en 
1498;  motte  en  1304. 

Anne  de  Bretagne , ipa. 

Marie  d'Angleterre  , fœur  de  Henri  VIII.  Elfe  le 
remaria  au  duc  de  Sufiblk , Charles  Brandon  , 
& mourut  en  1534. 

François  1. 

Claude  de  France , fille  de  Louis  XII,  morte  en 

IJ24- 

Eléonore  d'Autriche,  fœur  de  Chatles-Quint , 
reine  de  Portugal , 2 y yS. 

Henri  II. 

Catherine  de  Médicis , 1 jSji. 

François  II. 

Marie  Stuart , t {87. 

Charles  IX. 

Elifabeth  d'Autriche , fille  de  l'empereur  Maxi- 
milien II,  itox. 

Henri  III. 

Louife  de  Lorraine , , 1601. 

Henri  IV. 

Marguerite  det Valois,  feparée  en  1399,  morte 
en  i6if. 

Marie  de  Médicis , 1642. 

Louis  XIII. 

Anne  d'Autriche,  1C6&. 

Louis  XIV. 

Maric-Thérèfe  d'Autriche , iCS; 

Vyy 
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Louis  XV. 

Marie  Lerczynska , 1768. 

1 nuis  XVI. 

Marie  - Antoinette  de  Lorraine,  archiducheffe 
d'Autriche,  1795. 

Nous  allons  cxpofet  ce  qui  concerne  les  prin- 
cipaux Ordres  de  chevalerie , inllitués  par  nos  Bois 
& par  d’autres  grands  Princes  dans  leurs  cours , 
pour  décoration,  pour  dillmétion , pour  récom- 
penfe  de  fervices  , genre  de  récompenlè  d’autant  i 
plus  avantageux,  d autant  plus  utile  en  politique, 
qu  i!  ne  conte  rien  à l'I  rat,  & qu’il  ne  prelente 
que  des  idées  d honneur,  fans  irriter  la  cupidité 
ni  les  pa.Tions  fordides. 

Nous  parlerons  auili  de  ces  Ordres  religieux, 
militaires  8c  hofpituliers,  nobles  inllitutions  nées 
des  croifides.  Obfervons  en  paflant,  que  dans  ces 
expéditions  lointaines  contre  lefquelles  il  s'élève 
tantd  objedions,  tout  n’eft  pas  a blâmer.  Koyr* 
dans  Zaïre  1 hilloire  abrégée , le  tableau  Cubisme 
8c  attendrilfant  des  croifades. 

Avant  de  quitter  la  France , jetons  un  coup  d'oeil 
fut  une  petite  fouveraineté  qui  y eft  enclavée. 

Principauté  de  Dombes. 

Trévoux  fur  la  Saône,  Trivortium , ville  du  dio- 
cèfe  de  Lyon,  eft  la  capitale  de  la  fouveraineté 
de  Dombes , avec  parlement,  chambre  des  re- 
quêtes & églife  collégiale.  Le  nom  de  cette  ville 
vient  de  ce  que,  dans  le  lieu  où  elle  eft  bâtie  , 

1 un  des  grands  chemins  qu' Agrippa , gendre  d'Au- 
gulle  , fit  faire  dans  les  Gaules  pour  conduire  les 
armées , fe  divifoit  en  trois,  d'où  vint  le  nom 
i-ts  vit , trivium.  Telle  eft  l'opinion  fort  vraifetn- 
blable  du  Père  Ménétrier,  jéfuite,  dans  un  écrit 
inferé  dans  les  Mémoire*  de  Trévoux , au  mois  d'aoùt 
1705.  Cette  ville  eft  dans  un  beau  point  de  vue,  à 
trois  grandes  lieues  de  la  ville  de  Lyon,  d l’orient, 
SC  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône , fur  le  penchant 
d'une  colline  qui  s'abaiffe  jufqu’au  bord  de  cette 
rivière.  Au  demis  de  la  colline  eft  une  grande 
pliine , où  fe  donna  une  fanglante  bataille  entre 
l'empereur  Sévère  8c  Albin  (on  concurrent , l'an 
10S  , Clivant  l'opinion  de  plufieurs  hiftorirns. 
Louis-Augufte  de  Bourbon,  Prince  fouverain  de 
Dombes,  transféra  dans  cette  ville  fon  parlement 
1 an  16.76,  y établit  la  chambre  des  requêtes  , 8c 
lit  bâiir  un  palais  pour  le  fiege  de  la  julfice.  il  y a 
fait  aufli  établir  une  belle  imprimerie , & a fait 
tracer  fur  le  terrain  le  plan  dnn  grand  collège.  Il 
y a auili  dans  la  ville  une  chambre  dtl  ttéfor  pour 
la  garde  des  papiers , un  hôtel  pbur  la  monnaie 
qui  s‘v  eft  fabriquée , même  pendant  le  règne  des 
lires  de  Villars , 8c  un  palais  pour  le  gouverneur. 
L'an  ifay,  fous  le  règne  de  Louife  de  Savoie  , 
«nere  de  I rançois  1 , roi  de  France,  le  pape  Clé- 
ment VU  y erigea  un  chapitre  , qui  en  compolS 
d'un  doyen,  coafeiller  honoraire  au  parlement  ; 


d'un  chantre,  d'un  facriftain  8c  de  dix  chanoines , 
tous  con  cures  ou  co-cures  de  la  ville.  Le  doyenné 
eft  à la  nomination  des  Princes.  M.  de  Malexieu, 
chancelier  de  la  fouveraineté , a fait  des  fonda- 
tions coafidérables’dans  ce  chapitre.  11  y a dans 
Trévoux  un  hôpital  bâti  8c  fondé'  par  1a  princjTe 
Anne-Marie- Louife  d'Orléans , princcffe  de  Dcm- 
bes  : il  y avoit  un  couvent  du  tltrs-ordre  de  fai.it 
François,  un  de  Carmélites  8c  un  d'Uifuliitcs.  11 
y a apparence  que  cette  ville  eft  fort  ancienne , 
puifque , dans  la  décadence  du  royaume  de  Bour- 
gogne , arrivée  l'an  te  par  la  mort  de  Rodol- 
phe 111 , (uruommé  le  Fainéant , elle  appartenoit 
déjà  en  tour  droit  de  fouveraineté  aux  fires  de 
Villars  , aufli  bien  que  toutes  les  terres  de-  Dom- 
bes , qui  s'étendoient  depuis  la  Saône  jufqu'à  la 
rivière  d'Ain,  du  côté  de  Lvon.  Toutes  ces  terres 
demeurèrent  aux  fires  de  Villars,  depuis  Adé- 
lard 1 jufqu'à  Etienne  11 , qui , n'ayant  qu'une  fille 
nommée  Agnès,  la  donna  en  izoo  en  mariage  i 
Etienne  1 , feigneur  de  Thoirc.  Pendant  le  règne 
des  fires  de  1 noire  jufqu’à  Humbert  Vil,  cette 
ville  eut  divers  feigneurs , parce  qu'elle  fut  donnée 
aux  cadets  de  cette  Mailon  j mais  Tan  1401  ce 
même  Humbert  VI]  la  vendit  à Louis,  duc  de 
Bourbon,  avec  fa  châtellenie  8c  plufieurs  autres 
terres  que  ce  duc  joignit  à celles  qu'il  avoit  eues 
d'I  douard  II , dernier  feigneur  de  Ueaujcu,  dont 
il  forma  la  fouveraineté  de  Dombes,  telle  qu’elle 
eft  aujourd'hui.  Cette  vente  donna  de  1a  jaloufie  à 
Amenée , duc  de  Savoie,  8c  à fes  fucccflcursi  ce 
qui  fut  caufe  que  Tan  14}!  Trévoux  fut  pris  pat 
François  de  la  Palu  , comte  de  Varambon,  gé- 
néral de  Tannée  du  duc  de  Savoie,  qui  emmena 
plufieurs  prifonniers , -8c  leur  fit  payer  de  grolles 
rançons  qu'il  fallut  reftituer  dans  la  fuite.  Voici  la 
fucceftion  des  Princes  qui  ont  polle-dé  cette  prin- 
cipauté. 

SUCCESSION  chronologique  des  Princes  fou- 
ver  ains  de  Dombes  , depuis  la  décadence  du 
royaume  de  Bourgogne. 

Sires  de  Bougé , dans  la  partie  fepteruri ouate 
ae  Dombes. 

Renaud  I , Tan  104t. 

Gaulferan , 1071. 

UlricI,  1110. 

Renaud  II,  uip 

Renaud  III,  1 1 ( a. 

Guy  de  Mm  bel,  dont  la  fille  Marguerite  époula 

Humbert  V,  feigneur  de  Keaujeu,  Tan  1118. 

Premi'c  e race  des  fouverains  de  Dombes  , feigneurs 

de  Beaujeu. 

Humbert  IV,  Tan  1176. 

Guichard  111,  1:01. 
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53) 


Humbert  V , 
Guichard  IV 


Ulé 

llf! 


Seconde  race. 


I Libelle  . fille  d’Humbert  V,  époufa  Renaud, 
comte  de  Foret  ! elle  fut  dame  de  Dombcs  , 
l’an  tadf. 

l ouis  de  Forez  , 1170, 

Guichard  V , 

Edouard  f,  ijji. 

Antoine,  1558. 

Edouard  II,  1575 

Ce  dernier  fit  donation  â Louis,  duc  de  Bourbon. 

Sires  de  ViUars , fouverains  de  Dombcs  , dans 
la  parue  méridionale . 

Adélard  I,  l’an  1047 

Adélard  II,  1100. 

L'iric,  1150. 

Etienne  II  , 1145, 

Agnès , qui  époufa  Etienne  I , lire  de  Thoirc  , 
l’an  1116. 

Seconde  ract , fret  de  Tho'tre  CJ  de  ViUars. 

Etienne  I,  îaifi. 

Etienne  11 , Iij8. 

Humbert  111 , 1 i48. 

Humbert  IV,  1179. 

Humbert  V,  ijci. 

Humbert  VI,  ij$i. 

Humbert  VH , 1400. 

Ce  dernier  vendit  Trévoux  au  duc  de  Bourbon. 

Première  branche  des  Bourbons  , fouverains 
de  Dombcs. 

Louis  II,  r 4C0. 

JeanI,  1410. 

Charles  I,  _ t4j4. 

Philippe , du  vivant  de  fon  père  Charles. 

Jean  II , frère  de  Philippe , Mf9. 

Pierre,  i474. 

Sufanne , ijot. 

Cette  dernière  époufa  Charles , connétable  de 
France. 

Interrègne  par  les  rois  de  France. 

Louife  de  Savoie , i ji4. 

François  l , ijji. 

Henn  II , 1 j47< 

François  II,  >ff9. 

Seconde  branche. 

I ouïs  , duc  de  Montpenlier,  1560. 

François , if8r. 

Henri , 1 f«,i. 

Marie , époufc  de  Gallon  de  France  , duc  d’Or- 
léans, 1608. 


1617s 


* Troifume  branche. 

Gallon , duc  d’Orléans. 

Anne-Marie  Louife , 

Quatrième  branche. 

Louis-Augulle , premier  de  ce  nom,  167?. 

Louis- Augulle  II,  1-756. 

Louis-Charles,  l7/J. 

On  voit  par  cette  table  chronologique,  que  les 
feigneurs  de  Bauge  ont  été  fouverains  de  Dorr  bes. 
Certc  fouveraineté  pafia  depuis  dans  la  Maifon  de 
Beaujeu.  II  y a diverfité  d’opinions  fur  l’origine  de 
cette  ancienne  Maifon  Quelques  hilloriens  font 
les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des  comtes  de 
Forez.  D’autres  croient  qu’ils  font  iffus  dés  an- 
ciens comtes  de  Flandre,  parce  que  leurs  armes 
font  d'or  au  lion  de  fable  , armé  CS  ùmpaffe  de  gueu- 
les , brifé  a un  lambet  de  mime , a c nu  pièces  dvec  le 
cri  de  Flandre;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
premier  feigneur  de  Bcau-eu  étoit  un  cadet  de  la 
Maifon  de  Flandre  , qui , du  tems  des  révolutions 
de  France  fous  Charles  le-Simple , s'empara  du 
château  de  Beaujeu  , Rr  s’étendit  peu  à peu  en 
fe  faifant  reconnoître  par  les  gentilshommes  fous 
ombre  de  les  protéger.  Le  premier , dont  on 
trouve  le  nom , fut  ( mphroide  , qui  vivoit  fous 
Hugues  Capet,  vers  l'an  <89.  Il  eut  deux  fils,  Be- 
rald  qui  fuit , 8c  Jofnard  mort  fans  enfans.  Berald , 
qui  fuccéda  à fon  père , époufa  Vandelmode , que 
quelques-uns  croient  être  de  la  Maifon  de  Savoie, 
a:  dont  il  eut  plufieurs  enfans  , entr ‘autres  Hum- 
bert I,  fon  fuccelfeur  dans  li  feigneurie  de  Beau- 
jeu.  Humbert  I époufa  Helmeeft , & non  pas. 
Auxilie  de  Savoie,  comme  l'ont  écrit  quelques 
hilloriens. 

Et  de  ces  premiers  Beaujeu  defcendoit  Hum- 
bert V de  Beaujeu,  qui,  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  , fille  de  Guy  de  Mirebcl,  (ire  de 
Bauge,  devint  fouverain  de  la  partie  fepcentrio- 
nale  de  la  principauté  de  Dorabes. 

Saint-Efprit , Ordre  de  chevalerie. 

Nous  trouvons  deux  Ordres  de  ce  nom  : le  pre- 
mier, nommé  du  Saint-Efprit  ou  Droit-  Dejir t fut 
inftitué  par  Louis  d’Anjou,  dit  de  Tarente , Prince 
du  fane  de  France  , roi  de  Jerulalem  8c  de  Sicile , 
époux  de  Jeanne  1". , reine  de  Naples , & comtelTe 
de  Provence  ; il  mit  cet  Ordre  fous  la  proteétion 
de  faint  Nicolas  de  Bari , dont  l'image  pendoit  au 
bas  du  collier  de  l'Ordre.  L’inftitution  s’en  fit  dans, 
le  château  de  l’Œuf , à Naples , le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1 ; ta , par  une  conftitution  contenant  vingt- 
cinq  chapitres , 8c  qui  commence  ainfi  dans  le  fiyle 
de  ce  teni5-là. 

Nous  Lovs,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Jéru- 
falem  8c  de  Sicile , allonneur  du  Saint-Efprit,  le- 
quel jour  par  la  grâce  que  nous  fumes  couronnez 
Y y y 1 
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de  nos  royaumes  , en  effaucement  de  chevalerie  , 
&;  accroiffement  d’honneur , avons  ordonné  de 
faire  une  compagnie  de  chevaliers,  qui  feront  y- 
pclisles chevaliers  du  Saint-F.fprit  du  Droit-Defir, 
f ■ lefditschevaliers  feront  au  nombre  de  trois  cents, 
defquels  nous , comme  trouveur  8c  fondeur  decerre 
compagnie , feront  princeps  ; & aufli  doivent  être 
tous  nos  fucceflêurs,  rois  de  Jérufalem  8c  de  Si- 
cile , 8cc. 

Comme  ce  Prince  mourut  fansenfans  de  la  reine 
Jeanne  1'*.  fa  femme  , 8c  qu'il  y eut  après  fa  mort 
d'étranges  révolutions  dans  ce  rovaume-là  , cet 
Ordre  petit  tellement,  qu’il  n'en  feroit  pas  même 
relie  la  mémoire  là  1 original  de  la  conllitution  du 
roi  l ouis  ne  fut  tombé  par  hafard  an  pouvoir  de  la 
république  de  Vernie,  qui  en  fit  préfent  à Henri  111 
lorfqu’ilrevenoitde Pologne.  Henri  III  prit cc qu'il 
voulut  des  llatuts  de  cet  Ordre,  8c  commanda  au 
ficur  de  Chivemi  de  brûler  l'original  de  la  conlli- 
tution , pour  ne  pas  donner  à connoitre  qu’un 
Ordre  kmblable  à celui  qu'il  établilToit,  eut  été 
inllitué  auparavant.  Mais  ce  minillre  d’Ktat , quoi- 
que très-tidcle  à for.  maitre , ne  crut  pas  être  obligé 
u exécuter  ce  commandement , 8c  cette  piece  échut 
à l’tvéque  de  Chartres  fon  fils , d’où , par  fuccel- 
fion  de  tems , elle  tomba  entre  les  mains  de  M.  le 
réfident  de  Maifons , à ce  que  nous  apprenons  de 
I.  le  Laboureur,  qui  en  a donné  la  copie  dans  le 
fécond  tome  de  lès  Additionsaux  Mémoires  du  fieur 
Callclnau.  Quoi  qu’il  en  foit,  lorfqu’on  comparera 
les  llatuts  de  l’Ordre  de  Louis, roi  de  Naples, avec 
ceux  de  l’Ordre  de  Henri  III  , on  y trouvera  une 
différence  très-fcnfible , îc  nulle  apparence  que 
ceux-ci  foient  une  imitation  de  ceux-là. 

Le  fécond  Ordre  du  Saint-Efprit  eft  celui  qu’inf- 
titua  en  France  le  roi  Henri  111.  Comme  l'Ordre 
de  chevalerie  de  Saint  Michel , fondé  par  Louis  XI , 
après  avoir  été  en  grand  honneur  fous  les  quatre 
règnes  fuivans  , étoit  beaucoup  déchu  fous  la  ré- 
gence de  Catherine  de  Médicis , 8c  durant  les 
guerres  civiles.  Henri  III,  fans  anéantir  cet  Ordre 
de  Saint-Michel , que  l'on  nommoit  communément 
1 Ordre  du  Roi,  voulut  inllituer  celui  du  Saint- 
i lprit.  11  s'en  déclara  chef  {t  fouverain , 8c  en 
unit  pour  jamais  la  grande  maitrife  à la  couronne 
de  France  , voulant  que  ceux  que  l’on  honore  du 
collier  de  l'Ordre  du  Sainc-El'prit  , reçurent  la 
veille  celui  de  Saint-Michel.  C!ell  la  raifon  pour 
laquelle  on  les  nomme  chevaliers  des  Ordres  du 
Roi.  1 a première  cérémonie  en  fut  faite  par 
Henri  III  le  51  décembre  1 J78 , 8c  le  1 8c  le  1 jan- 
vier IJ79. 

Les  flatuts  de  cet  Ordre  furent  d’abord  compo- 
tes de  foixante-quinze  articles , qui  ont  été  depuis 
augmentes jufqu'àquatre-vingt-dix-fept,  8c  qui  font 
à préfent  à quatre  vingt-quinxe.  Le  nombre  des  che- 
valiers a été  différent  ; mais  il  ell  à préfent  limité  i 
cent, fans  compter  le  fouverain.  Paimi  ces  cent  font 


compris  neuf  prélats , qui  font  cardinaux  , arche- 
vêques , évêques  ou  abbés  : le  grand-aumônier  ell 
toujours  du  nombre  de  ces  neuf,  8c  ils  font  nom- 
més commandeurs  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit.  I,es 
grands-officiers;  favoir  : le  chancelier , le  prévôt , 
le  matre  des  cérémonies. le  grand-tréforier  8c  le 

f’rcfficr  font  aufli  du  nombre  des  cent,  & portent 
e titre  de  commandeurs.  Outre  ces  officiers  , il  y 
a encore  un  intendant, un  généàlogifte  . un  héraut 
roi  d’armes  N-  un  huiflier.  Ces  quatre  derniers  por- 
toient  autrefois  la  croix  de  l'Ordre  pendue  au  cou, 
avec  un  ruban  bleu  tomme  les  chevaliers  ; mais  à 
préfer.t  elle  ell  attachée  par  un  ruban  bleu  plus 
étroit  à la  boutonnière  de  leur  jultc-au-corps.  Tous 
les  prélats,  J l'exception  du  grand-aumônier , les 
chevaliers  , le  chancelier  8c  le  prévôt  doivent  faire 
preuve  de  nobleflè  paternelle  , v compris  le  bi- 
laieul  pour  le  moins.  La  croix  de  l’Ordre  ell  d'or , 
à huit  rais , émaillée , chaque  rayon  pommeté  d'or, 
une  fleur  de  lis  d’or  dans  chacun  des  angles  de  la 
croix , 8c  dans  le  milieu  une  colombe  d’argent.  Le* 
chevaliers  8c  officiers  ont  de  1 autre  côté  de  cette 
co*lombe  un  faint  Michel , au  lieu  que  Us  prélats 
portent  la  colombe  des  deux  côtés  de  la  croix  , 
n’étant  aflociés  qu’à  l'Ordre  du  Saint-Efprit , 8c 
non  à celui  de  Saint-Michel.  Le  collier  de  l'Ordre 
ell  à préfent  coinpofé  de  fleurs  de  lis , d'où  naif- 
fent  des  flammes  8c  bouillons  de  feu  ; d'H  couron- 
nées , avec  des  fêlions  8r  des  trophées  d'armes. 
C’eft  ainli  que  le  roi  Henri  IV  le  régla  avec  le 
chapitre  l’an  1 597,  en  changeant  quelques  petites 
chofes  de  celui  qu'llcnrt  111  avoit  fait  délient 
d'attribuer  à chacun  des  prélats , chevaliers  8c 
officiers  des  commandâtes;  nia: s fon  deffein 
n’ayant  pas  eu  d'exécution , il  afligna  à chacun 
d’eux  une  penfion  de  mille  ét  us  d'or , réduite  de- 
puis à trois  mille  livrés , oui  font  payées  fut  le 
provenu  du  droit  du  marc  d or  affrète  à l'Ordre, 
8c  qui  fe  lève  fur  tous  les  officiers  pécuniaires  du 
royaume,  avanr  leur  réception  dans  leurs  charges. 

Le  aS  mai  1750,  il  fut  tenu  à Fontainebleau  un 
chapitre  de  l'Ordre  du  Saint- Efprit , dans  lequel 
il  fut  fait  un  nouveau  réglement , fuivant  lequel  il 
fut  arrêté  qu’aucun  officier  de  l’Ordre , en  vendant 
fa  charge  , ne  pourroit  en  conferver  les  honneurs 
ou’après  l’avoir  exercée  pendant  vingt  années  ; que 
le  cordon  bleu  ne  fe  transférerait  plus  à un  autre, 
comme  il  s'étoit  ci-devant  pratiqué.  Les  quatre 
principales  charges  de  I Ordre  furent  fixées  à deux 
cent  mille  livres  ; Sc  pour  dédommager  ceux  qui 
étoient  titulaires , il  fut  ordonne  qu’on  paierait  i 
chacun  d’eux  une  fomme  de  cent  mille  livres. 

On  dit  que  Henri  lit  inllitua  cet  ordre  en  l'hon- 
neur du  Saint- Efprit,  parce  que , le  jour  de  la  Pen- 
tecôte , il  avoit  eu  deux  couronnes . celle  de  Po- 
logne 8c  celle  de  France.  Quelques-uns  donnent 
à cet  Ordre  pour  devife,  aatt  & jujpice , pour 
exprimer  la  protection  du  Saint-Efprit. 
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Suite  chronologique  îles  chevaliers  de  l'Ordre 
du  Saint-Efpril. 

Henri  III , infiituteur  (i  premier  chef  ftmerain. 

PRÉLATS. 

En  1 578.  Charles  de  Bourbon , fécond  duncm , 
Prince  du  fang  , cardinal , légat  d'Avignon , arche- 
vêque de  Rouen  , le  51  décembre  , en  l'églife  des 
Auguftins  de  Paris. 

Louis  de  Lorraine , cardinal  de  Guifc , archevê- 
que de  Rheims. 

René  de  Birague  , cardinal  8c  chancelier  de 
France. 

Philippe  de  Lenoncourt , évêque  de  Chàlons, 
depuis  archevêque  de  Rheims , tü  cardinal. 

Pierre  de  Gondi , cardinal , évêque  de  Paris. 

Charles  d'Efcars  , évêque  de  Langres. 

René  de  Haillon  du  Lude , abbé  de  Châtelliers , 
depuis  évêque  de  Bayeux. 

Jacques  Amyot  > evêque  d'Auxerre  8c  grand- 
aumùnier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Gonragne  , prince  de  Mantoue  , duc 
de  Nevers. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  , duc  de  Mer- 
coeur. 

Jacques  de  CrulTol , duc  d’Ufez. 

Charles  de  Lorraine , duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoie,  marquis  de  ViUars , maré- 
chal 8c  amiral  de  France. 

Artus  de  Coffé , maréchal  8c  grand-panetier  de 
France. 

François  Gouffier,  feigneur  de  Crévecoeur  8c 
de  Bonnivct. 

François  d'Efcars. 

Charles  d’Halluyn  , feigneur  de  Piennes  , mar- 
quis de  Maignelai. 

Charles  de  la  Rochefoucauld , feigneur  de  Bar- 
bezieux. 

Jean  d'Efcars , prince  de  Carenci. 

Chriftophe  Juvenal  des  Urfins , marquis  de  T rai- 
nel , gouverneur  de  Paris. 

François  Leroi  .comte  de  Clinchamp , lieutenant 
des  pays  d'Anjou,  de  Touraine  8c  du  Maine. 

Scipion  de  Fielque, comte  de  Lavagne,  cheva- 
lier d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Antoine  , firc  de  Pons  , comte  de  Maruines  , 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Jacques , (ire  d'Humiers  8c  de  Mouchi , marquis 
d' Ancre,  gouverneur  de  Péronne. 

Jean  d'Aumont, comte  de  Châteauroux,  maré- 
chal de  France. 

Jean  de  Chourfes , feigneur  de  Malicorne , gou- 
verneur de  Poitou. 

Albert  de  Gondi  , comte,  puis  duc  de  Retz  , 
maréchal  de  France  8c  général  des  galères. 


René  de  Villequier  , dit  le  Jc.i  t S:  U Gras, 
gouverneur  de  Paris  8c  de  l’Kle-de-France. 

Jean  blofTet , baron  de  Torci , gouverneur  de 
Paris  8c  de  l'Ule- de-France. 

Claude  de  V illequier , dit  l' A ici , vicomte  de 
la  Guerche  , capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes. 

Antoine  d’Eftrées , marquis  de  Cœuvres,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Charles- Robert  de  la  Marck  , comte  de  Brainc 
8c  de  Maulevrier , capitaine  des  cent-  fuilTes  de  la 
garde  du  corps  du  Roi. 

François  de  Balcac,  feigneur  d'Entragues, gou- 
verneur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche,  feigneur  de  Chaumont, 
maître  de  l’artillerié  du  Roi. 

Philippe  Strozzi,  colonel-général  de  l'infanterie 
française. 

CHEVALIERS. 

En  I j 7J.  François  de  Bourbon , prince  da  Conti , 
le  a 1 décembre,  eu  l’églife  des  Auguftins  de  Paris. 

François  de  Bourbon , prince  dauphin  d’Au- 
vergne, duc  de  Saint -large  au,  puis  de  Mont- 
penfïer. 

Henri  de  Lorraine  , premier  du  nom  , duc  de 
Guife  , grand-maitre  de  France. 

Louis  de  Saint-Gelais , dit  de  Lujignan , chevalier 
d'hoftneur  de  ta  reine  Catherine  Je  Médicis. 

Jean  F.brad  , baron  de  Saint-Sulpice. 

Jacques  de  Matignon,  comte  de Thorigni,  ma- 
réchal de  France. 

Bertrand  de  Salignac , feigneur  de  la  Mothc- 
Fénêlon. 

CHEVALIERS. 

En  If8n.  François  de  Luxembourg  , duc  de 
Pinei , prince  de  Tiiigri , ambaftadeur  à Rom;  , 
le  ; 1 décembre , en  l'eglife  de  Saint-Sauveur  de 
Blois. 

Charles  de  Birague  , confeiller  d'F.tit. 

Jean  de  Laumont,  feigneur  de  Pingaillard,  ma- 
réchal-de-camp. 

Pené  de  Rochechouart,  feigneur  de  Mortemart 
8c  de  Yivonne. 

Henri  de  Lenoncourt , maréchal-de-camp. 

Nicolas  d’Angennes,  feigneur  de  Rambouillet, 
vicomte  du  Mans , capitaine  des  gardes-du-cotps 
du  roi  Clurles  IX  , ambaftadeur  en  Allemagne  8c 
à Rome. 

CHEVALIERS. 

• 

En  i (8 1 . Charles  de  l orraine , premier  du  nom  , 
duc  d'FJbœuf,  grand  écuyer  8c  grand-veneur  d» 
France , le  5 1 décembre , en  l'églife  des  Auguftins 
de  Paris. 

Armand  de  Gontaut, baron  de  Biron , maréchal 
de  France. 

Guy  de  Haillon  , comte  du  Lude , gouverneur 
du  Poitou  8c  iènéchal  d'Anjou. 
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François  de  la  Baume  , comte  de  Suie , lieute- 
nant-genéral  pour  le  Roi  en  Provence. 

Antoine  de  Levi , comte  de  Quélus,  gouverneur 
8c  fénéchal  de  Rouergue. 

Jean  de  Thevolle,  teignent  d'Aviré,  gouverneur 
de  Metz. 

Louis  d’Angcnncs,  baron  de  Meflé , feigneur 
de  Maintenon  , grand-miréchal-des-logis  de  la 
Maifon  du  Roi , 6c  ambaffadeur  en  Flpagne. 

CHEVALIERS. 


Charles  de  Ealrac,  feigneur  de  Clermont. 

Charles  du  Pie  dis , E-igneur  de  Liancourt , de- 
puis marquis  de  Guercheville , Sc  comte  de  Beau- 
montfur-Oifie. 

François  de  Chabanes , marquis  de  Curton  , 
lieutenant-général  en  Auvergne. 

Robert  de  Combault , premier  maître  d'hôtel 
du  Roi. 

François , feigneur  de  Saint-Neûaire  & de  la 
Ferté-Hubett. 


Fn  t f 8a.  Charles  de  Lorraine , duc  de  Mayenne, 
annal  8c  grand-chambellan  de  France , le  j i dé- 
cembre, en  l'égüfe  des  Auguftins  de  Paris. 

Anne,  duc  de  Joyeufs,  amiral  de  France. 

Jean-Louis  de  la  \ alerte , dit  di  Nagarer , duc 
d'Dpernon  , amiral  8c  colonel-général  de  l'infan- 
terie française. 

Tanneguy  le  Veneur,  comte  de  Tilliéres,  licu- 
tenmt-  general  en  Normandie. 

Jean  de  Moui , feigneur  de  li  Meilleraye , vice- 
andral  de  France  , lieutenant  - général  en  Nor- 
mandie. 

Philippe  de  Volvite,  marquis  de  RufTec,  gou- 
verneur d'Angoumois. 

François  de  Mandelot , vicomte  de  Chiions  , 
gouverneur  du  l.yotmois. 

1 riftan  de  Poftaing,  baron  de  la  Guerche  , 
grarid-maitrc-  des  eaux  8c  forêts  de  France.- 

Jean-Jacques  de  Suzanne , comte  de  Cerni. 


r R E l AT. 

En  i f S g . Charles  de  Lorraine,  cardinal  de 
Vaudemont,  évéque  8c  comte  de  Toul , le  j i dé- 
cembre, en  1 églife  des  Auguftins  de  Paris. 

CHEVALIERS. 

Jronorat  de  Beuil , feigneur  de  Fontaines,  vice- 
amiral  de  France  , lieutenant-general  en  Bretagne. 

René  de  Rochefort,  baron  de  Frollois  , gou- 
verneur du  Blailois. 

Jean  de  Y ivonne , marquis  de  Pifani , fénéchal 
de  Saincongc. 

Louis  Chafteigner,  feigneur  de  la  Rochepofai , 
gouverneur  de  la  Marche. 

Bernard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette, qui 
fut  depuis  amiral  de  France. 

Henri  de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage,  depuis 
maréchal  de  France  & capucin. 

Nicolas  de  Grimonvitle , feigneur  de  PArchant , 
capitaine  de  cent  archers  de  la  garde  du  Roi. 

l ouis  d'Amboife , comte  d'Aubijolu. 

François  de  la  Vallette,  feignent  de  Couuiflon, 
gouverneur  8c  fénéchal  de  Touloufe. 

François  de  Caraïbe  , feigneur  de  Ceftac. 

Joachim,  feigneur  de  Uintcville,  lieutenant- 
général  en  Champagne. 

Joachim  de  Chateauvicux  , comte  de  Confo- 
lens  , chevalier  d'honneur  de  la  teinc  Marie  de 
Medicis. 


CHEVALI  ERS. 

En  I t8a.  Jean  de  Saint-Lari,  baron  de  Termes , 
maréchal-de-camp  6c  gouverneur  de  Met/. , le  1 1 
décembre  , en  l'égüfe  des  Auguftins  à Paris. 

Jean  de  Y ienne  , feigneur  de  Ruife , gouverneur 
de  Bourbonnois. 

I-ouis  Adhemird  de  Monteil  , comte  de  Gri- 
gnan , 8c  lieutenant- général  en  Provence. 

CHEVALIERS. 

F.n  i y 8 y . Charles  de  Bourbon , comte  de  Soif- 
fons,  depuis  grand-maître  de  France,  le  $i  dé- 
cembre, en  l'eglife  des  Auguftins  à Paris. 

Jean , feigneur  de  VrafTé , baron  de  la  Roch  - 
Mobile. 

Adrien  Tiercelin , feigneur  de  Brofle  8c  de  Sa  - 
cus , depuis  lieutenant-général  en  Champagne. 

François  Chabot,  marquis  de  Mirabeau , comte 
de  Charni. 

Cilles  de  Souvré , marquis  de  Courtenvaux , 
maréchal  de  France. 

François  d’O , feigneur  de  f refnes , depuis  pt<  - 
micr  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , furintei  - 
dant  des  finances  8c  gouverneur  de  Paris. 

Claude  de  la  Chaftre , baron  de  la  Maifonfort , 
depuis  maréchal  de  France. 

Giraud  de  Mauléon,  feigneur  de  Gourdon,  gou- 
verneur de  Calais. 

Jacques  de  Lnubens , feigneur  de  Vcrdale. 

J-ouis  de  Bcrton  , feigneur  de  Grillon , meftre- 
de-camp  du  légiment  des  gardes. 

Jean  d'Angennet,  feigneur  de  Poigni,  qui  fut 
ambalfadeur  en  Savoie  8c  à Y ienne. 

François  de  la  Jugie  Dupui,  baron  de  Rieux, 
gouverneur  de  Narbonne. 

Trarçois  - Louis  d'Agoût  8c  de  Montauban  , 
comte  de  Sault. 

Guillaume  deSaulx , vicomte  de  Tavaunes,  lieu- 
tenantgénfral  en  Bourgogne. 

Meri  de  farbeziéres  , Itigncur  de  Chemerant, 
grand-marechal-de-logis  de  la  Maifon  du  Roi. 

François  du  Pleftis , feigneur  de  Richelieu  , 
grand-prévôt  de  France. 

Gabriel  de  Chaumont , comte  de  Lauzun. 

Heétor  de  Gondrin  Sc  de  Pardaillan , feigneur 
de  Montefpan. 

Louis  de  Champagne,  comte  delaSuze,  au 
Maine. 
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René  de  Bouilli,  comte  de  Créance.,  gouver- 
neur de  Périgiieux.  i 

Louis  du  Bots,  feigneur  des  Arpentis,  gouver- 
neur de  Romaine. 

Jean  d'O , feigneur  de  Manon , capitaine  de 
cent  archers  du  corps  du  Roi . 

Henri  de  Silli,  comte  de  la  Rocheguyon,  da- 
moifeau  de  Commerci. 

Antoine  de  Beaufremont,  dit  ce  Vienne , mar- 
quis d'Arc  en  Barrois. 

Jean  du  Châtelet,  baron  de  Thons  & de  Cham- 
pignellcs,  gouverneur  de  Langres. 

François  d'Elcoubleau,  feigneur  de  Jouy  . de- 
puis marquis  d'Alhiye  , premier  écuyer  de  la 
grande  écurie. 

Charles  d'Ougnies , comte  de  Chaulnes. 

David  Bouchard  , vicomte  d'Aubeterre , gou- 
verneur de  Périgord. 

CHEVALIERS. 

En  t f 86.  Georges,  baron  de  Villequier,  vi- 
comte de  la  Guierche,  le  5 1 décembre,  en  l'églife 
des  Auguftins  à Paris. 

Jacques  de  Moni,  fils  de  Charles  de  Moni, 
vice-amiral  de  France. 

Charles  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chaftei- 
gneraye,  fénéchal  de  Saintonge. 

Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillières,  lieute- 
nant  genéral  de  la  Haute-Normandie. 

FRtlAT. 

F.n  1 587.  François  de  Foix  Candale,  évêque 
d'Aire. 

Henri  IV,  deuxième  chef  fouverain  de  l'Ordre, 
ne  reçut  le  collier  qu'à  fon  facre , le  18  février 
H94, commit,  pendant  cec  intervalle,  le  plus 
ancien  chevalier  pour  préfider  en  fa  place. 

P R E t A T. 

En  1 f 9 1.  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de 
Bourges,  puis  de  Sens,  grand-aumônier  de  France, 
le  ji  décembre,  en  l’eglife  de  Mantes. 

CHEVALIER. 

Charles  de  Gontaut , baron  de  Biron  8c  maré- 
thal-de-tamp , depuis  duc  de  Biron , pair  Sc  ma- 
réchal de  France. 

PRÉLATS. 

En  IfOf.  Philippe  du  Bec,  archevêque  8c  duc 
de  Rhtims,  le  7 janvier,  en  l'églife  des  Auguftins 
de  Paris. 

Henri  d'Efcoubleau,  évêque  de  Maillezais. 

CHEVALIERS. 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier,  gou- 
verneur de  Normandie. 

Henri  d'Orléans , duc  de  Longueville. 

François  d'Orléans,  comte  de  Saint-Paul,  de- 
puis duc  de  Fronûc. 


Antoine  de  Brichantcatl , marquis  de  Nangis , 
colonel  du  régiment  des  gardes. 

Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  de- 
puis maréchal  de  France. 

François  d'Efpinay,  f-igneur  de  Saint-Luc , de- 
puis grand-maître  de  l'artillerie  de  France  Ac  gou- 
verneur de  Brouage. 

Roger  de  Saint-Lari  8c  de  Bellegardc , baron 
de  Termes,  grand  - écuyer  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , 8c  depuis  duc 
de  Bellegarde. 

Flenri  d’Albret,  comte  de  Marennes,  baron  de 
Mioflfens. 

Antoine,  feigneur  de  Poquclaure,  depuis  ma- 
réchal de  France  Se  lieutenant-général  en  uuienne. 

Guillaume  de  Hautemer,  feigneur  de  Ferva- 
ques  , comte  de  Grancei  , depuis  maréchal  de 
France. 

François  de  Cugnac,  feigneur  de  Dampierre, 
maréchal-dc-camp. 

Antoine  de  ïilli,  comte  de  la  Rochepot,  de- 
puis gouverneur  d'Anjou. 

Odetde  Matignon,  comte  de Thorigni,  lieute- 
nant-général en  Normandie. 

François  de  la  Grange  , feigneur  de  Montigni, 
depuis  maréchal  de  France. 

Charles  de  Balzac , baron  de  Dunes. 

Charles  de  Coffé,  comte,  puis  duc  de  Briflàc, 
maréchal  de  France. 

Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  Buhi,  maréchal- 
de-camp  & lieutenant-général  en  l'ifle-de-Frincc. 

François  de  la  Magdchinc,  marquis  de  P.agni, 
gouverneur  du  Nivernois. 

Claude  de  l'ifle , feigneur  de  Marivaut,  gou- 
verneur de  Laon. 

Charles  deChoifeul , marquis  de  Praflin,  maré- 
chal de  France. 

Humbert  de  Marcilli , feigneur  de  Cipierre, 
maréchal-de-camp. 

Gilbert  de  Chazeron  , gouverneur  du  Bour- 
bonnois. 

René  Viau,  feigneur  de  Chanlivaut,  gouver- 
neur de  l'Auxerrois. 

Claude  Grue! , feigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou , feigneur  de  la  Bourdaifiére-, 
capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maiibn  du 
Roi. 

CHEVALIERS. 

Fn  If97.  Henri,  duc  de  Montmorenci,  con- 
nétable de  France , le  f janvier  , en  l'églife  de 
l’abbaye  de  Saint-Oucn  de  Rouen. 

Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  depuis 
grand-veneur  de  France. 

Cnarles  de  Montmorenci,  baron,  depuis  duc 
de  Damville , amiral  de  France. 

Alphonfe  Dornano , depuis  maréchal  de  France. 

Urbain  de  Laval,  feigneur  de  Bois-Dauphin , 
marquis  de  Sablé  ^maréchal  de  France. 
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Ourles  de  Luxembourg  , comte  de  Brienne  8c 
de  RoulFi,  gouverneur  de  Mecx. 

Gilbert  de  h TrémouiUe , marquis  de  Royan, 
comte  d’Olonne , capitaine  de  cent  gentilshommes 
de  la  Maifon  du  Roi,  8 le  fénéchal  de  Poitou. 

Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirabeau,  comte 
de  Charrd , meftre-de-camp  du  régiment  de  Cham 
ne  ■ .V  lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne, 
ean , lire  de  Bueil , comte  de  Sancerre  8c  de 
Marans , grand-echanfon  de  France. 

Guillaume  de  Cadagne,  baron  de  Verdun  & 
gouverneur  du  Lyonnois. 

Louis  de  l'Mofpital,  marquis  de  Vitri , capi- 
taine des  gardes- du- corps  8c  gouverneur  de 
Meaux. 

Pons  de  Lautières-lhemines-Cardaillac,  mar- 
quis de  Themines , depuis  maréchal  de  France. 

Louis  dOgnies , comte  de  C.haunes,  gouver- 
ncur  de  Péronne,  Montdidier  8c  Rove. 

l dinc  de  .Malain,  baron  de  Lux,  lieutenant  de 
Roi  en  Bourgogne. 

Antoine  a'Aumont,  comte  de  Châteauroux, 
marquis  de  Nolai , gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  ( hailre , baron  de  la  Mau'onfort , 
depuis  maréchal  de  France. 

Jean  de  Durlbrt,  feigneur  de  Boru,  Iieutenant- 
géncral  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Bueil,  feigneur  de  Racan. 

Claude  de  Marville,  feigneur  de  Paloifeau  , ba- 
ron de  Namville , gouverneur  de  Compicgnc  3c  de 
Calais. 

Luftache  de  Conflans,  vicomte  d'Auchi,  lieu- 
tenant-general des  armées  du  Roi. 

Louis  de  Grimouville,  feigneur  de  Larchant, 
gouverneur  d'Fvreux. 

Charles  de  Neufville , baron  , puis  marquis 
d’Alincourt,  grand-marécnal-des-logis  de  la  Mai- 
fon du  Roi,  8c  gouverneur  du  Lyonnois. 

CHEVALIER  S". 


Charles  de  Matignon , comte  de  Thorigni,  lieu- 
tenant-général en  la  Bafle-Normandie. 

François  Juvénal  des  Urfins,  marquis  de!  raiml. 

PRELATS. 

En  l6oé.  Charles  de  Bourbon  , archevêque  de 
Rouen,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV,  fut  affocio 
à l’Ordre  après  avoir  donné  la  démillion  de  la 
charge  de  chancelier  des  Ordres. 

Jacques  Davi  du  Perron,  cardinal,  archevêque 
de  Sens,  grand-aumônier  de  France. 

CHEVALIERS. 

En  1608.  Jean-Antoine  L’rfin,  duc  de  Sanro- 
Ctmini,  prince  de  Scandriglia  8c  comte  d'Ercolc. 

Alexandre  Sforxa-Comti , duc  de  Segui,  pnnce 
de  Valmontane,  comte  de  Santa-Fior. 

Louis  XIII,  troifième  chef  fourerain  de  l'Or- 
dre, reçut  le  collier  le  18  oitobre  1610,  le  len- 
demain de  fon  Caere. 

Le  même  jour,  Henri  de  Bourbon,  fécond  du 
nom,  prince  de  Condé,  premier  pair  de  France. 

PRÉLAT. 

En  i6i8.  François  de  la  Rochefoucauld,  car- 
dinal , évêque  de  Senlis  , grand  - aumônier  de 
France. 

PRÉLATS. 

En  1819.  Henri  de  Gondi , cardinal  de  Retx, 
évêque  de  Paris , maitre  de  l'oratoire  du  Roi,  le 
5 1 décembre , en  1 eglife  des  Auguflins  de  Paris. 

Bertrand  d’Echan  , archevêque  de  Tours  8c 
premier  aumônier  du  Roi. 

Chriftophe  de  l'Ellang,  évêque  de  Carcaffone 
8c  maître  de  la  chapelle  du  Roi. 

Gabriel  de  F Aubefpine , évêque  d'Orléans. 

Artus  d'Efpinay  de  Saint- Luc  , nommé  évêque 
de  Marfeille. 

CHEV  AL1ERS. 


En  1 J99.  Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour, 
gouverneur  du  Lhnofin,  le  J janvier,  en  l'églife 
des  Auguftins  de  Paris. 

Jacques  Mitte , feigneur  de  Chevrières  de  Saint- 
Chaumont,  lieutenant- général  au  gouvernement 
du  Lyonnois. 

Jean-François  d’Averton  , feigneur  de  Bclin  , 
baron  de  tëilli , gouverneur  de  Ham. 

Bertrand  de  Bavlens  , baron  de  l’ovane,  gou- 
verneur d’Acqs  8c  fénéchal  des  Landes  oe  Bor- 
deaux. 

René  de  Rieux,  feigneur  de  Sourdeac,  marquis 
d'Oixan , gouverneur  de  Breft. 

Brandclis  de  Champagne,  marquis  de  Villaines. 

Jacques  de  l'Hofpital,  marquis  de  Choifi,  gou- 
verneur 8c  fénéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville  , baron  de  Rugles  , 
grand  - fauconnier  de  France  8c  gouverneur  de 
Rhcinis. 


Gafton-Jean-Baptille  de  Fiance,  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi  Louis  XIII. 

Louis  de  Bourbon,  comte  de  Sortions,  grand- 
maure  de  France,  gouverneur  de  Dauphiné. 

• Charles  de  Lorraine , duc  de  Guife  , gouvcc- 
neur  de  Provence. 

Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  8c  d' Ai- 
guillon, grand-chambellan  de  France. 

Céfar,  duc  de  N endome,  depuis  grand-maitre 
8c  furintendanr  - general  de  la  navigation  8c  du 
commerce  de  France. 

Charles  de  Valois,  duc  d’Angoulême,  col<  nel- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 

Charles  de  Lorraine , duc  d’Llbeuf. 

Henri,  duc  de  Montmorenci,  amiral  de  Fran- 
ce, gouverneur  de  Languedoc,  depuis  maréchal 
de  France. 

Emmanuel  de  Crulïol , duc  d’L’fec  , chevalier 
d'honneur  de  U reine  Anr.e  J' Autriche. 

Ilcrni 
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Henri  de  Gondi , duc  de  Retz  8c  deBeaupreau. 
Charles  d'Albert,  duc  de  Luines,  grand-fau- 
connier de  France , gouverneur  de  Picardie,  de- 
puis connétable  de  France. 

Louis  de  Rohan,  comte  de  Rochefort,  depuis 
prince  de  Guémenë , duc  de  Montbazon , grand- 
veneur  de  France. 

Joachim  de  Bellengreville , feigneur  de  Neu- 
ville, grand-prévôt  de  l'hôtel  du  Roi. 

.Mauin  de  Bellai , prince  d’ivetot,  maréchal- 
de-camp. 

Charles , lire  de  Créqui , prince  de  Poix , comte 
deSault,  depuis  duc  de  Leldiguières , pair  8c  ma- 
réchal de  I rance. 

Gilbert  Filhct,  feigneur  de  la  Curée,  maréchal- 
de-camp. 

Philippe  de  Béthune,  comte  de  Charoft,  em- 
ployé en  plulieurs  ambaffades. 

Charles  de  Coligni,  marquis  d'Andelot,  lieu- 
tenant-général en  Champagne. 

_ Jean-François  de  la  Guiche , feigneur  de  Saint- 
Geran,  gouverneur  du  Bourbonnois,  puis  maré- 
chal de  France. 

René  du  Bec,  marquis  de  Yaidel. 

Antoine -Arnaud  de  Gondrin  8c  de  Pardaillan, 
feigneur  de  Montefpan , capitaine  des  gatdes-du- 
corps  du  Roi,  maréchal-de-camp  8c  lieutenant- 
général  de  Guienne. 

Henri  de  Schomberg  , comte  de  Nanteuil , 
furintendant  de  s finances  , depuis  maréchal  de 
France. 

François  de  Baflompierre , colonel-général  des 
Suififes,  puis  maréchal  de  France. 

Henri,  vicomte  de  Bourdeille,  marquis  d’Ar- 
chiac,  fénéchal  8c  gouverneur  de  Périgord. 

Jean-Baptille  d’Ornano,  marquis  de  Montlor, 
colonel-général  des  Corfes,  lieutenant-général  en 
Normandie  , gouverneur  de  la  perfonne  de  Mon- 
iteur , frère  unique  du  Roi , puis  maréchal  de 
France. 

Timoléon  d'Efpinay,  feigneur  de  Saint- Luc, 
comte  d'HIlelan  , gouverneur  de  Brouage  , puis 
maréchal  de  France. 

René  Potier,  comte,  puis  duc  de  Trefmes, 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi. 

Henri  de  Beaufremont,  marquis  de  Senecey, 
gouverneur  d’Auxone. 

Philippe- F.mmanuel  de  Gondi, comte  de  Joieni, 
général  des  galères  de  France,  puis  Père  de  f‘0- 
ratoire. 

Charles  d'Angennes , marquis  de  Rambouillet , 
vidame  du  Mans,  ci-devant  capitaine  des  cent 
cntilshommes  de  1a  Maifon  du  Roi , 8c  maréchal- 
g-camp. 

Louis  de  Crevant,  vicomte  de  Brigueil,  mar- 
quis d’Humières,  capitaine  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  Maifon  du  Roi,  8:  gouverneur  de  Com- 
piegne. 

Bertrand  de  Vienolei,  dit  la  Hire,  baron  de 
Vignoles , maréchal-de-camp. 

Hiftoirt . Tome  VI.  Supplément. 


Antoine  de  Gramont-Toulongeon  , fouverain 
de  Bidache,  comte  de  Guiche,  puis  duc  de  Gra- 
rnont. 

François  de  Caumont,  comte  de  Lauzun. 

Léonor  de  la  Magdelaine , marquis  de  Ragni, 
lieutenant  pour  le  Roi  au  comté  de  Charolois. 

Melchior  Mitre  de  Miolans,  marquis  de  Saint- 
Chaumont,  ci-devant  amballadeur  à Rome. 

Honore  d'Albert,  maréchal  de  France,  depuis 
duc  de  Chaulnes. 

Jean  de  Warignies,  feigneur  de  Blainville,  maî- 
tre de  la  garde-robe  du  Roi. 

Léon  d’ Albert, feigneur  de  Brantes , depuis  duc 
de  Luxembourg. 

Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis. 

Charles  de  Yivonne , feigneur  de  la  Chatteigne- 
raye,  gouverneur  de  Parrenay. 

André  de  Cochcfiler , comte  de  Vauvineux,  dit 
le  comte  de  Vaucelas , amballadeur  en  Lfpagne. 

Gafpard  Dauvet , feigneur  de  Marefts , gouver- 
neur oc  Beauvais  3c  pays  de  Ëeauvoilis. 

Lancelot,  feigneur  de  Vaiîé , baron  de  la  Roche 
.Vîabile. 

Charles,  lire  de  Rambures,  maréchal-de-camp, 
gouverneur  de  Dourlens. 

Antoine  de  Buade  , feigneur  de  Ftontemet , 
baron  de  Palluau , capitaine  des  châteaux  de  Saint- 
Germain-en-Laie  , 8c  premier  maitte-d'hôtel  du 
Roi. 

Nicolas  de  l’Holpital  , marquis , puis  duc  de 
Vitri,  maréchal  de  France. 

Jean  de  Souvré , marquis  de  Courtenvaux , pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  8c  gou- 
verneur de  Touraine. 

François  de  l'Hofpital,  feigneur  du  Halier,  ca- 
pitaine des  gardes-du-corps  du  Roi,  depuis  maré- 
chal de  France. 

Louis  de  la  M a rck , marquis  de  Manni,  premier 
écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Charles,  marquis,  puis  duc  de  la  Vieuville  , 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi,  furinten- 
dant  des  finances  8c  grand-fauconnier  de  France. 

Louis  d'Aloigni , marquis  de  Rochefort,  baron 
de  Craon  8c  bailli  de  Berry. 

Céfar-Augufle  de  Samt-Lari,  baron  de  Tenues , 
grand-écuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohan  , marquis  de  Marigni , 
frère  d'Herculc  de  Rohan,  duc  de  Montbazon. 

F rançois  de  Silli , comte , puis  duc  de  la  Roche- 
guyon,  grand  louvecier  de  France., 

Antoine-Hercule  de  Budos,  marquis  de  Portes 
8 : vice-amiral  de  France. 

François , comte  de  la  Rochefoucauld , gouver- 
neur du  Poitou. 

Jacques  dTftampes  , feigneur  de  Valençai , 
grand  maréchal-des-logis  de  la  Maifon  du  Roi, 
puis  gouverneur  de  Calais. 

En  1 6n.  François  de  Bonne,  duc  de  Lefdi- 
guières,  pair  8c  connétable  de  France,  gouverneur 
Z z z 
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8c  lieutenant-général  du  Dauphiné,  le  iç  juillet, 
à Grenoble. 

CHEVALIER. 

En  îûir.  Antoine  Coifficr , dit  Ruié , marquis 
d’Effiat , depuis  maréchal  de  France,  reçut  le  col- 
lier à Londres. 

PRÉLAT. 

F n 1 6; : Alphonfe-Louis  du  Ploflisde  Richelieu , 
cardinal  6c  archevêque  de  Lyon,  grand-auniouier 
de  France  le  14  mars. 

r R t L a T s. 

En  H>at.  Armand-Jean  du  Pleflis , cardinal, 
duc  de  Richelieu,  pair  de  France,  &c.  le  14  mai, 
à Fontainebleau. 

Louis  de  Nogaret,  cardinal  de  la  Valette,  ar- 
chevêque de  Touloufe. 

Claude  de  Rebé , archevêque  de  Narbonne. 

Jean-François  de  Gondi,  premier  archevêque 
de  Paris. 

Henri  d’Efcoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de 
Bordeaux. 

CHEVALIERS. 

Henri  d’Orléans,  duc  de  Longueville,  gouver- 
neur de  Normandie. 

Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt,  depuis 
grand-écuver  de  France. 

Louis  - Emmanuel  de  Valois , comte  d’Alets , 
depuis  duc  d'Angouléme  8c  gouverneur  de  Pro- 
vence. 

Henri  de  la  Trémouille,  duc  de  Thouars. 

Charles  de  Levis,  duc  de  Ventadour. 

Henri  de  Nogaret  de  la  Valette  8c  de  Foix, 
duc  de  Candale. 

Charles  de  Schomberg,  duc  d'Alluin,  gouver- 
neur du  Languedoc  , puis  maréchal  de  France. 

François  de  Code , duc  de  Briflac,  grand-pane- 
tier  de  France. 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette  6c  de  Foix  , 
duc  de  la  Valette  8c  d'Efpernon , colonel-general 
de  l’infanterie  françaife. 

Charles-Henri , comte  de  Clermont  8c  de  Ton- 
nerre , premier  baron  8c  connétable  héréditaire  du 
Dauphiné. 

François-Anniba!  d’Eflrées  , marquis  de  Coeu- 
vres,  maréchal  de  France,  puis  duc  8c  pair  de 
France. 

Jean  de  Nettincourt,  feigneur  de  Vaubccourt, 
maréchal-dé  camp  8c  gouverneur  de  Chiions. 

Henri  de  Saint  Neitaire,  marquis  de  la  l erté- 
Nabat. 

Philibert,  vicomte  de  Pompadour,  lieutenant- 
général  en  I.imofm. 

René  aux  Epaules,  dit  de  Laval,  marquis  de 
Néclle , nurécnal-de-camp. 

Guillaume  de  Simiane , marquis  de  Gordts  , 
capitaine  des  gardes -du-corps  du  Roi. 


Charles , comte  de  Lannoi , premier  miïrre- 
d’hot.-l  du  Roi , gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Vagü,  marquis  de  Varennes,  gou- 
verneur d’ Aigue  s-Mortes. 

Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Breaé , maréchal 
de  France,  depuis  gouverneur  d’Anjou. 

Jean  de  Gahard , comte  de  Bradée , gouverneur 
de  Saintonge. 

François  de  Noaijles,  comte  d’Agen,  maré- 
chal-de-camp, lieutenant-général  en  Auvergne. 

Bernard  de  Baylens , baron  de  Poyane  , lieute- 
nant-général au  p-s  s de  Béarn. 

Gabriel  de  la  Val'ée-Foflês,  marquis  d’Everli, 
maréchal  de-camp  , .:ouverneur  de  \ erdun. 

Charles  de  Llvron , marquis  de  Bourbonne  , 
lieutenant-général  en  Champagne,  maréchal-dt- 
camp. 

Gaipard-Armand  , vicomte  de  Polignac. 

Louis , vicomte , puis  duc  d’Arpajon,  marquis 
de  Severac,  maréchal-de-camp. 

Charles  d’I  fcoubleau,  marquis  de  Sourdis  &: 
d’Alluye , maréchal-de-camp , gouverneur  du  pays 
orléanois. 

François  de  Bonne , de  Créqui , comte  de  Sault, 
depuis  duc  de  Lefdiguières  Sc  gouverneur  du 
Dauphiné. 

François  de  Béthune , comte  d’Orval , puis  duc 
de  Béthune. 

Claude  de  Saint  Simon,  grand -louvetier  de 
France,  depuis  duc  de  Saint-Simon. 

Charles  de  Cambout,  baron  du  Pont-Chiteau, 
marquis  de  Coiflin , lieutenant-général  en  Bade- 
Bretagne. 

François  de  Wignerot,  marquis  du  Pont-de- 
Courlai , depuis  général  des  galères  de  France. 

Charles  de  la  Porte,  marquis,  puis  duc  de  la 
Meillerave,  depuis  grand-maître  de  l’artillerie  3c 
maréchal  de  France. 

Gabriel  de  Rochcchouart,  marquis  de  Motte- 
mar,  depuis  duc  8c  gouverneur  de  Paris. 

Antoine  d'Aumont , feigneur  de  \ illequier  , 
depuis  duc  8c  maréchal  de  France. 

Julie  Henri , comte  de  Tournon  8c  de  Rouffil- 
lon,  fénêchal  d’Auvergne,  maréchal-de-camp. 

Louis  de  Moni  , feigneur  de  1a  Meilleraye  , 
lieutenant-général  en  Normandie. 

Charles  de  Damas,  comte  de  Thianges,  ma- 
réclul-de-camp  , lieutenant-général  des  pays  de 
BrelTe  Sc  de  Charolois. 

Heétor  de  Gélas  8c  de  Voiftns  , marquis  de 
l'Eberon  8c  d'Ambres,  vicomte  de  Lautrec , fé- 
néchal  8c  gouverneur  de  Lauraeuais. 

Henri  de  Beaudeau,  comte  de  Parabère,  mar- 
uis  de  la  Mothe-Saime-Eraye , lieutenant  de  Roi 
u Bas-Poitou. 

Jean  de  Mouchi , marquis  de  Montcarvel,  gou- 
verneur de  la  ville  d'Arores. 

Roger  du  Pleflis , feigneur  de  Liancourt , mar- 
uis  de  Guetcheville,  comte  de  la  Rocheguyon, 
epuis  duc. 
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Charles  de  Saint-Simon  , feigneur  du  Pleflis  , 
depuis  marquis  de  Saint-Simon  & gouverneur  de 
Sentis. 

CHEVALIER. 

Fn  164a.  Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monaco, 
duc  de  Yalencinois. 

Louis  XIV,  (innommé  le  Grand,  quatrième 
fouverain  de  l'Ordre,  ne  reçut  le  collier  de  l'Or- 
dre que  le  lendemain  de  Ton  facre,  le  8 juin  16)4. 

PRÉLAT. 

En  léfj.  Antoine  Barberin  , cardinal,  évêque 
de  Paleftnne,  grand-aumônier  de  France. 

CHEVALIER. 

En  1614.  Philippe  de  France  , duc  d’Anjou  , 
depuis  duc  d'Orléans , frère  unique  du  Roi , le 
8 juin. 

PRÉLATS. 

En  1661.  Camille  de  Neufville-Villeroi , arche- 
vêque de  Lyon  , le  { 1 décembre , en  léglil'e  des 
Auguflins  de  Paris. 

François  Adhcmar  de  Monteil , de  Grignan  , 
archevêque  d’Arles. 

Georges  d' Aubulfon  de  la  Feuillade , évêque  de 
Met* , auparavant  archevêque  dimbrun. 

François  de  Harlai  de  Chanvallon,  archevêque 
de  Rouen,  depuis  archevêque  de  Paris. 

Léonor  de  .Matignon,  évêque  de  Lilieux. 

Gal'pard  de  Daillon  du  l.ude,  évêque  d'Albi. 

Henri  de  la  Motte  Houdancourt,  évêque  de 
Rennes  , puis  archevêque  d’Auch. 

Philippe-Emmanuel  de  Beaumanoit  de  Lavardin, 
évêque  du  Mans. 

CHEVALIERS. 

Louis  de  Bourbon,  Fécond  du  nom,  prince  de 
Condé. 

Henri-Jules  de  Bourbon , duc  d'Enghien,  grand- 
maître  de  France. 

Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  gou- 
verneur du  Languedoc. 

Henri  de  Bourbon,  duc  de  Verneuil. 

Louis , duc  de  Vendôme  & de  Mercoeur , gou- 
verneur de  Provence,  depuis  cardinal  8c  légat  du 
Pape  en  France. 

François  de  Vendôme , duc  de  Beaufort , grand- 
maître  b furintendant  de  la  navigation  de  France. 

François  de  Cruflol,  duc  d’Ufez. 

Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luines. 

Charles  d’Albert,  dit  d' Ailli , duc  de  Chaulnes, 
gouverneur  de  Bretagne. 

François,  duc  de  la  Rochefoucauld. 

Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  auparavant  gé- 
néral des  galères. 

Antoine  , duc  deGramont,  maréchal  de  T rance. 

Célar,  duc  de  Choifeul,  maréchal  de  France, 
comte  du  Pleflis-Prallin. 
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Nicolas  de  Neufville,  duc  deVilleroi,  maré- 
chal de  France. 

Charles , duc  de  Créqui , depuis  gouverneur  de 
Paris. 

Jacques  d’Eftampes,  marquis  de  la  Ferté-lm- 
baud  3c  de  Manni , maréchal  de  France. 

Henri,  duc  de  Senneterre , maréchal  de  France , 
gouverneur  de  Metz. 

Se  de  Montaut,  duc  de  Navailles  , depuis 
de  France. 

Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancei  Sc  de  Me- 
davi , maréchal  de  France. 

Cafton-Jean-Baptifte,  duc  de  Roquelaure , gou- 
verneur de  Leiûoure  en  Armagnac. 

Philippe  Mancini  8c  Mazarini , duc  de  Nevers. 
Jules  Céfarini,  duc  de  Caftelnove,  baron  ro- 
main. 

François  de  Beauvillier,  duc  de  Saint-Aignan , 
premier  gentilhomme  de  lachambre  du  Roi. 

Henri  de  Daillon,  comte  du  Lude , depuis  duc, 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Béthune  , duc  de  Charolt,  dit  de  Bé- 
thune, lieutenant-genéral  en  Picardie. 

Anne,  duc  de  Noailles,  comte  d’Agen,  gou- 
verneur du  comté  de  Rouitillon. 

François  de  Commingvs,  feigneur  de  Guitaur, 
gouverneur  de  Saumur. 

François  de  Clermont,  comte  de  Tonnerre. 
Alexandre-Guillaume  de  Melun , prince  d’Efpi- 
noi , çonnétable  héréditaire  de  Flandre. 

Cetar-Phœbus  d’ Albert,  maréchal  de  France, 
gouvetneur  de  Guienne. 

François -René  du  Bec,  marquis  de  Vatdes , 
capitaine  des  cènt  SuifUs  de  la  garde  ordinaire  du 
corps  du  Roi. 

Charles-Maximilien  de  Bellefotière,  marquis  de 
Soyecourt,  grand-veneur  de  France. 

François-Paul  de  Clermont,  marquis  de  Mont- 
glas  , comte  de  C hiverni , ci-devant  grand-maître 
de  la  garde-robe  du  Roi.  ( 

Philippe  de  Cletembaud,  comte  de  Palluau, 
maréchal  de  France. 

Jean  de  Schulembourg , comte  de  Montdejeu  , 
maréchal  de  Fraflce. 

Gafton-Jean-Baptifte  , comte  de  Comminges  , 
gouverneur  de  Saumur. 

François  de  Simiane,  marquis  de  Gordes.grand- 
fénéchal  de  Provence. 

Henri  de  Eetinghen , premier  écuyer  de  la  pe- 
tite écurie  du  Roi. 

Jean  de  Bouchet,  marquis  de  Sourches,  grand- 
prévôt  de  France. 

Charles  , comte  de  Froulai,  grand  - maréchal- 
des-logis  de  la  Maifon  du  Roi. 

Jacques-François  .marquis  de  Hautefort, comte 
de  Moncignac , premier  écuyer  de  la  Reine. 

François  de  Matignon,  comte  deThorigni,  liei> 
tenant-gëncral  en  BalTe-Normandie. 

Châties  de  Sainte-Maure,  duc  de  MontauSef, 
gouverneur  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Z z z i 
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François  d'F.fpinay  , marquis  de  Saint-Luc, 
lieutenant-général  en  Guienne. 

Hippolyte,  comte  de  Béthune,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine. 

Ferdinand  de  la  Baume  , comte  de  Mont  -Revel, 
lieutenant- général  au  pays  de  Krcffe , Bugei , 8cc. 

Louis- Armand,  vicomte  de  Polignac,  gouver- 
neur de  la  ville  du  Pin. 

Antoine  de  Brouilli,  marquis  dePiennes,  gou- 
verneur de  Pignerol. 

Jean , marquis  de'  Pompadour , lieutenant-géné- 
ral en  Limofin. 

Louis  de  Cardaillac  te  de  Levis  , comte  du 
Eioule,  lieutenant-général  en  Languedoc. 

Scipion-Grimoald  de  Beauvoir,  comte  du  Roure, 
lieutenant-général  en  Languedoc. 

François  de  Moulliers  , comte  de  Merinville  8c 
de  Rieur,  ci-devant  lieutenant- général  en  Pro- 
vence. 

Henri  de  Baylens,  marquis  de  Poyane,  lieute- 
nant-general en  Bcarn. 

l-eon  de  Sainte-Maure , comte  de  Jonaac , lieu- 
tenant-general  des  pays  de  Saintonge  8c  d’Angou- 
mois. 

Jacques  Ffthuer , comte  de  Vauguyon  , marquis 
de  Saint-Megrin  , fenéchal  de  Guienne. 

François  de  Joyeuie  , comte  de  Grandpré , gou- 
verneur de  Mouron  Sc  de  Beaumont. 

Timoléon , comte  de  CofTe  , grand-panetier  de 
France. 

Charles-Martel , comte  de  Clère , capitaine  des 
gardes-du-corps  françaifes  de  Monlîeur , frère 
unique  du  Rot. 

Jean-Paul  Gourdon  de  Genouillac  , comte  de 
Vaiilac  , capitaine  des  gardes  de  Moniteur , frère 
unique  du  Roi. 

Nicolas-Joachim  Rouault , marquis  de  Gamaches, 
gouverneur  de  Saint-Yaleri  8 £ de  Rue. 

Godefroy , comte  d'Eftrades  , gouverneur  de 
Dunkerque  , depuis  maréchal  de  France. 

René-Gatpard  de  la  Croix  , marquis  de  Caflries , 
gouverneur  de  Montpellier. 

Guillaume  de  Pèchent yrou  8c  de  Comminges , 
comte  de  Guitaut , ci-oevant  capitaine-lieutenant 
des  chevau-légers. 

Kn  1 66}.  Chrilfian-Louis , duc  de  Meckelbourg, 
le  4 novembre. 

PRÉ  t AT. 

En  1671.  Emmanuel  - Théodofe  de  la  Tour 
d'Auvergne , cardinal  de  Bouillon,  grand-aumonier 
de  f rance. 

CHEVALIERS. 

En  ifiyj.  Flavio  L'rfin , duc  de  Bracciano  , ba- 
ron romain  8c  prince  du  Soglio,  le  lÿ  feprembre , 
à Rome. 

Louis  Sforce , duc  de  Sforce  , d'Ognano  8c  de 
Segni. 

Philippe  Colonoa,  prince  de  Sonnino. 


En  167p.  François,  marquis  de  Béthune,  im- 
baflâdeur  extraordinaire  en  Pologne,  le  il  dé- 
cembre , à Saint-Germain-en-Laie. 

Fn  1676.  Jean  Sobieski , roi  de  Pologne,  le 
}0  novembre  , à Zockia»'. 

Fn  1681.  I.ouis,  dauphin  de  Viennois  , fils  uni- 
que de  Louis  XIV,  le  premier  janvier  , à Saint- 
Germain-en-Laie. 

F.n  if>86.  Philippe  d’Orléans , duc  de  Chartres, 
fils  de  Monfteur  , frère  unique  de  Sa  Majefte,  le 
x juin  , à Versailles , le  jour  de  la  Pentecôte. 

I.ouis  , duc  de  Bourbon  , depuis  duc  d’Knghien. 

François-Louis  de  Bourbon  .prince  de  Conti. 

Louis-AugulFede  Bourbon , légitimé  de  France , 
duc  du  Maine. 

PRÉLATS. 

En  16S8.  Céfar  , cardinal  d'Fflrées  , le  jo  dé-, 
cembre  8c  t".  janvier,  à Vcrfailles. 

Pierre,  cardinal  de  B o n ai , archevêque  de  Nar- 
bonne. 

Charles  - Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de 
Rheims. 

Pierre  du  Cambout  du  Coifiin,  évêque  d'Or- 
léans, premier  aumônier  du  Roi , puis  fait  cardi- 
nal Sc  grand-aumonier  de  France. 

CHEVALIERS. 

Louis-Jofeph , duc  de  Vendôme. 

Louis  de  I .otraine , comte  d'Armagnac,  grand- 
écuyet  de  France. 

Henri  de  Lorraine , comte  de  Prionne  , reçu 
en  furvivance  de  la  charge  de  grand-ecuyer  de 
France. 

Philippe  , prince  de  Lorraine. 

Charles  de  l-orraine , comte  de  Marfan. 

Charles-Belgique-Hollande  de  la  Tremouille  , 
duc  de  Thouars  8c  premier  gentilhomme  de  U 
chambre. 

F.mmanuel  de  CrufTol , duc  d'Ufei. 

Maximilien-Pierre-Krançois  de  Bethune , duc  de 
Sulli. 

Charles-Honoré  d'Albert,  duc  de  Luines  8c de 
Chevreufe. 

Armand-Jean  de  Vignerot-du-Pleiris-Richelitu, 
duc  de  Richelieu  Sc  de  Fronfac. 

I rançois , duc  de  la  Rochefoucauld. 

I .ouis  Grimaldi  , prince  de  Monaco , duc  de 
Valentinois. 

François- Annibal  d’FIlrées  de  Lauxières  , duc 
dT.ftrees. 

Antoine-Charles  , duc  de  Gramont. 

Armand-Charles  de  la  Porte , duc  de  Maxarin, 
de  la  Meilleraye  8c  de  Mayenne. 

François  de  Neufville  , duc  de  Villeroi, maré- 
chal de  France. 

Paul  de  Beauvillier,  duc  de  Saint- Agnan. 

Henri-François  de  Foix  de  Candale , duc  de 
Randan. 

Léon  Potier,  duc  de  Gefvres. 
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Anne-Jules , duc  de  NoaiUes , maréchal  de 
France. 

Armand  du  Cambout,  duc  de  Coilun. 

Augulle  , duc  de  Choifeul. 

Louis-Marie , duc  d'Aumont. 

François-Henri  de  Montmorenci , duc  de  Luxem- 
bourg 8c  de  Pinei , maréchal  de  France. 

François  d'Aubuffon  de  la  Keuillade . duc  de 
Rouaner. , maréchal  de  France. 

Bernardin  Gigaut,  marquis  de  Bellefons, maré- 


chal de  France.  , 

Louis  de  Crevant , marquis  , depuis  duc  d'Hu- 
mières , maréchal  de  France. 

Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras,  ma- 
réchal de  France. 

Guy-Aldonce  de  Durfort , comte  de  Forges  , 
depuis  duc  de  Quintin  , maréchal  de  France. 

Armand  de  Bethune , duc  de  Charofl-Béthune. 

Jean,  comte  d'Kllrées, vice-amiral  8c  maréchal 
de  France. 

Charles,  duc  de  laVieuville,  gouverneur  du 
Poitou,  chevalier  d'honneur  de  la  feue  reine,  8c 
gouverneur  de  Moniteur  Philippe  d'Orléans , duc 
de  Chartres. 

Jean-Baptifte  de  CaiTagnet,  marquis  deTilladet, 
capitaine  des  cent-fuiffes  de  la  garde  du  Roi. 

Louis  de  Cailîebot , marquis  de  la  Salle , maître 
de  la  garde-robe  du  Roi. 

Jacques-Louis  de  Beringhen,  premier  écuyer 
du  Rot. 

Philippe  de  C ourcitlon , marquis  de  Dangeau  , 
gouverneur  de  Touraine  , chevalier  d'honneur  de 
madame  la  Dauphine. 

Philibert,  comte  de Gramont. 

Louis-François , marquis , depuis  duc  de  Bouf- 
flers,  maréchal  de  France. 

François  d'Harcourt, marquis  de  Beuvron,fieu- 
tenant-géneral  au  gouvernement  de  Normandie. 

Henri  de  Mornai , marquis  de  Montchevreuil , 
capitaine  8c  gouverneur  de  Saint-Gerroain-en- 
Laie 

Ldouard-FrançoisColbe rt, comte  de  Maulevrier. 

Jofephde  Pons  de  Guimera,  baron  de  Montclar, 
lieutenant-général  des  années  du  Roi. 

Henri-Charles , lire  de  Beaumanoir,  marquis  de 

Lavardin. 

Pierre  , marquis  de  Yillars  , confeiller  d'F.tat 
d'épée , ambaffadeur  en  Savoie , en  Danemarck 
en  Efpagne. 

François  Adheimard  de  Monteil , comte  de  Gri- 
gnan  , lieutenant-général  en  Provence. 

Claude,  comte  de  Choifeul  de  Francières,  de- 
puis maréchal  de  France. 

Jacques  , marquis  de  Montignon , lieutenant- 
général  en  Baffe-Normandie. 

Jean-Armand  de  Joyeufe , maréchal  de  F rance. 

François  de  Calvo  j lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

Charles  , comte  d’Aubigne  , gouverneur  du 
Berry. 


Charles  de  M ontfaulnin , comte  de  Montai, 
lieutenant- général  des  années  du  Roi. 

Claude  de  Thiard  , comte  de  Bifli  , lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Antoine  Rur  é , marquis  d'Effiat , premier  écuyer 
8c  grand -veneur  de  Moniteur,  frété  unique  du 
Roi. 

François  , comte  de  Montberon,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Philippe  Auguftele  Hardi,marquisdelaTrou(le, 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes-dauphins , lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi. 

François  de  Moneftai , marauis  de  Chaferon  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Bernard  de  la  Guiche  , comte  de  Saint-Geran  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Poi. 

François  d'Efcoubleau , de  Sourdis , lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Philtppe-Fmmanuel  Ferdinand. François  de  Croi, 
comte  de  Solre , depuis  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi. 

André  de  Béthoulat,  comte  de  la  Vauguyon, 
confeiller  d'Etat  d'epée  , ci-devant  ambaffadeur 
en  Efpagne. 

Georges  de  Mouchi , marquis  d'Hoquincourt  , 
lieutenant-général  en  Picardie , 8c  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi. 

Olivier  de  Saint-Georges  , marquis  de  Yerac  , 
lieutenant-général,  8c  commandant  pour  le  Roi  en 
Poitou. 

René  Martel , marquis  d'Arc: , ambaffadeur  en 
Savoie,  depuis  gouverneur  de  M.  leducdeClur- 
tres,  8c  confeiller  d'Etat  d'épée. 

Alexis-Henri  Maximilien, marquis  de  Chitillon, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monficur, 
frère  unique  du  Roi. 

Nicolas  de  Chalons-du-Blé,  marquis  d'Uxelies , 
depuis  maréchal  de  France. 

Kcné  de  Froulai , comte  de  Teffi , depuis  mi- 
réchal  de  France  , 8c  premier  écuyer  de  madame 
la  Dauphine,  8c  grand  d'Ffpagne. 

" Charles  de  Mornai , marquis  de  Yillarceaux  , 
capitaine-lieutenant  des  chevau  légers  de  monfei- 
gneur  le  Dauphin. 

Charlesd'F  (lampes  .marquis  de  Marni  ,1a  Ferté- 
Imbaut,  capitaine  des  gardes  de  Moniteur  Philippe 
de  France  , duc  d Orléans. 

Hyacinthe  de Quatrebarbes, marquis  delà  Rou- 
gères , chevalier  d'honneur  de  Madame , ducheffe 
d'Orléans. 

Jean  d'Audibert  , comte  de  I.uffan , premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  prince  de 
Coudé. 

PRÉLATS. 

En  ifiSp.Touffaint  de  Forbin  de  Janfon, évêque 
& comte  de  Beauvais  , depuis  cardinal  8c  grand- 
aumônier  de  France. 

En  1695.  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  légitimé 
de  France , comte  de  Touloufe,  le  1 février. 
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En  1694.  Guillaume-Egon  de  Furftemberg , car- 
dinal , évêque  8c  Prince  de  Strasbourg. 

Henri  de  U Grange  d'Arquien,  depuis  cardinal. 

CHEVALIERS. 

En  169t.  I.ouis  de  France, duc  de  Bourgogne , 
puis  dauphin  de  Viennois  , le  21  mai. 

Philippe  de  France  , duc  d’Anjou  , depuis  roi 
d’Elpagne. 

p R i L AT. 

En  tdoy.  François  de  Clermont  - Tonnerre  , 
évêque  de  Noyon , pair  de  France  , le  premier 
janvier. 

CHEVALIERS. 

I.ouis  de  Cuifcard,  comte  de  Neufvi , lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Antonio , duc  de  Lanti , prince  de  Belmont, 
romain,  admis  8c  non  reçu. 

P R É l AT. 

Fn  1698.  Louis-Antoine  de  Noailles,  archevê- 
que de  1 aiis , depuis  cardinal. 

CHEVALIERS. 

Fn  1699.  Charles  de  France , duc  de  Berry  , le 
a février.  • 

Guido  Vaini,  prince  de  Cantaloupe,  romain, 
le  2 juin. 

En  1700.  Alexandre  Sobieski,  prince  de  Po- 
logne. 

Conflantin  Sobieski  fon  frère. 

PRÉLATS. 

Fn  17CI . Daniel  de  Cofiuc , archevêque  d’Aix  , 

cîiarles-Ilenridu  Cambout  de  Coiflin , évêoue 
de  \let2  , premier  aumônier  du  Roi , depuis  duc 
de  Coillin. 

CHEVALIERS. 

En  1702.  Camille  d’Hollun,  de  la  Eaume  , 
comte  de  Tallard,  depuis  maréchal  de  France. 

Hoftaing  Canielini,  duc  de  Popoli,  napolitain, 
admis  8c  reçu  le  26  juillet  1717. 

Charles  ae  Broglio  , comte  de  Revel,  lieute- 
nant-général des  années  du  Roi. 

En  1702  , le  4 juin  , furent  nommés  don  Juan- 
Clara-  Alonfo  Ferez  de  Guzman  el  Bueno,  onzième 
duc  de  Médina  Sidonia. 

Don  Francifco- Antorio-Clfimiro- Alfonfo  Pi- 
mentej , comte  de  Benavente. 

Don  Fadrique  de  Toledo  Oforio  , marquis  de 
Villaffanca. 

Don  Juan-Francifco-Pacheco  Telle?.  Ciron,  duc 
J’Ucede , comte  de  Monulval.  Ils  furent  admis 
en  1705. 


PRÉLAT. 

Fn  i?o$.  Don  Louis-Manuel  Portocarrero , car- 
dinal , archevêque  de  Tolède , admis  le  16  avril  de 
la  même  année. 

CHEVALIERS. 

Ferdinand,  comte  de  Marfin,  depuis  maréchal 
de  France  , reçut  le  collier  le  1 lévrier. 

En  «704.  Don  llidore  de  la  Cueva  8c  Benavides, 
marquis  de  Bcdmar  , nommé  le  2 février , admis 
le  2 feptembre  fuivant,  8c  reçu  le  8 mats  17OJ. 

r R É L AT. 

En  17OJ.  Jean  d’Fllrées  , abbé  d’Evron  8c  de 
Préaux , ci-devant  ambafladeuren  Portugal,  nommé 
à l’archevêché  de  Cambrai  le  2 janvier. 

CHEVALIERS. 

Roger  Brûlart , marquis  de  Sillt  ri-Puifieux , lieu- 
tenant-général des  armees  du  Roi, Ce  ambaiTaJeut 
en  Suifle. 

Le  2 février,  Henri, duc  d’Harcourt,  maréchal 
de  France  ; il  ne  fut  reçu , à caui’e  de  la  maladie , 
que  le  8 mars  fuivant. 

\ ièlot-Mane  d’Efttées  .vice-amiral  8c  maréchal 
de  France , dit  U mamhal  t<  Cauvrts  , grand  d’Kl- 
pagne. 

François  Heflor , duc  de  Villars  , pair  8c  maré- 
chal de  France , grand  d Efpagne  8c  gouverneur 
de  Provence. 

Noël  Bouton  , marquis  de  Chamilli,  maréchal 
de  France. 

François-Louis  de  RoufltJet,  marquis  de  Chi- 
teau-Renaut , vice-amiral  8c  maréchal  de  France. 

Seballien  le  Prêtre , feigneur  de  V auban  , maré- 
chal de  France. 

Conrad  de  Rofen, comte  de.BoIwiler, maréchal 
de  France. 

Nicolas- Augufte de  1a  Baume, marquis  de  Mont- 
Revel , maréchal  de  France. 

PRÉLAT. 

Fn  1-08.  Jofeph , cardinal  de  la  Trémouille  , 
nommé  le  27  mai. 

C H.E  V A L I E R $. 

En  1709.  Louis-Henri , duc  de  Bourbon  , pair 
8c  grand-maître  de  France. 

t n 1 7 1 1 . Louis-Armand  de  Bourbon , prince  de 
Conti,  le  1".  janvier. 

Jacques-Léonor  Rouxcl , comte  de  Medavi  8c 
de  Grancci. 

Léonor-Marie  du  Maine,  comte  du  Bourg. 

Franjois-Zenobe-Philippe  Albergotti,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi. 

Louis-François  ,'  marquis  de  Goesbriant. 

En  1712.  Louis,  duc  d'Aumont. 
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En  1715.  Armand  G^on  de  Rohan,  cardinal, 
grand  - aumônier  de  Framc , évêque  8c  prince  de 
Strasbourg. 

CH  EV  ALLERS. 

En  1717.  Louis, premier  du  nom,  roid’F.fpagne, 
alors  prince  des  Anuries. 

LouisX  V,  < inquième  chef  fouverain  de  1 Ordre , 
ne  reçuiTle  collier  de  l'Ordre  que  le  lendemain  de 
fon  lacre  , à Rlieims  , le  17  octobre  1711. 

CHEVALIERS. 

Don  Jofeph  de  llenavidès  , Carillo-Giron  , duc 
d’Oftone  , grand  d'Elpagne  , 8ce,  ambalfadeur 
extraordinaire  en  France  , fut  propofé  le  ai  jan- 
vier 1711  , pour  être  reçu  chevalier  dans  la  pre- 
mière promotion  que  Sa  Majcfte  en  feroit  après 
fon  facre  , 8c  en  attendant  le  Roi  lui  accorda  un 
brevet  pour  porter  le  cordon  bleu. 

Le  17  oéloure  1711.  Louis,  duc  d'Orléans,  alors 
duc  de  Chartres. 

Charles  de  Bourbon , comte  de  Charolois. 

En  1 714 , le  1 février.  Louis  de  Bourbon , comte 
de  Clermont. 

PRÉLATS. 

Philippe- Antoine  Gualterio , cardinal , abbé  de 
Saint-Victor  de  Paris , de  Saint-Remi  de  Rheims , 
Scc.  ci-devant  nonce  en  France. 

Henri-Ponce  de  Thyard  de  Biifi , cardinal , évê- 
que de  Meaux. 

Léon  Potier  de  Gefvres,  cardinal , archevêque 
de  Bourges. 

François-Paul  de  Neufville  de  Villeroi,  arche- 
vêque de  Lyon,  primat  des  Gaules. 

Charles-Gafpard-Guillaume  de  Vintimille-du- 
Luc  , arches  éque  d'Aix. 

René-François  de  Beauvau  du  Rivau  , arche- 
vêque de  Narbonne. 

CHEVALIERS. 

Charles  , prince  de  Lorraine,  comte  d' Arma- 
gnac , grand-écuyer  de  France. 

Charles-Louis  de  Lorraine  , comte  deMarfan, 
prince  de  Pons. 

Jean-Charles  de  Crtilfol,  duc  d'Ufez,  pair  de 
France  .gouverneur do Saintonge 8c d'Angoumois. 

Maximilien-Henri  de  Béthune  , duc  ue  Sulli , 
pair  de  France. 

Louis-Antoine  de  Brancas,  duc  de  Villars,  pair 
de  France. 

François,  duc  de  la  P.ochefoucauld , pair  de 
France,  grand-maitre  delà  garde-robe  du  Roi. 

Antoine  de  Criimldi , prince  de  Monaco , duc 
de  Valentinois,  pair  de  France. 

Charles-I  rançois- Frédéric  de  Montmorenci  , 
duc  de  Luxembourg,  pair  de  Franco,  gouverneur 
de  Normandie. 
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Nicolas  de  Neufville,  duc  de  Villeroi,  pair  de 
France  , capitaine  des  gardes -du-corps. 

Louis  de  Rochechouart , duc  de  Mortemart  , 
air  de  France  , premier  gentilhomme  de  la  chant- 
re de  Sa  Majefté. 

Paul-Hippolyte  de  BeauviHiers , duc  de  Saint  - 
Agnan , pair  dé  France , premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Sa  Majefte , & gouverneur  du  Ha- 
vre-de-Grace. 

François-Bernard- Potier,  duc  deTrefmes,  pair 
de  France , premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Sa  Majefté. 

Adrien-Maurice  , duc  de  Noailles  , pair  de 
France,  chevalier  de  la  Toifon-d’Or,  grand  d'Ef- 
pagne  , capitaine  de  la  première  compagnie  des 
gardcs-du-corps , 8c  gouverneur  du  Rouflillon. 

Armand  de  Béthune,  duc  de  Charoft,  pair  de 
France , capitaine  des  gardes-du-corps. 

Henri  Fitz-James,  duc  de  Berwick,  de  Firz- 
James , de  Léria  8c  de  Xerica,  pair  de  France  Se 
d'Angleterre  , grand  d'Efpagne  , chevalier  des 
Ordres  de  la  Jarretière  8c  de  la  Toifon-d  Or,  ma- 
réchal de  France,  Scc. 

Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  , duc 
d'Antin,  pair  de  France , gouverneur  de  l'Orléa- 
no'S , 8c  lurintendar.t  des  bàtimens. 

Louis-Augufte  d'Albert,  d'Ailli,  duc  de  Chaul- 
nes,  pair  de  France,  capitaine-lieutenant  des  che- 
vau-legets  de  la  garde  de  Sa  Ma-efté. 

Marie-Jofcph,  duc  d’Hoftun-Tallard  , pair  de 
France,  gouverneur  de  Franche-Comté. 

Jacques  Bazin,  feigneur  de  Bezons,  maréchal 
de  France , gouverneur  de  Cambrai. 

Pierre  de  Montefquiou,  maréchal  de  France, 
gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  d’Arras. 

Louis-Nicobs  le  Tellier,  marquis  de  Souvré, 
maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 

Louis  Sanguin,  marquis  de  Livti,  premier  mat- 
tre-d’hôtel  du  Roi. 

Louis-Jean-Baptifte  Goyon  de  Matignon , comte 
de  Gacé , gouverneur  du  pays  d'Aunis. 

Anne-Jacques  de  Bullion , marquis  de  Ferva- 
ques , 8c c.  gouverneur  du  pays  du  Maine. 

François-Charles,  des  comtes  de  Vintimille  8c 
de  Marfeille,  comte  du  Luc,  confeiller  d'Etat 
d’épée  , lieutenant  de  Roi  en  Provence  , 8c  ci- 
devant  ambalfadeur  à Vienne. 

Louis,  marquis  de  Prie,  ci-devant  ambafladeur 
à Turin. 

Louis  de  Mailli,  marquis  de  Nefle,  8cc. 
François-Marie,  marquis  d'Hautefort,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi. 

Jofeph  de  Montefquiou  , comte  d’Artagnan  , 
lieutenanr-gén’ral  des  armées  du  Roi , 8c  capi- 
taine-lieutenant de  la  première  compagnie  aes 
moufquetaires. 

François,  comte  d’EJlaing,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Armand  dcMadaillan,  de  l’Elparre, marquis  de 
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I-aflai,  lieutenant-général  en  la  province  de  Bour- 
gogne. 

Pierre  Bouchard  d'Efparbez  de  l.ufTan  , comte 
d’Aubeterre,  lieütenJnt-général  des  armées  du 
Roi. 

Joachim  de  Montaigu,  vicomte  de  Baune,  mar- 
uis  de  Bou r ôles , lieutenant-général  des  armées 
u Roi  & de  la  province  d’Auvergne. 

François  de  Franquetot , marquis  de  Coigni , 
lieutenant-général  des  armées  du  Koi , Sccolouel- 
general  des  dragons. 

Jean  de  Montboillier,  comte  de  Canillac,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi , capitaine-lieu- 
tenant Je  la  fécondé  compagnie  des  moufquetai- 
res , 8c  gouverneur  de  la  citadelle  d’Amiens  8c  de 
Corbie. 

Louis , marquis  de  Brancas , comte  de  Forcal- 
uier,  baron  de  Cerefte,  chevalier  de  la  Toil'on- 
’Or , confeiller  d’F.tat  d'épée , lieutenant-general 
des  années  du  Roi,  8c  lieutenant- général  en  Pro- 
vence , 8c  ci-devant  ambadadeur  en  l fpagne. 

Jacquc-s-Jofeph  Vipart,  marquis  de  Silli,  con 
feiller  d’Etat  d'épée,  lieutenant-genéral  des  ar- 
mées du  Roi. 

Jacques  de  C-'affagnet-Narbonne-Lomagne-Til- 
ladet,  marquis  de  Fimarcon,  lieutenaiit-geneal 
des  armées  du  Roi  8c  de  la  province  de  Roiiflillon, 
gouverneur  de  Mont-Louis. 

Henri , marquis  de  Senneterre  , lieutenant-gé- 
néral des  armees  du  Koi , 8c  amball’adeur  en  An- 
gleterre. 

Pierre-Magdelaine  de  Beauvau, comte  du  Rivau, 
lieutenant-genéral  des  années  du  Roi. 

Louis  de  Gand  de-Merode  de  Montmorenci , 
prince  d lfenghien,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

Louis-Pierre,  comte  de  la  Marck,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Céfar  de  Saint-Georges  , marquis  de  Verac  , 
lieutenant-général  des  années  du  Roi  8c  de  la  pro- 
vince de  Poitou. 

Jean-Emmanuel,  marquis  de  Coëtlogon,  vice- 
amiral  de  France,  grand-croix  de  l’Urdre  de  Saint- 
Louis. 

Jean-Baptifte-François  Defmarcts,  marquis  de 
Maillebois,  martre  de  la  garde-robe  du  Roi , lieu- 
tenant-général du  Languedoc,  8c  gouverneur  de 
Saint-Omer. 

Charles-Henri-Gafpard  de  Saulx  , vicomte  de 
Tavannes,  lieutenant-genéral  de  la  province  de 
Bourgogne. 

Gafpard , marquis  de  Clermont-Tonnerre-Crulï, 
commiflaire-général  de  la  cavalerie. 

François- Antoine , marquis  de  Simiane,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d’Or- 
léans , 8cc. 

Jofeph-François  de  1a  Croix , marquis  de  Caf- 
nies , chevalier  d’honneur  de  la  ducheflé  d’Ot- 
Icans  , gouverneur  de  la  ville,  citadelle  8c  dio- 
cëfe  de  Montpellier. 


Rene-Gafpard  , marquis  de  Clermont-Galle- 
rande-Loudon  .premier  ecuver  du  duc  d’Orléans, 
brigadier  de  dragons  8c#ailli  de  Dole. 

CHEVALIERS. 

F.n  171;.  Marie-Thomas-Augufte  Goyon,  dit 
le  marquis  de  Montignon  , baron  de  Bnqucbec  , 
comte  de  Bourbon  , de  Montjay  8c  d’Ormoi,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi. 

Staniflas-Nicolas  Lefzctynski,  roi  de  Bologne, 
duc  de  Lorraine  8c  de  Bar. 

En  1746.  Michel  Tarlo  de  Tecxin  8c  Oxckar- 
zowitz,  comte  de  Melfatyn  8c  de  Zaklicryn,  po- 
lonois,  lieutenant-général  des  années  du  Roi. 

F.n  1718.  Louis- Augufte  de  Bourbon,  prince  de 
Dombes , colonel-general  des  Suiftes  8c  Gtifons. 

Louis-Charles  de  Bourbon , comte  d’F.u,  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Louis  de  Saint-Simon  , duc  8c  pair  de  France , 
grand  d’Ffpagne  de  la  première  clalïe , 8c  ambaf- 
ladeut  extraordinaire  en  F.fpagne. 

Antoine-Gallon-Jcan-Baptine  , duc  de  Roque- 
laure , marquis  de  Biran,  8cc. maréchal  de  France. 

Yves , marquis  d’Alegre  8c  de  Tourte! , comte 
de  Mciiland , maréchal  de  France. 

Louis,  comte  de  Gramont,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi , maréchal-de-camp. 

Jacques-Henri  de  Lorraine,  prince  de  Lifon , 
grand-maître  de  la  Maifon  du  duc  de  Lorraine  , 
brigadier  des  armées  du  Roi. 

Alexandre  , duc  de  la  Rochefoucauld  8c  de  la 
Rocheguyon , pair  de  France , grand-maître  de  la 
garde-robe  du  Roi , 8c  brigadier  de  fes  armées. 

Louis- Antoine-Annand , dut  de  Gramont , pair 
de  France  , fouverain  de  la  Bidache  , lire  de  lef- 
pare,  colonel  des  gardes-françaifes , maréchal-de- 
camp, 

François-Joachim-Bernard  Potier,  duc  de  Gef 
vres,  pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi,  brigadier  de  fes  armées  , gou- 
verneur de  Paris. 

Paul-François  de  Béthune,  duc  deCharoll,  pair 
de  France , capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi, 
maréchal-de-camp. 

François  d’Harcourt,  duc  8c  pair  de  France  , 
lieutenant-général  des  années  du  Roi. 

René  Mans  de  Froulai , comte  de  Teffé , vi- 
comte de  Beaumont  8c  de  Freinai , grand  d’Ef- 
pagne  , lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  8e 
premier  écuyer  de  la  Heine. 

Louis  - Armand  de  Brichanteau , marquis  de 
Nangis,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 

En  1719.  Louis-François-Armand  de  Yignerod 
du  Pleflis , duc  de  Richelieu  8c  de  Fronûc  , pair 
8c  maréchal  de  France. 

Ferdinand,  prince  des  Aihiries. 

Charles , infant  d’F.fpagne , duc  de  Parme  8c  de 
Plailancc,  prince  héréditaire  de  Tofcane. 

Jofeph-Marie  je  Benavidès  Carillo-Tellez-Gi- 
100,  fepücinc  duc  dUflone , grand  d'Lfpagne  de 

la 
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première  chfle , ambrflaJeur  extraordinaire  en 
France. 

Emmanuel-Dominique  de  Benavidès  , d’Arra- 

Son , la  Cueva,  Biedmar  , d'Avila  , Corella  , 
ixièmc comte  de  Sant-lftevsn,  grand  d'Efpagne, 
plénipotentiaire  d'Efpagne  au  congrès  de  Cam- 
brai. 

AJonfe-Manrique  de  Solis  te  V'ivero  , duc  del 
Arco  , grand  d'L  (pagne,  chevalier  de  la  Toifon- 
d'Or , grand  (Sc  premier  «cuver  du  roi  d'F fpagne. 

Antoine  Giudicc,  duc  de  Giovenatzo,  prince 
de  Ccllamare,  feigneur  napolitain,  grand  d'Efpa- 
gne,  chevalier  de  l'Ordre  de  Üaint-Jacques  , gou- 
verneur 8c  capitaine-géncral  de  la  vieille  Calhllc, 
ambalfadeur  extraordinaire  en  France. 

Charles-Eugène  de  Levis , duc  & pair  de  France, 
comte  de  Charlus  & de  Saiguesr  lieutenant;gé- 
néral  des  armées  du  Roi. 

».  hriflian- Louis  de  Montmorenci-Luxcinboiirg, 
prince  de  lingri,  comte  fouverainde  Luxe,  lieu- 
tenant-géneral  des  atmees  du  Roi. 

Alexis-Magdelène-Roialic  de  Châtillon,  baron 
d'Argenton,  dit  le  comte  de  Châtillon  , grand- 
bailli  d'I  lagucnau , lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

Henri-Camille , marquis  de  Beringhen,  de  Châ- 
teauneuf  & d'Uxcllcs,  premier  écuyer  du  Roi. 

Jean-Baptifte  de  Durtorc,  duc  de  Duras,  mar- 
quis de  Flanquefort,  comte  de  Rozan , baron  de 
Pujols,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

François-Marie  de  Broglio,  comte  de  Revel, 
baron  de  l'eiTière , appelé  le  comte  de  Broglio  , 
maréchal  de  France. 

Philippe-Charles  de  la  Fare,  comte  de  Laugue, 
appelé  le  marquis  de  la  Fare , chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  ’loifon-d'Or , maréchal-des-camps  3c 
armées  du  Roi. 

PRÉLAT. 

En  1733.  Mclchior  de  Polignac,  cardinal-prê- 
tre du  titre  de  fainte  Marie-des-Angesaux  thermes 
Je  Dioclétien , archevêque  d'Auch. 

CHEVALIER. 

Louis  de  Bourbon , prince  de  Conti. 
PRÉLATS. 

Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Caftries  , arche- 
vêque d’Albi. 

Henri-Of*  ald  de  la  T our-d'  Auvergne , des  ducs 
de  Bouillon  , archevêque  de  Vienne , abbé  & gê- 
nerai de  l’Ordre  de  Cluni. 

CHEVALIERS. 

F.n  173p.  Charles-Louis-Augufte  Fouquet  de 
Ecllc-Iflc,  comte  de  Gifors , Andeli  , Yernon  , 
Lihons,  8cc.  maréchal  de  France. 

Jean- Hercule  de  Roder  &r  de  Rocozel  de  Cel- 
les , marquis  de  Pcrignan , neveu  du  cardinal  de 
Fleuri. 

Uifioire.  Tome  E7.  Supplément. 


O 

En  1757.  Louis-François-Anne,  duc  de  Ville- 
roi,  capitaine  des  gardes-du-corps. 

Charles- Armand,  duc  de  Biron,  doyen  des  ma- 
réchaux de  France. 

Le  duc  Ûdolinski. 

Le  prince  V aïni. 

Le  marquis  de  Monti. 

En  173».  Jacques  de  Chaftenet , marquis  de 
Puyfégur  , comte  de  Chefli , maréchal  de  France. 

Claude-Théophile  de  Beziade , marquis  du  Va- 
rei-fur-Loire , 8cc.  lieutenant-géneral  des  armees 
du  Roi , & Ton  amballadeur  ordinaire  auprès  des 
cantons  Suides. 

Louis  de  Regnier,  marquis  de  Guerchi , Iieu- 
tenant-généraldes  armées  du  Roi. 

Antoine  de  la  Font,  marquis  de  Savines , lisu- 
tenant-géneral  des  armées  du  Roi , 8r  directeur- 
general  de  la  cavalerie. 

François  de  Briqueville , dit  le  comte  de  la  Lu- 
zerne, lieutenant-général  des  armees  navales  du 
Roi. 

Louis-Dominique  de  Cambis  de  Velleron  , ap- 
pelé le  comte  de  Cambis , lieutenant-general  des 
armées  du  Roi,  fon  ambadadeur  en  Angleterre. 

Gabriel  de  Salignac , marquis  de  Fénelon , am- 
badàdcur  ordinaire  du  Roi  en  Hollande. 

Charles-Picrrè-Gafton  de  Levis  de  Lomagne  , 
maçecha!  héréditaire  de  la  foi , marquis  de  Mire- 
poix  , 8ic.  ambadadeur  du  Roi  à Vienne , puis  ma- 
réchal de  France. 

Jacques  d'Auxi  de  Monceaux , marquis  d’Auxi, 
colonel  du  régiment  Royal-Comtois. 

Le  marquis  de  la  Mina , ambadadeur  du  roi  d’Ef- 
pagne  auprès  du  roi  de  France. 

En  ivqo.  Louis-Philippe  d'Orléans , alors  duc  ^ 
de  Chartres. 

PRÉLATS. 

En  174a.  Jean-Louis  deBertons  de  Crillon,  ar- 
chevêque de  Narbonne. 

Frédéric-Jérome  de  Roye  de  la  Rochefoucauld, 
cardinal-archevêque  de  Bourges. 

Gilbert  de  Monrmorin  de  Saint-Herem,  évê- 
que-duc de  I.angres. 

CHEVALIERS. 

En  174a.  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon  , duc 
de  Penthièvre. 

Louis  de  France,  dauphin  de  Viennois, 
p R à t A T. 

En  1743.  Pierre-Guerin  de  Tencin,  cardinal, 
archevêque  de  Lyon. 

CHEVALIERS. 

En  1744.  Jean-Paul  de  Code,  duc  de  BrilTac, 
pair  & grand-panerier  de  France. 

Charles-François-Frédéric  de  Montmorenci- 
Luxembourg,  duc  de  l’iuci- Luxembourg  8c  de 
A a a a 
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Beaufort-Montmorenci , pair  de  France , maréchal- 
de-camp. 

Jofepn-Marie  de  Boufflcrs , duc  de  Boufflers , 
pair  de  France , marechal-de-camp. 

Louis- Antoine  de  Gontaut,  duc  de  Biron,  pair 
de  France,  maréchal-de-camp. 

Jean  de  Gaflion  , marquù  de  Gaflîon  & d’Al- 
luye,  comte  de  Montboflier , lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Daniel-François  de  Gélas-d’Ambres , comte  de 
Lautrec  , lieutenant -général  des  armées  du  Roi. 

Jean-Antoine-François  de  l ranquetot , comte 
de  Coigni,  colonel-général  des  dragons. 

Louis-Charles  de  la  Mothe , comte  do  la  Mothe- 
Houdancourt , grand  d’Efpagnc  de  la  première 
claire. 

I n 1 74 ç . M.  le  duc  d'Aumont. 

M.  le  duc  de  Randan. 

M.  le  matquis  du  Montai. 

M.  le  maréchal  de  Seneûere. 

M.  le  comte  de  Tavannes. 

PRÉLAT, 

Fn  t7 46.  I.ouis-Jacques  de  Chapt  de  Raftignac, 
archevêque  de  Tours. 

CHEVALIERS. 

N Milano,  prince  d'Ardore  , ambafladeur 

du  roi  des  Dcux-Siciles  auprès  du  roi  de  France. 

Nicolas-Joleph-Balthafard  de  Langlade , vi- 
comte de  Cheyla , lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

M.  le  comte  de  Losrendalh  , de  la  Maifon  de 
Holftein  & de  la  branche  royale  de  Danemarck. 

M.  le  comte  de  Bérenger,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Louis-Charles-Céfar  le  Tellier,  comte  d’Ef- 
trées,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Le  comte  de  Thomond  (OBrien),  lieutenant- 
géncral  des  armées  du  Roi. 

Claude-Aunel  d’Apchier,  dit  le  chevalier  d’Ap- 
chier,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Le  prince  de  Campo-Uorido,  ambafladeur  d’EC 
pagne  en  France. 

Le  comte  de  Montiîo. 

Le  marquis  de  Scoti. 

Le  duc  de  Modène. 

r R É 1 a t s. 

Fn  1748.  Chriflophe  de  Beaumont  du  Repaire, 
archevêque  de  Paris. 

Châties  de  Saulx-Tavannes , archevêque  de 
Rouen. 

Louis -Abraham  d’Harcourt  de  Beuvron,  abbé 
de  Signi , B:  ci-devant  doyen  de  l'églife  de  Paris. 

CHEVALIERS. 

En  1748.  Charles-Philippe  d’Albert , duc  de 


Luynes  & de  Chevreufe-Montfort,  pair  de  France. 

Louis-Philogène  Brulart,  marquis  de  Fuifieux 
Si  de  Silleri,  miniftre  des  affaires  étrangères. 

Alphonfe-Marie-Louis  de  Saint-Severin  d’Arra- 
gon , ci-devant  ambafladeur  de  i rance  en  Suède , 
puis  en  Pologne. 

Henri-François  de  Ségur , lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Jean-Heéf  or  de  Fay , marquis  de  la  Tour-Mau- 
bourg,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

Jacques,  vicomte  de  Bulkeley  , pair  d’Irlande, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

En  1740.  M.  le  duc  d’Ayen. 

M.  le  duc  dl.ftiflac. 

M.  le  comte  Je  Vaugrenant. 

M.  le  duc  de  la  Vallière. 

M.  le  marquis  de  Saflenage. 

M.  le  comte  de  Mailly. 

M.  le  baron  de  Montmorenci. 

M.  le  marquis  de  Chalmaze). 

M.  le  marquis  de  Souvré. 

M.  le  duc  d'Huelcar,  en  F.fpagne. 

En  17J0.  M.  le  comte  de  la  Marche. 

Fn  17p.  M.  le  duc  de  Chaulnes. 

M.  le  marquis  d’Hautefort. 

En  I7ji.  M.  le  prince  de  Condé. 

M.  le  comte  de  Brienne. 

M.  le  duc  de  Nivernois. 

En  17}}.  M.  le  duc  de  Fleuty. 

M.  le  marquis  de  l’Hôpital. 

M.  le  comte  de  la  Vauguyon. 

M.  le  marquis  d'Armentières. 

M.  le  marquis  de  Cruflbl. 

PRÉLATS. 

M.  l’archevêque  de  Narbonne. 

M.  1 évêque  de  Strasbourg. 

M.  l’abbé  de  Canillac. 

CHEVALIERS. 

Fn  I7J<j.  M.  le  prince  Camille  de  Lorraine. 
M.  le  duc  d’Harcourt. 

Louis,  prince  de  Wirtemberg. 

M.  le  duc  de  I it/ -lames. 

M.  le  duc  d’Aiguillon. 

M.  le  comte  de  llafchi. 

M.  le  comte  de  Ftainvilie. 

M.  le  marquis  de  Saint-Vital. 

M.  le  prince  de  Jablonowski. 

En  1717.  M.  le  prince  de  Bcauvau. 

M.  le  marquis  de  Gontaut. 

M.  le  comte  de  Maillebois. 

M.  le  marquis  de  Béthune. 

M.  le  marquis  d’Aubeterre. 

M.  le  comte  de  Brogüe. 

M.  le  marquis  d’Oflun. 
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OFFICIERS  DES  ORDRES  DU  ROI. 

Chanceliers  0 gardss-des-ficaux. 

En  i pS.  Philippe  Huraulc,  comte  de  Chivcmi, 
chancelier  de  France , fut  fait  chancelier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit  : il  l'etoit  déjà  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel , le  î i décembre. 

En  I (99.  C harles  de  Bourbon  , frère  naturel 
du  roi  Henri  IV,  archevêque  de  lloucn,  depuis 
nommé  prélat  commandeur. 

En  l (>Jj-  Guillaume  de  l'Aubefpine,  feigneur 
de  Chàteaimeuf , doyen  du  confeil. 

En  tdti.  Châties  de  l’Aubefpine , abbé  de 
Préaux , depuis  marquis  de  Chateauneuf , 8c  garde- 
des-fceaux  de  France,  chancelier  des  Ordres,  en 
furvivance  de  Guillaume  de  l'Aubefpine  fonpère. 

* En  idtt.  Claude  de  Bullion  , marquis  de 
Gallardon,  feigneur  de  Bonnelle,  furintendanr  des 
finances,  garde  - des  - fceaux  de  l'Ordre,  par  la 
dil'grace  de  M.  de  ( hateauneuf , le  14  mai. 

* En  6\6.  Nicolas  le  Jai , baron  de  Tilli,  pre- 
mier prélïdent  au  parlement  de  Pans , garde-des- 
fet-aux  de  l'Ordre , par  la  démiiiion  de  M.  de 
Bullion. 

* En  1641 . Pierre  feguier  , comte  de  Gien , 
chancelier  ne  France  , garde  des  fceaux  de  l’Or- 
dre , par  la  mort  de  M.  le  Jai. 

En  : 64p.  Louis  Barbier  de  la  Rivière,  premier 
aumônier  de  Madame , Si  maître  de  1 oratoire  de 
Monfîeur,  depuis  ovéque,  duc  de  Langres,  pan 
de  France , chancelier  Si  garde  des-fceaux , fur 
la  démillion  de  M.  de  Chateauneuf,  le  14  mars. 

En  1648.  Abel  Servien,  marquis  de  Sable,  fe- 
crétaire  d'Etat,  garde-des-fceaux  de  l'Ordre , par 
la  démidïou  de  l’évéque  de  Langres , depuis  chan 
celier,  le  15  août  1654,  par  la  demiilion  du  mena: 
prélat,  le  4 mai. 

En  1 6 i 6.  Balile  Fouquet,  abbé  de  Barbeaux  , 
chancelier  Se  garde-des-fceaux  de  l'Ordre. 

* En  lésé.  Henri  de  Guenegaud  , marquis  de 
Planci,  garde-des-fceaux  de  l'Ordre,  du  coul'en- 
tement  de  l'abbé  Fouquet,  le  xç  décembre. 

En  iéj9.  Louis  Fouquet,  évêque  d'Agde  , 
chancelier  des  Ordres , fur  la  démiiiion  de  l'abbé 
Fouquet  fon  frère  , le  15  juin. 

En  iéôi.  Hardouin  de  Perefixe  de  Beaumont , 
précepteur  du  Roi , évêque  de  Rhodes , depuis 
archevêque  de  Paris  , chancelier  des  Ordres , lut 
la  démidion  de  M.  l'évéque  d’Agde,  trouvé  parmi 
les  papiers  de  M.  Fouquet  fon  frère  : il  en  prêta 
le  ferment  à la  fin  de  décembre , le fepteu.bre. 

* En  1671,  François-Michel  le  Tellier , marquis 
de  Louvois,  miniflre  & fecrétaired  Etat,  chance- 
lier des  Ordres , le  x janvier. 

En  1691.  Louis  Bouche  rat,  chancelierdeFrar.ee, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  garde-des-fceaux  des 

Ordres  après  le  décès  de  M.  de  Louvois  , le 

juillet. 

Ea  léÿi,  Louis  François-Marie  Je  Tellier , mxr- 


uis  de  Barbeiieux , fecrétaire  d’Etat , chancelier 
es  Ordres  , Si  garde-des-fceaux,  par  fa  démiiiion 
de  M.  Boucherat , le  ip  août. 

En  1701.  Jean-Baptdle  Colbert,  marquis  de 
Torci , minillre  & fecrétaire  d'Etat,  grand-tréfo- 
rier  des  Ordres,  fut  chancelier,  par  la  mort  de 
M.  de  Barbexitnx  , le .....  janvier. 

En  iyié.  Henri-Charles-Arnaud  do  Pomponne , 
abbé  de  Saint-Médard  de  Soldons,  confuller 
d'Etat  ordinaire,  ci-devant  ambad’adeur  à Vernie, 
par  la  démillion  de  M.  de  Torci. 

En  1 -j6.  Louis  Ehtl.peaux  , comte  de  Saint- 
Florendn  , miniftre  8t  fecrétaire  d'Etat , chance- 
lier Sc  furintendanr  des  finances  de  l'Ordre. 

Privais  de  f Ordre  & grands- matins  des  cérémonies. 

F n 1 J78.  Guillaume  Pot , feigneur  de  Rhodes  Je 
de  Chemault , ptevôt  Sc  maure  des  cérémonies  de 
1 Ordre  de  Saint-Michel , le  fut  créé  de  celui  du 
Saïnt-Efptit , le  ? 1 décembre. 

lin  f?9f.  Guillaume  Pot, fécond  du  nom,  fuc- 
céda  à fon  père  le  7 janvier. 

En  léié.  François  Pot, feigneur  de  Rhodes  3c 
du  Maignet. 

En  1619.  Henri-Augufte  deLcménie,  feignei  r 
de  la  Ville-aux-Clercs,  depuis  comte  de  Brienne, 
fecrétaire  d’Etat. 

En  iéxi.  Charles  de  Eoménie , fecrétaire  du 
c abinet , eut  les  mêmes  charges  , fur  la  démidion 
de  M.  de  la  Ville-aux- Clercs  fon  coulîn. 

F.n  iél7.  Michel  de  Beauclerc  , baron  d’Ar- 
chères  , fecrétaire  d’Etat,  fut  fait  prévôt  fut  la 
démiiiion  de  M . de  L om-iiie. 

Fn  164t.  Louis  Phelypeaux,  feigneur  de  la 
Vrillière  , fecrétaire  d’F.tat , prêta  ferment  de  ces 
charges , fur  la  démidion  du  baron  d’ Archères , le 
premier  avril. 

En  1 6 O . Hugues  de  Lionne , marquis  de  Frefnc , 
Scc.  miniftre  Si  fecrétaire  d’Etat , eut  la  démidion 
de  M.  du  la  Vrillière , le  17  février. 

En  i6f7-  Eugène  Kogier  , comte  de  Ville-neuve 
3c  de  la  Chapelle  , marquis  de  Kcrveno , fur  la 
démidion  de  M.  de  Lionne. 

En  166  . Macé  Bertrand , feigneur  de  la  Ban- 
nière, rréforier  de  l’épargne,  par  la  démidion  du 
comte  de  Villeneuve , le  1 x avril. 

En  1671.  Jean- Jacques  de  Mefmes , comte 
d'Arvaux  , ptéfident  à mortier  au  parlement  de 
Paris  , par  la  démidion  de  M.  de  la  Uaxinière  fen 
beau-père  , le  xo  décembre. 

En  1684.  Jean  - Antoine  de  Mefmes,  comte 
d'Arvaux  , conl’eiller  d'Etat  ordinaire  , olénipt  - 
tentiaire  pour  la  paix  à Nimégue,  ambadadeur  en 
diverfes  cours,  fut  reçu  , en  furvivance  du  prêt  - 
dent  de  Mefmes  fon  frère,  aux  charges- de  prévi  t 
A de  grand-maître  des  cérémonies  de  l'Ordre;  il 
les  exerça  après  la  mort  du  préfîdem,au  comme  - 
cernent  de  168S. 

En  1705.  Jean- Antoine  de  Mefmes,  premier 
A a a a 1 
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prélïdent  au  parlement  de  Paris , eut  U demi  dion 
du  comte  d'Arvau*  l'on  oncle. 

Fn  170p.  Jérome  Phelypeaux,  comte  de  Pont- 
chartrain  , fecrétaire  d’Etat , par  la  démiflion  du 
prélident  de  Mofmes. 

F.n  171  f . Nicolas  le  Camus,  premier  prélïdent 
de  la  cour  des  aides , par  la  d. million  ce  M.  de 
Pontchartrain. 

En  1711. Félix  le  Pelletier  de  la  Ilcuflaye,  con- 
trôleur général  des  finances , &;c.  fur  la  ut  million 
de  M.  le  Camus. 

En  1711.  François-ViélorleTonnelicr-Breteuil, 
marquis  de  Font>  nai-l  refigni , fecretairc  d Etat , 
fur  la  dcmiflion  de  M.  le  Pelletier  de  U Houflaye. 

En  I74J.  Jean-Jacques  Amclot  de  Chaillou, 
fecrétaire  d'Etat. 

F11  îpjq.  N.  Bignon  , maitre  des  requêtes, 
grand-maître  de  la  biblioth  que  du  lloi. 

Grands-tréforicrs  des  Ordres. 

Fn  1 578.  Nicolas  de  Neufville  , feigneur  de 
V'illetoi , fecrétaire  d’F.tat , fut  créé  grand-tréfo- 
rier  de  l'Ordre  du  Saint-Ffprit , étant  déjà  tréfo- 
rier  de  celui  de  Saint  Michel , le  31  décembre. 

Fn  1 589.  Martin  P.uz-é  , feigneur  de  Beaulieu 
8 1 de  l.onjumeau  , fecrétaire  d Etat , le  ic  avril. 

F n 1607.  Pierre  Brûlait , marquis  de  Silleri  fi  de 
Puyfieux , fecrétaire  d’Etat, fait  grand  tréforicr  de 
l'Ordrcenfurvivancedu  feigneur  de  Beaulieu-Ruaé. 

F.n  1611. Thomas  Morand,  feigneur  de  Mefiiil- 
Carnicr , tréforicr  de  l’epargne  & des  Ordres  du 
Roi , par  la  démiflion  de  M.  de  Puylkux. 

F.n  165?.  Claude  Bouthillier, feigneur  de  Pons, 
fecrétaire  d’Etat  & furintendant  des  finances  , le 
ao  mars. 

l-éon  Bouthillier,  comte  de  Chavigni,  fecre- 
taire  d’Ftat,  grand-tréforier  des  Ordres  en  furvi- 
vance  de  fon  père. 

En  Michel  le  Tellier  , minilire  & fecré- 

taire d’Etat , depuis  chancelier  de  France. 

Fn  i6fq.  Jérôme  de  Nouveau,  baron  de  li- 
gnères.furintendant-géneraldes  polies  en  France , 
rand  tréforier  des  Ordres,  fur  la  démiflion  de 

1.  le  Tellier , le août. 

F.n  i66j.  Jean-Baptillo  Colbert,  minillre  & fc- 
crétaire  d’Etat , contrôleur-général  des  finances  , 
le  17  août. 

Fn  167p.  Jean  Baptifte  Colbert , marquis  de 
Seignelai , fie.  minillre  & fecrétaire  d’Etat,  grand- 
tréforier,  en  furvivance  de  M.  Colbert  fon  père, 
le  8 février. 

1 n 169;.  Charles  Colbert , marquis  de  CroilTy, 
minillre  & fecrétaire  d'Etat , fucceda  à M.  deSei- 
gnvlti  fon  neveu , le  a<5  novembre. 

En  1697.  Jean  - Baptifte  Colbert , marquis  de 
Torci,  minillre  8c  fecrétaire  d’Etat,  fucceda  à 
M.  de  Croiflÿ  fon  père , le  8 décembre. 

Fn  1701. -Gilbert  Colbert , marquis  de  Saint- 
Pouangcs,  fecrétaire  du  cabinet , fucceda  à M.  de 


T orci , promu  à la  charge  de  chancelier  des  Or- 
dres, le février. 

En  17c  6 Michel  Chamillart , alors  minillre  Se 
fecrétaire  d'Etat,  8e  contrôleur-genéral  des  finan- 
ces,fuccédale  a j octobre  à M.  de  Saint-Pouanges , 
mort  le  ai. 

En  1714.  Nicolas  Defmarets,  alors  minillre 
d’Etat,  Se  contrôleur-général  des  finances,  fur  la 
dcmiflion  de  M.  de  Chamillart, le novembre. 

Fn  171  J.  Louis  Chauvclin,  avocat-général  du 
parlement  de  Paris  , fur  la  démiflion  de  M.  Def- 
marets , le novembre. 

En  17a  f.  Gafton-Jtan-Bapiifte  Terrât , marquis 
de  Chantofme  , chancelier  de  Philippe  , petit-fils 
de  T rance , duc  d'Orléans  , fucceda  à M . Chau- 
vtlin , mort  le  a août. 

Fn  171  ç.  Antoine  Croaat,  fur  la  démiflion  du- 
dit fieur  Terrât. 

En  1714.  Jofeph-Jean-Eaptifle  Fleuriau  , fei- 
gneur d’  A rmcnonville,  garde  des-fceaux  de  F rance , 
fur  la  démiflion  dudit  iieut  Croaat , dont  il  prêta 
ferment  le  19  mars. 

Charles -Galpard  Dodun  , contrôleur  - général 
des  finances  , fur  la  démiflion  de  M.  d’Armenon- 
ville , dont  il  prêta  ferment  le  16  mars  1 7 14* 

En  I7}6.  M.  d’Aguefleau  .chancelier  de  France. 

M.  le  comte  de  Maurepas , fur  la  démiflion  de 
M.  d’Agueffeau. 

F.n  1745.  Philibert  Otti, contrôleur-général  des 
finances. 

Fn  1754-  M.  Rouillé,  minillre  furintendant  gé- 
néral des  polies. 

Griffer*  de  F Ordre. 

Fn  t J79.  Claude  de  l’Aubefpine  , feigneur  de 
Verderonne  , maitre  des  comptes  de  Paris  , fut 
fait  greffier  de  I Ordre  du  Saint-Elprit,  l’étant  déjà 
de  celui  de  Saint-Michel  en  décembre. 

En  1608,  Antoine  Potier , feigneur  de  Sceaux  , 
fecrétaire  d'Etat,  fucceda  à M.  de  Verderonne, 
par  réfignation. 

Fn  ifiai.  Charles  Duret,  feigneur  de  Chcvri  , 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 
intendant , depuis  contrôleur-genéral  des  finances , 
fuccéda  à M.  de  Sceaux  , par  démiflion. 

En  637.  Claude  de  Mefmes , comte  d"  Avaux  , 
ambaflàdeur  en  Allemagne  , fuccéda  au  prélïdent 
de  Chevri,  qui  fe  démit. 

En  164;.  Noël  de  Bullion,  marquis  de  Gallar- 
don  , feigneur  de  Bonne  Iles  .confeiiler  d’honneur 
au  parlement  de  Paris  , eut  la  démiflion  du  comte 
d' Avaux  , le  14  juin. 

Fn  ,6çé>.  Nicolas  Potier , feigneur  de  N'ovion  , 
prélïdent  à mortier  au  parlement  de  Parts , depuis 
premier  prélïdent  , eut  la  démilfiou  de  M.  de 
bonnclles  , le  iS  décembre. 

En  i6j7.  Nicolas  Jeannin  de  Caflille,  maitre  des 
requêtes , tréforier  de  l’épargne  , fuccéda  à M . de 
N'ovion,  par  démiflion. 
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En  tiÎ7i.  Pjerre-Palthafard  Phelypeaux  , mar- 
quis de  Chiteauneuf,  fecrétaire  dTtat,  fin  fait 
grtffier  de  l'Ordre  par  commiliion , en  attendant  la 
démiflion  de  M.  de  Caftille , qui  ne  la  donna  qu’en 
1683  , le  5 mars. 

En  17CC.  Louis  Phelypeaux , comte  de  Pont- 
chartrain  , chancelier  de  France , le  9 mai. 

En  1707.  Louis  F helypeaux,  marquis  delaYril- 
lière , fecrétaire  d’Etat , fur  la  démilfion  de  M.  le 
chancelier , le  7 mai. 

Kn  17!  j.  Daniel-François  Voi/!n  , miniftre  & 
fecrétaire  d’Etat , puis  chancelier  de  France,  fur 
la  démiflion  du  marquis  de  la  V rillière. 

En  171  j.  Chreflien  de  Lamoignon  .préfident  au 
parlement , fur  la  démiflion  de  M.  Voifin. 

En  1716.  François  de  Yerthamon  , marquis  du 
lireaux  , premier  préfident  du  grand-confcil , fur 
la  démiflion  de  M.  de  Lamoignon. 

En  1716.  Claude  le  Bas  , fleur  de  Montargis  , 
garde  au  ttéfcr  royal , fur  la  démiflion  de  M.  de 
Venhamon. 

En  1714-  André  Potier  de  Novion  , premier 
prefident  du  parlement , fur  la  démiflion  dudit 
lieur  de  Montargis,  dont  il  prêta  ferment  le  ip 
mars. 

Jean  - Frédéric  Phelypeaux  de  Ponte hartrain , 
comte  de  Maurepas  , lur  la  démiflion  de  M.  de 
Novion  , dont  il  prêta  ferment  le  16  mars  1724. 

En  1736.  M.  Chauvelin  , garde-des-fceaux , iiir 
la  démiflion  de  M.  de  Maurepas.  11  prêta  ferment 
le  1 août. 

M.  le  comte  de  Saint-Florentin  fut  pourvu  de 
cette  charge  fur  la  démiflion  de  M.  Chauvelin , & 
prêta  ferment  le  4 du  même  mois. 

En  1756.  M.  le  marquis  de  Marigny,  directeur- 
général  des  batimens. 

Intendant  des  Ordres  du  Roi. 

La  création  de  cette  charge  eft  établie  par  les 
(latuts  de  l’Ordre  imprimés  ; mais  le  premier  qui 
l'exerça  , par  commiflion  feulement , fut  : 

Fin  2382.  Benoit  Milon,  feigneur  de  Videville  , 
préfident  des  comptes  il  Paris. 

En  1584.  Robert  Miron,  feigneur  deChenailles, 
intendant,  depuis  contrôleur-général  des  finances. 

En  1 393.  îVfichelSublet,  feigneur  d’Heudicourt, 
intendant , depuis  contrôleur-général  des  finances, 
intendant  des  Ordres. 

1 n if‘.p.  Vincent  Bouhier,  feigneur  de  Beau- 
marchais , tréforier  de  l'épargne  , fuccéda  à 
M.  d'Hcudicourt  le  15  juin. 

En  1632.  Claude  Bouthillier  , feigneur  de  Pons, 
furintenaant  des  finances,  intendant  des  Ordres. 

En  1630.  Léon  Bouthillier , comte  de  Cha- 
vigny. 

En  1634.  Noël  de  Bullion,  marquis  de  Gallar- 
don , & fecrétaire  des  Ordres , en  fut  fait  inten- 
dant par  la  ini>i.  Je  M.  de  Chavigny. 

I11  167t.  Ci Ibert  Colbert,  marquis  de  Saint- 


Pouanges , fuccéda  à M.  de  Bullion  , décidé  \ il 
devint  granû-tréforitr  des  mêmes  Ordr.s. 

fcn  1-03.  François  Moricet,  fieur  de  Lacourt, 
tréforier-général  des  Invalides,  pourvu  par  la  de- 
mi Bon  de  M.  de  Saint-Pouar.ges , le  îc  juin. 

Charles  Defchiens  , tèigr.eur  de  la  Neuville , 
maître  des  requêtes  honoraire,  &:  préfident  au 
parlement  de  Paris 

En  1737.  M.  de  Boul'.ogne,confeiiler  ordinaire 
au  confeil  royal , controleur- général  des  finance». 

Gcnialogifles  de  l'Ordre 

Cette  charge  fut  créée  par  Henri  IV.  Ce  Prince  , 
par  fes  L teres  patentes  données  à Paris  au  chapitre 
de  l'Ordre  le  9 juin  1 393 , ordonna  que  tous  ceux 
qui  entreront  où  feront  afiociés  à l'Ordre  , met- 
tront entre  les  mains  du  généalogifte  les  titres 
dont  ils  entendent  fe  fervir  , pour  les  preuves  de 
leur  noble  flè,  pour  drefler  le  procès-verbal  ; dé- 
fend de  rapporter  dans  le  chapitre  aucune  preuve 

ui  n’ait  été  drefTée  par  lui  j veut  qu’il  ait  entrée 

ans  tous  les  chapitres  -,  lui  attribue  quatre  cents 
cens  d’or  de  gages  , qui  ont  été  augmentes  , pat 
délibération  du  chapitre  en  1619,  ufqu’à  deux 
mille  fept  cents  livres  : il  lui  en  dii  , outre  fes 
gages,  vingt  louis  d’or  à la  réception  de  chaque 
prélat , chevalier  ou  commandeur. 

Le  premier  pourvu  de  cette  charge  fut  : 

En  H93.  Bernard  de  Girard  , feigneur  du  Hail- 
lan  , hifloriographe  de  France  , en  faveur  de  qui 
elle  fut  créée  le  14  mars. 

•En  1607-  Pierre  Forget,  feigneur  de  la  Pic3r- 
dière  , maitre-d  hôtel  du  Roi  , confeillcr  d’I  tat , 
en  anibaflade  à Conflantinople,  fur  la  démiflion 
du  fieut  du  Kaillan. 

En  iéto.  Gabriel  Cotignon  , feigneur  de  Chau- 
vri,  vicomte  de  Montreuil  âc  de  Bernai,  fecrétaire 
du  Roi  8;  des  commandemens  de  Marie  de  Mé- 
d’eis  , confeiller  d’Etat  , eut  la  démiflion  de 
M.  Forget.  Il  ne  fut  reçu  que  le  10  janvier  1613 , 
le  4 oitobre. 

En  1Ô2  . Nicolas  Cotignon,  feigneur  de  Chau- 
vri , confeiller  au  parlement  de  Paris , premier 
préfident  de  la  cour  des  monnaies , le  i<j  fep- 
tembre. 

En  1677.  Jofeph-Antoine  Cotignon  , feigneur 
de  Chauvri  & du  Breuil , fucceda  au  prefident  de 
Chaevri  l'on  père  , par  la  deiniflioii  qu'il  en  avoit 
faite  en  fa  fayeur  le  aS  feptembre  1676 , le  1 3 fep- 
tembre. 

En  1698.  Pierre  Clairambault,  écuyer,  pourvu 
fur  la  démiflion  de  M.  de  Chauvri , le  16  août. 

• N'icolas-Pafcal  Clairambault  fon  neveu,  reçu  en 
furvivance  en  1710. 

Hérauts  li  rois  S armes  de  l'Ordre. 

En  t j~S.  Mathurin  Morin  , feigneur  ie  la  Flan- 
chette  en  Brie , fut  le  premier  pourvu  de  cette 
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charge  : il  l'ctoit  déjà  de  Saint-Michel , le  3 i dé- 
cembre. 

En  i (8y.  Jean  Dugué. 

Fnioll.  François  Dugué. 

Fn  [fil  J.  Machurin  Martineau. 

Fin  ifijj.  Bernard  Martineau,  feigneur  du  Pont, 
par  la  démiffion  de  Mathutin  fon  pere. 

Fn  ifiSi.  Antoine  Martineau,  feigneur  du  Pont, 
par  la  démillion  de  Eerr.ard  fon  père  , le  zj  juin. 
Fin  1657p.  Louis  de  Beaufle. 

F.n Jean  Halle. 

Fin  1751.  (ihriftophe-F.tienne  Giteffier. 

En  1734-  Le  lieur  Chendret  du  Bouchoir. 

H-iJJicrs  de  f Ordre. 

En  IJ  “S.  Philippe  de  Nambu , huiflier  de  la 
chambre  du  Roi  8:  de  l'Ordre  de  Saint-Michel , 
fur  fait  huilfler  de  l'Ordre  du  Saint- Efprit , le  31 
décembre. 

En  ificS.  Mathurin  Lambert  lui  fuccéda  par 
réfignation. 

En  ifi.4  Pierre  de  Hennicque , dit  Benjamin  , 
baron  de  Cheni , fuccéda  au  lieur  I-ambcrt  fon 

btau-père. 

Fin  .61  j.  Paul  Aubin , lieur  de  Bourgneuf,  fur 
la  démiiTion  de  M.  Benjamin. 

En  1649.  Roger  de  Ruade , lieur  de  Cu'Tï. 

Fn  1636.  \ incent  de  Bret,  confeiller  au  par- 
lement. 

En  ifiç8.  Jean  Defprez,  le  14  avril. 

En  1684.  Jean-Valentin  d’i-guillon,  fleur  de 
Bénévent,  le  14  janvier. 

En  :7c fi.  Adrien  Motet,  fleur  de  Valbrun,  ci- 
devant  capitaine  de  dragons. 

I n 1714.  Alexandre  Chevar. 

Ln  1740.  Le  lieur  de  Perfeville. 

Ordre  du  Snint-Efprit  de  Montpellier. 

Dans  le  douzième  fiècle , Frère  Guy , quatrième 
fils  de  Guillaume  , fils  de  Sibille  , feigneur  de 
Montpellier,  fonda  dans  cette  v ille  un  hôpital  au- 
quel il  donna  le  nom  du Saint-Fifprit.  Lebon  ordre 
u'il  y établit  lut  attira  en  peu  de  tems  beaucoup 
e frétés  alïociés,  qui  le  dévouèrent  comme  lui 
au  levvice  des  pauvres,  8c  qui  allèrent,  dansplu- 
fieurs  villes  du  royaume , faire  de  pareils  établif- 
femens.  On  voit  par  les  lettres  du  pape  Inno- 
cent III,  que  dès  1198  il  y avoit  déji  a .Marftiiie, 
à Urioude,  à Barjac,  à Troyes  8c  ailleurs  des  hô- 
pitaux établis  par  les  Frètes  de  l’hôpital  de  Mont- 
pellier. Ce  même  Pape  voulut  tn  avoir  à Rome  , 
confirma  leur  inlhtut , déclara  la  maifon  de  Mont- 
pellier chef-lieu  de  l'Ordre,  8c  décida  que  toutes 
les  maifons  déjà  établies  ou  à établir  reconnoi- 
rroienc  à perpétuité  Frère  Guy  8c  (es  fuccefleurs 
our  fupjtieurs  généraux.  En  ; ioi.  Frère  Guy  alla 
Itcmc  pour  y prendre  foin  de  l'hôpital  de  Sainte- 
Matie  iu  Saxià,  que  le  Pape  unit  à celui  de  Mont- 


ellier  par  un  bref  de  l'année  1 104  , adrefle  à 
rère  Ouy,avec  ce  titre  : Guidant  mapijiro  hofpita- 
tium  Sonde  Marie  in  Saxia,  Sanài  Sptritit  Mon- 
nfpejJiUani . Frère  Guy  exerça  cette  charge  de 
grand-maître jufqu'àfa mort,arrivée  en  1 ao3.  Alors 
Innocent  III  lui  fit  nommer  tin  fuccelTeur  dans  la 
con  inanderie  de  Rome,  à qui  il  parut  affeèter  U 
grande-maitrilè,  en  ordonnant  que  i'éleôion  du 
Supérieur  de  Montpellier  feroic  faite  du  conlcn- 
tement  de  celui  de  Rome.  I-es  Papes  fes  fuccef- 
feurs  firent  à ce  fujet  des  difpofitions  différentes. 
Flonoré  111  défunit  les  deux  hôpitaux  de  Mont- 
pellier 8c  de  Rome  par  une  bulle  de  l-'an  1113, 
par  laquelle  il  foumet  à l'hôpital  de  Montpellier 
tous  les  hôpitaux  de  la  chrétienté , ceux  d'Italie, 
de  la  Sicile,  de  la  Hongrie  8c  d'Angleterre.  Gré- 
goire X ôta  cette  juridiction  à l'hôpital  de  Mont- 
pellier, 8c  voulut  au  contraire  qu'il  obéit  à celui 
de  Rome.  Nicolas  IV  , dans  une  bulle  de  l’an  1 191 , 
dit  que  le  maître  de  Montpellier  s'étoit  fournis 
volontairement,  8c  il  ordonne  qu’il  payera  tous 
les  ans  à celui  de  Rome  trois  florins  d’or.  Sixte  IV 
le  plaint  de  ce  qu’il  y avoit  en  deçà  les  monts  des 
perlônnes  qui  prcnoient  la  qualité  de  général  du 
1 Ordre.  Paul  V 8c  Grégoire  XV  rendirent  le  gt  - 
néralat  au  commandeur  de  Montpellier,  à condi- 
tion qu’il  dépendroit  de  celui  de  Rome.  Enfin 
Urbain  Vlll  lui  accorda  cette  dignité  fans  aucuna 
dépendance  Voilà  les  differens  titres  fur  kfqueis 
on  a fondé  les  dilputes  qui  s élevèrent  au  com- 
mencement du  dix-fentième  liècle , lur  la  qualité 
de  chef  d’Ordie  des  nofpitaliers  du  Saint-Lfprit. 
Antoine  Pons , qui  prenoir  la  qualité  de  procu- 
reur-général dubaint-Efprit,  obtint  des  lettres  du 
toi  Henri  IV  en  1608 , 8c  de  Louis  XIII  en  1610  , 
pour  rentrer  dans  les  biens  de  fon  Ordre , qu’il 
difoit  ufurpés  j mais  s'étant  avifé  de  falfifier  les 
bulles  des  Papes,  8c  defuppolèr  des  indulgences 
en  faveur  de  ceux  qui  vouaroient  contribuer  au 
rérabWTcment  de  l'Ordre , il  fut  décrété  de  prife- 
de-corps  en  [fia,  par  fentence  du  fénecha!  de 
Moiflàc  , confirmée  au  parlement  de  Touloufe. 
En  16  9 8f  ifixt , Obvier  de  la  I ran  , fleur  de  la 
Terrade,  obtint  des  papes  Paul  V 8c Grégoire  XV 
la  qualité  de  général , 8c  en  certc  qualité , regar- 
dant fon  Ordre  comme  un  Ordre  militaire,  il  créa 
des  chevaliers  purement  laies,  8c  même  engagés 
dans  le  mariage.  Vers  le  même  tems  Nicolas  Gau- 
tLr  . prétendant  aulfi  à la  commanderie  générale 
de  Montpellier,  fit  pareillement  des  chevaliers, 
pour  lefquels  on  prit  un  grand  goilt;  mais  le  fleur 
de  la  Terrade  le  iit  déclarer  apoftat  de  1 Ordre 
des  Capucins , 8c  enfermer  dans  les  prifons  de 
l’officialité,  ou  il  fut  enfuite  détenu  lui -même. 
Après  leur  mort  Jean- Alexandre  des  Efcurcs  , 
comte  de  Lyon  , prit  la  qualité  de  vicaire-général, 
8c  fit  des  chevaliers,  aulfi  bien  que  plufieurs  au- 
tres qui  fe  difoient  officiers  de  l'Ordre.  Alors  le 
Roi , par  arrêt  du  confeil , donné  en  ifijj  , com- 
mit 1 official  de  Paris  avec  quatre  doéteurs  pour 
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examiner  les  pouvoirs  de  c;s  prétendus  officiers  ! 
Sc  par  fentence  de  ifijô  il  fut  lait  défenfe  à M.  des 
I feures  de  prendre  aucune  qualité  de  l'Ordre  du 
Saïr.t-Efprit , dtn  porter  ks  marques,  & d’en 
faire  aucune  Punition,  fous  peine  d'excommuni- 
cation if  j'o  fitio.  Malgré  ce:te  fentence,  des  Ef- 
cures  obtint  un  arrêt  du  erind-confeil , du  5 fep- 
tembre  1658,  par  lequel  il  lui  fut  permis  de  pren 
dre  poflefuon  de  la  commanderie  de  Montpellier, 
à condition  d'obtenir  des  bulles  dans  lie  mois,  il 
les  obtint  en  effet  du  pape  Alexandre  VII , À prit 
poffeffion  de  cette  commanderie  en  1659 , avec  la 
qualité  de  grand- maître  de  l'Ordre.  Dans  une 
commiffion  fignee  de  fa  main,  & fceilée  du  petit 
fceau  de  fon  office , il  prend  ces  titres  : Jean- 

Alexandre  des  Efcures,  par  la  grâce  de  Dieu  8c 
du  Saint-Siège , commandeur  du  (acre  apolfolique- 
archi-hôpital  du  Saint-Efprit  de  Montpellier,  chef 
général , grand-maître  de  tout  l'Ordre  8c  milice 
des  hofpitaliers  du  Saint-Efprit,  colloqué  fous  la 
règle  8c  entre  les  chanoines  réguliers  de  Saint - 
Auguflin , archi-hofpitaüet  de  conte  la  chtétience, 
protcmotaire  de  l'églife  romaine  8c  du  Saint-Siège, 
du  nombre  des  participai»,  coufeilkr  du  Roi  en 
les  confeils,  8c  comme  tel  le  plus  humble  fervi- 
teurdes  pauvres  de  Dieu,  nos  perpétuels  feigne urs, 
à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,  falut.  Sic.  >• 
On  donnoit  de  ces  commiffions  en  blanc  à qui  en 
vouloit  pour  amajfer  des  aumônes  i mais  par  fen- 
tence du  Châtelet  de  Paris,  du  19  août  1067,  ce 
grand  archi-hofpitalier  fut  mande , blâme  , nu 
tête  & 1 genoux , avec  défenfes  de  prendre  la 
qualité  de  général  i & par  arrêt  du  parlement,  du 
19  mai  I6é8,  il  fut  banni  pour  neuf  ans.  En  con- 
frquence  le  Roi , par  fon  brevet  du  il  feptembre 
de  la  même  année , donna  la  commanderie  de 
Montpellier  i M.  Kouflcau  de  Baroche,  évêque 
de  Ccfarée , confeiller  au  parlement  de  Paris  ; 8: 
fur  les  oppofirions  du  fieur  Campait , qui  fe  pré- 
tendoit  pourvu  de  cettecommanderie,8cde  M.des 
Efcures,  qui foutenoit  toujours  les  prétentions,  U 
intervint  un  arrêt  du  conft  1!  d'I  ut,  du  p feptembre 
1669,  par  lequel  M.  Roufleau  fut  maintenu  dans 
cette  commanderie.  Celui-ci  mourut  en  1671  fans 
avoir  pu  obtenir  fes  bulles.  M.  Morin  du  Colom- 
bier, aumônier  du  Roi,  fe  fit  alors  pourvoir  , par 
un  bref  d a pape  Clément  X,  du  mois  de  février 
1671,  de  la  commanderie  de  Montpellier,  vacan- 
te, difoit-il , depuis  quatre  ans.  bon  nouveau  titre 
excitant  de  nouvelles  conte  dations,  Sc  les  abus  fe 
multipliant  d'ailleurs,  le  Roi  donna  un  édit  au  mois 
de  décembre  1671,  par  lequel  il  met  l'Ordre  du 
Saint-Efprit  de  Montpellier  au  nombre  de  ceux 
ui  étoient  déclarés  éteints  de  fait  8c  fuppritnes 
e droit,  îc  il  en  réunit  les  biens  à l'Ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Lazare,  dont  M.  de  Louvois 
fut  fait  grand-maître  fous  le  nom  de  vicaire-général. 
M.  du  Colombier  fe  pourvut  contre  cet  édit,  eue 
recours  à Rome,  8c  obtint,  au  mois  de  janvier 
>67$  , des  lettres  de  François-Marie  Phcebus,  ar- 


chevêque de  Tarie,  catithwaeur  de  l'hôpital  de 
Rome,  8c  visiteur  en  France , 8 te.  i ce  qui  lui  pro- 
cura un  féjour  de  huit  années  à la  Baftille.  D'un 
autre  côté  , les  chevaliers  faits  par  les  prétendus 
officiers  de  l'Ordre  continuèrent  à s'aflcmbler  & 
même  à recevoir  des  chevaliers.  Le  fieur  de  la 
Cofle  fe  dit  alors  grar.d-maître,  comme  fe  pré- 
tendant canoniquement  élu  par  lus  chevaliers  ; 
mais  le  Roi , par  deux  arrêts  du  conleil  d'Etat,  de 
1689  8c  de  1690 . lui  fit  défenfes  de  prendre  cette 
qualité  ni  de  porter  la  croix  8c  l'épiée,  lui  8c  les 
fiens , 8c  déclara  toutes  les  réceptions  & préten- 
dues lettres  de  provilion  par  eux  expédiées , nulles 
3c  de  nul  effet  i 8c  fans  avoir  égard  à leurs  oppo li- 
rions , ordonna  l’exécution  de  fes  édits.  M.  de 
Louvois  étant  mort  le  1 6 juillet  1690 , les  cheva- 
liers offrirent  au  Roi  de  lever  8c  d’entretenir  à 
leurs  dépens  un  régiment  contre  les  ennemis  de 
l’Etat  i 8c  ks  religieux  profes  repréfentèrent  qu'ils 
n’avoient  jamais  d (continué  de  recevoir  les  enfans 
expofés  dans  ks  maifons  conventuelles  qu'ils  pof- 
fédoient , 8c  qu’au  furplus  ils  n'avoient  jamais  dé- 
pendu de  1 hôpital  de  Montpellier , et  qu'ainfï 
leurs  droits  dévoient  demeurer  en  entier.  Sur  ces 
repréfentations  réciproques , le  Roi  accepta  en 
1691  le  régiment  offert,  Sc  en  if>9}  il  révoqua 
l'édit  de  1671,  rétablit  l'Ordre  , lui  rendit  tout  ce 
qui  avoit  été  uni  à celui  de  Saint- Lazare,  & nomma 
our  grand  maitre  M.  l'abbé  de  Luxembourg , 
ierre  - Henri  Tibau:  de  Montmorenci.  On  vit 
alors  des  chevaliers  de  grâce  , des  chevaliers 
d obédicnce,  des  chevaliers  fervans,  de  grands 
8c  de  petits  officier* , tous  en  fi  grand  nombre , 
que  le*  religieux  profes  en  furent  jaloux  S:  prirent 
le  parti  de  réclamer  la  tnaifon  de  Montpellier  qu'ils 
avoient  défavouée , 8c  de  foutenir  que  l'Otdre  du 
Saint- Ffptit  étoit  purement  régulier , Se  que  la 
milice  étoit  une  nouveauté  qui  ne  s'étoit  intro- 
duite que  pat  ufurpation  dans  l'adminillration  des 
biens  de  l'Ordre.  Sur  cette  conciliation , le  Roi 
nomma  des  commi flaires  1 8c  le  10  mai  17CC  il  fut 
déclaré,  par  arrêt  du  conseil  d'Etat , que  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  étoit  purement  régulier  8c  holpi- 
talier.  Sa  Majefte  fit  défenfe  à tous  ceux  qui  avoient 
pris  ks  qualités  de  fopérieurs , officiers  & cheva- 
liers de  l'Ordre  militaire  du  Saint  F.fprit  de  Mont- 
pellier, de  prendre  à l'avenir  ces  qualités  , ni  de 
porter  aucune  marque  de  cette  prétendue  cheva- 
lerie i de  plus,  que  le  brevet  de  grand-maître, 
accordé  à M.  l'abbé  de  Luxembourg,  leroit  rap- 
porte comme  nul  8c  de  nul  effet,  & qu'il  feroic 
lurfis  à faire  droit  aux  demandes  des  religieux  , 
pour  être  remis  en  pofiëflion  des  biens  8c  maifor.» 
de  cet  Ordre , qui  avoient  etc  unis  a celui  de  Saint- 
Lazare  , jufqu'â  ce  que  Sa  Majeflé  eut  ponrvu  au 
rétabliuètnent  de  cet  Ordre,  8c  de  la  grande  maî- 
ttife  régulière  du  Saint  Efprit  de  Montpellier.  En. 
conléquence  de  cet  arrêt , M.  de  Luxembourg  re- 
mit fon  brevet.  En  1701  , fur  ks  nouvelles  tenta- 
tives des  chevaliers,  le  Roi  nomma  deux  nouveaux 
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commiffaircs  pour  examiner  tous  les  titres  de 
l'Ordre,  8 c voir  fi  la  commanderie  generale  pou- 
voir être  rétablie.  L'affaire  train»  en  longueur  i 
mais  enfin  le  Roi , pir  arrêt  du  conftil  d'h  tat  ,du 
4 janvier  1708,  conhrma  celui  de  1 700 , & ordonna 
que  lhofpitalité  (croit  rétablie  8 t obfervée  dans  la 
commanderie  générale  , grande  maitrife  régulière 
de  l'Ordre  du  .'air, r i fprit  de  Montpellier , par  le 
commandeur-général  , grand  maître  régulier  qui  y 
(croit  inceffimment  rétabli.  Cet  Ordre  s’eft  con- 
fervé  en  Pologne  , 8c  fleurit  encore  en  Italie.  Ses 
principales  Maifons  en  1 rance  font  a Dijon  , Be- 
fatiçon,  Poligny , Bat  lur-Aube  , Sainte-Phauiel  en 
Alfiace . 8c  Auras  en  Bretagne.  Les  religieux  font 
habillés  comme  les  ecclénalliques  : ils  portent 
feulement  une  croix  de  toile  blanche  à doute 

f «ointe 5 fur  le  côté  gauche  de  leur  fourane  8c  de 
eur  manteau  : ils  ont  dans  1 eglife  une  aumulie  de 
drap  noir,  doublée  Sc  bordée  d'une  fourure  noire. 

Ordre  de  Saint-Lazare. 

Ordre  militaire  i fut  établi  par  les  Chrétiens 
occidentaux,  dans  le  tems  qu'ils  tenoient  la  Terre- 
Sainte.  l!  droit  différent  des  Ordres  des  Templiers, 
des  chevaliers  teutons  8c  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean- de-Jerufalem.  Son  infiituc  étoit  de  recevoir 
les  pclerins  dans  des  maifons  fondées  exprès  , de 
ks  conduire  par  les  chemins  & de  les  défendre 
contre  les  Manomécans.  Les  Papes  lui  donnèrent 
de  grands  privilèges , 8c  les  Princes  de  riches  pof- 
i - fiions.  Le  roi  Louis  Vil , dit  le  Jeune,  lui  donna, 
l’an  u/4,  la  terre  de  Boignv  près  d'Orléans  , où 
les  chevaliers  de  Saint  Lazare  fixèrent  leur  réfi- 
dcnce , après  que  les  Chrétiens  eurent  été  châtiés 
de  la  Terre-Sainte  : ils  y gardoient  leurs  titres',  8c 
ils  V ont  toujours  tenu  leurs  affcmblées.  Dans  la 
fuite  , comme  ils  étoient  devenus  inutiles , iis 
furent  négligés  Sc  méprifés , de  forte  que  les  cheva- 
liers de  Malte  obtinrent  facilement  d'innocent  VT11 
la  Luppreffion  de  cet  Ordre  ï<  fon  union  avec  le 
leur  ; mais  ceux  de  France  s'en  étant  plaints  au 
parlement,  il  y fut  ordonné  que  cet  Ordre  fubfif- 
reroir  féparé  de  tout  autre.  Le  pape  Pie  IV  en 
donna  la  maitrife , en  Italie  feulement , à Janot  de 
Caftillon  fon  parent , l'an  i j6(  s ce  qu'il  confirma 
par  ur.e  bulle , où , parlant  de  1 ancienneté  de  cet 
Ordre  , il  en  rapporte  l'ètabliffement  au  tems  de 
faint  Bafile  , ajoutant  qu'il  fut  augmenté  fous  Da- 
mafe  1 8c  fous  les  empereurs  Julien  8c  Valentinien. 
A la  v-rité,  faint  Grégoire  deNaziantc  parle  d’un 
hôpital  fonde  par  faint  Balîle  fous  le  nom  Se  Saint- 
La^are , mais  non  pas  d’un  Ordre  militaire  : il  en 
efl  de  même  de  ce  qu'on  dit  de  cet  Ordre  du  tems 
du  pape  Damalc  1 Üc  des  autres.  Apres  la  mort 
de  Janot  de  Caftillon  en  Fan  1 57a  , ie  pape  Gré- 
goire XIII  déféra  la  dignité  de  grand-maitte  au  duc 
Linmanuel-Phiùbert  de  Savoie  fc  à tous  fes  fuc- 
cefteurs , 8:  unir  cet  Ordre  avec  celui  de  Saint- 
Jtlaurice  de  Savoie  ; mais  ce  changement  n’eut 


point  lieu  à l’égard  de  la  France,  où  Aymar  de 
Chattes , chevalier  de  Malte  , conçut  l'envie  de 
faire  refleurir  cet  Ordre.  Philippe  de  Netellang  , 
gentilhomme  de  grande  vertu  8c  capitaine  des 
gardes-du-corps , lui  fuccéda  dans  te  deffein , 8c 
employa  li  heureufement  l’on  crédit  auprès  de 
Henri  IV,  que  ce  monarque  l’en  fit  grand- maître 
l’an  i6c8 , 8c  obtint  du  Pape  une  bulle  fort  avan- 
tageufe  pour  cet  Ordre , qui  eft  pour  la  France 
ce  que  celui  de  Saint-Maurice  8c  de  Saint-Lazare 
eft  pour  ceux  d'au-delà  des  monts.  I-es  chevaliers, 
entr'autres  privilèges , ont  le  pouvoir  de  fe  marier 
8c  de  tenir  des  penltons  lur  des  bénéfices  confifti  - 
riaux.  Cet  Ordre  a encore  été  rétabli  8c  mis  en  un 
plus  haut  luftrcfotis  le  règne  de  Louis  XIV,  fv  pli  s 
peut-être  encore  fous  celui  de  Louis  XV.  M.  le  die 
de  Berry  Ion  petit-fils  (depuis  Louis  XVI  ) en  a é é 
grand  maître-  Quand  il  fuc  parvenu  à la  couronne  , 
ce  fut  Moniteur , comte  de  Provence , qui  lé  rem- 
plaça dans  la  grande-maitrife  , 8c  alors  cet  Ordie 
eut  un  tel  éclat  8c  prit  une  fi  grande  faveur  dans 
le  public , que  l’Ordre  même  du  faint-!  fprit  eût 
pu  en  prendre  quelqu'onibrage.  Dans  ces  derniers 
tems,  M.  Gautier  de  Sibcrt  a écrit  l hiftoire  ce 
l’Ordre  de  Saint  Lazare.  Cet  Ordre  a été  uni  tn 
1608  à celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
érige  en  160)  par  Paul  V,  à la  requifition  de 
Henri  IV. 

Grands-maîtres  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare , li  com- 
mandeurs de  Boigny. 

1059.  Frère  Gérard  , fuivant  le  Père  de  Saint- 
Luc. 

1 177.  M.  Thomas  de  Semsille,  maître  8c  pro- 
cureur-général de  l'Ordre  , 8c  chevalier  de  Saint- 
l.adrc-de-Jéi  ufalem  8c  chapitre  de  Boigny. 

Ijco.  Frère  Jean  de  Paris , mort  en  1504  Le 
Père  de  Saint-Luc  cite  cette  inlcription  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Boigny  : t y (à  Fr.  Jean  de  Pd  ris , 
chevalier , j.  dis  maure  de  l Ordre  de  Saine  La^are-ae- 
Jcrufalem , qui  triperjfa  C an  de  grâce  1 5O4  , le  lundi  , 
d.uxiime  jour  du  mois  de  janvier  ; priez  Dira  pour 
l'ame  du  défunt, 

1 5/4.  Frère  Jean  de  Couras , chef  8'  maître  de 
tout  l'Ordre  de  Saint-Lazare-de-Jcrulàkm.  Touf- 
faint  de  Saint-)  uc. 

i J77-  Jean  de  Beynes , chef  général  fc  maîrre 
de  tout  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  tant  deçà  que 
delà  la  mer.  Saint-Luc. 

II  tft  enterre  à Boigny  , 8c  on  lit  ce  qui  fuit  fur 
fa  tombe:  De  Beynes,  ehtvalser , jadis  rn-itre  ae 
l'Ordre  ae  Saint' Ladrcdr-Jerujatem.  Tout  le  rO lfe 
eft  effacé  jufqu’a  ces  mots  : Priez  Dieu  pour  l’ame 
du  défunt. 

1400  jufqu'à  r 4/ 4.  Pierre  des  Ruaux,  maître 
de  rout  ! Ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem. Saint- 
Luc. 

1481.  Frère  Pierre  le  Cornu.  Saint-I  uc  dit  que, 
dam  un  acte  capitulaire  du  mardi  des  fériés  de  la 
• Pentecôte 
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Pentecôte  1481,1!  eft  déclaré  que  ledit  le  Cornu 
avoit  fuccédé  au  gtand-maître  des  Ruaux,  fie  qu'il 
prenoit  dans  cet  atte  la  qualité  de  chevalier  ,grand- 
maitre-général  de  tout  C Ordre  ,(i  noble  chevalerie  de 
Saint-  Lapare-de-lérufalem , dtp  à (/  delà  la  mer, 

1488.  Frère  François  d’Amboife,  maître  S:  chef 
général  de  tout  l'Ordre  de  Saint-Laxate-de-Jéru- 
lalem.  Saint-Luc. 

1494,  ifc6,  >f  1 1.  Frère  Agnan  de  Marcul. 

ijn.  Frère  François  de  Bourbon.  Saint-Luc 
cite  un  aveu  du  18  juin  t f 11 . 

I fçy.  Frère  Claude  de  Mareuil.  Le  Père  Saint- 
I.uc  cite  l’arrêt  du  parlement,  du  16  février  1 147, 
oû  ledit  Claude  de  Mareuil  elt  établi  commandeur 
de  Boigny  & maître-général  de  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare-de-Jérufalem.  Cet  arrêt  8c  plufieurs  autres , 
ainlï  que  divers  aéles  cités  pat  le  Pète  Saint-Luc , 
font  aux  archives  de  l’Ordre. 

II  y a d autres  arrêts  du  dernier  janvier  I $44  , 
du  xo  août  tf47,  18  août  H48  , if  juin  if49, 
18  juillet  ij  ji,  concernant  Claude  de  Mareuil  Sc 
l’Ordre. 

if 54.  Frère  Jean  de  Conti.  LePére<le  Saint 
Luc  cite  un  aâe  capitulaire  d'un  chapitre  général 
tenu  à Boigny  aux  fêtes  de  la  Pentecôte , dans 
lequel  ledit  frère  Jean  de  Conti  ell  établi  maitre- 
general  de  tout  l'Ordre  & chevalerie  de  Saint- 
l4iare-de-Jérufalem , deçà  & delà  la  mer,  8c 
donne  à un  chevalier  natif  de  Calabre  l adminif- 
tration  des  biens  dépendans  de  l'Or.lte  au  terri- 
toire de  Sueflano  dans  la  Pouille  , à la  charge  de 
deux  cent  vingt  florins. 

1 56  y . Frère  Jean  de  I-évi  Le  Père  de  Saint  Luc 
dit  qu’il  fut  pourvu  de  cette  charge  par  Henri  II , 
qu’il  obtint  des  bulles  en  cour  de  Rome  , St  qu'il 
le  démit  de  fa  charge  entre  les  mains  du  Roi.  11 
cite  un  arrêt  du  grand-confeil , du  10  décembre 
tftSf , dans  lequel  ledit  de  Lévi  eft  nommé 
prieur  Se  commandeur  du  prieuré  S c commanderie 
de  Boigny , grand  - maître  8:  adminillratcur  de 
1 Ordre  de  Saint-Lazare. 

if 67,  if7i,  if74-  Frère  Michel  de  Seure. 
Aux  archiver  , arrêts  du  parlement , du  18  Janvier 

1 J*i  , (t 1:74,  où  ledit  de  Seure  eft  établi 

chevalier  de  l’Ordre  de  Saint -Jean- de- Jcrufaltm  , 
commandeurde  lacommanderii  de  Boigny,  grand- 
maître  8c  adininiftrateur  de  Saint-Lazare-de-Jétu- 
falcm, 

I f 78.  Frère  François  de  Salviati.  Arrêts  du  parle- 
ment dt  Paris , des  1 1 août  1 >84 , 19  janvier , 8 avril 
& 14  mai  If8f  ; 8 , 16  , tx  mai  li  f août  I f8<  , 9 
& 1 0 mars  1 j 87 , & 4 juin  1 f 97.  Chapitres  généraux 
det  Ordre,  tenusà  Hoigny  par  ledit  Salviati, en  I f 78 , 
*179  , 1 f 80  , jufqu'en  lf8f. 

Frère  Aymar  de  Chattes.  Saint-Luc. 

Charles  de  Gayant. 

1604,  8 oitobre  ; 50  oélobre  160S.  Philibert 
de  Néreftang , grand-maitre  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  , fur  la  démifl’ton  de  Charles  de  Gayant  , 
Hijia.it,  Tome  Kl,  Supplément, 


8c  grand-maître  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

1611,16  oélobre-  Claude  de  Néreftang . grand- 
maitre  de  Saint-Lazare  8c  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

1659.  Charles- Achille,  marquis  de  Néreftang  , 
reçu  en  furvivance  le  16  août. 

tÛ4f.  Ledit  M.  Charles-Achille  , marquis  de 
Néreftang. 

1675.  M.  François  le  Tellier , marquis  de  Lou- 
vois , grand-vicaire-général  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  Saim-Lazare-de- 
Jérufatem , fur  la  deinilTion  volontaire  de  M.  Char- 
les-Achille , marquis  de  Néreftang. 

1691.  Philippe  de  Courcillon  , marquis  de 
Dangcau. 

1711.  Lotfis , duc  de  Chartres , puis  duc  d'Or- 
léans , fils  du  Régent. 

Après  la  mort  de  M.  le  duc  d’Orléans  , arrivée 
en  i7fl,  le  Roi  a été  quelques  années  fans  donner 
de  grands-maîtres  aux  Ordres  royaux,  militaires 
8c  hol'pitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 
Sc  de  Saint-Lazare -cie-Jérufilem  ; indifférence  ou 
négligence  dont  on  peut  croire  que  ces  Ordres 
ne  fe  trouvèrent  pas  bien.  Déterminé  enfin  a 
relever  ces  Ordres  , il  a nommé  pour  grand- 
maitre  , en  I7f7 , M.  le  duc  de  Berry' , fils  de 
France . 8c  le  pape  Benoit  XIV,  mort  en  17 f 8 , a 
accordé  à ce  Prince  les  bulles  nëceflaires , qui  ont 
été  enregiftrées  la  même  année  au  grand-conleil  . 

8c , attendu  la  trop  grande  jeunefle  au  Prince , âgé 
alors  d’environ  trois  ou  quatre  ans  , Sa  Majefté  a 
nommé  , au  mois  de  juin  de  la  même  année , 

M.  Louis  Phelypeaux , comte  de  Saint-Florentin, 
confeiller  en  tous  fes  confeils  , minillre  8c  fecré- 
taire  d Etat,  pour  régir  , adminiftrer  8c  gouverner 
ledit  Ordre,  jufqu’i  ce  que  le  nouveau  grand- 
maitre  fût  en  âge  d’en  prendre  par  lui-même  l’ad-  - 
miniftration.  Le  Roi  voulant  auffi  pourvoir  aux 
moyens  les  plus  propres  à foutenir  lefdits  Ordres 
avec  fplendeur  , a jugé  à propos  d’expliquer,  par 
un  nouveau  réglement,  fes  intentions  fur  ie  nom- 
bre des  chevaliers  dont  il  veut  qu’ils  foient  à l’avenir 
compofes  , 8c  fur  les  qualités  des  perfonnes  qui  y 
feront  admifes.  Ce  nouveau  réglement,  en  date 
du  1 f juin  I7f7,  eft  compris  en  quinze  articles  , 
dont  les  principaux  font  : Que  nulle  perfonne 
ne  pourra  être  reçue  8c  adnufc  à l’avenir  par  le 
grand-maitre  defdits  Ordres  , qu’elle  n’ait  fait  fes 
preuves  de  la  religion  catholique , apoftolique  3e 
romaine , 8c  celles  de  quatre  degrés  de  noble  (Te 
paternelle  feulement, le  novice  compris  parmi  les 
degrés  ; que  le  nombre  des  chevaliers  fera  fixé  à 
l'avenir  à cent , y compris  les  ecc!éfialliques,qui 
ne  pourront  y occuper  plus  de  huit  places  , 8c  qui 
feront  obliges  aux  mêmes  preuves  que  les  cheva- 
liers laïcs  j qu’on  recevra  par  préférence  à toute 
autre  confideration , les  perfonnes  qui  feront  ou 
qui  auront  été  employées  au  fervice  de  Sa  Ma;efté 
dans  l’intérieur  du  royaume  , près  de  fa  perfonne  , 
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dm;  1i  s cours  ctramcres  nu  dans  des  pbces  nu 
emplois  de  confiance  ; qu'il  faudra  avoir  l'âge  de 
trente  ans  accompli,  pour  être  reçu  , ou  au  moins 
de  vingt -cinq  ans  accomplis  au  cas  que  quelque 
raifon  particulit  re  oblige  a admettre  quelqu’un  au 
dertous  de  Page  de  trente  ans;  qu  il  ne  fera  plus 
reçu  à l'avenir  dans  le (dus  Ordres,  des  chevaliers 
de  grâce  , commandeurs , fondateurs  ni  fervans  ; 
que  le  droit  de  partage  & autres  frais  y feront 
pâtés  par  chacun  des  chtvalitrs  qui  feront  à l'a- 
venir admis  dans  kfdits  Ordres;  que  ce  droit  fera 
fixé  à la  Comme  de  mille  livres , 8c  le  droit  des 
officiers  à douie  cei.ts  livres  ? pour  être  diftri- 
b.iées  entr  eux  feivant  l'ufage  )ulqu'à  prêtent  ob- 
fervé , indépendamment  îles  honoraires  du  genéa- 
lopifte  ; que  les  chevaliers  porteront  au  cou  1a 
croix  defdits  Ordres,  attachée  a un  ruban  de  cou- 
leur a maranthe  ,8f  dans  les  occafions  de  cérémonie 
ils  porteront  la  croix  ainft  8c  de  la  manière  dont 
il  en  a c té  ufé  jufqu’à  préfent  ; que  ceux  des  gen- 
tilshommes qui  auront  été  élevés  dans  l'école  rnvale 
militaire  , & tu  u Sa  Majtlle  jugera  à propos  d ad- 
mettre dans  kfdits  Ordres,  y feront  reçus  , en 
faifant  tgaleme r.t  preuve  de  nobkfié  X de  religion 
comme  les  autres  ; mais  qu'ils  poutront  y être 
admis  quoiqu'ils  n’aient  pas  Page  pre  ferit  Sc  que  le 
nombre  de  cent  fott  rempli  , & aurti  avec  exemp- 
tion du  droit  dé  partagé  & de  tous  autres  droits. 
Ces  régit  mens  .faits  & arrêtés  à Vetfailles.le  Hoi 
y étant,  le  i J juin  1757,  étoient  fort  propres  à 
concilier  à ces  Ordres  une  grande  faveur  dans  le 
publie  ; nous  avons  dit  a quel  degrc  de  fplendeur 
ils  étoient  parvenus  dans  les  derniers  teins , fous 
la  granek-maitrife  de  Moniteur,  frète  & fucccflcur 
de  Louis  XVI. 

Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 

Ordre  militaire  , qui  eft  le  même  que  celui  de 
Saint  l.ar.are , depuis  que  ces  deux  Ordres  ont  etc 
réunis  , a été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV  en  1608. 
Ce  Prince  fouhaita  qu'il  ne  fût  compofé  que  de 
Français  , afin  de  le  dillinguer  de  celui  de  Saint- 
Lazaie  de  Savoie  , qui  11'ell  que  pour  les  Italiens 
& les  Savoyards,  il  fut  compofé  de  cent  gentils- 
hommes du  royaume  , qui  dévoient  marcher  en 
ttms  de  guerre  près  de  nos  monarques , pour  ia 
garde  de  leurs  perfonnes  facrées.  Philibert  de  Né- 
reftang  fut  choifi  pour  être  grand-maître  de  l'Or- 
dre , & il  en  fit  le  ferment  entre  les  mains  du  Roi 
à Fontainebleau,  en  préfence  des  Princes  8c  fti- 
çnettrs  de  la  cour , jurant  fidélité  â Sa  Majefté  Ht 
a tous  fes  fuccelleurs,  rois  de  France.  I.e  Roi  lui 
mit  enfuite  le  collier  , qui  étoic  un  ruban  tanne  , 
auquel  pendait  une  croix  d'or,  fur  laquelle  etoit 
gravée  l image  de  Notre-Dame,  environnée  de 
rayons  d’or.  Il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chargé 
de  la  même  croix  ; même  ordre  que  le  pape 
Paul  Y approuva,  & que  Louis  XIV  a encore 
(établi. 


Ordre  de  Saint-Michel. 

Ordre  militaire  de  France  , qui  frit  inftitué  pat 
I ouis  Xi  à Amboife  , le  premier  août  1469.  il  or- 
donna que  les  chevalier  s port. roi-.-nt  tous  lés  jours 
un  coil  er  d'or  fait  à coquilles  lacées  l’une  avec 
l’autre,  te  pofëes  fur  une  chaîne  tte  d’or,  d où  pend 
une  médaillé  de  l’archange  Saint-Michel,  ancien 
proteiteur  de  la  F rance.  Les  ftatuts  de  cet  Or  ire 
furent  compris  en  foixante-cinq  chapitres  , dont 
le  premier  ordonne  qu  il  fera  couipole  de  trente- 
fix  gentilshommes , dont  le  Roi  lera  le  chef,  & 
qu’ils  quitteront  toutes  fortes  d'autres  Empereurs, 
ou  Rois  ou  Ducs.  La  devife  étoit  en  ces  termes  : 
Immcnji  ( -errer  Oceani.  Cet  Ordre  avoit  été  en 
grand  honneur  fous  quatre  Rois  ; mais  les  femmes 
le  rendirent  vénal  fous  le  régné  de  Henri  U , Sc  la 
reine  Catherine  de  Médicis  le  donna  i tout  le 
monde  , de  forte  que  les  feigne  urs  8:  les  grands 
ne  voulurent  plus  I accepter.  Tous  les  chevaliers 
de  l’Ordre  du  Saint  - Efprit  prennent  l’Ordre  de 
Saint-Michel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent  rece- 
voir celui  i<u  Saint-1  fprit  ; c'cft  pourquoi  leurs 
armes  fruit  entourées  de  deux  colliers  , 8c  ils  font 
appelés  chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  Peut-être 
trut-on  par-là  relever  l’Ordre  de  Saint-Michel; 
mais  cela  produifit  peu  d’effet , & l'Ordre  du  Saint- 
F.fprit,  au  lieu  d'eltver  à lui  l'Ordre  de  Saint- 
Michel , acheva  de  l’abailTer  8c  de  l'éteindre. 

De  tous  ceux  qui  avoient  reçu  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  far.s  être  de  l’Ordre  du  Saint-Efpiit , le 
roi  Louis  XIV  en  choifit  8c  retint  une  centaine  en 
i66f  , à la  charge  de  faire  preuve  de  leur  nobtefle 
& de  leurs  fervices  ; nouvelle  tentative  pour  rele- 
ver l'<  frdre  de  Saint-Michel , mais  qui  eut  peu 
d’effet  encore. 

Le  Hoi  commet  un  des  chevaliers  de  fes  Ordres 
pour  préfider  au  chapitre  général  de  l’Ordre  de 
Saint-  Michel , 8c  pour  y recevoir  ceux  qui  doivent 
y être  admis  fuivant  l'intention  de  Sa  Majelle. 

« Les  premiers  chevaliers  que  le  roi  Louis  XI 
« nomma  .furent le  duc  deGuienne  fon  frère,  Jean 
*>  de  Bournon  , le  connétable  de  Saint-Pol , Jean 
“ de  Beuil , comte  de  Sanceire  ; Louis  de  Beau- 
» mont , feigneur  de  la  f orêt  9c  du  Plertis  ; Jean 
» d'Etouteville  , feigneur  de  Torcy  ; Louis  de 

Laval,  feigneur  de  ( .hitillon  ; Louis , bâtard  de 
>>  Bourbon  .comte  de  Roudillon , amiral  de  l rance  ; 
» Antoine  de  Ghabancs,  comte  de  Dammartin  ; 
» Jean, bâtard  d' Armagnac,  comte  de  Gominges, 
» maréchal  de  F rance  , gouverneur  du  Dauphiné; 
« Georges  de  la  Trêmoille  , feigneur  de  Graon  ; 
» Gilbert  de  Ghabanes  , feigneur  de  Curton  ; 
b Charles  de  Crurtol , fénéchaJ  du  Poitou  ; Tan- 
b neguy  du  Chàtel  , gouverneur  du  Rourtillon  8c 
b de  Gerdagno.  Le  nombre  des  trente-lïx  cheva- 
b liers  n'étant  pas  complet , le  Roi  déclara  qu’au 
b premier  chapitre  il  feroit  procédé  à l'élection 
»>  des  autres.  Les  principales  conditions  pour  re- 
•>  cevoir  un  chevalier  étoient  qu'il  fut  gentilhomme 
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- de  nom  & d‘  armes,  8c  Tans  reproche . On  pouvoit 
» dire  privé  de  l'Ordre  pour  trois  caufes  ; lavoir  : 

» l'hérefie  . la  trahifon  , ou  pour  avoir  lui  dans 
» quelque  bataille  ou  rencontre.  Il  fe  tenoit  tous 
» les  ans  un  chapitre  , où  1 on  cxaminoit  1er  'ie  8c 
••  moeurs  de  chaque  chevalier  en  parricu  :t  , en 
>•  commençant  par  le  derniec  reçu  S.'  Hm  jfc  par 
„ le  Hoi , qui  voulut  être  fournis  à 1 exau  * Le 
» chevalier  fortoit  de  l'alfemblée  , pour  lauler  la 
„ liberté  de  l'examen  i enfuite  on  le  taifoit  rentrer  , 

„ pour  louer  ou  blâmer  fa  conduite.  » ( Tiré  de 
Ihiftoirt  de  Louis  XI  pur  M.  Duc /os.) 

On  confcrve  encore  les  ftatuts  de  l'Ordre  donnés 
à Charles  de  France  , duc  de  C.uicnne,  frère  uni- 
que du  roi  l.ouis  XI , premier  des  chevaliers  faits 
lors  de  l'inftitution  en  1469.  Ils  font  maimfcrits 
fur  vélin  , in-40.  Il  y a en  tète  la  reprefentation 
d'un  chapitre  tenu  par  le  Roi , accompagné  de  les 
chevaliers  vêtus  des  habit-.  de  l'Ordre  , peints  en 
miniature,  fuivant  I article  14.  Au  delfous  font 
les  armes  de  Guiennc  , écartelées  de  France  Sc 
de  Guienne  , avec  le  collier  de  l'Ordre  autour , 
compofé  de  coquilles  8c  d'aiguillettes , & derrière 
un  ange  ayant  l’éculïon  devant  lui , loutenant 
le  collier  de  fes  deux  mains.  Ces  lîatuts  ne  con- 
tiennent que  foixante-fix  articles,  parce  que  l'ad- 
dition de  1476  n'étoit  pas  encore  faite.  Un  autre 
manufcric  fur  vélin  , in-40.  avec  des  vignettes,  8c 
le  portrait  du  toi  Charles  VI II  en  miniature, con- 
tient quatre-vingt-dix  huit  articles , parce  que 
l’addition  du  la  décembre  1470  s’y  trouve.  11  y a 
à la  fin  des  lettres-patentes  du  roi  Louis  XI , pour 
la  fondation  d'une  chapelle  de  Saint-Michel  dans 
l'enclos  du  palais  à Paris , du  14  décembre  1 476 . 

Autte  manuferit  furvélin  ,in-4*.  A la  tête  de  la 
table  eft  peint  en  miniature , d après  Raphaël,  un 
Saint-Michel  foulant  aux  pieds  le  démon;  dans  le 
pavfagc  ou  enfoncement  paroit  le  mont  Saint- 
Michel.  Au  commencement  des  ftatuts  eft  peint 
aufli  en  miniature  le  roi  Henri  11 , tenant  un  cha- 
pitre avec  les  chevaliers  8c  officiers  en  habits  de 
l'Ordre,  avec  tous  les  ornement  bien  difiingués. 
Ce  manuferit  ne  contient  que  quatre -vingt-doute 
articles  , parce  qu'on  a compris  fous  l'article  8;  , 
les  articles  84 , 8; , 84, 8 y 8c  86 , & que  1 on  n a 
pas  coté  le  dernier,  98.  Ils  doivent  avoir  été 
écrits  <*  peints  vers  l'an  1548,  que  l'on  changea 
les  manteaux  des  chevaliers , qui  écoient  de  damas 
blanc , en  toile  d argent.  Ces  ftatuts  furent  impri- 
més pour  la  première  fois  en  lettres  gothiques , 
in- 11,  en  1 f 1 1 , chez  Cuillaume-Euftache.  Cette 
édition  contientquatre-vingt-dix-huit  articles.  Sous 
le  règne  de  Henn  11  , on  imprima  ces  llatuts  fur 
vélin , 8c  cette  édition  n'a  que  quatre  vingt-doute 
articles.  I.e  roi  Henri  II  y eft  peint  au  commen- 
cement en  miniature , accompagné  des  chevaliers  1 
en  habits  de  1 Ordre.  11  tient  un  collier  de  la  main  | 
gauche , 8c  lève  la  main  droite  pour  faire  prêter  • 
ferment  à Martin  du  Bellay  , feigneur  de  Langey , ' 
qui  eft  à genoux,  ayant  la  main  lut  le  livre  des 


Evangdes  que  tient  le  cardinal  de  Lorraine , chan- 
celier', place,  aflïs  8c  couvert  au  milieu  de  l'affem- 
blée.  Cette  cérémonie  pouvoit  s'êtte  faite  à V'ui- 
cen'ies.  La  Sainte-  hapclle  de  ce  lieu  a depuis  été 
dellinée  pour  les  ceremonies  de  l'Ordre  de  Samt- 
Mi  bel  , fuivant  les  lettres  de  la  fondation  de 
1 e f-  , v l'on  y voit  encore,  ou  l'on  y voyoii  il 
y a peu  de  terw  les  Halles  la  place  du  Roi 
dans  cette  difpcài  on  ; 8c  dans  les  vitres  les  por- 
traits  des  rois  François  I te  Henri  11 , chefs  & 
fouverains  de  l'Ordre , 8c  ceux  des  ducs  de  Gutle 
& de  Montmorenci , ce  dernier  connétable  de 
France,  chevaliers,  8c  du  cardinal  de  Lorraine, 
chancelier , cous  en  habits  de  l'Ordre. 

I es  autres  edirions  des  llatuts  font,  1*.  de  1 fd', 
in-S°.  avec  le  recueil  des  remontrances  faites  au 
roi  Louis  XI  fur  les  privilèges  de  l'Eglife  gallicane 
8c  les  Ftats  de  Tours,  de  1485-84  ; i°.  de  ij7‘  » 
41, ms  les  Ordonnances  de  Rebuffe  ; 50  de  161 1 , 
dans  les  Ordonnances  de  Fontinon  ; 4°-  dans  le 
Théâtre  d'honneur  de  Favyn;  y”,  en  1664;  6°.  en- 
tin  en  i-iy  , à Paris,  de  l'imprimerie  royale  , 
in-40.  Cette  édition  eft  enrichie  de  quai, ne  - de 
pièces  concernant  ledit  Ordre  , de  plulieurs  liftes 
des  chefs , des  officiers  8c  des  chevaliers  de  1 Ordre, 
8c  de  quelques  gravures. 


Aujourd'hui  le  cordon  do  Saint-Michel  paroit 
réferve  à des  artiiles  qui  fe  diftinguent  par  un 
talent  éminent,  (.’eft  un  autre  genre  d illulitation 
que  celui  qu’on  le  propofoic  dans  l'inftitution  i 
mais  comme  il  11'a  point  été  étendu  ou  élevé  jul-  . 
qu'aux  talens  de  l'efprit  proprement  dits  ; comme 
ni  Corneille , ni  Racine  , ni  Boileau , ni  Fontenelle , 
ni  Momel'quieu , ni  Voltaire, n'ont  été  décorés  de 
ce  cordon,  je  doute  qu'un  homme  de  lettres  de 
quelque  confédération  fe  crût  honore  par  cette 
marque  , qui , dans  1 état  prélênt  des  chofes  , ne 
l'annonceroit  toujours  dans  le  monde  que  comme 
un  fubalterne  i talent.  L'Académie  franc  rife , fans 
aucune  marque  extérieure  , étoit  une  diftindion 
bien  plus  flatteufs , 8:  qui  plaçoit  dans  le  rang  le 
plus  honorable.  On  dit  qu'ayant  que  M.  de  Bclloi 
rilt  de  ce  corps  illuftre  , mais  après  le  liiccès  du 
pipe  de  Calots  8c  de  Cofion  Ô Boyard,  on  fongel 
un  moment  1 relever  en  quelque  forte  l'Ordre  de 
Saint-Michel , en  en  faifant  une  diftindkion  unique  , 
8c  dès-lors,  difoit-on,  honorable  au  poète  natio- 
nal par  excellence , qui  cenfacroit  fes  travaux  i lx 
gloire  8c  au  bonheur  de  fa  nation. 

Nec  minimum  merulre  decus , v< fligia  Grecs 

jiufi  deferere  & eeteirare  domeftieo  failo. 

Mais,  foit  que  les  raifons  qui  viennent  d’être 
indiquées  tuflènt  rendu  M.  de  Belloi  fort  indiffé- 
rent fur  ce  genre  inufité  de  recompenfe , foit  que 
l'Académie  ftançail'c  , en  fe  hâtant  de  lui  rendre 
iuftice  , eût  comble  tous  les  vœux  , il  ne  fut  plus 
□ueftion  de  cette  autre  difttufti  -n  équivoque  8c 
^ B b b b 1 
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bizarre , 8c  fi  le  projet  en  a été  propofé , il  n’a 
point  eu  d'exécution.  Sic  nos  fervavit  A folio. 

Ordre  de  f Étoile. 

Ordre  militaire  inftitué  par  notre  roi  Jean  , le 
if  août  ijyz.  On  l’appela  aufli  i'O-J'c  d-  Notre- 
Dame  de  la  Noble- Maijon  , parce  qu’il  fut  mis  fous 
la  protection  de  la  fainte  \ ierge  , 8c  qu'il  dtvoit 
tenir  lés  aflemblées  à Notre-Dame-dcs-Vettus  , 
dont  l’églife  étoit  alors  appelée  l’églifedelaNoble- 
Maifon.  Jean  fixa  le  nombre  des  chevaliers  à cinq 
cents  (8c  c’étoit  trop)  , qui  dévoient  porter  une 
bague  de  cette  forme.  Autour  de  la  verge  étoient 
écrits  leurs  nom  & fumom;  en  dedans  il  y avoit 
un  cercle  d’émail  , au  milieu  duquel  étoit  une 
étoile  i dans  cette  étoile  même  il  y avoit  un  cercle 
d'azur , Se  tout  au  milieu  étoit  enchàflé  un  petit 
l'oleil  d'or.  Cette  bague  n'etoitpas  la  feule  mars 
que  qui  diftinguât  les  chevaliers  ; ils  en  portoient 
une  fcmblable  fur  leurs  manteaux  ou  fur  leurs 
cottes  d’armes  , 8c  ils  avoient  un  habillement  qui 
leur  étoit  propre , 8e  fans  lequel  ils  ne  dévoient 
pas  paraître  le  famedi.  Le  même  jour  de  la  femaine 
ils  oevoient  jeûner  ou  aumbner  quinze  deniers. 
Un  chevalier  d’un  autre  Ordre  ne  pouvoir , fans  y 
renoncer , entrer  dans  celui-ci  ; & quand  on  y étoit 
entré , on  ne  pouvoir , fans  une  exprelTe  permiflion 
du  Roi , s’engager  dans  un  autre.  L’afltmblée  gé- 
nérale de  l’Ordre  fe  tenoit  la  veille  8c  le  jour  de 
l'alfomption  de  la  fainte  Vierge  J Norre-Dame- 
des-Vertus.  H v avoit  dans  la  Noble-Maifon  une 
table , appelée  la  table  d’honneur,  autour  de  la- 
quelle étoient  affis  trois  Princes,  trois  baronets  Sr 
trois  bacheliers  qui  s'étoLnt  distingues  dans  la 
guerre.-Ceux-ci  préfidoient  aux  aflémblées.  Ceux 
ni  étoient  trop  éloignés  pour  y aflifter , enten- 
oient  enfemble  la  melfe  & les  vêpres  le  jour  de 
l'Aflomption.  Chaque  chevalier,  en  mourant,  de- 
voit  envoyer  les  marques  de  l’Ordre  à Notre- 
l>ame-des-Vertus  : on  faifoit  un  fervice  lolennel 
pour  le  repos  de  fon  ame.  T ous  leurs  écuffons 
etoient  placés  dans  la  falle  des  afiemblées  , au 
defliis  de  la  place  que  chacun  d'eux  occupoit  ; & 
fi  quelqu'un  méritoit  d ette  dégradé , on  renverfoit 
fon  éculfon  fens  defl'usdeflbus  fans  l’effacer.  Voilà 
ce  qu’on  apprend  touchant  cet  Ordre , dont  nos 
Rois  étoient  les  grands-maîtres  , par  la  lettre  cir- 
culaire du  roi  Jean  , datée  du  6 novembre  i ? f i , 
que  l’on  confervoit  dans  la  chambre  des  comptes. 
11  fubfiftoit  encore  avec  honneur  au  tems  de 
Louis  XI  , qui,  l’an  1458  ( c’elt  apparemment 
1468  , car  il  ne  régnoit  pas  en  iqfS)  , fit  fon  gen- 
dre .Gallon  de  Foix , chevalier  de  ctt  Ordre , dont 
il  célébra  la  fête  à Paris  avec  beaucoup  de  folen- 
nité , l’an  1470.  Mais  comme  ce  prince  infiitua 
l’Ordre  de  Saint-Michel,  8c  qu'il  le  donna  à moins 
de  perfonnes  . Charles  VIII  fon  fils  jugea  à propos 
de  fupprimer  l'Ordre  de  fEtoile.  Ce  qu’on  vient 
de  rapporter  fulEt  pour  détruire  quelques  opinions 


dont  le  public  elt  prévenu,  & qui  font  injurieufes 
au  chevalier  du  Guet. 

Les  lettres  du  roi  Jean , portant  création  de 
l'Ordre  de  l’Etoile  , furent  données  au  prieuré  de 
Chriftophe  en  Hallatte , entre  Senlis  8c  Pont-Sainte- 
Maxet'ce , au  milieu  de  la  foret.  H en  fit  l’étoile 
des  Mages  en  mettant  une  couronne  à la  pointe  de 
l’ét.flc , avec  cette  devife  : Mo-fintnt  regibus  ajlrt 
viam. 

Il  a aufli  exifté  pendant  quelque  tems  en  Arra- 
gon , un  Ordre  militaire  & de  chevalerie , du  nom 
de  l'Etoile. 

V Ordre  de  la  Sainte- Ampoule 

Fut  inflitué  fous  Clovis,  dit-on  , l’an  49 6.  Les 
chevaliers  de  cet  Ordre  portoient  au  cou  un  ruban 
de  foie  noire , où  pendoit  une  croix  coupée  d’or , 
émaillée  de  blanc  , garnie  aux  quatre  angles  de 
quatre  fleurs  de  lis  d’or , 8c  chargée  d'une  colombe  , 
tenant  de  fon  bec  la  fainte  ampoule  , reçue  par 
une  main.  Le  revers  eft  faint  Remi , tenant  de  fa 
main  droite  la  fainte  ampoule  , 8c  de  la  gauche  fon 
bâton  de  primat. 

(Tous  ces  détails  fentent  bien  les  inventions 
modernes.  Il  eft  vraifemblable  que,  du  tems  de 
Clovis , on  n’avoit  guêie  l’idée  de  ces  Ordres  de 
chevalerie.  Mais  voici  d'autres  faits  plus  modernes 
St  plus  certains.) 

Ordre  militaire  de  Saint-Louis  , 

Inftitué  en  1 69g  , par  Louis  XIV,  pour  récom- 
penfe  des  officiers  militaires.  La  marque  de  cet 
CJrdre  eft  une  croix  d’or,  fur  laquelle  eft  ! image 
de  faint  Louis. 

Les  Amples  chevaliers  la  portent  attachée  fur 
l’eftomac , avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu.  Les 
commandeurs  l'ont  au  bout  d’un  grand  ruban  qu'ils 
portent  en  écharpe  , 8c  les  grands-croix  , outre  le 
grand  cordon  rouge , ont  encore  la  même  croix 
en  broderie  d’or  fur  le  jufte-au-corps  8c  fur  leurs 
manteaux . 

i.a  croix  de  l’Ordre  eft  émaillée  de  blanc,  bro- 
dée d'or , cantonnée  d’une  fleur  de  lis  de  même  , 
chargée , d'un  côté , de  l’image  de  faint  Louis  , cui- 
raffe  d’or  8c  couvert  de  fon  manteau  royal,  tenant 
de  fa  main  droite  une  couronne  de  laurier , une 
couronne  d’epines  , les  doux  de  la  palfion  en 
champ  de  gueules.  La  croix  eft  entourée  d'une 
bordure  d’azur,  fur  laquelle  font  ces  mots  : Lu  no- 
vices magius  inftituit  169).  L’autre  côté  de  la  croix 
eft  de  gueules  à une  épee  flamboyante  , la  pointe 
paflee  dans  une  couronne  de  laurier , liée  de  l'é- 
charpe blanche  à la  bordure  d’azur, avec  la  devife 
en  lettres  d'or  : Uellica  virtutis  premium. 

Ordre  du  Mérite  militaire  , 

Inflitué  pat  Louis  XV,  le  10  mars  1759,  en 
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faveur  des  officiers  nés  en  pays  où  la  religion  pro- 
cédante eft  établie. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon  bleu 
avec  une  croix  d'or.  Sur  un  des  côtés  il  y a une 
épée  en  pal , avec  ces  mots  pour  légende  : P’o 
vi nu u beilicâ , & fur  le  revers  une  couronne  de 
laurier  avec  cette  légende  : Ludovicus  XK  inftituit. 

Ordre  aci  connu  de  Lyon , 

Inflitué  par  Louis  XV'  en  174Ç. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  a huit 
pointes  , émaillée  de  blanc , bordée  d'or,  canton- 
née dans  chaque  angle  d'une  fleur  de  lis  d’or  > les 
quatre  autres  angles  de  la  croix  font  une  couronne 
de  comte , d’or  , perlée  d’argent  i au  milieu  une 
médaille  de  gueules  , & faint  Je.in-Bapiifte  , pofé 
(ur  une  terrafle  de  finople , avec  cette  légende  : 
Prima  fedu  GaUiarum.  Sur  le  revers  de  la  croix  eft 
faint  Etienne  lapidé , avec  cette  légende  : Ecclefia 
comitum  Lcgduni. 

L'Ordre  de  la  Charité  chrétienne 

Fut  inflitué  par  Henri  III  ? pour  les  pauvres  ca- 
pitaines 8c  foldats  eftropiés  a la  guerre. 

La  marque  eft  une  croix  ancree  en  broderie  de 
Ltin  blanc  , bordée  de  foie  bleue , chargée  en 
coeur  d'une  lolange  de  fatin  bleu  , furenargée 
d'une  fleur  de  lis  d'or  en  broderie  , 8c  autour  de 
la  croix  : Pour  avoir  bien  Jervi. 

Ordre  de  Sainte-Magdeleine . 

Jean  Chefnel , gentilhomme  breton  , propofa 
l'inftitution  de  cet  Ordre  au  roi  Louis  XIII , en 
I année  1614  .temsoùlesdivifions  excitées  dans  la 
fuite  par  le  cardinal  de  Richelieu , entre  Louis  XIII 
8c  .Anne  d'Autriche  fa  femme,  ne  pouvoient  pas 
même  fe  prévoir. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  fleurdc- 
lilëe  , 8c  la  branche  d'en  bas  commençant  par  un 
croiflant,  cantonnée  de  palmes  arrangées  en  rond , 
naiffantes  des  fleurs  de  lis  : au  milieu  de  la  croix 
l image  de  fainte  Magdelaine. 

Le  collier  eft  compofé  d'M , L 8c  A , repréfen- 
tant  les  noms  de  fainte  Magdelaine , du  roi  8c  de 
la  reine  I ouis  8c  Anne  ,enchainés  8c  entrelacés  de 
doubles  cœurs  cléches  , traversés  de  dards  croifés , 
le  tout  émaillé  d'incarnat , de  blanc  8c  de  bleu.  La 
devife  de  cet  Ordre  étoit  : L'amour  de  Dieu  eft 
pacifique. 

L'Ordre  du  Porc-Epic 

Fut  inflitué  par  Louis  de  France , duc  d'Orléans, 
fécond  fils  du  roi  Charles  V,  en  1 $9$. 

Le  collier  eft  compofé  de  trois  chaînes  d'or,  au 
bouc  duquel  pendoic  un  porc-épic  auiri  d'or,  fur 
une  terralfe  émaillée  de  vert  8c  de  fleurs.  La  devife 
étoit  : Continus  0 eminiis.  De  prés  & de  loin. 


L'Ordre  de  C Hermine  fil  de  l'Epi , 

Inflitué  pat  François  I , duc  de  Bretagne  , l'an 

Mf°.  - . 

1 a marque  de  l'Ordre,  faite  d'épis  de  ble  d’or 
paffes  en  fautoir , liés  haut  St  bas  par  deux  bandes 
8c  cercles  d'or , au  bas  defquels  pend  i une  chaî- 
nette d'or  une  hermine  blanche,  courante  fur  une 
motte  de  gazon  d’herbe  vette , diaprée  de  fleurs , 
8c  dellous  la  devife  : A ma  vie. 

L'Ordre  du  Chardon  b de  Notre-Dame 

Fut  inflitué  par  Louis  II , duc  de  Bourbon  , fur- 
nommé  le  Bon  , l'an  1470  , au  mois  de  janvier. 

La  marque  de  l'Ordre  étoit  compofée  de  lofan- 
ges  8c  demie  à double  orle , émaillées  de  vert , 
clechées  8c  remplies  de  fleurs  de  lis  d or  8c  de 
lettres  capitales  en  chacune  des  lofanges  émaillees 
de  rouge  , faifant  ce  mot  : Efpérance.  Au  bout  du 
collier  pendait  fur  l'eftomac  un  ovale,  le  cercle 
émaillé  de  vert  8c  rouge  , 8c  dans  l'ovale  une 
image  de  laVierge , entourée  d’un  foleil  d’or,  cou- 
ronné de  douze  étoiles  d'argent  8c  un  croiflant  de 
même.  Sous  fes  pieds  8c  au  bout  dudit  ovale  une 
tête  de  chardon  émaillé  de  vert. 

L'Ordre  de  ta  Cojfe-de-Genefle  , 

Inflitué  par  le  roi  faint  Louis, l'an  ii}4;  Cet 
Ordre  étoit  compofé  de  colles  de  geneftes  , émail- 
lées au  naturel , entrelacées  de  fleurs  de  Iis  d or  , 
enfermées  dans  des  lofanges  émaillees  de  blanc  , 
enchaînées  enfcmble  > au  bas  du  collier  une  croix 
fleurdclif.e  d'or,  fufpendue  à deux  chaînons. 

L'Ordre  du  Navire , dit  d Outre-Mer  du  Double - 

Croijfant  , 

Inflitué  parle  roi  faint  Louis  en  ufia,  au  fécond 
voyage  qu’il  fit  en  Afrique. 

Le  collier  eft  fait  de  doubles  coquilles , entre- 
lacées de  doubles  croiflans  pâlies  en  fautoir  , 8c 
au  bas  du  collier  eft  une  médaille  où  eft  un  navire 
fur  une  mer.  Les  coquilles  repréfentoientla  gçève 
8c  le  port  d’ Aigues-Mortes  , où  il  falloit  s'em- 
barquer. 

Les  croiflans  fïgnifioient  que  c'étoit  pour  com- 
battre les  Infidèles  qui  fuivoient  la  loi  de  Maho- 
met , 8c  le  navire  dénotoit  le  trajet  de  la  mer. 

L Ordre  du  Croijfant , 

Inflitué  par  René  d’Anjou , roi  de  Jérufalem  , 
de  Sicile  8c  d'Arragon,  8cc.  en  l'année  1464. 

I _a  marque  de  cet  Ordre  eft  un  croiflant  d'or , 
fur  lequel  étoit  gravé  au  burin  ce  mot  : L*>|-  Ce 
I croiflant  ctoit  fufpendu  par  trois  chaînettes  au 
1 collier  fait  de  trois  chaînes  d'or. 
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ORDRES  ÉTRANGERS. 

Ordre  de  r Annonciadt. 

Ordre  militaire , ir.ffitué  vers  l'an  i ;<5i , fous  le 
nom  d’(  irdre  dit  Cvliier  , par  Amédée  V i , comte 
de  Savoie.  On  ne  fait  pas  bien  ce  qui  y donni 
occafion  : les  tins  veulent  qu'un  braflëlet , qui  tut 
donne  au  comte  par  une  dame  qui  lavoir  tiifu  de 
fus  cheveux  , en  fut  le  lymbole  i d’autres  préten- 
dent qu’Amédeé  voulut  fatisfaire  par-là  fa  dévo- 
tion particulière  pour  la t'aintc  Vierge,  il ell certain 
que  c’eft  ce  qu  il  voulut  au  moins  par  la  fuite , 
lorfque,  parfonttfti  rat, il  ordonna  la  fondation 
dû  la  chartrtuie  de  Pi  -e-Chaftel  en  Ëtigcy,  Se 
qu  il  régla  q . il  y aup  quinze  chartteux  dans 
tette  maifon , pour  y dire  cha.,  te  jour  la  tnelfe  en 
1 honneur  des  ■/  in^s  allegrejc  i de  la  fainte  Vierge 
& pour  le  falut  de  quinze  chevaliers  de  fott  Ordre; 
mats  il  ne  fit  ce  tel  Minent  que  quelque  rems  avant 
fa  mort , qui  arriva  cil  t ;8;.  lionne  de  Bourbon  , 
veuve  du  comte,  f .t  celle  qui  exécuta  cette  fon- 
dation. Les  < ’.iartrcux  furent  introduits  1 Pierre- 
ChaiUI  en  i , ,1 , èv  Amédée  \ III  y tint  la  pre 
mLrC  aflùblee  sic  l’Ordre  en  1410.  Ce  fut  lui 
aulli  qui  t dreiia  les  liatuts , car  l’inflituteur  n'a- 
voit  r /.tê  que  la  forme  du  collier , qui  ctoit  com- 

rofe  de  la;  s u’ar.-.o  ir,  n.rlefquelsétolentces  quatre 
ttres,  t . Iâ  R.  T.  ftjmz  ,entref,  romfe{tour. 
On  lie  fait  à quoi  CuIj  s'applique  ; au!»  d'autres 
ctpliqucnt-il»  autrement  ces  lettres  par  ces  mots  : 
Foniludo  tjus  Rhcjt-m  tenu  r,  qu  ils  dilctlt  être  un 
hommage  qu'Amé  VI  rendoit  à la  valeur  de  Ion 
aïeul  Aîné  \ , qui  s'é  toit  immortalifé  par  fa  belle* 
défenfe  de  Rhodes  contre  les  Turcs , en  faveur 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de-Jérufakm  , aux 
quels  il  afluia  la  pofleflion  de  cette  de.  Il  en  eut 
le  furnom  de  Grand.  Mais  avant  de  dire  ejus , il 
falloir  l'avoir  nommé  ou  déligné.  De  plus  , on  dit 
que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoie  avoient 
cette  devilé  long-tems  avant  Amé  V & fa  défenfe 
de  Rhodes.  Quoi  qu'il  en  fuit,  par  les  ftatuts,  les 
comtes  de  Savoie  , qui  peu  après  eurent  le  titre 
de  Ducs  , furent  déclares  grands-maîtres  de  l'Or- 
dre i perpétuité.  Les  chevaliers  furent  obligés  de 
porter  toujours  le  collier , 8c  il  leur  fut  défendu  . 
d'entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les  différends 
qui  pouvoient  furvenir  entr'eux  dévoient  être  dé- 
cidcs  par  l’Ordre.  Chacun  d’eux  devoit  donner  à 
l'eglife  de  Pierre-Chaftel  un  calice,  une  aube  St 
tous  les  ornemens  facerdotaux  pour  célébrer  la 
meffe  ; il  devoit  aufli  laifTer  en  mourant  pour  l'en- 
tretien de  la  même  édile , cent  florins  qu'on  met- 
toit  entre  les  mains  du  Prince , 8c  ordonner  à les 
héritiers  de  faire  dire  cent  mefles  pour  le  repos  de 
fon  aine.  Tous  les  autres  chevaliers  étoient  obligés 
d’aflifter  au  ftrvice  qui  fe  faifoit  pour  lui  à Pierre- 
C haflel,  Sr  de  laifTer  leurs  ornemens  par  aumône 
aux  chartteux.  Leur  manteau,  dans  cette  cérémo- 
nie , étoil  blanc  : depuis  il  fut  noir.  Dans  les  auces 


cérémonies  il  étoir  cramoifi , frangé  8c  bordé  de 
lacs  d'amour  de  tin  or.  On  voulut  enfuite  qu'il  fût 
bleu,  double  de  taffetas  blanc  , 8:  enfin  on  le 
changea  en  amaranthe  , doublée  de  toile  d argent 
à fond  bleu. 

Charles  111 , duc  de  Savoie  , étant  à Chambéry 
en  1 y 18  ,fit  de  nouveaux  fiatuts  pour  cet  Ordre , 
auquel  il  donna  le  nom  de  Y innontiade  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  \ ierge , 8c  il  voulut  qu'au  bas  du 
collier,  auquel  il  ajouta  quinte  rofes  d or , émail- 
lées les  unes  de  rouge , les  autres  de  blanc  , &C 
un  borde  de  deux  epine*.  d'or,  il  y eût  une  image 
de  l annonciation  dans  un  cercle  compofé  de  trois 
lacs  d'amour.  L'an  16c» , la  Brcflè  & le  Bugey 
ayant  été  échangés  pour  le  marquifat  de  Saluccs, 
par  Henri  1\  , roi  de  France  , 8c  Charles-Fmma- 
nuel , duc  de  Savoie  , le  chapitre  de  I'<  )rdrc  hit 
transféré  dans  l égltl'e  de  Saint  - Dominique  de 
Montané li an , 8c  le  même  duc  ordonna  , en  16:7, 
que  les  affemblées  fe  tinffent  dans  l’hôpital  des 
Carnaldules,  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  la  montagne 
de  Turin. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  l’Ordre 
de  l’Annonciade. 

Amédée  VI t comte  de  Savoie  , furnommé  le  Vert  , 
fondateur  fir  femier  chef  de  t Ordre. 

ij6z. 

Amé , comte  de  Genève. 

Antoine  . feigneur  de  l'eaujeu  8c  de  Dombes. 

Hugues  de  Chalons  , lire  8c  baron  d"  Arlai. 

Aymon  de  Genève  , fëigneur  d’Anton  8c  d« 
Varei. 

Jean  de  Vienne , feigneur  de  Rolland  8c  de  Bo- 
nencontre. 

Guillaume  de  Grandfon , feigneur  de  Sainte- 
Croix. 

Guillaume  de  Chalamon , feigneur  de  Meximieux 
8c  de  Montonei. 

Rolland  de  Veifli. 

F tienne,  bâtard  de  la  Baume  , feigneur  de  Saint- 
Denis  , de  ChaufTon  8c  de  Chavanez,  amiral  Sc 
maréchal  de  Savoie. 

Cafpard  , feigneur  de  Monfmayeur,  baron  de 
Villars , Salet , 8cc. 

Earle  de  Forax. 

1 hennard , feigneur  de  Menthon, 

Aîné  de  Bonivard. 

Richard  -Mufard. 

Amédée  VII , comte  de  Savoie  , furnomrr.é  le  Rouge, 
deuxième  chef. 

Ij8j. 

Aymond  de  Chalant , feigneur  de  Fenis  8e 

d’Aymavi’de. 

1 udts  Je  \ illars , feigneur  de  Montillier,  Scc. 
gouvcnatut  de  Savoie. 
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Hyblet  de  Chalant  feigneur  de  Chitillon , &c. 
gouverneur  de  Nice  8c  de  Piémont. 

Jean  de  Ve  mai , feigneur  de  la  Rochette  , 8cc. 
maréchal  de  Savoie , heutenant-géneral  de  Breflê. 
Humbert , feigneur  de  Luirieux. 

T hoinas  de  Genève  , feigneur  de  Lullin,  &rc. 

Amidic  P lll,  premier  duc  de  Savoie,  troiftème  chef. 
1410. 

I.ouis  de  Savoie  , prince  de  li  Morée. 

Odo  de  Villars , feigneur  de  Baux  , Saint-Sorlin , 
Sec.  gouverneur  de  Piémont. 

Jean  de  la  Baume,  comte  de  Montre vel , maré- 
chal de  France  , lieutenant- général  de  la  Brelle. 
Humbert  de  Villars-Saxel , comte  de  la  Roche. 
Boniface  de  Chalant,  feigneur  de  F en» , maré- 
chal de  Savoie , gouverneur  de  Piémont. 

Antoine  , feigneur  de  Grolée. 

Girard  , feigneur  du  Temier. 

Jean , feigneur  de  la  Chambre , comte  de  Luille , 
vicomte  de  Maurienne. 

Jean , feigneur  de  l.ugni , Rtiffei , &c. 

Thomas  , marquis  de  Saluces. 

Amé  de  Savoie , prince  de  Piémont. 

Jean  Panferot  de  Serraval. 

Geoffroy  de  Charnai,  feigneur  de  Liri  8c  de 
Momfort. 

Louis , feigneur  de  Montjoie , 8cc. 

Jacques  de  Fillette,  feigneur  de  Chévron. 
üafpard  , feigneur  de  Montmayeur,  8c c. 
Humbert  de  Villars , feigneur  deThoire , Scc. 
Jacques  de  Miolans , feigneur  de  la  Vallée. 
François,  feigneur  de  Bulfi , 8cc. 

Louis  de  Savoie  , comte  de  Genève. 

Louis  , marquis  de  Saluces. 

Humbert , batard  de  Savoie,  comte  de  Romonr. 
Richard , feign  ur  de  Montchenau , chambellan 
du  duc  de  Savoie. 

Jean  de  Montluel , feigneur  de  Chitillon,  gou- 
verneur de  Piémont. 

Manfroy  de  Saluces , feigneur  de  Farillan,  ma- 
réchal de  Savoie. 

Louis  , batard  d'Achaie  , feigneur  de  Raconis, 
maréchal  de  Savoie. 

Philippe  de  Savoie , comte  de  Genève. 

Louis  , duc  de  Savoie , quatrième  chef. 

1440. 

Amé  de  Savoie , prince  de  Piémont. 

Janus  de  Savoie  , comte  de  Genève. 

Philippe  de  l.cvis  , comte  de  Villars , vicomte 
de  I autrec  , 8cc. 

François,  comte  de  Chalant,  feigneur  de  Châ- 
tillon. 

Guillaume  , feigneur  de  Mcnthon  , gouverneur 

de  Baifiniane. 

Jean  de  ceyfTel,  feigneur  de  Bariat  8c  de  la  Ro 
chctte  , maréchal  de  Savoie. 


Guillaume  de  Genève  , feigneur  de  Lullin , 
grand-maitre-d'hôtel  de  en  oie. 

Jean  de  la  Palu , feigneur  de  Varcmbon , Bouli- 
gneux , Sec. 

Guillaume  de  Luytieux,  feigneur  de  la  Cueille  . 
8cc. 

Jacques  de  la  Baume  , comte  de  Montrcvel , 
lieutenant  général  de  Brelfe,  8cc. 

Jacques,  comte  de  Chalant,  gouverneur  de 
Verccil. 

Jacques  de  Montmayeur,  baron  de  Villars,  Sa- 
let,  tcc.  gouverneur  de  Savoie.  , 

Pierre  de  Grolée  , feigneur  de  Saint- André. 

Amidic  IX,  duc  de  Savoie , cinquième  chef. 

M 6j- 

Claude  deSeyffel,  feigneur d'Aix,  maréchal  de 
Savoie. 

Louis , comte  de  Chalant. 

Claude  de  Bourgeois , feigneur  de  Verni  8c  de 
Fernei. 

Janus  de  Genève , feigneur  de  Lullin,  8cc.  gou- 
verneur du  pays  de  Vaud. 

Philibert  1 , duc  de  Savoie  , fixieme  chef. 

1471. 

Charles  1 , duc  de  Savoie  ,feptième  chef. 

148a. 

Hugues  de  la  Palu  , comte  de  Varax,  gouver- 
neur 8c  maréchal  de  Savoie, lieutenant-général  du 
Dauphiné. 

Philibert,  comte  de  Chalant,  8cc.  gouverneur 
du  duché  d'Aouile. 

Charles- Jean- Ami , duc  de  Savoie  , huitième  chef. 

1491. 

Philippe  1 , duc  de  Savoie  , neuvième  chef. 

«497- 

Philibert  II  , dit  le  Beau , duc  de  Savoie , dixième  chef. 
I498. 

Charles  111 , duc  de  Savoie , onzième  chef. 

1 f 18. 

Philippe  de  Savoie  .comte  de  Genevois. 
FrançoisdeLuxembourg,  vicomte  de  Mar  ti  gue  s. 
Jean,  comte  de  Gruères,  baron  d’  Aubonne. 
Thomas  de  VaJpcrguc,  comte  de  Matin. 
Claude  de  Savoie  , feigneur  de  Raconis. 
Jacques  , baron  de  Miolans  , comte  de  Mont- 
mayeur , 8cc. 

René , comte  de  Chalant , Scc.  maréchal  de 

Savoie. 

Honorât  Grimai di , baron  de  Bcuil , Scc.  gou- 
verneur de  Nice  ïc  amballadeur  en  France. 
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Jean  - Philibert  de  la  Palu  , comte  de  Varax  , 
lieutenant-genéral  de  Ërefle , 8c  ambafladeur  au 
concile  de  Latran. 

Guillaume  de  Vergi , baron  de  Fouvans .feigneur 
de  Champlitte , maréchal  de  Bourgogne. 

Claude  de  Siavayt,  évêque  de  lie  Ut  y , chancelier  de 
rOrdre. 

François  de  la  Baume  . comte  de  Montrevel , 
gouverneur  de  Savoie. 

Berrholin  de  Montbel,  feigneur  de  Froflafcèque, 
grand  maitre-d'hotel  de  Savoie. 

Charles  de  la  Chambre , baron  de  Sermoye  & 
de  Mtximieux. 

Aimé  de  Genève , feigneur  de  Lullin , gouver- 
neur du  pays  de  Yaud. 

Sébafhcn  de  Montbel,  comte  d'Entremont,  8cc. 

Pierre  de  Bufli , feigneur  d'Eria. 

Jean , marquis  de  la  Chambre,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes. 

Jean  de  la  Palu,  comte  de  Varace,  8cc. 


Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savait,  douzième  chef. 

I}68. 


Charles-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Pié- 
mont. 

Philippe  de  Savoie  , comte  de  Raconis. 

Claude  de  Savoie , comte  de  Pancalier. 

André  Provana  , feigneur  de  Leini , comte  de 
Froflafcèque , généra]  des  galères  8c  gouverneur 
de  ViUefranche. 

Jean-François  Code , comte  d'Arignan  8c  de 
Polonghère,  gouverneur  d’Aoufte  8c  d'Ivrée. 

Jean-Thomas  de  Valperguc  , comte  de  Ma- 
lin, 8c c.  gouverneur  du  comté  d'Aft. 

Laurent  de  Gorrevod,  comte  de  Pont-de-Vaux  , 
gouverneur  de  B [elle. 

Pierre  de  Maillard,  comte  de  Tournon,  gou- 
verneur de  Savoie , & général  de  la  cavalerie. 

Cajpard  Capris,  éi  ècue  d Aft , grand-aumônier  de 
Savoie,  chancelier  de  l'Ordre. 

Charles-F  mmanuel  de  Savoie , duc  de  Nemours. 

Bernardin  de  Savoie , feigneur  de  Cavours  , 
capitaine  des  archers  de  la  garde. 

Profper  de  Genève  , feigneur  de  Saim-Ram- 
bert , 6cc.  colonel  de  toutes  les  gardes. 

Jean-Frédéric  Madruzre,  comte  d'Avi,  mar- 
quis de  Sorian. 

Philippe  d'Eft , marquis  de  Saint-Martin  , 8cc. 
général  de  la  cavalerie. 

Jérôme  , cardinal  de  la  Ilovire,  archevêque  de  Tu- 
rin , chancelier  de  P Ordre. 

Amé  de  Savoie,  marquis  de  Saint-Rambert, 
grand-nrieur  de  Saint-Maurice  8c  de  Saint-Lazare  , 

«rénéral  d'armée. 

feigneur  de  Cafavalon , mar- 
Scc.  grand-maitre-d'hôtel  de 

de  Corgenon , prince  de 


Stienbufe,  comte  de  Saint-Amour,  ambafladeur 

en  F.fpagne. 

Robert  Rouer  Saint-Severin  , comte  de  Revil- 
liafc,  grand-i cuver  de  Savoie. 

Thomas-lfnard  de  Callcllo,  marquis  du  Carail, 
ambairadc-ur  près  de  lT.mpereur. 

Bcfle  Ferrero  Iriefque , comte  de  Mafleran,  &'C. 

Honorât  Grimaldi , baron  de  Bcuil , 8cc.  gou- 
verneur de  Nice. 

François  Martinengue,  comte  de  Malpagal  , 
grand-écuver  de  Savoie. 

Ence-Pie  de  Savoie , feigneur  de  Saffola. 

Chartes-Emmanuel  1 , duc  de  Savoie , treizième  chef. 

ij8i. 

Claude  de  Charlant , baron  de  Fenis  , grand- 
maître  de  Savoie , 8 c. 

Jean-Baptille  de  Savoie , marquis  de  la  Chiufe, 
grand-chambellan  de  Savoie. 

Jean-Louis  , marquis  de  la  Chambre , Sec. 

Oâavien  de  Saint -Vital , marquis  de  Fonta- 
nellat. 

Châties  Palavicin,  feigneur  de  Perle,  ambaffa- 

deur  en  Efpagne. 

Aftanio  Boliba , comte  de  Buflulin , grand-cham- 
bellan de  Savoie. 

Michel  Bonelli. 

Henri  de  Savoie,  comte  de  Nemours. 

Galpard  de  Geneve  , marquis  de  Lullin,  de 
Pancalier , Scc.  gouverneur  du  duché  d'AouHe. 

Philippe-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Pié- 
mont. 

Viélor-Amé  de  Savoie. 

Charles  de  Simiane,  marquis  de  Roat,  Ma- 
ret , Sec.  général  de  la  cavalerie  de  Savoie. 

Michel-Antoine  deSaluces,  feigneur  de  la  Man- 
the,  comte  de  Verzol,  8cc.  gouverneur  du  mar- 
quifat  de  Saluces. 

Charles-François-Manfroi  de  Lucerne,  grand- 
ptieur  de  Rome,  ambalTadeur  en  Allemagne. 

Guiron  de  Valpergue,  comte  de  Mazin,  gou- 
verneur de  Verceil , Scc. 

François  Ville , marquis  de  Saint-Michel , Scc. 
général  de  la  cavalerie  du  Pape. 

Annibal  Grimaldi , comte  de  Bueil , Scc.  gou- 
verneur de  Nice  , général  des  galeres. 

Claude  de  Rye,  marquis  d'Ogliani,  Scc.  grand- 
écuyer  de  Savoie,  gouverneur  de  Chabtais. 

Charles-Philibert  d'Lft , marquis  de  Saint-Mar- 
tin, 8'c.  prince  du  Saint-Empire  , futaulli  cheva- 
lier de  la  Toifon-d’Or. 

Nicolas  de  Watteville , marquis  deVerfoix,  Scc. 

Charles  Emmanuel  de  la  Chambre , dit  deScyJfJ, 
marquis  d'Aix,  Scc. 

F.rneft  de  Molard,  baron  de  Revielch,  Rocca- 
diof,  8cc.  confeiller  d’Etat  de  l'Empereur. 

Jacques- Antoine  de  la  Tour,  ambalTadeur  en 
Efpagne. 

Pierre , marquis  de  la  Chambre. 

Louis 
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toute  Gnmaldt.,  Mqtu  de  V met , grand-auMt- 
nia  de  Savait  j chancelier  de  COrwe. 

Frauçois-PhiUbert-Fcrrero-Fiefque  , prince  de 
Mafferan , &c.  général  de  U cavalerie. 

Nicolas  de  Saint-Martin , feigncur  d’Aglié,  Sec. 
grand- maître- d'hôtel  de  Savoie. 

Philibert  Scaglia,  comte  de  Venue,  Sec.  am- 
baffadeur  en  France. 

François  Arconnat , comte  de  Touraine , am- 
bafladeur  en  France. 

Guy  de  Saint-Georges  , comte  de  Blandrite, 
marquis  de  Rivarolles,  général  de  l’infanterie. 

Philibert  Millet , archevêque  de  Turin  , chancelier 
de  l Ordre . 

Sigilmond  d’ Elle, marquis  de  Saint-Martin,  8 cc. 
François  Spinola , marquis  de  Garez. 
Guillaume-François  Chabo , comte  de  Saint- 
Maurice,  Sec.  grand  maître  de  l’artillerie. 

Jean , comte  de  Naffau. 

Antoine  de  Valpcrgue , comte  de  Montoue  8f 
de  Maffe  , gouverneur  de  la  citadelle  de  Turin. 

François-Thomas  de  Savoie , ptince  de  Cari- 
gnan , grand-maître  de  France.  _ 

Jacques  Paillard  d’Uffé  de  Lafcans , marqtiis 
d’Urfe  , grand-écuyer  de  Savoie.  . . 

Philibert-Mercurin  Arborio,  marquis  deGatti- 
nare  , grand  maitre-d’hotel  de  Savoie. 

Bernardin  Parpaille,  comte  de  la  Baftie. 

Pierre  de  Duyn,  dit  Maréchal , baron  de  Laval- 
d'iferc , vicomte  de  1a  Tarantaife  , fcigneur#e 
Chailellard,  &rc. 

Emmanuel  Solar,  comte  de  Morette  , ambafla- 
deur  en  France.  . , 

Conreno  Rouer,  comte  de  Calos , marquis  de 
Cortance.  , 

Cleriade  de  Genève , marquis  de  ï.ulltn,  & c. 
François  de  Damas , baron  de  Saint-Réran , mar- 
quis de  Celeran.  

Guy  de  Ville,  marquis  de  Cillian  ulpian.  Sec. 
François  de  Brichanteau-Nangis , marquis  de 
Curei,  8tc.  . , 

Charles- François  de  Valpergue,  marquis  de 
Perlet,  Sec.  , 

François-René  de  Saluces,  comte  de  Verzol, 
Chiffon , 8rc. 

• Honorât  d’Urfé , marquis  de  Chateau-Mo- 
rand  , 8rc. 

Louis,  marquis  de  la  Chambre,  dit  de  Scyjfel. 
Albert  Bobbc,  marquis  de  Graille,  comte  de 
Buffolin , 8rc.  , 

Bertrand  de  Seyffel,  baron  de  la  Serra  &:  du 
Chaftcllird , &c.  . 

Auguflc  Manfroi  Scugln,  comte  de  \ errue,  Sec. 
Gafpard  Parparat,  des  comtes  de  Lucerne, 
marquis  de  Saint-Peyre,  gouverneur  de  Turin. 

Jean-Michel- Aftnar  de  Virle,  co-feigneur  de 
Virle  8c  d'Orbaffan , Sic.  gouverneur  de  Tunn.  ] 
Uifiaire.  Tome  VI.  Supplément. 

/ 
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Viâar-Amé,  duc  de  Savoie , qs aorçime  chef. 
16)0. 

Jcan-Aurèlc  Arborio  de  Gattinare,  comte  de 
Vis  ton,  grand-ecuyer  de  Savoie. 

l'aul-Bc-ffe-Ferrero-Ficfque  , prince  de  Mafle- 
ran  , Sec. 

Philibert  Caretto , marquis  de  Bagnalque,  Sec. 
grand-écuyer  de  Savoie. 

Jean-François  de  Sales , évêque  de  Gencve , chan- 
celier de  l’Ordre.  . , 

Louis  de  Saint-Martin,  marquis  d Aglie,  Sic. 
Claude-Jérôme  de  Chabo  , marquis  de  Saant- 
Maurice , Sec.  . 

Paul -Emile  de  Saint  - Marnn  , marquis  de 
Bros , 8cc. 

Antoine  Ponte,  comte  de  Cirnahs,  arc. 
François  Hyacinthe  , duc  de  Savoie  , quinzième  chef. 
ié}8. 

Jafte  Bens,  feigncur  de  Sentena,  gouverneur 
de  Turin,  8fc. 

Amé  du  Puv.  marquis  deVoguetre,  Sec.  grand- 
ira ajtre-d’hôtel  de  Savoie. 

AEagne  Bobba,  marquis  de  Gnoye,  Sec.  grand- 
chambellan  de  Savoie. 

Jules  - Rangon , marquis  de  la  Maifon-  Blan- 
che , Sec. 

Alexandre  de  Saint-Georges , comte  de  Blan- 
drute , &rc. 

Michel -Antoine  de  Saluces,  comte  de  Vcr- 
zol,  Sec.  , , 

A rduin  de  Valpergue , de  Rivare , marquis  d En- 
tragues , Sec. 

François  Provane  de  Leini,  feigneur  de  Druant, 
grand-cnambellan  de  Savoie  , 8c  ambaffadeur  en 
France.  . 

Jérôme  , comte  de  Roffillon , baron  de  Samt- 
Genis.Bcc.  . 

Jean-Dominique  Doria , fouvetain  de  Tclligo 
8c  Cefio , marquis  de  Citie- 
Albert-Eugène  de  Gencve , marquis  de  Lullin 
8c  de  Pancalier  , 8cc. 

. Antoine-Marie  Tiffon,  Blandrate,  comte  de 
Delannes,  Sec. 

Charles-Emmanuel  II , duc  de  Savoie , fciqiime  chef. 
ifiî9. 

Jean-Louis  Dumas  de  Caftellane , vicomte  d'Al- 
lemagne, Sec. 

Paul  Millet , évêque  de  Maurienne  , chancelier  dt 
rOrdre. 

Maurice  de  Savoie , prince  d’Oneille,  Sic. 
Emmanuel-Philibert  Amé  de  Savoie. 
Charles-Emmanuel-Philibert-Hyacinthe  de  $i- 
miane  , marquis  de  Pianeffe,  Sic. 

O&avieo  àe  Sair.t-Mattin  d’Aglié,  marquis  de 
Saint-Germain  , 8cc. 
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Philippe  de  Saint- Martin  d'Aglié,  marquis  de 
Saint- Damian  &:  de  Rivarol , &rc. 

Jean  de  Wille-Cardé  , feigneur  de  Fleury,  mar- 
quis de  Saint-Trivier , &c. 

(Charles- Emmanuel  Palavicin,  marquis  de  fra- 
boule , &c. 

Charles  libertin  Solar , comte’de  Molette,  &rc. 
ambafladeur  en  France. 

Charles-Yiftor  Scaglia , comte  de  Verrue , &'c. 

Frédéric  Tanne,  marquis  d’Entragues,  comte 
de  Limon , &c. 

François  Provane  , comte  de  Frofafque,  &c. 

Gettule  de  Plofi'afque  , feigneur  de  Cafta- 
gnole , &ro 

Guiron François  Ville , marquis  de  Ciglian , &rc. 

François  Ponte,  comte  de  Scamafis,  ambafia- 
deur  en  France. 

François  Cofte  , comte  de  Polongueer,  &c. 

Charks - Thomas  Ifnard  de  Caftelnau , marquis 
de  Clarail. 

Alexis  de  Saint-Martin  de  Parelles,  marquis  de 
Brofe , &c. 

Frédéric  de  Saint-Georges , Blandratte , mar- 
quis de  Kivarol. 

François  Doria,  marquis  de  Dolceaquà , &c. 

ififj. 

Alexandre  Monti , marquis  de  Farillan  , lieute- 
nant-général des  armées  de  France,  général  de  la 
cavalerie  de  l'on  alteiTe  royale. 

2 mai  1660. 

François  de  Mcfmes , feigneur  de  Maroîles  , 
lieutenant- général  d'infanterie , gouverneur  de  Sa- 
lures, & meftre-de-eamp  du  régiment  des  gardes. 

François  d’Avautt,  feigneur  ae  Senantes , capi- 
taine des  gardes  de  Madame  royale , gouverneur 
de  la  Tour  dans  les  vallées  de  Lucerne. 

Santorio  de  Cagnol , gouverneur  de  Montmé- 
lian. 

Jean-Philippe  Solar,  comte  de  Monaftcrol,  gou- 
verneur du  château  de  Nice. 

D.  F/anfuis  ne  Saint-Martin  d'Aglié , abbé  de 
Sainte- Marie  de  Pignerol , puis  ae  Stajfarde  & de 
Sair.tJean  ae  So/Jfuns , chamelier  ae t Oi are  en  1663. 
1(66. 

Charles-Jean-Baptifte  de  Simiane  , marquis  de 
Pianefle,  prince  de  Montafié,  lieutenant-general 
de  la  cavalerie. 

René  Rovero,  comte  de  Val-d'Andone , gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin. 

Chatles-Jérôme  Solar , marquis  de  Borgo,  comte 
de  Morctte,  gouverneur  de  Saluccs,  grand-maître 
de  l'artillerie. 

François-Canaîe  de  Cumiane,  ambafladeur  en 
France,  puis  à Rome,  &:  grand-inaitre  de  Savoie. 

Catalan  Alfiéri , comte  de  Maltiano,  gouver- 
neur de  Sève , de  V'erceil  & de  Montmélian  , 
lieutenant-général  d'infanterie. 

François  de  Clermont,  marquis  de  Ment-Saint- 


Jean , lieutenant-général  de  la  cavalerie  de  S.  A.  R. 

Charles- Amé  de  Roflillon,  marquis  de  Bernei, 
lieutenant-général  des  armées  de  S.  A.  R. 

1670. 

Auguftio  Défiances  , comte  de  Sales,  capitaine 
des  cuiralfiers , gardes-du-corps  de  S.  A.  R. , lieu- 
tenant-général <fe  fes  armées. 

1671. 

Vittor-Maurice  Pallavicini,  comte  de  Perle, 
gouverneur  du  château  de  Nice. 

i<S7j. 

François-Thomas  Chabo  , marquis  de  Saint- 
Maurice,  lieutenant- général  d'infanterie  , grand- 
écuyer  de  Savoie. 

Augultin  Olgiari , comte  de  Lariflbr  & de  la 
Chelle,  commUFaire-géneral  de  la  cavalerie  de 
S.  A.  R. 

D.  Àuguflin -Philibert  de  Scaglia  de  Verrue , ahU 
de  Saint  Jujl  de  St/{e  & de  Saint-Etienne  dlvrie , 
min  -/Ire  d Etat , chancelier  de  l'Ordre. 

Vitlor-Amt  II , roi  de  Sicile , de  Sardaigne  0 di 

Chypre , duc  de  Savoie , dix-Jeptiime  chef  ût  [ Or- 
dre en  167J. 

1678. 

Louis-Thomas  de  Savoie,  comte  de  SoilTons» 
maréchal-de-camp  en  France,  puis  général  del'ar 
tilleric  de  T Empereur. 

Charles- Louis  des  comtes  de  Saint-Martin  d’A- 
glié,  marquis  de  Saint-Germain,  lieutcnant-gs- 
nWil , grand  écuyer  de  Savoie. 

Jean-Louis  Solare,  marquis  de  Dogliani,  comte 
de  Morette,  capitaine  des  gardes -du-corps  de 
S.  A.  R. 

Philibert , des  comtes  de  Piofafque  , comte  de 
Piobes , grand-maître  de  l'artillerie  , puis  grand- 
maître  de  Savoie. 

Thonus-Félix  Ferrero,  comte  de  la  Marmara, 
ambafladeur  en  France  , gouverneur  d’Aoulte  & 
du  Canavez. 

Jean  de  Ville , marquis  de  Cillian , de  Vul- 
pian,  &c.  gouverneur  de  la  Marche  pour  le  Pape, 
maréthal-général  de  camp  des  armées  de  S.  A.  R* 

Jacques- Maurice  de  Pozzo,  prince  de  la  Cif- 
terna , gouverneur  de  Bielle  , grand-écuyer  de 
Savoie.  f 

Sigifmond  de  Seyflel , marquis  d'Aix  & de  b 
Serre,  cornette  blanche  de  la  noblefle  de  Savoie, 
&:  lieutenant- général  des  armées  de  S.  A.  R. 

François-Louis  Ferrero  de  Fiefque  , prince  de 
Mafleran , maréchal- général  de  camp  des  armées 
de  S.  A.  R. 

Jean-Michel  Solare  , comte  de  Monafterole, 
gouverneur  d’ A lbe,  puis  de  Mondovi. 

Charles-François  Morozï.o,  marquis  de  la  Ro- 
ue de  Baldifler,  comte  de  Moroizo,  gouverneur 
e b perfonne  de  S.  A.  R.  Viitor-Araé,  arabaflâ- 
deur  en  France  & en  Angleterre. 
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Charles* F wmanuel  Biragne , «lit  Laurent  Je  Saint ~ 
Martin  , comte  de  Vifque  , capitaine  des  gardes- 
du-corps,  ambaifadeur  à Vienne,  mort  le  7 juillet 
1680,  âge  d’environ  cinquante-huit  ans. 

Jean-Jérôme  Doria,  marquis  de  Cirié,  de  Maro 
8c  de  Saint-Maurice , arr.baffadcur  en  Efpagnc  , 
grand-maître  de  Savoie. 

1681. 

Charles -Maurice- A me  Ifnardi  de  Caftello  , 
marquis  de  Carait , capitaine  des  gardes-du-corps 
8c  grand-veneur  de  S.  A.  R. 

1 696. 

Ame  de  Savoie,  prince  de  Carignan,  colonel 
du  régiment  des  gardes  de  S.  A.  R.,  lieutenant- 
général  des  armées  de  France. 

Charles  Emile  des  comtes  de  Saint-Martin  de 
Patelles,  marquis  de  Brofle,  général  de  larcille- 
rie  de  l'Empereur,  lieutenant-général  des  armées 
de  S.  A.  R. 

Charles -Jofeph- Viôor  Carron  , marquis  de 
Saint-  Thomas  , minière  8c  premier  fecrétaire 
d'Etat  de  S.  A.  R. 

Guy- Franç oi s- M arie  Elândratte  Aldobrandin, 
marquis  de  Saint-Georges  , gouverneur  deMont- 
mélian  & du  château  de  Nice , grand-maître  de 
Savoie. 

Charles-Jérôme  de  Carretto,  marquis  de  Ba- 
gnaf:;ue , gouverneur  de  Montmélian , grand-maî- 
tre de  l'artillerie  de  S.  A.  R. 

Charles-Jofeph-Jean-Baptifte  Tana  , marquis 
d’Kntragues,  ambafladeur  en  Efpagne,  Portugal 
8c  à Milan , lieutenant-général  des  arm.es  de 
S.  A.  R. 

François-Marie-Adalbcrt  Pallavicini  , marquis 
de  Frabofe  , lieutenant- général,  grand-ecuyer  de 
Savoie. 

Guy-Balthafard  Pobel,  marquis  des  Pierres, 
comte  de  Saint- Alban,  gouverneur  d'Afti,  lieute- 
nant-général , grand-chambellan  de  Savoie. 

Viitor-Amé  Maillard,  marquis  d’Alby , comte 
de  Tournon , gouverneur  du  cnàteau  & comté  de 
Nice. 

Profperd'Aranthon,  marquis  de  Eucingc,  gou- 
verneur de  Turin , puis  du  duché  de  Chablais  Sc 
de  Genevois. 

D.  Charles- J ofeph-Thomas  Dori*  , de  Maro  , 
abbé  de  Sainte- Marie  de  V c^\olane^  minifire  Etat , 
premier  aumônier  Je  S.  A.  R. , chancelier  ae  1‘  Ordre. 

Hercule- Jofeph- Louis  Turinetti  , marquis  de 
Prière  8c  de  Pancallier,  commilTaire  impérial,  am- 
bâlTadeur  i Rome  pour  Sa  Majefté  impériale. 

1709. 

Jean-Bapcifte  Ifnardi  de  Car  ail , évêque  de  Mont- 
dovi , abbé  de  la  Navalcfc  , maître  des  cérémonies , 
puis  chancelier  de  l'Ordre. 

% *71J-  . 

Viftor-Amé  de  Savoie,  prince  de  Piémont,  fils 
aîné  du  roi  Viétor,  mort  en  171  j. 
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Charles-Emmanuel  de  Savoie , duc  d'Àoufte  , 
puis  prince  de  Piémont,  8c  enfuite  roi  de  Sar- 
daigne. 

Ange-Charles-Maurice  Ifnardi,  marquis  de  Ca- 
rail,  gouverneur  du  château  de  Nice,  puis  de  la 
ville  de  Turin  , lieutenant-général  des  armees  du 
roi  de  Sardaigne. 

Jofeph-Gactan  Carron,  marquis  de  Saint-Thc- 
mas , minifire  8c  premier  fecrétaire  d’Etat. 

Jofcph-Marie  a Alinge , marquis  de  Coudre  , 
gouverneur  des  Princes  fils  du  roi  Viétor,  général 
de  la  cavalerie  8c  des  dragons. 

Charles-Emmanuel  Cacheran,  comte  de  la  Rc* 
chc,  général  de  l'artillerie,  gouverneur  d'Alexan- 
drie , puis  de  la  citadelle  de  Turin. 

Othon-Bemard,  baron  de  Rhcbender,  gouver- 
neur de  Pignerol,  colonel  d'infanterie,  nurech.il 
de  Savoie. 

Jofeph  de  Podolfe,  abbé  de  Saint-Gal,prince 
du  Saint- Empire. 

1714. 

Nic<  las-Placide  Branciforti,  prince  de  Bottera 
en  S;cile. 

Jolèph  del  Bofco,  prince  de  Catolica,  duc  de 
Meflllmeri  en  Sicile. 

Jean  de  Vintimiile  , marquis  de  Geraci , duc  de 
Sainc-Maur , prince  de  Cafielbuono , en  Sicile. 

1719. 

Emefl-Eéopold , landgrave  de  îlefle-Rhinfels- 
Rottcmbourg , beau-père  du  roi  Charles-Emma  - 
nuel. 

Eugène-Jean-François  de  Savoie  , prince  de 
Soiflons  .colonel  des  cuirafiiers , 5c  major-général 
des  armées  de  l'Empereur. 

Ignace  Solare  , marquis  de  Borgo  , minifire  8c 
fecrétaire  d’Etat  pour  lesaftaire.-  étrangères,  grand- 
chambellan  de  Savoie. 

Philippe  'Fana,  marquis  d*I  ntragues , gouver- 
neur de  Meûine,  puis  «le  Turin,  general  de  l'ar- 
tillerie , lieutenant  - général  des  armées  de  Sa 
Majefté. 

Annibal  , comte  de  Maffei  , ambaiTadeur  en 
France  , vice-roi  de  Sicile  , grand  maître  de  l’ar- 
tillerie. 

1719. 

Philippe-Guillaume  Pallavicini , baron  de  Saint- 
Remi , vice-roi  de  Sardaigne , gouverneur  de  la 
citadelle  de  Turin  , lieutcnant-généfal , grand- 
chambrier  de  Savoie. 

Oélave -François  Solare  , comte  de  Govonne, 
envoyé  en  France  8c  aux  Cantons  fuiffes , minifire 
d'Etat. 

Jean-Michel  de  Roflî  de  Piofafque , comte  de 
None,  général  de  la  cavalerie  8c  des  dragons  de 
Sa  Majefté , grand-écuyer  de  Savoie. 

Charles-Emmanuel  de  Saluces , marquis  de  Ga- 
refle , baron  de  Cardé , gouverneur  de  Saluce$  , 
général  de  1a  cavalerie  8c  des  dragons , grand- 
ecuyer  de  Savoie. 
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17)0. 

Charles-Emmanuel  > roi  de  Sardaigne  & de  Chypre 9 &c. 
dix-huitième  chef. 

V i&or- A médée-Marie , duc  de  Savoie,  fils  aîné 
du  roi  ( harlcs-F.mmanuel. 

Louis-Yiélor  de  Savoie,  prince  de  Carignan. 

Vidtor-Amé-François , légitimé  de  Savoie  , mar- 
quis de  Suze , gouverneur  du  duché  d'Aoulte , 8c 
lieutenant-géneral  des  armées  du  Roi,  fils  naturel 
légitimé  du  roi  Yiûor. 

Hercule-Thomas  Rovero , marquis  de  Cortanze , 
vice-roi  de  Sardaigne  , gênerai  de  l'artillerie , gou- 
verneur de  la  citadelle  de  T urin , lieutenant  général 
des  armées  du  Roi. 

«7J7- 

Pené-Augufte  de  Bira^ue  Vifque , comte  de 
Bourgue  , lieutenant- general  des  armées  du  Roi , 
grand-maître  de  Savoie. 

Charles- Vincent  Ferrero,  marquis  d'Ormea  & 
de  Pafaz7o , minillre  & premier  fecrétaire  d'Etat. 

Jofeph- Robert  Solare,  marquis  de  Breglio  ou 
de  Prc il,  envoyé  à Vienne,  à Naples,  gouverneur 
de  S.  A.  R.  le  duc  de  Savoie,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Philippe  de  Sonnazar , comte  de  Giaroli,  gou- 
verneur de  Mondovi,  puis  de  Coni  & du  Vaî-de- 
Démont , général  de  l'artillerie. 

Charles -Amé-Baptifte  de  Saint-Martin  d’Aglié  , 
marquis  de  P.ivarol,  vice-roi  de  Sardaigne,  gou- 
verneur de  Nice , de  Crémone  , puis  de  Novare, 
lieutenant-général  de  la  cavalerie. 

Philibert- A ntoine  , baron  de  Valcze,  premier 
t cuver  des  princes  de  Savoie , fils  du  roi  viélor, 
grand-écuyer  de  Savoiè. 

Jean -Bap cille  Ifnardi , marquis  de  Carail  & de 
Senantes , gouverneur  du  Montferrat , puis  de 
Novare  & d'Alexandrie,  lieutenant-géneral  des 
armies  de  Sa  Maiefté. 

Vi6tor-Àmé  de  Seyflêl , marquis  d'Aix,  gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin  , puis  du  château 
de  Milan  pour  le  roi  de  Sardaigne  , grand-maître 
de  l'artillerie,  8c  lieutenant-géneral  des  armées  de 
Sa  Majefté. 

François-Xavier,  prince  de  Valquanera  en  Sicile, 
colonel-général  des  gardes  fuifles. 

Don  Jean- Ami  a Allinge ,abbi  de  Saint- Bénigne  , 
chancelier  de  l'Ordre. 

Ignace  Ddh  inique  Gri^elle  de  Rojftgnan , Jx  êque  & 
prince  de  Maurienne  , premier  aurrô  lier  de  Sa  Majefté , 
maître  des  cérémonies  de  l'Ordre  en  173-7. 

ORDRES  MILITAIRES  D'ESPAGNE. 

Calatrava 

A pris  fon  titre  8c  Ton  origine  du  château  de  ce 
nom.  Sanche  III,  roi  de  Caftillcj’inftituaen  1158. 
Les  marques  de  cet  Ordre  font  une  croix  de  gueu- 
les, fleurdeüfée  de  finople  & à l'écu  ; dans  les 


deux  cantons  de  la  pointe,  deux#menottcs  d'azur 
pour  marquer  leur  fon&ion , qui  eft  de  délivrer  les 
Chrétiens  des  mains  des  Infidèles. 

Saint-Jacques 

De  l’épée , ïnilitué  en  Fan  1 175,  eut  fon  com- 
mencement au  royaume  de  Galice,  où  eft  cenfé 
être  le  corps  du  grand  apôtre  faint  Jacques,  dans 
la  ville  de  Compoftelle.  La  marque  de  cet  Ordre 
eft  un  collier  à trois  chaînes  d’er,  au  bout  def- 
utiles  pend  l’épée  rouge , chargée  d'une  coquille 
'argent , le  pommeau  & la  garde  en  forme  d'un* 
fleur  de  ils. 

Alcan  tara 

Ou  Saint-Julicn-du-Poirier  a pris  fon  nom  de 
la  ville  d’Alcantara,  conquife  fur  les  Maures  par 
le  roi  de  Léon,  Alj>honfe  IX  , Lan  1211 , lequel 
la  donna  en  garde  a Martin  Fernandez  de  Ouio- 
tana , douzième  grand-nuitre  de  l'Ordre  de  Cala- 
trava, qui  remit  cette  place  aux  chevaliers  de  Saint- 
Julien  du-Poirier. 

La  marque  de  cet  Ordre  cil  une  croix  fleurdeüfée 
de  finople,  chargée  en  cœur  d'un  écud’or,  au 
poirier  de  finople. 

Notre  Dame  des-Gracei. 

Cet  Ordre  reconnoît  pour  fon  fondateur  Jac- 
ques I . roi  d'Arragon,  qui  inftitua  cct  Ordre  en 
nit  ,1e  jour  de  saint  Laurent,  dans  l’églile  ca- 
thédrale de  Barcelone  , où  Pierre  Nolasko  fut 
nommé  grand-maître.  Les  chevaliers  portent  fur 
l’eftomac  un  écu  de  gueules,  à une  croix  d argent, 
coupée  d'Arragon  & parti  de  Sicile,  avec  la  cou- 
ronne royale  fur  l'écu. 

Notre- Dame- de- Montera , 

ïnilitué  par  Jacques  II , roi  d’Arragon  8c  de 
Valence,  en  1327.  La  marque  de  cet  Ordre  eft 
une  croix  de  gueules , attachée  fur  un  habit  blanc. 

Ordre  de  la  Blanda  , 

ïnilitué  par  le  roi  Alphonfe  XI  en  i$Ji,  pour 
récompenfer  ceux  qui  s'étoient  diilingués  a fon 
fervice.  La  marque  de  cet  Ordre  cil  un  cordon 
rouge , porté  fur  l'épaule  gauche  en  écharpe. 

Ordre  f Avis  ou  de  V Avis , en  Portugal , 

ïnilitué  par  Alphonfe  1 , roi  de  Portugal,  lors- 
qu'il fit  la  conquête  de  la  ville  d'Evora  lur  les 
Maures. 

Les  armes  font  d'or  à la  croix  fleurdeüfée  de 
finople^  accompagnée  en  pointe  de  deux  oifeaux 

Ordre  de  Saint-Jacques  en  Portugal  t 

ïnilitué  en  129J.  La  marque  de  cet  Ordre  eil 
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une  croie  4e  gueules , fieurdelifée  à 1 anâtjue  , & 
la  croix  au  pied  fiché. 

Ordre  militaire  du  Chrifi  , aujf!  en  Portugal. 

La  deftruétion  des  Tetnplitrs  donna  naifiance  à 
celui  du  Chrift,  établi  en  m 19  par  Denis  1,  roi  : 
de  Portugal.  La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  1 
pâtée , haufl'ee  rouge . chargée  d’une  croix  pic  lue 
& hauffée  d argent , que  les  chevaliers  portent  au 
bout  de  leur  collier,  oui  eft  une  chaîne  à trois 
rangs.  Il  y a des  chevaliers  qui  b portent  à huit 
pointes. 

ORDRES  D’ANGLETERRE. 

Ordre  du  Bain. 

On  voit  que  l ir.fiitution  de  cet  Ordre  cil  de 
Henri  IV,  roi  d Angleterre , S:  de  15991  d’autres 
font  cette  inllitution  beaucoup  plus  ancienne , & 
dirent  que  fon  nom  vient  de  ce  que  les  chevaliers 
étoient  obliges  de  fe  baigntr  la  veille  de  leur  ré- 
ception. 1 a marque  de  l’Ordre  cil  un  cordon 
rouge  porté  en  écharpe  , au  bout  duquel  eft  atta- 
ché un  anneau  d’or  renfermant  trois  couronnes 
royales,  au  champ  d’ai-iir,  avec  la  divife  Tr'a 
in  unum , Bc  une  guirlande  qui  pend  au  bas.  Mais 
cette  devife  fembleroit  annoncer  un  tems  pofte- 
ricur  à la  Véunion  des  trois  royaumes  britanniques. 

L’Ordre  le  plus  célébré  de  l'Angleterre  eft  fans 
contredit  l’Ordre  de  la  Jarretière. 

Ordre  de  la  Janetitrr  , 

Ordre  de  chevalerie  d’Angleterre,  inflitué  par 
Edouard  III.  L’opinion  U plus  commune  eft  qu’E- 
douard  inftima  cet  Ordre  à l’occafion  de  la  jarre- 
tière que  la  comtefîe  de  Saîisbury  , qu’il  aimoit , 
laifla  tomber  dans  un  bal,  & que  ce  Prince  releva  j 
ce  qui  ayant  fr.it  rire  les  courtifans  & caufe  de 
l’embarras  à la  comreflc , le  Roi , pour  attefter 
1 innocence  de  fa  démarche  & rectifier  les  idées 
des  courtifans , dit  dans  la  langue  de  ce  tems-là  : 
Honni  fait  qui  mal  y penfe  ,fc  jura  que  tel  qui  avoit 
ri  de  cette  jarretière  ramaftee , s’eliimeroit  heu- 
reux d’en  porter  une  fembhble.  On  nous  avertit 
qu’on  peut  rejeter  ce  fait  aufli  bien  que  l'admettre, 
parce  qu'il  n’cft  attelle  par  aucun  auteur  contem- 
porain ; cependant  il  faut  convenir  que  ce  titre 
d’Ordru  de  1a  Jarretière  & cc-tte  devife  : Honni  fait 
qui  mal  y penfe , devenue  la  devife  de  cet  Ordre  , 
rendent  l'anecdote  tres-vraifemblable , tr  que  l’on 
qe  verra  rien  qui  s'y  adapte  aufli  bien  dans  les 
autres  faits  qui  vont  être  énoncés.  En  1747, 
Edouard  choifît  quarante  feigneurs , auxquels  il 
donna  le  nom  de  chevaliers  un  Blcu-Jarretine , les 
entagea  par  ferment  à obferver  les  ftatuts  du  nou- 
velOtdretels  qu’il  les  avoit  fait  drefler,  & envoyer 
publier  une  fête  par  fes  hérauts  en  France  , en 
Ecoflè  , en  Bourgogne,  en  Hainaut,  en  Flandre , 
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en  Brabant , en  Allemagne,  pour  le  jour  de  Saint1- 
Georges  de  l'année  lutvante.  C'eft  Froiftard  de 
qui  on  tient  cette  particularité , & ce  fut  là  le 
commencement  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  mais 
fi  différent  de  ce  qu'il  devint  deux  ans  après,  qu'on 
pourroit  dire  que  ce  n'en  fut  qu’une  ébauche.  Les 
Rois  prédécefleurs  d'Edouard  avoient  fait  com- 
mencer à Windlor  une  églife  qu'il  fit  achever  en 
1 348  , & à laquelle  il  afiigna  des  revenus  confidé- 
rabks , dans  le  delTein  d’augmenter  le  nombre  de* 
chanoines , qui  n’etoient  alors  que  huit,  & d'atta- 
cher à fon  fervice  un  nombre  de  pauvres  chevaliers 
du  royaume.  Le  pape  Clément  VI  étant  entré  dans 
les  vues  de  ce  Prince , donna  fa  bulle  du  30  no- 
vembre 1548,  par  laquelle  il  donna  aux  évêques 
de  Saîisbury  & de  Vinchcfter  le  pouvoir  d'énger 
l' églife  de  Windlor  en  une  collégiale  de  chanoines, 
de  prêtres  , de  clercs , de  pauvres  chevaliers  & 
d'autres  minières  qui  dcvoient  y faire  le  fervice 
divin  , & d'en  fixer  le  nombre  > 6c  par  une  autre 
bulle  du  11  février  de  l’année  lui  vante  , il 
exempta  cette  collégiale  de  toute  juridiction  do 
l’ordinaire , voulant  que  le  euftode  ou  doyen  eût 
jurididtion  fur  les  divers  membres  de  cette  églife , 
&:  que  , pour  la  conduite  des  âmes , il  reconnût 
l'autorité  de  levéque  de  Salisburv , de  qui  il  rece- 
vroit  fon  pouvoir.  Ce  font  ces  bulles  qui  fixent 
l’époque  de  1 inllitution  de  l'Ordre,  & qui  mon- 
trent qu’on  doit  s’en  tenir  à ce  qu’on  lit  à la  tête 
de  ces  ftatuts , qu'il  fut  inftitué  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  & de  fa  nt  Georges,  l'an  13  d'E- 
douard 111  , c’eft-à-dire , l’an  134J.  Suivant  ces 
bulles  , il  fut  réglé  qu'il  y auroit  treize  chanoines 
ht  treize  vicaires  dans  cette  cglilè  , avec  vingc*fix 
pauvres  chevaliers  du  royaume  , & en  même  tems 
Edouard  créa  vingt-fix  chevaliers  de  fon  Ordre  , 
lui-méme  compris  dans  ce  nombre  i régla  ce  que 
chacun  devoit  donner  en  aumône  à fa  réception  , 
pour  l'entretien  des  chanoines,  vicaires  6c  pauvres 
chevaliers , & attribua  pour  cette  première  fois 
feulement  à chacun  d'eux  , le  droit  de  prélenter 
un  des  chanoines  ou  vicaires  & un  pauvre  cheva- 
liers , dont  il  le  réferva  à lui  & à les  fuccelfeurs 
Rois  h nomination  dans  la  fuite.  Il  régla  aufli  le 
nombre  de  meflês  que  chacun  d'eux  devoit  faire 
dire  pour  le  repos  de  l’ame  d'un  chevalier  décédé, 
& voulut  qu'ils  portaient  toujours  à la  jambe  gau- 
che une  jarretière  bleue , où  ces  mots  fuftent  en 
broderie  d'or  : Honni  foit  qui  mal  y penfe , permet- 
tant néanmoins  à ceux  qui  monteroient  i cheval , 
de  ne  poiccr  fur  la  jambe  qu'un  fil  de  foie  bleue. 

( Mais  cette  devife  üt  cette  jarretière  ne  reçoi- 
vent toujours  d’explication  que  dans  l'hiftoire  de 
la  jarretière  de  lacomtefte  de  Salisburv,  & l'on  ne 
voit  point  quel  rapport  tout  cela  peut  avoir,  foit 
avec  la  fainte  \ ierge  & avec  faint  Georges,  foit 
avec  le  chapitre  de  Windlor.  ) 

L’habit  de  l'Ordre  , qu’on  devoit  porter  en 
quelque  lieu  qu’on  fut , la  veille  de  la  fête  de 
Jaint  Georges , depuis  les  premières  vêpres  juf- 
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qu’au  lendemain  au  foir , ne  conflftoit  alors  qu'en 
un  manteau  bleu,  fur  lequel  il  y avoir  du  côte 
gauche  une  croix  rouge , entourée  d une  jarretière. 
Henri  VIII  y ajouta , en  If  U , un  collier  d’or  du 
poids  de  trente  onces , compofé  de  jarretières 
dans  lesquelles  il  y a voit;  deux  rof.  s i dans  une 
jarretière , la  rofe  de  deflus  étoit  blanche , tic  celle 
de  ddlous  rouge,  fc  dans  une  autre  jarretière, 
la  rofe  de  deflus  étoit  rouge  & celle  de  deflous 
blanche , & au  bas  du  collier  il  y avoit  une  image 
de  Saint  Georges. Ce  collier  devoit  être  porté  dans 
les  grandes  Solennités  : les  autres  jours  , il  SuifiSoit 
de  porter  l image  de  Saint  Georges  attachée  à une 
petite  chaîne  d’or,  tic  même  on  pouvait  porter 
1 image  attachée  à un  cordon  de  toie  , lorlqu’on 
aîloit  a k guerre , qu'on  étoit  malade  ou  qu’on 
entreprenait  un  long  voyage.  Ce  même  Prince  Ht 
en  meme  tems  un  grand  changement  dans  l’égliSe 
de  Windfor,  car,  pour  augmenter  le  nombre  des 
ecclefiaftiques  dahs  cette  égiife , il  réduifltà  treize 
le  nombre  de  s pauvres  chevaliers,  qui  a étc  aug- 
mente dans  la  Suite  jufqu’i  dix-huit;  tic  lorfqu  il 
eut  introduit  le  fehiime  dans  Ses  Etats,  au  lieu  des 
niellés  qu'on  devoit  dire  Pour  les  chevaliers  dé- 
Cc  Ji  < , il  régla  ce  que  enaque  chevalier  devoit 
donner  en  aumône  pour  être  employé  en  œuvres 
pic  u Ses. 

(Cette  Supnreflton  de  la  mefle  ne  peut  pas  être 
du  tems  de  Henri  V III  , qui  avoit  coniervé  la 
mefle , tic  qui  étoit  Catholique  dans  le  dogme  , 
quoique  Séparé  de  l'EgliSe  romaine.  ) 

11  y a eu  depuis  des  changemens  conlîdérables 
dans  1 habillement  des  chevaliers:  les  jours  ordi- 
naires, ils  portent  une  jarretière  de  velours  bleu, 
garnie  de  perles,  qui  forment  les  mets  : Honnt  fait 
qû  mal  y penji , avec  la  boucle  & le  fermai:  garnis 
de  diamans , & un  cordon  bleu  en  forme  d'écharpe, 
depuis  l'épaule  gauche  julqu'à  la  hanche  droite  , 
au  bas  duquel  cil  une  médaille  d'or,  où  d'un  côté 
eü  l image  de  Saint  Georges  dans  un  cercle  garni 
de  diamans , & de  l'autre  quelques  ornemens  au 
milieu  d'un  cercle  Semblable.  Les  jours  de  céré- 
monie, ils  portent  un  jufte-au-corps  de  velours 
cramoifi  , un  manteau  de  velours  bleu  ; Sur  le 
côté  gauche  du  manteau , une  croix  rouge  entou- 
rée d'une  jarretière  au  milieu  d une  étoile  , dont 
les  rayons  Sortent  tout  autour  de  la  jarretière  ; fur 
I épaule  droite , un  chaperon  d’écarlate  , tic  un 
collier  compolé  de  jarretières  entrelacées  de 
nœuds  faits  de  cordons  d or  avec  des  houpes,  au 
bas  duquel  rft  l image  de  Saint  Georges  , armé  de 
toutes  nièces , fur  un  cheval  émaillé  de  blanc. 
Quand  les  rois  d'Angleterre  donnent  cet  Ordre  à 
quelque  Prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces 
ornemens  , même  le  jufte-au-corps  , & ce  Prince 
doit  envoyer  i Windfor  un  procureur  pour  y être 
reçu  &.*  ir.lhllé  ; il  doit  aufli  donner  un  manteau  de 
l'Ordre , Son  heaume , timbre  & épée , pour  demeu- 
rer dans  I eglife  de  ce  château . 1 1 y a cinq  officiers  de 
cet  Ordre  : le  prélat,  qui  tft  toujours  l'évéque  de 
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Vmchefter , & qui  porte  un  manteau  de  Satin  bleu  , 
double  de  taffetas  blanc  , fur  le  côté  droit  duquel 
cil  la  croix  de  l'Ordre , entourée  d'une  jarrenère  > 
le  chancelier , qui  porte  un  manteau  Semblable  , tic 
, lur  l’eflomac  une  médaille  d'or  entourée  d'une 
jarretière  , au  milieu  de  laquelle  il  y a une  rofe.  11 
v a eu  de  Suite  flx  chanceliers,  évêques  de  Salis- 
bury  , &:  leurs  fucccflcurs  dans  l'evëché  ont  pré- 
tendu que  cet  office  leur  appartenoit  ; mais  on 
n'a  pas  eu  d’égard  à l’ordonnance  d'Edouard  IV, 
qu'ils  produi Soient  en  leur  Saveur.  Les  trois  autres 
officiers  Sont  le  greffier , qui  eft  toujours  le  doyen 
de  Windfor  ; le  héraut,  appel.'  garur  pimuce , 
qui  eft  premier  roi  d'arme-s  d'Angleterre  , tic 

1 huiflier  à la  verge  noire.  On  compte  au  nombre 
des  chevaliers  de  cet  Ordre,  hait  Empereurs , 
vingt-fix  Rois , tic  quantité  d’autres  Souverains  de 
l’Europe. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière . 

Edouard  III , roi  a'  Angleterre  , premier  injli tuteur  & 
chef  ce  (‘Ordre. 

CHEVALIERS. 

Edouard  d'Angleterre , prince  de  Galles. 

Henri  d'Angleterre , duc  de  Lancaftre. 

Thomas  de  Beauchamp,  comte  de  Barwick. 
Pierre  de  l oix  , captai  de  Buch. 

Raoul , comte  de  Stafford. 

Guillaume  Montagu,  comte  de  Salisbury. 

Roger  Mortimer,  comte  de  March. 

Jean  , baron  de  l'Iflei. 

Barthélemy  de  Burgheft. 

Jean  de  Beauchamp. 

Jean  Mehun. 

Huguct  de  Courtenai. 

Thom  .s  Holland. 

Jean  Grei. 

Richard  Fitz-5itnon. 

Miles  Stapleron. 

Thomas  W'alle. 

Hugues  Wroteflei. 

Noël  Loringe. 

Jean  , fleur  de  Chandos. 

Jacques  Audley. 

Othon  Holland. 

Henri  lleam. 

Sanche  d'Abrichcourt. 

Gautier  Pavclci. 

Richard  d'Angleterre,  prince  de  Galles  puis 
Roi.  r 

Lionnel  d'Angleterre  , duc  de  Clarence. 

Jean  d’ Angleterre , duc  de  Lancaftre. 

Edmond  d'Angleterre  , duc  d’York. 

Jean  de  Monttort , duc  de  Bretagne. 

Humtroy  de  Bohun,  comte  d'Herefort. 
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Guillaume  de  Bohun , comte  de  Northampton. 
Jean  Mailings  , comte  de  Pembrock. 

Thomas  Beauchamp  , comte  de  Barwick. 
Richard  Fitz-Ahn , comte  d‘Arondel)deSurrcy. 
Robert  Uflford  , comte  de  Suffolck. 

Hugues , comte  de  Stafford. 

Ençucrrand  de  Couci , comte  de  Bedford. 
Guichard  d’Angouîéme,  comte  de Huntingdon. 
Edouard  Spencer. 

Guillaume  Latimer. 

Renauld  de  Cobham. 

Jean  New  il , baron  de  Rabi. 

Raphaël  Ballet , baron  de  Ürayton. 

Gautier  Manni. 

Guillaume  Fitz-Waren. 

Thomas  Uflford. 

Thomas  Felton. 

François  \Vran-Hall. 

Foulques  Fitz-Waren. 

Alain  Boxhull. 

Richard  Pemburge. 

Thomas  Utreisht. 

Thomas  Baneller. 

Richard  de  la  Vache. 

Guy  de  Bryan. 

Richard  II  , roi  et  Angleterre , deuxième  chef 
de  tOrdre. 

CHEVALIERS. 

Thomas  d’Angleterre , duc  de  Glocdlre. 

Henri  d'Angleterre,  comte  de  Derbi , puis  Roi , 
quatrième  du  nom. 

Guillaume  , duc  de  Gueldre. 

Guillaume , duc  de  Bavière,  comte  de  Hollande 
& de  Hainaut. 

T homas  Holland  , duc  de  Surrei. 

Jean  Holland  , duc  d'F.xcefter. 

Thomas  Mowbrai , duc  de  Norfolck. 

Edouard  d'Angleterre,  comte  de  Rucland,  duc 
d’Albemarle. 

Michel  de  la  Poole  , comte  de  Suffolck, 
Guillaume  Serope  , comte  de  Wiltshire. 
Guillaume  Beauchamp  , lîeur  de  Beigayeni. 
Jean  de  Beaumont. 

Guillaume  de  Willougbi. 

Richard  Grti. 

Nicolas  Sarnes-I  icld. 

Philippe  de  la  Vache. 

Robert  Knollc. 

Simon  Burlei. 

Pierre  de  Courtenai. 

Jean  Burlei. 

Jean  Bourchier. 

Thomas  Granflon. 

Louis  Clitford. 

Robert  DunflaviH, 

Hubert  de  Namur. 


Henri  l F,  roi  à*  Angleterre , troijume  chef  de  t Ordre . 

CHEVALIERS. 

Henri  d’Angleterre , prince  de  Galles. 

Thomas  d’  Angleterre , duc  de  Clarence. 

Jean  d'Angleterre , duc  de  Bedford. 

Jean  d'Angleterre , duc  de  GlocelEr. 

Thomas  d'Angleterre- Lancaftre,  dit  de  Beauforti 
comte  de  Dorfet , duc  d Exceller. 

Robert,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière. 
Jean  d'Angleterre-Lancallre  , dit  de  Beaufort  , 
comte  de  Sommerfct,  marquis  de  Dorfet. 
Thomas  Fitr-Alan,  comte  d’Arondel. 

Edmond,  comte  de  Sralford. 

Edmond  Holland,  comte  de  Kent. 

Raoul  Nevil , comte  de  Weftmerland. 

Gilbert,  baron  de  Roos. 

Gilbert,  baron  de  Talbot. 

Jean,  baron  de  Eovell. 

Hugues,  baron  de  Burnell. 

Thomas,  baron  de  Morlei. 

Edouard  Charlcton , baron  de  Povis. 

Jean  Cornwal,  baron  de  Fanhope. 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanlei. 

Robert  de  LTmfrcvill. 

T homas  Rampfton. 

T homas  Erpingham. 

Jean  Sulbie. 

Sanche  de  Trane. 

Henri  K,  roi  d'Angleterre , quatrième  chef  de  t Ordre. 

CHEVALIERS. 

Jean  d’Abrichcourt. 

Richard  V'ere,  comte  d’Oxford. 

Thomas  , baron  de  Camoys. 

Simon  Felbrvge. 

Guillaume  Harington. 

Jean  Holland,  comte  d’Huntingdon. 

Sigiimond , empereur,  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg , roi  de  Bohême. 

N duc  de  Bridge. 

Jean  Blount. 

Jean  Robeflart. 

Guillaume  Philip , baron  de  Bardolf. 

Jean  1 , roi  de  Portugal. 

Henri , roi  de  Danemarck. 

Richard  de  Beauchamp,  comte  de  Barvick. 

T homas  de  Montagu,  comte  de  Salisbury. 
Robert  Willougbi. 

Henri  Fitz-Hughes. 

Jean  Grei,  comte  de  Tancarville. 

Hugues  Stafford,  baron  de  Bourchier. 

Jean  M ombrai. 

Guillaume  de  la  Poole , duc  de  Suffolck. 

Jean  Clifford. 

J ouis  Robtflard  , baron  de  Bourchier. 

Henri  Tank-Clux. 
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Cimier , fcisneur  J Hungcrford. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne. 

HentiVI,'oi d'Aagleurre , cinquième  chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS* 

jean  Talbot , comte  de  Shrewsbury. 

Thomas , baron  de  Scales. 

Jean  Fallolf.  . . 

Pierre  de  Portugal , duc  de  Cqimbre. 

Humfroi  Stafford , duc  de  Buckingham. 

Jean  Ratcliff. 

Jean  l'iu-  Man  , comte  d Arondel. 

Richard  d'Angleterre,  duc  d’York. 

Fdouard , roi  de  Portugal. 

Tdmond  d'Angleterre,  dit  de  Beufort,  duc  de 
Sommerfet. 

Jean  Grei.  . . ..  . 

Richard  Newil , comte  de  Saltsbuty. 

Guillaume  Ne»  il , comte  de  Kent. 

Albert,  archiduc  d'Autriche,  Empereur. 

Jean  d' Angleterre , dit  de  Beaufort , duc  de  Som- 

" Raoul  Butler,  baron  de  Sudlei. 

Henri  de  Portugal,  duc  de  Vifeo. 

Jean  , vicomte  de  Beaumont. 

Gallon  de  Foix , captai  de  Buch. 

Jean  de  Foix , comte  de  Candale. 

Jean  de  Beauchamp , baron  de  Powis. 

Alphonle , roi  de  Portugal. 

Alvarès  Vafquès  d' Almeida , comte  d Abrantes. 
Thomas , baron  de  lioo. 

François  Surien. 

Alphonle , roi  d'Amgon. 

Calimir , roi  de  Pologne. 

Guillaume , duc  de  Brunfwick. 

Richard  Woodsville  , comte  de  Rivcrs. 

Jean  de  Mowbrai , duc  de  Nortfolck. 

Henri  Bourchier,  comte  d’Efltx. 

Philippe  Wenworth. 

Fdouard  Hall. 

Frédéric,  archiduc  d'Autriche , Empereur. 
Jean  Talbot,  comte  de  Shrewsbury. 
l.yonnel,  bâton  de  Wels. 

Thomas , baron  de  Stanlei. 

Edouard  d’Angleterre , ponce  de  Galles. 
Gafpard  d’Angleterre,  comte  de  Pcmbrock, 
duc  de  Bedford. 

Jacques  Butler,  comte  de  Wiltshire. 

Jean  Sutton , comte  Dudlei. 

Jean  Bourchier,  comte  de  Bcrners. 

Richard  Newil,  comte  de  Warvick. 

Guillaume  , baron  de  Bonvill. 

Jean  baron  de  Wenlock. 

Thomas,  feigneur  de  KyneJ. 

Edouard  1 V,  ni  / Angleterre , ftxième  chef  de  l'Ordre 
CHEVALIERS. 

Georges  d’Angleterre , duc  de  Cltrence. 


Guillaume  . feigneur  de  Chamberlaine. 

Jean  T vpolft , comte  de  Wotceller. 

Jean  Ne»  il , marquis  de  Montagu. 

Guillaume  Herbert , comte  de  Pembrock. 
Guillaume,  baron  d’Hallings. 

Jean , baron  de  Scrope. 

Jean , feigneur  d'Aftlci. 

Ferdinand,  roi  de  Naples. 

François  Sforce,  duc  de  Milan. 

Jacques,  duc  de  Douglas. 

Gaillard  , duc  de  Duras. 

Robert , feigneur  d’Harcourt. 

Antoine  Wideville , comte  de  Hivers. 

Richard  d'Angleterre , duc  de  Glocefter , purs 
Roi. 

N feigneur  de  Mountgryfon. 

Jean  Mowbrai , duc  de  Nortfolck. 

Jean  de  1a  Poole,  duc  de  Suffblck. 

Guillaume  Fitz-Alan,  comte  d’ Arondel. 

Jean  Stafford , comte  de  Wiltshire. 

Jean  Ho»*ard,  duc  de  Nortfolck. 

Gaultier  de  Ferrers , baron  de  Chartlei. 

Gaultier  Blount , baron  de  Montjoie. 

Charles , duc  de  Bourgogne. 

Henri  Stafford,  duc  de  Buckingham. 

Thomas  Fitz-Alan , comte  d’ Arondel. 

Guillaume  Part. 

Frédéric  de  la  Rovère,  duc  d Urbin. 

Henri  Perci , comte  de  Northumbetland. 

Edouard  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 

Richard  d'Angleterre  , duc  d'1  orlt. 

Thomas  Grei , marquis  de  Dorfet. 

Thomas,  feigneur  de  Montgomery. 

Ferdinand,  roi  de  Caftille. 

Hercule  d’Eft,  duc  de  Ferrare. 

Jean , roi  de  Portugal. 

Richard  III,  ni  d' Angleterre  , feptilmt  chef 
de  t Or  are. 

CHEVALIERS. 

Jean  Coniers.  , „ , . . 

Thomas  Howard,  duc  de  Nortfolck. 

François , vicomte  de  i-ovell. 

Richard  Ratcliffc. 

Thomas, 'baron  de  Butgh. 

Thomas  Stanlei , comte  de  Derbi. 

Richard  Tunilall. 

Henri  Vil,  roi  d'Angleterre,  huitième  chef 
de  rôt  dre. 

CHEVALIERS. 

Jean  de  Vère , comte  d’Oxfotd. 

Gilles , bâton  d'Aubney. 

Thomas  Fitz-Alan,  comte  d Arondel. 

Georges  Talbot,  comte  de  Shrewsbury. 

Jean , vicomte  de  Wells. 

Georges  Stanlei,  baron  de  Sttange. 

Edouard 
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Edouard  Widevilîe. 

Jean , baron  Dynham. 

Maximilien , archiduc  d'Autriche , Empereur. 
Jean  Sauvage.  • 

Guillaume  Stanlei. 

Jean  Chenei. 

Alphonfe  d'Arragon,  duc  de  Calabre. 

Arcus  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 

Thomas  Grei,  marquis  de  Dorfet. 

Henri  Perct,  comte  d.  Xorthumberland. 
Henri  Bourchicr,  comte  d'Effex. 

Charles  de  Sommerlet , comte  de  Worcefter. 
Robert  Willougbi,  baron  de  lirook. 

Edouard  Poynings. 

Gilbert  Talbot. 

Richard  Poolc. 

Edouard  Stafford , duc  de  Buckingham. 

Henri  d'Angleterre,  duc  d'York,  puis  Roi, 
huitième  du  nom. 

. Edouard  de  Codrtenai,  comte  de  Devonshire. 
Richard  Guildfort. 

Edmond  de  la  Poole,  comte  de  Suffolck. 
Thomas  Lovel. 

Renaud  Brai. 

Jean , roi  de  Danemarck. 

Guy  Ubalde  de  la  Rovere,  duc  d'Urbin. 
Gerald  I itz-Gerald,  comte  de  Kildare. 

Henri  Stafford,  comte  de  Wiltshire. 

Richard  Grei,  comte  de  Kent. 

Richard  Apthomas. 

Philippe , roi  de  Caftille. 

Thomas  Brandon. 

Charles-Quint , empereur  & roi  d’Efpagne. 

Henri  VIII , roi  d'Angleterre , neuvième  chef 
de  r Ordre. 

CHEVALIERS. 

Thomas , baron  d'Arci. 

Edouard  Sutton , baron  de  Dudlei. 

Emmanuel , roi  de  Portugal. 

Thomas  Howard,  duc  de  Nortfolck. 

Thomas  Weft , baron  de  la  Vare. 

Henri,  baron  de  Marnei. 

Georges  New  il,  baron  d'Abergeveni. 

Edouard  Howard , duc  de  Nortfolck. 

Charles  Brandon , duc  de  Suffolck. 

Julien  de  Médicis. 

Edouard  Stanlei , baron  de  Mounteagle. 
Thomas  d’ Acres , baron  de  Gyleflano. 
Guillaumév  baron  de  Sands. 

Henri  de  Courtenai , marquis  d'Excefter. 
Ferdinand,  Empereur. 

Richard  Wingfield. 

Thomas  Boulen , comte  d'Ormond. 

Gautier  d'Evreux,  vicomte  d'Héreford. 

Artus  d’Angleterre,  batard  du  roi  Edouard IV, 
vicomte  de  l'ifle. 

Robert  RadelifFe,  comte  de  Suflex. 

Hifloirt . Tome  VI.  Supplément. 


Guillaume  Fitz-Alan , comte  d’Arondel. 
Thomas  Manners  ou  Manours , comte  de  Rut- 
Jand. 

Henri  Fitz-Roi , duc  de  Richemont  & de  Som- 
merfet. 

Rodolphe  Newil , comte  de  Weft* Morland. 
Guillaume  Blount,  baron  deMontjoie. 
Guillaume  FitzAVilliam,  comte  deSouthampton. 
Henri  Guildfort. 

François  I , roi  de  France. 

Jean  Vère,  comte  d’Oxford. 

Henri  Perci , comte  de  Nlorrhumberland. 
Anne,  duc  de  Montmorenci. 

Philippe  Chabot,  comte  de  Charni. 

Jacques,  roi  d’F.cofle. 

Nicolas , feigneur  de  Carre w. 

Henri  Clifford,  duc  de  Cumberland. 

Thomas  Cromwel , comte  d'EfTex. 

Jean  Ruflel , comte  de  Bedford. 

1 h ornas  Chenei. 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audley , baron  de  Walden,  chance- 
lier d'Angleterre. 

Antoine  Brown. 

Edouard  Seymour , duc  de  Sommerfet. 

Henri  Howard,  comte  de  Surrei. 

Jean  Gage.  « 

Antoine  Wingfield. 

Jean  Sutton,  duc  de  Northumberland. 
Guillaume  Pawlet,  marquis  de  Wincheftcr. 
Guillaume  Parr,  marquis  de  Northampton. 

Jean  Wallop. 

Henri  Fitz-AJan , comte  d'Arondel. 

Antoine  de  Saint-Léger. 

François  Talbot,  conue  de  Shievsbury. 
Thomas  Wriotefley , comte  de  Southampton. 

Edouard  VI , roi  d’ Angleterre , dixième  chef 
de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Henri  Grei,  duc  de  Suffolck. 

Edouard  Stanlei , comte  de  Derbi. 

Thomas,  baron  de  Seymour. 

Guillaume  Paget , baron  de  Baudefart. 

François  Mailings,  comte  d'Hunlingdon. 
Georges  Biook  , baron  de  Cobham. 

Thomas  Weft,  baron  de  la  Vare. 

Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembrock. 
Henri  II,  roi  de  France. 

Edouard  Fynet,  comte  de  Lincoln. 

Thomas  Darci , baron  de  Chiche. 

Henri  Newil,  comte  de  W eft-Morland. 

André  Dudki. 

Marie , reine  d‘ Angleterre , onzième  chef  de  /* Ordre. 
CHEVALIERS. 

Philippe  II,  roi  d'Efpagne. 

Henri  Radeliif , comte  de  Suflex. 
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Emmanuel-Philibert , duc  de  Savoie. 
Guillaume,  baron  d'Howard. 

Antoine  Browne,  vicomte  de  Montague. 
Edouard,  baron  d Mailings. 

Thomas  Radelilf , comte  de  Suflqc. 

Guillaume  Grei,  baron  de  Wilton. 

Robert , feigneur  de  Rochefter. 

Elifaieth  , reine  d‘ Angleterre  , douzième  chef 
de  l'Ordre. 

CHEVALI  ERS. 

Thomas  Howard,  comte  de  Nortfolck. 

Henri  Mannours,  comte  de  Rutland. 

Robert  Dudlei , comte  de  Leicefter. 

Adolphe,  duc  de  Holftein. 

Georges  Talbot,  comte  de  Shrewsbury. 

Henn  Carei , baron  de  Hunfdon. 

Thomas  Perci , comte  de  Northumberland. 
Ambroife  Dudlei , comte  de  Barwick. 

Charles  IX,  roi  de  France. 

François  Ruflel,  comte  de  Bedford. 

Henri  Sidney. 

Maximilien  11 , Empereur. 

Henri  Mailings,  comte  de  Huntingdon. 
Guillaume  Sommerfet,  comte  de  Worcefter. 
François,  duc  de  Montmorenci. 

Gautier  d’Evreux , comte  d'Eflex. 

Guillaume  Cécill , baron  de  Burghlei. 

Artus  Grci,  baron  de  Wilton. 

Edmond  Bruges , baron  de  Chandos. 

Henri  Stanlei , comte  de  Derbi. 

Henri  Herbert,  comte  de  Pembrock. 

Henri  JII , roi  de  France. 

Charles  Howard , comte  de  Nottingham. 
Rodolphe  , Empereur. 

Frédéric  II , roi  de  Danemarck. 

Jean  Calimir,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de 
Bavière. 

Edouard  Mannours,  comte  de  Ruthnd. 
Guillaume  Brook  , baron  de  Cobham. 

Henri  Scroop  , baron  de  Bolton. 

Robert  d’Evreux,  comte  d'Eflex. 
rIhomas  Butler,  comte  d'Ormond. 

Chriftophe  Hatton,  chancelier  d'Angleterre. 
Henri  Radclift",  comte  de  SufTex. 

Thomas  Sackville,  comte  de  Dorfet. 

Henri  IV',  roi  de  France. 

Jacques  VI , roi  d’Kcofle. 

Gilbert  Talbot,  comte  de  Shrewsbury. 
Georges  Clifford , comte  de  Cumberland. 
Henri  Perci,  comte  de  Northumberland. 
Edouard  Sommerfet , comte  de  Worcefter. 
Thomas,  baron  de  Burg’n, 

Edouard  Sheflield , comte  de  Mulgrave. 
François  Knoiles. 

Frédéric , duc  de  Wirtcmberg. 

Thomas  Howard,  comte  de  Suffolck. 

Georges  Carei , baron  de  Huufdon. 


Charles  Blount,  comte  de  Devonshire. 

Henri  Lée. 

Robert  Radeliff,  comte  de  Suflex. 

Henri  Brooke,  baron  de  Cobham. 

Thomas  Scroop,  baron  de  Bolton. 

Guillaume  Stanlei , comte  de  Derbi. 

Thomas  Cécill , baron  de  Burghlei. 

Jacquet  1 , roi  <t  Angleterre , treizième  chef  de  t Ordre . 

CHEVALIERS. 

Henri  d'Angleterre,  prince  de  Galles. 
Chriftiern  IV,  roi  de  Danemarck. 

Louis  Stuart , duc  de  Richemont. 

Henri  Wrioteflei,  comte  de  Southampton. 

Jean  F.rskin  , comte  de  Marr. 

Guillaume  Herbert . comte  de  Pembrock. 

Ulric , duc  de  Holftein. 

Henri  Howard,  comte  de  Northampton. 
Robert  Cécill , comte  de  Salisbury. 

Thomas  Howard , vicomte  de  Bindon. 

Georges  Hume , comte  de  Dunbart. 

Philippe  Herbert , comte  de  Montgomery. 
Charles  Stuart,  prince  de  Galles,  puis  Roi. 
Thomas  Howard , comte  de  Nortfolck. 

Robert  Carre , comte  de  Sommerfet. 

Frédéric  Calimir,  comte  palatin  du  Rhin,  élec- 
teur &r  roi  de  Bohême'. 

Maurice  de  Naftau , prince  d'Orange. 

Thomas  Ereskin , vicomte  de  Fenton. 
Guillaume  Knoiles , comte  de  Banbari. 

François  Mannous,  comte  de  Rutland. 

Georges  Villiers,  duc  de  Buckingham. 

Robert  Sidney,  comte  de  Leicefter. 

Jacques  Hamilton,  comte  de  Cambridge» 

Kdme  Stuart , duc  de  Lenox. 

Chriftian,  duc  de  Brunfwick. 

Guillaume  Cécill , comte  de  Salisbury. 

Jacques  Hai,  comte  de  Carlifle. 

Edouard  Sackville  , comte  de  Dorfet. 

Henri  Rich , comte  de  Holland. 

* Thomas  Howard  , comte  de  Berkshire. 

Charles  J , roi  d Angleterre  , quatorzième  chef 
de  t Ordre. 

CHEVALIERS. 

Claude  de  Lorraine  , duc  de  Chevreule. 
Gullave-  Adolphe , roi  de  Suède. 
Henri-Frédéric  de  Naftau  , prince  d’Orange. 
Théophile  1 -oward  , éomte  de  Suffolck. 
Guillaume  Compton,  comte  de  Northampton. 
Richard  Wefton , comte  de  Portland. 

Robert  Barri , comte  de  Lindfei. 

Guillaume  Cécill , comte  d'F.xcefler. 

Jacques , marquis  dTfamilton , comte  de  Cam- 
bridge. 

Charles  Louis,  comte  palatin  du  Rhin  ,é  le  fleur. 
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Jacques  Stuart,  duc  de  Lenox. 

Henri  d’Anvers,  comte  de  Danbi. 

Guillaume  Douglas,  comte  de  Morton. 
Algemon  Pcrci , comte  de  Northumberland. 
Charles  d’Angleterre,  prince  de  Galles,  puis 
Roi. 

Thomas  Wentworth , comte  de  Stafford. 
Jacques  d’Angleterre  , duc  d’York,  puis  Roi. 
Robert , comte  palatin  du  Rhin , duc  de  Bavière. 
Guillaume  de  Nafl'au , prince  d’Orange. 
Bernard  de  Foix , de  la  V dette , duc  d’ i pcmon. 


Thomas  Osborne , comte  de  Dambi. 

Henri  Fitz-Roi,  duc  de  Grafton. 

Jacques  Cécill , comte  de  Salisbury. 

Charles,  comte  palatin  du  Rhin,  électeur. 
Charles  Lenox,  Fitz-Roi,  duc  de  Richcmofir. 

N duc  d’Hamilton. 

Georges,  prince  de  Danemarck. 

Charles  Seymour , duc  de  Sommerfet. 

Georges  i itz-Roi,  duc  de  Northumberland. 

Jacques  77,  roi  d' Angleterre , fei[ième  chef  de  C Ordre. 


Charles  77,  roi  d‘ Angleterre , quinzième  chef 
* de  l'Ordre. 

CHEVALIERS.* 

Maurice,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière. 

Jacques  Butler,  duc  d’Ormond. 

Edouard  , comte  palatin  du  Rhin , duc  de  Ba- 
vière. 

Georges  Villcrs , duc  de  Buckingham. 
Guillaume,  duc  d’Hamilton. 

Thomas  Wriothdki,  comte  de  Southampton. 
Guillaume  Cavendish , duc  de  Nevcaftle. 
Jacques  Graham,  marquis  de  Montroflf. 
Jacques  Stanlci , comte  de  Derbi. 

Georges  Digbi,  comte  de  Briftol. 

Henri  d’Angleterre,  duc  de  Glocefter. 
Henri-Charles  de  la  Tremoille,  prince  de  Ta- 
rente. 

* Guillaume-Henri  de  Naflau,  prince  d’Oîange, 
puis  roi  d’Angleterre. 

Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg. 
Jean-Gafpard  Ferdinand,  comte  de  Martin. 
Georges  Monck,  duc  d’Albemarle. 

Edouard  Montague,  comte  de  Sandwic. 
Guillaume  Seymour,  duc  de  Sommerfet. 

Aubri  de  Vère,  comte  d’Oxford. 

Charles  Stuart , duc  de  Richemont  & de  Lenox. 
Montague  Barti,  comte  de  Cadfei. 

Edouard  Montague,  comte  de  Manchefter. 
Guillaume  Wentworth,  comte  de  Stafford. 
Chriftian , prince  de  Danemarck. 

Jacques  Scot,  duc  de  Montmouth. 

Jacques  d’Angleterre,  duc  de  Cambridge. 
Charles,  roi  de  Suède. 

Jean-Georges  11 , duc  de  Saxe , électeur. 
Chriftophe  Monck,  duc  d'Albemarle. 

Jean  Maitland , duc  de  Lauderdale. 

Henri  Sommerfet,  marquis  de  Worcefter. 
Henri  Jermin,  comte  de  Saint- Albans. 
Guillaume  Kulïel,  comte  de  Bedfort. 

Henri  Bennet,  comte  d’Artington. 

Thomas  Butler,  comte  d’Gfleri. 

Charles  Fitz-Roi , duc  de  Southampton. 

Jean  Sheffield,  comte  de  Mulgrasfe,  puis  duc 
de  Buckingham. 

Henri  Cavendish,  duc  de  Newcaftle. 


CHEVALIERS. 

Henri  Howard,  duc  de  Nortfolck. 

Henri  Mordant , comte  de  Peterborough. 
Laurent  Hyde,  comte  de  Roche  lier. 

Louis  de  Duras  , comte  de  Feversham. 
Robert  Spencer , comte  de  Sunderland. 
Jacques  Butler,  duc  d Ormond. 

Jacques  Fitz-James,  duc  de  Barwick,  maréchal 
de  France. 

Antonin  Nompar  de  Caumont , duc  de  Lauzun. 
Richard  Talbot,  duc  de  Tirconel. 

Jacques , prince  de  Galles. 

Guillaume  Herbert,  duc  de  Povitz. 

Jean  Drumont,  duc  de  Melfort. 

Guillaume-Henri  , troifième  du  nom  , roi  d*  Angleterre, 
dix-ftp'.ième  chef  de  l'Ordre. 

CHEVALIERS. 

Frédéric,  duc  de  Schombere. 

Guillaume  Cavendish , duc  de  Devonshire. 
Frédéric,  marquis  de  Brandebourg , éle&eur. 
Georges-Guillaume,  duc  de  Br  uni  vick-ZeR. 
Jean-Georges,  duc  de  Saxe,  électeur. 

Charles  Sackville , comte  de  Dorfet  &:  de  Mid- 
lefex. 

Jacques  Talbot,  duc  de  Shrewsbury. 

Guillaume  de  Danemarck,  duc  de  Glocefter. 
Guillaume  Benting , comte  de  Portland. 

Jean  Cavendish,  duc  de  Nevcaftle. 

Thomas  Herbert , comte  de  Pembrock  & de 
Montgomery. 

Arnol  Jooft  vanKeppal . comte  d’Albemarle. 
Jacques  Douglas,  auc  de  Quinsbuiy. 
Georges-I.ouis  , duc  de  Brunfwick-Hanover , 
é le  été  u r , depuis  roi  d’Angleterre. 

Anne , reine  d’Angleterre , dix-huiti'eme  chef  de  T Ordre . 

CHEVALIERS. 

N duc  de  Bedford. 

Jean  Churchill , duc  de  Marlborough  , prince 
de  1‘ Empire. 

Mainard  , duc  de  Schomberg. 

N Godolphin. 
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N de  BrunfWick  , prince  électoral  d'Ha- 

oovre  & prince  de  Galles. 

N comte  de  Warton. 

N duc  de  Dcvonshire. 

N duc  d’ Argile. 

N duc  d'Hamilton. 

Henri  de  Sommerfet , duc  de  Sommerfet. 

N duc  de  Beaufort. 

N duc  de  Kent. 

Charles  Mordant,  comte  de  Péterborough. 

N comte  d'Oxford. 

N comte  Pavlet. 

N comte  de  Straiford. 

Georges-Louis  , premier  du  nom  a roi  de  la  Grande- 

Bretagne  .proclamé  le  il  août  1714 1 dix-neuvi'eme 

chef  de  t Ordre. 

CHEVALIERS. 

Elus  le  17  oékobre  1714 , inftallés  le  20  dé- 
cembre suivant  : 

Mauners,  duc  deRutland,  marquis  deGranby , 
lord-licutenant  de  la  province  6c  comté  de  Lei- 
cefter  , mort  de  la  petite  vérole  à Londres  le  f , 
mars  1721 , dans  1a  quarante-cinquième  année  de 
Ton  âge. 

Charles  Pavlet , duc  de  Bolton , marquis  de 
Winchefter,  confeiller  d’Etat , lieutenant-gouver- 
neur des  comtés  de  Southampton  6c  de  Dorfet , 
garde  royal  de  la  grande  forêt,  &c. , mort  le  Ier. 
février  1722. 

Lionel  Cranfield  Sackville  , comte  de  Dorfet 
&Midlefex,  créé  duc  au  mois  de  juin  1721, 
grand-maître  de  la  Maifon  du  Roi , connétable 
au  château  de  Douvres  & des  cinq  ports  d’An- 
gleterre , puis  vice-roi  d'Irlande  en  1730. 

Georges  Montague,  comte  d’Haliitax,  l'un  des 
lords  du  confeil-privé. 

Elus  au  mois  ae  décembre  1716 , dans  un  cha- 
pitre tenu  à Hanover , & inftallés  par  procureur  à 
Windfor  le  11  mai  1718: 

Frédéric-Louis  de  Brunfwick , né  prince  d’Ha* 
nover,  créé  duc  de  Glocefter  en  1718  , duc 
d'Edinbourg  , de  Comvall  & de  Rochaye  en 
1728  , & eniin  prince  de  Galles  6c  comte  de 
Cheftcr  en  1720. 

Erneft  Augtifte,  duc  de  Brunfrick-Luncbourg, 
évêque  & prince  d’Ofnabruck , duc  dTork , pair 
de  la  Grande-Bretagne  3c  frère  du  roi  Georges  1. 
Il  mourut  à Ofnabruckle  14  août  1728. 

Elus  le  j avril  1718  , & inftallés  à Windfor  le 
1 1 mai  fui  vint  : 

Charles  Beauclerc , duc  de  Saint-Albans , comte 
de  Rurford,  baron  de  Ileadington,  capitaine  de 
la  compagnie  des  gentilshommes  penhonnaires  , 
lieutenant-gouverneur  6c  garde  des  rôles  du  comté 
de  Berck.  Mort  à Bath  le  20  mai  1726.  IJ  étoit 
fcls  naturel  du  roi  Charles  II. 

Jean  Montague , duc  de  Montagne  , grand- 


maître  de  la  garde-robe  du  Roi  , lieutenanr- 
gouverneur  du  comté  de  Northampton  , nommé 
grand-maître  de  l'Ordre  du  Bain  le  7 juin  172  f. 

Thomas  Hollis  Pelham  , duc  de  Ne»  caftle , 
alors  grand-chambellan  de  la  Maifon  du  Roi , puis 
fecrétaire  d’État  en  1724.  Nommé  ftevart,  & 
gardien  de  la  forêt  de  Sheervood  6c  du  parc  de 
Tolewood  dans  le  comté  de  Nottingham , au  mois 
de  feptembre  1727. 

James  Berkeley , comte  de  Berkeley,  vice-amiral 
Scpreraier  commiflaire  de  l'amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  , l’un  des  lords  du  confeil-privé,  lieute- 
nant-gouverneur du  comté  de  Glocefter. 

Elu  le  10  mai  1719,3c  inftallé  le  4 juillet  fiftvant: 

Evelyn  Pierpoint,  duc  6c  comte  de  Kingfton, 
marquis  de  Dorchefter  , vicomte  de  Nevarck , 
baron  de  Pierpoint , président  du  confeil-privé  , 
puis  garde  du  fceau  privé  de  la  Grande-Bretagne, 
lieutenant-gouverneur  & garde  des  rôles  du  comté 
de  Wiltz  , mort  à Londres  le  16  mars  1726. 

Elu  le  2 décembre  1719 , & inftallé  a Windfor 
le  4 juin  1710  : 

Charles  Spencer, comte  de  Sunderland, premier 
commiflaire  de  latréforerie  de  la  Grande-Bretagne, 
premier  gentilhomme  delà  chambre  6c  de  la  garde- 
robe  du  roi  Charles  II,  6c  fon  premier  minjftre, 
mort  à Londres  le  30  avril  1722. 

Elus  le  7 avril  1711 , 6c  inftallés  le  23  mai  : 

Charles  Fin-Roi , duc  de  Grafton  , comte 
d'F.wton , vicomte  d'Ypfrick , né  au  mois  de 
novembre  i68t  , vice-roi  d’Irlande,  puis  lord 
chambellan  de  la  Maifon  du  Roi. 

Henri  Clinton , comte  de  Lincoln,  tréforier  de 
la  Maifon  du  Roi , membre  du  confeil-privé , lieu- 
tenant-gouverneur & garde  des  rôles  du  comté  de 
Cambridge  , mort  à Weydbrige  le  18  feptembre 
1728  , âgé  de  quarante- ouatre  ans. 

Elus  le  21, 6c  inftallés  le  24  o&obre  1722: 

Charles  Pawlet , duc  de  Bolton , marquis  de 
Winchefter,  colonel  du  régiment  des  gardes  bleus 
âcheval , fait  lieutenant-gouverneur  6c  garde  des 
rôles  des  comtés  de  Southampton  & de  Dorfet , 
garde  des  rôles  des  comtés  de  Clamorgan  & de 
Carmorthen,  6c  gardien  de  la  nouvelle  torët  dans 
le  comté  de  Southampton,  aux  lieu  6c  place  de  feu 
fon  père,  au  mois  de  février  1721,  aufli  gouver- 
neur de  Milforddansle  comté  de  Pembrock,  con- 
nétable du  chateau  de  Carnarvan  & de  la  tour  de 
Londres , puis  nommé  gouverneur  de  l'ile  de 
Wigh  le  6 feptembre  1 726  , membre  du  confeil- 
prive , 8cc. 

J.  Manners  , duc  de  Rutland  , marquis  de 
Granby. 

Le  duc  de  Roxborough,  alors  fecrétaire  d’Etat 
pour  l’Ecoflè,  6c  l’un  des  feiae  pairs  d'Ecofle  , 
ayant  féance  au  parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

Elus  le  19  juillet,  6c  inftallés  le  8 août  1714: 

Charles  Tov-nshend,  vicomte  de  Townshend, 
baron  de  Lynn , l'un  des  lords  du  confeil-privé  , 
& alors  fecrétaire  d'Etat  de  la  Grande-Bretagne , 
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nommé  lieutenant- gouverneur  8c  garde  des  rôles 
du  comté  de  Nortfoïck  au  mois  de  feptembre  1727. 

Richard  Lumley,  comte  de  Scarborough , grand- 
écuyer  du  prince  de  Galles , depuis  roi  Georges  II. 
Élus  le  a,  & inftallés  le  17min  1726  t 
Charles  Lenox  , duc  de  Richemont , comte  de 
March  8c  de  Danteley , baron  de  Setringten  5c  de 
Torbolton,  né  le  29  mai  1710,  capitaine  dans  le 
régiment  royal  des  gardes  bleus  de  cavalerie  , & 
aide-de-eamp  du  Roi , créé  chevalier  de  l'Ordre 
du  Bain  le  7 juin  172/  , 5c  fait  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi  au  mois  d'oftobre  1727* 

Robert  Walpole,  chevalier, membre  du  confeil- 
privé , premier  commilfaire  de  la  grande  tréforerie 
5c  chancelier  de  l'échiquier , premier  miniftre  des 
rois  Georges  1 8c  II , chevalier  de  l'Ordre  du  Bain, 
de  1a  promotion  du  7 juin  1715  , Scc. 

Georges-  Augujie , deuxième  du  nom , roi  de  L a Grande * 
Bretagne  , proclamé  le  16  juin  1727,  vingtième 
chef  de  [ Ordre. 

CHEVALIERS. 

F.lus  le  29  mai,  8c  inftallés  le  19  juin  1750  : 
Guillaume-Augufte  de  Brunfvick , duc  de  Cum- 
berland , fécond  fils  du  roi  Georges  11 , né  le  2 6 
avril  1721 , 8c  fait  chevalier  de  l’Ordre  du  Bain 
le  7 juin  1 726. 

Philippe  Dormer  Stanhope , comte  de  Chefter- 
ficld  , gentilhomme  de  la  enambre  du  Roi , de  fon 
confeil-privé , 8c  nommé  ambafladeur  extraordi- 
naire en  Hollande  : il  fut  fait  grand-maître  de  la 
Mailon  du  Roi , 5c  prêta  fermentpour  cette  charge 
le  29  juin  1730. 

Richard  Boyle,  comte  de  Burlington. 


marck , furnommé  le  Riche  , qui  inftitua  cet  Ordre 
en  1473.  Ceux  qui  afpirent  à cet  honneur,  font 
obligés  de  recevoir  auparavant  l'Ordre  militaire 
de  Dannebrog  , comme  nous  avons  dit  qu'en 
France  les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Lfprit 
prennent  l'Ordre  de  Saint-Michel  b veille  du  jour 
qu'ils  doivent  recevoir  l'Ordre  du  Saint-Éfprit. 

La  marque  de  l'Ordre  de  l'Llephant  eft  une 
chaîne  d'or,  au  bout  de  laquelle  pend  un  éléphant 
émaillé  d’argent,  le  dos  chargé  d’un  château  de 
gueules  , maçonné  de  fable , le  tout  pofé  fur  une 
terraffe  de  finople  émaillée  de  fleurs  \ à la  droite 
de  l'éléphant  il  y a cinq  diamans  pofés  en  croix  , 
8c  à gauche  le  chiffre  du  nom  du  Roi.  Le  cordon 
eft  ondé  d'azur , 8c  les  chevaliers  portent  fur  leurs 
habits  une  étoile  d'argent  en  broderie  à huit 
pointes , 5c  en  cœur  de  l'étoile  de  gueules  à la 
croix  ^'argent. 

Ordre  de  la  Fidélité , 

Inftitué  par  Chriftiern  VI,  roi  de  Danemarck  , 
le  7 août  1732  , pour  l’anniver faire  de  fon  ma- 
riage. 

La  maroue  de  l’Ordre  eft  une  croix  coupée  d'or, 
émaillée  a'argent,  chargée  en  cœur  d'un  écuflon 
de  gueules , écartelé  au  premier  5c  au  quatrième 
d'un  lion  du  nord,  5c au  fécond  8c  au  troiuème  d'un 
aigle,  8c  fur  le  tout  d'azur,  au  chiffre  du  roi  8c  de  U 
reine  de  Danemarck  , 5c  fur  le  revers  on  lit  cette 
légende  : In  felicijfima  unionis  memoriam.  Cette 
croix  eft  attachée  à un  grand  cordon  de  foie  bleue, 
turquin  , tiflit  d'argent  aux  extrémités  3 la  croix 
rayonnée  dans  chaque  angle. 

ORDRES  DE  SUÈDE. 


ORDRES  DU  DANEMARCK. 

Ordre  de  Dannebrog. 

Quelques-uns  croientcet  Ordre  inftitué  en  1 2 1 9, 
fous  le  règne  de  Waldemar.  Cet  Ordre  fut  négligé 
5:  prefqu'èteint  fous  les  fuccefteurs  de  Waldemar, 
lorfque  le  chriftianifme  s introduifit  dans  toutes 
les  provinces  danoifes. 

Chriftiern  V , roi  de  Danemarck , l'a  relevé  en 
1671 , le  jour  du  baptême  de  fon  fils  Frédéric  IV, 
prince  héréditaire  de  fa  couronne. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  émaillée 
d’argent , chargée  de  onze  diamans  avec  ces  deux 
lettres  : G.  S.  Dans  les  cérémonies  les  chevaliers 
prennent  pour  collier  une  chaine  qui  tient  des 
deux  côtés  en  double  W , <jui  eft  le  chiffre  du  roi 
Chriftiern  V , 8c  une  croix  emaillée  d’argent } al- 
ternativement ils  portent  auffi  un  cordon  blanc  , 
onde  & bordé  de  gueules,  où  pend  1a  croix , &:  fur 
I’eftomac  au  côté  droit  une  étoile  en  broderie  d'ar- 
gent. 

Ordre  de  chevalerie  de  f Éléphant. 

Ce  fut  Chrétien  ou  Chriftiern  I , roi  de  Dane- 


Ordre  des  Chérubins  & des  Séraphins. 

On  rapporte  l'inftitution  decetOrdreàMagnus, 
roi  de  Suède , en  l'année  1 334. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  compofé  de  chérubins 
& de  feraphins , avec  double  chaînon  8c  des  croix 
patriarchalcs  ou  de  Lorraine,  de  finople,  à caufe 
de  l’archevéché  d’Upfal.  Au  bout  du  collier  eft 
attaché  un  ovale  d’azur,  où  il  y a un  nom  de  Jéfus , 
8c  en  pointe  quatre  clous  de  la  paffion,  émaillés 
de  blanc  8c  de  noir. 

Ordre  d‘ Amarante. 

Cet  Ordre, inftitué  en  Suède  par  b reine  Chrif- 
tine  en  3 , ne  dura  pas  long-tems»  il  finit  avant 
la  fondatrice. 

La  marque  de  l'Ordre  étoit  une  médaille  émail- 
lée de  rouge  , où  il  y avoir  au  milieu  un  AV.  mis 
en  chiffre  5c  enrichi  de  diamans , environné  d'une 
couronne  de  laurier.  A l'entour  étoit  une  devife  : 
Dolce  ne  lia  memoria.  Cette  marque  étoit  attachée 
à un  ruban  couleur  de  feu , 8c  fe  porcoit  au  cou. 
( Ordre  des  Chevaliers  de  l'Épée  , inftitué  par 
Guftaye  1,  en  1323.) 
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ORDRES  D F.  RUSSIE. 
Or  lire  de  Saint- André. 


L'Ordre  de  chevalerie  de  Saint- André,  en  Ruf- 
fie , inflitué  par  le  czar  Pierre. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  de  Saint- 
André  , où  eft  le  titre  du  prince  , conçu  en  ces 
mots  : Lec^ar  Pierre , confcrvateur  de  toute  la  RuJJie ; 
la  croix  furmontée  d’une  couronne  attachée  au 
bout  d’un  grand  cordon  blanc  , & dans  les  trois 
autres , l'aigle  de  Ruftîe  éployée  j celui  delà  pointe 
de  l'angle  chargé  d un  ecuflbn  , furcharge  d'un 
cavalier  armé  , èc  au  revers  eft  l image  de  Saint- 
André  au  bout  d'une  autre  petite  croix  avec  ces 
deux  lettres  : S.  A. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  de  chaînons  chargés 
de  rofes.  # 

Ordre  de  Sainte-Catherine  3 

Inflitué  par  le  czar  Pierre  I,  en  171  f , tantpour 
les  feigneurs  de  fa  cour , que  pour  les  Dames. 

La  marque  de  dignité  eft  un  ruban  blanc  fur 
l’épaule  droite,  en  ccharpc,au  bout  duquel  pend 
une  médaille  enrichie  de  diamans , chargée  de 
l'image  de  fainte  Catherine , fc  fur  le  côté  gauche 
de  l'eftomac  une  étoile  en  broderie  , au  milieu  de 
laquelle  cfl  une  croix  avec  cette  devife  : Par  l'a- 
mour & la  Jidélité  envers  la  patrie. 

ORDRE  DE  PRUSSE. 

I/Ordre  de  chevalerie  de  l'Aigle  noiren  Prude 
fut  inflitué  par  Frédéric,  roi  de  Pruile,  en  1701. 

La  marque  de  cet  Ordre  ell  une  croix  d'or 
émaillée  d'azur  , ayant  dans  chacun  des  quatre 
angles  un  aigle  éployé  de  fable  } la  croix,  chargée 
en  cœur  de  ces  mots  : Fredericus  rext  pendau  bout 
d un  grand  cordon  d’orange  , que  les  chevaliers 
portent  fur  l' épaule  gauche  . en  écharpe. 

Le  collier  eilcompofé  d’aigles  &:d'un  gros  dia- 
mant où  il  y a F.  R. , écartelé  & entouré  de  quatre 
couronnes  cle&orales;  ils  ont  encore  une  étoile 
brodée  d'argent  fur  l'cflomac  , au  milieu  de  la- 
quelle fe  voit  un  aigle  éployé , tenant  dans  fa 
ferre  gauche  une  couronne  de  laurier,  &dans  la 
dextre  un  foudre  avec  cette  devife  : buum  euique. 

ORDRE  DE  POLOGNE. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  l’Aigle  blanc  , inflitué 
par  Augufle  II,  roi  de  Pologne , en  i-oy. 

La  marque  de  dignité,  comme  on  la  porte  au- 
jourd  hui , eft  une  croix  emaillée  de  gueules  à huit 
pointes,  & la  bordure  d'argent,  cantonnée  de 
flammes  de  feu , chargées  en  cœur  de  l’aigle  blanc , 
qui  a fur  l’eftomac  une  autre  croix,  de  même  envi- 
ronnée des  armes  &:  des  trophées  de  l'éleétorat 
deSaxe  , &:  de  l’autre  côté  le  nom  du  Roienchif- 
fre , avec  cette  devife  : Pro  fac  , rege  & lege  ,•  le 
tout  furmonté  d'une  petite  couronne  de  diamant,  1 


pendante  au  grand  cordon  bleu  : la  chaîne  efteom- 
pofee  d’aigles  couronnes  & enchaînés. 

QUELQUES  ORDRES  D'ALLEMAGNE. 

I/Ordre  du  Dragon  renverfé,  inflitué  par  l’em- 
pereur Sigifmond  en  1418. 

l.a  marque  de  l'Ordre,  faite  de  deux  tortis  à 
doubles  chaînes  d’or , avec  des  croix  patriarchales 
vertes  : au  bout  pend<  it  un  dragon  renverfé,  les 
ailes  étendues  , émaillées  de  d.verlés  couleurs , 
& journellement  les  chevaliers  portoient  une  croix 
fleur delifée  de  vert. 

L'Ordre  de  l’Ours  , dit  de  Saint-Gai , inflitué 
par  l'empereur  Frédéric  II,  l'an  1x15. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or  , 
au  bout  de  laquelle  pend , dans  une  médaille  d ar- 
gent , un  ours  émaillé  de  noir , fur  une  teiralfe 
emaillée  de  linople. 

11  y fut  ajouté  par  trois  chefs  fondateurs  de  la 
liberté  des  Suides , une  chaîne  faite  de  feuilles  de 
chêne,  qui  entoure  la  première. 

L’Ordre  de  chevalerie  de  t Amour  au  Prochain 
fut  inflitué  , en  1708,  par  l’impératrice  Elilabeth- 
Chriftine. 

La  marque  de  dignité  de  l’Ordre  eft  un  ruban 
rouge  , attaché  fbr  la  poitrine , au  bout  duquel 
pend  une  croix  à huit  pointes,  où  font  ces  mots  : 
Amor  proximi. 

L'Ordre  des  Dames  de  la  Croix  étoilée , inflitué 
le  18  juin  I7f7 , par  Marie-Thérèfe-Walpurge- 
Amélie-Ghriftme  d Autriche  , Impératrice. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  pâle  , 
émaillée  de  blanc  , bordée  d’or , &:  une  médaille 
blanche,  chargée  d’une  face  de  gueules,  entou- 
rée d’une  légende ,fortitudo  , les  lettres  en  or;  &: 
au  revers,  un  chiffre  compofé  d’un  M.  T.  F.  dou- 
blé , entouré  d’un  émail  vert. 

L'Ordre  du  Cigne , au  duché  de  Clèvcs  , a été 
inflitué  par  ceux  de  cette  Maifon,  en  mémoire  du 
chevalier  du  Cigne. 

Le  collier  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d’or  à 
trois  rangs  , qui  tient  fufpendu  par  trois  chaînons 
un  cigne  d’argent , fur  une  terrafle  émaillée  de 
fleurs. 

L'Ordre  de  Saint-Georges  , défenfeur  de  l'im- 
maculée Conception  delà  Vierge.  Charles-Albert, 
électeur  de  Havicre  , l’inftitua  par  conceflion  pa- 
pale à Munich  l’an  1719,  le  jour  de  la  fête  defaint 
fceorges. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  croix  à huit 
pointes , chargée  en  cœur  de  l'image  de  faint 
Georges  tuant  un  dragon. 

On  lit  fur  le  collier  de  l'Ordre  ces  mots  : Fid. 
juft.  b fon.  qui  y font  arrangés  alternativement 
entre  des  colonnes  furmontées  d’un  globe  impé- 
rial , & ayant  pour  fupports  deux  lions  armés 
chacun  d'un  fabre. 

QUELQUES  ORDRES  D'iTALIE. 

L'Ordre  du  Lis , infticué  par  le  pape  Paul  III. 
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La  marque  de  l'Ordre  eft  une  double  chaîne 
d'or,  entrelacée  de  la  lettre  M à l'antique  ; au 
bout  eft  une  médaille  en  ovale , fur  laquelle  eft 
émaillé  un  lis  d’azur,  fortant  d'une  terrafîe  Sc  fup- 
portant  uneMauflï  il' antique,  couronnée.  Al  en- 
tour de  la  médaille  fontces  mots:  Pauli  111.  P.  M. , 
8c  fur  le  revers  eft  l'image  de  Notre-Dame  fur  un 
arbre  formant  la  couronne.  Le  même  pape  Paul  III , 
romain , de  la  Maifon  Farnéfe,  inftitua  1 Ordre  de 
Saint-  Pitrre  Ù Saint-Paul  l'an  l (40,  fixième  de  fon 
pontificat,  durant  le  refte  duquel,  c‘eft-à-dire, 
jufqu'en  1549  que  finit  fon  pontificat  avec  fa  vie, 
il  fit  deux  cents  chevaliers. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  un  ovale  d'or , où 
pend  une  image  de  faint  Pierre  au  bout  d'une 
chaîne  à trois  rangs  , d'or  j 8c  au  revers  , l image 
de  faint  Paul. 

L'Ordre  de  Notre-Dame  de  horette , inftitué  par  le 
pape  Sixte-Quint  en  1587. 11  donna  aux  chevaliers, 
pour  marque  de  leur  dignité , l'image  de  Notre- 
Dame  de  Lorette. 

L'Ordre  de  Saint-Jean-de-I-atran  , dit  de  l'Epe- 
ron , i Rome , fut  inftitué  en  1 f 60 , par  le  pape 
Pie  IV. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  i huit  poin- 
tes , émaillée  dans  le  goût  de  la  croix  de  Saint- 
Louis,  ayant  une  médaille  où  eft  faint  Jean-Baptilte 
fur  une  terrifie  de  finople,  entourée  d'une  lé- 
gende : Ordini  inftituto  1 360.  La  croix  eft  can- 
tonnée dans  chaque  angle  d'une  fleur  de  lis  i d'au- 
tres y mettent  une  clef,  8c  au  bas  de  la  croix  en 
pointe  eft  un  éperon  d'or  s fur  le  revers  de  la  mé- 
daille font  deux  clefs  paflees  en  lautoir , chargées 
au  milieu  d'une  tiare,le  toutd'or,  entourée  d une 
légende  : Premium  virtuti  Cf  pi  était. 

L'Ordre  de  Saint-Janvier,  inftitué  le  a juillet 
1758 , par  Charles , infant  d'Éfpagne , roi  de  Jéru- 
falern  8c  des  Deux-Sicilcs. 

La  marque  de  l’Ordre  eft  une  croix  à huit  poin- 
tes , émaillée  de  blanc  8c  brodée  d'or . 8c  lur  le 
milieu  faint  Janvier , évêque  , à demi-corps  dans 
des  nues.  Le  collier  eft  compofé  d’attributs  de 
l'Eglifc  8c  du  chiffre  de  faint  Janvier  1 8c  fur  le 
revers  , une  médaille  d'or , un  livre  d'or  portant 
deux  burettes  de  gueules , entourées  de  deux  pal- 
mes de  finople. 

L'Ordre  de  chevalerie  de  Saint-Marc,  I Venife. 
I .es  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le  tems  ni  fur 
l’auteur  de  l'inftitution  de  cet  Ordre.  Ce  fut, 
félon  quelques-uns,  dans  le  fécond  âge  de  la  Ré- 
publique , c'eft-à-dire,  fous  le  gouvernement  des 
ducs  ou  doges , que  le  corps  de  l’évangélifte  faint 
Marc,  ayant  été  tranfporté  d'Alexandrie  à Venife, 
on  inftitua  cet  Otdre  en  l'honneur  de  ce  faint. 

La  marque  de  cet  Ordre  eft  une  chaîne  d'or , au 
bout  de  laquelle  eft  attachée  une  médaille  de 
thème, fur  laquelle  eft  repréfenté  un  lion  ailé, qui 
tient  d'une  patte  une  épee  nue  8c  un  livre  d'évan- 
giles ouvert , avec  ces  paroles  : Pax  abi , Marte  , 
evangelifia  metu  j fur  le  revers  de  la  médaille  fe 


voit  le  nom  du  doge  régnant,  ou  fon  portrait,  le 
repréfentant  à genoux  pour  recevoir  un  étendard 
de  la  main  de  faint  Marc. 

L’Ordre  de  Saint-  George e , à Cènes.  On  ne  fait 
certainement  ni  par  qui  ni  quand  il  fut  inftitué. 

L'Ordre  militaire  du  précieux  Sang , à Mantoue, 
inftitué  par  Vincent  de  Gonzague  IV,  duc  de  Man- 
toue, en  1608,  à l'honneur  des  trois  gouttes  de 
fang  de  Jéfus-Chrill,  que  l'on  conferve  à Mantoue. 

Le  collier  de  l'Ordre  eft  compofe  d’ovales  d'or 
entrelacés  par  des  chaînons  ; fur  un  de  ces  ovales 
eft  élevé  d'émail  blanc  ce  mot  : Domine,  probafti  ; 
8c  fur  d'autres  font  des  flammes  de  feu  qui  brûlent 
autour  d'un  creufet  i au  bout  de  ce  collier  pend 
un  ovale  où  font  repréfentes  deux  anges  émaillés 
au  naturel , tenant  un  ciboire  couronné,  avec  ces 
mots  i l'entour  : Nikit  ifio  trlftc  retepto.  Ces  che- 
valiers portent  le  collier  dans  les  grandes  céré- 
monies , 8c  le  contentent  d'avoir  tous  les  jours 
fur  l'eftomac  une  médaille  qui  repréfente  la  même 
chofe. 

L'Ordre  de  Notre-Dame-de-G/oire , i Mantoue, 
inftitué  par  Barthélemy , religieux  dominicain , en- 
fuite  évêque  : il  inftitua  cet  Ordre  en  1135.  11 
porte  d’argent  à la  croix  de  pourpre  , cantonnée 
de  quatre  étoiles  de  même. 

L’Ordre  de  Saint-Maurice  £?  de  Sainr-Larare 
commença  en  1 370 , inftitué  en  Savoie  par  faint 
Bafile , 8c  fupprimé  par  le  pape  Innocent  VIII  : il 
fut  rétabli  par  le  pape  Pie  IV  en  1 364. 

La  marque  de  l'Ordre  eft  une  croix  à huit  poin- 
tes , jointe  avec  la  croix  de  faint  Maurice  qui  eft 
deflus  , d'or , émaillée  de  blanc.  Cette  marque  fe 
porte  attachée  à une  chaîne  d'or  ou  à un  ruban 
de  foie , de  telle  couleur  que  chaque  chevalier  de 
l'Ordre  le  juge  à propos.  Le  fiége  de  l'Ordre  de 
Saint-Lazare  eft  à Nice , 8c  celui  de  Saint-Maurice 
à Turin. 

Retournons  en  Efpagnc , pour  nous  occuper 
d'un  Ordre  célèbre , devenu  efpagnol , quoique 
né  flamand  8c prefque  français,  communiqué  dans 
cous  les  tems  a beaucoup  de  Français  , 8c  inftitué 
par  un  Prince  de  la  Maifon  de  France.  C'eft  l'Ordre 
de  la  Toifon-d'Or,  inftitué  à Bruges  le  10  janvier 

1429,  par  Philippe-le-Bon  , duc  de  Bourgogne  , 
troifième  duc  de  fa  fécondé  Maifon  de  Bourgogne, 
8c  père  du  dernier  duc,  Charles-le-Téméraire. 

Toifon-d'Or . 

Ordre  de  chevalerie  inftitué  à Bruges  par  Phi- 
lippe-Ic-Bon , duc  dt  Bourgogne  , le  to  janvier 

1430,  fuivant  la  nouvelle  computation  , durant  la 
folennité  de  fon  mariage  avec  llabelie  de  Portugal. 
Ce  Prince  tint  la  même  année  le  premier  chapitre , 
à Lille , le  jour  de  faint  André , fous  la  proteéiion 
de  qui  il  avoit  mis  le  nouvel  Ordre  i mais  il  n'en 
drefta  les  ftatuts  que  l'année  fuivante.,  dans  la 
même  ville.  Il  n'y  eut  d'abord  que  vingt-quatre 
chevaliers  ; mais  l’an  t J 16,  Charfes-Quint  voulut 
qu'il  y en  eût  cinquante,  fans  y comprendre  le 
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chef  ou  fouvcrain.  Préfentement  leur  nombre  n'eft 
pas  limité  j 8c  le  roi  d'Efpagne , qui  efl  le  fouve- 
rain , conféré  cet  Ofdre  comme  il  lui  plaît , & à 
ui  il  lui  plaît  j au  lieu  qu'autrefois  il  étoit conféré 
ans  les  chapitres  à la  pluralité  des  voix  \ ce  qui 
fut  aboli  dès  l*an  1372 , par  Philippe  11.  Le  cha- 
pitre fe  tint  pendant  quelque  tcms  tous  les  ans,  le 
jour  de  faint  André  : on  régla  enfuite  qu'il  ne  fe 
tiendroit  que  tous  les  trois  ans  , le  i mai  i fie 
Charles-le-Hardi , dernier  duc  de  Bourgogne  , 
changea  encore  cette  difpofuion,  & voulut  que 
le  tems  de  fes  aflemblées  dépendit  entièrement  du 
fouvcrain.  Dans  ces  aflemblées , & certains  autres 
jours  , les  chevaliers  portent  le  grand  collier  de 
l'Ordre,  qui  ell  compofé  de  fiifils  & de  cailloux, 
d'où  fortent  des  étincelles  de  feu  , & au  bas  du- 
quel pend  une  toifon  d'or.  Leurs  manteaux  n’é- 
toient  d'abord  que  de  drap  i mais  en  147$  Charles- 
le-Hardi  ordonna  qu'à  l’avenir  iis  (croient  de  ve- 
lours cramohi , doublés  de  fatin  blanc  , avec  un 
bord  femé  de  ftifils,de  pierres,  d'étincelles  fl c de 
toifons  bordées  d’or,&:  que  les  habits  de  deflous 
(croient  aulli  de  velours  cramoifl.  11  voulut  auffl 
que  le  fécond  jour  de  l'aflemblée  , les  chevaliers 
portaient  le  manteau  de  drap  noir,  avec  des  cha- 
perons de  même  étoffe  ; ce  qui  fut  changé  en 
l5S9»  *1  fut  réglé  que  ces  manteaux  fc  chape- 

ions  feroient  de  velours  noir,  8c  feroient  fournis 
par  le  fouverain , comme  les  manteaux  du  premier 
jour.  Enfin  il  régla  que  le  troifième  jour  de  l'af- 
femblée  , les  chevaliers , aflilhnt  à l’office  de  la 
Vierge  , feroient  vêtus  de  robes  de  damas  blanc  , 
avec  des  chaperons  de  velours  cramoifi.  Les  offi- 
ciers de  l’Ordre  , qui  font  le  chancelier,  le  tréfo- 
rier,  le  greffier  fie  le  roi  d'armes,  portent  aulli  des 
robes  fie  des  manteaux  de  velours  cramoifi  , mais 
tout  unis.  Hors  de  ces  cérémonies , les  chevaliers 
ne  portent  qu'une  toifon  d or  attachée  à un  filet 
d'or  ou  à un  ruban  de  l’oie.  Cet  Ordre  a été  ap- 
prouvé , l'an  1454,  par  le  pape  Eugène  IV,  fit 
confirmé  , en  1 3 16 , par  Léon  X , qui  fui  a accordé 
divers  privilèges , dont  il  y en  a un  aflez.  fingulier  i 
c’eft  que  les  femmes  8e  les  filles  des  chevaliers 
peuvent  entrer  dans  les  monaftères  des  religieufes 
avec  le  contentement  des  fupérieures.  L'office  de 
chancelier  de  l'Ordre  eft  toujours  exercé  par  une 
perfonne  conftituée  en  dignité  eedéfiaftique , qui 
a le  pouvoir  d'abfoudre  les  chevaliers  & les  offi- 
ciers de  tous  les  cas  réfervés  5 de  commuer  leurs 
vœux , & de  leur  accorder  chaque  année  , fie  à 
l’article  de  la  mort,  une  indulgence  plénière. 

Suite  chronologique  des  chevaliers  de  la  Toifon- 
d*  Or, 

Philippe , duc  dt  Bourgogne  , fondateur  & premier 
chef  de  l’Ordre  de  la  Toifon-d’  Or , en  14  JO,  mourut 
en  1467. 

Guillaume  de  V ienne , feigneur  de  Saint-George  s, 
Sainte-Croix,  8cc.  mort  en  1433. 

% 


Regnier  Pot,  feigneur  de  laPrugne , Thoré , fcc. 

Jean , feigneur  de  Roubaix,  Herxelle,  fcc.  mort 

Rolland  de  Witkercke , feigneur  de  Hemfrode , 
mort  en  1442. 

Antoine  de  Vergi,  comte  de  Dammartin,  fei- 
gneur de  Champlitte , fcc.  mort  en  1449. 

David  de  Brimeu  , feigneur  de  Ligni , fcre. 

Hugues  de  Lannoi , feigneur  de  Santés , fcc. 
mort  en  1436. 

Jean  de  la  Clitte , feigneur  de  Commines , fcc. 
mort  en  1447. 

Antoine  de  Toulongeon,  feigneur  de  Traves , 
fcc.  mort  en  1452. 

Pierre  de  Luxembourg , Comte  de  Saint-Pol , 
ficc.  mort  en  1433. 

Jean  de  la Trémoille, feigneur  de Jonvelle,  &rc. 

Guillebert  de  Lannoi,  feigneur  de  Willerval , 
fcc.  mort  en  1462. 

Jean  de  Luxembourg , comte  de  Ligni , &c. 
mort  en  1443. 

Jean  de  \ illiers , feigneur  de  Tlfle-Adam. 

Antoine,  feigneur  de  Croi  8c  de  Renti , mort 
en  i47f- 

Florimond  de  Brimeu , feigneur  de  Maflmcourt , 
mort  en  144c. 

Robert , feigneur  de  Mafutmes , mort  en  1431. 

Jacques  de  Brimeu  , feigneur  de  Grigni. 

Baudouin  de  Lannoi , feigneur  de  Molembais  , 
mort  en  1474. 

Pierre  de  Beaufremont,  comte  de  Charni. 

Pierre  , feigneur  de  Ternant. 

Jean  de  Croi,  comte  de  Chimai,morten  1471. 

Jean  , fire  de  Créqui , mort  en  1474- 

Jean  de  Neufchârel , feigneur  de  Montaigu. 

Frédéric  , dit  V altran , comte  de  Meurs. 

Simon  de  Lalain , feigneur  de  Hantes , Montigni, 
fcc.  mort  en  1746. 

Adrien  de  Toulongeon , mort  en  1432. 

Jean  de  Melun  , feigneur  d’Antoing  , Fpinoi  , 
fcc.  mort  en  1484. 

Jacques , feigneur  de  Crévecœur,  mort  en  14:6. 

Jean  do  Vergi,  feigneur  de  Fouvens  , Vignori , 
ficc.  mort  en  1460. 

Guy  de  Pontallier,  feigneur  de  Tallemé,  mort 
en  1446' 

Baudot  de  Noyelles , feigneur  de  Cafleau. 

Jean  , bâtard  de  Luxembourg  , feigneur  de 
Haubourdin , mort  en  1436. 

Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Charolois, 
puis  duc  de  Bourgogne,  8c  fécond  chef  de  l'Ordre 
de  la  Toifon. 

Ropreét  de  Vernembourg  , mort  en  1443. 

Tibaut,  feigneur  de  Neufchàtel. 

Charles  , duc  d’Orléans,  mort  en  1463. 

Jean,  duc  de  Bretagne,  mort  en  1441. 

Jean  , duc  d'Alençon  , mort  en  1476. 

Mathieu  de  Foix  . comte  de  Cominges. 

Alphonfc  V,  roi  d'Arragon,  mort  en  1438. 

François  de  Boifele,  comte  d'Oftrevaut. 

Renault , 
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Renault,  feigneur  de  Brederode  &:  de  \ iane  , 
mort  en  >47$. 

Jean  de  Borlele , feigneur  de  la  Vère , comte  de 
Grand-Pré  , mort  en  1470. 

Jean  , feigneur  d'Auxi. 

Drieu,  feigneur  d'Humières,  mort  en  1460. 
Jean , premier  du  nom , duc  de  Clèves  , comte 
delà  Marck , mort  en  1481. 

Jean  de  Guevara , comte  d'Ariano. 

Pierre  de  Cardone , comte  de  Golitano. 

Jean  , feigneur  de  Lannoi,  mort  en  1492. 
Jacques  de  Lalain , feigneur  de  Bugnicourt , 
mort  en  14^3. 

Jean  de  Neufchâtel , feigneur  de  Montaigu. 
Jean  de  Bourgogne , duc  ds  Nevers  , comte 
d’Eltampes,  mort  en  1491. 

Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  comte  de  la 
Rcche-en-Ardenne,  mort  en  1 y 04. 

Adolphe  de  Clèves,  feigneur  de  Ravcftin,mort 
en  1491. 

Jean  de  Portugal , duc  de  Conimbre , prince 
d'Antioche,  régent  du  royaume  de  Chypre,  mort 
en  14J7. 

Jean  II,  roi  d’Arragon&  de  Navarre,  mort  en 

M79; 

Adolphe,  duc  de  Gueldres,  mort  en  1477. 
Thibault , feigneur  de  Neufchâtel. 

Philippe  Pot,  feigneur  de  la  Rochc*Nolai,mort 
en  1494. 

Louis  de  Bruges , feigneur  de  la  Gfücufe. 

Guy,  feigneur  de  Roi. 

Charles  , duc  de  Bowgognc  , deuxième  chef  de  l'Ordre 
At  la  Toifoa-tf  Or  , en  I4C7,  mourut  en  1477 


Max'milie  1 , a'chii/ac  <t Autriche  , cmrereur , trot- 
fit  me  chef  lie  l'Ordre  de  la  Toifon-tT  Or  , mourut 
en  I 519. 

Guillaume , feigneur  d'Eçmond  , mort  en  148t. 
Wolfarc  de  Borfcle  , comte  de  Grandpré , fei- 
gneur de  la  Vère,  mort  en  148^. 

Jolfe  de  Lalain , feigneur  de,Montigni,  gouver- 
neur de  Hollande , mort  en  148  j. 

Jacques  de  Luxembourg  , feigneur  de  Faimes. 
Philippe  de  Bourgogne  , feigneur  de  Beures  , 
mort  en  1478. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul  , 
mort  en  1481. 

Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont , mort  en 
i486. 

Earthélemy , feigneur  de  Lichtenftein  , grani- 
maitre-d'hôcêl  d'Autriche. 

Claude  de  Toulongeon , feigneur  de  la  Baftille. 
Jean  , feigneur  de  Ligne. 

Jean  de  Hennin,  feigneur  de  BclTut,  mort  en 
I49°- 

Baudouin  de  Lannoi , feigneur  de  Molembais , 
mort  en  lyoï. 

Guillaume  de  Baume , feigneur  d'Irlans,  Mont- 
Solin  , &rc  mort  en  1 y 1 6. 

Jean,  feigneur  de  Berghes  , mort  en  1 f 3 1 • 
Martin,  feigneur  de  Polhtim  , mort  en  1498.. 
Philippe  d'Autriche , comte  de  Charolois , puis 
roi  d'Efpagne  , premier  du  nom. 

Philippe  1 , roi  d'Efpagne  , archiduc  et  Autriche  , 
quatrième  ch  f de  l'Ordre  de  la  Toi  fort-  a Or , 
mourut  en  1 jo 6. 


Edouard  IV  , roi  d’Angleterre , mort  en  1 48  ; . 

Louis  deChâlons,  feigneur  de  Châtcau-Guyon, 
mort  en  1476. 

Jean  de  Damas , feigneur  de  Clefli. 

Jacques  de  Bourbon  , mort  en  146S. 

Jacques  de  Luxembourg  , feigneur  de  Riche- 
bourg  , mort  en  1487. 

Philippe , duc  de  Savoie , mort  en  1497. 

Philippe  de  Crèvecœur , feigneur  d'Ëfquerdes  , 
maréchal  de  France,  mou  en  1494. 

Claude  de  Montagu , feigneur  de  Couches  » 
mort  en  1470. 

Ferdinand,  dit  le  Catholique , roi  de  Cafliile,  de 
Léon,  d'Arragon  & de  Naples,  mort  en  1 y 16. 

Ferdinand,  roi  de  Naples,  mort  en  1494. 

Jean  de  Rubtmpré,  feigneur  de  Bièvre,  mort 
en  1477- 

Philippe  de  Croi , comte  de  Chimai , mort  en 
i4«j. 

Jean  de  Luxembourg  , comte  de  Marie  & de 
Rouci , mort  en  1476. 

C uy  de  fcrimeu  , feigneur  de  Hunibercourt , 
mort  en  1476. 

Engilbtrt,  comte  deNaûau,  mort  en  1494. 

Htfioirc.  Tome  V l.  Supplément. 


Frédéric IV,  empereur , roi  de  Hongrie , archi- 
duc d'Autriche  , mott  en  149}. 

Henri  VII , roi  d Angleterre , mort  en  1 y 09. 

Albert,  duc  de  Saxe,  mon  en  1500. 

Henri  de  Witthun,  feigneur  de  Berfèle,  mort 
enifiy. 

Pierre  de  Lannoi , feigneur  de  Frcfitoi. 

F.vrard,  duc  de  Wirtcmberg,  comte  de  Mont- 
béliard, mort  en  1496. 

Claude  de  Neufchâtel , feigneur  de  Fai,  Efpi- 
nul , &c.  , 

Jean , comte  d'Egmond  , mott  en  1 y 16. 

Chriftophe,  marquis  de  Bade,  mort  en  1927- 

Jean,  feigneur  de  Gruninghe,  mort  en  148  y. 

Charles  de  Croi , prince  de  Chimai , mort  en 

1 y -7- 

Cuillaume  de  Croi  , duc  de  Soria  , marquis 
d'Arfcot , mort  en  1 y 2 1 . 

Hugues  de  Melun,  de  Gand  , feigneur  de  Iîen- 
dine  & de  Caumont , mort  en  1 y y 3. 

Jacques  de  Luxembourg , feigneur  de  Fiennes , 

1 mort  en  lyyy. 

Wolfgang , feigneur  de  Polhcim , mort  en  1 y 1 1. 
Fitclfrid,  comte  de  Zollem , mort  en  lyn. 
Corneille  de  Bergbe; , feigneur  de  Zevenbergue. 

Eeet 
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Philippe  de  Bourgogne  . feigneur  de  Somme  r- 
dick  , pais  év^ne  aütrccht , mort  en  1^14. 

Michel  de  Croi  , feigneur  de  Sempi , mort  en 

JH*. 

Jean  de  Ltixcmbovrg  » feigneur  de  Ville  & de 
Hamaide  , mort  en  l \(  8. 

Chailes,  archiduc  d Autriche,  duc  de  Luxcm* 
tcurg,puis  Empereur,  cinquième  du  nom. 
??e;.ri  VIII , roi  <i‘ Angleterre,  mort  en  1746. 
Paul,  feigne ur  de  Liecbtenftein. 

Charles, comte  de  lalain , fénéchal  de  Flandre, 
mort  en  1 7a  f . 

Wolfgang,  comte  de  Furftcmberg,  mort  en 

IJOJ. 

Jean  Manuel , feigneur  de  Bclmonte  , mort  en 


1 J 9* 


orU  d Xgmond , comte  dç  Bueren,  mort  en 


Jacques  , comte  de  Hornes , grand-veneur  hé- 
rédicure  de  l'I  mpire  , mort  en  1 5 jo. 

Henri , comte  de  N a flan  , mort  en  1 j ;S. 

Ferri  de  Croi,  feigneur  de  Rœux  , mort  en  ! y.24. 

Philibert , feigneur  de  \ ère , mort  *n  1 y 1 1. 
Charles-  Q.tint , empereur  , roi  d"  l]  agtu  , cinquième 

chef  de  l’Ordre  de  la  Toifoc-aUr  , mou: ut  en 

I5J». 

François  T,  roi  de  France , mort  en  1 f-(7. 

Ferdinand  I,  empereur,  roi  de  Hongrie  &:  de 
Bohême  , mert  en  1 < 4. 

Frédéric,  comte  palatin, d.:c  de  Bavière , élec- 
teur, mort  en  ; y $6. 

Jean , cinquième  du  nom  , marquis  de  Brande- 
bourg, mort  en  lyiy. 

Guy  Je  U Baume  , comte  de  Montrcvcl  , mort 
en  ifitf. 

Poser,  comte  de  Mausfcld , mort  en  1 *40. 

Laurent  dtGorrevod,  comte  de  Pont  de-Vaux, 
mon  en  IJ17. 

Philippe  de  Croi , duc  d’Arfcot,  mort  en  1 f^9. 

Jacques  de  C aurc,  feigneur  de  Fredin,  morten 

JfJ7-  . , . 

Antoine  de  Croi , feigneur  de  Thou,  Sempi,  &c. 
mort  en  1 J46. 

Antoine  de  Lalain  1 comte  de  Hocchftrate , 
mort  en  1 y-io. 

Charles  de  Lannoi , feigneur  de  Seuxtlle , mort 
en  if i?. 

Adolphe  de  Bourgogne , feigneur  de  Beures , 
Vère  , &:c.  mort  en  . (4P, 

Philibert  de  Chàlons,  prince  d'Orange,  mort  en 

Félix , comte  de  Werdemberg. 

Kmnunut.  I , r<  i de  Portugal , mort  en  1 f 1 1 . 

Louis , roi  de  Hongrie  & dè  Bohême , mort  en 
ifi6. 

Michel  de  Wolkenflcin. 

Maximilien  de.»  orn*.s , feigneur  de  Gaésbecq. 

Guillaume  , feigptut  de  Bibcuiq»ic.rre , mort  en 
*547- 


Jean,  baron  de  Trezegme*,  mort  en  t fco. 
Jean,  feigneur  de  Waflenaér,  vicomte  de  Lei- 
den, mort  en  1 f 1$. 

Maximilien  de  Bcrghes, feigneur  de  Zcvenbcr- 


guc,  mort  en  1 54 C. 

François  de  Melun, 
*547- 


comte  d*Efpinoi , mort  en 


Je  an , comte  d'F  gmond , feigneur  de  Bacr  , mort 
en  15:8. 

Frédéric  de  Tolède,  duc  d’Albc,  mort  en  1 J 17» 

Diego-Lopès  Pachtco,  duc  d Lfcalone,  mort 
en  t ff 6. 

Ditgo-Hurtado  de  Mendoza,  duc  de  llnfan- 
tado. 

Inigo  de  Velafco,  duc  de  Frias , connétable  de 
Cafl.lle. 

Alvare  de  7uniga , duc  de  Bejar , morten  I ç$i. 

Antoine-Manriqucz  de  Lara,  duc  de  Najara. 

Fernand-Raymond  Folck,  duc  de  Cardoime. 

Pierre-A nto*ne  San-Severino,  duc  de  Sari-Marco, 
prince  de  Bifignano. 

Frédéric-Henri  ;uez  de  Cabrera , comte  de  Mel- 
gar , amiral  de  Calliiîe,  morten  ? «8. 

Alvare-Petez  Oforio , marquis  d'Aftorga , mort 
çn  ici». 

Chriuiem.II,  roi  de  Pane  marc  k,  mort  en  1 ryp. 

Sigifmond  I,  roi  de  Pologne , mort  en  1 f43. 

Jacques  de  Luxembourg , comte  de  Gavre  , fei- 
gne ur  de  I ienne  , mort  en  1 r 50. 

Adrien  de  Croi,  comte  de  Poe ux, mort  en  1 yy$. 

Jean  111,  roi  de  Portugal,  mort  c»  ifJ7* 

Jacques  V,  roi  d*  Leone  , mort  en  IJ42- 

Fernand  d'Arragon,  duc  de  Calabre,  mort  en 

Iffï. 

Pierre-Fernandez  de  Yclafco , due  de  Friaf, 
connétable  de  Callille. 

Philippe , duc  de  Bavière,  mort  en  1548. 

Georges  , duc  de  Fax?  , mort  en  1 f $9. 

Bertrand  de  la  Cueva , duc  d’Albuquerque  , 
mort  en  1559. 

André  Doria,  prince  de  Mtlphe,  mort  eniyéo. 

Philippe,  prince  d’Lfpagne,  puis  Roi,  fécond 
du  nom. 

Fe  rante  de  Gonzague,  duc  d’Ariano  , prince 
de  Mohetta , mort  en  1 f y 9. 

Nicolas,  comte  de  Salm , mort  en  1 y yo. 

Claude  de  la  Baume  , feigneur  du  MontSainc- 
Sorlin. 

Antoine,  marquis  de  Bcrghes,  corme  de  Wal- 
hâin. 

Jean  de  Ht nnin , comte  deBoffitt , morten  1 y yé„ 

Charles,  comte  de  Lalain  , mort  en  iy8y. 

Louis  de  Flandres,  feigneur  de  Prael,  mort  en 

^Georges  Schtnck , baron  de  Tautcmbourg  , 
mort  en  1 f40. 

Philippe  de  Lannoi,  feigneur  de  Molembais  > 
mort  en  1 f4J. 

Alphor.fe  d*Avalos  d'Aquino  , marquis  dfc 
Guafto,.  mort  en  1546. 
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François  de  Zuiuga , comte  de  Miranda , mort 
en  !{?(>. 

Maximilien  d'Fgmon  J , comte  de  Bucrcn , mort 
en  i {48. 

René  de  Châlons,  prince  d'Orange,  comte  de 
NalFau,  mort  en  i {44. 

Maximilien  11 , emperenr  , roi  de  Hongrie  & 
de  I oh  me , archiduc  d' Autriche,  mon  en  1 j-6. 

Inigo-Lopez de  Mendoza,  duc  de  I Infantado, 
mort  en  1 {66. 

I erdinand-Alrarez.  de  Tolède,  duc  d'Albe, 
mort  en  l fît. 

Côme  de  Médicis,  duc  de  Tofcane , mort  en 

Ip4. 

Albert , duc  île  Bavière , mort  en  1 (79. 

Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie , mort  en 
lj8o. 

Octave  Farnèfe,  duc  de  Parme , mort  en  1 jS6. 

Mannqoe  de  Lara,  duc  de  Najara. 

Frédéric  .comte  de  Fnrftcmbcrg , mort  en  1 ; {9. 

Philippe  de  Lannoi , prince  de  Sulmone , mort 
en  1597. 

Joachim,  feisneur  de  Rye. 

Pontus  de  Lalain , feign.ur  de  Bugnicourt. 

Lamoral, comte d'Egmond,  prime  de  Cavrc, 
mort  en  1 jr.8. 

Claude  \ ergi,  baron  de  Champlirte,  mort  en 

i{6o. 

Jacques,  comte  de  Ligne,  mort  en  1 { fl. 

Philippe  de  Lalain,  comte  diloochllrate,  mott 

*nlJff-,  , 

Maximilien  de  Bourgogne,  marquis  d:  la  Vère , 
feigneur  de  fieures , ficc. 

Pic rre Lrnell , c omte dcMamfeld.morten  16  4. 

Jean  de  Ligne,  comte  d'Arcmberg,  f.igneur  de 
Earbançon , mort  en  1 {68. 

i ierre  , feigneur  de  Werchin. 

Jean  de  Lannoi , feigneur  de  Molembais , mort 
en  : {60. 

Picrre-Fcmandez  de  Cordoue, comte  de  Fcria, 
mort  en  if  JJ. 

Philippe  11 , roi  c'Efpttgne , fxi'eme  chef  de  T Ordre 
de  U Te  fan-  d'Or , mourut  en  1 {98. 

Ilenri-le-Jeune , duc  de  Etunfe-iclc  & de  Lune- 
bourg  , mort  en  1 <68. 

Ferdinand , archiduc  d'Autriche,  marquis  de 
Burgau , comte  de  Tyrol , mort  en  1 <9  y. 

PhrFppe  de  Croi , duc  d'Arfcot,  prince  de  Chi- 
mai , mort  en  l<9{. 

Gonzale-FernanJezde  Cordoue , duc  de  Sefla^, 
de  Tcrranova , 8fc. 

f harlcs  d'Autriche,  ptincc  d’Efpagnc,  mort  en 
i{68. 

Louis- Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Médina 
de  Fiolèco,  comte  de  Melgart,  mort  en  : <96. 

Alphonfc  d'Arragon.duc  de  Segorbu  & de  Car- 
donne. 

Charles , baron  de  Eculaymont,  mort  en  r f)6. 


Philippe  deStarèle,  baron  de  Chaumont , mort 

en  1 <61. 

Charles  de  Btimeu  , comt;  de  Meghem,  fei- 
gneur d'IIumbcrcourt,  mort  en  1569. 

Philippe  de  Moutmorenci , comte  de  Hornes, 
mort  en  . {68. 

Jean , marquis  de  Berghes,  comte  de  Walhain, 
mort  en  1J67. 

Guillaume  de  Naffau,  prince  d'Orange,  mort 
en  1584. 

Jean  de  Montmorenci , feigneur  de  Cornières , 
mort  en  Ij6  j. 

Jean,  comte  d’Ooftfrife,  mort  en  ijpt. 

LI  rdiûas  , baron  de  Berntlcin , mort  en  r {91. 

Ferdinand-François  d'Avalos-d’Aquino,  mar- 
quis de  Ttfcaire  8c  de  Guaflo. 

Antoine  Doria,  marquis  de  San-Srephano. 

Atcagne  Sforce,  comte  de  Santa-Fiore , mott 
en  i{7{. 

François  II,  roi  de  France,  mort  en  i{6o. 

Guy  Baldo  de  Montfeltre  de  la  Rouere , duc 
d'Urbin , mort  en  1 {74. 

Marc-Antoine  Colonne,  duc  de  Palliano,  mort 
en  t{8<. 

Philippe  de  Montmorenci,  feigneur  d'Archi- 
court,  mort  en  1 ff6. 

Baudouin  de  Lannoi , feigneur  de  Turcoi-ig. 

Guilli  une  de  Croi , marquis  de  Kenti , feigneur 
de  Chièvres,  Scc.  mort  en  i{6{. 

Floris  de  Montmorenci,  teigneur  de  Montigi.i, 
mort  en  1 ,70. 

Philippe,  comte  de  Ligne,  mort  en  ifoj. 

Chirles  de  Lannoi , prince  de  Sulmone 

Antoine  de  Lalain  , comte  de  Hoochftrate , 
mort  en  i {68. 

Joachim,  baron  de  Neuhans,  mort  en  1 5S-4.. 

Charles  IX , roi  de  France , mort  en  1 {7,. 

Dom  Juan  d'Autriche  , gouverneur  des  Pays- 
Bas,  mort  en  1 (-8. 

Frric , duc  de  Crunf»  ick  8c  de  Lunebourg , mort 
en  : {84. 

Rodolphe  II , empereur , roi  de  Hongrie  te  dp 
Bohême,  archiduc  d Autriche,  n-.orten  1641. 

Jean , duc  de  Ëragance , connétable  de  Portugal , 
mort  en  1 {81. 

Alphonfe-Percz  de  Cufman,  duc  de  Medint 
Sidonia , mort  en  161  {. 

Philippe,  prince  d'Efpagne , puis  Roi,  troi- 
fième  au  nom. 

Cliarles  Emmanuel , duc  de  Savoie  , mort  en 

1651. 

Louis-Henriquez  dé  Cabrera  , duc  de  Médina, 
de  Riofeco , mort  en  1 {96. 

Louis  de  la  Ccrda  , duc  de  Mediaa-Celi. 

Charles,  archiduc  d'Autriche,  niorten  i{90. 

F.meO,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1 {■;{. 

Cœflanme,  cinquième  du  nom,  comte  palatin 
du  Rhin,  duc  de  Bavière,  mort  en  1616. 

François-Come  de  Médicis,  duc  de  Tofcane, 
mort  ui  1 {87. 
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Alexandre  Farnèfe  , duc  de  Parme  , mort  en 

m*.  . 

J r3nçois-Marie  de  Montfehre  de  la  Rouère, 
duc  d’L'rbin. 

Vefpafien  de  Gonzague  Colonne , duc  de  Sa- 
bionette , mort  en  1 591 . 

Charles  d'Arragcn,  duc  de  Terranova,  mort 
en  1 S99- 

Diego-Femandez  de  Cordouc , duc  de  Car-  i 
donne. 

Honoré  Caietan,  duc  de  Sermonette  , comte 
de  Fondi. 

Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue  , mort 
en  1612. 

Jnigo-Lqpez  de  Mendoza,  duc  de  l'Infamado, 
mort  en  1601 . 

Jean-Fernandez  Pachcco  , duc  d’LTcalonne  , 1 
mort  en  j6i). 

Matthias , empereur,  roi  de  Hongrie  & de  Bo-  ! 
heme,  archiduc  d'Autriche  , mort  en  16$ 7. 

Ferdinand,  empereur,  roi  de  Hongrie  &:  de 
Bohême,  archiduc  d'Autriche,  mort  en  1637. 

Sigifmond  iktori,  prince  de  Tranf.lvanie , mort 
en  1613. 

Pierre  de  Médicis , prince  de  Tofcane , mort  en 
1605. 

Guillaume-Urfin  de  P.ofemberg , burgrave  de 
Bohême , mort  en  1 C92. 

I éonard , baron  de  Harrach , mort  en  1 3 90. 

Horace  de  Lannot,  prince  de  Sulmone  , mort 
en  IJ9-. 

Marc  de  Rei,  marquis  de  Varembon , comte  de 
Varax,  mort  eh  1 f 97. 

Maximilien , comte  d’Ooftfrife , mort  en  1600. 

Charles  de  Ligne , comte  d’ Aremberg,  mort  en 
1616. 

Floris,  comte  de  Berlaymont,  mort  en  1620. 

Philippe,  comte  d’Egmond , prince  de  Gavre, 
mort  en  1 390. 

Emmanuel  de  I.alain,  marquis  de  Renti , mort 
en  1 fpo. 

Bopert  de  Metun,  prince  d'Ffpinoi , mort  en 

1 f3f- 

Alphonfe-Fdlix  d'Avalos  d’Aquino  d’Arragon, 
marquis  du  Guafto  &:  de  Pcfcaire. 

. François  de  Vergi , comte  de  Champlitte , mort 
en  1591. 

François  deSantapan,  prince  de  Futera. 

Jean , baron  de  Kevenhuler , grand-écuyer  hé- 
réditaire de  Carinthie,  mort  en  1606. 

Philippe  ///,  roi  o'Efpagae , feptieme  chifde  r Ordre 
ae  U ToiJbn-dOr , mourut  en  lûll. 

Albert,  archiduc  d’Autriche,  prince  des  Pays- 
Bas,  mort  en  1621. 

Louis-Hemiquez  de  Cabrera,  duc  de  Médina 
de  Riofcco,  mort  en  1600. 

Ferrante  de  Gonzague , duc  d’ A riano,  feigne ur 
de  Cualhlle. 


Jean  de  la  Cerda,  duc  de  Medina-Celi,  mort 
en  1607. 

Antoine- Alvarès  de  Tolède  de  Beaumont , duc 
d'Albc,  connétable  de  Navarre  , mort  en  1639. 

Charles  de  Ctoi , duc  d’Arfcot , prince  de  Chi- 
mai , mort  en  1612. 

Charles-Philippe  de  Croi , marquis  d’Havre  , 
| mort  en  16.3. 

I I ’hiiippe  de  Ci  ai , comte  de  Solre , feigneur  de 
, Molempais , mort  en  161  2. 

Philippe-*  lutllaume  de  Naflau , prince  d’Otange, 
mort  en  1618. 

Lamoral,  comte  &:  prince  de  Ligne,  mort  en 

léff. 

Charles,  comte  dTgmond,  prince  de  Gavre  , 
mort  en  16^0. 

Claude  de  Vergi , comte  de  Champlitte  , mort 
en  1602. 

Pierre  Caietan , duc  de  Sermonette. 

Sigifmond  111 , roi  de  Pologne,  mort  en  1632. 

R anuc e Farnèfe,  duc  de  Parme,  mort  en  1612. 

Îhego-Henriquez  de  Guzman,  comte  d’Alva. 

Maximilien,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de 
Bavière,  éle&eur,  mort  en  16p. 

Herman,  comte  de  Berg,  marquis  de  Berg-op- 
7.oom , mort  en  1611. 

Charles  d’Arragon , duc  deTerranova,  mort 
en  i6cy. 

Ambroife  Spinola,  marquis  de  de  les  Balbales, 
mort  en  1630. 

Céfar  d’Eft,  duc  de  Modène  & de  Reggio, 
prince  de  Carpi , mort  en  628. 

Alexandre  l'ic,  prince  de  la  Mirandole,  ma r- 
quis  de  Concordia,  mort  en  1637. 

Camille  Caraccioli,  prince  d'Avcllino. 

Mathieu  de  Capoue,  prince  de  Conca , grand- 
amiral  de  Naples. 

Marc  Colonne , duc  de  Zagaroîle. 

Inigo-d’Avalos-d’Aquino , marquis  dePefcaire 
& du  Guatt  , grand-chambellan  de  Naples. 

Virjpnio  des  Urfins,  duc  de  Bracciano. 

Louis-Caraffe  Marca,duc  Je  Sabionnette,  prince 
de  Sticliano. 

Anaré-Mathieu  Aquaviva  d’Arragon,  prince 
de  C’aferte. 

Kabrice-Erancifort  Varefi  & Santapan , prince 
de  Butera  K:  de  Pietra-Perfia , mort  en  1641. 

Antoine  de  Moncade-d'Arragon,  duc  de  Mon- 
lutte,  prince  de  Paterna,  puis  cardinal. 

Jean- André  Doria,  prince  de  Mvlphe  , grand- 
protonotaire  de  Naples,  mort  en  1606. 

Pierre- Fellez  Giron,  duc  d’OlTone. 

Jean  d’Arragon , duc  deTerranova,  mortes 
161t. 

AJphonfe-Diego-Lopez  de  Zuniga  & Soto- 
mavor,  duc  de  Bejar. 

François  Colonne,  prince  de  Paleftrine  , duc  de 
Baifanello,  mort  en  1632. 

Rodrigue-Ponce  de  Léon,  duc  d’Arcos,  mort 
en  1630. 
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François  de  Gonzague , prince  de  Caftülor».  i 

Frédéric  I.andi , prtnce  de  Val-de-Taro. 

Georges-Louis , landgrave  de  Leucnttmberg , 
mort  en  rfitj.  „ . 

Paul-Sixte  Tranthfon , comte  de  FaJReimein,  , 
maréchal  héréditaire  du  Tirot , mort  en  1611. 

Philippe  d'Autriche,  prince  d’Efpagne  , puis 
Roi , quatrième  du  nom. 

Charles  de  Longueval , comte  de  Euquoi , mort 

en  1621. 

Frédéric , comte  de  Berg , baron  de  Boxmeer , 
mort  en  1618. 

Charles-Emmanuel  deGorrevod,  duc  de  Pont- 
de-Vaux,  mort  en  i6*f. 

Antoine  de  Lalain , comte  de  Hoochftrate  , 
mort  en 

Jean  de  Croi , comte  de  Solre , baron  de  Molem 
bais , mon  en  1020. 

Jean-Emmanuel  Perex  de  Gufman,  duc  de  h.e- 
dina  Sidonia. 

CI  cri  a dus  de  Vergi , comte  de  Champlitte , mon 
en  1630.  . 

Wolgang-Guillaume  , comte  palatin  du  Rhin  , 
duc  de  Bavière-Neubourç,  mort  en  i6f3- 

Lladiflas-Sigilmond , ro»  de  Pologne  Ci:  de  Stiède, 
mort  en  1674. 

Charles-Philibert  d’Eft,  marquis  d’Eft , de  Sair.t- 
Martin  8c  de  Borgomencto. 

Paul  Sangro,  prince  de  San-Severa , duc  de 
Torre-Maggiore  , marquis  de  Caftcl-Nuovo. 

Charles  de  Ligne,  ducd’Aricot,  comte  d'Arem- 
berg  , mort  en  1640. 

Charles- Alexandre  de  Croi,  marquis  d’Havre, 
mort  en  1624. 

Chriftophe  de  Rye  de  1a  Pa’.u  , marquis  de  Va- 
rtmton , comte  de  Varrax. 

Uladiibs,  comte  de  Furftemberg. 

Jean,  comte  d'Üolhrife  8c  de  Keitberg. 

Chrillophe?  comte  d'Ooftfrife  8c  d'Lmbden. 

Jean  Oldetic,  prince  d’Lggembert,  mort  en 

Stlenco  Adalbcrt  Poppel,  prince  de  Lobkowiu, 
mort  en  1628. 

Jean-Georges,  prince  de  Hohenzollern. 

Philippe  J y,  roi  d’ E/pagne , huitième  chef  de  t Ordre 
de  lu  Toi  fort  d'Or  , mort  en  1 66$. 

François-Diego-Lopex  de  Zuniga  & Sotomayor, 
duc  de  Bejar,  mort  en  16  $8. 

Charles  de  Lalain , comte  de  Hoochftrate , mort 
en  1626. 

François-Thomas  d’Oiftlai,  comte  de  Cante- 
croix,  mort  en  1629. 

Louis  de  Vêla  fer , comte  de  Salazar , marquis 
de  Belveder.  w 

Guillaume  de  Melun , prince  d'Epinoi , mort 
en  165». 

Charles,  duc  de  Troppau,  prince  de  Liech 
tenftein,  mort  en  1627. 
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Leonard  Heltrid,  comte  de  Mespu , mon  en 

Charles  d'Autriche,  infant  dTfpajn 
en  if>j2. 


mort 


Francois-Chriftophe  de  KcvenhuUer , grand- 
écuyer  héréditaire  deCariothie,  mort  en  .fif  . 

Philippe  de  Rubempré , comte  de  \ e1uu.3, 
mort  en  1639. 

Alexandre  de  Bournonville,  comte  de  Hennin- 
Liétard,  mort  en  iC  f6. 

Louis,  comte  d'Lgmond , ptince  de  Uavre* 
mort  en  1654.  , . . 

Alexandre  de  Ligne  , pnnee  de  Chimai , moit 
en  >629.  . _ . 

Honoré  Grimaldi , prince  de  Monaco , puis 
duc  de  \ alentinois , chevalier  de  l’Ordre  du  Saint* 
Ffprit,  mon  en  16C1.  # 

Marin  Caraccioli,  prince  d Avdlino , graud- 
chancclier  de  Naples.  . TT 

Ferdinand  Erneft , empereur , roi  de  Hongrie 
& de  Bohême,  archiduc  d' Autriche,  mort  en 

Paul  SavclU  , prince  d’Albano , duc  de  Hiccia. 
Fabrice  Car*fte,  prince  de  la  Ko ccella. 
Albert-Venccflas-Lufebe,  comte  de  Walltcin, 
duc  de  Fridlan  & de  Sagan,  mort  en  1 fin- 
Jean  , comte  de  Naflau , mort  en  1658. 
Léopold,  archiduc  d'Autriche,  landgrave  d Al- 
face , comte  de  1 iro! , mort  en  163  *• 

Alphonfe-F e r n andez  de  Cordoue  & ïigueroa , 
marquis  de  Pritgo, 

Georges-Louis,  comte  de  Schwartz eir.oarg , 
mort  en  1642.  __  t . 

1 ibère- \ incent  del  Bofeo  Arragon  Velafqiiea 
& Y itlareal , prince  de  Catolica , duc  de  Vi.al- 
meri.  . , 

Maximilien  , comte  de  Sainte -Aldegonde,  ba- 
ron de  Noirkirmes,  mort  en  16 $5. 

Jean  de  Montmorenci,  prince  de  Bobeque, 
mort  en  ifi$i.  _ 

Maximilien  de  Hennin , comte  de  Eouut,  mort 
en  1623.  , . 

Tibère  Carafe,  prince  de  Bifignano , duc  de 
San-Marco , mort  en  1 647. 

Rambaud  , comte  de  Collalto,  mort  en  1650. 
Jean-Jacques,  comte  de  Brouckhorft,  mort  en 

163°.  , ,, 

Erneft,  comte  dlfemburg,  mort  en  1664. 
Cétave  Vifcomti,  comte  de  Gamaleno,  mort 
en  1631.  a . 

Louis  d'Arragon,  Cardonne  & Cordoue,  duc 
de  Cardonne  & de  Segorbe. 

Albert  de  Ugne,  prince  de  Barbançon,  comte 
d'Aigremont,  mort  en  1674. 

G thon-Henri  Fugger,  comte  de  Kirchberg,, 
mort  en  1^44.  _ _ _ # t . 

Nicolas  , comte  d'F.fterhalî  de  Galantha,  pala- 
tin du  royaume  de  Hongrie,  mort  en  164G 
Philippe  Spinola,  marquis  de  de  los  Balbaies, 
mort  en  1 6J9. 
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Godefroy  Henri,  comte  dePappenheim,  mort 
en  i6$i. 

Adam,  comte  de  Walftein,  mort  en  1669. 

Jean-Baptifle  de  Capoue , prince  de  Cafpuli  & 
de  Coma. 

Paul  de  Sangro,  prince  de  San-Stvero,  duc  de 
Torremaggiore. 

He&or  R avachiero,  prince  de  Satriano. 

Hercule-Théodore  Trivulce , prince  de  Me- 
foc  o,  puis  cardinal,  mort  en  16 f 6. 

Maximilien,  prince  de  Dietrichftein , mort  en 

l6ff. 

Maximilien , comte  de  T rantmanfdorf , mort  en 

i6jo. 

Claude  de  Lannoi,  comte  de  la  Motterie,  mort 
en  164$. 

BalthalarJ-Chartes-Dominique  d'Autriche,  in- 
fant d'Efpagne,  mon  en  1646. 

François  d'F.tt,  duc  de  Modène  & de  Keggio , 
mort  en 

Jean  Canmir,  roi  de  Pologne,  mort  en  1671. 

Siirid-Chriftophe , baron  de  Premier,  mort  en 
itfi- 

Lodolphe,  baron  de  Tieflenbach. 

Guillaume , marquis  de  Bade , mort  en  1671. 

I rançois-Maric-Caraftc-Caftiiot,  2k  Gonzague, 
duc  de  Nocera,  mort  en  164t. 

Charks  Toco,  prince  de  Montemikto , mort 
en  16-4. 

I-hilippc-Balchafard  de  Gand  , dit  Vilain , prince 
de  Mahnines,  comte  difenghicn,  mort  en  1680, 
doyen  de  l'Ordre. 

Guillaume, comte  de  Sla«  ata  &:  de  l'Empire,  de 
fclun,  &c.  mon  en  1651. 

Vcncdhs  Poppel,  duc  de  Sagan,  prince  de 
Lcbko^itz,  &:c.  mort  en  1677. 

Jean- Antoine Clric,  prince  dTggemberg,mort 
en  16.19. 

Henri  Sihkik,  comte  de  Pafiau,mon  en  i(Sfo. 

O&ave  Picolomini  d'Arragon , duc  d'Amaln  , 
mort  ta  1656. 

François  Carecto,  marquis  de  Gr3na. 

F crditiand-Charles , archiduc  d’Autriclie , comte 
4c  Tirol , mort  en  i66a. 

rhilippe-François , duc  d'Aremberg  , d'Arfcot 
te  de  F roi , prince  de  Porcean  , mort  en  1677. 

Sigifmond-Louis , comte  de  Iriecrichfiûn,  mon 


en  677. 

lugcnc  de  Hennin , comte  de  Boflfut , mort  en 

I^r6, 

HvÜippe-Charlcs  de  Croi,  duc  d’Havré,  mort 

en  '6  jo. 

Claude  Lamoral , prince  de  Ligne , marquis  de 
Uoubaix,  mort  en  1679. 

Philippe  de  Croi , prince  de  Chimai , mort  en 

iCyj. 

Fudache  de  Croi , comte  île  Rocux  , mort  en 

Georges-Adam  Cornu , comte  de  Maûiitz , 
mon  en  léji» 


Jean-Louis , comte  de  Naflàu-Hadamar,  mort 
en  1655. 

Jean-Alphonfc  Pimenttl  de  Guignonès , comte 
de  Rénovent,  mort  en  1652. 

Nicolas-Marie  de  Gufinan  Caraffe,  prince  de 
Stigliano,  duc  de  Sabionctte. 

Diego-Lopea  Pacheco , duc  d'Efcalonne , mort 
en  1 6j*. 

Ferdinand  IV , roi  de  Hongrie  8r  de  Bohême, 
puis  roi  des  Romains,  mort  en  1654. 

Paul  Palîi,  comte  Derfleden,  palatin  de  Hon- 
grie , mort  en  1674. 

Jean  W ichard,  duc  de  Munfterbcrg,  prince 
d'Avefperg,  mort  en  1677. 

Sigiimond  Sfondraci,  marquis  de  Montafié , 
mort  en  i6fi. 

Charles-Albert  de  Longue  val,  comte  de  Bu- 
quoi , mort  en  lé6$. 

Jean- Adolphe , comte  de  Schvatxcmberg , mort 
en  168 j. 

I.ouis-Raymond  d’ArragonFokk  de  Cardonne, 
de  Cordoue,  duc  de  Segorbe , de  Cardonne , 2kc. 

Diego  d'Arragon  Cortex  & Fallajeia,  duc  de 
Terranova , mort  en  i66j. 

Louis-Guillaume  de  Moncadede  Luna-Peraka- 
d’Arragon  de  la  Cerda,  duc  de  Montalte. 

I hilippe-Guillaume , comte  palatin  du  Rhin, 
duc  de  liavière-Ncubourg,  mort  en  1684. 

Jean-François  Trantfon,  comte  de  Falckenf- 
tein , mort  en  if6jt 

Marc-  Antoine Colonne , duc  de  Palliano,  mort 
en  1679. 

François  Filomarino,  prince  de  Rocca,  mert 
en  i6"8. 

Jean-Maximilien,  comte  de  Lamberg,  mon  en 
1682. 

Léopold-Ignace , empereur,  roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  , archiduc  d'Autriche,  mort  en  1707. 

Louis-Ignace-Fernandcx  de  Cordoue  Figueroa 
Aguilar  , duc  de  Feria,  marquis  de  Priego. 

Manuel-Lopoz  de  Zuniga  & Sotomayor,  duc 
de  Bejar,  mort  en  168L 

Jean-Ferdinand,  comte  dePorxia,  mon  en  1667. 

Bernard-* gnace  Borxtta , comte  de  Martiniu  , 
mort  en  1687. 

A ni  û bal,  marquis  de  G on?  a gu  e,  prince  de  l'Em- 
pire, préüdent  du  conftil  de  guerre  de  lT.mpe- 
reur,  mort  en  1668. 

Jean-Chriftopbc,  comte  de  Puechm , viee-pre- 
fident  du  conte  il  de  guerre  de  l'Empereur,  mort 
en  i6f8. 

Charles  d'Fft , marquis  de  Borgomanero,  grand 
d'F.fpavne,  mort  en  1697. 

Nicolas-Ludoviüo,  prince  de  Prombino  8c  de 
Saleme,  mon  en  1667. 

Philippe-Emmanuel  de  Croi,  comre  de  Solre, 
baron  de  Molembth,  mort  en  1670. 

Jules  Savclli,  prince  d'Albano  & de  Veoafro. 

Fabricio  Pignatclli,  duc  de  Afontélcon , mort 
en  1664. 
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François  Caïecan,  duc  de  Fermonette. 

Jean-François  Defiré,  prince  de  Naflau-Sicgen. 

Jean-Bapiifte  Boighèle  , prince  de  Sulmone , 
mort  en  1717. 

François,  comte  de  Weflcliw  de  Hadad,  pa- 
latin de  Hongrie,  mort  en  1667. 

François,  comte  de  Petting,  mort  en  1678. 

Georges-l  ouis,  comte  de  binzendortf,  trélo- 
rier  héréditaire  de  F Empire,  mort  en  1681. 

Jean , comte  de  Rotnal , mort  en  1674. 

Sigifmond-François,  archiduc  d'Autriche,  comte 
de  Tire  1 , mort  en  1 66$. 

Nicolas  d' t fdrin , comte  de  Serin , mon  en  1 6' 4. 

Gautier,  comte  de  Lcflîc  , mort  en  1C67. 

lln’eft  pas  fûr  que  ceux  qui  fuivent,  foient  dans 
leur  rang,  que  jufqu’à  préfent  on  n'a  pu  fcvoir 
précisément. 

Charles  //,  roi  <£  Efpagtu  , neuvième  chef  de  ? Ordre 
de  la  Toifon-a  Or , mourut  en  1700. 

Fcrdinard-Eonaventure  , comte  de  Karach  , 
mort  en  7C6. 

Théodore  Trivuîce,  prince  de  Mefoco,  mort 
en  1678. 

Ferdinand  - Jofeph  , prince  de  Dietrichftein  , 
mort  en  1698. 

Raymond , prince  de  Montécuculli,  préfidtnt  du 
confeil  de  guerre  de  l’Empereur,  mort  en  *68  9. 

Jean  lîarcv.  ick,  comte  de  Noflitz,  chancelier 
de  Bohême,  mort  en  1683. 

David  L’ngnad,  comte  de  Weifien-Wolf,  con- 
fcilîer  d'Ftat  de  l Empereur,  mort  en  167t. 

Philippe-Hippcly  te -Charles  Spinola,  comte  de 
Brouui , mort  en  1070. 

Michel  Koribut-Wifnowieski,  roi  de  Pologne, 
mort  en  1673. 

Jean-Bapnftc-Ludovifio,  prince  de  Piombir.o. 

Laurent  Colonne,  duc  de  Palliano, < onne table 
du  royaume  de  Naples. 

Jules-Céfar  Colonne,  prince  de  Carbognano, 
duc  de  Ballant. Ho. 

Maphée  Earberin  , ‘prince  de  Paleftrine,  duc  de 
Nocera,  mort  en  i68f. 

David  Ungnad , comte  de  WeiflTen-Woif. 

Philippe-Louis,  comte  d'Lgmond , prince  de 
Gavie,  mon  en  1682. 

Ferdinand- François-Jofeph  deCroi,  duc  d’Ha- 
vré  & de  Cror. 

Louis  de  Beaufremont,  marquis  de  Meflmieux. 

Jean-Charles  de  Batteville,  marquis  de  Con- 
flans,  mort  en  16,8. 

Fabticio  Carafe,  duc  d'Andrie,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier. 

Diego  d'Arragon,  duc  de  Terranoya,  mort  en 

ilûbault  , marquis  de  Yiicomti,  mort  en  1674.  j 

Jean-François  de  la  Cerda  Ribera-Portocarreto, 
duc  de  Mcdina-Celi-Alcala. 

Pedro-Nunez-Colomb  Portugal , premier  du 


nom,  duc  de  Veragnas  & de  la  Vega,  moif  fû 
1674. 

Pcdro-Nunez-Colomb  Portugal , fécond  du  nom, 

duc  de  Veragnas. 

Jean  de  Velafco,  comte  de  Salazar,  mort  tri 
1678. 

Alexandre,  prince  de  Bournonville. 
Albert-François  de  Croi,  comte  de  Megghem. 

N -de  Berghes,  ermite  de  Grimbtrghes. 

Alphonfe  d'Avalos-d'Aqutfto,  marquis  de  Pcf- 
caire. 


N comte  deDiemchftein. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  mort  en  1 690. 
Alexandre  Farnèfe,  duc  de  Parme. 

N prince  de  Cariati. 

Erneft,  duc  d’Aremberg,  t-rince  de  Chimai. 
He&or  Pignatclii,  prince  de  Mor.téléon,  rr.ort 
en  1677. 

Antoine -Alvarez  de  Tolède  Beaumont , dye 
d’Alice , mort  en  1701. 

Albert,  comte  de  Snuendorf. 

Antoine  TrOttï. 


LéopoId-lgn*ce , comte  de  Konigfec. 

Charles-Henri , légitimé  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudemont. 

Jean-Hubert , comte  de  Czemini. 

Charles-Ferdinand,  comte  de  Waldcfttin , mort 
en  1702. 

Eugène  de  Montmorenci,  prince  de  Robcqne. 

Othon-Henri  de  Caretto  , marquis  de  Grana  , 
gouverneur  des  Pays-Bas  efpagnols , mort  en  li  8; . 

Charles-Borromée , coir.re  d’Arona. 

Frédéric  Sfotce. 

Charles  de  Gucvafre  d'Arragon  Borgia  , duc  de 
Villahermola , gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charles-Eugène  , prince  d'Aremberg,  duc 
d’Arlcot  , mort  en  1681. 

Céfar  Vilcontf , m.TMuis  de  Ciflagi. 

Nicolas  Pignatelli,  duc  de  Montiléon,  mort 
en  1677. 

Sigifmond  Retftid,  cdmte  de  Dietrichftem  , 
mort  en  t6«  8. 

N.....  prince  de  Pietra-Perci*. 

Paul-  Efterhafi  deGalantha , palatin  de  Hongrie. 

Jean  Erneft,  duc  de  Holftein-Ploên , mort  en 
1700. 


O&ave  - Ignace , duc  d'Àremberg , prince  de 
Barbançon  , mort  en  1693. 

Erneft  P,udiger , comte  de  Staremberg , mort 
en  1701. 

François  Carafe,  prince  de  Belveder,  mort  en 
I71*-  „ . 

Henri  Erneft,  prince  de  Ligne,  mort  en  1701. 

Philippe-Charles-François,  duc  d'Aremberg  3c 
d’Aricot,  mort  en  1691. 

Henri- Franç ois , comte  de  Mansfeld,  mort  en 


1(91. 

Jean  - Guillaume  électeur  palatin , mort  00 
K90. 


Jean-Emmanuel  de  Zuniga,.duc  de  Bcjar. 
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Joftph , empereur,  archiduc  d’Autriche , mort 
en  171 1. 

Eugène,  prince  de  Savoie. 

Antoine  Canffe. 

Helmhard-Chriftophe  Ungnad,  comte  deWeif- 
fen-W olf , mort  en  1702. 

Adolphe  U ratifias,  comte  de  Sternberg. 

Dominique-André , comte  de  Kaunitz , mort 
en  170Î. 

Wolfgang,  comte  d'Oëlingcn , mort  en  1708. 

Gotlieb,  comte  de  Windilgratz , mort  en  169^. 

Louis,  comte  d’Egmond. 

Ferdinand-Gallon  Lamoral  de  Croi,  comte  de 
Rœux, 

Eugène-Louis  de  Berg,  prince  de  Bach , mort 

en  jéeS. 

Fugène-Alexandre,  prince  de  la  Tour  & de 
Taxis,  mort  en  1714. 

Urbain  Barbcrin,  prince  de  Paleftrine. 

Inigo-Velez-Ladron  de  Guevarra , comte  d'O- 
gnatte,  mort  en  1699. 

Jea»-r.mnunuei  Pacheco,ducdTfcalonne,  mar- 
quis de  V'illena. 

Jacques-François- Viclor  Sarmiento  de  Silva, 
duc  dTli-ar,  mon  en  1700. 

Manuel  de  Cordoue  & Figueroa,  marquis  de 
Priego,  mort  en  .703. 

Céfar,  marquis  Vidooi. 

François  Marquard,  comte  de  Wurtemberg. 

Fcrdmand-Cuillaurne-r  ufebe,  prince  de  Schu- 
vart-Ztmberg,  mort  en  i*ro$. 

François-Ujric,  comte  de  Kinski. 

Jean-Quentin , comte  Joger , mort  en  i“or . 

François-Charles  Liebfteinski , comte  daKclo- 
wrat,  mort  en  17CO.  % 

Philippe  Colonne,  duc  de  Palliano,  connéta- 
ble de  Naples. 

Jacques  >obicski , prince  de  Pologne. 

Gincz-F ernandez  de  Caftro-Portugal , comte  de 
Lémos. 

Maximilien-Emmanuel,  duc  de  Bavière,  élec- 
teur de  1 Empire. 

Léopold , duc  de  Lorraine. 

Louis-Guillaume,  prince  de  Bade,  mort  en  1707. 

Rodrigue-Sylva  Mcndoza-Gufman , duc  de  Pa£ 
trane  & de  l'infantado , mort  en  169;. 

Y rançois-Jofeph , comte  de  Lamberg.  . 

Philippe  Sigiftnond , comte  de  Driedrichftein , 
oiort  en  : 716. 

Jean-Adam- André , prince  de  Liechtenftein. 

Chriftophe- Léopold , comte  deSchafgots. 

N.  de  Merode,  marquis  de  Wellerlo. 

Charles-Louis-Antoine  de  Hennin,  prince  de 
Chimai , comte  de  Bofliit. 

Philippe- François , prince  de  Berghes , mort  en 
1704. 

Ænée , comte  de  Caprara , mort  en  1701 . 

François-Marie  Caraccioli . prince  d'Avellino. 

Bakhafard  Nafelli . prince  a'Arragona. 

M^nus  Mauhci,  duc  de  Paganica. 


Jcan-Chriftian , prince  d’ F ggenberg , mort  en 
1710. 

Othon-Henri , comte  d*  Abensberg  Se  de  Trai  n. 

Venceflas -Ferdinand  Poppel,  comte  de  Lobko- 
witz , mort  en  1697. 

Char  les -Philippe , éleâeur  palatin. 

N.  Ramirez  de  ArcLano,  comte  d’Aguillar. 

Louis-Thomas-Raymond  , comte  de  Hanch, 

Charles , empereur , roi  de  Hongrie  Se  de  Bo- 
hême , archiduc  d'Autriche. 

Jean  Sigefroi  ^ prince  d'F.ggemberg. 

Georges,  prince  de  Hefle-Darmftad , mort  en 
I7°5* 

Antoine  Florian,  prince  de  Liechtenftein. 

Léopold-Philippe  , prince  de  Montécuculli , 
mort  en  1698. 

Georges- Adam  Borzita , comte  de  Martinitx. 

Maximilien  , comte  de  Thun. 

Jean-François , comte  de  Wurmb  Se  de  Frei- 
denul,  chancelier  de  Bohême,  mort  en  170^. 

Sigefrid-Chriftophe , comte  de  Breyner,  mort 
en  1698. 

Ferdinand- Auguftc  Poppel , prince  de  Lobko-  * 
witz. 

Ottavio,  comte  Curiant. 

Charles  Frncft  , comte  W'alftein. 

Jean-Léopold , comte  Trautfon. 

Léopold- Ignace,  prince  de  Dictrichftein,  mort 
en  1708. 

(.'orne-Claude  d’Ognies , comte  de  Coupignies , 
mort  en  1-709. 

Vcnctflas- Albert»  comte  de  Sternberg. 

Henri  de  Melun,  marquis  de  Pithebourg. 

N.  Baiteviîle,  nurquis  de  Conflans. 

Dominique  Aquaviva,  comte  de  Couverfano.- 

Léopold-Jofepn,  comte  de  Lamberg,  mort  en 
*7c6- , 

N.  d'Avalos-d'Aquino,  marquis  de  Pefcaite. 

N.  duc  d’ Arfcot. 

Philippe-Antoine,  prince  de  Rubempré,  mort 
en  1707. 

Léopold-Matthias,  prince  de  Lamberg,  mort  en 
I7IÏ* 

Frédéric  Fmeft,  comte  de  Windifgratx. 

Charles  Archinto. 

Charles-Thomas  de  Lorraine,  prince  de  Vau- 
demont,  mort  en  1704. 

Philippe  y , roi  d'Efpapne , dixième  chef  de  / Ordre 
de  la  Toifon-a  Or  , mon  en  174 6. 

Charles  de  France , duc  de  Ber  ri , mort  en  1714. 

Philippe  de  France,  duc  d’Orléans,  mort  fins 
avoir  reçu  le  collier,  en  1701. 

Paul,  duc  de  Beauvilliers,  Sec.  mort  en  1714. 

Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  de 
France , mort  en  17IJ. 

Albert  Caietan , prince  électoral  de  Bavière. 

Louis- Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Tou- 
louse. 

Adrien-Maurice  ë 
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Adrien-Maurice,  duc  de  NoaiUcs. 

Andréd’Avalos,  prince  de  Montefarchio,  mort 
en  1709. 

Jean-Hiérôme  Aquavi va  d'Aragon,  ducd'Atri, 
mort  en  1700. 

Louis-Joleph,  duc  de  Vendôme,  mort  en  J712. 

Damicn-HelfridTferclacs,  comte  deTilli,  mort 
en  i7ij. 

Louis-François  d'Harcourt,  comte  de  Seranne, 
mort  en  1714. 

Jean-François  de  Bète,  marquis  de  Lède  , mort 
le  11  janvier  1715. 

Louis-François,  duc  de  Boufflers,  maréchal  de 
France,  mott  en  171:. 

N.  comte  d'Autel. 

N.  de  la  Cueva,  duc  d'Albuquerque. 

Jacques  Fitz-Janies,  duc  de  Bervick,  maréchal 
de  France. 

N.  marquis  de  Bai,  capitaine-général  de  l’Eftra- 
midurc,  mort  en  1715. 

Antoine-Charles , duc  de  Crament,  pair  de 
France,  8cc. 

1 rançois  Pio  de  favoie  8c  Cortéréal , dit  le 
prince  de  lio,  mort  en  1715. 

N.  marquis  de  Crévecœur. 

N.  marquis  de  Ceva  Crimiidi. 

Jacques-Antoine  de  Eauflcmonr,  marquis  de 
Lillcnois,  mort  en  1710. 

N.  Aquaviva  d'Arragon  , duc  d’Atii. 

1 ouis-Ecnigne,  marquis  de  Baufrcmont. 

Anne-Augurte  de  Moiitinorenci , comte  d’Ef- 
terre , puis  prince  de  Kobecque. 

Louis,  marquis  d'Arpajon. 

Jean-Baptifte  du  Carte,  capitaine-général  des 
armées  navales  de  France,  mort  en  17  if. 

Louis , marquis  de  tirancas. 

N.  marquis  de  Montijo. 

Keéior,  duc  de  Vilbrs , maréchal  de  France. 

P.ofta ing  ( antclmi , duc  de  Popoli. 

Jacques  I itt-James,  duc  de  Liiia  , lord  Tin- 
mo^th. 

hmmanueMgnace,  prince  de  N a (là  U. 

Loois-l  ierre-Maximilien,  marquis  de  Béthune, 
puis  duc  de  Sulli , pair  de  France. 

iouis-Henri  d’Harcourt , comte  de  Beuvron  , 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Norman- 
die , mort  en  1716. 

Benoit  Bidal,  marquis  d'Asfeld , lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  Loi. 

Abraham-Claude  de  Thubicrcs,  marquis  de 
Cayîus. 

Louis , prince  des  J fl  unes , puis  roi  d’E/pagne , 
premier  du  nom  , on^ihne  ch*f. 

Fticnne,  marquis  de  Mari. 

N.  Ândrault,  marquis  de  l angeron. 

Jacques-Louis , duc  de  Saint-Simon  , pair  de 
France. 

1 hilippe-Charles,  marquis  de  la  Fare. 

Bijioue.  Tome  /'J.  buppUmiHt. 


Ferdinand , infant  d'Efpagnc. 

Charles  , infant  d’F.fpagne. 

Philippe , infant  d’Flpagne. 

N.  duc  de  Priego,  Medina-Celi. 

N.  duc  d'Arco. 

N.  marquis  de  Santa-Crux. 

N.  comte  de  Saint-iftevan  de  Gor/na*. 
N.  Pic,  duc  de  la  Mirandole. 

N.  duc  de  Médina  Sidonia. 

N.  marquis  Grimaldo.  . 

N.  marquis  de  Valoufe. 

N.  marquis  Scotti. 

Antoine  Arduino. 


Louis  î,  roi  tC lifpagne , dou^iiine  chef , mort  em-jtr  . 

l ouis',  duc  d'Orléans. 

Louis , duc  de  Bourbon. 

Ordre  des  ihevalien  , dits  Hofi  itaue's  de  Soint~Jcan- 
de.Jérufutem  , de  Rhodes  Ù de  Malle. 

L’Ordre  des  Hofpitaliers  de  Saint-Jean-  de-Jc- 
rufalem,  à qui  la  chrétienté  a de  fi  grandes  obliga- 
tions que  les  révolutionnants  de  France  ont  fi 
mal  reconnues , a été  très-foible  dans  fes  com- 
mencement. Quelques  rems  avant  le  voyage  de 
Godefroy  de  Bouillon  d.-ns  la  Terre-Sainte,  des 
marchands  de  la  ville  de  Me'.phc , dins  le  royaume 
de  Naples  , qui  négociaient  ail  Levant . eurent 

tiemiilfi  in  du  calife  d'Kgypte,  de  bâtir  à Jérula- 
em  une  rnaifon  pour  eu*  8c  pour  ceux  de  leur 
nation  qui  vieiidroiect  en  pèlerinage  dans  la  l’a- 
ie tliue  i pour  cela  ils  payoient  un  tribut  annuel. 
Quelque  tems  après  ils  bâtirent  encore  deux 
églifes , fous  les  noms  de  la  fainte  Vierge  8c  de 
Lime  Magdilènc,  l'une  pour  les  hommes  8c  l'au- 
tre pour  les  femmes,  8c  ils  y reçurent  les  pèlerins 
avec  xêle  8c  charité.  Ce  deflein  donna  lieu  â 
quelques  autres  de  s'employer  aux  mêmes  exer- 
cices de  charité , 8c  à fonder  une  églife  en  l'hon- 
neur de  faint  Jean , avec  un  hôpital , oïl  l'on  avoir 
foin  de  traiter  les  malades  8c  de  recevoir  ceux  qui 
alloient  vifitur  les  faims  lieux.  Le  B.  Gérard,  que 
quelques-uns  nomment  Tuug,  natif  de  Martigues, 
ville  de  Provence,  étoit  direéteur  de  cet  hôpital 
l'an  tc99,  que  les  Chrétiens,  conduits  par  le 
même  GoJcfrov  de  Bouillon  , prirent  Jérufalem. 
La  réputation  de  xèle  8c  de  fainteté  de  ce  direc- 
teur fut  caufe  que  les  rois  de  Jérufalem  travail- 
lèrent avec  foin  pour  établir  C£ux  qui  s'em- 
ployoient  fous  lui  1 de  fi  bonnes  œuvres , 8c  oui 
Jurent  nommés  Hofpiiaüers.  On  leur  donna  aes 
habits  noirs  , avec  une  croix  à huit  pointes  ou 
pâtée,  8c  on  leur  fit  faire  les  trois  vœux  de  reli- 
gion , auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième , par 
lequel  ils  sengageoient  de  recevoir  , traiter  S c 
défendre  les  pèlerins.  La  fondation  eft  de  l'an 
liai,  fous  le  régne  de  Baudouin  1.  L'alfiftance 
, ou  ils  rendoient  à ces  pèlerins  leur  fit  prendre 
^ Ffff 
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foin  de  leurs  voyages  & de  U liberté  des  che- 
mins , pour  empêcher  les  courfes  des  lnüdèlcs. 
J1  fallut  pour  cela  prendre  les  armes  tic  devenir 
guerriers.  Cet  emploi  attira  quantité  de  noblefle, 
tic  changea  les  hospitaliers  en  chevaliers.  Depuis 
te  tems  leur  but  a toujours  été  le  même  , de 
taire  une  guerre  irréconciliable  aux  ennemis  de  la 
Foi.  Gérard  leur  donna  des  ftatuts  , tic  eut  Ray- 
mond du  Pui  pour  fucceffeur  , vers  1 an  1118.  La 
ruine  des  affaires  des  Chrétiens  au  Levant  obli- 

f;ea  les  f fofpitaliers  de  fortir  de  Jérufalcm  après 
a prife  de  cette  ville.  Ils  fe  retirèrent  à Margot , 
puis  à Acre  , qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an 
iipo,  tic  fuivirent  Jean  de  Lufignan  , qui  leur 
donna  , dans  fon  royaume  de  Chypre , LimifTo , 
où  ils  demeurèrent  jufqu'en  l'an  1510.  Cette 
même  année  ils  prirent  Rhodes  le  jour  de  1 Af- 
fomption , fous  la  conduite  de  leur  grand-maitre  , 
Foulques  de  Villaret,  Français  de  nation  ; tic  la 
fuivante  , ils  défendirent  cette  ile  contre  une  ar- 
mée de  barrafins  , avec  le  fecours  d'Amé  IV  , 
comte  de  Savoie  , comme  nous  l'avons  dit  en 
parlant  de  l'Ordre  de  l'Annonciade.  L«s  Hofpita- 
liers  tirèrent  de  là  le  nom  de  chevalier t de  Rhodes. 
Mahomet  11  afliegen  inutilement  cette  île  l'an 
1480.  Le  grand-maitie,  Pierre  d'Aubuflbn . la  dé- 
fendit courageufement  pendant  un  fiége  de  trois 
mois.  Depuis  , Soliman  11  la  prit  en  1 $11 , après 
une  génereufe  & glôrieufe  défenfe.  Le  grand- 
maître,  Philippe  de  Villietfcl'lle-Adam,  qui  s’étoit 
illuftré  par  cette  défenfe , ayant  fait  voile  avec 
fes  chevaliers  tic  quatre  mille  habitans , tant  de 
cette  ile  que  des  autres  qui  en  dëpendoicnt , fe 
retira  en  Candie,  où  il  ralîa  1 hiver.  De  là  il 
alla  en  Sicile  , tic  trois  mois  après  à Rome , vers 
le  pape  Adrien  VI,  qui  donna  pour  retraite  à 
l'Ordre  la  ville  de  V herbe.  Sept  ans  après  . fa- 
voir , l'an  1 , les  chevaliers  s'établirent  dans 

l'ile  de  Malte  , dont  ils  portent  le  nom.  L'empe- 
reur Charles-Quint  la  leur  accorda  pour  mettre 
fon  royaume  de  Sicile  à couvert , tic  ils  l'accep- 
tèrent du  confentcment  de  tous  les  autres  princes 
chrétiens , dans  les  terres  defqtiels  leur  Ordre 
avoir  des  pofleflions.  L’an  itoy  Soliman  11  fit 
afliéger  Malte , qui  fut  puiflamment  attaquée 
quatre  mois  durant , tic  encore  plus  vaillamment 
défendue  par  fon  grand-maitre,  Jean  de  la  \ blette- 
Parifot,  tic  par  fes  chevaliers.  Muttapha , ballà  de 
Rude  , fit  la  deicenre  dans  l'ile  le  17  mai.  Piuli, 
bafla  , étoit  amiral  eu  capitan  bafla.  I-e  fameux 
Dragut  tic  le  vieux  Occhtali , qu’ils  nommoitnr 
Louchait , tous  Reux  redoutables  par  leurs  pira- 
teries , fe  joignirent  quelque  teins  après  à la  notte 
ottomane  avec  les  vaille  aux  des  corfaircs  d'A- 
frique. Gafcias  de  Tolède  , vice-roi  de  Sicile  , 
avoit  promis  de  donner  du  fecouts  à Parifot  dans 
le  mois  de  juin  ; mais  il  ne  lui  en  donna  qu'en 
itptembrc  , après  que  le  fort  Saint-Finie  eût  été 
pris,  tic  que  Saint-Michel  tic  le  Bourg  eurent  tous 
deux  été  prelque  réduits  en  poudre  : aiufi  ce  fut 


la  valeur  infatigable  des  chevaliers  qui  les  fauva  , 
plutôt  que  ce  tardif  fecours  de  Sicile  ( es  Turcs, 
après  avoir  perdu  à ce  fiége,  en  quatre  mois  de  tems, 
foixante  & dix-buit  mille  coups  de  canon , quinze 
mille  foldats  & huit  mille  matelots,  furent  forcés 
de  fe  retirer.  Depuis,  la  ville  tic  l'ile  ont  été  fort 
bien  fortifiées. 

L'Ordre  de  Malte  ou  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
falem  comprend  trois  états  : le  premier , celui 
des  chevaliers;  le  fécond , celui  des  chapelains  ; 
tic  le  rroifième , celui  des  fervans  d'armes.  Jl  y a 
des  prêtres  d'obédience, qui  delfervent  les  églifcs  ; 
des  frères  fervans  d'office  ou  ferviteurs,  Bc  des 
donnés  ou  demi-croix  ; mais  ces  derniers  ne  font 
pas  proprement  du  corps  de  l'Ordre , qui  ne  ren- 
ferme que  les  trois  états  ou  rangs  qui  viennent 
d'être  dits.  Cette  divifion  fut  faite  l’an  n$o, 

f ar  le  grand-maitre,  Raymond  du  Fui.  Les  ch^va- 
ters  doivent  être  nobles  de  quatre  races  du  côté 
paternel  & maternel,  tic  portent  les  armes.  On  a 
vu  fouvent  des  Princes  tic  des  fils  de  Rois  hono- 
rer ce  rang.  Les  chapelains  ou  prêtres  conventuels 
font  nobles  ou  du  moins  de  familles  confidéra- 
bles.  Les  dignités  ecrléfia  Biques , comme  l'tvêché 
de  Malte,  fe  prieure  de  l'éfdife  de  Saint-Jean  tic 
autres  prieurés  de  l'Ordre,  leur  font  affrétées , tic 
ils  peuvent  être  élevés  au  cardinalat , quoique 
membres  d'un  Ordre  militaire.  Les  fervans  d’armes 
font  nobles  (mais  non  pas  de  quatre  races)  , ou 
du  moins  font  ifTus  d'une  famille  élevée  au  deflus 
du  commun.  Quelquefois  , en  confédération  de 
leurs  feryiees , on  les  fait  chevaliers  de  grâce , 
comme  il  arriva  au  chevalier  Paul,  vice-amiral  de 
France.  Le  gouvernement  eft  monarchique  tic  arîl- 
tocratique;  car  le  grand-maitre  eft  fouverain  fur 
le  peuple  de  l'ile  de  Malte  tic  fes  appartenances  , 
fait  battre  monnoie,  accorde  des  grâces  tic  des 
r émulions  aux  criminels , fie  donne  des  provisions 
des  grands-prieurés , des  bailliages  fie  des  com- 
manderics.  I’ous  les  chevaliers  de  l'Ordre , quel- 
qu  autorité  qu'ils  aient , lui  doivent  obéir  en 
tout  ce  qui  n’eft  pas  contraire  à la  règle  tic  aux 
ftatuts  de  la  religion.  \ oili  la  monarchie.  Dans 
les  affaires  de  grande  importance  , qui  regardent 
les  chevaliers  fie  la  religion,  le  grand  maître  tic  le 
facré  confeil  exercent  enfemble  une  autoriré  ab- 
folue;  ce  qui  fait  l'ariftocratie  ou  gouvernement 
des  principaux , car  le  £tand- maître  y a feulement 
deux  voix  pour  fa  proéminence.  Le  confeil  eft 
ordinaire  ou  complet.  Au  confeil  ordinaire  aflif- 
tent  le  grand-maitre , comme  chef,  tic  les  grands- 
croix,  qui  font  l'évêque  de  Malte,  le  nriear  de 
l'éçlife,  fes  baillis  conventuels , les  grands-prieurs 
tic  les  baillis  capitulaires.  Le  confeil  complet  eft 
compofé  de  grands- croix  tic  des  deux  plus  anciens 
chevaliers  de  chaque  langue.  I-cs  chevaliers  don- 
nent ail  grand-maître  le  titre  d'éminence  3 tic  fçsfu- 
jets  lui  donnent  celui  à’altcffe. 

I-es  langues  font  les  différentes  nations  dont 
l’Ordre  eft  compofé,  au  nombre  de  huit , favoir: 
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Provence , Auvergne  , France  , Italie  , Arragon , 
Allemagne , Caftille  8c  Angleterre.  Ces  huit  lan- 
gues ont  leurs  chefs  à Malte  , que  l'on  nomme 

Îilicrs  8c  baillis  conventuels.  Le  cnef  ou  pilier  de 
a langue  de  Provence  ( oui  elt  la  première , parce 
que  Gérard , fondateur  de  l'Ordre , étoit  Proven- 
çal ) a la  charge  de  grands-commandeur  i le  pilier 
Je  la  langue  d' Auvergne  e*ft  grand-maréchal  j celui 
de  France  eft  grand-hofpitalicr  > le  chef  de  la  lan- 
gue d'Italie  a Ta  charge  d'amiral  i b langue  d' Ar- 
ragon a pour  pilier  le  grand-confcrvateur,  qu'on 
nommoit  autrefois  drapier  ; celle  d'Allemagne  a le 
grand-bailli  j celle  de  Caftille  le  grand-chancelier. 
La  Ungue  d'Angleterre , qui  ne  fubfifte  plus  à 
caufe  du  lchifme  dans  la  religion  , avoir  pour 
chef  le  tareopelier  ou  aénéral  de  l’infanterie. 
Le  plus  ancien  chevalier  Je  l Ordre,  de  quelque 
langue  qu'il  foit , entre  au  confeil  ordinaire  i & 
les  deux  autres  plus  anciens  chevaliers  au  confeil 
complet , pour  reprefenter  cette  langue  8c  fon 
pilier.  Dans  chique  langue  il  y a plulîeurs  grands- 
prieurés  , qui  font  dans  la  langue  de  France, ceux 
de  France  , d' Aquitaine  8c  de  Champagne  > dans 
la  langue  de  Provence  deux  , celui  de  Saint-Gilles 
& celui  de  Touloufe  > 8c  dans  celle  d'Auvergne, 
le  grand  - prieuré  d’Auvergne.  11  y a d'autres 

firands- prieurés  en  Italie,  en  Efpagne  ÎV:  en  Al- 
emagne.  Outre  cette  dignité  , enaque  langue  a 
encore  des  baillis  capitulaires,  qui  font  ainfi  nom- 
mes , parce  qu'ils  ont  féance  après  les  grands 
prieurs , dans  les  chapitres  provinciaux.  I a langue 
de  France  a deux  bailliages  , dont  les  titulaires 
font  le  bailli  de  1a  Moree  ou  commandeur  de 
Saint-Jean  de  Latran  à Paris , 8c  le  erand  tréforier 
ou  commandeur  de  Saint- Jean  en  Tille,  près  de 
Corbcil.  La  langue  de  Provence  a le  bailliage  de 
Manofque  i celle  d'Auvergne  le  bailliage  de  1 von 
Chaque  grand-prieuré  a un  nombre  de  comrnin- 
deries  , dont  les  unes  font  deftinees  aux  cheva- 
liers, 8c  les  autres  indifféremment  aux  chapelains 
8c  aux  fervans  d'armes.  Dans  le  grand-pricurc  de 
France,  il  y a trente-fix  commanderies  pour  les 
chevaliers,  5c  dix  pour  les  fervans  d'armes  & les 
chapelains , outre  la  commanderie  magilhrale  que 
le  grand-maître  de  F Ordre  rient  par  les  mains, 
ou  donne  à tel  chevalier  qu'il  lui  plaît.  Mais  il 
but  remarquer  que  ces  commanderies  font  appe- 
lées commanderies  de  jujlice  ou  commanderiez  de 
grâce , félon  la  manière  de  les  obtenir.  On  les 
nomme  commamUries  ae  j-flee  quand  on  les  pof- 
fede  par  droit  d'ancienneté  ou  par  ameliorif- 
femenc.  L’ancienneté  fe  compte  du  teins  de  la 
réception  ; mais  il  faut  aufli  que  celui  qui  prétend 
à Une  commanderie  , ait  bit  cinq  années  de  réfi- 
dcnce  à Malte , 3c  quatre  caravanes  ou  voyages 
fur  mer.  L'améliormement  elt  lorfqu'apcès  avoir 
bit  des  réparations  dans  une  commanderie  dont 
on  jouit , on  en  prend  une  de  plus  grand  revenu. 
Les  commanderies  de  grâce  ont  ce  nom  quand 
elles  fout  données  pat  le  grand-roaure  ou  pat 
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les  grands-prieurs , par  un  droit  qui  appartient 
à leur  dignité.  Le  grand-maitre  ( outre  li  com- 
manderie qu'on  appelle  magiftrale)  adroit  de  don- 
ner une  commanderie  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
dans  chaque  grand-prieuré.  Chaque  grand  prieur 
a aufli  le  droit  de  donner  une  commanderie  de 
cinq  ans  en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  li 
la  commanderie  vacante  eft  de  celles  qui  font  af- 
tè&ées  aux  chevaliers  , ou  de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  fervans  d armes  ; & le  grand-maitre 
ou  le  grand-prieur  peut  donner  i tel  frère  qu'il 
lui  plaira  , de  quelque  rang  qu'il  foit , ceb  étant 
indifférent  quand  b promotion  cil  de  grâce. 

De  U réception  des  chevaliers. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'Or- 
dre de  Saint-Jean-de-Jérufalem , en  bifant  toutes 
les  preuves  requifes  par  les  Uatuts , ou  avec  quel- 
que difpenfe.  La  difpenfe  s'obtient  du  Pape  par 
un  bref,  ou  du  chapitre  general  de  l'Ordre  , 5c 
eft  enfuite  entérinée  au  facré  confeil.  Les  dif- 
penfes  ordinairement  fe  donnent  pour  quelques 
uarriers  où  la  noblede  manque  , principalement 
u coté  maternel.  Les  chevaliers  fontreçusd'àgeou 
de  minorité  j ou  pages  de  fon  éminence  le  grand- 
maitre.  L'âge  requis  par  les  ftatutseft  de  feize  ans 
complets,  pour  entrer  au  noviciat  à dix-fept , 8: 
faire  profeflion  à dix-huit  ans.  C elui  qui  fouharte 
d'être  reçu  dans  l'Ordre,  doit  fe  préftnteren  per- 
fonneau  chapitre,  ou  a l'aflctnbbc  provinciale  du 
grand-prieuré  , dans  ( étendue  duquel  il  eft  nî 
A l'égard  du  grand -priciité  de  France,  le  chapi- 
tre fe  rient  au  Temple  à Paris , le  lendemain  de  la 
Saint-Barnabe  , c'eft-i-dire  , le  i a juin  , & dure 
huit  jours.  L’aflemblée  fe  fait  à b Saint-Martin 
d'hiver,  au  mois  de  novembre.  Le  préfenté  doit 
apporter  fon  extrait  baptiflaire  en  forme  authenti- 
que, 8c  légalité  par  l'evéque  ou  fon  grand-vicaire  ; 
le  mémorial  de  fes  preuves , contenant  les  extraits 
des  titres  qui  juftifient  b nobleffe  du  préfenté , 8c 
des  quatre  familles  du  coté  paternel  5c  du  côté 
maternel , cJeft-i  dire,  du  père  8c  de  la  mère,  des 
aïeuls  & des  bifaïeuls.  Ces  preuves  doivent  aller 
au-delà  de  cent  ans  ; ainfi  il  but  quelquefois  re- 
monter ufqu'aux  trifaieuls  8c  quatrifaieuls.  Outre 
le  baptiftaire  & le  mémorial , le  préfenté  doit  ap- 
porter le  bbfon  8c  les  armes  de  u famille , peints 
avec  fes  émaux  8c  couleurs  fur  du  vélin.  Lorfque 
le  préfenté  a été  admis  la  commillîon  pour  faire 
fes  preuves  lui  eft  délivrée  par  le  chancelier  du 

trand-prieuré.  Si  le  père  afeb  mère,  ou  quelqu'un 
es  aïeuls  eft  né  dans  un  autre  grand-pneure,  le 
chapitre  donne  une  comqpBon  rogatoire  pour 
v bireles  preuves  néceftàÎMs.  Les  preuves  de  no- 
blefle  fe  font  par  titres  8c  contrats , par  témoins  , 
par  épitaphes  8c  autres  monumens.  f jcs  commif- 
latrcs  font  aufli  une  enquête,  pour  favoir  fi  les 
parens  du  préfenté  n’ont  point  dérogé  à leur  no- 
\ Wcfiè  par  roarchandife , trafic  ou  banque  : fur  quoi 
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il  y a un  privilège  pour  les  gentilshommes  des 
villes  de  Gênes , de  Florence , de  Sienne  & de 
Lucques , qui  ne  dérogent  point  en  faifant  le  com- 
merce en  gros.  Après  que  les  preuves  font  faites, 
les  commiibins  qui  y ont  travaillé,  les  apportent 
au  chapitre  ou  à l'aflemblée  ; & (i  elles  font  trou- 
vées bonnes  ôc  valables , elles  font  envoyées  a 
Maire  fous  le  fceau  du  grand  prieuré.  Quand  le 
pré  fente  cft  arrivé  à Malte,  fes  preuves  (ont  exa- 
minées dans  l'aflemblée  de  la  langue  de  laquelle 
rfl  le  grand-prieuré  où  il  sert  prétenté  i & n elles 
font  approuvées,  il  eft  reçu  chevalier,  Ôc  fon  an- 
cienneté court  de  ce  jour,  pourvu  qui!  paie  le 
paflage , qui  eft  de  deux  cent  cinquante  écus  d'or, 
fif qu'il  fa(Te  profeflion  auflitôt  après  le  noviciat, 
autrement  il  ne  compte  fon  ancienneté  que  du 
jour  de  fa  profeflion  fi  l’on  fuit  les  (bruts  fie  ré- 
ylcmensi  mais  l ufagc  eft  que  le  retardement  de 
la  profeflion  ne  nuit  point  à l’ancienneté.  On  ne 

reut  néanmoins  obtenir  aucune  commanderie  (ans 
avoir  faite.  On  paie  ordinairement  le  paiiage  au 
receveur  de  l'Ordre  dans  le  grand  prieuré.  Les 
preuves  font  quelquefois  rejetées  à Malte.  En  ce 
cas  on  rendoit  autrefois  b femme  qui  avoir  été 
payée  i mais  depuis  il  a été  ordonné , par  de  nou- 
veaux décrets,  quelle  demeureroic  acquife  au 
tréfor.  Outre  les  deux  cent  cinquante  écus  d'or 
pour  le  tréfor  de  l'Ordre,  le  nouveau  chevalier 
paie  aufli  le  droit  de  b langue.  Ce  droit  eft  réglé 
limant  l’état  ôc  le  rang  ou  le  préfentë  eft  reçu. 
Ceux  qui  fe  prefentent  en  minorité,  c’eft-à-dire, 
au  deflous  de  frire  ans , font  reçus  en  vertu  d'une 
bulle  du  grand-maître,  que  fon  éminence  leur  ac- 
corde , fuivant  le  pouvoir  qui  lui  efl  donné  par  le 
Pape  ou  par  le  chapitre  général;  ils  font  ordinai- 
rement reçus  à fix  ans,  quelquefois  par  une  grâce 
fpcciale  à cinq , à quatre  Ôc  même  à un.  l.eur  an- 
cienneté court  du  jour  porté  par  leur  bulle  de  mi- 
norité, pourvu  que  le  paflage  foit  payé  un  an 
apres.  On  obtient  d'abo;  die  bref  du  Pape  à P.omc, 
puis  onpourfuit  l'expédition  de  la  bulle  de  Malte, 
Ôc  le  tout  coûte  environ  quinze  piflolcs  d'or.  Le 
partage  efl  de  mille  écus  d or  pour  le  tréfor , avec 
cinquante  écus  d’or  pour  la  langue  ; ce  qui  fait 
près  de  quatre  mille  livres.  Cn  ne  le  rend  point , 
foit  que  les  preuves  foient  refufécs,  foit  que  le 
préfenté  change  de  réfolution  ou  meure  axant  fa 
réception.  Le  privilège  du  préfentë  do  minorité 
cft  qu'il  peut  demander  une  aflcmblée  extraordi- 
naire pour  y obrcn'r  une  commillion , afin  de  faire 
les  preuves  pour  le  s préfer.ter,  fans  attendre  le 
chapitre  ou  1 jflèmblc^pt  ovifKblc.  11  peut  aller  à 
Malte  à l’âge  de  quinze  ans  , pour  y commencer 
fon  noviciat,  6:  faire  enfrite  profeii  on  à fei/e 
ans;  mais  il  n’eft  obligé  d’y  être  qu'à  vingt-cinq 
ans  pour  faire  profeflion  à vingt-lîx  au  plus  tard  i 
faute  de  quoi  il  perd  fon  ancienneté,  Ôc  b com- 
mence du  jour  de  fa  profeflion.  Dès  que  fes  preu- 
ves font  reçues,  il  peut  porter  la  croix  d’or  que 
les  autres  ne  doivent  porter  qu’après  avoir  fait  les 


vœux.  A l’egard  des  chevaliers  paecs,  le  grar.i- 
maître  en  a feiie , qui  le  fervent  depuis  douze  ans 
iufqu’à  quinze  , & a mefure  qu’il  en  fort  de  fer- 
vice,  d'autTcsy  entrent  en  leur  place.  Après  avoir 
obtenu  de  fon  éminence  leurs  lettres  de  pages , ils 
doivent  fe  pré  Tenter  au  chapitre  ou  à I aflcmblée 
provinciale,  pour  obtenir  commiflion  de  faire  leurs 
preuves  à l'âge  d’onze  ans.  Les  preuves  faites,  ils 
vont  à Malte  pour  entrer  au  fervice  depuis  douze 
ans  jufqu’â  quinze  accomplis.  A quinze  ans,  ils 
commencent  leur  noviciat  pour  faire  leur  profef- 
fion  à lcize.  I.eur  paflage  tft  de  deux  cents  écus 
d’or , ôc  ne  fe  rend  point  fi  les  preuves  font  refu- 
fées  à Malte , non  plus  qu'aux  autres  chevaliers. 
Leur  ancienneté  court  du  jour  qu’ils  entrent  en 
fervice.  Si  les  places  des  pages  etoient  remplies 
de  forte  qu'ils  ne  puflent  y entrer , ils  perdroient 
leur  privyege , & leur  ancienneté  cominenceroit 
à feize  ans  complets. 

Ceux  qui  font  reçus  chapelains  & clercs  con- 
ventuels ou  (ervans  d'armes , font  quelquefois 
gentilshommes  ; mais  s'ils  ne  font  nobles  de  qua- 
tre races  du  c oté  paternel  ou  mare»  ncl , ils  ne  peu- 
vent être  admis  dans  le  rang  des  chevaliers.  On 
peut  voir  de  deux  coufins , ou  d'un  oncle  Ôc  d'un 
neveu , l'un  chevalier  , ôc  l'autTe  fervant  d’armes, 
parce  que  l’un  des  deux  (Véres  fe  fera  méfallié.  Un 
gentilhomme,  même  de  quatre  races,  qui  aura 
toutes  les  qualités  requife*  pour  être  chevalier, 
s’il  veut  être  ectléfiaflique  Ôc  recevoir  les  ordres, 
ne  peut  être  que  du  rang  des  chapelains , parce 
que  tous  les  chevaliers  doivent  porter  les  armes 
contre  les  Infidèles.  1 es  ecclcfiiltiques  fonde  fé- 
cond étet  ou  rang  de  l'Ordre  de  Malte,  font  or- 
dinairement reçus  diaco  ou  clercs  conventuels 
pour  fervir  dans  l'églife  de  Malte  depuis  dix  ans 
jufqu'à  quinze.  Ils  obtiennent  à cet  effet  une  let- 
tre de  fon  éminence.  Leur  préfentation  fc  fait  à 
neuf  ans , ôc  le  préfenté  doit  apporter  fon  extrait 
baptiflaire  légalité , fa  lettre  de  diaco  Ôc  fon  mé- 
morial , contenant  les  extraits,  les  dates  des  titres 
qui  juftifient  (a  légitimation,  la  qualité  de  fon  père 
Ôc  de  fa  mère , ôc  de  les  aïeuls  paternel  ôc  mater- 
nel. Il  ne  faut  point  de  blafon,  fi  ce  n’eft  que  le 
préfenté , étant  gentilhomme,  voulût  montrer  fes 
armes.  Ses  preuves  doivent  faire  conncicre  qu'il 
efl  né  de  parens  honorables,  ôc  qui  ne  fe  (ont 
point  mêlés  d'arts  ni  de  profcflîons  mécaniques 
Ôc  baltes.  On  reçoit  dans  ce  rang  les  fils  de  doc- 
teurs en  droit,  des  avocats,  des  médecins  , des 
procureurs  , des  notaires  , des  banquiers  , des 
marchands  en  gros  demeurant  dans  les  villes  , des 
laboureurs  qui  cultivent  leurs  terres  Ôc  qui  vivent 
honorablement,  ôc  d’autres  perfonnes  qui  font  au 
deflus  du  commun  du  peuple.  Leur  ancienneté 
court  du  jour  de  leur  réception  â Malte.  Le  paf- 
fage  efl  de  cent  ecus  d'or.  Ceux  qui  ont  plus  de 
quinze  ans  Ôc  fouhaitent  d'étre  reçus  chapelains 
conventuels , doivent  obtenir  un  bref  du  Pape  , 
pafle  ou  entériné  â Malte,  8:  enfuite  fe  préfenter 
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pour  faire  leurs  preuves.  Leur  partage  eft  de  deux 
cents  écus  d or , outre  le  droit  de  la  langue. 

Les  fervans  d' armes  font  leurs  preuves  comme 
les  chapelains.  L'age  pour  fe  oréienter  eft  de  feize 
ans  complets  j le  palfage  de  deux  cems  écus  d or, 
cuire  le  droit  de  la  langue.  Les  prêtres  d'obé- 
dience for.t  reçus  fans  preuves  & fins  aller  à Malte. 
Ils  font  ainfi  appelés , parce  qu'ils  obéiflent  au 
rand-pricur  ou  au  commandeur  oui  les  reçoit 
.ms  les  prieurés  ou  dans  les  cures  ue  l'Ordre.  Us 
portent  la  croix  blanche  fur  le  manteau  , Bc  jouif- 
fcnc  des  privilèges  de  U religion.  11  y a des  gen- 
tilshommes de  ce  nombre.  Les  fervans  d'oiHces 
font  employés  à Malte  au  fervite  de  l'hôpital  Oc  à 
de  femblables  fonctions.  Il  y a aufli  des  donnes 
ou  demi-croix  qui  font  mariés , portent  une 
troix  d’or  à trois  braixhes.  Lacroix  d or  des  che- 
valiers en  a quatre,  Se  celle  des  chapelains  ou  des 
fervans  d'armes  eft  de  même}  mais  ils  ne  la  por- 
tent que  par  une  permiltion  qu'ils  obtiennent  du 
grand-maître.  Tout  les  chevaliers  & frères.,  de 
quelque  rang  , qualité  ou  dignité  qu'ils  foient , 
(ont  obliges,  aulïitôt  qu’ils  ont  fait  leurs  vœux,  de 
porter  fur  le  manteau  ou  fur  le  jufte-au-corps , du 
côté  gauche,  une  croix  oâogone  ou  à huit  poin- 
tes, de  toile  blanche  ciree,  qui  eft  la  véritable  mar- 
que de  leur  profelïion,  la  croix  d'or  n’étant  qu’un 
ornement  extérieur  ; cette  coutume  s obferve 
exactement  à Malte  8c  prefque  partout  ailleurs. 
Lorfquc  Jcs  chevaliers,  tant  novices  que  profes, 
vojkt  combattre  contre  les  Infidèles , ils  portent 
fur  leurs  habits  une  foubrevefte  rouge  en  forme 
de  dalmatiquc,  ornée  par-devant  & par-derrière 
d’une  grande  croix  blanche  fars  pointes, .qui mar- 
que les  armes  de  la  religion.  L'habit  ordinaire  du 
grand-maitre  eft  une  forte  de  foutane  de  tabis  ou 
de  drap , ouverte  par  le  devant , & liée  d'une 
ceinture,  d'où  pend  une  grofle  bourfe  , pour  mar- 
quer lâchante  envers  les  pauvres,  fuivant  l'inftitu- 
tion  de  cet  Ordre.  Par-dclTus  ce  vêtement  il  porte 
une  efpèce  de  robe  de  velours,  au  lieu  de  laquelle 
il  prend  un  manteau  à bec,  qui  eft  fort  long,  quand 
il  va  à l’églife  dans  les  jouis  folennels.  Au  devant 
de  la  foutane,  fur  l'eftomac  & lur  la  robe,  vers 
la  manche  gauche , il  y a une  croix  de  toile  blan- 
che à huit  pointes , comme  font  toutes  les  croix 
que  portent  ceux  de  l'Ordre. 

Tout  ceci  eft  tiré  d’une  hiftoire  de  l'Ordre  de 
Malte  & Mémoires  de  M.  d'Aify  , autrefois  em- 
ployé aux  archives  du  grand- prieuré  de  France. 

Succeffion  chronologique  des  grands-maîtres  de  l'hô- 
pital de  Saint’ Jean  de-Jirufalem , de  Rhodes  & de 
Malte . 

L’an  icSo.  Gérard,  furnommé  Thom  ou  Tung, 
durant  $S  ans. 

1 1 18.  Roger  Brovand , i 3 ans. 

1 1  j i . P aymond  du  Pui , 19  ans. 

1*60.  Àuger  de  Balbin,  3 ans. 


1163.  Arnaud  de  Comps,  4 ans. 

1 167.  Gilbert  d'Aflailliou  de  Sailli , 2 an». 

1 1 69.  Gafte  ou  Gaftas , 3 mois. 

1 169.  Joubett,  10  ans. 

1 179.  Roger  de  Molins  ou  de  Moris , 9 ans. 

1187.  Garnier  de  Napoli  ou  de  Naples,  3 mois. 
f;$7.  F.rmengard  Daps,  3 «ns. 

1192.  Geoffroy  de  Donjon,  2 ans. 

1 194.  Alphonle , prince  de  Portugal , environ  1 an. 

1193.  Geoffroy  Lerar , 1 2 ans. 

1 206.  Guérin  de  Montaigu , 24  ans. 

1230.  Bertrand  Tcxi  ou  de  Taxis,  10  ans. 

1240.  Guérin  ou  Gerin,  4 ans. 

1 244.  Bertrand  de  Comps,  4 ans. 

1248.  Pierre  de  Yillebride,  3 ans. 

1231.  Guillaume  de  Chateauneuf,  9 ans. 

1261.  Hugues  de  Revel,  18  ans. 

1278.  Nicolas  de  Lorgues,  10  ans. 

1 288.  Jean  de  \ illers  ou  deVilliers,  6 ans. 

1294.  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  1 ans. 

1296.  Guillaume  de  Villaret,  ta  ans. 

13.-8.  Foulques  de  Villaret,  1 1 ans. 

1319.  Maurice  de  Pagnac,  anti-grand-maître  du 
vivant  de  Foulques  de  Villaret,  Ôr  y ren- 
tra, 4 ans. 

Gérard  de  Pins , vicaire- général  fous  les 
deux  derniers. 

1323.  Léon  de  Villeneuve,  23  ans. 

1 346.  Dieudonné  de  Gozon,  7 ins. 

1333.  Pierre  de  Comeilian,  2 ans. 

1333.  Roger  de  Pins  , 10  aas. 

1363.  Raymond  de  Berenger,  8 ans. 

1373.  Robert  de  Juriac , } ans. 

1 3*»6.  Jean-Ferdinand  de  Heredia,  7 ans. 

1383.  Richard  Caraccioli  , anti -grand- maître , 

1 2 ans. 

1396.  Philibert  de  Naitlac,  23  ans. 

142t.  Antoine  Havun,  16  ans. 

1437.  Jean  de  Laftic.  :6  à 172ns. 

14Ç4.  Jacques  de  Milli,  7 ans. 

14*1.  Picrre-Ravmond  Zacolla , 6 ans. 

1467.  Jean-Bapnlle  des  Urfins,  9 ans. 

14 -ré.  Pierre  d'AubufTon  , cardinal,  27  ans. 

1303.  Fmeric  d'Amboife,  9 ans. 

1312.  Guy  de  Blanchefort,  1 an. 

1313.  Fabrice  de  Carrctto , 7 ans. 

1321.  Philippe  deVilliers  de  l'Ifle-Adam  établit 
l'Ordre  1 Malte  l’an  1330,  après  la  perte 
de  Rhodes,  13  à 142ns. 

1334.  Perrin  Dupont,  1 an. 

13  U-  Didier  de  Saint-Jal,  environ  1 an. 

1336.  Jean  de  Homedes,  172ns. 

13,-3.  ( ’aude  de  la  Sangle , 4 ans. 

13^7.  Jean  delà  Yalette-Paiifbr,  11  ans. 
ij 68.  Pierre  de  Monti,  4 ans. 

13-72.  Jean  l'Evêque  de  la  Caffrèrc,  10  ans. 

1 382.  Hugues  de  Loubens  de  Verdale,  cardinal, 

1 3 ans. 

1 393.  Martin  Garcias  ou  de  Garcez , 6 ans. 

1601.  Aloph  de  Vignacourt,  22  ans. 
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l6xi.  Louis  Mendex  Vafconcellos , ( mois. 

1613.  Antoine  de  Paulc  ou  de  Paulo , 1 3 ans. 

1636.  Jean-Paul  de  Lafcaris,  21  ans. 

1637.  Paul-Martin  de  Phédin,  123  ans. 

1660.  A net  de  Chatte-Clcrmonc-Geflâns , 3 mois. 
1660.  Raphaël  Cotoner  ,314  ans. 

1^63.  Nicolas  Cotontr,  frère  de  Raphaël,  17  ans. 

1 80.  Grégoire  Caraffc , 10  ans. 

l£<;o.  Adrien  de  Vignacourt,  6 ans  6 mois. 

16J/7.  Raymond  de  Pertllos  de  Rocafull,  12  ans 
1 1 mois  3 jours. 

1720.  Marc- Antoine  Zondodari , 2 ans  3 mois  3 
jours. 

1722.  Antoine- Manuel  de  Viihena,  14  ans  3 mois 
23  jours. 

1736.  Raymond  Defpnyg  Montanègre , 4 ans  2 
jours. 

1741.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca. 

Ordre  des  Templiers. 

Ordre  militaire,  oui  commença  vers  l’an  1 1 î U à 
Jérufalcm.  Hugues  de  Paganis,  Geoffroy  de  Saint- 
Omer  ou  Saint- A 11  nuire , 8c  ftpt  autres . dont  les 
roms  font  ignorés,  fe  confacrerer.t  au  fervice  de 
Dieu  à la  manière  des  chanoines  réguliers , 8c  firent 
Tes  voeux  de  religion  entre  les  mains  du  patriarche 
deierulalem.  Baudoin ll.confidérantlezclcdcccs 
neuf  ferviteurs  de  Dieu , leur  prêta  une  maifon  près 
du  temple  de  Salomon  , d’ou  ils  eurent  le  nom  de 
Templiers  ou  de  chevaliers  de  la  milice  du  temple. 
Comme  ils  nç  vivotent  que  d'aumônes,  le  l<oi, 
les  prélats  8c  les  grands  leur  donnèrent  des  biens, 
les  uns  pour  un  te  ms  , 8c  les  autres  à perpétuité. 
L’objet  de  cet  inftitut  ctoit , comme  celui  desche- 
valiers de  Saint-Jean-de-JerufaU  m , de  défendre 
les  pèlerins  de  la  cruauté  des  Infidèles , 8c  de  te- 
nir les  chemins  libres  pour  ceux  auientieprenoiuit 
le  voyage  de  U Terre-Sainte.  Ces  neuf  premiers 
chevaliers  ne  reçurent  perfonne  dans  leur  lbciété 
jufqu’à  ni).  .Après  la  célébration  d’un  concile 
tenu  à Troyes  en  Champagne  , l'évêque  d’Albe  , 
légat  du  Saint-Siège,  y prefidoic  de  la  part  du 
pape  Honorius  11 , & avec  lui  les  archevêques  de 
Rheims  8c  de  Sens,  avec  leurs fuffragans  8c  quelque  s 
abbés , entre lefqucls  étoit  faine  Bernard  : Hugues 
de  Paganis  s’y  trouva  , fuivi  de  cinq  de  fes  con- 
frères. ils  demandèrent  une  règle  , fie  faint  Ber- 
nard eut  ordre  d'y  travailler  ; ce  qu'il  fit  Le  con- 
cile ordonna  que  les  Templiers  pocteroieot  l'habit 
blanc , 8c  tn  1146  Eugène  111  y ajouta  une  croix 
fur  leurs  manteaux.  Dans  la' fuite  cet  Ordre  fut  en 
grande  réputation  , & acquit  de  fi  grands  biens , 
ue  Mathieu  Paris  allure  que  les  i tmpüersav oient 
es  riche  fie  s immenùs  8c  neuf  mille  mations.  Ces 
biens , dit-on , les  rendirent  fi  arrogans , que  non- 
lcukmem  ils  refiifèrent  de  le  foumettre  au  pa- 
triarche de  Jérufalem  , mais  qu’ils  oiercnt  même 
s'élever  conne  les  têtes  couronnées , leur  faire 
U guerre , ufurper  8c  piller  imiil&rc  roment  les 


terres  des  Infidèles  8c  des  Chrétiens*,  même  s’ac- 
corder avec  les  premiers  , comme  quand  ils  don- 
nèrent au  loudan  d' Egypte  les  moyens  de  fur- 
prendre  l’empereur  Frédéric  H,  qui  écoic  pafié 
dans  la  Terre-Sainte.  Les  hiftoriens , qui  font  tous 
allez  d’accord  fur  ce  qui  concerne  les  premiers 
tems  de  1 inftiwrion  des  Templiers  , lë  partagent 
quand  on  approche  du  tems  de  leur  ruine.  Les 
uns , touchés  de  commifération  de  leur  fupplice  8c 
de  leurs  tourmens , 8c  de  la  confiance  de  quelques- 
uns  d eux  dans  ces  mêmes  tourmens  , & de  leurs 
protc dations  continuelles  d'innocence,  les  en  ont 
crus  fur  leur  parole , 8c  les  ont  regardes  comme  des 
victimes  déplorables  de  l’envie  , de  11  tyrannie  6c 
de  la  rapacité ; les  autres,  fubjuguéspar  l’autorité , 
ont  cru  tout  ce  que  les  ennemis  des  Templiers  ont 
voulu  faire  croire  , 8c  ont  accumulé  contr’eux  les 
plus  étranges  accufations.  Qu'on  rapporte  enpreuve 
de  leur  orgueil  infupportaole  , ou  du  moins  de  la 
réputation  qu'ils  en  avoit  nt  , une  mauvaife  plai- 
fameriedu roi  d'Angleterre,  Richard l,Coeur-de- 
lion,  qui  difoit  ju  il  taijjoitfa J'uperOe  aux  T emplie» s , 
on  fent  que  cela  ne  prouve  absolument  rien  , 8c 
qu’une  accufation  vague  d'orgueil  eft  absolument 
infignifiante } mais  voyons  d’autres  accufations  dans 
les  écrivains  les  plus. crédules.  Enfin  , dilënt-ils  , 
les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux  à cous 
lespTinces , 8c  furent  caufe  que  leur  Ordre  lut  en- 
tièrement aboli.  Deux  chevaliers  qui  en  avoient 
été  retranches  8c  condamnes  pour  leurs  crimes  , 
l'un  prieur  de  Momlaucon  , dans  la  province  de 
Touloufe , 8:  l'autre  un  Florentin  appelé  Aqfo* 
Où , furent  les  infirumens  dont  on  fe  fervit  pour 
perdre  l'Ordre  entier.  Soit  pour  fe  venger  de  leurs 
confrères  , foit  pour  éviter  la  peine  qui  les  mena- 
çoit , ils  révélèrent  les  déforéres  cachés  auxquels 
les  Templiers  s’étoient  abandonnés  depuis  long- 
tems , fie  les  acculèrent  de  crimes  fi  horribles, 
que  le  roi  Philippe  le-Hel , quoique  leur  ennemi, 
eut  peine  à y ajouter  foi.  Non , il  n'y  croyoit  pas, 
mais  il  vouloit  qu’on  y crût.  On  entrevoit  là  des 
horreurs  qu'on  ofe  a peine  énoncer.  Recevoir 
pour  dénonciateurs  contre  un  Ordre  entier  de  che- 
valiers , deux  fripons  que  l'Ordre  avoit  rejetés  de 
fon  fcin  8c  condamnes  au  fupplice  i leur  promettre 
leur  grâce  a condition  qu'ils  acculeront  leurs  juges; 
leur  fuggerer  les  accufations , 8c  feindre  eefuite 
d'avoir  peine  à y croire  , pour  montrer  de  la  mo- 
dération Sc  de  ^impartialité  , tandis  qu’on  a foi- 
méme.  par  toutes  fortes  d’artifices,  drefie  tout 
l'échafaudage  de  prétendues  preuves  qu’on  efi  bien 
rélolu  de  trouver  concluantes:  voilà  un  des  points 
de  vue  dw  l'affaire , fie  il  elt  bien  auift  vraifembhble 
que  celui  qui  rend  tous  les  Templiers  coupables 
ües  crimes  dont  onlesaccufoit.  Philippe  en  informa 
le  pape  Clément  V,  Bertrand  de  Got , né  fon  fujee, 
Sc  auquel  il  avoit  procuré  la  tiare  fous  la  condition 
de  lui  ficrifier  les  Templiers  ; il  lui  en  parla  au  con- 
cile de  Lyon , 8c  lui  en  fit  encore  parler  a Poitiers. 
Le  Pape  , par  une  bulle  du  23  août  ijcé  , adref- 
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fée  à Fhilippe-le-Eel  , lui  proir.it  de  fl  rendre  à 
Poitiers  dans  peu  de  jours  , pour  éclaircir  lui- 
meme  ces  accusations  , que  le  grand-maître  de 
l'Ordre  foutenoit  être  fauües  ( tout  cela  étoit  ou 
pouvoir  être  de  leur  rôle  convenu  ).  Le  Roi , 
pourfuivent  les  hiftoriens , ne  laiffi  pas  de  paflèr 
outre  , bc  de  mettre  en  execution  le  projet  qu’il 
avoir  conçu.  Il  donna  ordre  d'arrêter  tn  un  meme 
jour  tous  les  Templiers  de  Ton  i oyauroe  > ce  qui  fut 
exécuté  le  j oftobre  1^07.  Lu' Pape  trouva  fort 
mauvais  qu'on  eut  procédé  fans  lui  dans  une  af- 
faire de  cette  importance  ( colère  qui  vraisembla- 
blement étoit  encore  de  Son  rôle  ) ; ce  qui  n'em- 
ptcha  pas  Philippc-lc-Bel  de  nommer  pour  com- 
miflaire  Guillaume  de  Paris , de  l Ordre  des  Frères 
prêcheurs  , avec  autorité  de  faire  le  procès  aux 
J emplie rs.  Les  crimes  les  plus  énormes  dont  ils 
étoient  accufés  , étoient , i°.  d'obliger  ceux  qui 
eotroient  dans  leur  Ordre  , de  renier  Jéfus-Chriff 
dans  le  tems  de  leur  réception,  & de  cracher  trois 
fois  contre  un  crucifix  j i°.  de  les  engager  à bailer 
celui  qui  les  recevoir,  à la  bouche,  au  nombril  & 
au  fondement  > 3*.  de  leur  permettre  de  s'aban- 
donner au  crime  de  Sodomie  avec  leurs  confrères , 
pourvu  qu  iis  s'abftinffcnt  du  commerce  des 
femmes  $ 4*.  d’expofer  dans  cette  ceremonie  8c 
dans  les  chapitres  généraux  une  idole  à grande 
barbe , de  bois  doré  ou  argenté  , qui  étoit  adorée 
par  tous  les  chevaliers.  Une  partie  de  ces  faits  fut , 
dit-on , avouée-  par  Jacques  Molai,  grand-maître  de 
I Ordre, par  Guy,  frère  du  Dauphin  ( non  de  Vien- 
nois, comme  le  difent  les  htftcmens,  mais  d'Au- 
vergne ) . 8c  par  Hugues  Pérault,  aufli  bien  que  par 
un  grand  nombre  des  cent  quarante  chevaliers  qui 
furent  interroges  à Paris.  Dans  les  autres  villes  du 
royaume  on  fit  fubir  interrogatoire  à ceux  qui 
avoient  été  arrêtes  , & la  plupart  convinrent  des 
chefs  d accufation  dont  on  les  chargcoit , hors 
et  lui  de  l’adoration  d'une  idole.  Quelques-uns 
dénièrent  d abord  , & ne  les  avouèrent  qu 'après 
avoir  été  mis  à 1j  quefiion.  Clément  V,  irrité  ( ou 
non  ) de  ce  que  Philippe-lc-Bcl  avoic  entrepris  de 
faire  par  lui-méme  le  procès  aux  membres  d’une 
milice  loumife  a 1 Eglile  , s’en  plaignit  aigrement 
( toujours  le  rôle  ),  & fut  autorité  dans  fes  plaintes 
par  la  décifionde  la  faculté  de  Paris,  laquelle  pro- 
nonça en  fa  faveur,  de  forte  que  le  Roi  fut  obligé 
de  remettre  les  principaux  prifonniers  entre  les 
mains  de  deux  cardinaux  que  lui  avoit  envoyés  le 
Pape,  qui  les  ;ttcndoit  à Poitiers.  11  y furent  con- 
duits & interroges  parce  pontife  même,  auquel  jjs 
avouèrent  les  crimes  en  que-ftion  5 ce  qui  lue  confir- 
mé par  le  témoignage  d un  Templier , domeffique 
du  Pape.  Ce  fut  pour  lorsque  Glcprcnt  V,  qui  avoit 
fufpendu  le  pouvoir  des  éveques  8e  archevêques  du 
royaume , leur  permit  de  procéder  dans  leurs  dio- 
ccfes  contre  les  aceufes  ( quel  jeu  > fi  tout  cela 
n'étoit  qu'un  jeu!  ),fc  réfervant  néanmoins  la  con 
noiffantc  du  procès  comre  le  grand-maitre  du 
Temple  , te  contre  les  maîtres  fie  précepteurs  de 


France  , T erre  d’outre-mer , Normandie  , Poitou 
fie  Provence.  A l'égard  de  leurs  biens , il  déclara 
qu'ils  dévoient  être  employés  au  recouvrement  de 
la  Terre-Sainte  , fie  pourvut  , par  des  bulles  ex** 
ordies  , à leur  garde  & confervation.  Quoiqu'en 
levant  la  fufpcnlion  , il  eût  confirmé  l'autorité  des 
inquifiteurs  français  , il  ne  laiffa  pas  de  nommer 
encore  trois  cardinaux  pour  revoir  les  premières 
informations.  Les  plus  confidérables  des  prifonniers 
convinrent  de  tout  derechef  j enfuite  de  quoi  le 
Pape  8c  le  Roi  ,qui  s'abouchèrent  à Poitiers , réfo- 
lurent  ( ce  qu'ils  avoientréfolu  depuis  iong-tcins  ) 
de  faire  faire  le  procès  à tout  l'Ordre  en  général. 
On  demanda  an  grand-maitre  s'il  prétendoit  em- 
braffer  la  défenfe  de  fon  Ordre:  il  parut  étreréfolu 
de  l’entreprendre  } & lorsqu'on  lui  fit  ledtùre  des 
articles  qu'il  avoit  confcflés  , il  témoigna  ne  s'en 
’oint  fouveoir.  Il  fe  récria  contre  l injuffice  que 
’on  faifoic  ( fur  la  feule  dépofition  de  quelques 
faux  témoins  ) à tout  un  Ordre  qui  avoit  re  ndu  de  fi 
grands  lervices  au  chriftianifme.  11  proteffa  enfuite 
que  ceux  qui  avoient  avoué , ne  l’avoient  fait  que 
par  la  crainte  des  tourmens  ou  pour  avoir  etc 
féduits.  Malgré  fes  raifons  , pendant  que  les  com- 
miflaires  du  Pape  pourfuivoient  le  procès  qu  ils 
avoient  commerce  contre  tout  l'Ordre  , 8c  qu'ils 
entendeient  les  dépofitions  de  deux  cent  tfenfe- 
un  témoins , le  concile  de  Sens  jugea  cinquante- 
quatre  d’entr’eux  , qui  , après  avoir  perfifte  dans 
le  défaveu  de  ce  qu  ils  avoient  confefié  , furent 
condamnes  comme  relaps , degrades , livrés  au 
bras  féculic-r  , 8c  brûlés  à Paris , hors  de  la  porte 
Saint-Antoine , au  mois  de  mai  1310.  ( Quel  amas 
d irrégularités  8c  de  monflrucufcs  truautcsl)  Ils 
moLiur«jg|  tous  en  protcfhnt  de  leur  innocence. 
En  Iuli?Ttn  Angleterre,  dans  la  Caftille  8c  en 
Arragon,  l’on  pourfuivit  aufl»  les  Templiers , mais 
avec  moins  d’acharnement  8c  de  rigueur.  La  deci- 
fion  de  ce  qui  regardeit  tout  I Ordre  en  général  fut 
réfervée  au  concile  général  qui  fe  tint  â \ icnne 
au  mois  d'ottobre  1 31 1 . l 'entière  définition  des 
Templiers  y fut  refolue , fs.  la  bulle  en  fut  publiée 
au  mois  de  nui  de  l’an  1312.  Les  l iens  des  T em- 
plicrs  furent  unis  à l'Ordre  de  Saint-Jcan-de-Jéru- 
faîem , à 1 exception  de  ceux  qui  étoient  fituc-s 
dans  le  roy  aume  d'Arragon , qui  furent  unis  depuis 
à l’Ordre  de  t alatrava , établi  dans  ce  royaume , 8c 
alors  indépendant  de  celui  de  Caffille , 8c  en  Por- 
tugal, où  on  les  donna  à l'Ordre  des  chevaliers  du 
Cnrilr.  Cependant  la  plupart  des  Princes  parra- 

fèrent  les  dépouilles  de  ces  malheureux  , car 
hiîippe  Ic-Bci  retint  pour  les  fiais  du  procès  les 
deux  tiers  de  leurs  bien»  mobiliers  : le  roi  d* Ar- 
ragon s'empara  de  dix-fept  châteaux  < u places 
fortes  qui  leur  avoLnt  appartenu  , 8c  le  ioi  de 
Gaffa  le  en  garda  aufii  quelques-uns.  C omme  1« 
Pape  S ‘étoit  réferve  le  jugement  du  grand-maître 
8c  de  trois  autres  principaux  chevaliers , il  envoya 
un  commiflàiré  à Paris  pour  y porter  la  fentcnce 
qui  les  depofoit,  8c  les  condanmoit  à une  prifon 
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tipétuelle.  T e grand-maître  & Guy , fVere  du 
dauphin  , apres  qu'on  leur  eut  fait  lecture  de  ce 
jugement , jurèrent  que  tous  les  chefs  d'accuütion 
êtoient  faut  » que  s ils  avaient  dépofs  d'abord 
contre  leur  Ordre,  ç*  avoit  etc  à la  foüîcitation  du 
Pape  & du  Foi,  qu’enfin  ils  êtoient  prêts  à 
mourir  pour  confirmer  cette  veriti.  Dès  qu'ils 
eurent  été  livrés  au  prévôt  de  Paris  par  les  cardi- 
naux , U nouvelle  en  tut  portée  au  Uni , qui  nflém- 
b!a  ïbn  corde  il  ur  cctte^ itTaire  , & le  foir  même  le 
grand-maître  f:  le  frère  du  dauphin  d'Auvergne 
turent  brûlis  à la  pointe  de  File  du  palais,  fou  te- 
nant jusqu'au  dernier  foupir  qu'ils  êtoient  inno- 
c.-r.s.  On  donna  la  vie  à Hugues  Perrault  & à 
1 autre  chevalier  qui  avoit  garde  le  filerce  depuis 
que  leur  fcntencc  avoit  été  prononcée.  Ainn  fut 
éteint  1 Ordre  des  Templiers  dans  toute  lachrétien* 
ti , hors  en  Allemagne , où  ils  fe  maintinrent  Sc  fe 
tirent  abfcudre  dans  un  concile  provincial. 

L’r.Üairc  des  Templiers  cft  encore  un  problème 
que  le  tems , fuivar  t les  apparences  , ne  rêfoudra 
pas  : la  philo TopHe  aura  peine  à comprendre  que 
des  religieux  fufter.t  a la  b is  athées  , idolâtres 
forciers  ; qu'ils  crachartcnt  fur  le  crucifix , & qu'il  * 
a.! or.  il  ut  une  tec.  de  bois  dorée  éV  argentée  , qui 
avoir  une  grac  ie  barbe.  Quand  de  pareils  *veu.\ 
échappent  dans  Ls  toitures , ils  ne  prouvent  que 
contre  Fufage  de  la  t-utftion , ou  s'ils  font  faits 
hors  de  la  cudHon  , ils  accufer.t  des  folücitatiotis 
perfides  , accompagnées  de  promettes  fraudu- 
liufcs.  On  croira  plus  alternent  que  quelques-uns 
de  ccs  chevaliers  pouvoier.t  s être  rendus  cou- 
parles  du  péché  contre  nature  dont  ils  furent  tant 
aceufés.  ( n pourra  croire  encore  que  leurs  plus 
grands  crimes  furent  l.ur  ri  cherté  , lè  tufurtar.ee, 
nie  foit.  d’indeperdance  de  tout  gottinMcment , 
U quelques  féJiticns  qu  ils.  avcietitrocitécs  en 
France  au  fujet  d’une  altération  de  monnoiqs  , où 
ils  .n  oient  beaucoup  perdu  On  les  areufoit  auft» 
d'avoir  fourri  de  l'argent  à Ronifaca  VF  I pendant 
f;s  démêlés  avec  Ph'lippt-lc-Etl  , & cet  article 
feul  futâroit  pour  expliquer  1 acharnement  impi- 
toyable avec  lequel  te  ; rince  les  pourfuivit.  On 
fait  que  ce  fut  de  la  France  qi:e  partit  le  foufi’e 
qui  les  extermina , & que  , fi  l'on  fut  injutte  à 
leur  égard  dans  toute  V Europe  , en  ne  fut  fi 
cruel  cojur'eux  qu’en  Trance.  Le  roi  d'Angleterre, 
J deuard  II,  voulut  d'abord  les  d-. fendre  : il  écrivit 
en  le  ur  fave  ur  au  pape  Clément  V ; mais  ce  Pape,  qui 
transférait  le  f aint-Siége  dans  Avignon,  ttoicver.du 
au  roi  Philippe  , auquel  il  devoir  ou  crovoitdcYoir 
la  tiare.  (Tentent  \ Sc  Philippe  entraînèrent  aifi- 
rrcr.t  Edouard  , fur  lequel  ils  avoient  de  l'afcen- 
dant , &;  lesTcniplicr*»  forent  dépouillés  en  Angle- 
terre comme  partout  ailleurs.  On  eut  au  moins  la 
milice,  en  France  & en  Angleterre,  d’enrichir  de 
la  dépouüle  des  Templiers  les  chevaliers  hofpita- 
Jiers  de  Saint -Jear.-de -Jérufalem  : ils  en  eurent  Us 
bénéfices,  le  Roi  en  eut  lf argent.  Philippe-le- Bel 
fe  Iq  donner  d’abord  deux  cent  mille  livres , 
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Comme  alors  immenfe.  Louis  Hutin  fon  fils  en  de- 
manda encore  foi xante  mille.  On  convint  que  le 
Roi  aurait  les  deux  tiers  de  l'argent  des  T empliers, 
les  meubles  de  leurs  mations  , les  ornemem  de 
leurs  égliles  , & tous  leurs  revenus  échus  depuis 
le  i ? octobre  i jop  , ju'qu’à  l’année  1514 

Fn  Angleterre,  les  barons  réclamèrent  les  terres 
des  Templiers,  comme  données  par  leurs  ancêtres. 

Se  il  fe  parta  plus  de  dix  ans  avant  que  les  cheva- 
liers hofpitahers  purtènt  en  être  mis  en  poflèrtion. 

L ordre  des  Templiers  avoit  duré  depuis  n 18  jui- 
qu’en  1312. 

Ordre  teutoniqu* . 

Ordre  militaire  allemand.  Voici  quelle  en  fut 
l’origine.  Un  homme  de  cette  nation  , quidemeu- 
roit  à Jérufalem  après  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  , y rece voit  ceux  qui  venoienr  de  fon  pays  , 
Sc  qi.i  n'entendoient  pas  la  langue  de  L Paleftmc. 
Pour  avoir  plus  de  moyens  d'exercer  fi  charité  , il 
obtint  du  patriarche  de  Jérufalem  la  permUfion  ce 
bâtir  un  hôpital  avec  une  chapelle  à l’honneur  de 
la  mère  de  Dieu.  Divers  Allemands  fe  joignirent 
à celui-ci,  qui  avoit  paru  fi  télé  & fi  charitable  pour 
fes  compatriotes  , S:  s’employèrent  à rendre  fer- 
vice  aux  pèlerins  de  leur  nation  , qui  venoient  vi- 
fiter  les  lieux  confacrés  par  la  vie  Sc  la  mort  ce 
Jéfus-Chrift.  Quelques  riches  habitant  de  Brème  n 
& de  Lubeck , qui  êtoient  au  Levant , s'afibcièrenc 
avec  les  premiers,  & firent  bâtir,  vers  Fan  1191 , - 
un  nouvel  hôpital  à Acre.  Ccs  hôpitaux  furent 
donnes  depuis  aux  chevaliers  teutons,  Ordre  inf- 
titué  en  1191  en  faveur  île  la  même  nation  alle- 
mande , par  1 lenri , roi  de  Jérufalem , fécondé  du 
patriarche  & des  autres  princes  chrétiens  , fous  le 
nom  de  Y Ordre  de  Notrc-Djnu  , du  mont  de  S ion,  Sz 
voici  quel  en  fut  le  fujet.  I orfque  l’empereur  Fré- 
déric I , dit  Harberovjfe , fe  croifa  , ainli  que  plu- 
ficuis  grands  Princes  , pour  rentrer  dans  la  porte  P- 
fion  de  la  Terre-Sainte  , dont  Saladin  , fultan 
d'Fgyptc,  s'etoit  rendu  martre  l'an  1187,  un  grand 
non, lire  de  feigneurs  & de  gentilshommes  alle- 
mands le  fuivirenc  en  qualité  ae  volontaires  , les 
uns  par  un  (Intiment  de  piété  , les  autres  par  un 
defir  de  gloire.  * ts  Allemands  fe  (igmlèrcnt fous 
1 empereur  Frédéric  , 1 an  11*9.  Après  fa  mort  , 
fe  voyant  fans  chef  devant  Acre  que  les  Chrétiens 
alîîégeoient , ils  élurent  Frédéric  , duc  de  Suabe , 
fécond  fils  du  défunt  F.mpereur  , & Henri , duc 
de  Brabant , pour  capitaines  généraux  de  leur  na- 
tion. Sous  ces  chefs  il*,  fe  dimnguèrent  par  de  fi 
beaux  faits  d’armes  à laprife  d'Acre  Sc  des  autres 
villes  3c  places  de  la  campagne  , que  Henri  , roi 
de  Jérufalem , prepofa  d’iiifutuer  en  leur  faveur  un 
Ordre  dechcvaliers  fous  le  nom  de  Saint-Georges» 
parce  que  tous  ccs  braves  fer  voient  à du  val;  mais 
on  trouva  rl us  â propos  de  le  mettre  fous  la  pro- 
t^ïioo  Je  .a  Vierge,  & de  lui  donner  pour  prin- 
cipal lieu  Fhofpice  établi  à Jéruiaicm  fur  le  mont 


Digi 


sd  by  Google 


CHRONOLOGIE.  6ot 


de  Sion  , pour  les  pèlerins  tic  les  pauvres  de  cette 
nation , tic  dédié  à Notre-Dame.  I*  Roi , le  Pa- 
triarche tic  les  autres  Princes  en  dreflerent  les  fta- 
tuts  fur  ceux  de  l'Ordre  de  baint-Jean-de-Jérufalem 
tic  de  l'Ordre  des  Templiers  , dont  ils  tirèrent  ce 
qu'ils  crurent  convenir  le  mieux  pour  un  Ordre 
qu'ils  vouloient  aufli  rendre  militaire  tic  hofpita- 
licr.  Tous  ces  ftatuts , entr* autres  articles  , por- 
toient  que  les  chevaliers  qui  feroient  reçus  dans 
cette  religion  militaire , feroient  de  race  noble  i 
qu'ils  feroient  vœu  de  défendre l'Eglife  chrétienne 
tic  la  Terre-Sainte  ; qu’ils  exerceroient  l'hofpita- 
Jité  envers  les  pèlerins  de  leur  nation,  tic  qu'ils  fe 
nommeraient  chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Son  Cette  inftitucion  fut  agréée  par  l'empereur 
Henri  VI  , & approuvée  par  le  pape  Oélelhn  III , 
qui  ordonna  que  ces  chevaliers  leroient  vêtus  d'un 
habit  blanc , fur  lequel  feroit  crufue  une  croix 
noire , de  la  figure  de  celle  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérufalem  i qu'ils  porteraient  une  km- 
blable  croix  dans  leur  étendard,  dont  le  fond  lëroit 
blanc,  &:  dans  leurs  armoiries , tic  qu'ils  vivroient 
félon  la  règle  de  faint  Auçuftin.  11  leur  confirma 
aufli  le  don  de  1 hofpice  allemand  du  Mont-Sion 

Iiour  titre  8c  lieu  principal  de  leur  fondation  , tic 
eur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouifloient 
Its  chevaliers  de  Saint-iean-dc-Jérufalcm  , par  la 
bulle  du  n février  1191.  Ce  fut  en  conléquenee 
de  cette  bulle , que  le  roi  de  Jérufalcm  tic  le  duc 
Frédéric  de  Suabc,  avec  pouvoir  de  I I mpereur, 
firent  la  création  de  cet  Ordre,  dontle  nombre  ne 
ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henri  de  VValpct , 
gentilhomme  immédiat  de  l’Fmpire  , fut  encifi 
pour  être  grand-maître  de  l’Ordre,  'fous  les  Princes 
chrétiens  temoignerentbeaucoup  d'affeCtion  à cette 
religion  militante.  LT  mpereur  lui  donna  le  droit 
de  pofleder  à perpétuité  toutes  les  terres  &:  les 
provinces  que  les  chevaliers  pourroient  conquérir 
fur  les  Infidèles,  tic  Philippe- Augulte , roi  de 
France,  lui  fit  de  grands  biens,  accordant  aufli  au 
grand-maître  l'honneur  de  porter  des  fleurs  de  lis 
aux  quatre  extrémités  de  fa  croix. 

Cet  Ordre  reçut  fon  accroiflement  fous  les 

Srands-maitres  C/thon  de  Kerncnt  tic  Herman 
atth,  qui  liicccdèrenr  l'un  après  l'autre  au  grand- 
maître  Henri  de  Walpot  î mais  il  commença  par- 
ticulièrement à fe  rendre  confidérable  fous  le  qua- 
trième grand-maître  , Herman  de  SaJza  , élu  Van 
UlO.  Ce  fut  lui  qui  , avec  fes  chevaliers  , fauva 
des  mains  des  Infidèles  , Jean  , fils  de  Henri , roi 
de  Jérufalem,  dans  une  bataille  que  les  Chrétiens 
perdirent  contre  Conradin  , roi  de  Syrie  { en  re- 
connoiflance  de  quoi  Jean  ajouta  à la  croix  noire 
que  le  pape  Célellin  III  avoit  ordonne  aux  cheva- 
liers de  porter  fur  l'habit  blanc  , une  croix  poten- 
cée  d’or , qui  étoit  les  propres  armes  du  royaume 
de  Jérufalem.  Le  duc  de  Malovie,  dans  b Pologne, 
fit  don  à l’Ordre  teutonique  de  toutes  les  terres 
ue  les  chevalier*  pourroient  conquérir  dans  la 
rafle  fur  les  Idolâtres  , jour  les  pofleder  avec 
Hijloire.  Tome  VI . Supplément. 


droit  de  fouveraineté  i ce  que  le  Pape  tic  l’Empe- 
reur confirmèrent.  Les  Teutons  avant  remporté 
une  entière  vi&oire  , chaflèrent  tous  les  Païens  de 
la  Prutre  , tic  fe  rendirent  peu  à peu  maîtres  de  la 
Livonie  tic  de  la  Curlande.  Le  grand-maître  fonda 
cnfu:te  quatre  évêchés  dans  la  Prufle,  tic  cinq  en 
I ivonic  & en  Curlande,  faifant  bâtir  des  villes  tic 
des  châteaux  dans  tout  ce  pa  s de  conquête , lef- 
quels  il  remplit  de  colonies  allemandes.  Les  che- 
valiers teutons  pénétrèrent  depuis  jufqu’en  Ruflîe , 
où  ils  établirent  de  même  la  religion  chrétienne. 
L’an  iif  y ils  s'euparèrenc  de  la  Samogitie  , fai- 
fant  main-baflè  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fe  faire  baprikr.  Le  grand- mairre  fit  bâtir  la  même 
année , dans  la  FrulTc  , une  grande  ville  qu’il  fit 
nommer , à 1 honneur  du  roi  de  France , Konisberg, 
«c’eft-à-dire  , Montagne  du  Roi.  bon  fuccc  fleur  fit 
aufli  conftruire  la  ville  de  Montréal.  Pendant  que 
l'Ordre  teutonique  faifoit  des  progrès  confi  durables 
vers  la  mer  Baltique,  la  ville  d'Acre  fur  prife  par 
le  foudan  d'Egypte  , l'an  1291  , &:  les  chevaliers 
teutons  qui  étoient  dans  la  Syrie  , furent  obligés 
de  revenir  en  Allemagne.  La  principale  maifonde 
l'Ordre  fiit  établie  à Marpure , ville  de  la  Heflfe , 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , puis  transférée  à 
Marienbourg  dans  la  Prufle.  L'an  1 jic  les  cheva- 
liers teutons  élurent  pour  grand-maître  A lbert , 
marquis  de  Brandebourg,  fils  de  la  for u r de  eigif- 
mond  , roi  de  Pologne  ; mais  ce  Prince  emb rafla 
l'hércfic  de  Luther,  tic  traita  avec  le  roi  de  Fo- 
logne  pour  fe  rendre  maître  abfolu  delà  Prufle  , à 
la  charge  de  la  tenir  de  la  couronne  de  Pologne. 
Après  cet  engagement , le  duc  quitta  le  titre  de 
grand-maître  , tic  chafla  de  la  Prufle  tous  les  che- 
valiers teutons.  Ils  fe  retirèrent  à Mariendal  en 
Franconie  , tic  élurent  adminiflratcur  de  la  grande- 
maitrife  de  Prufle  , Walther  de  Cromberg  , alors 
grand-maître  du  même  Ordre  en  Allemagne  tic  en 
Italie. 

L'Ordre  teutonique  confifle  à préfent  en  doute 
provinces  i favoir  : en  celle  d’Allace  tic  de  Bour- 
gogne ; celle  d'Autriche}  celle  de  Coblcntz  > celle 
d'btfch  , que  l'on  nomme  encore  province  de  b 
juridiction  de  Prufle , & en  celles  de  Franconie  , 
de  I IclTe , de  Biellen , de  Weflphalie , de  Lorraine, 
de  1 huringe  , de  Saxe  tic  d'i’crecht , qui  font  de 
la  juridiction  d’Allemagne.  Les  Hollandais  font 
maîtres  de  tout  ce  que  l'Ordre  poflèdoit  dans  b 
province  d'Utrecht.  Chaque  province  a fes  rom- 
manderies  particulières , & le  plus  ancien  des  com- 
mandeurs y eft  appelé  commandeur  provincial.  Tous 
ces  commandeurs  font  fournis  au  grand-maître 
d'Allemagne,  comme  à leur  chef.  Les  douze  com- 
mandeurs provinciaux  étant  aflemblés  , ont  droit 
déliré  un  grand -maître  ou  un  coadjuteur.  Le 
grand-maître  a fa  refidence  ordinaire  à Mariendal 
en  Franconie  , depuis  que  l'Ordre  a été  chafle  de 
b Pralfe  , & jouit  d'environ  vingt  mille  écus  de 
revenu.  La  plupart  des  commande  rie  s font  pofle- 
dées  par  les  puînés  des  Princes  tic  des  granas-fd» 
Gggg 
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gneurs  allemands , fous  le  nom  de  chevaliers  teu- 
to  niques.  Cet  Ordre  porte  d'argeuà  une  crAx potée 
de  fable  , chargée  et  une  croix  potencée  et  or, 

LISTE  des  grands-ntMins  de  l'Ordre  tcuto- 
tiiejue  j depuis  l'an  1 1 9 1 , jufqu  aujourd'hui. 

A Accon  ou  Acre. 

I.  Henri  Walpot  de  Paflenheim,  mort  en  1200. 

I.  Othon  de  Kcrpent,  mort  en  1206. 

3.  Herman  Batth  ou  de  Dard , mort  en  1110. 

A yturpurg  en  Hejfe. 

4.  Herman  de  Sala  fut  le  premier  qui  porta  le 

titre  de  grand  maître.  Sous  lui  l'Ordre  tcu- 
tonique  fut  reçu  en  Prude , & commandé  par 
des  maîtres  provinciaux.  Il  mourut  en  1240. 

3.  Henri  de  Honenlohe,  grand-maitre  vers  Tan 
1246,  félon  Hartknoch. 

C.  Conrard,  landgrave  de  Thuringe  8c  de  Hefle, 
mort  en  1232. 

. Poppon  d'Ofternau  réfigna  en  1233. 

. Hannon  de  Sangethaufe  fut  d'abord  provin- 
cial de  Livonie.  Il  mourut  en  1263. 
ç.  Hartmann,  comte  de  Heldrunge»,  mort  en 
«»7f- 

le-  Burcîurd  de  Schtvendi , tué  à h bataille  d’ A- 
cre  en  1 290. 

II.  Conrard  Je  Peuchtvan^en  réfida  à Marpurg  : 

les  prëdécelfeurs  s etoient  contentes  de, 
demeurer  dans  le  voiiinage  ou  ailleurs.  Il 
mourut  en  1 19  ▼. 

il.  Gottfriud  de  Hohenlohe , mort  en  1298. 

A Mjricnbourg  O autres  lieux  de  Pruffe. 

13.  Siegfried  de  Peuchrw'angen.  Ce  fut  fous  lui 

que  les  maîtres  provinciaux  de  PrulTe  celïe- 
rent.  Il  mourut  en  1 ;o9. 

14.  Charles  Beffard  de  Trêves , mort  en  1324. 
îy.Wemcr  d'Urfelem  fut  tué  en  1330  par  un 

chevalier  de  l'Ordre. 

1 6.  Lugder , duc  de  Brunfvick , mort  à Konif- 

berg  en  1333. 

17.  ThéoJoric,  comte  d'Oldembourg , mort  en 

«*4«-  

18.  Ladolph  Kocnig,  fcigneurdeWcitr.au,  devint 

imbécille  en  1 $46 , & quoiqu'il  fut  revenu 
enfuite  en  fon  bon  fens , il  ne  voulut  plus 
être  grand-maître. 

19.  Henri  Dufver  d'Arffbcrg  réfigna,  8c  mourut 
en  1331, 

20.  Weinrich  de  Kenippenrode , mort  en  1 382. 
ai.  Conrard  Zoelnerde  Rodenüein,morten  1 390. 
22.  Conrard  de  Nfallenrod  , mort  imbécille  en 

1 59*4*  , 

13.  Conrard  de  Jungingen,  mort  en  14C7. 


24.  Ulric  de  Jungingen , tué  dans  une  bataille  con- 

tre les  P o fon  ois,  en  1410. 

25.  Henri  ReufT  de  Plavcn  fut  dépofi , & mourut 

en  prifon  à Lochilatte , en  1413. 

16.  Michtl  Kuchenmeifter  Kfterenberg  fut  dé- 
pote , 8c  mourut  1 Dantz-ick  en  1423. 

27.  Paul  Bellenzer  de  Ruffdorff  fut  dépote , 8c 
mourut  en  1440. 

18.  Conrard  d'Erlichshiufe  fut  le  dernier  qui  eut 
toute  la  Pruflè.  Il  mourut  en  1449% 

29.  Louis  dTrlkhshaufe  fut  obligé  de  faire  hom- 

mage au  roi  de  Pologne,  comme  maure  d'une 
partie  de  la  PrulTe,  8c  de  renverfer  le  fabre 
la  pointe  en  bas , au  lieu  que  fes  prédécef- 
feurs  l'avoienteu  la  pointe  en  haut,  pour 
marquer  qu'ils  ne  reconnoilfoienc  d'autre  maî- 
tre que  Dieu  & 1 épée.  H mourut  en  1467. 

30.  Henri  ReufTde  Plaven  11  ne  fut  grand-m-itre 

qu'onze  femaines. 

31.  Henri  Refile  de  Richtcnberg,  mort  imbécille 

en  1497- 

32.  Martin  Druchfefl  de  Wetzenhaufe , mort  en 

33.  Jean  de  TiefFen , mort  en  1498. 

34.  Frédéric,  duc  de  Saxe  , mort  à Rochlitz  en 

if‘4- 

33.  Albrecht,  marquis  de  Brandebourg,  réfigna, 
8c  devint  duc  de  PrulTe  en  13a 5. 

A M.ergentheim  en  Frunconie, 

36.  Walther  de  Cromberg , mort  en  1 363. 

37.  Wololffgang  Schuzbar,  dit  Milchling,  mort 

en  1363. 

38.  Georges  I lund  de  Menckheim  ou  Weikhcim, 

mort  en  1372. 

39.  Henri  de  Bodcnhaufe,  mort  en 9 393* 

40.  Maximilien  , archiduc  d'Autriche  , mort  â 

Vienne  en  1618. 

41.  Charles , archiduc  d’Autriche, mort  à Madrid 

en  1623. 

42.  Jean-Euihche  de  Wcrftemach. 

43.  Jean  Gafpard  de  Stadion. 

44.  Léopold  - Guillaume  , archiduc  d’Autriche  , 

mort  en  1661. 

43.  Charles- JoR-ph,  archiduc  d’Autriche,  mort 
en  1604. 

4 6.  Jean-Gafpard  d’Ampringcn,  mort  en  1683. 

47.  Louis-  Antoine , palatin  du  Rhin,  de  la  Mai  fon 

de  Neubourg  . mort  à ! -iége  en  1694. 

48.  François-Louis,  frère  du  précédent , né  en 

1664  , évéque  de  W ormes  8c  de  Breflav, 
prévôt  dT.hrangen,  coadjuteur  de  Mayence 
en  1710,  électeur  de  Trêves  en  1716,  8c 
enfin  électeur  de  Mayence  , mort  en  1732. 

49.  L'éle&eur  de  Cologne  a été  choifi  unanime- 

ment au  mois  de  juillet  *732  , pour  grand- 
maître  de  1 Ordre  tcutonique. 

Doges  de  Venife . 

Ou  diviXc  la  noblefib  vénitienne  en  quatre  clat- 
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Tes.  La  première  clarté  de  la  noblerte  vénitienne 
comprend  les  familles  des  douze  tribuns  qui  fu- 
rent les  électeurs  du  premier  doge  de  la  Républi- 
que , lefqti elles  familles , dit-on , par  une  clpecc  de 
miracle,  fL*  font  toutes  confervées  depuis  l’an 709 
jufqu'à  prefent.  Ces  douze  Maifons  qu’on  appelle 
électorales  f font  les  Contarini , les  Morofim,  les 
tiadouari,  les  Ticpoli , les  Micheli,  les  Sanudi, 
les  Gradenighi , les  Memmi , les  Falieri , les  I)an- 
doli , les  Polar.i  &:  les  Barozzi.  Après  ces  douze 
familles  électorales,  il  y en  a quatre  qui  lont  pref- 
qu  au fli  anciennes  , puifque  quelques  fénatcurs 
qui  en  étoient,  ont  ligne  lan  800  au  contrat  de 
fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Georges-Majeur, 
avec  les  douze  Maifons  précédentes.  C’eft  pour- 
quoi on  appelle  les  premiers  nobles  'es  dou^e  Apô- 
très  3 S:  ceux-ci  : les  quatre  Evangél fies  , qui  font 
les  Giuftiniani , les  Cornari  , les  liragadini  Se  les 
Bembi.  11  y a encore  huit  autres  Maifons  très- 
anciennes  , qui  ont  rang  parmi  la  noblerte  de  la 
première  clarté  i favoir  : les  Quirini , les  Del- 
phini,  Sec. 

Le  fécond  Ordre  de  la  noblerte  vénitienne  eft 
pour  les  familles  de  ceux  qui  commencèrent  à être 
écrits  dans  le  livre  d'or  ou  catalogue  des  nobles, 
lorfquc  le  doge  Gradenieo  établit  l'ariftocratie  ou 
confeil  des  principaux , l’an  1 189  ; Se  comme  il  y 
a plus  de  quatre  cents  ans  que  ccs  Maifons  fublif- 
tent,  cette  noblefle  eft  fort  eflimée.  On  met  dans 
ce  rang  les  Monccnighi,  lts  Capeli,  les  Fofca- 
rini,  Sec. 

La  troifième  clarté  de  la  noblerte  vénitienne 
comprend  environ  quatre-vingts  familles,  qui  ont 
acheté  le  droit  de  la  noblerte , moyennant  cent 
mille  ducats,  dans  le  befoin  d'argent  où  la  Répu- 
blique s'eft  trouvée  réduite  pendant  les  guerres 
contre  le  Turc.  Ces  nobles  ne  font  que  rarement 
employés  dans  les  grandes  charges  de  la  Répu- 
blique. 

11  y a une  quatrième  forte  de  noblclfe  que  la 
République  donne  aux  Princes  ou  aux  perlonnes 
iUuftres  par  leur  mérite.  Henri  III  & Hcnri-le- 
Grand , rois  de  France , ont  été  aiiifi  agrégés  au 
corps  de  la  noblerte  vénitienne.  Prefque  tous  les 
Princes  d' Italie  ont  auitî  fouhaité  d'être  reçus  no- 
bles vénitiens.  I^es  principales  familles  d’Italie,  qui 
iTedentce  titre,  font  lesPio,  lesMalatcfta,  les 
ntivoglio,  les  Martinengucs,  les  Collalte,  les 
Benzoni  6c  les  Savothians. 

Ce  font  les  nobles  qui  élifent  le  doge , Se  dans 
cette  cérémonie , avant  même  qu'il  foit  queftion 
de  procéder  à la  nomination  de  ce  premier  magif- 
rrar  de  la  République  , on  fait  palTcr  dans  les  pré- 
liminaires mêmes  les  électeurs  par  un  11  long  cir- 
cuit de  balotages  Se  d'éledtions,  qu'il  en  rclulte, 
pour  toutes  les  familles  nobles,  la  fatisfadtion  de 
contribuer  diredtement  ou  indirectement  à l’élec- 
tion du  doge. 


Succetfon  ch) o lulogiqut  des  doges  de  Vtnifc. 

69 7.  Paulutio  Anafcrte , 20  ans  6 mois  8 jours. 

Marcel  Tegalino , 9 ans  1 jour. 

Horreo  Hippape,  fumommé  Urfe,  un  mois, 
mort  en  737. 

Inter  igné  de  cinq  ans. 

7 .fi.  Théodat  Hippape,  fils  à* Urfe , tué  au  bout 
de  1 5 ans. 

733.  Galta  deMalamoë,  alTartin  du  précédent, 
un  an. 

Dominique  Monegaria,  3 ans. 

761.  Maurice  Gabbaïa,  2?  ans. 

784.  Jean  Gabbaia  , 9 ans , & fon  fils  Maurice,, 
tant  avec  lui  qu’après  lui,  16  ans. 

Obclério  Se  fon  frère  Béat,  3 ans. 

Ange  Partiatio,  18  ans. 

Juftinian  Partiatio  fon  fils , 2 ans. 

Jean  Partiatio,  frère  du  précédent,  8 ans. 

Pierre  Tradonie  Depola,  17  ans. 

Urfe  Partiatio,  17  ans. 

Jean  Partiatio  fon  fils,  3 ans  6 mois. 

Pierre  Candian , 3 mois. 

Dominique  Tribun,  3 mois  t3  jours. 

Pierre  Tribun  fon  fils,  24  ans. 

Urfe  Badoëro  Partiatio,  prit  le  nom  de  Be- 
due  0, \ivoitcn910,  régna  10 ans,  renonça 
& fe  fit  moine. 

Pierre  Candian , 7 ans. 

Pierre  Badoëro,  fils  d'Urfc,  7 ans. 

Pierre  Candian,  fils  du  pénultième,  t 3 ans. 

Pierre  Candian,  quatrième  du  nom,  duterns 
du  pape  Jean  XII , 20  ans. 

Pierre  Urféole,  1 ans  2 mois  10  jours.  Il  fe 
fir  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît  en 
1 abbaye  de  Saint-Michel  de  Cuxa  en  Con* 
flans,  ou  il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le 
1 2 avril  987.  Son  corps  y eft  vénéré. 

Vital  Candian , fils  de  Pierre  II  f , 1 an. 

Tribun  Memmio  , du  tems  de  l'empereue 
Othon  III,  11  ans. 

Pierre  Urféole  II,  du  tems  du  même  empe- 
reur Othon  III,  18  ans. 

Othon  Urféole  fon  fils,  dépouillé  en  Grèce 
1 an  1028. 

Dominique  I labonie  vivoit  en  1040,  10  ans 
4 mois  12  jours. 

Dominique  Contarino  ou  Contarini,  28  ans. 

Dominique  Sil vio,  13  ans. 

Vital  Falieri,  11  ans. 

1096.  Vital  Michieü,  duterns  du  pape  Urbain  II, 
6 ans. 

1 102.  Ordelaphe  Falieri,  fils  de  Vital,  13  ans. 

1117.  Dominique  Michieü , 1 3 ans. 

1130.  Pierre  Polano,  18  ans. 

1 148.  Dominique  Morofini , 8 ans. 

1137.  Vital  Michieli,  qui  miria  fa  fille  1 un  Jufti* 
niani,  religieux,  l’eul  refte  de  cette  fa- 
mille ; il  le  retira  du  cloître  avec  une  per- 
miifion  du  Pape,  6c  en  fit  fon  gendre,  6c 
Gggg  2 
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rendit  i h République  ce  nom  qui  alloit 
périr,  17  ans. 

1 173.  Sébaftien  Zani,  3 ans. 

Auro  Maüpierre,  14  ans. 

Henri  Dandolo , 1 3 ans. 

Pierre  Zani,  fils  de  Sébaftien,  14  ans. 
Jacques  Tiepolo , 21  ans. 

1247.  Marin  Morofini,  4 ans. 

1253.  Ramier Zani,  i6ans. 

Laurent  Tiepolo,  7 ans  iç  jours. 

Jacques  Contarini,  4 ans  8 mois. 

Dandolo,  Sans. 

j 190.  Pierre  Gradenigo,  11  ans  9 mois. 

Marin  Georgio,  »o  mois  jours. 
JeanSoren/o , 16  ans  6 mois. 

François  Dandolo,  10  ans  10 mois. 

1330.  Barthélemy  Gradenigo,  4 ans. 

André  Dandolo,  1 îansmoinsquclquesmois. 
Marin  Falieri,  qui  eut  la  tète  tranchée,  âgé 
de  So ans,  après  10  mois  de  dignité. 

Jean  Gradenigo,  1 an  3 mois  14  jours. 

Jean  Dtlphino , 4 ans  2 mois  1 1 jours. 
Laurent  Celfe  , 4 ans. 

Marc  Comaro , 2 ans  3 mois  24  jours. 
André  Contarino  ou  Contarini,  15  ans  4 
mois  18  jours. 

J 381.  Michel  Morofini,  4 mois  3 jours. 

Antoine  Venieri,  18  ans  1 mois  3 jours. 
Michel  Sténo , 3 ans  3 jours. 

1413.  Thomas  Mocenigo,  10  ans  3 mois. 

1423.  François  Fafcaro,  34  ans  6 mois. 

Pafchal  Maüpierre,  4 ans  6 mois  3 jours. 
Chriftophe  Morées,  du  rems  du  pape  Pie  II , 
9 ans  6 mois. 

Nicolas  Tron,  1 an  8 mois  5 jours. 

Nicolas  Marcelli,  1 an  4 mois  17  jours. 
1474.  Pierre  Mocenigo,  1 an  2 mois  9 jours. 
1473.  André  Vendramerio,  1 an  8 mois. 

1477.  Jean  Mocenigo,  frère  de  Pierre,  7 ans  6 
mois. 

1483.  Marc  Barbarigo,  9 mois. 

Auguftin  Barbarigo , 1 3 ans  21  jours. 

1302.  Léonard  Loredano,  19  ans  8 mois  20  jours. 
1321.  Antoine  Grimani,  1 an  10  mois  2 jours. 

1 323.  André  Gritti , 1 3 ans  7 mois  8 jours. 

1 3 39.  Pierre  Laudi , 6 ans  8 jours. 

François  Donati,  7 ans  6 mois. 
Marc-Antoine TreviÉmo , 1 an  moins  3 jours. 
François  Venieri , 2 ans  1 mois  20  jours. 
Laurent  Prioli  , 5 ans  1 1 mois  8 jours, 
Jérome  Prioli  fon  frère , 8 ans  2 mois  4 
jours. 

1 367.  Pierre  îx>redano  , 4 ans  3 mois  8 jours. 

1370.  Louis  Mocenigo  , 7 mois. 

1 371 . Séballien  Venieri , 1 1 mois. 

1 372.  Nicolas  Depont,  7 ans  o mois  1 3 jours. 
Pafchal  Cicogne. 

1393.  Marin  Grimani , 10  ans  10  mois. 

Léonard  Donati. 

1623.  François  Comarini , mort  en  16 29. 


1624.  Jean  Comiro  , environ  6 ans. 

1630.  Nicolas  Contarini,  mort  en  163  t.  # 

François  Molini,  mort  en  163  j ,dan$  fa  8o  . 

année. 

1631.  François  Erizzo , 14  ans  & près  de  8 mois, 
lé 3 3.  Charles  Contarini  , élu  en  1633,  mort  erl 

1 636. 

1636.  François  Comaro  , élu  en  mai  1636  , mort 
le  3 juin  de  la  même  année. 

1636.  Btrtucci  \ alière  , élu  en  juin  1 636  j mort 
en  mart  1638. 

1638.  Jean  Pezzaro,  élu  en  1638 , mort  le.  30  fep- 

tembre  1639. 

1639.  Dominique  Contarini , élu  en  1639  , mort 

en  janvier  1673. 

1673.  Nicolas  Sagredo , élu  en  février  *673 , mort 
le  16  août  1676. 

1676.  Louis  Contarini , élu  en  août  1676  , mort 
le  1 3 janvier  .684. 

1684.  Marc- Antoine  Giuftiniani  , élu  en  janvier 
16S4 , mort  le  23  mars  168S. 

1688.  François  Morofini , élu  en  avril  1688,  mort 
le  c janvier  1694. 

1694.  Silveftre  V alière  , élu  le  23  f;  rier  léo-i  , 
mourut  le  5 juillet  1700.  4 mars  de 

la  même  année  1694  , Eltfabeth  Quirini 
fa  femme  fut  couronnée  Dogarefle.  La 
cérémonie  en  fut  d'autant  plus  remar- 
quable , que  le  dernier  exemple  étoit  ce- 
lui de  Morofini  , femme  du  Doge  Marin 
Grimani,  en  1393.  1.11e  mourut  le  22  jan- 
vier 1709 , âgée  de  80  ans. 

1700.  Louis  Mocenigo,  élu  le  16  juillet  170c  > 
mort  le  6 mai  itco  , en  fa  83*.  année. 

1709.  Jean  Comaro  , élu  le  21  mai  1709  , mort  le 
1 4 août  1 722  , âgé  de  7 3 ans. 

1721.  Louis- Sébaftien  Mocenigo  , élu  le  1?  aout 
1721,  mourut  le  11  nui  173*  j âgé  de  71 
ans. 

1731.  Charles  Ruzzini , élu  le  2 juin  1731. 
GÊNES, 

Que  les  gens  du  pays  nomment  Genoua , & les 
auteurs  latins  Genma  , ville  d'Italie  avec  arche- 
vêché , eft  une  république  louveraine  , qui  règne 
fur  la  Méditerranée , au  centre  de  fon  golfe  par- 
ticulier , le  long  duquel  elle  s'étend  à droite  & à 
gauche , &:  qui  s’appelle  la  côte  ou  la  rivière  de 
Gènes.  Cet  état  de  la  république,  dont  la  ville  de 
Gênes  eft  la  capitale,  s'étend  dans unefpace  d'en- 
viron cent  foixante  milles  d'Italie  , depuis  le  Var 
jufqu'â  la  Magre.  Ce  pays  eft  le  même  en  partie 
que  celui  des  anciens  Liguriens , & la  mer  qui  le 
baigne,  s'appelle  encore  mer  de  Ligurie  ; mais  les 
Liguriens  anciens  avoient  pafle  les  bornes  de  la 
Ligurie  moderne  . Sc  s etoicnt  étendus  jufqu’aux 
rivières  du  Pô  & de  l’ Amo.  Ce  même  pays  eft  di- 
vifé  par  les  Modernes,  en  rivière  du  Ponent  & ri- 
vière du  Levant,  la  première  touchant  à la  France , 
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& l’autre  à l'Italie.  Dans  la  partie  du  Levant  font 
les  villes  de  Pontremoli  , de  Brugneto  , de  Sar- 
zane  , de  Spezza  , 8cc.  Vers  le  Ponent  font  les 
villes  de  Gènes  , de  Savone  , d’Alberga  , de  Vin- 
timillc  , &c.  Le  marquifat  de  Final , qui  eft  en- 
clavé entre  Savone  & Albenga  , appartient  à l'Em- 
pereur. Entre  Albenga  & Vintimille  eft  la  princi- 
pauté d’Oneglia  , &•  le  comté  de  Marre,  qui  ap- 
partiennent au  duc  de  Savoie.  La  principauté  de 
Monaco  , qui  eft  à l’occident  de  Vintimille  , ap- 
partient au  Prince  de  ce  nom  , qui  eft  fous  la  pro- 
•étion  du  roi  de  France.  La  ville  de  Gènes  , 
comme  maitrefte  de  toute  la  fcigneurie  , eft  au 
centre.  La  largeur  de  cet  Etat  n’eft  pas  étendue  , 
& ne  parte  en  aucun  endroit  vingt -cinq  mille  pas. 
Le  dedans  dupavs  eft  montueux  , mais  la  cote  eft 
agréable  & fertile  , & la  partie  occidentale  eft 
couverte  de  citronniers  & d’orangers. 

Gènes  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , du  côté  de 
fon  midi , partie  dans  la  plaine  , partie  fur  les  col- 
lines qui  aboutiflent  à l' A penhin  Elle  eft , après  Ve- 
nife,  la  ville  la  plus  marchande  de  toute  l’Italie  : fon 
tour  eft  d'environ  cinq  ou  fïx  milles  * elle  a de 
fortes  murailles , un  bon  rempart , &:  cinq  portes 
du  côté  de  terre-ferme  , la  plupart  garnies  d’ artil- 
lerie. Le  port  de  Gênes  étoit  autrefois  dangereux  ; 
mais  on  y a bâti  un  très-beau  mole  , qui  eft  allez 
avancé  dans  la  mer , IV  qui  allure  le  port.  Les  bâ- 
timens  de  la  ville  font  fi  magnifiques  & fi  réguliers, 
qu’elle  eft  appelée  Gê.ies  la  fuptrbe.  Elle  a un 
irand  nombre  de  riches  palais  : le  palais  Doria  eft 
fe  plus  confidcrable  -,  il  s'étend  depuis  la  mer  juf- 
qu'au  haut  de  la  montagne  ; les  appartenions  font 
vaftes  &:  magnifiques  , les  meubles  très-riches  : 
l'abondance  y règne  julqu’à  la  profufion.  On  lifoit 
autrefois  fur  les  murailles  du  palais,  en  dehors, 
cette  inferiprion  : Par  la  grau  de  Dieu  & au  Roi , le 
tout  tji  au  maître  au  logis.  On  dit  que  ces  mots 
avoient  pour  objet  de  démentir  un  gouverneur  de 
Milan , qui  , foit  pour  décrier  la  magnificence  des 
Doria  , foit  par  quelqu'autre  motif  d'envie  & dt 
malveillance , avoit  dit  à une  reine  d'ripagne, 
laquelle  devoir  loger  dans  ce  palais  , que  u plu- 
part des  meubles  avoient  été  empruntes  des  plus 
riches  Maifons.  La  rue  neuve,  qui  eft  la  plus  belle 
de  ( énes , n'eft  compofee  que  de  palais  ôc  de 
maifons  magnifiques.  En  particulier,  le  palais  de  la 
feigneurie , demeure  du  Doge,  la  cala  de  l'impé- 
rial , l’arfenal , le  dôme  de  l’églife  de  Saint-Lau- 
rent , qui  eft  la  métropole  , où  l’on  voit  un  plat 
d'une  loule  émeraude  , dans  lequel  on  tient  que 
Notre-Seigneur  fit  la  cène  ( les  evangclilles  ne 
parlent  pas  de  cette  magnificence)  îI’Annonciade, 
qui  eft  fi  renommée  ; Saint  A mbroile,  qui  eft  1 < gliiè 
des’  Jéfuites  { celle  des  1 heatins , dite  de  Saint- 
Cyr , & quelques  autres  femblables  , voila  les 
plusfemptueux  édifices,  tant  lacrés  que  profanes, 
qui  embellirent  Gènes.  Les  habitais,  qui  ont  tou- 
jours été  bons  marins  , fe  font  fignalts  par-là  en 
diverfes  occafions.  Lu  général,  ils  fojit  tort  livres 
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au  commerce  : il  y a , dit-on  , à Gènes  plus  de 
vingt  mille  fami  les  occupées  aux  étoffes  & aux 
bas  de  foie.  La  république  entretient  plufieurs  ga- 
lères : grand  nombre  de  particuliers  en  ont  aufTi 
en  propre. 

Il  y a deux  fortes  de  familles  nobles , les  an- 
ciennes & les  nouvelles.  Les  premières  font  au 
nombre  de  vingt-huit , entre  lefquelles  il  y en  a 

Ïuatre  principales,  Grimaldi , Fielchi  ou  Fiefque , 
foria  t*c  Spinola.  Les  autres  vingt-quatre  font 
Calvi , Cattanei , Centurion! , Cibo  , Cigala  , 
Fomari , Franchi,  Giuftiniani , Grclli , GentiUi, 
Impcriali , Interuni , Lcicari , I omellini  , Marti- 
ni , Negro  , Negroni , Pallavicini , Pinelli , Pro- 
montorii , Sauli  ,Salvahi , Vivaldi  & Vefodimare. 
Les  autres  nobles  familles  de  Gênes  , au  nombre 
de  quatre  cent  trente-fept , font  agrégées  à ces 
vingt-huit  principales.  Il  v a dans  ccs  Maifons  des 
feigneurs  n puiffans  Sç  h riches  , que  par  cette 
raifon  ils  ne  font  point  admis  au  gouvernement , 
parce  qu'on  craint  qu'il  ne  leur  prenne  envie  de 
s'en  faifir  & de  le  garder.  Plufieurs  d'entr’eux  ont 
un  rang  parmi  les  plus  grands  capitaines  de  leur 
liècle  , tant  fur  terre  que  fur  mer.  La  ville  doit  fa 
liberté  à André  Doria,  qui  abandonna  le  Lenice 
du  roi  François  Itr.pour  la  lui  procurer. 

( énes  eft  une  ville  très-ancienne  , dont  les  hifr. 
toirej  font  mention  depuis  dix-neuf  fié  clés.  On 
a voulu  tirer  de  Janus  l'étymologie  de  fon  nom  de 
Gênes  5 mais  ce  n’eft  qu'un  ridicule  de  favans.  Elle 
fut  foumife  aux  Pomains , puis  aux  Lombards , & 
enfuite  aux  Empereurs  pendant  quelque  tems , & 
enfin  aux  Français.  Elle  a été  fujete  a de  grandes 
divifions  populaires.  Les  Génois  ont  été  long  tems 
le  peuple  de  l'Europe  le  plus  malheureux , par  fon 
inconltance  8c par  fes  divifions.  Les  nobles  etoient 
tyrans  , les  bourgeois  fédirieux  , les  princ  ipales 
familles  fe  difputoient  le  gouvernement , & dé- 
chiroient  à 1 envi  le  fein  de  la  république  , fous 
prétexte  d'afliircr  fa  liberté.  D'un  côté  les  Spinola 
cc  les  Doria,  de  l’autre  les  Fiefques  & les  Grimal- 
di , toujours  rivaux  , toujours  armés  , étoient 
tour-à-tour  perfécutés  , opprimés , chartes  les  uns 
par  les  autres.  Le  parti  vaincu  appcloit  des  ven- 
geurs 8c  des  tyrans  étrangers } 1 autorité , toujours 
ufurpée  , pafloic  au  plus  puiflfant , au  plus  heu- 
reux. Toutes  les  Gérions  politiques  8c  religieufes 
fe  nrurrifloient  de  ces  haines  inttftines.  Toutes 
les  formes  de  gouvernement  étoient  eüayées  : on 
en  compte  prés  de  douze  différentes  fuccertive- 
ment  établies  dans  unefpace  d'environ  trente  ans. 
(^1  elqucfois  le  peuple  rcprer.oit  par  des  coups 
violens  une  partie  de  fa  liberté  pour  la  reperdre 
avec  plus  d'horreur.  Il  contenoit  un  moment  les 
nobles  i il  fe  faifoit  gouverner  par  des  magiftrats 
plébéiens , que  bientôt  leur  foibleffe  ou  leurs  dif- 
fentions  replongeotent  dans  l’efciavage  des  nobles. 
Les  Eoccanegres  , les  Ad  ornes  & les  Fregofes  ne 
furent  pas  plus  unis  er.tr'eux  que  les  Spinola  8c 
les  Doria  11e  1 avoient  été  avec  les  Fiefques  6i  les 
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GrimalJi.  Une  alternative  funefle  d'ariftocratie  S: 
de  démocratie  , une  impuilTance  malheureuse  de 
fouSrir  Scie  joug  & laliberté , accumuloient  fur  les 
Génois  tous  les  maux  de  la  tyrannie  8c  de  l'anar- 
chie. Enfin  , après  avoir  pris  pour  maîtres  tous 
leurs  principaux  citoyens  oc  •plu  fleur  s fou  verni  ns 
de  l’Europe , ils  s'étoient  donnés  à Charles  VI. 
Le  premier  traite  des  Génois  avec  la  1 rance  eft 
de  I $92.  Il  n'étoit  que  l’ouvrage  des  nobles,  qui 
cherchoisnt  de  l'appui  contre  le  peuple , 8c  le 
peuple  s’en  veneea  par  des  ravages  ; mais  en 
1 596  tous  les  Ordres  de  1 Etat  réunis  conférèrent 
a Charles  VI  Sc  à fes  fuccelfeurs  l'autorité  fouve- 
1 aine , 8c  lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  Antoine 
Adorne  , alors  duc  ou  doge  populaire  de  Gênes , 
en  fut  fait  gouverneur  pour  le  Roi.  On  y envoya 
quelque  tems  après  le  maréchal  de  Foucicaut.  Ce- 
lu'-ei,  en  arrivant  à Gènes . y trouva  partout  des 
traces  efiravances  de  l'anarchie  qui  l'avoit  défolée. 
Tout  y reprefentoit  1 image  de  la  dellruètion.  Des 
nobles  humiliés  8c  bannis  ; une  populace  infolente 
& livrée  aux  plus  grands  excès  ; des  voleurs  & 
des  afiaiîins  impunis , qui  remplifloient  la  ville  de 
meurtres  8c  d'incendies;  des  marchands  effrayés, 
qui  fe  refferroient  dans  l’intérieur  de  leurs  maifons  ; 
L commerce  anéanti  ; toutes  lesboutiqucs , toutes 
les  banques  , tous  les  bureaux  fermés  ; des  bour- 
geois puilfans  qui  fe  faifoient  la  guerre  de  rue  en 
tue  ; des  tours  élevées  dans  tous  les  palais  ; des 
citoyens  afiségés  par  d’autrts  citoyens  ; des  fac- 
tions mal  étouffées  , & toujours  prêtes  à fe  rani- 
mer , 8cc.  La  vigilance  8c  la  fermeté  du  maréchal 
arrêtèrent  tous  ces  défordres,  U fe  fit  apporter  les 
aimes  ; il  défendit  les  alTcmblécs  ; i)  fit  trancher  la 
tête  aux  plus  factieux  ; il  punit  avec  plus  de  rigueur 
ceux  qui  avoient  commis  de  plus  grands  crimes. 
1 )es  compagnies  > exactement  entretenues  , firent 
la  garde  dans  toutes  les  places  : deux  châteaux 
élevés  , l’un  à l’entrée  du  port , l'autre  dans  1a 
ville , continrent  les  habitons.  Les  Génois  fe  firent 
pendant  douze  ans  l'effort  d'être  heureux  8;  tran- 
quilles ; mais  en  1409  ils  fe  jettent  fur  les  Fran- 
çais & les  maflacrent  : le  maréchal  de  Boucicaut 
échappe  à peine  à leur  fureur.  Ils  appellent  le  mar- 
quis de  Montferrat , 8c  le  chaflent  peu  de  tems 
après.  Ils  fe  jettent  entre  les  bras  du  duc  de  Mi- 
lan , qu'une  fedition  chaffe  à fon  tour  en  1456. 
Les  Génois  fe  replongent  dans  l'anarchie.  En  1444 
ils  parurent  vouloir  revenir  à la  France  ; mais  ce 
n'etoit  qu’un  artifice  de  Jean  Frcgofe,  qui,  voulant 
enlever  la  feigneurie  à Barnabe  Adorne,  fe  fervit 
de  1 argent  & des  armes  des  Français,  8c  leur 
manqua  de  parole.  La  difeorde  continue  fes  dé- 
fordres dans  Gênes.  Enfin, en  14^8,  ces  peuples, 
éclairés  par  leurs  malheurs,  tombent  fincérement 
aux  pieds  de  Châties  VII , lui  demandent  pardon 
de  1 infraction  des  traités  précédens,lecot;jutent 
ti’étre  leur  maître  , & de  leur  ramener  les  jours 
heureux  dont  ils  avoient  joui  fous  le  çouverne- 
snent  du  maréchal  de  Boucicaut.  Le  Rot  leur  par- 


donne , 8c  nomme  pour  leur  gouverneur  Jean 
d'Anjou  , duc  de  Calabre  Sc  de  Lorraine , neveu 
de  la  reine  fa  femme.  C’etoit  le  tems  des  plus 
brillans  fuccès  de  ce  jeune  héros  en  Italie  ; mais 
lorfqu'il  eut  fuccombé  fous  les  armes  de  Scander- 
borg , fa  difgrace  fournit  à ce  peuple  infidèle  l’oc- 
calîon  d'un  foulévcment  général  oc  d’un  nouveau 
maflacre  des  Français.  Ces  furieux  crurent  fc  re- 
mettre en  liberté  ; mais  ne  pouvant  fixer  leur  in- 
conltance , ils  revinrent  quelques  années  après  de- 
mander des  fers  à Louis  aI.  De  parciîs  fujetsmé^ 
ritoientpeu  qu’on  voulut  être  leur  maître.  Louis  XP 
leur  fit  cette  dure  8:  indécente  réponfe  qu’ils  ne 
s'étoient  que  trop  attirée  : Vous  vous^onnez  donc* 
moi  ? Moi , je  vous  donne  à tous  fes  diables,  il  fe  ré- 
ftrva  cependant  les  droits  qu'il  avoit  fur  eux  » mai* 
il  fe  déchargea  du  fardeau  de  les  gouverner  fur 
Trançois  Sforce , duc  de  Milan  , auquel  il  donna 
en  fief  les  villes  de  Gênes,  de  Savone  & leurs  dé- 
pendances. Cette  inféodation  fut  renouvelée  en 
faveur  de  tous  les  Sforce  fucceflivement , 8c  tous 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  , foit  à Louis  XI  , 
foit  à Charles  VIII. 

I orfque  Louis  MI  eut  conquis  le  Milanès,  pris 
Ludovic  Sforce , 8c  abforbë  tous  les  droits  de 
cette  Maifon  , il  fut  reçu , en  1 foi , dans  Gênes 
comme  fouverain  , 8c  reçut  le  ferment  de  fidélité 
des  habitans.  Mais  le  trouble  étoit  l'élément  des 
Génois  : ils  fe  révoltèrent , ils  fe  fournirent , on 
leur  pardonna  ; ils  fe  révoltèrent  encore , élurent 
pour  leur  Doge  un  teinturier  nommé  Paul  de* 
Nove  , exercèrent  de  nouveau  mille  infolences  8e 
mille  cruautés.  1 ouis  XII  fut  contraint  de  faire 
violence  à fon  caractère  indulgent  ; il  parta  en  Ita- 
lie avec  une  année  formidable  en  1 çcn.  Les  Gé- 
nois lui  oppofèrent  une  réfiftance  opiniâtre , mais 
inutile  » ils  furent  forcés  de  fe  rendre  à difcrëtion; 
ils  perdirent  leurs  immunités  , payèrent  de  fortes 
amendes  , virent  punir  du  dernier  fupplice  leurs 
principaux  chefs , 8c  bénirent  encore  la  clémence 
du  vainqueur  , qui  vouloit  bien  s’appailér  à ce 
prix.  Depuis  ce  tems  ils  écrivoient  au  Roi  : Régi 
chrîfiianijpmo  Domino  neft  o , 8c  fouferivoient  : 
Fidc/ijfimi  Subjeüi.  Tout  cela  n’empêcha  pas  que 
ce  peuple  , toujours  entraîné  à la  révolte  par  un 
penchant  malheureux  8c  invincible , ne  fécondât 
quelques  années  après  les  vues  turbulentes  du 
pape  Jules  11  contre  la  France  , ne  changeât  en- 
core plufieurs  fois  la  forme  de  fon  gouvernement, 
8c  ne  détruisit  prefqu’entierement  la  domination 
françatfe  à Gènes. 

La  mort  de  Louis  XII  laifla  tous  ces  affronts 
impunis.  Ce  fut  parla  voie  de  la  négociation  que 
François  Ier.  fon  fuccefleur  rétablit  d’abord  fon' 
autorité  dans  Gênes.  O&avien  Fregofe  , qui  en 
étoit  Doge  alors,  en  1 5 1 y.  devoir  cette  dignité 
au  crédit  des  Médicis , & particuliérement  à celui 
du  pape  Léon  X,  fuccefleur  de  Jules  H.  Les  Mé- 
dicis ne  doutoient  point  qu’il  ne  les  fuivit  dans  le 
parti  de  la  ligue  qui  fe  forrfioit  alors  en  Europe 
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contre  la  France  ; il  étoit  ami  intime  de  Julien  , plus  dans  Gènes.  Fregofe  , malade  3c  découragé  , 

frère  du  Pape  : mais  la  reconnoiflance  dort  I re-  réclamoiten  vaincs fecours des  Français  accables: 

gofe  s’étoit  lons*-tems  piqué  pour  fes  bienfaiteurs , on  faifoit  vainement  en  1 rance  des  levees , qui  ne 

devenoit  trop  dangereuie  : la  France  avoitfoulevé  pouvoient  jamais  être  prêtes  allez  tôt  : déjà  on 

contre  lui  les  AdornesSc  les  Fiefques  , qui  atten-  capituloit , &:  on  étoit  convenu  d une  fufpenuon 

toient , tantôt  fecrétement , tantôt  ouvertement , d'armes  pendant  les  conférences.  Les  Génois , en- 

à fa  vie.  Ces  entrepril'es  fe  renouveloient  tous  les  dormis  fur  la  loi  de  cette  trêve  , negligeoient  U 

jours,  elles  étoient  même  fécondées  par  Mafti-  garde  de  leur  ville  : quelques  foldats  efpagnols, 

milieu  Sforce , ennemi  politique  de  François  lCf. , en  fe  promenant  fans  deffein  autour  de  Lt  place  , 

qui  alloit  lui  redemander  à main  armée  le  duché  apperçurentà  la  muraille^une  brèche  qu'on  avoit 

de  Milan  , mais  ennemi  pcrfonnel  de  Fregofe  , 8c  négligé  de  relever  i ils  s'en  emparèrent  : toute 

qui , comme  duc  de  Milan  , avoit  des  prétentions  I infanterie  efpagnole  les  fuivit  , monta  fur  les 

fur  Gènes.  Les  Français  voyant  Fregofe  alarmé,  remparts  , entra  dans  la  ville.  Fregofe  eft  pris 

lui  propofèrent  leur  alliance  , comme  le  feu!  dans  fon  lit  où  la  maladie  le  retenoit.  Antoine 

moyen  d'échapper  aux  périls  qui  le  menaçoient  : Adotne  eft  proclamé  Doge  à fa  place  : l’evèque  de 

il  les  crut , & commença  de  traiter  avec  le  conné-  Salerne  , frere  de  Fregofe  , eut  à peine  le  tems 

table  de  Bourbon  par  un  ëmiflaire  fecret,  tandis  de  fe  jeter  dans  une  barque  qui  le  conduiü:  à 

que  d'un  autre  côte  il  juroitau  Pape  un  zèle  invio-  Marfeille.  Voilà  Gènes  ,de  françaife , devenue  ef-  • 

labié  pour  les  intérêts  de  la  ligue  , en  faveur  de  pagnole.  En  1^17  elle  redevint  françaife.  Le  ma* 

laquelle  il  favoit  que  le  Pape  s'étoit  fecrétement  réchal  de  Lautrec  , commandant  les  troupes  des 

déclaré.  Sforce  , que  la  haine  éclairoit , avertit  le  confédérés  , ceft-à-dire  , de  diverfes  puiflanccs 

Pape  qu'il  y avoir  un  gentilhomme  du  connétable  de  l'Europe  qui  s’étoient  réunies  conrre  l’I  mpe- 

de  Bourbon,  caché  dans  le  palais  de  Fregofe  pour  reur  . donc  la  puiflance  ,prodigieufement accrue  , 

conférer  avec  lui.  Le  Pape  , qui  tc-gardoit Sforce  les  alarmoit,  Lautrec,  joint  à André  Doria , pour 

comme  un  vifionnairc , lui  répondit  qu'il  écoutoit  lors  au  fervice  delà  France,  entreprirdefou- 

trop  fa  haine  pour  Fregofe  ,&  que  le  Saint-Siège  mettre  Gènes.  Doria  , parti  de  Marfeille  avec 

répondoic  de  fa  fidélité.  Dans  le  même  tems  on  quatorze  galères , avoit  tellement  bloqué  le  port 

apprit  que  Fregofe  avoit  remis  la  cité  de  Gènes  «e  Gènes  , que  rien  ne  pouvant  entrer  dans  ti 

entre  les  mains  du  roi  de  France  , changé  le  titre  ville , elle  avoit  été  bientôt  réduite  à une  extrême 

de  Doge  en  celui  de  gouverneur  perpétuel  pour  difette.  Les  Fregofes , toujours  ennemis  des  Ador- 

le  Roi , 8c  promis  de  recevoir  les  troupes  trait-  nés  , étoient  toujours  dans  le  parti  de  la  France  , 

çaifes  qu'on  voudrait  y envoyer  , moyennant  une  Se  les  Adornes  dans  le  parti  de  l'Empereur.  Lau- 

compagnie  de  gendarmerie,  l'Ordre  de  Saint-  trec  , voulant  llconder  l)oria , envoya  Céfar  Ire- 

Michel , une  forte  fenfion  pour  lui,  beaucoup  gofe  avec  un  détachement  considérable  pour  ferrer 

de  bénéfices  pour  Frédéric  (on  frère , archevêque  la  place  du  côté  du  continent.  Les  Génois  , ayant 

de  Salerr.e  , 8c  le  rétablillèment  des  privilèges  armé  quelques  galères  pour  tenter  de  fe  procurer 

des  Génois,  abolis  par  Louis XII.  Fregole  ccr.vit  des  vivres  du  côté  de  la  mer  , le  combat  alloit 

au  Pape  comme  pour  concilier  fa  démarche  avec  s'engager  entre  ces  galères  & celles  de  Doria  , 

la  reconnoiflance  qu'il  lui  dévoie  : “ Je  fais , lui  lorfqu'unc  tempête  obliga  Doria  de  fe  retirer  à 

>»  dit-il , qu'il  me  feroit  difficile  de  juftifier  ma  Savone  avec  perte  d'une  de  fes  galeres  que  mon- 

» conduite  aux  ve;«x  du  vulgaire  ignorant  { mais  toit  Philippin  Doria  fon  neveu  , 3c  qui  tomba 

» ic parle  au fouverain  le  plus  éclairé , au  plus  ha-  entre  les  mains  des  Génois.  Ceux-ci , encouragés 

» bile  politique  de  l'Europe , qui  l'ait  que  la  raifon  par  ce  petit  fuccès  , efpérèrent  le  même  bonheur 

» d’ Etat exeufe  dans  les  Princes  les  aérions  qu  elle  du  côté  de  la  terre  : ils  firent  une  fortie  contre 

»»  exige.  *»  Fregofe , & elle  parut  encore  leur  réutfir  d’abord  ; 

Le  Pape  ne  répondit  rien  à cette  apologie , dont  mais  1 ivrefle  du  fuccès  ayant  engagé  les  Génois 

François  lCf.  fut  réputé  l'auteur,  fin  crut  que  ce  trop  avant , ils  furent  coupés  3c  mis  en  déroute^ 

Prince,  ayant  rendu  au  Pape  furprife  pourarrifice,  leur  général  , Martinengue  , fut  fait  prilonnier. 

avoit  voulu  triompher  de  ce  fuccès  , ôc  fe  venger  Cette  défaite  ayant  abattu  le  courage  des  afïiégés  , 

encore  de  Léon  par  cetu  ironie.  ils  fe  rendirent , 3c  Lautrec  donna  le  gouverne- 

Léon  X ne  vit  point  changer  cet  état  de  Gènes  ; ment  de  Gênes  au  maréchal  Théodore  Trivulce. 

il  mourut  en  ifii.  Mais  en  i fil  , lorfque  les  de  Mais  bientôt  une  révolution  contraire  enleva  en- 

Foix-Lautrec  eurent  perdu  le  Milanès  par  leurs  core  Gênes  aux  français.  André  Doria  , révolté 

fautes  & parcelles  du  gouvernement  français , les  des  hauteurs  de  quelques  courtilans  3c  miniftres 

généraux  de  Charle s-Quint , dans  ce  torrent  de  de  François  1”. , quitta  le  fervice  de  ce  Prince, 

onne  fortune  , pouflèrent  leurs  conquêtes  juf-  3c  rendit  fa  république  libre  & indépendante  fous 

3u'à  Cènes,  où  Oétavicn  Iregofe,  qui  commun-  li  protection  de  Charle  s-Quint,  & ce  dernier  état 

oit  toujours  au  nom  du  roi  de  France,  fuccom-  eut  de  la  confiftance.  il  ne  fut  que  trouble  un  nio- 

boit  fous  le  poids  de  la  fidélité  qu’il  lui  avoit  ju-  ment,  en  1546  , par  la  conjuration  de  fiefque. 

rée  : le  parti  des  Adorucs  fe  fortifioit  de  plus  en  François  icr. , d'après  les  divers  traités  , a avait 
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plus  en  Italie  de  miniftre  revêtu  d’un  caractère 
public  j mais  le  cardinal  de  Tsivulce  , protecteur 
de  la  couronne  de  France  à Rome  , titre  qui  n’efl 
pas  toujours  vain  , étoit  l’agent  fecret  des  affaires 
de  cette  couronne  dans  toute  l’Italie.  Le  Roi 
n’avoit  pas  perdu  de  vue  Tes  droits  fur  l’Etat  de 
Cènes  : il  y avoit  toujours  des  intelligences  entre 
les  Français  2k  les  Génois  : c'éjoit  fans  doute 
l'effet  des  négociations  du  cardinal  de  1 rivulce  } 
mais  je  ne  puis  croire  , avec  quelques  auteurs  , 
que  la  France  ait  été  l'aine  de  cette  fameufe  con- 
juration de  Ficfque  , dont  les  reflorts  fi  bien  con- 
duits par  d'habiles  politiques , ont  été  fi  bien  dé- 
veloppés par  d’habiles  écrivains.  11  me  fciiible  que 
l’impenétrable  de  ficfque  cacha  la  profondeur  de 
fes  noirs  projets  à la  France  , qui  ne  les  eût  pas 
approuvés.  Le  cardinal  de  T 'rivulce  , à la  vérité, 
avoit  à Gènes  des  correfpondans  intcUigens  2k  at- 
tentifs j il  connut  par  eux  les  talens  & lesdifpofi- 
rions  du  jeune  de  l iefque.  L e cardinal  de  Trivulce 
le  jugea  propre  à changer  le  de  (lin  de  Gènes } il 
compta  fur  fa  jaloufie  contieles  Doriapour  le  vou- 
loir , 8c  fur  fon  génie  pour  le  pouvoir.  11  le  fit 
fonder  fur  le  projet  de  rétablir  à Gènes  l'autorité 
des  Français  , n imaginant  pas  que  fon  ambition 
pût  fc  propofer  d’autre  but  que  d'étrt  fous  eux  ce 
que  les  Doria  étoient  fous  1*  Empereur.  DeFiefque 
! écouta  d’abord  , 2k  fut  près  de  fe  livrer  à la 
France  ; mais  l’audacieux  Verrina  , fon  confident 
fon  confeii  , lui  fit  concevoir  un  projet  plus 
vafte  & plus  noble , celui  de  brifer  & le  jouj»  im- 
périal 2k  le  joug  Français  , 2k  d établir  fapuiuance 
unique  fur  les  ruines  de  toutes  ces  puiiFances.  De 
Ficfque  s'enivra  de  ce  projet.  Dès  ce  moment 
fes  vues , fes  mefures  , fes  démarches  , tout  de- 
vient étranger  à la  France.  Le  hardi  V errina  , le 
fougueux  b'acco,  le  prudent  Calcagne  & quelques 
autres  conjurés  , tous  Génois , furent  feuis  admis 
à ce  complot.  On  fait  quelle  en  fut  l’ifiue:  le  fecret 
Fut  religieusement  gardé  j l'exécution  renconcra 
peu  d’obflacles  > les  conjurés  s’emparèrent  de 
tous  L s polies  import  ans  ; Jannetin  Doria  ? l’objet 
de  la  haine  particulière  de  de  Ficfque  , fut  poi- 
gnarde j le  vieil  André  Doria  ne  fe  fauva  qu’avec 
peine.  De  I iefque  étoit  le  maître  dans  Cènes  j il 
court  au  port  pour  donner  quelques  ordres  ; il 
veut  entrer  dans  une  galere  , la  planche  glilfe  ou 
tourne  ou  rompt  » il  tombe  dans  la  mer  : Te  poids 
de  fes  armes  I empéche  de  nager  ; l’obfcurité  de 
la  nuit  empêche  de  le  fecounr;  il  cil  noyé.  La 
nouvelle  s’en  répand  relie  glace  les  conjures  ; elle 
ranime  les  defenfcurs  de  la  république:  la  conju- 
ration eft  étouffe e.  Les  chefs  des  conjurés,  forcés 
dans  leurs  derniers  afÿles  , fubifiênt  le  fupplice  : 
les  moins  coupables  font  bannis  de  Gènes.  Delà 
conjuration  de  Jean-Louis  de  Ficfque  naquit 
celle  de  Jules  Cibo.  Celui-ci  paroit  n’avoir  étc 
u'un  intimaient  aveugle  de  la  vengeance  des  de 
iefque.  Trois  freres  du  malheureux  Jean-Louis, 
bannis  de  Gènes  après  la  mort,  s'étoient  retirés  i 


ils  engagèrent  Cibo  , avec  lequel  demeuroit  un 
des  trois  frères  , à partir  pour  Gènes  , dans  l'in- 
tention d’aller  aflalfiner  André  Doria  , 8c  de  re- 
mettre la  république  fous  les  lois  des  Français.  Ce 
complot  fut  découvert  2k  prévenu  ; Cibo  eut  la 
tête  tranchée.  L’hilloire  de  ce  Jules  Cibo  n'eft 
qu’une  fuite  d’outrages  faits  à ta  nature.  Il  avoir 
commence  par  dépouiller  fa  mère  de  fes  biens  \ 
le  cardinal  Cibo  , Ion  oncle  , qui  étoit  attaché 
aux  Impériaux  , l’avoit  fait  arrêter  à Pile,  parce 
qu’il  étoit  attaché  aux  Français  } Jules  Cibo  allait 
aflalfiner  André  Doria , dont  il  avoit  époufé  la 
nièce  ; enfin,  ce  fut  fa  propre  mère, avec  laquelle 
il  s’étoit  réconcilié  , qui  alla  le  déférer  , 2k  qui , 
par  fa  délation  , Le  conduifir  à l’échafaud. 

Gènes  revit  avec  tranfport  Doria  échappé  aux 
périls  qu'il  n’avoit  courus  que  pour  l'avoir  rendue 
libre  s elle  offrit  à Doria  de  conftruire  une  cita- 
delle pour  fa  défenfe  , car  Oûavien  ï regofe  , par 
un  amour  pour  ta  pairie  , digne  de  Doria  lui- 
même  , avoit  démoli  la  citadelle  que  Louis  XII 
avoit  fait  conflruire  à Gènes , 8c  dont  Frcgofe  eût 
pu  fe  fervir  pour  accroître  fon  autorité.  On  appc- 
loit  cette  citadelle  la  tour  de  Godcffa.  Doria  rejeta 
la  propofition  de  la  rccor.flruire  : *»  Mes  jours  ne 
» font  rien  , dit- il  ; j'ai  tout  fait  pour  votre  liber- 
»>  té  , ne  dérruifez  pas  mon  ouvrage.  »»  Ainfi  les 
attentats  des  de  Fielques  2k  de  Cibo  ne  firent  que 
refit rrtr  les  nœuds  de  la  tendreffe  entre  le  citovcn 
bienfaiteur  2k  la  patrie  reconnoiffame.  Au  refie, 
que  François  Ie'.  ait  f>réte  l’oreille  aux  divers  pro- 
jets de  rétablir  fa  puiffar.ee  à Gènes,  il  n’y  a rien 
la  que  de  fort  naturel  ; mais  ie  ne  croirai  jamais 
qu'il  foit  entre  dans  aucun  complot  contre  la  vie 
d’rn  grand- homme  dont  il  rcfpe&oit  la  vUillc.de 
2k  la  gloire  , & auquel  il  avoit  dor.né  , à l’entre- 
vue d’Aigucs-Mertes en  i J 58, de gmndesnwqucs 
d eftime , 2k  d’ottbü  ou  de  pardon  de  fa  doftétion. 

Depuis  ce  tems  Gênes  a toujours  été  gouver- 
née par  des  Ducs  ou  Doges  , qu'on  y élit  de  deux 
ans  en  deux  ans.  Le  Doge  eftaflïfié  de  huit  Séna- 
teurs , qui  gouvernent  avec  lui , 2k  qui  font  ap- 
pelés GouviWturj , & de  quatre  procureurs,  dont 
il  y en  a deux  qui  logent  avec  lui  tour  à-tour 
dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de  l 'an- 
née , 8c  c’ell  ce  aue  l’on  nomme  U Stnat  ,*  mais  le 
fondement  2k  la  befe  de  la  république  réfide  dans 
U grand» conflit , qui  tll  composé  de  quatre  cents 
gcntilfhoir.rm.*  choifis  parmi  l’ancienne  noble  fl  e , 
ainfi  que  parmi  la  moderne.  Ce  confeii  décide 
avec  L fitgiuttrie  , c'eft-à-dirc  , avec  le  Doge  fie 
les  Sénateurs , de  tout  ce  qui  peut  regarder  la 
paix  2k  la  guerre , 2k  de  toutes  les  plus  importantes 
affaires  de  l'Etat.  Le  Doge  ne  peut  recevoir  au- 
cune vifite  , donner  aucune  audience  , ni  ouvrir 
les  lettres  qui  lui  font  adrtflees  qu'en  préfcnce  des 
deux  Sénateurs  qui  demeurent  avec  lui  dans  le 
palais.  L'habit  que  le  Doge  porte  dans  les  jours 
de  cérémonie,  cil  une  robe  de  velours  ou  de 
| damas  rouge  , Faite  d’une  maniéré  antique  , avec 

un 
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uo  bonnet  pointu , de  la  même  étoffe  que  le  refle, 
8c  il  eft  obligé  de  porter  la  faite.  La  régence  ne 
dure  que  deux  années , après  lefquelles  on  Fait 
une  nouvelle  élection  , & l'ancien  Doge  ne  peut 
y rentrer  qu'après  douze  années  d interv  alle.  Les 
Doges  vont , à la  fin  de  la  régence  , à l'alïemblee 
des  collèges  convoqués  pour  les  dépouiller  de 
leur  dignité.  Le  fecrétaire  de  l'aflemblée  fe  1ère 
alors  des  termes  fuivans,  pour  le  remercier  au  nom 
dô  la  république  : Pvftta  ferenit'a  ha  fornita  fuu 
tempo  , vojira  excellent  a féru  vaut  à Cufa  , c’eft-à- 
dire  , Puifque  votre  feréniti  a fourn:  fon  unis  , que 
votre  excellence  s'en  retourne  a fa  moi  fon.  F.n  effet, 
le  Doge  dépolè  parc  dans  le  moment , & lorfqu'il 
eft  à la  porte  u remercie  les  Sénateurs  8c  les 
gentilshommes  qui  lui  ont  fait  compagnie  ; il  quitte 
enfuite  la  robe  rouge  pour  fe  revêtir  de  celle  de 
fénateur , qu'il  porte  îe  refte  de  fa  vie.  On  pro- 
cède quelques  jours  après  à une  nouvelle  élection, 
& le  doyen  des  fénateurs  fait , pendant  l'inter- 
regne,  les  fondrions  de  Doge.  On  convoque  pour 
cette  élection  le  grand-confeil,  qui  nomme  quinze 
perfonnes  que  I on  juge  les  plus  capables  d’être 
élevées  à cette  dignité.  Cette  lifte  avant  été  pur* 
tie  dans  le  confcilfecret , on  les  réduit  à fix  per- 
fonnes  » puis  la  même  lifte  étant  rapportée  au 
grand-confeil , l'aftemblée  choifit  un  Doge  parmi 
ces  fix  perfonnes , 8c  ce  Doge  eft  couronné  peu 
de  jours  après,  l.es  rois  d'Efpagnc , par  un  trait  de 
politique  , ont  fu  attacher  à eux  la  république  de 
Cènes  , en  lui  empruntant  de  grandes  fommes 
d’argent.  Philippe  II  emprunta  jufqu’â  douze 
millions  , qui  n’ont  jamais  été  rendus,  8c  dont  on 
fe  contente  de  payer  l'intérêt.  Les  mêmes  Rois 
ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont 
Dite  à des  Génois  dans  les  F.tats  de  Milan  , de 
Naples  & de  Sicile  , de  diverfes  terres  qu'ils  ont 
érigées  en  comtés  , marquifats  & duchés.  Cette 
conduite,  dit  on , a été  plus  avar.taaeufe  à ces 
monarques  , que  n'auroit  pu  1 être  la  pofleftion 
même  de  Gènes. 

La  ville  de  Gênes  a toujours  contribué  aux  en- 
treprifesdont  la  Terre-Sainte  étoit  l'objet , & elle 
a conquis  fur  les  Infidèles  les  royaumes  de  Corfe , 
de  Sardaigne  8c  de  Chypre  , avec  l.s  îles  de  Me- 
telin  8c  de  Chio.  Les  villes  de  Cafta  & de  Pcra 
lui  ont  appartenu  : elle  a donné  trois  ou  quatre 
Papes  à rEglife  , & a produit  de  grands-hommes 
en  tout  genre.  Cependant  fes  détracteurs  & fes 
ennemis  ont  tâche  d'accréditer  un  proverbe  qui 
lui  eft  fort  injurieux  : Cente  fen\afede  , mare  fer.^a 
ptjee  , monte  fen^a  legno  , & Donne  fen^a  vergogna. 
On  fait  que  jamais  ces  qualifications  générales  de 
nations  entières  ne  fe  trouvent  juftes  à l’applica- 
tion. Cette  ville  a une  académie  dite  de gh  aior- 
mentaii.  Raphaël  Soprani  & l’abbé  Giuftiniani  ont 
donné  une  bibliothèque  des  écrivains  de  cet  Etat. 
Soprani  a aufli  écrit  les  vies  des  peintres  de  l’Ltat 
de  Gênes. 

En  1 684  Louis  X IV,  mécontent  des  intelligences 
W foire.  Tome  fl.  Supplément. 


que  les  Génois  entretenoient  à fon  préjudice  avec 
l'Ffpagne  , & fe  reftouvenant  peut-être  qu'ils 
avoient  été  fujets  des  Bois  fes  prédêcefleurs , en- 
voya M.  de  Saint-Olon  leur  demander  une  répa- 
ration. Sur  leur  refus  , leur  ville  fut  bombardée 
par  le  célèbre  du  Quelne.  M.  de  Seignclai , aii- 
niftre  de  la  marine  , étoit  fur  la  flotte. 

Les  Génois  fe  déterminèrent  enfin  à faire?  au 
Roi  la  fatisfattion  qu'il  avoit  demandée  i en  cor.- 
féquencele Doge,  b rancefcq- Maria  Imperiali , ac- 
compagne de  quatre  fénateurs  , vint  taire  fa  fou- 
mifiTion  au  Roi  le  1 f nui  i6Sf.  Le  Roi  le  reçut  en 
grand  appareil.  La  loi  de  Gênes  eft  que  le  Doge 
perd  fon  titre  & fa  dignité  quand  il  fort  de  la  ville . . 1 

Le  Roi  voulut  qu'il  les  conlcrvât , pour  que  la  ré  - 
publique  fût  véritablement  reprélèntée  dans  cette 
Humiliante  cérémonie.  On  dsmandoit  au  Doge  ce 
qui  l'avoitle  plus  étonné  dans  tout  ce  qu’il  avoit 
vu  à Verfailles  ? 11  répondit  : C\Ji  ae  m'y  voir.  On 
fiten  France,  fur  le  voyage  du  Doge,  ce  quatrain 
faftueux  : 

Allez  doge  , allez  fans  peine 
Vous  jeter  â fes  geroux  i 
La  République  romaine 
En  eue  fait  autant  que  vous. 

Si  Louis  XIV  humilia  la  luperbe Gênes,  Louis  X V 
au  contraire  lui  fit  fetitir  les  effets  de  i*a  protection 
lorfqu’en  1746  la  reine  de  Hongrie  s'empara  de 
Gènes , 8c  en  enleva  les  tréfors.  Les  Génois  chaf- 
ftrent  d'eux-mémes  les  Autrichiens  ; mais  ils  au- 
roient  fuccombé  fous  cette  énoime  puiftance  fans 
les  puilfans  fecours  que  l.i  France  fe  hâta  de  leur 
envoyer  , d’abord  par  M.  de  Bouffiers,  qui  mou- 
rut à Cènes  après  l’avoir  délivrée  8c  mile  à l'abri 
de  tout  danger  , enfuite  par  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu , auquel  les  Génois  érigèrer.t  une  ftatue. 

Voyez  la  pièce  de  M.  de  Voltaire  : Je  la  verrai , 
cette  fiatue , &c. 

Succession  chronologique  des  Patriarches , 
i°.  d* Alexandrie. 

Saint  Marc  avoit  fondé  cette  églife  vers  l’an  yi 
de  Jéfus-Chrift,  dixième  année  de  l'Empire  de 
Claude.  Il  en  eft  réputé  le  premier  Patriarche.  11 
eft  mort,  félon  Eufebe,  l'an  61  de  Jéfus-Chrift. 
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j oiiâtî:  ir. 

I 

yz  de  Jéfus-Clnift,  faint  Marc, 

10  ans. 

1 

61.  Anien  ou  1 Jananie , 

21 

î 

8y.  Abilius  ou  Melianus, 

IJ 

4 

98.  Cerdon  , 

y 

y 

107.  Primus, 

12 

6 

110.  Juftus, 

u 

7 

151.  Euioène , Il  au  & qu.lj.  mois. 
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8 144.  Marc  II  ou  Marcien , 10  ans. 

9 if  3.  Cehdion  ou  Claudicn,  14 

10  167.  Agrippin,  11 

11  180.  Julien,  9 

11  189.  Démétrius,  45 

13  2j1.Herad.1s,  16 

14  248.  Denys,  17 

if  265.  Maxime,  17 

16  282.  Théonas,  19 

17  500.  Saint  Pierre  , martyr  , 1 1 

15  $ 12.  Saint  Achillas  , quelques  mois. 

19  fil.  Saint  Alexandre,  14 

20  $26.  Saint  Athanafe,  47 

Georges , intrus  en  $ y 6 , lequel  périt  miferable- 

nicnt  en  362. 

21  37$.  Pierre  II , 8 ans. 

21  580. 1 imothée , f 

2}  j 8 f.  Théophile , 27 

24  412.  Saint  Cyrille,  32 

2f  444.  Diofcore,  chiffe,  morten  458,  7 

16  4f2.  Protcre,  f 

Suite  des  Patriarches  d' Alexandrie  , Copktes  ou  Eu- 
ty chiens , depuis  Proterc  , vingt-Jixi'cme  Patriarche , 
jufqu’à  préfent. 

it  4^7.  Timothée  Flurus  III,  20  ans. 

28  477.  Pierre  III , dit  Mongus  , I 3 

29  490.  Athanafe  II , 7 

30  497.  Jean  H,  dit  Mêla  ? 9 

3 1 f 07.  Jean  III , dit  Maciota , 9 

42  517.  Diofcore  II , 1 

ff  j 19.  Timothée  IV,  16 

34  fjf.  Theodofe,  chaffé par  Gainas, 

&:  rétabli  2 ans  après , appelé 
par  l’empereur  JuIHnien  à 
Conftaminople , & envoyé 
en  exil,  où  il  a paffé  28  ans, 
mort  en  367. 

3  f $67.  Pierre  IV,  2 

$6  569.  Damien , diacre  du  Mont-Tha- 

bor,  24 

37  J93.  Anaftafe,  12 

38  604.  Andronic,  6 

Jul'qu  ici  il  n'y  a eu  qu'un  Patriarche  à Alexan- 
drie > depuis  il  y en  a eu  deux , l’un  melchite , de 
la  communion  du  Patriarche  de  Conllantinople, 
8c  l'autre  jacobite. 

Jacobins. 

39  610.  Benjamin  , 39  ans, 

Benjamin  fe  retire,  8c  cède  les  égliles  à Cyrus. 


MtLkitcs. 

* 

6 1  o,  Jean  r Aumônier , 
éio.  Georges , 


10  ans 
10 
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19  ans. 
.9 

2 ans  8c  9 mois. 

?4 

2 ans  8c  1 mois. 


6;  o.  Cyrus , envoyé  par  Hérac  lins,  10  ans. 
L'année  641  Alexandrie  eft  prife  par  lesSar- 
rafins. 

Benjamin  rétabli  par  le  calife. 

640.  Pierre  , 9 ans» 

La  fucceffion  des  autres  Patriarches  grecs  à 
Alexandrie  tft  peu  connue , & depuis  l'an  tico 
ils  ont  été  fournis  aux  Patriarches  de  Conflanti- 
nople  ; ainfî  nous  ne  continuerons  que  la  fuccef- 
f:on  des  Patriarches  jacobitcs. 

40  640.  Agathon, 

41  665.  Jean, 

42  677.  Ifaac, 

43  680.  Simon  , 

44  703.  Alexandre, 

4 y 727.  Cofme , 

4 6 728.  Théodoret,  1 1 ans  8c  7 mois. 

47  7}9-Chjil,  1} 

48  761.  Minas  ou  Mcnnas , 9 

49  772.  Jean,  lç 

50  7^8.  Marc. 

fi  Jacob,  10  ans  8 mois, 

f 2 836.  Simon,  7 mois. 

5 3 836.  Jofeph,  14  ans  8c  1 1 mois. 

f4  8fO.  Michel,  1 an  8c  f mois, 

j f 8 f 1 . Cofme  II , 8 ans  8c  f mois. 

f 6 8 f 9-  SanutouCnenouda,  21  ans  3 mots. 

J7  880.  Shail  ou  Chail  II,  27 

Le  fiége  vaque  pendant  quelques  années. 
j8  913.  Gabriel,  11 

f9  924.  Cofme  III,  10 

60  934.  Macaire,  24  x 

61  95S.  Théophane , 4 

62  962.  Minas  ou  Mennas  II,  18 

63  980.  Fpphcm,  2 ans  8c  quelq.  mois. 

64  982.  Philothée,  22 

6f  icof.  Zacharie,  28 

66  1032.  Sanutius  , j f 

67  1047.  Chriftodule  , 30 

68  1078.  Cyrille,  14  ans  3 mois. 

69  1092.  Michel , 9 ans  8 mois. 

70  1102.  Maire,  26  ans  1 mois. 

71  1129.  Gabriel,  14  ans  2 mois. 

72  1146.  Michel,  9 mois. 

73  1146.  Jean,  20 

74  1167.  Marc,  22 

7f  1189  Jean,  17 

Le  liège  d'Alexandrie  refte  vacant  pendant  20 
ans. 

76  1 2}f . Cyrille  , 7 mois. 

Le  fiége  vaque  pendant  environ  28  ans. 

77  1 261.  Athanafe , 11  mois, 

78  1 162.  Gabriel , chalTé  un  mois. 

79  1262.  Jean,  29  ans. 

80  1293.  Theodofe,  6 ans  & 6 mois. 

81  13CO.  Jean,  10 
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82 

1 ) 10.  Jean  , 

6 ans. 

«S 

1 327.  Bcniamin , 

1 1 

84 

1540.  Pierre, 

8 

8( 

Marc , mort  l’an  i 363. 

8 6 

13 6f.  Jean. 

II 

Gabriel. 

Mathieu. 

89 

Gabriel. 

90 

Jean. 

9 1 

Mathieu. 

91 

Gabriel. 

91 

Michel. 

94 

Jean. 

9f 

Jean. 

96 

Gabriel. 

97 

Jean. 

SS 

Gabriel. 

99 

1601.  Marc , 

8 ans. 

ico 

Jean. 

101 

Jean. 

102 

1643.  Marc. 

103 

1660.  Mathieu. 

104 

Jean,  qui  occunoit  encore 
d'Alexandrie  l'an  1703. 

i°.  D’ A mioche. 

le  liège 

On  croit  communément  que  l'églife  d’Antioche 
a été  fondée  par  Caim  Pierre  vers  l’an  ;8  , & 
qu'elle  a été  le  premier  fiége  patriarch.il  de  cet 
apôtre.  F.lle  a auflî  été  le  fiege  de  l'illuftre  martyr 
faint  Ignace,  & de  grand  nombre  de  laints  évê- 
ques. On  nommoit  autrefois  l'évêque  d’Antioche 
l<  Paciiarchc  dei'Orunt. 

L'an  36  ou  58  de  Jéfus-Chrift,  après  le  concile  de 
Jérulalem , faint  Pierre. 

42.  Saint  Evodc  gouverna  26  ans. 

68.  Saint  Ignace*  martyr,  58  ans. 

ig8.  Saint  Hérou  I,  martyr,  21  ans. 

129.  Corneille,  14  ans. 

14*.  Héron  II,  24  ans. 

169. Saint  Théophile,  13  ans. 

182.  Maximin,  7 an*. 

189.  Sorapion  , 21  ans. 

111.  Afclepiade,  6 ans. 

217.  Philète,  10  ans. 

228.  Zebenus  ou  Zcbinus,  10  ans. 

2)8.  Saint  Babylas,  confcÉeur,  12  ans. 

2p.  Fabtus,  2 ans. 

if  3.  Dcmétrien  , 7 ans. 

260.  Paul  deSamo&te,  héré&uque,  1.0 ans. 

170.  Domnus  I , y ans. 

17 j.  Tiemnée,  4 ans. 

279.  Saint  Cyrille,  2)  ans. 

$ot.  Tycaaous , 1 1 ans. 


0 L O G I E.  (m 

L’in  3 1 j.  Vitilis , 6 ans. 

318.  Saint  Philogone,  y ans. 

315.  Saint  Euftathius,  dépoféen  330. 

350.  Paulin , 6 mois. 

331.  Eulalius  , 6 mois. 

331.  Fuphronc , 1 an. 

333.  Hacille  ou  Placille,  la  ans. 

343.  Etienne,  chafle  en  348. 

349.  Léonce,  eunuque,  9 ans. 

3(8.  Eudoxe,  transféré  à Conflantinoplc  en 
jôo,  a ans. 

380.  Saint  Mélèce , 20  ans. 

361.  Paulin,  ordonné  par  Lucifer  pour  les 
Euftathiqns,  19  ans. 

381.  Saint  Flavicn,  23  ans. 

389.  Evagre,  pour  les  Euftathiens,  3 ans. 
404.  Porphyre , intrus,  10  ans. 

414.  Alexandre,  3 ans. 

417.  Théodore,  10  ans. 

427.  Jean , 9 ans. 

438.  Domnus  II,  chalfé. 

4(1.  Maxime,  ( ans. 

4(6.  Baffle,  2 ans. 

4(8.  Acace,  1 an. 

4(9.  Maryyrius  renonce  en  471 , eft  rétabli , 
puis  chafle  en  474. 

474.  Pierre-le-Foulon,  krrtiiqut  ; il  fut  chafle 
du  liège  d'Antioche  pat  un  nommé 
Jean , evêque  d"  Aparnèe , qui  s’en  em- 
paxa,  3 ans. 

477.  Fuenne  II,  tué  par  les  hérétiques,  2 ans. 
479u  Etienne  111,  3 ans. 

481.  Calendion,  1 an. 

48 6.  Pallade,  blrciiquc , 10  ans. 

496.  Mavien  II , exilé  par  les  hérétiques,  16 
ans. 

(12.  Sévère,  chef  des  Acéphales,  71ns. 

( 19.  Paul  11 , catholique,  3 ans. 

(ai.  Euphraiius,  ( ans. 

(16.  Epnerem,  10  ans. 

(46.  Domnus  III,  IJ  ans. 

(61.  Saint  Anaftafe . limite,  exilé  en  (7a, 
rappelé  en  (93,11  ans  8c  puis  f . 

1 (99.  Saint  Anailafe  II , tué  par  les  Juifs  en 

608 , 9 ans. 

630.  Anailafe  111 , hérétique, autrement  Atha- 
nafe,  10  ans. 

Vers 640.  Macedonius,  intrus,  8c  quelques  au- 
tres , 9 ans. 

Macairc , hérétique , dépoté  en  68 1 . 

681.  Théophane. 

Les  Sanafins  ayant  pris  Antioche , cette  ville 
fut  long-tems  fans  évêque. 

74a.  Etienne  IV  , 2 ans. 

744.  Théophilaoe,  7 ans. 

7fi.  Théodore,  exilé. 

les  noms  de  quelques  Patriarches  fuivans  font 
ici  inconnus. 

1050.  Pierre,  confirmé  par  Léon  IX 
IC90. Jean. 

H h h h 2 
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L’an  1099.  Bernard,  Patriarche  d'Antioche,  après 
la  prile  d’Antioche  par  les  Chrétiens , 
36  ans. 

1137.  Rodolphe  I ou  Raoul,  4 ans. 

114?.  Aimartus  ou  Aimcric. 

1 18:>.  Rodolphe  II , 6 ans. 

s 1 85.  Théodore  L’alfamon,  28  ans. 

1114.  Rainier , 20  ans. 

W)4.  I he , 8 ans. 

1142.  Chrétien,  martyr,  y ans. 

30.  De  ConJlantinopU . 

Quelques  auteurs  dillntmic  Paint  André  fonda 
Péglife  de  Bvfance  ou  Conflantinople , qui  lut 
depuis  appelée  A»  nouvelle  Rome  lorfquc  Conf- 
tantin  lui  eut  donné  fon  nom,  & y eut  transféré 
le  fit.  ge  de  l’Empire  ; mais  cette  fondation  de 
Paint  André  eft  conteftée,  & le  pape  Agapet  Pou- 
tint  dans  Pes  lettres.  Que  Paint  Fierté  avoitle  pre- 
mier annoncé  Jéfus  Clirift  en  cette  ville.  Des  hif- 
toriens  rapportent  cu'après  que  ByPance  eut  été 
prePque  détruite  par  l'empereur  Sévère,  vers  l’an 
197,  le  diocèPe  lut  transféré  a Périnthe  , ville  de 
'Ihr.icc,  qu’on  nomma  depuis  Heraclée.  Le  pape 
CfdaPe  1,  écrivant  aux  évêques  de  Dardanie,  dit 
qu'alors  ByPance  n'étoit  pas  même  une  égliPe  mé- 
tropolitaine. Mais  quand  Conftantin  eut  élevé  la 
ville  de  ByPance  à la  dignité  de  la  fécondé  ville  du 
Monde,  elle  Pecouale  joug  de  Péglife  d'Héraclée, 
& obtint  dans  le  fécond  concile  de  Gonftantinople 
le  fécond  rang  d’honneur  après  celui  de  Rome. 

Mêtropkants, 

Fn  yty.  Alexandre,  premier  Patriarche,  mort  en 

6. 

, dépofé  auflitot. 

338.  Eufebe  de  Nicomédie , 3 ans. 

34t.  Paul,  rétabli,  peu  après  exilé. 

Macedonius,  hé relî arque,  19 ans. 

360.  Fudoxc,  intrus,  10  ans. 

370.  F.vacre , catholique , chafle. 

Demophile  , mis  par  les  Ariens,  tz  ans. 
580.  Saint  Grégoire  de  Naaianae. 

381.  Ne&arius,  16  ans.  • 

397.  Saint  Jean- Chry  fort omc,  chafle  en  404. 
40a.  ArPace,  1 an. 

406.  Atticus , 19  ans. 

426.  Sifinnius  I , i an. 

428.  Neftorius,  herefiarque,  3 ans. 

431.  Maxîmien , 1 ans. 

434.  Saint  Procle,  13  ans. 

447.  Saint  Flavien , 1 ans. 

440.  Anatole,  8 ans. 

438.  Gennade,  13  ans. 

471.  Acace,  18  ans. 

489.  Flavite  ou  Fravite. 

Euphemius , 7 ans. 

49.5.  Macedonius,  ly  ans. 


En  j 1 1 . Timothee , hérétique , 6 ans. 

518.  Jean  11 , 1 ans. 

520.  F.piphane,  15  ans. 
y 3 y.  Antnime,  1 an. 

536  Mennas,  16  ans. 

yp.  1 utvehius,  exilé  le  12  janvier  yéf,  13  ans. 
y 6y.  Jean  III , intrus , 1 2 ans. 

377.  Futvchius,  rétabli  le  3 oétebre,  42ns. 
y8i.  Jean  IV , dit  le  Jeûneur , 1 3 ans. 

5 9 y.  Cyriaque,  1 1 ans. 

607.  7 homas , 5 ans. 

610.  Scrgtus,  hercfirrque,  20  ans. 

639.  Pyrrhus , hérétique , 2 ans. 

641.  Paul  Ii , hérétique,  (4  ans. 

655.  Fyrrhus , rétabli  pendant  quelques  mois. 
Pierre , hérétique , 1 1 ans. 

656.  Thomas  11,  heictique,  2 ans. 

668#  Jean  V , 6 ans. 

674.  Conftantin , 2 ans. 

676.  Théodore,  hérétique,  chafle,  2 ans. 
678.  Georges,  chafle,  y ans. 
c8 3.  Théodore,  rétabli,  3 ans. 

685.  Paul  III , 7 ans. 

693  Callinique,  12  ans. 

703.  Cyrus  , chafle,  6 ans. 

711.  Jean  VI,  4 ans. 

71  y.  Saint  Germain , i f ans. 

730.  AnaftaPe,  iconochfte , 23  ans. 

7 34.  Conftantin  11 , iconoclafte , chafle , 1 2 ans. 
766.  Nicetas , iconoclafte,  1 3 ans. 

780.  Paul  IV  ,-4  ans. 

784.  Saint  Tharaife , 11  ans. 

806.  Saint  Nicéphorc,  chafle , 9 ans.  » 

8iy.  Théodore,  iconomaque  , 6 ans. 

821 . Antoine,  1 1 ans. 

822.  Jean  VII , iconomaque , chafle , 10  ans. 
842.  Saint  Methodius,  4 ans. 

846.  Saint  Ignace,  chaflé,  11  ans. 

837.  Photius , intrus  & chafle,  10 ans. 

8^7.  Saint  Ignace,  rétabli,  10  ans. 

8‘7  Photius,  rétabli  & chafle,  9 ans. 

886.  Etienne,  7 ans. 

893.  Saint  Antoine  II , dit  Cauleas  , 1 ans. 

89y.  Nicolas  le  myfti que,  chafle,  11  ans. 
906.  F uthvme , chafle , y ans. 

91 1.  Nicolas,  rétabli,  14  ans. 

92  t.  Etienne  II,  3 ans. 

928.  Tryphon , chaflfe  en  93 1 , 3 ans. 

Vacance  d’un  an  & cinq  mois. 

933.  Ihéophylaéte,  23  ans. 

9>6.  Polyeuéte , 14  ans. 

970.  Baille , chafle , 4 ans. 

974.  Antoine  III , abdique  en  979,  y ans. 

Vacance  de  quatre  ans  &r  demi. 

983.  Nicolas  II,  dit  Lk'yfoberge* , 14  ans. 

996.  Sifinnius  II,  5 ans. 

999.  Sergius  U,  20  ans. 

1019.  I uftathius,  y ans. 

!02y.  Alexis,  18  ans. 

IC43.  Michel,  dit  CeruUin,(. halTé,  16 a»u 
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En  lOfç.  Conftar.tin  III,  dit  Lyckudettf  ans. 
1064.  Jean  VIII , dit  Xiphi/in,  1 1 ans. 

1075.  Corne,  6 ans. 

ïo8i  . Huit  rate,  dit  Garidas , chafle , 3 ans. 
1084.  Nicolas  III,  dit/#  Grammairien , 28  ans. 
mi.  Jean  IX,  2;  ans. 

1 1 54.  Léon , dit  Stupa , 10  ans. 

114 3.  Miche!  Il,  3 ans. 
x 14 6.  Côme  II,  1 an. 

1 147.  Nicolas  IV,  dit  Mu^a/ort,  4 ans. 

1 1 5*  1 . Théodore  , 2 ans. 

1 1 33.  Conftantin  IV  , dit  Chliaven , 1 ans. 

1 1 y y.  Lucas,  dit  Chryfoberges , 14  ans. 
x 169.  Michel  III , Anchialius , 8 ans. 

1X77.  Chariton. 

1 177.  Théodore , dit  Borradiote , G ans. 

1185.  Baille  III,  dit  Camaùre  t chafle , 3 ans. 

1186.  Nicetasll,  dit  Muntanés  t chafle,  42ns. 
1190.  Léonce  , chafle  la  même  année. 

Dofithée,  mis  en  fa  place  & chafle,  2 
ans. 

1192.  Grégoire  II , dit  Xiphilin , 6 ans. 

1 198.  Jean  X , dit  Camaicrc , 8 ans. 

1 206.  Michel  IV , dit  Autorianus  , 7 ans. 

1x13.  Théodore  II,  2 ans. 
ixiy.  Maxime  il,  moine,  1 an. 

1210.  Manuel,  dit  Saranunus  t y ans. 

1221.  Germain  II,  18  ans. 

1239.  Methodius  II,  3 mois. 

Vacance  de  plus  de  3 ans. 

1243.  Manuel  II,  11  ans. 

1233.  Arfenius  Autorianus  abdique,  y ans. 

1260.  Nicéphorell,  1 3n. 

1261.  Arfenius,  rétabli,  &:  dépofé  en  12(54, 

3 ans. 

Vacance  de  près  de  trois  ans. 

1267.  Germain  III. 

1267.  Jofeph,  dépofé  , 7 ans. 

1274.  Jean  XI,  fumomme  Veccus , 8 ans. 

1282.  Jofeph,  rétabli,  & Veccus  dépofé,  1 an. 

1283.  Georges  III  ou  Grégoire  de  Chypre, 

chafle,  G ans. 

1289.  Athanafc,  chafle,  4 ans. 

1294.  Jean  XII. 

1304.  Athanafe,  rétabli,  fe  démet  en  1310, 
6 ans. 

Vacance  de  deux  ans. 

1312.  Niphon,  4 ans. 

1316.  Jean  XIII , 4 ans. 

1320.  Gerafime,  1 an. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 

1323.  Ifaîe,  10  ans. 

1 333.  Jean  XIV,  furnommé  CaUcas , 14  ans. 

1 347.  Ifidore , 3 ans. 

1 330.  Callifte , chafle,  4 ans. 

1354.  Philothée,  1 an. 

1 3 y y.  Callifle  , rétabli , 7 ans. 

1 362.  Philothée,  remis  fur  le  liège,  12  ans. 

1 376.  Macaire,  3 ans. 

1379.  Nilus,  9 ans. 


En  1388.  Antoine  IV , 8 ans. 

1396.  Callifle  111 , 3 mois. 

1397.  Mathieu,  1 3 ans. 

1410.  Euthyme  II , 6 ans. 

1416.  Jofeph  II,  23  ans. 

Patriarches  pour  l’Union , après  le  concile  dt  Florence. 

1439.  Bcflarion , évêque  de  Nicée , élu  au  con- 

cile de  Florence,  demeure  à Rome. 

1440.  Métrophanes,  y ans. 

1443.  Grégoire  Melilfene,  6 ans.  • 

Patriarches  contre  t Union. 

1439.  Grégoire,  2 ans. 

1441 . Athanafe , dépofé , 4 ans. 
i44y.  Jean  XV,  4 ans. 

1449.  Athanafe,  rappelé,  2 ans. 

14  y 1.  Néphon,  1 an. 

143-2.  Ifaîe,  2 ans. 

14)4.  Georges  Scholarius,  autrement  Genna - 
dius . 

!4yy.  Ifidore  Panr.onicus,  premier  Patriarche 
de  Conftantinople  après  la  ptile  de 
cette  ville  par  les  Turcs. 

Depuis  1 4-f  y jufqnen  1483»  fous  le  règne  du 
(ultan  Mahomet  II. 

Jofeph  Coacas,  mutilé. 

Marc  Xylocarabes , chafle. 

Simeon  de  Trébifonde , envoyé  en  exil. 

Denis  , évêque  de  Philippopolis , 8 ans. 

Marc  Eugénique. 

Simeon,  rappelé,  3 ans. 

Raphaël  Serbus. 

Depuis  1483  jufqu’en  1514. 

Maxime. 

Niphon  de  Thcflalonique,  dépofé,  2 ans. 

Maxime  de  Serro , exilé , 6 ans. 

Niphon  , rappelé , 1 an. 

Joachim  Dramas,  chafle. 

1514.  Pacoroe,  1 an. 

Depuis  lyxy  jufqu’en  1323. 

Thtfolepte , évêque  de  Joannina. 

Jérémie , dépofledé. 

Joannitius , elevé  en  fa  place  & chafle. 

Jérémie,  rétabli. 

Denis  de  Nicomédic. 

Métrophanes  de  Céfarée. 

Depuis  x s 17  jufqu’en  1 6oj. 

Jérémie  de  Larifle. 

Jérémie,  rétabli. 

Pacômc  de  Lesbos. 

Thëolepte  de  Philippopolis. 

Jérémie , rappelé , ayant  eu  le  titre  de  Patriarche 
légitime , depuis  1317  jufqu'i  environ  1390. 
Mathieu  de  Joannina , chafle  au  bout  de  19  jours. 
Gabriel  de  ThcfliiJonique,  y mois. 

Théophanes  d’Athènes , 7 mois. 
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Mélèce  d'Alexandrie,  adminiftratcur  de  l'églifc 
de  Confbntinople , 10  ans. 

Mathieu , rappelé,  4 ans. 

Néophyte,  évêque  d’Athènes,  exilé,  1 an. 
Mathieu,  rappelé  pour  litroifièmc  fois,  17  jours, 
8;  meurt. 

Raphaël  de  Méthymne,  5 ans. 

Ntophyte,  rappelé , &:  exilé  à Rhodes , f ans. 
Cyrille  Lucar,  Patriarche  d'Alexandrie,  adminis- 
trateur de  l'églife  de  Conlhntinople,  1 ans. 
Timothée  de  Patras,  1 an. 

Cyrille  Lucar,  relégué,  1 an. 

Grégoire  d'Amafée,  3 mois. 

Antnyme  d’ Andnnapfe , 3 jours. 

Cyrille  Lucar,  rappelé , 8 ans.  „ 

Cyrille  de  üérée,  mis  en  fa  place,  8 jours. 

Cyrille  Lucar,  rappelé,  exilé,  1 an  & 1 mois. 
Athanafe  Patttdîftre , 12  jours,  exilé. 

Cyrille  Lucar,  rappelé,  1 an,  exilé. 

Cyrille  de  Berée,  rétabli,  2 ans. 

Néophyte  d'Hératlée,  1 an. 

Cyrille  Lucar,  rétabli,  1 an,  puis  étranglé. 
Cyrille  de  Bérée,  rappelé , 1 an. 

Parthénius , évêque  à'Andrinople , y ans  & 2 mois. 
Autre  Parthénius , furnomnie  Ktftuus  , 2 ans  & 
2 mois. 

Joannitius  d’Héraclée,  chaffé  , 1 an&:  1 1 mois. 
Parthénius , rétabli , 2 ans  & 6 mois , étranglé. 
Joannitius,  rappeL»,  1 an. 

Cyrille  de  Tornobe,  ic  jours. 

Athanafe  Pattellare,  rétabli,  ij  jours. 

PîifTus  de  Lar'fie , 9 mois. 

Joannitius , rétabli  pour  1a  troifième  fois,  12  mois. 
Cyrille  de  T ornobe , rétabli , 14  jours. 

Pailfiis  , rétabli , 1 1 mois. 

Parthénius,  évêque  de  Lhio,  8 mois. 

Vacance  de  30  jours. 

Gabriel  Gani,  12  jours. 

Parthénius  de  Pmfe , * ans. 

Depuis  i6f7  julqu'à  1687. 

Denis  de  Larilîé. 

Parthénius , rétabli. 

Clément  d'Icone. 

Methodius  d'Hératlée. 

Parthénius,  rappelé. 

Denis  Mufelin. 

Gerafime  de  Tornohc. 

Parthénius,  rétabli  pour  la  quatri  me  fois. 

Denis,  rétabli. 

Athanafe,  chalfé  au  bout  de  12  jours. 

Jacques  de  Larilîe. 

Denis , rétabli. 

Parthénius , rétabli. 

Jacques , rétabli. 

Denis , rétabli. 

Jacques,  rétabli. 

1687.  Calliniqne  de  Prufe. 

Néophyte  ehaffe  Callimque. 

Calhnique,  rétabli. 

Denis , rétabli  pour  la  cinquième  fois. 


Calhnique , rappelé. 

1702.  Gabriel  de  Chalcédoine , 6 ans. 

1708.  Néophyte  d'Hératlée,  élu  feulement  & 
chatte. 

Cypricn  de  Céfarée. 

C’elt  fous  le  Patriarche  Photius , homme  tres- 
favant , marqué  dans  la  lifte  qu'on  vient  de  voir 
par  les  numéros  8(7  , époque  de  fon  intrufion , &' 
877,  époque  de  fon  rétaoliffcment , qui  n'étoit 
qu'une  fécondé  intrufion  , c'eft  fous  1m  , difons- 
nous.  & par  lui  qu'arriva  le  grand  fchifme  de 
l’égliie  d'Orient , qui  n'a  point  encore  celle  mal- 
gré toutes  les  tentatives  qui  ont  été  faites  en  di- 
vers teuis  pour  la  réunion  des  deux  égliles. 

4°.  De  Jcrujulan . 

Saint  Jacques-le-Mineur , martvrifé  en  Tan  60 
de  l'ère  chrétienne , patte  pour  le  premier  des 
Patriarches  de  Jerefalem. 


COMME N CE MENT 
de  leur  <picopjt. 
Annlei  de  Jéfus-Chrift. 


33.  S.  Jacques-le-Mineur,  martyrifé  en 
60.  Saint  Simeon  de  Cléophas, 

107.  Julie  I. 

! 1 1 . Zachée  ou  Zacharie , 

Tobie. 


T1M 
de  lfUI 

60 

47  ans. 


Benjamin  I. 

Jean  I. 

Mathieu. 

Benjamin  II. 

Philippe. 

Sénèque. 

Julie  II. 

Levi. 

F.phrem. 

Judas. 


On  ne  fait  point  les  années 
de  chaque  pontificat  de  cc« 
évêques  , ni  quand  iïs  ont 
commence  ou  fini. 


Ici  finit  la  fucccfiion  des  évêques  de  Jérufalem , 
de  la  nation  juive. 

Voici  celle  des  évêques  de  Jérufalem , qui  n'ont 
point  été  de  cette  nation. 

1 3J.  Marc. 

Calfien. 

Publius. 

Maxime  I. 

Julien  I. 

Cajin. 

Symmacus. 

Cajus.  - 

Julien  II.  V On  ne  fait  point  le  tems  du 
Capiton.  / pontificat  de  ces  évêques. 

i8j.  Maxime  II. 

Antoine. 

Valens. 

Dulchicn. 

S.  N ar  cille. 

Dius. 

Germanion. 

Gordius. 
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Saint  Narciflê , rétabli, 
au.  Alexandre,  mort  en  155. 

1 ç 3 . Mazabanès , 7 ans. 
ifo.  Hyménée , pendant  36  ans. 

196.  Saint  Zambdas,  1 ans. 

298.  Hermon  ou  Thermon,  14  ans. 

311.  Saint  Maeaire  1 , 19  ans. 

331.  Maxime  111 , 10  ans. 
jti- Saint  Cyrille,  3 y ans. 

386.  Jean  II , JO  ans. 

416.  Parachile  ou  Praile,  13  ans. 

418.  Juvénal,  19  ans. 

437.  AnalUfe,  10  ans. 

4*»7.  Martyrius , 8 ans. 

48ç.Sallufte,  7 ans. 

491.  Elie , charte  par  Sévère,  hérétique,  11  ans. 
313.  Jean  111,  12  ans. 
y 2 j.  Pier-e,  10  ans. 

^44.  Maeaire  II , 8 ans. 
yj2.  Euftochius,  11  ans. 

363.  Maeaire , rétabli , 7 ans. 

571.  Jean  IV,  21  ans. 

393.  Amoos  ou  Hamos,  8 anj. 

601.  Hefychius , 8 ans. 

609.  Zacnarie. 

Modeftus. 

633.  Sophrone,  mort  en  63 6. 

Le  fiege  ne  fut  pas  toujours  rempli  fous  le  rè- 
gne des  Sarrafins , & on  connoit  feulement  quel- 
ques Patriarches. 

759.  Théodore. 

787.  Elie. 

79J . Jean  V. 

»©2.  Thomas, 
icoé.  Oreftc. 

10S8.  Simeon. 

Daibert , premier  Patriarche  après  la  prife 
de  Jérufalcm  par  les  Latins,  l'an  1099, 
6 ans. 

1107.  Gibelin,  y ans. 

11 12.  Arnoul  ou  Arnulphe,  6 ans. 

11 18.  Guarimond,  10  ans. 

1128.  Etienne , 1 ans. 

1 1 30.  Guillaume , 16  ans. 

1 146.  Fulcher,  1 j ans. 
jx  £9.  Amauri,  21  ans. 

1180.  Héradius,  11  ans. 

Albert. 

Thomaft. 

Robert. 

Jacques. 

1 204.  Albert,  10  ans. 

1165.  Guillaume,  7 ans. 

1 274.  Thomas  Agni , y ans. 

1 278.  F.lie,  8 ans. 

^ 1 288.  Nicolas  d’Hanapcs , 3 ans. 

1 294.  Raoul  de  Granville,  9 ans. 

1 306.  Antoine. 

1 329.  Pierre  de  la  Palu , ri  ans. 

1382.  Bertrand  de  Chanac , 11  ans. 
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Suictjfun  çhro tofcglqje  dis  fois  de  Jérufalcm  , depuis 
la  p>ifc  de  cette  \i%U  par  les  premiers  Cru  s es  en 
1099. 

1099.  Godefroy  de  Bouillon. 

1 100.  Baudouin  I. 

1 1 18.  Baudouin  II , dit  du  Bourg. 

1 1 5 1 . Foulques. 

1142.  Baudouin  IIL 
1 162.  Amauri  I. 

1173.  Baudouin  IV. 

1183.  Baudouin  V. 

1186.  Guy  de  Lufignan. 

1192.  Henri. 

1 197.  Amauri  il  , ou  Aimcri  de  Lufignan. 

1209.  Jean  de  Brienne. 

Jean  de  Brienne  céda  , l'an  1216  , le  royaume 
de  Jéruialem  & tous  les  droits  d'Iolande  fille 
à l'empereur  Frédéric  II , qui  avoit  époufé  cett* 
princene.  Frédéric  entra  dans  Jérufalcm  en  1129  , 
& prit  pofTeflion  de  cette  ville  te  17  m^rs  , par  un 
traité  tait  avec  Melic-Camel.  Mais  les  Cnoraf- 
miens  ou  Khaouarefmiens  , chartes  de  leur  pays 
par  les  Tartares  , avant  tait  une  irruption  dans  la 
Paleftine  l’an  1244  , iis  prirent  Jérufalcm  , où  ils 
exercèrent  toutes  sortes  de  cruautés.  Depuis  ce 
tems  aucun  Prince  chrétien  ne  porteda  cette  ville , 

1 quoique  quelques-uns  aient  encore  porté  depuis 
le  titre  de  rois  de  Jérufalcm.  L'empereur  Fredé- 
1 rie  II , & ceux  qui , comme  lui  Se  après  lui , ont 
porté  ce  ttrre  , n'ont  pas  poffédé  un  pouce  de 
terre  dans  la  Paleftine. 

Succejfion  chronologique  des  rois  de  Chypre . 

v 

L'ile  de  Chypre  avoit  eu  autrefois  des  rois  par- 
ticuliers. Apres  la  mort  d’Alexandre-le-Grand  m 
elle  fut  foumife  aux  FtoUmées , rois  d'Egypte. 
Caton  la  fournit  atox  Romains  l’an 697  de  Rome,  & 
57  avant  J.  C.  Depuis  Conftanrin-le-Grand,  l ile 
de  Chypre  fut  toujours  fous  la  domination  des 
Empereurs  grecs,  jufau'J  ce  que,  dans  une  révolte 
de  cette  île,  Jlaac  Comnène  , homme  violent, 
cruel , livré  à toutes  forte»  de  crimes  & d'excès  , 
trouva  le  moyen  de  s'en  rendre  maître,  llenétoit 
en  pofleflron  dans  le  tems  où  Philippe- Augufte  8c 
Rithard-Cccur-de-Lion  quittoient  leurs  Etats, en 
1 191 , pour  aller  combattre  les  Sarrafins  , &,  s'ils 
pouvoient,  recouvrer  la  Terre-Sainte.  Richard  fuc 
jeté  par  une  tempête  fur  les  cotes  de  Pile  de 
Chy  pre  . Sc  la  conquit  fur  Ifaac  , qui  avoit  pillé 
fes  gens  battus  de  la  tempête  & naufragés.  Le  roi 
d'Angleterre , auffi  généreux  que  brillant  &:  rapide 
dans  les  fucces  , fit  préfent  de  fa  conquête  à Guy 
de  Lufignan  ou  Ldignem  , dont  Us  defeendans 
Pont  confervée  jufque  bien  avant  dans  le  quin- 
zième fièclc.  Voici  la  fuite  de  ces  Rois  nés  de  1a 
Croifade. 
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1 191.  Guy  de  Lufignan , mort  en  1 194. 

Amauri  , 1205. 

Hugues  I,  1218. 

Henni,  1233. 

Hugues  II  , 1167. 

I lugues  III , 1 *84. 

Jean  1 , 1283.  I 

Henri  II,  IJ! J. 

Hugues  IV,  IJJ2. 

Pierre  I,  1370  ou  71. 

Pierre  II  , dit  Perrot  ou  Perrin  , I 383. 

Jacques , 1410. 

Jean  U ou  Janus,  MH* 

Jean  III  , 14  fS. 

Charlotte  , couronnée  , & chaffée  en  1467. 
Jacques-Zr-Béniri,  mort  en  *475* 

Jacques-Cün/Mr , mort  en  1473. 


Il  faut  expliquer  ce  qui  concerne  ces  trois  der- 
niers fouveraius  de  Chypre.  Jean  111  , mort  en 
14  f8  , & qui  en  fut  le  dernier  poflefleur  paifible  , 
laifl’a  une  hile  légitime , nommîe  Charlotte  , à la- 
quelle cette  île  devoir  légitimement  appartenir,  & 
un  fils  bâtard  , nommé  Jacques , lequel , s'il  pou- 
vait avoir  des  droits,  n'en  pouvoir  avoir  qu'après 
Chai  lotte,  fa  poftirité  & les  ayans-caufe.  Celui- 
ci  parvint  à ufurper  le  royaume  de  Chypre  fur 
Charlotte  fa  foeur  > il  époufa  Catherine  Cornaro  , 
vénitienne , &:  qui  mit  les  Vénitiens  en  polfelfion 
de  cette  île  , en  engageant  fon  mari  à leur  céder 
fes  droits.  Sélim  II , empereur  des  Turcs , enleva 
cette  de  aux  Vénitiens  en  i 37 1 . 

Charlotte  avoir  époufé  Louis  de  Savoie  , frère 
d'Amédée  IX  &■  oncle  de  Charles,  duc  de  Savoie. 
N'en  ayant  point  d’enfans  , elle  fit  donation  de 
fon  royaume  de  Chypre,  ou  du  moins  ceîlion  de 
fes  droits , au  duc  de  Savoie  , Charles  , neveu  de 
fon  mari.  Les  ducs  de  Savoie  fubféquens  parurent 
un  peu  négliger  ces  droits.  Apres  l’cxtinétion  de  h 
branche  de  Charles , ils  palierent  en  collatérale 
dans  la  branche  dont  étoit  Vi&or-Amédée  I.  Ccft 
le  premier  duc  de  Savoie  oui  ait  pris  le  titre  de 
roi  de  Chypre  , acquis  depuis  long-tems  à fa 
Maifon  ; il  le  prit  en  16 jj  , vraifemblablement 
dans  l'intention  de  le  réali  1er  un  jour.  Les  Véni- 
tiens s’en  alarmèrent;  ils  firent  des  plaintes  &:  des 
proteilaticns , auxquelles  la  réponfe  naturelle  étoit 
que  les  droits  des  Vénitiens  , quels  qu'ils  fuflent , 
ne  pouvoient  venir  qu'apres  ceux  de  la  Mailbn  de 
Savoie. 


Lifte  chronologique  & généalogique  des  ducs  & comtes 
de  Ôor. 

Bruno»  , archevêque  de  Cologne  , frère  de 
l'empereur  Ochon  II , furnonvné  U G'and  , parta-^ 
gea  , l'an  958  , le  gouvernement  de  la  Lorraine 
avec  Frédéric  I . comte  de  Bar  , fon  neveu  , qui 
prit  le  titre  de  duc  de  Bar , & mourut  en  9S4.  Il 
«voit  êp  jufé  Béayix  , feeur  vie  Hugues  Capît  &: 
ni:ce  da  1 empereur  Ochon. 


Thierry  I , duc  de  Bar  depuis  984  jufqu'en  IC24, 
époufa  Richilde. 

Frédéric  II,  duc  de  Bar  depuis  1014  jufqu’en 
103 2 , époufa  Mathilde  , fille  du  duc  de  1 ranco- 
nie  , & ne  laifFa  que  deux  filles  , 1°.  Béatrix  , qui 
époufa  Boniface  , marquis  de  Tofcane  ; 2°.  So- 
phie , qui  époufa  Louis  de  Montbéliard  &:  comte 
de  Monçon  8c  de  Ferrette.  Ici  finiflent  les  pre- 
miers ducs  de  Bar. 

Louis , mari  de  Sophie , fut  comte  de  Bar  depuis 
1032.  Sophie  mourut  en  1096.  On  ignore  le  tetris 
de  la  mort  de  Louis. 

Thierry  , comte  de  Bar  depuis  1096  jufqu'cn 
1 103  , époufa  Krmcnfiade  , fille  de  Guillaume  11 , 
comte  de  Bourgogne  , foeur  du  pape  CaliUc  11. 

Renaud  I , depuis  1 ypj  jufqu'en  1 149  .époufa  , 
i°.  Gifele  de  Vaudemont , 2*.  la  mère  de  Frédé- 
ric , comte  de  T oui. 

Hugues,  comte  de  Bar  depuis  1 149  jufqu’en 

Renaud  II  , comte  de  Bar  , frère  de  Hugues  , 
depuis  1 1 yj  jufque  vers  l'an  1160,  époufa  Agnès 
de  Champagne  , fille  du  comte  'I  hibaut. 

Henri  1 , comte  de  Bar  depuis  l'an  titïo  ou  en- 
viron , jufqu'en  1 1 91 . On  ignore  s'il  a été  marié. 

'1  hibaut  1 , comte  de  Bar  depuis  1191  jufqu'en 
I2iq,  époufa,  l°.Larette  de  Los,  2°.  lfubelle  de 
Bar-jur-Seine,  Ermanfon  de  Luxembourg  , qui 
lui  fit  prendre  le  titre  de  comte  de  Luxembourg 
avec  Celui  de  far  , depuis  l’an  2200. 

Henri  II , comte  de  Bar  depuis  1214  jufqu’en 
1240,  époufa  Philippe  de  Dreux. 

Thibaut  II , comte  de  Bar  depuis  1240  jufqu'en 
1 297  , époufa,  i°.  Jeanne  de  1 landre,  20.  Jeanne 
de  Toèr. 

Henri  III  , comte  de  Bar  depuis  1297  jufqu'en 
1 302  , époufa  Eléonore  , fille  d'Edouard  l , roi 
d’Angleterre. 

Edouard  I , comte  de  Bar  depuis  1301  jufqu'en 
«3 57,  époufa  Marie  de  Bourgogne  , fille  de  Ro- 
bert II  , duc  de  Bourgogne. 

Henri  IV  , comte  de  Bar  depuis  1337  jufqu’en 
1 344,  époufa  lolande  de  I landre,  fille  de  Hobctt 
de  Flandre. 

Edouard  II , comte  de  Bar  depuis  1 344  jufqu'en 
1332,  mort  avant  fa  majorité  &c  fans  avoir  été 
marié. 

Robert!,  comte  de  Bar  depuis  1332  jufqu’en 
i 411.  bous  fon  règne  le  comte  de  Bar  fut  érigé 
en  duché  en  1334.  Il  époufa  Marie  de  France  , 
fille  du  roi  Jean. 

Edouard  111  , duc  de  Ear  depuis  141 1 jufqu’en 
14*5  > époufa  Blanche  de  Navarre. 

Louis , cardinal  de  Bar  , frère  d’ Edouard  1IÎ , 
fuccéda  au  duché  de  Bar  en  1413.  Il  s'en  démit 
en  faveur  de  René  1 d’Anjou  fon  neveu  , en 
1419  * & mourut  en  1430. 

Le  duché  de  Bar  fut  uni  à celui  de  Lorraine  par 
le  mariage  de  Rene  I d’Anjou  avec  1 Libelle  de 
Lorraine  , tille  du  duc  Châties  U.  Le  contrat  de 

mariage 
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mariage  entre  René  & 1 Libelle  cft  du  20  mars  de 
l'an  1418. 

Pené  d'Anjou  fut  depuis  roi  de  Naples  , de  Si- 
cile , &c.  comte  de  Provence,  fxc.  Nicolas 
fon  troifi.me  fils  porta  le  titre  de  duc  de  Bar.  11 
eut  entr  autres  enfans , Jean , qui  luit , N.  lohnJe , 
mariée  à Ferri  de  Lorraine,  fécond  du  nom,  conte 
de  Yaudc  mont.  Jean , duc  de  Bar , mourut  en  1 470, 
& eut  Nicolas  , mort  fans  poftérité  légitime  en 
1473  : fa  tante  lolandc  lui  fuccéda  aux  duchés  de 
Lorraine  8c  de  Bar.  C'eft  ainfi  que  le  duché  de 
Bar  pafl*a  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  partie  du  Bar- 
rois , fituée  en  deçà  de  la  rivière  de  Mcufe , était 
le  Barrois  royal.  F.lte  a toujours  été  tenue  à foi  8c 
hommage  des  rois  de  France , dont  les  ducs  8c 
comtes  de  Bar  ont  été  vafiaux.  L'autre  partie  au- 
delà  de  la  Meufe  étoit  fous  le  titre  de  marquifat 
de  Pont-à-Mouilon.  Dans  le  feuième  ficelé  , les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  , qui  etoient 
tout-puiÛans  en  France  , obtinrent  de  Charles  IX 
& de  Henri  111  des  droits  de  régales  pour  le  du- 
ché de  Ear  , à h réferve  du  fiel  8c  du  reflort.  Le 
procureur  du  Roi  s’oppofa  à ta  vérification  du  con- 
trat palTe  entre  Sa  Majefté  8:  le  duc  de  Lorraine  3 
de  forte  que  le  Roi  fut  obligé  de  venir  lui- meme 
au  parlement  en  x f 7 . . Depuis,  en  «373 , Henri  III 
fit  encore  eu  faveur  du  duc  de  Lorraine  une  dé- 
claration que  le  procureur  général  de  la  Guefle 
trouva  contraire  aux  droits  de  l'Etat  3 ce  qui  l obli- 
gea J en  faire  de  très-humbles  remontrances  à Sa 
Max  lie. 

Charles  IV  , duc  de  I orraine  , donna  fi  fouve-nt 
des  f.tjets  de  plaintes  au  roi  1 ouis  XlII  , que  ce 
Prince  , en  163  3 , fit  ajourner  le  duc  au  parlement 
de  Paris , pour  voir  réunir  ce  duché  à la  couronne , 
faute  d hommage  rendu.  Mais  nt  comparoillànt 
point , par  arrêt  du  30  juillet  de  la  même  année 
L’  parlement  ordonna  qu'on  délivrèrent  com.nhf.on 
au  procureur-général  pour  faire  faifir  L duché  , 
jufau'à  ce  que  le  duc  eût  fatisfait  aux  devoirs  de 
vaflal.  Le  Roi  lit  encore  donner  une  cominiifion 
du  grand  fccau  , non -feulement  pour  exécuter 
larrét,  mais  encore  pour  réunira  la  couronne  le  s 
droits  royaux  fur  le  Barrois  ; ce  qui  fut  exécuté. 
Quelque  tems  après  , le  duc  de  Lorraine  fit  un 
autre  traité  avec  le  Roi , qu’il  n'obferva  pas  mieux 
que  le  premier.  Mais  après  diverfes  révolutions  , 
parlcfoixante-troifièmt  article  de  la  paix  Jcs  Pyré- 
nées en  1639  , le  duché  de  Bar  fut  remis  au  Roi 
pour  être  uni  à la  couronne  de  France  ; 8c  par 
un  traité  particulier  que  le  feu  duc  fit  avec 
Louis  XIV  le  6 de  février  de  l'an  1661 , il  lui  céda 
tous  fes  Etats  après  fa  mort.  La  France  lésa  tenus 
jufqu'à  la  paix  de  l ifvick  en  1697.  Par  des  articles 
du  traité , la  Maifon  de  Lorraine  ell  rentrée  en 
poffertion  des  duchés  de  t orraine  8c  de  Bar , & 
Léopold  , duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  , prêta  hom-  | 
mage  en  perforine  pour  le  duché  de  L?r,  à Ver-  ( 
failles , a.i  mois  de  novembre  1699.  Le  duché  de  » 
H i flaire.  Tome  Yl.  Supplément, 


Qi7 

liir  était  l'apanage  des  aînés  des  ducs  de  Lorraine. 
Par  le  tiaic.:  de  paix  conclu  le  18  novembre  1738, 
le  roi  Ftanifias  I , roi  de  Pologne  , a été  mis  en 

foliéiuon  de  ce  duché  , qui  cil  retourné  à la 
rance  apres  la  mort  de  ce  Prince. 

Lijh  généalogique  6’  chronologique  des  ducs 
de  Lorraine, 

Athit,  duc  d’Alface,père  de  fainte  Odile , eut 
entr’autres  fils , Alberic,  qui  fut  père  d'Eberard  I, 
qui  a vécu  en  730. 

Ebcrard  1 eut  pour  fils  F.bcrard  II , qui  fit  de 
grands  maux  à l’aobaye  de  Lures  vers  l'an  86p.  Il 
fut  père  de  Hugues  , comte  de  Ferrette  , qui  eut 
pour  fils  f berard  111 , Hugues II  8c  Gontran.  Ebe- 
rard  II  l fut  tige  de  la  Maifon  de  Lorraine  ; Hugues , 
de  celle  d'Egcshem  3 Gontran  j de  celle  d'Autriche 
ou  de  Hasbourg. 

Eberard  111  fut  père  d'Adalbert , duc  8c  marquis , 
fondateur  de  l'abbayc  de  Bouzonville  en  103  3 
Adalbert  eut  pour  fils  Gérard  , mari  de  Gifele, 
nièce  de  l'empereur  Conrad-le-Salique. 

Gérard  mourut  en  1046,  8c  lailTa  on/e  enfans, 
entr'autres  Adalbert  ou  Albert  II , qui  lui  Succéda , 
8c  Gérard  11 , qui  fuccéda  à Albert. 

Albert  11  , nomme  par  lT.mpereur  duc  de  Lor- 
raine en  1046  , fût  tue  en  104S. 

Gérard  II  fon  frère , fumommé  d’/.ff  i:e  , mari 
de  Hadvide  de  Namur , fut  rorr.ir.é  duc  de  f. or- 
rai ne  par  l’empereur  Henri  il! , furnommé  le  Nwr, 
en  1048  , mort  en  107*-. 

Thierry  fon  fils  régna  depuis  l’an  :07c  juf- 
qu’en  1113.  Il  avoit  époufe  Gertrude,  fille  de 
Robert , comte  de  I Iaudre. 

i irr.on  J , depuis  1113  jufqu'cn  I r 39  , epoufa 
Adélaïde  de  Saxe  Qucrfoit  , l’œur  Je  1 einp.reur 
Lothaire  IJ. 

Mathieu  ( , depuis  1 : 59  jufqu'cn  1 176 , épo.ufa 
Berthc  de  Su«be  , focur  de  l’empereur  Frcderrc- 
Burierotijfc. 

Simon  II  , depuis  1176  jufiu’en  jig-»,  epoufa 
Ide  , fille  de  GtrarJ  , comte  de  Mâcon  8c  de 
Vienne. 

Ferry  I , furnommé  de  liiuhe , frère  de  Simon  II , 
l*»i  fuccéda  en  ii  f , 8c  gouverna  jufqu'cn  1207. 

11  avoir  époufé  Ludomille  de  Pologne. 

lciry  II  , depuis  1207  jufqu’en  1213  , epoufa 
Ag  ies  , fille  de  Thiébaut , comte  de  Bar. 

Thiebauc  I , depuis  1213  jufqu'cn  1210,  epoufa 
Gertrude  de  Darsbourg. 

Mathieu  11 , frère  de  Thiébaut  I , depuis  1 120 
jufqu'eu  1230, epoufa  Catherine  de  l imbourg. 

lerry  111 , depuis  1130  jufqu'cn  1303,  époufa 
Mirguerite  de  Cnampagne. 

T hiébaut  il , depuis  1 303  jufqu'cn  1312,  époufa 
Ehfabeth  de  Rumigny. 

Ferry  IV  , depuis  1312  jufqu*en  1329,  époufa 
Ifabelle  d* Autriche  , fille  de  l'empereur  Al- 
bert I. 

I i if 
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Raoul  , depuis  i j 29  jufqu'en  1 346  , époufa 
Marie  de  Blois. 

Jeaï-1,  depuis  1 341$  jufqu'cn  1390,  époufa  en 
premières  noces  Sophie  de  Virtembourg  , & en 
fécondés , Marguerite  de  Los  & de  Chinv. 

Charles  II  ( en  comptant  pour  Charles  I , Char- 
les de  France,  duc  de  la  Baffe-Lorraine),  de- 
puis 1390  jufqu'cn  1431  , époufa  Marguerite  de 
Bavière.  11  ne  laiffa  que  deux  filles  : lfabelle  , ma- 
riée a René  d'Anjou  , & Catherine  , mariée  à 
Jacques  , marquis  de  Bade. 

René  I , d'Anjou  , duc  de  Lorraine  & de  Bar  , 
premier  roi  de  Naples  & de  Sicile,  duc  d'Anjou 
& comte  de  Provence , depuis  1431  jufqu’en  1452, 
mourut  en  1480. 

Jean  II  , depuis  1451  jufqu'en  1470  , époufa 
Marie  de  Bourbon. 

Nicolas,  depuis  1470 jufqu'en  1473  , n'a  pas 
été  marié  : il  fut  feulement  fiancé  , en  1466  , à 
Anne  de  France , fille  de  Louis  XI  , & enfuite  à 
Marie  de  Bourgogne  , fille  de  Charles- le- Hardi. 

René  II  , fils  de  Ferry  , comte  de  Vaudemont , 
fc  d'Iolande  d'Anjou  , régna  depuis  14-3  jufqu’en 
IJ 08.  Il  époufa  , 1®.  Jeanne  de  Harcourt , qu'il 
répudia  pour  caufe  de  ftérilité  » a®.  Philippe  de 
Gueldres. 

Antoine  , depuis  1308  jufqu'en  1544,  époufa 
Renée  de  Bourbon. 

François  I , depuis  1 344  jufqu'en  1545  , époufa 
Chriftine  de  Danemarck. 

Charles  III,  depuis  1 343  jufqu'en  époufa 
Claude  de  France  , fille  du  roi  Henri  11. 

Henri  II  ( en  comptant  pour  Henri  i celui  qui, 
en  940,  reçut  le  duché  de  l’empereur  Othon-le- 
Grand  ) régna  depuis  16c  8 jufqu'en  161 4.  Il  époufa 
Marguerite  de  Gonrague. 

François  II , frère  du  bon  duc  Henri  fc  père  de 
Charles  IV  , régna  pendant  quelquesiours  de  l’an  . 
1613 , puis  remit  le  duché  à fonnU  Charles  IV. 

Charles  IV  , depuis  1613  jufqu'en  1673 , époufa 
Nicole  de  Lorraine  fa  couiine-germaine  , fille  du 
duc  Henri  JI. 

Charles  V , depuis  1673  jufqu'en  1690,  époufa 
Eléonore  d'Autriche  , foeur  de  l’empereur  Léo- 
pold I. 

Léopold  , duc  de  Lorraine  , depuis  1690  juf- 
qu'en 1720  , époufa  Charlotte  - Elifabeth  de 
France , fille  de  Philippe  de  France  , duc  d’Or- 
léans. 

François  III , depuis  1719  jufqu'en  *737. 

Staniflas  Lerinski  , rot  de  Pologne , fcc.  a été 
enfuite  duc  de  Lorraine  fc  de  Bar  : il  a été  mis 
en  poffefüon  de  ces  duchés  le  18  janvier  1737, 
avec  claafe  deréverfibilité  à U couronne  de  France 
après  fa  mort , laquelle  a en  fou  exécution.  - 

Duché  de  Bén évent. 

Etat  que  les  Lombards  fondèrent  en  Italie  vers 
le  milieu  du  feiaième  fiècle.  H rcnfeimoit  U Cam- 


panie , le  Samnimn , 1a  Pouille , la  Lucanie , fc  une 
bonne  partie  du  pays  des  Brutiens  , c'eft-a-dire  , 
le  royaume  de  Naples  , à la  réferve  des  deux 
Abruties  & des  deux  Calabres.  11  fut  éteint  en 
831 , lorfque  Louis  11 , empereur , chalia  Adaigife 
d'Italie,  de  le  contraignit  de  fuir  dans  l'ile  de 
Corfe. 

Succcjfion  chronologique  des  ducs  de  BétUvetU, 


1. Zothus,en  589. 

2.  Arichis , Jf/8. 

3.  Aïon  , tué  par  les  Efclavons,  648. 

4.  Rodold  , 649* 

3.  Grimoald  I , fip* 

6.  Romuald  I , ffi** 

7.  Gifulfe  I , 7°4* 

8.  Romuald  II  , 707* 

9.  Gifulfe  11 , chaffé  , 755* 

10.  Georges  , 755* 

1 1 . Godefcalque  , 75 )• 

Cifulfe  11  , rétabli , 742* 

11.  Aragife  , 7*»1* 

1 3 . Grimoald  II , 788. 

14.  Sico,  8k8. 

1 3.  Sicard  , fils  de  Sico  , 839. 

lé.  Adal.’ife  1 , 840. 

17.  Siconulfe  contre  Adclgife  , 840. 

18.  Ajon  , fila  d'Adclgife  , 874. 

19.  Simbaticius , " 891. 

10.  Vido  ou  Guy , 893. 

11.  Adaigife  II  , ®99» 

12.  Athenulphe  I , duc  de  Capoue , 899- 

13.  Landulpne  I , & Athenulphe  11 , 9l<* 

14.  Pandulphe  , & Landulphe  11 , 9^*- 

Bénévent  fut  enfuite  foumife  par  les  empereurs , 

fc  donnée,  en  1033  , paT  l'empereur  Saint-Henri 
au  pape  Léon  IX  , lequel  établit  : 

13.  Rodolphe,  iofî* 

16.  Landulphe  III , > 1071. 

Le  jlapa  Viéfcor  III  , qui  avoit  été  abbé  du 
M©nt-Ca(Iin  , étoit  de  la  Maifon  des  princes  de 
Benévent.  Cette  viUe  a auffi  donné  les  papes 
Félix  IV  fc  Grégoire  VIII  à l'Eglife.  C'étoit  le 
pays  des  deux  Orbslius  , excelleus  grammairiens , 
fc d OdotTedus-Uenarius  , qui  enfeigna  le  droit  à 
Bologne  vers  l'an  1200  , & qui  l«fla  divers  ou- 
vrages. 


Sucecjfion  chronologique  des  dues  & rois  de  Bohême. 


Ani  de  J C.  LU  D1CI.  Durée  du  rf «w 

6\i.  PrimtfUs  ou  Preemysk  . 44  ans 

676.  Neiamifte , jÿ 

71  j.  Mmaci  , io 

7$f.  Mogéne  ou  Vorice,  18 

765.  Wneflas  ou  Vencefl»,  il 

78  ) . Cnenoniibn  , 19 

8 4.  Niclam  , Jf 

8)9.  Noftricc  ou  Hoftmté , 17 
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Am6«  IC.  LU  BV  CS. 

Borrivoge  ou  Borivori  I , 

90 a.  Spitisfnc  ou  Zpitifvene  , 

50^.  L ratifias , 

91 6.  Saint  \ cncefUs  H , martyr  , 

938.  Boleflas  1 , dit  le  Lruti  t 
9^T.  Boleflas  II  >lt  Débonnairt  * 

999.  Boleflas  III  , U Roux  à t Axtugle  , 1 3 

1011.  Jaromire  , régent , if 

1037.  Brzetiflas  I , dit  t AchiUe  bohémien , 15 
10}  y.  Spigne  ou  Zpitchnive , 6 

LES  ROIS. 


Duiit  du  ictnc. 
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1061. 

1091. 

1094. 

IICO. 

1107. 

1109. 

Ulf. 

1140. 

“7Ï 
1178. 
1190. 
119a. 
1193. 
1196. 
1:96. 
Ii3I. 
lift. 
1 178. 
IJOf. 
1506. 
I3C7. 
1310. 

IJ4«. 

1378. 

1418. 

MI7- 
1440. 
14(8. 
1471- 
if  16. 
1 ( 16. 
if  61. 

M74- 

1607. 

1617. 

1619. 

1637. 

1646. 

16,6. 

iTOf. 

*7«l- 

1740. 

1741. 


Uratiflas  ou  Ladiflas  I , 31 

Conrad  I , I 

Brzetiflas  II , 7 

Borzivoge  ou  Borivori  Il , 7 

Suarnplook  1 

Ladiflas  II  , 1 6 

Soltflas  ou  Solaieflas  D , If 

Ladiflas  III , 34 

boleflas  ou  Sobitflas  II , 4 

Frédéric , dit  Heé[ie>h  , u 

Conrad  II , a 

Wenceflas  III , 1 

Brzetiflas- Henri,  3 

Ladiflas  IV,  frnoir. 

Przemiflas  ou  Gttocare  I , 33 

Wenceflas  IV  , dit  le  Hargne,  14 

Ottocare  II , if 

Wenceflas  V , 17 

Wenceflas  VI , 1 

Rodolphe  1 , 1 

Henri  , qui  fut  dépofé  , 

Jean  de  Luxembourg , 

Charles , 

Wenceflas  VII , dit  le  F ai  niant , 

Sigii'mond , 

Albert, 

Ladiflas  V,  1$ 

Georges  Poderbraeh  en  Pogebrach  ,13 
ladiflas  VI,  43 

Louis,  10 

Ferdinand  1 , 36 

Maximilien  , 1 a 

Rodolphe  II,  33 

Mathias , 11 

Ferdinand  II , 10 

Frédéric  , éleéieur  palatin , dépoté 
Ferdinand  III , 9 

Ferdinand  IV , 10 

Léopold-Ignace-Prançois-Baldufard- 
Joleph  Félicien  I,  , 

Jofeph-Jacques-Ignace-Jean-  Antoine- 
Euflache , mott  en  1 711 , 7 

Charles  , mort  en  1740  , 39 

Charles , éleâeur  de  Bavière  , mert 
en  1743. 

Marie-'l  hérèfe  d'Autriche,  Cite  4e 
l’empereur  Charles  VI. 


» 

il 

4° 
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Supplément  aux  toiles  chronologique». 
ROYAUMES  DU  NORD. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

Eric  V , 7*7* 

Tordolfl,  764. 

BiornlII,  *|6. 

Brateit-under , *17. 

Siwaft,  834- 

Héroth , 8f6. 

Charles  VI , 868. 

BiornIV,  88a. 

Indégelde  1 , 891, 

Olaus , 900. 

Indégelde  II , 9°7* 

Eric  VI , 9*6. 

Eric  Vil , 94»- 

Eric  VIII , 9*»- 

Olaüs  II  , 10  8. 

Amand  II , 1037, 

Amand  III , Item. 

Hackon  III , 1034. 

Stenchi! . 1039. 

I ndé  gclde  1 1 1 fe  fait  chrétien,  V tè  gne  jufqu’em  064, 
Hallten , 1080. 

Philippe,  si  10, 

Indégelde  IV,  1119. 

Ragualde , Item. 

Magnus  I , 1147- 

E rie  IX  , Ni  160. 

Charles  VII,  nt8. 

Canut,  119a. 

Suercher  III , 1110, 

Eric  X , 11KJ. 

Jean,  1123. 

Eric-le-Bègue , UfO. 

Valdemar,  1279* 

Magnus  II,  1190. 

BirgerH,  1310. 

Magnus  III,  If6f. 

Albert,  I3S8. 

Marguerite  d*  Valdemar,  J411. 

Eric  XIII , 1438. 

Chriftophe,  1448. 

Charles  Canutfon , 147t. 

ChrifliernI,  1481. 

Jean  II,  Sf  1 9. 

ChriftiemH,  lfa3. 

GufbveWaial,  If  60. 

Eric  XIV,  If 68. 

Xeon  III , tffi. 

Sigiûnond,  roi  de  Pologne,  depoCé en  1604. 
Charles  IX,  161 1. 

Guftave- Adolphe  II  ,le  Graué,  163a. 

Chriftine  abdiquera  1634. 

Cbarles-Guftave , 1660. 

Charles  XI , 1697. 

Charles  XII,  1718. 

Iiiï  1 
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Ulriqne-EIéonore  & Frédéric  de  HclTe  , i . 
Adolphe-Frédéric , 1771. 

Guftave  III  de  Holftein-Furin , aflaflîné  en  1791 , 
lorfqu'il  s'armoit  pour  la  ouïe  des  Rois , qui 
n‘eft  que  celle  des  peuples  bien  entendue; 
Guftave  IV. 

MOSCOVIE  OU  RUSSIE. 

CZARS  , GRANDS-DUCS  ET  EMPEREURS. 

Cqars  de  Rujjie. 

Sviatoflav  ou  Splendoblos  , 94f . 

Il  introd-Ajh  la  religion  ch' è tienne  dans  le  pays. 
Tous  1rs  temt  qui  It  précèdent , font  inconnus  ou  pos- 
eurs 0 fats  dûtes  certaines. 

Jaropafk,  Oleeh  & Vladimir  , ici  y. 

On  nomme  Vladimir V 'apôtre  & le fagedela  Ru/fie. 

Svhtopalk,  10  ff. 

lfiaflaw  , Wfévolod , Igor  S:  Wiaczeflav  , 1078. 
Wfévolod  II , 109$. 

Michel  Sviacopolk , • 11 14. 

Wladimir  II , lliy. 

Motilav  , 11 51. 

Jaropalk  , 1158. 

Wiaczcflav  il  , 1159. 

Wfévolod  III,  1146. 

HulTawTI,  uyy. 

RoftiLv  , Item. 

Georges,  1 1 57. 

Grands-Ducs  de  Vlaaimir . 

André  , H7I- 

Michel,  1177. 

Wfévolod  IV,  111  î. 

Georges  II , 1258. 

Jaroflav  II , 1246. 

Grands-Ducs  de  Mofcow. 

Daniel  Alexandrovitz  , 1 502. 

Georges  ou  Jurii  , 1320. 

Bafile  JarolTavkz  , iyiy. 

Georges  Danielovitz  , 1528. 

Iwan  Danielovitz  ou  Jean  1 , 1 540. 

Simon  I wanovicz,  fu  r nomme  /'  Orgueilleux  , 1 } y y . 
Ivan  il , Iwanovirz  , 1560. 

Démétrius  II , 1562. 

Démétrius  III , 1589. 

Eafile  II , ou  Vafili , 142 

Baille  111 , dit  Baplowiti  , 1462. 

Ivan  III,  1 JOf. 

Bafile  IV , dit  Iwanowit { , irtâ* 

Ivan  IV,  i**.  czar , furnommé  Bejilowjt\ , 1584* 
Fœdor  ou  Théodore  , "*1598. 

Borits  ou  Godounov  , ifioy. 

.Démétrius , impofteur , i6c6. 

Bafile  Zuinki , dépofé  en  1610. 

Uladiflas  , prince  de  Pologne  , 1611. 

fjii«  & Emptrturs  de  Li  Mai/bn  de  Romancw. 
Fcederowitz  , 164$.  1 


Alexis  Michaelowiu  , 
Tcrdor-Alexioviti  , 

Pierre  Alexiovitz  & Jean  V enfemble,  j 
qu‘en 

Pierre  1 ou  le  Grand , feul  jufqu’en 
Catherine , 

Pierre  II , Alexfovitz  , 

Anne  Ivanovna, 

Ivan  ou  Jean  VI  , 

Flifabeth  Petrovna , 

Pierre  III, 

Catherine  Alexiewna. 

Paul  I. 


ANGLETERRE. 


Dans  la  lifta  < 


) nous  avons  donnée  des  Rois 


de  ce  pays , nous  n‘avons  parlé  que  d'un  des  f*pt 
royaumes  de  l'Heptarchie,  le  royaume  de  Weffex, 
parce  que  c'eft  celui  qui  a réuni  tous  les  autres, 
iv  qui  a mis  fin  à l'Heptarchie.  Nous  ajoutons  ici 
la  lifte  des  Rois  des  fix  autres  royaumes  de  l’Hep^ 
tart  hie , ainfi  que  celle  des  rois  d'Irlande , qui 
manquoit  au  tableau  de  l'Angleterre. 

ROIS  DF.  L'HEPTARCHIE. 

1°.  De  Northumberland. 

A ni  de  J.  C. 

f47.  Ida.  Après  fa  mort  le  royaume  eft  partagé 
en  deux  parties  : la  Bernicie  & U Dure. 

ROIS  DE  BERNICIE. 

5 f 9.  Àdda. 

y<>4  ou  166.  Glappa. 

572.  Frcidulphe. 
j 79.  Théodoric. 
fo 6.  Atlularic. 

5570.  Adclfrid  ou  Alfred , roi  de  tout  le  Northum- 
berland. 

617.  Edvin  , roi  de  tout  le  Northumberland. 
655.  Antfrid. 

634.  Ovald , roi  des  deux  provinces. 
é-H-  Of»jr. 

ROIS  DE  DÉÏAB. 

it».  nti. 

5 88.  ou  F.d»in  . fils  d'  iti , 

(89.  Dépouillé  pu  Alfred, 

(■j j.  Ofrick. 

644. 0 fi.  in. 

6jl.  Adel^itd  meurt  farts  enfans  en  6; f , Sc  le 
Dore  efl  réuni  i U Bernicie. 

670.  Egfrid. 

6gf.  Alfred. 

70  f.  Ofred. 

717.  Cemed. 
ny.  Ofrick. 

7 jo.  Céolulphe. 

757.  Ldbtu. 
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7j8.  Ofulphc. 

739.  Moll  on- A défraie. 

7 63.  Alered. 

774.  Ethelred. 

779.  Alphuad. 

789.  Oired. 

790.  Ethelred. 

796.  Osbald  ou  Ofrcd. 

796.  Ardulphe. 

808.  Alphuad  II. 

810.  An  dre  d.  Ce  fut  fous  fon  règne,  l’an  8’-  , 
que  le  Northumberland  (e  fournit  à Ha- 
bert , roi  de  WeiTex,  qui  mit  fin  à Fhep- 
rarchic. 

1°.  D'Effex  ou  des  Saxons  orientaux. 

fl  6 environ.  F.reskins  ou  Ercenvin. 

Hgebert  1. 

Suithelen  I régnoiitan  3 33. 

587.  Sledda. 

596.  Scabert  ou  Sabert. 

616.  Sexred,  SevardSc  Sigebert  régnent  énfem- 
ble,  & font  tous  trois  tués  dans  une  ba- 
taille en  611. 

6 1?.  Sigebert  II,  dit  le  Petit. 

648.  Sigebert  III , dit  le  Bon. 

66 1.  Suithelen  II. 

66  j.  Sicher  & Sebba  régnent  peu  de  tems  enfem- 
blc , Sebba  julqu'en  6 93. 

695  Sigehard  & Svcnfred,  cnfemble. 

700.  Offa. 

709.  Selrtd. 

746.  Suithred. 

Jl  y a eu  peu  de  Rois  depuis  lui  jufqu’à  tan  8:9, 
qu’Egbert  fe  rendit  maître  du  royaume,  & on 
ignore  le  nom  de  ces  Rois. 

30.  De  Sujfix  ou  des  Saxons  méridionaux. 

49  t.  Fila  ou  F.lie. 

514.  Silfa  ou  Clifla.  Après  fa  mort,  fon  royaume 
fut  pofTédc  par  les  rois  de  Weffex  jufqu'en 
648  Ethtlwalch. 

686.  Authun  & Bcrthun. 

688.  Berthun  , feul.  On  ignore  le  nom  des  Rois 

âui  fui  vent  jufqu'a 

uin  ou  Albert  11  fut  défait  & tué  U même 
année  par  1 na , roi  de  W eflfex , & le  royaume 
de  Suflex  fut  réuni  pour  toujours  à celui  de 
Weflbx. 

40.  D'Eftanglie  ou  des  Anglais  orientaux. 

371.  Uflfa. 

578  Titil  ou  Titila. 

599  'ou  395.  Redo^ald. 

614. 1 rp^aJd. 

6:9.  Sigtbert. 

632. Igrik. 

633.  Ann.?  s. 

63 4.  Ethelrick  ou  Etheîther. 

6ff.  Ethelvald  ou  Adelvuld. 


664.  Àdulphe. 

680  ou  683.  Alphuald. 

749.  B coma  8r  Ethelred. 

758.  Beorna,  feul. 

Fthelbert,  tué  fan  793. 

837  ou  839.  Saint  Edmond. 

8*0.  Interrègne . 

818.  Ountrum  ou  Gunthoron. 

890.  Eoric , danois , fuccède  à Guntrum , & après 
fi  mort  Edouard-  b-K/Vax,  ayant  lubjugue  les 
Danois , joignit  l'Eftangüe  à foq  royaume. 

50.  De  Mercie  ou  des  Anglais  occidentaux. 


384.  Crida  , mort  en  394. 

397.  Wibba. 

613.  Cearlus. 

624.  Penda. 

633.  Ofwi. 

639  Wopher. 

673.  Ethelred. 

704.  Genre  d. 

709.  Ccolred. 

716  ou  7:9.  Ethelbald. 

737.  Beornred. 

757-  Oflâ. 

75,6.  I gtiid. 

796.  Ccnulphe. 

8:9.  Cenclm. 

819.  Céolulphe. 

820.  Bernulphc. 

823.  Ludican. 

813.  Wichgbph,  tributaire  d’Egbert. 

839.  Berthulpnc.  • 

832.  Burhed. 

874.  Ceolulphe. 

910.  Ethelred  eft  fait  comte  de  Mercie.  Après  fa 
mort,  en  01 2,  & celle  de  fa  femme  en  91  S, 
Edouard  r Ancien  fe  rend  maure  de  la  Mer- 
cie & la  joinr  à fes  Etats. 


6*.  De  Kent * 


Hengift. 

L . Il  LIS . 

Oôa. 

Hermenrick. 


640.  Erconbeit 
664  F.gbert. 

673.  Eothaire. 

604.  Edrick. 

686.  Widred 

713.  Fthelbert  &r  F.gbert. 
748.  Fthelbert,  feul. 

760.  Aldric. 


794.  Fdbert,  fumommé  Pren. 

7-  8.  Cudred. 

003.  lialdred,  fur  qui  Egbcrt  fit  la  conquête  du 
royaume  de  Kent  en  819. 
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Suite  chronologique  des  rois  £ Irlande  , depuis 
le  commencement  de  l'ire  chrétienne. 

La  quatrième  année  de  Fère  chrétienne  régnoit, 
dans  l'Irlande,  Feargus  Fionfacbtnach , mort  l' an 
*4* 

Fiachad  Fion  ou  le  Blond  fut  tué  par  ùm  fuc* 
««fleur,  Fan  17  , ayant  régné  3 ans, 

Fiadiadh  FioBoiuidh , fils  de  Feargus,  régna 
10  ans,  & périt  en  47  par  une  confpiration. 

Cairbre  Cinncait,  chef  de  cette  confpiration , 
régna  5 ans,  & mourut  paifiblement  en  1 an  yi. 

Elim,  élu  en  fa  place,  régna  10  ans,  & périt 
dans  un  combat,  l'an  71. 

T uathal  Theachtmar,  fils  de  Fiachad  Fionoluidh, 
régna  30  ans,  fut  tué  l'an  101  par  Mal  fon  fuc- 
cefleur . qui , au  bout  de  4 ans , fut  tué  lui-même 
par  le  fils  de  fon  prédécefleur. 

Feidhlimidh  Reachtmar , fils  de  Thuathal , régna 
9 ans , 8c  mourut  en  1 1 y . 

* Cathjoir-le- Grand  ne  régna  que  3 ans.  H eut 
trente  fils. 

Con  Ceadohathach  régna  20  ans.  H fut  fur- 
nommé  le  Héros  des  cent  combats. 

Conaire  régna  7 ans,  &:  fut  tué  Fan  143. 

Arc  Aoinfhir  régna  $0  ans,  £*  foi  tué  l'an  175- , 
dans  un  combat  par  Lughaidh  l.aga,  fumommé 
Mac  Co-i , qui  le  remplaça , ffc  qui  fut  aflafïine  1 an 
loy  par  un  fils  d'Art  fon  prédécefleur. 

Feargus , fumommé  aux  dents  noires , ne  régna 
qu’un  an. 

Cornue Ulfa-la . fils d* Art,  lui  fuccéda  Fan  aor , 
& régna  40  ans.  !1  eft  auteur  d un  Traité  intitulé 
Avis  aux  Rois , dont  on  parle  avec  éloge.  Mort 
en  if$. 

Eochaidh  Gênait  fut  tué  par  Lughaidh  Fairtre 
l’année  buvante , 154. 

Cairbre  UJfeackai>  régna  17  ans,  8c  fut  tué  Fan 
28 1 à la  bataille  de  Gavra. 

Fahach  Airgheach  & Fahach  Cairpheach  , tous 
deux  fils  de  Mac  Con,  ne  régnèrent  pas  une  année 
entière-  Le  premier  tua  le  fécond,  & fuc  tué  lui- 
même  à la  bataille  d’Ollarva  en  282. 

Flacchadh  Shredvine , fils  de  Cairbre  LitFeachair, 
régna  20  ans,  & fut  tué  dans  une  bataille  en  3 1 2. 

Colla  Vais  fon  neveu  régna  4 ans,  8c  fur  dé- 
trônépar  le  fils  de  fon  prédécefleur , lequel  pré- 
décefleur il  avoir  détrôné  lui-même. 

Muirreadhach  Tireach  régna  30  ans,  ft'  fut  tué 
Fan  546  par  fon  fuccefleur  Caolbach , qui  fut  tué 
l'année  fuivante,  347,  par  le  lien. 

Kochaidh  Moigmeodhin , fils  de  Muirreadhach 
Tireach , régna  7 ans.  On  croit  qu'il  périt  dans  une 
bataille , Fan  3 34. 

Criomthan  régna  1700$,  8c  mourut,  dit-on, 
empoifonné  en  371  par  fa  lorur  Munga  Fion,  qui 
voulait  faire  régner  ton  fils. 

Niait , fils  d’Lcchaid  & de  Munga  Fion,  régna 
17  ans  ; tué  d'un  coup  de  flèche  Fan  398. 


Dathy , petit-fils  du  même  Eoehtidh,  régna  i| 
ans , & fut  tué  par  le  tonnerre  en 421, 

Laogaire , fils  de  Niai!,  régna  30  ans»  il  fut  tué 
aufli  par  le  tonnerre  en  45 1 . 

Olioll , fils  de  Dathy  , régna  20  ans  3 rué  dans 
une  bataille , Fan  471 . 

Lughaidh,  fils  de  Laogaire,  régna  20  ans  ; mort 
l’an  491. 

Mourtough  , arrière-petit-fils  de  Niait , régna 
24  ans  i mort  en  yjy. 

Tuathal  régna  13  ans  j aflaflîné  Fan  y 28. 

Diarmuidh,  12  ans;  tué  Fan  yyo. 

Feargus  8c  Daniel,  un  an  ; morts  tous  deux  Fan 

rn* 

Lochaidd , fils  de  Daniel , & fon  oncle  Baodhan 
régnèrent  3 ans  ; tous  deux  tués  dans  une  bataille 
fan  ff4- 

Ainfnereach  , 3 ans  » tué  l’an  f fj. 

Baodhac , 1 an  ; tué  Fan  y 58 

Aodh  ou  Hugues,  27  ans  ; tué  dans  une  bataille 
Fan  y8y. 

Hugues  S faim  8c  Colman  Rimidh , 6 ans;  tous 
deux  tués  dans  une  bataille  , Fan  y9 1 . 

Aod  a ou  Hugues  Vairiodhnoch  régna  27  ans, 
& fut  tué  à h bataille  de  Dufearta,  Fan  618. 

K.aolchobha  , i la  bataille  de  licrigadin,  Fan 
622. 

buibhna  Mean  , i 3 ans  ; tué  l'an  C* 35. 

Daniel , frère  de  Maolchobha , 1 3 ans  ; mort  pai- 
fiblcmer.t  ( car  il  faut  remarquer  cela  ) en  645. 

Conall  Claon  & fon  frère  Ceallach , nls  de  MaoJ- 
cholka,  régnèrent  23  ans;  tous  deux  tués  vers 
l'an  661 . 

I lathmac  8c  Diarmuid  Ruaidhnaigh  ( celui  - çi 
aflaflin  de  Conall  ) régnèrent  7 ans , ût  moururent 
par  la  perte  en  660  . 

Seachnufach , fils  de  Elathmac  , régna  6 ans  » 
tué  Fan  -74. 

Cionnfaola  , frère  du  précédent , régna  4 ans  ; 
tué  à la  bataille  de  Cealltrach , Fan  678. 

Fionnachta  Fltadhach  , petit-fils  de  Hugues 
Slaine,  régna  7 ans  » tué  en  68  c. 

Loingfeach , fils  de  Daniel , 0 ans  ; tué  dans  une 
bataille , Fan  69}» 

Congall  Cionnmaghair , p ans  ; mort  en  702. 

Feargall , fils  de  Maolduin,  17  ans  » tué  dans  une 
bataille,  Fan 719. 

Fogarthach , un  an  ; tué  à la  bataille  de  Beilge  , 
Fan  720. 

Cionaoich , 4 ans  ; tué , en  724 , à la  bataille  de 
Drom-Carran. 

Flacthbhearthach , fils  de  loingseach , 7 ans  i 
mort  (d'une mort  naturelle)  en  731, 

Hugues  Allain  régna  9 ans  ; tué,  en  740,  à 1* 
bataille  de  Céananus. 

Daniel , 42  ans  ; mort  ( de  mort  naturelle)  l’an 
782. 

Niall  Freafach , frère  de  Hugues  Allain , 4 ans  3 
mort  en  pèlerinage  Fan  786. 
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Dunchada , fils  de  Daniel , 27  ans  > mort  paifï-  1 
blement  comme  fon  père  . l'an  018. 

Hugues  Domdight , fils  de  Niait  Fresfach,  24  ans  » 
tué  à la  bataille  de  Dtfaerta  , l'an  837. 

Conchabhar  ouConnor , 14  ans,  mort  l’an  8p. 

Niall  Caillt , fils  de  Hugues  Domdight  t régna  15 
ans  $ mort  l'an  8 66. 

Turgefius , furnommé  U Tyran , général  des  Da- 
nois , régna  1 3 ans  j noyé  l'an  879. 

Maolfeachluin  1 règne  16  ans  i mort  l’an  893. 

Hugues  Fionnliath,  fils  de  Niall  Caille , 18  ans  > 
mort  en  oi). 

Flan  S/onna , fils  de  Maolfeachluin  1 , 38  ans  } 
mort  l'an  9p. 

Niall  Glandubh,  fils  de  Hugues  Fionnliath  , 3 
ans  ; tué  dans  une  bataille  , l’an  954. 

Donough  1 , fils  de  Flàn  Sionna,  30  ans  j mort 
en  084. 

Congall  règne  10  ans  i tué  par  les  Danois  l’an 

99+  . , 

Daniel , petit-fils  de  Niall  Glundubh , ic  ans  i 
mort  l’an  1004. 

Maolfeachluin  II , 13  ans,  jufqu'en  1017. 

Brien  Boiroimke , ou  Brien  Borne  ou  Borhurtc  , 
tige  de  la  Mai  Ion  O*  Brien , élu  en  la  place  du  roi 
précédent,  qu’une  révolution  avoit  dépofé,  mourut 
vainqueur  dans  une  bataille  livrée  & complètement 
gagnée  par  lui  le  vendredi-faint  de  l’an  1039. 

Maolfeachluin  , rétabli  alors  , règne  encore  9 
ans , & meurt  l'an  1048. 

Denough  , fils  du  fameux  Brien  - Boiroimhe  , 
régna  jo  ans  , & hit  dépofé  l’an  1098. 

Turlough,  petit-fils  de  ce  même  Brien,  régna 
12  ans  i mort  en  1 1 10. 

Mortough , frère  de  Tourlough  , 20  ans  ; mort 
en  1 1 30. 

Turlough  , fils  de  Roger  O - Connor , 20  ans  > 
mort  en  1150. 

Mortough  Mac  Neill , 1 8 ans  i mort  l’an  1 rf>8. 

Rodenck , fils  de  Tourlough  O-Conftor,  4 ans. 

Il  faut  avouer  que  tout  ce  que  nous  venons  de 
voir  , tant  de  rois  tués  dans  les  batailles  ou  aflaf- 
finés  par  leurs  fujets  , qui  les  remplacent  prefque 
fans  contradic  tion  j tant  de  révolutions  accumulées 
donnent  une  étrange  idée  des  moeurs  de  ^Irlande, 
au  moins  pendant  les  ficelés  que  nous  venons  de 
parcourir , & que  jamais  ces  vers  de  Juvénal , 

Ad  generum  Ctreris  fine  code  & xulntre  pauci 

Descendant  reges  & ficcâ  morte  tyranni . 

n’ont  été  auffi  vrais  d’aucune  nation , que  de  la 
nation  irlandaife.  Ce  font  ces  divifions  éternelle» , 
ces  defordres  inouis,  ce  chaos  de  violences  & de 
crimes,  qui  enhardirent  Henri  II , roi  d’Angleterre, 
grand  pnnee  d’ailleurs , à entreprendre  la  Conquête 
de  l’Irlande , & qui  la  lui  facilitèrent. 

Tahle  chronologique  des  Cota  pans. 

Ceft  le  nom  que  l’on  donnoiciux  gouverneurs 


que  les  empereurs  de  Conftantinople  envoyèrent 
dans  la  Pouille  8c  dans  la  Calabre  en  Italie.  Les 
favans  dérivent  ce  nom  de  deux  différent  mots 
grecs , dont  l’un  fignifie  commandant , l'autre  lieu- 
tenant de  l’F.mpereur. 

Les  Goths  ayant  été  chartes  de  l'Italie,  l'empe- 
reur Juftinien  y envoya  des  gouverneurs , dont  le 
premier  fut  Bélilaire , pu»  .Martes  , qt«  attira  les 
Lombards , & les  autres  qui  furent  fuivis  de»  exar- 
ques de  Ravenne.  Les  gouverneurs  qui  vinrent 
dans  la  fuite  furent  nommés  Caupans.  En  voici 
la  lifte  : 

Etienne , furnommé  Mamnu , ions  l'empire  de 
Bafile  le  Macédonien. 

Nicéphore  Phocas. 

Grégoire,  nommé  baile  impérial  des  Grecs  es 

871- 

Câlin  ou  Ciflin , patrice  en  88 j. 

Joartnitius  Candidates , en  884. 

Trapearus  Straticus , en  888. 

Theophylaâe  Stratégus , en  887. 

Conllantin , patrice  en  889. 

Symbaricius  Protofoatharills , autrement  Sab. 
baticius  Straticus.  en  891. 

Georges,  patrice  en  891. 

Batfacius,  patrice  en  89a. 

Cofmas  Anchius , protopatrice  en  89]. 

Meiirïenus  ou  Melrfianus , en  900. 

Nicolas , patrice , furnommé  Hcyglus , en  9 1 f . 

Urftlco,  en  911. 

Michel  ScKlavus , en  9 16. 

Imogalaptus  , en  94O. 

Placopotius , en  947. 

MeiilTenus  ou  Malacbianus,  en  9f  I. 

Marianns , patrice  en  951. 

Nicéphore , magiller  en  9 66. 

Paflarus  Protolpatha , en  97}. 

Zacharias , en  97c. 

Porphyrius  Protolpatha,  en  979. 

Calocyrus  Delphinas,  patrice  en  98$, 

Romanus,  patrice  en  <,8j. 

Servius  Protofpatha , en  987. 

Nicolas  Critès,  en  988. 

Jean , patrice  , nommé  aufli  Ammiropolus , en 
9S9. 

lubali,  en  990. 

Macrotheodorus  Escnbiatus , en  9 96. 

Grégoire  Trachianom*.  <0998. 

Belus  Barenlis , en  999. 

Xiphias,  catapan  en  roots. 

Carcuas , patrice  en  1008. 

Balile  Malardonitcs , en  roue». 

Andronicus  Tumices,  en  1017. 

Balile  Bugianus  ou  Bajanus  , on  101$. 

Abalantius,  en  1019. 

Safariut  (.mes , en  roaj. 

Leopotus , en  ioa7. 

Michel  Protoipatharius  Critès,  an  1051. 

Conllantin  Protofpatha, eu  10)). 

Lacopus,  en  10J7. 
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Nicéphore  Dokiano , en  1059. 

Michel  Dokiano,  en  1041. 

Vagufto,  catapan  en  1042. 

Georges  Maniaces,  en  1041. 

Pardus  Patricius,  en  1043. 

Conftantin  '1  heodorocanus , en  1043. 

Luftachius,  pJat  n en  IC43. 

Jean  ou  Raphad,  en  1047. 

Argyrus , magifter  en  ioji. 

Alexiui  Charon , en  îoyy. 

Trombus,  en  io«8. 

Marulès,  en  ïgoi. 

Sirianus,  en  1061. 

Apochara,  en  IC64. 

Curiacus,  en  ioC6. 

Mabrix  , en  ic 66. 

Etienne  Patrian,  en  1071. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  Grecs  furent 
chiites  de  la  Pouille  8c  de  la  Calabre  par  les  Nor- 
mands. Aujourd  hui  on  donne  encore  le  nom  de 
catapan  au  magiftr^t  de  la  police  à Naples. 

Succtjjicn  chronologique  des  Exarques  de  Raven  te. 

I es  exarques  ctoient,  comme  les  catapans,  des 
gouverneurs  que  les  empereurs  de  Confiant  no- 
ple  ervoyoient  en  Italie.  I /exarchat  fut  commencé 
par  JuUin-/r*Jranr , l’an  567  ou  y 8 , après  que , 
par  le  moyen  de  BéÜfaire  8c  de  Narfcs , on  eut 
chafle  la  plupart  des  Barbares  qui  s’étoient  éta- 
blis en  Italie.  Ravenne  étoit  h ville  capitale  de 
l'exarchat,  oui  copiprenoit aufli  Bologne,  linola, 
Faenza,  Font,  Cefenc,  Bobbio,  Ferrare  8c  Adria. 
Les  exarques  s’attribuèrent  fouvent  l'autorité  d’é- 
lire les  Papes;  Eutychius  fut  le  dernier,  8c  fut 
chafle  par  Aftolphe  , roi  des  1 ombards  , qui  fc 
rendit  maître  de  l’exarchat  l’an  731  ou  -f  2.  Pé- 

fûn-lc-Brcf.  roi  de  France  , enleva  l’exarchat  au 
ombard  Aftolphe  ; 8:  un  de  fes  chapelains , après 
avoir  pris  pofteftion  de  toutes  les  villes  , en  porta 
les  clefs  fur  l’autel  de  faint  Pierre  tk  faim  Paul, 
pour  montrer  que  fon  maître  en  faifoit  donation 
aux  faints  Apôtres. 

En  367  ou  368.  Longin , patrice. 

383.  Smaragde , patrice. 

387.  Ronuin , patrice. 

I9S.  Calli nique, 
éox.  Smaragde,  réwbli. 

610.  Jean  Kemiges  ou  Démiges. 

614.  I leuthèrc. 

619.  lfaac , patrice. 

643.  Théodore  Calliopas. 

649.  Olympius. 

630.  Théodore  Calliopas  , rétabli. 

686.  Un  autre  Ihéodurc. 

687. Jean. 

70a.  Théophylaûe. 

710.  Jean  Kizocope  ou  'Franche -Racine. 

713.  Scholiftique. 


7lf.  Faul,  patrice. 

728  Lutychius. 

CAPPADOCE. 

Grand  pays  de  l'Afie  mineure  , qui  portoit  au- 
trefois titre  de  royaume , 8c  qui  etoit  borné  par 
1 Arménie  mineure  au  levant,  par  la  Cilic:c  aii 
midi , par  la  Pamphilic  8c  la  Calitie  au  couchant, 
par  le  Pont  F.uxin  au  feptencrion.  Ses  villes  Us 
plus  confldérables  croient  Comme,  Sébafte,  Néo- 
céfaréc  , Trebifonde , Céfarie  & Amafie.  Phar- 
naces  lut  le  fondateur  du  royaume  de  Cappadoce 
vers  I an  f6o  avant  Jéfus-Chrift  Six  Rois  inconnus 
rempliftenc  avec  lui  un  intervalle  de  cent  quatre- 
vingt  dix-huit  ans , jufqu’à  Ariarathe  I , à compter 
duquel  toute  la  fuite  de  CCS  Pois  cft  aflez  connue. 
Ils  furent  tantôt  amis,  tantôt  ennemis  des  Ro- 
mains. \jc  dernier  fut  Archelaüs.  Ce  royaume  dura 
plus  de  cinq  cents  ans , & finit , comme  tous  les 
autres,  par  être  réduit  en  province  romaine.  Ar- 
chtlaüs  mourut  à Rome  l'an  t6  de  I ère  chrétienne. 
Les  Romains  gouvernèrent  cette  province  par  des 
proconfuls. 

Dans  le  treizième  fiècle,  après  la  prife  de  Conf- 
tantinople  par  les  Latins  en  1204,  Comnène  éta- 
blit en  Cappadoct  l'Empire  de  Trebifonde,  ainfi 
nommé  parce  que  cette  ville  en  étoit  la  capitale. 
Le  dernier  empereur  de  Trebifonde  fut  David, 
farnommé  Calojean,  qui  fut  pris  l'an  1461  par 
Mahomet  II , 8c  fut  tué  à Conltantinople  avec  fes 
enfans.  Aujourd'hui  la  Cappadoce  elt  divifée  par 
les  Turcs  en  quatre  provinces,  qui  font  Geneth  , 
Suas,  Anadole  8c  Amafie. 

Suite  des  rois  de  Cappadoce. 


Pharnaces, 

Six  Pois  inconnus. 
Ariarathe  I , 

Arophemes , frère  d ’ Ariara- 
the I. 

Ariarathe  II,  fils  d1  Ariara- 
the 1 , 

Ariarathe  III , 

Arfamncs  ou  Arfanyme. 
Ariarathe  IV , 

Ariarathe  V,  fils  d’ Ariara- 
the IV, 

Ariarathe  VI, 

Ariarathe  Vil , 

Ariarathe  VI 11 ,7  fils  d’Aria- 
AriarathelX,  5 riche VII. 
Ariobarzane  1 , 

Ariobarzane  II. 

Ariarathe  X , 

Archelaüs , 

dont  36  avant  l’ère  ch: 
cette  ère. 
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Trebiîonde. 

Trapt^ut , ville  de  Cappadocc,  dansl'Afic  mi- 
neure, aujourd'hui  la  Natolie  ou  l’Anatolie  , eft 
trè?- ancienne,  & tft  nommée  dans  Strabon,  Pline, 
Pomponius  Mêla  & divers  autres  auteurs. 

Ce  qui  l'a  rendue  plus  illultre,  c’eft  qu'elle  a été 
capitale  d’un  Empire  auquel  elle  a donné  fon  nom. 
11  fut  établi  par  Alexis  Comnène,  fugitif  de  Conf- 
tantinoplc  l'an  1 104 , & fut  détruit  lorlque  Maho- 
met Il , l'an  1 460  ou  1461 , prit  h ville  de  Trcbi- 
fonde.  Cet  Etat  comprenoit  la  Cappadoce , la  Pa- 
phlagonie, le  Pont  & quelques  autres  provinces. 

Suite  des  anciens  Princes  tartans  , félon  leurs  hifioriens. 

Turck,  fils  de  Japhis. 

Taunac. 

Jeha. 

DibbakuL 

Kayuk. 

A lama  : il  eut  deux  fils , Tatar  & Mogul,  qui  fu- 
rent les  Princes  de  deux  nations. 

Princes  Tatars.  . 

Tatar. 

Bûcha  ou  Buka. 

Jalanza. 

E rte  le  . 

Attaifir. 

Orda. 

Baydu. 

Siuntz , qui  défit  entièrement  les  Mogols,  & les 
extermina  prefqu’enticrement. 

Princes  Mogols  ou  MoungaJes . 

Mogull  ou  Mungl. 

Cara. 

Ogus , que  Pon  fait  vivre  quatre  mille  ans  avant 
Gengis-Kan. 

Kiun. 

JuldufT,  d’une  branche  différente  du  précédent. 
Mengli. 

Illcan,  fous  lequel  la  nation  des  Mogols  fut  pref- 
qu'exterminee  par  les  Tatars  : le  relie  le  cacha 
pendant  quatre  cent  cinquante  ans  dans  les  mon- 
tagnes 

Kayan,  fils  d Illcan. 

Bertezena , qui  defeendoit  de  Kayan , & qui  réta- 
blit les  Mogols  par  la  défaite  des  Tatars. 
Kawedils. 

Bizen-Kavan. 

Kaipzi-Mergan. 

Mcnkoazin-Borell. 

Bukbendun. 

Simfauzi. 

Kaymafu. 

T emirtafeh. 

Mengtichodfa. 

Hifioirt . Tome  FI.  Supplément, 


) L O G I E.  • 6j5 

JuIdulT. 

Dejunbavan , petibfilt. 

Budendfir-Moga , fils  d’Alangu  , petite-fille  ds 
JuldufT. 

Toca. 

Dutumin. 

Kaydu. 

Baflicar. 

Tumana,  tige  commune  de  Zingifcan  Sc  de  Timur- 
Bee  ou  Tamerlan. 

Cabull. 

Bortan. 

Jeftagi-Bayadur.  • 

Tamuzin , qui  prit  enfuite  le  nom  de  Zingifcan  oa 
Gengis-Kan. 

Gengis-Kan  eut  quatre  fils  légitimes,  auxquels  il 
partagea  fes  Etats  en  mourant  l'an  1117.  Ces  fils 
(ont  Zuzi  ou  Thufchi , dont  la  poftérité  a régné 
dans  le  Caprchac  , au  nord  de  la  mer  Calpienne  ; 
à Aftracan , à Cafan , en  Sibérie , &:  qui  occupe 
encore  la  petite  Tartarie  ou  Tartarie-Crimée,  Pc 
le  pays  des  Usbecks*  Zaga-Thaï,  dont  les  def- 
cendans  ont  gouverné  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui le  Kharafme , & la  Bukarie  ou  le  pays  des 
Usbecks , avec  une  partie  des  Indes  jufqu’au  tems 
de  Tamerlan  : les  khans  des  Calmoucks  parodient 
en  venir.  Ugadain  ou  Oktai , qui  hit  défïené  grand 
khan  par  fon  père,  & dont  la  pollérite , qui  eft 
peu  connue,  régna  dans  le  pays  des  Moungales; 
Taulai  ou  Tuli , dont  une  partie  des  defcendans  a 
gouverné  les  Moungales  & la  Chine , & l’autre  a 
été  pendant  aftez  long-tems maitrelTe  delà  Perfe. 

CHINE. 

Nous  n’entrerons  ooint  ici  dans  le  détail  de  tous 
les  individus  qu'on  dit  avoir  régné  à la  Chine  en 
divers  tems.  Nous  nous  contenterons  d’un  apperçu 
général  du  nombre  des  familles  & du  nombre  des 
Empereurs  dans  chaque  famille  qu’on  dit  y avoir 
régné.  On  fait  qu'il  y a du  fabuleux  dans  la  chro- 
nologie des  Chinois , comme  dans  celle  des  Chal- 
déens  & des  Egyptiens. 

On  compte  vingt-deux  différentes  familles  ou 
dynafties  d' Empereurs  qui  ont  régné  à la  Chine. 
Nous  dirons  le  nombre  d* Empereurs  qu’ils  attri- 
buent à chaque  famille,  & la  durée  qu’ils  donnent 
à leurs  règnes. 
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«•c* 

Kmpacun. 

o vais. 

l.Hia. 

17 

458  ans. 

Z.  Xam. 

^44 

Cheu. 

. îf 

37Î 

4.  Sin. 

4 

4J 

f.  Hzn. 

416 

6.  Heu-Hia. 

* - 

44 

7.  Cin. 

if 
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8.  Sum. 

» 

f9  ans. 

9.  Ci. 

! 

M 

10.  î eam. 

4 

Si 

1 1 . Chin. 

f 

3? 

xi.  Suy. 

3 

*9 

x 3.  '1  am. 

20 

a8y 

14.  Heu-Leam. 

1 

16 

ly.  Heu-Tam. 

4 

M 

1 6.  Hcu-Cin. 

1 

11 

17.  Heu-Han. 

1 

4 

18.  Heu-Cheu.  * 

3 

9 

19.  Sum. 

19 

3 >9 

10.  Yven. 

* 9 

89 

ii.  Min. 

16 

*7 9 

12.  Cim. 

» 

4° 

Monarchie  des 

j1fy.ririu. 

Eufêbc  a donné  , d’après  Jules  Africain , Caftor 
Céphallion  & Thallus,  une  fuite  des  rois  d'Af- 
fyne,  que  nous  allons  rapporter.  Il  dit  qu'il  y a eu 
trois  dynafties  ou  monarchies  différentes  à Haby- 
lone  & a Ninhre , & il  met  pour  la  première  celle 
des  Roischaldéens,  dont Kvcchons,  qui eft,  dit-il , 
le  même  que  Nembrod,  fut  le  premier  Roi.  il  la 
fait  durer  deux  cent  vingt- quatre  ans  fous  fepe 
Rois,  qu  il  nomme  dans  ctt  ordre  : 


ROIS  CHALDtXNS. 

I.  Evechons. 

6 ans. 

2.  Chomashols. 

7 

3.  Porus. 

3; 

4.  Néchobès. 

43 

y.  Abius. 

4 S 

6.  Aniballe. 

4° 

7.  Zinxire. 

4> 

Total.  . 

214  lns- 

Il  dit  enfuite  que  les  Arabes,  maîtres  de  la  Haute- 

Afie,  formèrent  la  fécondé  monarchie, 

qui  dura 

deux  cent  feixe  ans  fous  fix  Rois,  dont 

il  donne 

àinfi  la  lifte  : 

* 

ROIS  ARABES. 

• mil. 

1.  Mardacentes. 

4 y ans. 

2.  Sifimadaquc. 

28 

3.  (î abius. 

37 

4.  Parannus. 

40 

y.  Nabonnade. 

*5 

6.  Inconnu . 

41 

Total.  . 

116  ans. 

F nfin , il  ajoute  q»e  les  Affyriens , ayant  chafTé 

les  Arabes,  fondèrent  la  troifième  monarchie, 

cui  ne  finit  qu'au  37*.  Roi,  qu'il  appelle  Thon, 
don-Colerc  ou  Sardanapaîe , après  avoir  duré  mille 
deux  cent  quatre-vingt-cinq  ans  , fie  il  dorme  ainû 
la  fuite  de  ces  Rois  ; 


ROIS  ASSTRIIMS. 

Ans  ar.  J.  C. 

» v * t ». 

1 . Relus. 

2161 

SS  ans- 

2.  N inus. 

i:cô 

yi 

3.  Sémiramis. 

ioî4 

4» 

4.  Ninias. 

2012 

33 

y.  Arius. 

>974 

>0 

0.  Aralius. 

■944 

40 

7.  Xercès. 

1004 

3° 

8.  Armamithrès. 

1074 

38 

9.  Uclochus. 

1 8)6 

35 

10.  Balee. 

1801 

51 

11.  Sethos. 

■749 

3i 

12.  Mamyth. 

>7 ‘7 

3° 

13.  Afchalius. 

1687 

28 

14.  Sphcrus. 

16(9 

11 

ij.  Mjmvle. 

■ 657 

30 

16.  Sparthee. 

1607 

3° 

Afcatadcs. 
18.  Amyntès. 

*377 

38 

H 39 

4f 

19.  Bclochus  11. 

1 4‘H 

if 

20.  lîal.itor. 

1469 

3° 

il.  1 arnprides. 

■439 

3» 

21.  Sotares. 

*4°9 

20 

23.  Lampraes. 

>389 

$0 

24.  Tai.yas. 

>3f9 

40 

îy.  Sofarme. 

*3*9 

11 

26.  Mithrée. 

1197 

*7 

27.  Tautane. 

1270 

3* 

18.  Tcutée. 

.2jS 

44 

29.  Thinée. 

11 94 

3° 

30.  Dcrcyle. 

1164 

4° 

31.  l upacmès. 

1114 

33 

32.  Laofthcnès. 

10S6 

45 

33.  Pyrtiadès. 

1041 

3° 

34.  Üphratec. 

ICI! 

il 

3j.  Epachère. 

900 

f1 

36.  Achragane. 

9’8 

4- 

37.  Sardanapaîe. 

896 

Total. 

20 

n8y  ans. 

F ufebe  dit , après  fes 

auteurs,  que  l’Empire 

d'Aflyrie  fut  détruit  par  les  Mèdes,  qui  furent 
martres  de  la  Haute-Afie  pendant  trois  cent  dix- 
fêpt  ans , jufqu’à  la  première  annee  de  Cyrus,  qui 
fonda  l'Empire  des  Perfes.  Mais  n'oublions  pas 
d’obferver  que,  fur  tous  ces  calculs  chronologi- 
ques, il  y a une  grande  diverfité  d'opinions  entre 
les  auteurs. 

Sans  entrer  aucunement  dans  ces  difeuffions 
épineufes , & dont  il  ne  peut  rien  réfulter  de  cer- 
tain, contentons-nous  de  rapporter  la  fuccelfion 
chronologique  des  rois  de  babylone  & des  rois 
des  Chaldéens. 


ROIS  DE  BABTLONI. 

A ni  it.  J.C. 

ci  lit. 

1.  NabonalFar. 

747 

14  ans. 

2.  Nadius. 

733 

2 

3.  Choxire  & Porus. 

73  > 

f 

4.  Jugée. 

726 

5 

y.  Maidocempade. 

74* 

xi 

Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  6V7 


é.  Arc  un. 

7-9 

j ans. 

4 ’ inter/ rgtte . 

704 

2 

7.  Belibe. 

7:1 

1 

8.  Apronade. 

699 

6 

9.  Rmebèle. 

695 

I 

10.  Meltifimordac. 

601 

4 

Interrègne . 

as 

8 

Total.  . 

67  ans. 

>015  DES  CHAtDtEKS. 

Am  av.J.C. 

D C ntl 

1.  Nabopolaflar. 

6if 

21  ans. 

2.  Nabocolaflar. 

604 

Al 

3.  ilvarodame. 

fôl 

3 

4.  Niricalïbhflar. 

fS9 

4 

f.  Ivaboiuiide. 

m 

»7 

T oui.  . 88  ans. 


Dans  la  lifte  des  confuls  romains , nous  ayons 
marqué  les  divers  dictateurs  à mefure  qu'ils  ont 
été  nommés  » mais  leurs  noms,  ainfi  fépares  les  uns 
des  autres  par  des  diftances  plus  ou  moins  gran- 
des , ne  forment  pas  un  enfemble  qu’on  puiffe  era- 
braflèr  d*un  coup-d*œil.  I-es  voici  raflembles  dans 
une  fuite  chronologique,  avec  leurs  généraux  de 
la  cavalerie. 

Tableau  chronologique  des  di&ateurs  romains. 

T.  Lartius , premier  dictateur , l*an  de  la  fon- 
dation de  Rome  257  i il  eut  pour  général  de  la  ca- 
valerie Sp.  Caffius. 

A.  Pofthumius,  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
237  i T.  F.butius,  général  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius , fils  de  V olufus,  l*an  de  la  fonda- 
tion iC o } Q.  Servilius  Prifcus , général  de  la  ca- 
valerie. 

L.  Q.  Cincinnatus  ,1’an  de  la  fondation  de  Rome 
294  i L.  Tarquinius,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Cincinnatus,  l'an  de  Rome  3163  général 
de  la  cavalerie , C.  Servilius  Ahala. 

M.  Mamercus  Æmilius,  l'an  de  Rome  318} 
L.  Q.  Cincinnatus  , général  de  la  cavalerie. 

Q.  Servilius  Prifcus  ouStruCtus,  an  de  Rome 
3 *91  général  de  la  cavalerie,  A.  Pofthumius  Lbu- 
tius  Hclva. 

Mamercus  Æmilius , pour  la  fécondé  fois  dicta- 
teur, l'an  311  i général  de  la  cavalerie,  Pofthumius 
Tubertus. 

A.  Pofthumius  Tubertus,  l'an  3 24 » général  de 
ia  cavalerie , Julius. 

Mamercus  Æmilius , dictateur  pour  la  troifième 
fois,  an  316  j général  de  la  cavalerie,  A.  Cornélius. 

Q. Servilius  Prifcus,  an  de  la  fondation  de  Home 
5 38 > C.  S.  Ahala  fon  fils,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius,  an  342  ; C.  Servilius  Ahala,  gé- 
néral de  la  cavalerie.  * 

M.  FuriusCamillus,  dictateur , an  3583  général 
de  la  cavalerie , Cornélius  Scipion. 


! M.  FuriusCamillus,  dictateur  une  (Von^e  fois, 
an  365  i général  de  la  cavalerie,  L.  Valerius. 

M.  Furius  Camillus  , dictateur  pour  la  troifième 
fois,  an  366  i général  de  la  cavalerie,  Seiviliuÿ’ 
Ahala. 

A.  Cornélius  CoÜiis.  dictateur,  an  3703  T.  Q. 
Capicolinus  , général  de  1a  cavalerie. 

T.  QuinCtius  Cincinnatus,  dictateur,  an  37Ç  ; 
A.  Sempronius  Atratinus,  général  de  la  cavalerie. 

M.  I urius  Camillus,  encore  dictateur,  an  3861 
général  de  la  cavalerie,  L.  Æmilius. 

P.  Manlius,  immédiatement  après  Camille  j gé- 
néral de  la  cavalerie,  C.  Liciniys. 

M.  FuriusCamillus,  dictateur  pour  la  cinquième 
fois , an  387  i général  de  la  cavalerie,  T.  QuinCtius 
Pennus. 

L.  Manlius  Imperiofus , dictateur  pour  ficher 
le  clou,  an  391  j général  de  la  cavalerie,  L.  Pi- 
narius. 

Appius  Claudius  fut  créé  dictateur  peu  de  tems 
après. 

T.  QuinCtius  Pennus,  dictateur,  l'an  393 3 gé- 
néral de  la  cavalerie , Sereins  Cornélius  Malugi- 
nenfis. 

Q.  Servilius  Ahala,  dictateur,  l'an  396;  T. 
QuinCtius,  général  de  la  cavaLrie. 

C.  Sulpitius,  dictateur,  l'an  397»  général  de  la 
cavalerie,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Rutilius,  premier  dictateur  tiré  du 
peuple , l'an  399  ; général  de  la  cavalerie , aulb  du 
peuple , C.  Plautius. 

T.  Manlius,  fils  de  L.  dictateur,  l'an  401  i gé- 
néral de  la  cavalerie,  A.  Cornélius  Coflus. 

C.  Julius,  dictateur,  l'an  4023  général  de  la  car 
valerie,  L.  Æmilius. 

M.  Fabius  Ambuftus , dictateur,  l’an 403  ; Quin- 
tus  Servilius,  général  de  la  cavalerie. 

L. Furius  Camillus,  dictateur.  Fan 4043  P. Cor- 
nélius Scipion,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius  Torquatus  , dictateur , l’an  40$  ; 
À.  Cornélius  Coflus , général  de  la  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus  II,  dictateur,  l'an  40^3  Cn. 
Manlius  Capitolinus , général  de  la  cavalerie. 

P.  Valerius  Publicola,  dictateur  des  fériés. 
Fan  410;  Fabius  Ambuftus,  général  de  la  cava- 
lerie. ‘ 

M.  Valerius  Corvinus,  dictateur,  l'an 41 2 -,  L. 
Æmilius  Mamercus,  général  de  la  cavalerie. 

!..  Papyrius  Craflus  , dictateur,  l'an  414  i L.  Pt- 
pyrius  Curfor,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Philo,  dictateur,  l'an  415  3 Junius  Brutus, 
général  de  la  cavalerie. 

Claudius  Rcgillenfis,  dictateur.  Fan  417;  C. 
Claudius  Hortator,  general  de  la  cavalerie. 

( Defaut  dans  fon  éleCtion.  ) 

Papyrius  Craflus,  dictateur.  Fan  321  j P.  Vale- 
rius Publicola , général  de  la  cavalerie. 

Cn.  QuinCtius  Cincinnatus , dictateur.  Fan 422, 
créé  pour  la  cérémonie  d'attacher  le  clou  j L.  Va* 
kous , général  de  la  cavalerie. 

Kkkfc  2 
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rM.  Claudio?  Marcelfus,  dictateur,  l’an  42 6} 
Su  . Polthumus,  général  de  la  cavalerie. 

( Defaut  dans  Ton  élection.) 

L.  Papyrius Curfor,  dictateur,  Pan  418  ; Q.  Fa- 
bius Maximus  Rullianus,  général  de  la  cavalerie. 

Cornélius  Arvina , dictateur,  l’an  4305  M. 
Fabius  AmbuPus , général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  AmbuPus,  dictateur,  l'an  431  » Q. 
Æiniiius  -r.rtus,  général  de  la  cavalerie. 

( Défaut  dans  fon  élection  ) 

M.  Ænuiius  Fapus,  dictateur,  l*an  4333  L.  Va- 
lerius  ltaccus,  general  de  la  cavalerie. 

L.  Æmilius,  dictateur,  l’an  436}  L.  Fulvius, 
général  de  la  cavalerie. 

Q.  Fabius  Maximus  Rullianus,  dictateur.  Pan 
4373  général  de  la  cavalerie,  Q.  Æmilius  Cereta- 
nus , oui , ayant  été  tué  à la  guerre , eut  pour  fuc- 
ccfleur  C.  fabius  Ambultus. 

G.  Mcnenius,  dictateur,  l’an 438,  pour  pren- 
dre connoiflance , faire  informations  5c  juger  des 
crimes 3 M.  Fabius,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Pctilius,  dictateur.  Pan  439. 

F.  Papyrius  Curfor  11 , dictateur.  Pan  4433  P. 
Decius  .v.us,  général  de  la  cavalerie. 

C.  Junius  Uubulcus, dictateur.  Pan 449 3 M.Ti- 
tir.ius,  general  de  la  cavalerie. 

M.  Valcri us  Maximus,  dictateur , Pan  432 3 M. 
Æmilius  Paulus,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Cornélius  Sylla,  dictateur  perpétuel , Pan 

669. 

C.  Julius  Céfar,  créé  dictateur  pour  la  pre- 
mière fois,  l'an  703  ; pour  la  fécondé , Pan  703  , 
6c  enfuite  dictateur  perpétuel,  apres  lequel  Au- 
gufte  , Empereur  , réfuta  la  dictature  qui  lui  fut 
offerte  par  le  peuple. 

Suite  chronologique  des  Rois  & des  Archontes 
d’Athènes. 


ROIS. 

An*  m.  J.  C. 

SVltl. 

1.  Cécrops. 

jo  ans. 

l.  Cranaus. 

rjc8 

9 

3.  Ampi.iCtyon. 

•499 

10 

4.  Kricbtonius. 

•4*9 

S° 

5.  Pandion. 

14:9 

40 

6.  Erechthée. 

M 99 

JO 

7.  Cecrops  IL 

>449 

40 

8.  Pandion  11. 

1509 

2 J 

9.  Egée. 

1184 

48 

10.  Théfc'e. 

1 2;6 

3° 

11.  Menefthée. 

1206 

23 

12.  Démophoon. 

118) 

33 

13.  Oxvntnes. 

IIJO 

12 

14.  Aphydas. 

1158 

1 

1 î . '1  nymœte. 

• 1J7 

8 

1 6.  Mtlanthus. 

11:9 

37 

I;.  Codrus. 

1091 

21 

Total  du  nombre  des  Rois  &:  de 

la  durée  de 

tous  leurs  règnes , 487.  Cette  fuite  des  Rois  d’A-  1 
thcncs  nous  ÿ été  confervée  par  Ëufebe.  Après  j 


Codrus  commencent  les  Archontes,  qui  furent 
d'abord  perpétuels. 

Archontes  perpétuels . 


ARCHONTES. 

1.  Medon. 

2.  Acaftc. 

3.  Archippe. 

4.  Thcriippe. 

5.  Phorbu. 

6.  Mëgacles. 

7.  Diognète. 

8.  Phérecile. 

9.  Ariphron. 

10.  Thefpi  ie. 

11.  Agameftor. 

12.  Elchyle. 

13.  Alcméon. 

En  tout  1 3 archontes 
des  1 3 archontats  monte 


Aruav  J.C. 

#U«U, 

lc68 

20  ans. 

1048 

i6 

1012 

<9 

99J 

4« 

9fi 

211 

5° 

891 

18 

•9 

844 

20 

814 

47 

797 

20 

777 

4} 

7J4 

X 

rpétuels , 

& b Jurée 

316  ans. 


Archontes  décennaires. 


ARCHONTES. 

Ans  a».  J.  C. 

SVltl. 

I.  Charops. 

7J4 

10  ans. 

2.  Ffimède. 

744 

10 

3.  Clidicus. 

752 

10 

4.  Hippomènes. 

742 

8 

j.  î.éoi.rates. 

7*4 

10 

6.  A plan  dre. 

704 

10 

7.  Eryxias.  N 

694 

10 

Sept  archontes  3 durée  , 

68  ans. 

Archontes  annuels. 

ARCHONTES. 

Antar.  J.C. 

Créon , 

684  ans. 

Inconnu  t 

68; 

Lvfias , 

682 

Tïdias, 

681 

Inconnu  , 

680 

Inconnus  pendant  8 années. 
Léoftrate , 

671 

Inconnu  , 

670 

Pififtrate , 

660 

Aultothènes, 

668 

Inconnus  , 3. 
Milriades, 

664 

Miltiadesll,  éjp 

Inconnus , 13. 

Dropides  ou  Dropile,M.  A.  (c’eft  à-dire, 
fui vant  les  marbres  d’ Arondel ) , 643 

Inconnus , 4. 

Dama.las,  640 

Inconnus ,3. 

Epenites,  6)6 

Inconnus , U, 
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Suite  des  Archontes  annuels , 

ARCHONTES. 

Pracon , 

Inconnus  , 8. 

Heniochides, 

Inconnus , 9. 

Ariltocles , M.  A. 

Inconnus  , 4. 

Ménades, 

Philombrote , 

Solon  . 

Dropides  II , 

Eucrates , 

Inconnu. 

Critjas , M.  À. 

Inconnus  , 2. 

Cimon , M.  A. 

Damafias  II, 

Inconnu. 

Phoenippus , 

Inconnus  , IO. 

Archeftratides, 

Inconnus , 6. 

Ariftomcnes , 

Inconnus  , 7. 

Hippodides , 

Comias , M.  A. 

Hegefinftrate, 

Inconnus 3 ]. 

Euthydème,  M.  A. 

Inconnus y 7. 

Erxilicles , 

Inconnus  ,11. 

Alcée,  M.  A. 

Inconnus  , 2. 

Thérides , 

Heradides  , 

Inconnus t 7. 

Mikiades  1U  , 

In  onnus y 1 1. 

Clillhènes , 
h. connus  y 3. 

Ifagoras, 

Inconnus  y 3. 

Aceftorides, 

Inconnus  y 3. 

Myrus , 

Inconnus  y 3. 

Hipparchus , 

Pytnocritus,  M.  A. 

Lac  rat  ides  , 

Thémiftocles  , 

Diognète , 

Phanrppe  II,  M.  A. 

Ariftide . M.  A. 

Hybrilides, 

Anchifes  , 

Philippe , 

Philocrate,  M.  A. 

Phédon, 


Ani  w.J.C. 

£14  ans. 

£1; 

6of 

£00 

599 

59® 

5$ 

594 


59  « 
590 

j88 

577 

Î7° 

}fii 

j£i 

j£o 

î+8 

Si6 

su 

55» 

5»4 


5'» 

jc8 

5° 4 


joo 

49é 

495 

494 

495 
49» 

49* 

49° 

S 

$ 

485 


Sui/f  du  Archontes  annuels . 

ARCHONTES. 

Léoftrate , 

Nicodème  , 

Aphepfion , 

Callias,  félon  les  M.  A.  ou  plutôt 
inconnu , 

Calliades, 

' antippe , 

Timotthènes, 

A dimante , 

Phédon , 

Dromoclides, 

Acellorides , 

Menon , 

Charès , 

Praxirge , 

Démotion,  fuivant  les  marbres 
d‘  Arondtl  y 
Aphiphion. 

1 néagenidcs,  fuivant  lesM.  A. 
Phédon  II, 

1 héagenides, 

I ififtrate, 

L)  fanias , 
î .yluhée , 

Auhidemides, 

I lepolème , 

Conon, 

I utipj>e. 

Phi  Jiclides, 

Philocles,  t 

Bion , 

Mnefithides, 

Callias , 

Sofiftrate, 

Arifton  , 

Lyficrate, 

Chéréphanès, 

Antidote , 

Euthydème , 

Pédies, 

Philifque , 

Timarchides, 

Callimaque, 

Lyfimacnides, 

Praxitèles, 

Lyfanias  II , 

Diphile,  M.A. 

Timocles , 

Mvritides  , 

Glaucide  , 

Théodore, 

Eutymènes, 

Nauïîma<jue, 

Antilochidès , 

Charès, 

Apfeudès , 

Pithodore , 

Euthydème  II  j 


An«  ».).  C. 

484  ans. 

48} 

48  a 
un 

4fi 

480 

472 

478 

477 

476 

475 

474 

47} 

47» 

47» 

4/0 


469 

468 

467 

46£ 

465 

464 

4<>5 

46» 

4fil 

4£o 

459 

45» 

4Î7 

456 

455 

454 

455 
45» 
451 
450 

» 

4? 

445 

444 

44} 

44» 

44* 

440 

SI 

45J 

4}<î 

4}5 

454 

455 
45» 
4}» 
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Suite  des  Archontes  Annuels. 

ARCHOMTIS. 

Apollodore  , 

Epamînondas  , 

Diotime , 

Euclides , 

Euthydème, 

Scracocles, 

Marque, 

Aminia», 

Alcée, 

Arillan, 

Ardlophile,  M.  A. 

Archias , 

Antiphon , 

Eupnème , 

Ariftomneftes# 

Chabrias , 

Pifandre  , 

Cléocrite  , 

Callias  II , 

Théopompe  , 

Glaucippe  , 

Dioclès  , 

Euélémon,  M.  A. 

Antigènes,  M.  A. 

Callias  III,  M.  A. 

Alenias  , 

Pytodore  ÏI  , 

Euclides  U. 

Trente  tyrans  h Athènes. 

Micon , M.  A. 

Exenète. 

{Fin  des  trente  tyrans.  ) 

Lâches , 

AriftociateSj 

Ithycles, 

Lvuades  , 

.Pnormion, 

Diophantcs, 

Eubulides , 

Démofthèiies, 

Philoclès, 

Nichoteles, 

Démocrate, 

Antipatcr  , 

Pyrrhion  , 

Théodore, 

IVIyAsc  bides  , 

Dexyfiherée  » 

Diotreohes, 

Phatuftrate, 

Menandre, 

Demophile, 

Pythéas,  M.  A. 

Nicon , 

Nauficrate, 

Callias  IV,  M.  A. 

Chariander, 

Hippadroe»  .t 


Suite  des  Archontes  annuels, 
AlCHOMk  S.  Amat.  JC 


Socratides, 

Allée  , 

Alcifthènes , 

Phraûclidcs, 

Dyüinèthe, 

Ly  fi  (Ira te  , 

Naulîeenes, 

P0ly7.de , 

Ccphilbdore  , 

Chion, 

Timocrates, 

Charictides , 

Molon , 

Nicophème  ( ou  Agaihocles , félon 
Diodore), 

Callimèdes, 

Eucharifte, 

Céphifodote , 

Agathoclcs , M.  A. 

Eloinices , 

Calliftrate,  M.  A. 

Diotime  , 

Eu  dème  , 

Ariftodèrne, 

Theflahis , 

Apollodore, 

Callimaque  , 

Théophile  , 

Thémiftodes, 

Archias, 

Eubule , 

Lycifque  ou  Ariftoloque, 

Pychodore , 

Soügènes  , 

Micomaque , 

Théophralle  , 

Eylimachides, 

Charondas , 

Phrynique, 

Pytnodore  , 

Evénèae , 

Ctéficles , 

Nicocrates , 

Nicetès  , 

Ariftophanes  , 

Ariftophon  , 

Céphilbphoo  , 

Emiciite, 

Chremès  , 

Àntides  , 

Sœfidès  t 
Beiègias , 

CéphrCodore, 

Philoclès  , 

Apollodore, 

Archippe  / 

Apollodore,  * 

Pnoçion , 


574  an». 
$7$ 

571 

571 

J70 

iâ 

ss 

5 êj 

6 
j«; 

jOi 

)6t 

)6z 

Î3 

5Î« 

55f 

554 

55» 

H* 

5 S 1 
55° 

J+2 

54S 

}47 

54* 

545 

544 

54< 

54» 

541 

54» 

1» 

«2 

554 

555 
55» 

55' 

55° 

I ü 

*lZ 

116 

5»f 

5»4 

5»5 

5»» 

5»' 

513 

5*2 

j.» 
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Suite  des  Arc  hontes  annuels. 


ARCHONTES. 

Ami.  J C. 

Démogènes, 

3 17  >ns. 

Démoclidej 

ji6 

Praxibule  , 

Nicodore , 

3'4 

Théophrafle  , 

3>3 

Polémon , 

Simonidcs, 

J11 

Hieromnemon  , 

JIO 

Démétrius, 

)09 

Ch.irhus , 

J 08 

Anaxicrates, 

3°7 

Chorèbe  ou  Xénias  , 

• 3 06 

Xcnippc , 

3°f 

Phcréclès, 

3<H 

Léoflrate  , 

3°3 

Nicodés, 

JOl 

Calliaque , 

joj 

Hégémaque , 

}00 

Lu  etc  mon  , 

299 

Mnefideme  , 

298 

Antiphantes  , 

7 

Nicias , 

29  6 

Nicollrate , 

1 9S 

Olvmpiodore , 

294 

Philippe  ou  ÜJphile  , 

Iiconitt, 

*93 

Gorgias , 

*9« 

Anaxicrate  , 

290 

Deinoclès , 
Inconnus , y. 

289 

Pytharate , 
Inconnus,  17. 

285 

BI  BLIOTH  è(£V  E OU  LIBRAIRIE. 

Noms  ii  qualités  des  maîtres  de  la  lib'airie  ou  biblio- 
thécaires du  Roi , & des  gardes  de  la  bibliothèque  & 
leur  fuite  chronologique. 

i°.  Cilles  Mallet , d’abord  valet-de-chambre 
du  Roi , fie  enfuite  fon  iruicre-d' hôtel  fous  le  roi 
Chirles-le-Sage  , fut  chargé  de  la  garde  de  la  bi- 
bliothèque ou  librairie  du  Roi  , qui  étoic  alors 
dans  une  des  tours  du  Louvre  fous  les  régnes  de 
Charles  V fie  de  Charles  VI.  Gilles  Mallet  mourut 
en  1410. 

2*.  Antoine  des  HTarts  , carde  des  deniers  de 
l'épargne  , fut  le  fucceflêur  de  Gilles  Mallet. 

30.  jean  Molin  , clerc  du  Roi  en  fa  chambre 
des  comptes. 

4°.  Garnier  de  5aint-Yon,  échevin  de  Paris. 
On  dit  qu'en  142 y le  duc  de  Bcdfort,  qui  prenoit 
la  qualité  de  régent  du  royaume  , fe  fit  reprefen- 
ter  par  Garnier  de  Saint- Yon  les  livres  dont  il 
avoir  la  garde  , &:  qui  etoient  énonces  dans  un  in- 
ventaire fait  en  1423  , fie  qu'en  1429  le  duc  de 
Bedfort  l’en  déchargea  pleinement  fie  lui  en  fit 
donner  quittance. 
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y°.  Robert  Gazuin , qui  s été  mii.iftre  des  Ma- 
thurins,  &-  qui  cil  c >iu>u  par  les  ouvrages,  a été, 
fclon  Naude  & plulieurs  autres  écrivains  , biblio- 
thécaire du  Roi  fous  Louis  XI  *,  mais  on  n'en  a pas 
de  preuves  bien  certaines  : ce  qu'il  y a de  vrai  , 
c’efl  que  cette  biblioth  que  a eu  alors  pour  garde 
en  titre,  Laurent  Palmier  : on  le  trouve  empb>vé 
en  cette  qualité  dans  les  comptes  de  Jean  Briçon- 
net , général  des  finances  de  1 an  1472. 

6°.  Guillaume  Budéc  , un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  tems  , fut  pourvu  le  premier  de 
la  charge  de  bibliothécaire  en  chef,  que  Fran- 
çois J créa  pour  lui  : on  croit  que  ce  fut*en  1 y il. 
Ce  bibliothécaire  s'elt  appelé  long-term  fie  s ap- 
pelle encore  dans  fes  provisions , muitre  de  U ü- 
braitie  du  Roi.  Budée  mourut  en  1^40.  Sous  le 
même  règne  la  bibliothèque  royale  futtranfportce 
de  Blois , où  elle  avoit  été  mile  , au  château  de 
Fontainebleau.  A Elois  la  bibliothèque  avoit  pour 
commis  à fa  garde , Jean  de  la  Harre , fie  elle  eut  à 
Fontainebleau  Mathieu  la  Biffe.  C’eft  entre  les 
mains  de  celui-ci  que  les  livres  furent  remis  au 
tems  du  tranfport , fie  il  en  donna  fon  reçu  le  22 
juin  1544. 

7°.  Pierre  du  Chaflel  ou  Chaflelain  ( Petrus  C,:f- 
tellanus  ) fut  le  fucceflèur  de  Budic.  11  étoic  déji 
évêque  de  Tulle  , fie  peu  après  il  fut  transféré  à 
l éveché  de  Mâcon.  Henri  11  le  fit  grand-aumo- 
nier,  fié  le  nomma  à l'évéché  d’Orltans.  il  mou- 
rut dans  cette  ville  en  iff2.  Mcllindc  Saint-Ge- 
lais  fut  employé  fous  lui  à la  bibliothèque  du  Roi , 
mais  on  ne  fait  pas  bien  en  quelle  qualité  : on  fait 
feulement  qu'il  fut  charçé  de  faire  tranfpoitcr  la 
bibliothèque,  d;-  Blois  à fontainebleau  i peut-être 
fut-il  affocic  à Mathieu  la  Bille. 

8°.  Pierre  de  Moiitdoré  , confeillcr  au  grand- 
confeil , réputé  de  fon  tems  habile  mathématicien , 
traduilit  le  dixième  livre  d'Euclide  , qu'il  dédia 
au  cardinal  du  Ëellai.  On  croit  que  ce  fut  cette 
traduction  qui  lui  valut  la  charge  de  maître  de  la 
librairie  du  Roi , que  Henri  11  lui  donna.  11  mou- 
rut vers  l'an  1 370 , à Sanccrre  en  Berry , où  fon 
attachement  aux  opinions  des  Proteluns  l'avoit 
engagé  à fe  retirer  dès  l'an  1 567. 

90.  Jacques  Amyot , précepteur  de  Charles  IX, 
fie  revêtu  des  plus  grandes  & des  plus  belles  places, 
auteur  d'ouvrages  qu'on  lit  encore  2c  qulon  lira 
long-tems  , mourut  en  1 395.  La  bibliothèque  du 
Roi  refta  encore  deux  ans  apres  lui  au  château  de 
Fontainebleau  , d'où  il  fut  jugé  néccflaire  de  la 
tranfportcr  à Paris  pour  la  foullraire  aux  ravages 
des  relies  des  I igueurs. 

io°.  Cette  tranllarion  fe  fit  fous  le  fameux  hifte- 
rien  Jacques- Augtille  de  7 heu  , qui  fut  nommé 
maître  de  la  librairie  par  Henri  IV.  Jean  Gofldin 
atoit  fuccédé  à Mathieu  la  Eiflè  dans  la  place 
de  gai  de  de  la  bibliothèque  de  I ontainebleau. 
Louis  Xiil  , en  laiflant , amfl  que  Henri  IV,  la  bi- 
bliothèque à Paris,  fit  revivre  , en  1627,  le  titre 
de  garde  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  eu 
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faveur  d'  Abel  de  Sainte-Marthe , dont  le  fils  , 
aufC  nommé  Abel , tut  1*  même  place  après  lui , 
& mourut  en  1706.  Cette  charge  refta  enfui  te 
vacante  pendant  quatorze  ans,  jufqu’en  1710, 
'qu'elle  fut  réunie  , par  édit  du  mois  de  mars  , à 
celle  de  bibliothécaire  du  Koi.  Jean  Goffeün , qui 
avfit  exercé  la  charge  de  garde  de  la  librairie  de- 
puis 1 360,  croit  mort  vers  la  fin  de  1 603.  Sa  place 
fut  donr.ee  au  lavant  Ifaac  Caîaubon  , qui  , des 
ifoi  , avoir  etc  defigoé  pour  la  remplir , éc  il  en 
conftrva  toute  fa  vie  le  titre  8:  les  appointemens, 
quoiqu’il  fe  fût  retiré  en  Angleterre  après  la  mort 
de  Henri  IV.  11  mourut  en  1614,  & Jacques-Au- 
gufte  de  *1  hou  , bii  liothécaire  , en  1617. 

11®.  François  de  Thou  , fils  aîné  duprefident 
Jacques- Augufie,  hérita  de  la  charge  de  maître 
de  la  librairie  , quoiqu’âgé  feulement  de  ncut  ans. 
Nicolas  Rigault  , qui  avoit  fuccédé  en  161  5 à la 
place  de  garde  après  la  mort  de  Cafaubo»  fon 
ami , étant  allé , vers  1 63  3 , à Metz  pour  y prendre 
une  charge  dé  confciller  au  parlement  de  cette 
ville  , fa  place  de  garde  fut  donnée  aux  dodtts 
frères  Pierre  & Jacques  Dupuy  ,parens  de  M.  de 
Thou. 

izM.  Jérôme  Bignon  fut  le  fuccelTeur  de  Fran- 
ois  de  Thou  , décapité  en  1642.  Les  provifions 
e Jérôme  Bignon  lont  du  25  o&obre  de  cette 
même  année  , 8c  il  préu  ferment  le  8 mai  1643. 

130.  Jérôme  Bignon  , fils  aîné  du  précédent, 
fut  pourvu  en  furvivance  de  la  même  charge  à 
Page  de  16  ans.  Ses  provifions  font  du  20  fep- 
tembre  1631  , & la  prédation  de  ferment , du  26 
décembre  fuivant.  Pierre  Dupuy  étant  mort  en 
1631  . Jacques  fon  frère  refta  leul  en  pofteflion  de 
l’emploi  de  garde  jufqu'à  fa  mort , arrivée  le  17 
novembre  1656.  L’abbé  Nicolas  Colbert , frère 
du  miniftre  , eut  cette  place  , dont  les  provifions 
lui  furent  expédiées  le  20  novembre  1636  , 8c  il 
préu  ferment  entre  les  mains  de  Jérôme  bignon  , 
maître  de  la  librairie.  L’abbé  Colbert,  ayant  été 
nommé  à l’évêché  de  Luçon , conferva  le  titre  de 
sarde  de  la  librairie  ; mais  M.  Colbert  en  donna 
les  fondions  , en  1663  , à Pierre  de  Carcavi , ci- 
devant  confeiller  au  grand-confeil , le  plus  habile 
homme  qu’il  y eût  alors  à Paris  en  fait  ae  librairie. 
Varillas  avoit  eu  avant  lui  le  même  emploi  à (a  bi- 
bliothèque dès  le  temps  de  MM.  Dupuy  3 mais  il 
en  fortiten  1663  pour  faire  place  à M.  de  Car- 
cavi. 11  y avoit  alors  un  garde  particulier  du  cabinet 
des  médailles  : c’étoit  l’abbé  Bruneau  , qui  fut  af- 
fjflîné  en  1666.  Alors  l'intendance  de  ce  cabinet  j 
fut  jointe  à la  charge  de  garde  de  la  librairie  en  la  | 
perfonne  de  Nicolas  Colbert  , qui  de  l'évêché  I 
de  Luçon  avoit  pafle  à celui  d'Auxerre.  M.  de  ! 
Carcavi  étant  retiré  en  1683 , à caufe  de  fon  grand  ] 
âge  , fa  place  fut  donnée  à l'abbé  Gallois  , qui  la 
garda  fort  peu. 

14°.  Camille  le  Tellier  , plus  connu  fous  le 
nom  d'abbé  de  Louvois,  âgé  feulement  de  huit  à 
neuf  ans , réunit  en  fa  perlonne  les  deux  charges 
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de  maître  & de  carde  de  la  librairie  , 8c  d’inten- 
dant du  cabinet  des  médailles  , dont  Louis  Co!- 
bert  «voit  été  revêtu  après  la  mort  de  l’évêque 
d'Auxerre , fon  oncle.  M.  de  Louvois,  père  do 
Camille  , acheta  l’une  de  M.  Bignon  , confeiüer 
d Etat , & 1 autre  de  MM.  Colbert.  Les  provi- 
ens de  Camille  le'fellier  furent  expédiées  au  mois 
d avril  1084.  Les  clefs  de  la  bibliothèque  furent 
remues  par  1 abbé  Gallois  à M.  l’abbe  \ arès,  que 
M.  ôofluet,  évêque  de  Meaux  , avoit  employé 
autrefois  à faire  des  extraits  8c  des  collections 
pour  M.  le  Dauphin  , 8c  la  commillion  de  garde 
du  cabinet  des  médailles , que  M.  de  Carcavi  avoit 
eue  fous  MM.  Colbert , fut  donnée  à M.  Rainftint, 
médecin  & antiquaire.  En  1670  on  avoit  nommé 
un  garde  des  planches  gravées  : c'étoit  Nicolas- 
Clément  de  Toul , que  M.  de  Carcavi  avoit  pris 
auprès  de  lui  dès  1664  > & qui  a rendu  de  grands 
fervices  à la  bibliothèque  du  Roi.  L'abbé  Varès 
étant  mort  au  mois  de  lèptembre  1684  , Melchi- 
fedech  Thevenot  , fi  connu  par  fes  voyages  im- 

fi rimes,  fut  commis  à la  garde  de  la  bibliothèque 
e 4 décembre  fuivant. 

Par  les  provifions  que  M.  l’abbé  de  Louvois 
eut  au  mois  d'avril  16S.1 , Sa  Majefté , en  réunifiant 
fur  une  feule  perfonne  les  charges  de  meure  de  la 
librairie  , a intendant  & garde  au  cabinet  des  livres , 
manuferits , médailles  6*  raretés  antiques  & modernes , 
£t  de  garde  de  la  biblioth  'tqut  de  Sa  Majtflé  , enten- 
doic  que  M.  de  Louvois  n’exerceroit  que  Jous 
l autorité  & direction  du  furintendant  des  batimens  • 
mais  , par  un  arrêt  du  21  août  1691  , il  le  tira  de 
cette  dépendance  pour  ne  le  mettre  que  fous  celle 
du  Roi  lui-même.  Dans  le  mêmetems , M.  The- 
yenot  ayant  ceflé  de  faire  les  fonctions  de  fous- 
bibliothécaire  , la  ptoce  fut  donnée  à M.  Clément , 
qui  la  meritoit  par  tant  de  titres  , 8c  en  particulier 
par  le  foin  fi c l'application  qu'il  avoit  apportés  à 
drefler  des  catalogues  les  plus  exads  qu'il  pût 
faire  , tant  des  imprimés , que  des  manuferits  de  la 
bibliothèque.  M.  Clément  n'avoit  été  jufque-là 
que  commis  en  fécond  : on  conferva  cette  pface , 
& elle  fut  donnée  a M.  Jean  Boivin , qui , étant 
attaché  au  jeune  abbé  de  Louvois , avoit  fon  loge- 
ment à la  bibliothèque  depuis  1689.  Après  la  mort 
de  M.  Clément,  qui  arriva  le  16  janvier  1712  , 
on  nomma  en  1714,  pour  le  remplacer,  Louis  de 
Targny  . prêtre  du  diocèle  de  Noyon  , reçu  doc- 
teur de  la  faculté  de  Paris  le  22  feptembre  1 688  , 
8c  qui  avoit  été  principal  du  college  de  Dainville. 
Il  avoit  été  donne  à M.  l'abbé  de  Louvois  pour 
le  diriger  dans  fes  études  de  théologie , 8c  il  1‘ avoit 
accompagné  en  Italie  en  1700  8c  1701.  M.  l’abbé 
de  Louvois  mourut  le  3 novembre  1718  , à qua- 
rante-trois ans. 

1 Jean-Paul  Bignon , abbé  de  Saint-Quentin  , 
l’un  des  quarante  de  l'académie  françaife , hono- 
raire de  celle  des  inferiptions  8c  belles-lettres , 8 c 
de  celle  des  fciences  , fut  choifi  par  M.  le  duc 
d'Orléans , régent,  pour  fuccefleur  de  M.  de  Lou- 
✓ vois» 
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vois.  11  reçut  fes  provifions  vers  la  fin  de  1719. 
C'eft  fous  Ion  adminiftration  que  la  bibliothèque 
royale  a fait  1 acquifition  de  tant  de  manufcrits  , 
entr'autres  de  ceux  de  M.  Philibert  de  la  Mare  , 
confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  ; d'Etienne 
Baluze  , fi  connu  par  fes  fa  vans  ouvrages  ; de  M. 
Colbert,  qui  avoit  paffé  dans  la  bibliothèque  de 
M.  de  Seignelai  fon  fils  } les  aétes  du  concile  de 
Bile  , pour  lefquels  M.  l'abbé  Jourdain  avoit  été 
envoyé  à Bile  ; ceux  du  chapitre  de  Saint-Martial 
de  Limoges , & quantité  d'autres , &cc.  fans  comp- 
ter les  livres  imprimés  en  tous  genres  ; un  recueil 
d'environ  foixante  mille  pièces  fugitives  , que 
M.  Morel  de  Toify  , depuis  lieutenant- général 
de  Troyes  , céda  gratuitement  en  1717  j Tes  re- 
cueils de  M.  Lancelot , depuis  infoetteur  du  col- 
lège royal , &rc.  M.  Bignon , ayant  tait  taire  aufli  un 
nouvel  inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoit  à la 
bibliothèque  du  Roi , ce  qui  dura  depuis  le  18  oc- 
tobre I7i9,jufqu  au  11  décembre  1720,  fut  auto- 
rifé  pour  partager  ces  richelïcs  en  quatre  portions, 
de  commettre  un  garde  à la  confervation  de  cha- 
cune i favoir:  les  manufcrits , les  livres  imprimés, 
les  titres  & généalogies  , & les  planches  gravées 
•vcc  tous  les  recueils  d'eftampes.  M.  Boivin  fut 
nommé  pour  la  garde  des  manufcrits,  M.  l'abbé 
de  Targny  pour  celle  des  imprimés  , M.  Guiblet 
pour  celle  des  titres  & généalogies , fcM.  le  Hay 
pour  celle  des  eftampes  & des  planches  gravées. 
M.  l’abbé  Bignon  traita  aufli  avec  M.  Dacier  , du 
brevet  de  garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre , 
que  ce  favant  avoit  eu  dès  1701  ou  1703 , qui  avoit 
été  polTédé  auparavant,  dès  1671  , par  l’abbé 
Louis  Irland  de  Lavau  , de  1 académie  françaife, 
lequel  avoit  eu  des  prédéceffeurs  dont  on  peut  voir 
les  noms  dans  le  Journal  hiftorique  de  M.  l'abbé 
Jourdain. 

160.  Jérôme  BigDon  , feigneur  de  Blan/.i , 
miicre  des  requêtes , depuis  intendant  de  Soif- 
fons  , neveu  de  M.  l’aboé  Bignon  , reçu  en  fur- 
vivance. 

17*.  Armand-Jérôme  Bignon  , maître  des  re- 
quêtes , reçu  bibliothécaire  du  Roi  en  1745  , 
après  la  mort  de  fon  frère  Jérôme , & reçu  la 
même  année  à l'académie  françaife  , en  la  place 
de  M.  l'abbé  Bignon  , bibliothécaire  du  Roi , le 
1 feptembre  1712.  M.  Boivin  étant  mort  le  29  oc- 
tobre 1726  , M.  l’abbé  Bignon  propofa  , pour  le 
remplacer  , M.  l'abbé  Sallier , profe  fleur  royal  en 
langue  hébraïque , de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  & belles-lettres , 5c  depuis  l'un  des 
quarante  de  l’académie  françaife.  Il  fut  agréé  ; 
mais  l'abbé  de  Targny  ayant  defiré  la  garde  des 
manufcrits  , celle  des  livres  imprimés- fut  donnée 
à M.  1 abbé  Sallier.  L’abbé  de  Targny  mourut  le  3 
mai  1757  , dans  la  foixante-dixhutticme  année  de 
fon  Jge , Mc  fa  place  fut  accordée  à M.  l’abbe  Sevin , 
de  l’academie  des  inscriptions  &c  belles  - lettres. 
M.  l’abbé  Sevin  mourut  en  1741  , & fa  place  fut 
donnée  à M.  Melot  , de  l'academie  des  belles- 
Hijloirc.  Tome  V{.  Supplément. 
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lettres , qui  fut  garde  des  minafcrits , mais  fubor- 
donné  à M.  l’abbé  Sallier. 

La  lifte  qu’on  vient  de  voir  eft  vraiment  édi- 
fiante par  la  multitude  ic  la  continuité  des  excei- 
lens  choix  qui  ont  été  faits  dans  tous  les  tems  , 
des  Budée  , des  Amvot , des  de  Thou  , des  Bi- 

Snon  , 5cc.  pour  bibliothécaires  { des  Caùubon  , 
es  Sainte-Marthe  , des  Dupuy , des  Rigault,  des 
Boivin  , &c.  pour  gardes  5c  autres  employés.  Va- 
rillas  même  ne  dépare  point  cette  lifte  « V arillas  , 
hiftorien  peu  fidèle  , mais  bon  écrivain  pour  fon 
tems  , qui  fut  beaucoup  lu  alors  & qui  l’eft  en- 
core aujourd’hui  , narrateur  agréable  & intéreflant, 
dont  les  récits  fe  gravent  dans  la  mémoire  un  peu 
plus  qu'il  ne  faudroit  peut-être , car  l'erreur  y 
entre  avec  la  vérité,  5c,  en  croyant  retenir  des  faits, 
c’cft  quelquefois  un  roman  qu'on  retient.  C'eft 
cette  place  à la  bibliothèque  qui  lui  fournilToit , 
non  les  manufcrits  qu’il  citoit  à tort  & à travers  , 
mais  la  confiance  & la  fécurite  nécefliires  pour  les 
citer  ainfi  au  hafard,  bien  fdr  qu’on  n'en  viendrcit 
point  à la  vérification  , Se  que  du  moins  le  com- 
mun des  lecteurs  s'en  rapporteroit  entièrement  à 
lui. 

Nous  avons  vu  dans  les  derniers  tems  ces  fa- 
vans  hommes  dignément  remplacés  par  les  Sal- 
lier, les  Melot , les  Capperonnier , les  Barthéle- 
my, Sec. 

La  bibliothèque  étoit  encore  fous  la  direélion 
des  Bignon  lorfque  les  renverfemens  révolu- 
tionnaires font  veuus  changer  la  face  de  toutes 
chofes. 

Succession  chronologique  des  Dauphins . 

1°.  Rdce  des  feigneurs  <x  ALbon. 

1040.  Guigues  T , dit  le  Vieux , mort  en  icj7f. 

107  j.  Guigues  11 , dit  le  Gras  , mort  en  1080. 
1083.  Guigues  111 , mort  en  1 ixf. 

1 12f . Guigues  IV , mort  en  1 142. 

1142.  Guigues  V , mort  en  1162,  nelaifla  qu’une 
fille  , Beatrix  , mariée , i°.  au  comte  de 
Saint-Gilles,  i°.  à Hugues  III , duc  de 
Bourgogne,  en  1184. 

2°.  Race  de  la  Mai  fon  de  Bourgogne. 

1192.  Guigues -André  VI , fils  do  Beatrix  , mort 
en  1228. 

1218.  Guigues  Vfl , mort,  félon  Duchcfnâ  , en 
1270. 

1 270.  Jean  I , mort  fans  enfans  en  1 282. 

3®.  Race  de  la  Maifon  de  la  Tour-du-P‘w. 

1282.  Humbert , baron  de  la  Tour  , devint  Dau- 
phin par  fa  femme  Anne  , foeur  & héri- 
tière de  Jean  1.  Il  mourut  en  1 507. 

1307.  Jean  U , mort  en  1318 
1318.  Guigues  Vlil  j mort  en  1333. 
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Ijjj.  Humbert  H donna  fcs  Etats  à la  France 
en  1549. 

P rinces 'de  France  , Dauphins, 

1 549.  Charles  I , depuis  roi  Charles  V. 

1 ;r.S.  Charles  1 1 , depuis  roi  Charles  VI. 

1586.  Charles  III. 

1 591.  Charles  IV. 

1400.  Louis  I. 

1413.  Jean. 

1416  Charles  V , depuis  roi  Charles  VII. 

1423.  Louis  II , depuis  roi  Louis  Jsl. 

1439.  Joachim. 

1470.  Charles  VI  , depuis  roi  Charles  VIII. 

1491.  Charles  Orland. 

1496.  Charles  VJI. 

Deux  fils  du  roi  Louis  XI!. 

JJI7.  François  I. 

1 3 36.  Henri  , depuis  roi  Henri  II. 

I (47,  François  11 , depuis  roi  François  II, 

I601.  Louis  M , depuis  roi  Louis  XIII. 

1638.  Louis  IV  , depuis  roi  LouisXIV. 

1661.  Louis  V , dauphin  de  Viennois, 

1711.  Louis  VI , dauphin,  duc  de  Bourgogne. 
1711.  Louis  VII  , dauphin , duc  de  Bretagne- 
J711.  Louis  VIII , dauphin,  duc  d'Anjou, depuis 
roi  Loué  XV. 

1729.  Louis  IX  , père  de  Louis  XVI. 

DYNASTIES  D'EGYPTE. 


An*  «*.  J.  C. 

B v m 1 K. 

1007.  16.  Dynafties  de  Thébéen». 
1817.  17.  Des  Pâlie  uts. 

190  ans. 
*°3 

1714.  10.  Des  Daofpolitains. 
1366.  19. 

348 

'94 

1 171.  10. 

>77 

99J.  ai. 
86y.  ai. 

130 

49 

816.  13. 

44 

77J-  M- 

44 

7lS.  13. 

44 

684.  16. 

>F9 

Total  de  la  durée 

148a  ans. 

Suite  des  rois  d'Egypte , félon  Eusèke. 

rois  o'Lcypti. 

An*  f.C* 

o vais. 

2007.  Thébéens. 

190  ans. 

1817.  Fadeurs. 

nâ 

1714.  Diofpolitains. 

1714.  Amalts. 

24 

léço.  Chebron. 

1 3 

1677.  Aménophis  I. 

ai 

16 f 6.  M^phres. 

11 

1644.  Nophrammhofis. 

16 

1618.  Thmoûs. 

9 

An*  M.  JC. 

• SRtS 

i(kç).  Aménophiell. 

18  ans. 

1 J91.  Orus. 

5» 

1 140.  Acenchtèt. 

ta 

1518.  Acnris. 

9 

IJ  19.  Ctnchrès. 

16 

1 yo  g . Acencherè*. 

8 

1491.  Acenchetès. 

Jf 

1480.  Danaüs. 

*47J*  Egyptus.  68 

1407.  Aménophis  III. 

40 

1 367.  Zethus. 

u 

1312.  Rampfts. 

S6 

1 246.  Aménophis  IV. 

40 

r 2 0 . Ammenephtd. 

z<5 

1183.  Thuoris. 

•3 

1 171.  27  dynafties. 

177 

99J.  Smédes. 

26 

969,  Pfupfuiennes. 

44 

928.  Nepercherès. 

4 

924.  Aménophis  V. 

9 

91  f.  Ofochoris. 

6 

909.  Spinaces. 

9 

900.  Pliifennes. 
865.  Sefonchis. 

55 

ai 

844.  Ofotchon. 

U 

8at.  Tachelofis. 

>3 

816.  Petubates. 

791.  Oforchon. 
78a.  PCimrous. 

9 

10 

77a.  Bocchoris. 

44 

728.  Sabacon. 

îa 

7.6.  Sevecus. 

■ a 

704.  T aracus  Mtkiops. 

ai 

684.  Metrhès  Æthiopi. 

la 

6yi.  Stéphanites. 

7 

6fif.  Néchapfos. 

6 

6(9-  Pfammeticus. 

44 

61  y.  Nechao. 

6 

609.  Pfatnmus. 

14 

J97.  Waphres. 

50 

{67,  Anamafis. 

4‘ 

PERSE. 

y 16.  Cambyfe. 

196 

Et  fes  fucceffeurs. 

$$0.  Alexandre- le-Giand. 

6 

324.  Les  Ptolémées. 

3S3 

Totalité  de  la  durée  des  règnes 

16S5  ans. 

TahU  chronologique  des  rois  d'Egypte , félon  VJferius . 


La  domination  des  Egyptiens  dura  idü)  ans,  8c 
nous  trouvons  cet  intervalle  depuis  cette  année  , 
où  cet  Empire  fin  fondé  par  Mefraim,  fils  de  Cham, 
jufqu’au  rems  où  il  fut  lubjugué  par  Cambyfe  , 
roi  de  Perfe. 
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Jkmiv  J C. 


* O I S. 


O 6 III. 


A ru  &t.  J C. 


ROIS. 


2188.  Mefra'rm,  intervalle.  1040ns. 

Deuxieme  éynaflc  des  P a fleur  s arabes. 

Les  Palpeurs  arabes  s'établiflênt  à Tanis,  for- 
ment la  deuxième  dynaflie  des  Tanites,  Ôc  ré- 
gnent fur  la  BalTe-Egypte. 

2084.  Solaris. 

20 6f.  Baon. 


*wj.  unuii. 

2021.  Apachnas. 
1984.  Apophais. 
1485.  Jiamas. 
*873.  Affis. 


19  ans. 

44  a. 

30  a.  7m. 
2 a. 

30a.  1 m. 
2 m. 


Cinquième  dynaflie  des  Diofpolites. 

Thecmofts,  fils  d'Atis,  Phrag  Muthofis,roi  de 
la  Thébaide  ou  Haute-Egypte  , qui  avoit  ehaflfc 
les  Fafteurs  arabes,  règne  fur  la  Bade- F.gypte. 


Aniar.  J.C 

ROIS. 

D O K É %. 

i8zf. 

Tcthmofis  ou  Amafis. 

2(  a.  4m. 

1799- 

Chebron. 

la  a. 

1786. 

Amenophis. 

20  a.  7 m. 

17éf. 

Ameflis , foeur  d'Àménophis. 

21  a.  7m. 

>745- 

Méprèî. 

12  a.  9m. 

17U. 

Méphra  Muthofis. 

23a.  10m. 

170  J. 

Thmolîs. 

91.8m. 

iÉ9f. 

Amenophis. 

30a.  10m. 

1664. 

Orus. 

36  a.  3 m. 

1628. 

Acencherès,  fille  d'Orus, 

12  a.  1 m. 

1616.  Bathofis,  frère  d’ Acencherès.  9a. 

Acencherès  I.  ua.fm. 

1344.  Acencherès  II.  42.3  m. 

1582.  Armais.  4a.  >m. 

1578.  Rameles.  11.4m. 

1 377.  Rameles  Miamum.  66  a.  2 m. 

1310.  Amenophis  III  ou  Bélus.  19  a.  6 m. 

1491.  Séthofis  & Armajs  enlemble.  9 ans. 

S/xième  dynaflie  des  Diofpolites. 

Séthofis  ou  Ægyptus  chalTe  fon  frère  Armis  ou 
Danaüs , qui  s'empara  d*  Argos  dans  la  Grèce. 

1482.  Séthofis  feul.  39  ans. 

1412.  Rhamples.  6?» 

1 3 37.  Amenephètes.  40 

1337.  Rameles.  60 

iit’7.  Ammenemès.  22 

1168.  Thuoris.  7 

Septième  dynaflie  des  Diofpolites. 

1269.  Nechefos.  19  ans. 

1230.  Pfammutis. 

Inconnu. 

Cerros. 


..84. 


Rhampfis. 

Amcnfes. 

Ochyras. 

Amedes. 

Thuoris. 

Prife  de  Troye,  A thons. 
Cencerès. 

Venèphes. 


139  ans. 


Dynaflie  des  Tanites  ou  princes  de  Tanis. 


Smerdes.  , 27  ans. 

Pfufennes  I , Pharaon , beau-père 
de  Salomon.  31 

Neptrchetoès.  4 

Amenophis  III.  9 

Ofochoris.  6 

SpinOcès.  9 

Pfufennes  II.  7 


1091. 

1064. 

1013. 

1009. 

ICOO. 

9lM- 
983. 

Dynaflie  des  princes  des  Bubafles , qui  ckajfcnt 
Us  Tanites . 


978. 

9fS 


Sefonchis  ou  Sefac. 
Qforchon  I. 
Tachelofis. 

Inconnu. 

Inconnu . 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 

Inconnu. 


9 6 ans. 


Dynaflie  des  Tanites  , qui  fe  rétablirent. 


838.  Pérubares. 

818.  Oforchon  II. 

810.  Pfammus. 

800.  Zet. 

Dynaflie  des  Suites. 


Il1' 


Bocchoris. 


40  ans. 
8 
10 
*9 


44  ans. 


Dynaflie  des  Ethiçpiens , commencée  par  Sabacon  , 
qui  s’empare  de  la  Baffe-Egypte , après  avoir  fait 
brûler  Bocchoris  yif. 


18  ans. 


.717.  Sabacon. 

719.  Sevecus. 

7 af.  Taracus. 

687.  Anarchie  de  deux  ara.  Z 

68j.  Gouvernement  de  douze  perfon- 
nts  pendant  quinze  ans.  if 

Dynaflie  des  Salies , qui  remontent  fur  le  trône. 


<70. 

Pfammitichus. 

H ans. 

616. 

Nécos. 

1 6 

Coo. 

Pfammis. 

< 

m- 

Apriès. 

{69. 

Amafis. 

44  ans. 

jif- 

Pfammenitus. 

un  z 

6 m. 
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Dynajlie  des  P effet, 

Cambyfe , roi  des  Perfes,  fils  du  grand  Cyrus, 
Ce  rend  maître  de  cet  Empire , & y régne  3 ans. 

An*  nv.  J.  C.  FOIS.  t il  K 1 1. 

313.  Cambvfe.  3 ans. 

fil.  Ls  Mages.  1 

fil.  Darius,  fils  d'üyflafpes.  3 6 

483.  Xercès.  12 

4^3.  Artaxercès  Longuemain.  48 

41  ).  Xcrcès  II , & enfuitc  Sogodianus. 

424.  Darius  O^hus. 

425.  Darius  Nothus.  19 

I.a  onzième  année  du  règne  de  ce  Prince  , les 
Egyptiens  fecouèrent  le  joug  des  Perfes,  & éta- 
blirent leur  domination  à Sais  fous  Amyrthée , qui 
régna  6 ans. 

Après  lui  une  autre  dynaftie  fe  forma  à Mendès. 
Néphéntes  /.  1 8 

Achoris.  1 j 

Pfammuùs  ou  Pfammeticus.  1 

Képhèrius  II.  4 m. 

361.  Artaxercès  Mnémon. 

Sous  fon  règne  , une  dynaftie  de  Princes  égyp- 
tiens s’établit  en  Egypte.  File  fut  appelée  des 
Scbennites,  parce  qu  elle  régna  à Sebennite,  ville 
du  Delta. 


Ne&anèbe  I.  12  ans. 

Tachoi  raflartinc.  2 

Neétanebe  11 , charte  par  Ochus.  1 1 
361.  Artaxercès  Ochus.  23 

338.  Arles.  3 

336.  Darius  Codomanus.  6 

Alexandre-le-Crand  s'empare  de  l’Egypte. 

330.  Alexandre.  7 

Après  la  mort  d’Alexandre,  Ptolemée,  fils  de 
Lagus,  règne  fur  l’Egypte. 


323.  Ptolemée  Soter.  40a. 

28  3 . Ptolémée  Philadclphe.  37 a.  8 m. 

246.  Ptolémée  Evt'getts.  13  a. 

221.  Ptolémée  PA ilopator.  17 

204.  Ptolémée  Epiphanes.  24 

180.  Ptolémée  Philomctor.  33  ans 

moins  3 mois. 

143.  Ptolémée  Phyfcon  ou  Evtrghes  11.  29 
117.  Ptolémée  Lathurus  t charte.  173ns 
moins  quelques  mois. 

101.  Ptolémée  Alexandre  fon  frère.  10 
91.  Ptolémée  Lathurus , rétabli.  8 
81.  Cléopâtre  I , feule.  <»m. 

80.  Ptolemée  Alexandre  II,  chafTé.  iy  ans. 
63.  Ptolémée  Aulttes. 

31.  Ptolémée  Dionyfiu$&: Cléopâtre.  4 ans. 
57.  Cléopâtre  II,  feule. 

Après  la  mort  de  Cléopâtre , les  Romains  s'em- 
parent de  l’Egypte , qu’ils  réduifent  en  province. 


Succejfion  chronologique  des  rois  des  Latins  , jufqua 
la  fondation  de  Rome. 

bv  o ts. 

37  ans. 
46 

,3 

JO 
J* 
fi 
)9 
16 
28 
U 


A.-.1  av  I C, 

U 97. 
1260. 
m<S. 
Il8o. 
Il66. 
II28. 
io<8. 
1067. 
1016. 
977- 
9S  >• 

92J. 

910. 

902. 

861. 

842. 

803. 

782. 


ROls. 

Picus , fils  de  Saturne. 

Faune. 

Latinus  I. 

Enéc. 

Alcanius. 

Sylvius. 

Eneas  Sylvius. 

Latinus  II. 

Alba  Sylvius. 

Capetus  I. 

Capys. 

Capetus  II. 

Tyoerinus.  8 

Agrippa  Sylvius.  41 

Allade  ou  Aremulus  Sylvius,  fur- 
nommé  le  Sacrilège.  19 

Avcntinus  Sylvius.  37 

Procas.  23 

Amulius  chafte  Numiror.  28 


734.  iNumitor  fut  rétabli  fur  le  trône  par  fon 
petit-fils  Romulus , qui  bâtit  l'année  fuivante  la 
ville  de  Rome  (733  ans  avant  J.  C.) 

Succejfion  chronologique  des  feigneurs  & ducs  de  Milan. 


Luitprand  nomme  Quelques  comtes  de  Milan  , 
depuis  le  dixième  ûecle  » lavoir  : 

Alboin. 

Megenfroi. 

Hugues. 

Lothaire. 

Ces  quatre  étoient  de  la  même  famille.  On 
compte  après  eux  : 

Hubert. 

Adclbert. 

Obizon. 

Alton,  comte  d’Angleria. 

Faccius. 

Hildebrand  Vifconti,  en  1036. 

On  prétend  que  celui-ci  défit  un  Prince  farrafin, 
nomme  Volux,  8c  qu'il  lui  arracha  un  héaume , 
fur  lequel  on  voyoit  en  cifelure  un  ferpent  qui  dé- 
voroit  un  enfant  ; ce  qui  fut  l'origine  des  armes 
de  Milan  , que  les  fuccefleurs  d Hildebrand  por- 
tèrent depuis } fie  on  met  enfuite  : 

Othon. 

André , en  1 100. 

Gai  vain,  en  1 143. 

Hubertin  , vicaire  impérial  en  1 182. 

Jacques  \ ifeonti. 

Othon,  archevêque,  puis  feigneur  de  Milan , 
en  1277. 

Thibaut,  frère  d Othon. 

Ce  Thibaut,  tué  par  la  famille  des  Turiani, 
oppofée  à celle  des  V ifconti , fut  père  de  Ma- 
thieu, dit  U Grandj  qu’ArnouI , roi  des  Romains, 
établit  vicaire  impérial  l'an  1 294.  Depuis,  en  1 3 1 3, 
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ceux  de  Milan  le  choifirent  pour  être  reûeur-gé-  J 
néral  & feigneur  de  leur  Etat.  C’eft  par  lui  que 
commence  la  chronologie  certaine  des  feigneurs 
de  Milan. 

. Mathieu-le-Grand, 

Galéas  Vifconti,  1328. 

Azxo  ou  Accius,  * 339* 

Luchin , * 349* 

Jean , archevêque  de  Milan , 1 3 J4- 

Mathieu  II, 

Galéas  II,  i}7o. 

Bamabon,  1384* 

Jean-Galéas  1 , 1 402. 

Jean- Marie  , affalüné,  1411. 

Philippe-Marie  , 1 447 • 

Les  Princes  de  la  Maifon  Orléans  en  concurrence 
avec  les  S for  ces. 


François  Sforce  , 

Galéas- Marie  Sforce , afTafliné  en 


1466. 
1476. 

Jean-Galéas  II , >494; 

Ludovic  Sforce  , dit  le  More  , fut  pris  par  le  roi 
Louis  XII  en  > fo8. 

Le  roi  Louis  XII,  iji  J. 

Maximilien  , fils  de  Ludovic , fut  rétabli  à Milan , 
d'où  le  roi  François  I*'.  le  chaffa. 

Le  roi  François  1*'. 

François  Sforce  , fécond  fils  de  Ludovic , rentra 
dans  le  duché  de  Milan  l'an  1 51a  , 8c  après 
l'avoir  fouvent  perdu  8c  recouvré  , il  mourut 
fans  enfans  l’an  ifj  f . 

Charles-Quint , empereur  , fe  rendit  alors  maître 
de  Milan , qu'il  laiffa  à Tes  fucceffeurs. 

Suice  chronologique  des  rois  de  Norw'egt. 

Harald  I , roi  en  868 , meurt  en  93  I. 

détrôné  dès  919. 

Eric  1 , 956. 

HaquinI,  96  t. 

Harald  II,  976. 

Haquin  11 , 99^- 

O la  iis  I , icoo. 

Suénon  I , roi  de  Danemarck , ufurpateur  , pof- 
fïde  iufqu'à  fa  mort  en  tory. 

Olaüs  11 , prince  des  Norvégiens  , mort  en  1030. 

Suénon  II  , roi  de  Danemarck , auffi  ufurpateur, 
eftchaffeen  1034. 

Magne  1 , fils  d'Olaüs  II , depuis  roi  de  Dane- 
marck , meurt  en  1048. 

Harald  III , 1067, 

Magne  H , 1069. 

Olaiis  III  , IC93 

Magne  111,  1103 

OftenI,  1113 

Sivard  I , ailocié  dès  1103 , liai. 

Olaiis  IV,  auffi  aflocié  en  U03  , étoit  mort  dès 

1117. 


537 

Magne  IV , dépouillé  en  1136. 

Harald  IV  , alTocié  des  1 1 J!  , 8c  enfuite  fcul , 


meurt  en 
Sivard  II , 


Ingon  I , affocié  dès  1137, 

Otten  II , auffi  affocié  en  U 37 , étoit  mort  en  1 1 


Magne  V,  meurt  en 
Sver, 

Haquin  III , 

Ingon  II, 

Haquin  IV, 

Magne  VI , 

Eric  II  , 

Haquin  V , 


1137. 

ujf. 

1161. 

1101. 
V04. 
1117. 
1161. 
1181. 
1199. 
■ 319. 


Magne  VII,  depuis  roi  de  Suède,  meurt  en  1374. 

détrôné  dès  1 344. 

Haquin  VI , depuis  marié  à Marguerite , héritière 
de  Danemarclc , 1 380. 

Olaiis  V , fils  unique  d'Haquin  VI  8c  de  Margue- 
rite , déjà  roi  de  Danemarck  , 8c  VI  dans  ce 
dernier  royaume  , meurt  fans  poflérité  en  1387. 
Après  fa  mort,  le  royaume  de  Norvège  retourna 
à Marguerite  de  Valdemar  fa  mère  , qui  le  réunit 
à celui  de  Danemarck  , 8c  y joignit  encore  , par 
droit  de  conquête , la  couronne  de  Suède. 

Succeffion  chronologique  des  anciens  Electeurs  de  Saxe. 

Le  premier  électeur  fe  nommoit  : 

Bernard , duc  d'Angrie;  il  mourut  en  988.  Son 
fils  lui  fuccéda. 

Bernard  II  mourut  l'an  1003 , ayant  fon  fils  pour 
fucceffeifr. 

Ortolphe  mourut  l’an  1070. 

Magnus  mourut  l'an  1 106. 

Lotnaire  , comte  de  Querfourt , fut  nommé 
Empereur  en  1 1 2 y , 8c  donna  fon  éleâorat  à 


l’an  1 1 36.  Son  fils  lui  fuccéda. 

Henri-le-Lion  mourut  l'an  1 19 y. 

Bernard  , fils  puîné  d'Albert-l’Ours  , comte 
d'Afcanie , fut  fait  éleâeur  de  Saxe  , l’an  1180, 
par  l'empereur  Frédéric  Barberouflè  , lequel  avoit 
dépouille  Henri-le-Lion  de  l'éleélorat.  Ce  Bernard 
mourut  l’an  1112  , laiffant  de  fon  mariage  avec 
Juthe , fille  de  Canut , roi  de  Danemarck , Albert 

3ui  fuit,  8c  Henri  - le  - Vieux  , tige  des  princes 
'Anhalt. 

Albert  mourut  l'an  1 160.  Il  eut  d'Hélène  , fille 
de  l'empereur  Othon  IV,  Albert  qui  fuit,  8:  Jean, 
tige  de  Saxe  Lawembourg. 

Albert  II  ceffa  de  vivre  en  Mil  , ayant  eu 
d'Agnès  , fille  de  l'Empereur,  Rodolphe  de  Hal- 
bourg. 

Rodolphe  mort  en  13  f 6 , laiffant  de  fon  mariage 
avec  Judith  de  Brandebourg  , fille  du  marquis 
Othon  , fumommé  le  Long  , Rodolphe  qui  fuir, 
8c  de  fon  fécond  mariage  avec  Cunégonde  de  Po- 
logne, Venceflas. 
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Rodolphe  II  mourut  fans  enfin*  mâles  en  1579* 
Vencdbs  mourut  en  i?8$  , ayant  eu  de  Cécile, 
fille  du  marquis  François  de  Carrare  , Rodolphe 
& Albert. 

Rodolphe  1! I mourut  fansenfans  en  1418. 

Albert  III  mourut  auflfi  fans  poftérité  en  1422. 

Tous  ces  ducs  8c  électeurs  étoient  de  l’ancienne 
famille  de  Saxe,  de  laquelle  font  suffi  descen- 
dus les  ducs  de  Saxe  Lawembourg  & les  princes 
d'Anhalt. 

Suite  des  Electeurs  de  St îxe , que  t on  nomme  Saxe 
moderne. 

Après  1a  mort  d'Albert  III  , l'empereur  Sigif- 
mond  priva  de  la  fuccelfion  de  cet  Albert  les  ducs 
de  Saxe  La»embourg,  qui  y avoientplusde  droit 
que  les  autres  , mais  qui  n'avoient  pas  fait  de  dili- 
gences pour  lui  en  demander  l’inveftiture.  lien 
invertit  F rédéric-le-Eelliqueux , landgrave  de  Thu- 
rinçe  8c  marquis  de  Milhie , qui  eft  le  chef  des 
c lecteurs  modernes  de  Saxe. 

11  eut  pour-fuccefleur  fon  fils  Frédéric  , dit  te 
Pacifique  , électeur  ftc  duc  de  Saxe , mort  en  1464 
De  Marguerite,  fille  d’Lrneft,  duc  d’Autriche  & 
fœur  de  l'empereur  Frédéric  1(1  , il  eut  Emeft  , 
tige  de  la  branche  erneitine  , 8c  Albert-le-Coura- 
gctix , tige  de  la  branche  albertine.  La  branche  er- 
neftine  etoit  l’aînée.  Elle  produifit  d’abord  quatre 
électeurs  de  Saxe  fucceftits,  dont  le  fécond,  Fré- 
déric -le- Sage  , refu fa  l’Empire  , & le  fit  déférer 
à Charks-Quint , qui  en  témoigna  mal  fa  recon- 
noiffance  à Jean*Frédéric,dit  U Magnanime,  propre 
neveu  paternel  de  Frédéric  le- Sage.  Jean  I rederic, 
à la  vérité , s’etoit  fait  un  des  chefs  de  la  ligue  de 
Smalcalde  contre  l’Empereur , avoit  été  vaincu  8c 
fait  prifonnier  à la  bataille  de  Mulberg.  L’Empe- 
reur , après  l'avoir  long-tems  menacé  de  la  mort, 
le  priva  de  fon  élcâorat  en  le  tranfportant  à la 
branche  albertine  dans  la  peifonne  du  prince  Mau- 
rice , petit-fils  d'Albert-le-Courageux.  C'ertceite 
branche  albertine  , branche  cadette  de  la  Maifon 
de  Saxe  , qui  ert  encore  aujourd’hui  la  branche 
électorale  de  Saxe.  E.lle  a produit  depuis  Charles 
Quint , les  électeurs  fuivans  : 

Maurice , né  le  2 1 mars  1 J2 1 , inverti  par  Chartes 
Quint  en  1 y 47 » mort  le  1 1 juin  1 yr  $. 

Augufte  , eleéteur  de  Saxe  , dit  le  Pieux  , frère 
puinéde  Maurice,  né  le  31  juillet  1516,  mort  en 
1 y8  6. 

Chrirtian , premier  du  nom  , fils  d’Augurte  , né 
le  | novembre  iy6o,morcle  xy  feptembre  iy9i. 

Chrilhan  II , né  le  1;  feptembre  t y çS  , fils  de 
ChrilUan  l , & petit-fils  de  Jean  - Frédéric , dé- 
pouillé par  Charlcs-Quint.  Il  mourut  le  2$  juin 
1610. 

Jean-Georges  I , fon  frère  & fon  fucceffeur , né 
le  j mars  1 505  , mourut  le  18  o&obre  1656. 

Jean  Georges , fécond  du  nom,  fils  de  Jean-Geor- 
ges I & fon  fucceffeur,  ne  le  $1  mai  161$  , mou-, 
rut  le  1 feptembre  1 C$z>. 


Jean-Georges , troifième  du  nom , fils  de  Jean» 
Georges  II , mourut  le  22  feptembre  1691. 

Jean-Georges  . quatrième  au  nom , fils  de  Jean- 
George  s J 1 1 , e leaeur  de  Sax  e comme  les  précédées , 
né  le  17  octobre  1668 , mourut  à Drefde  delapetice 
vérolele  i7mai  1694. 11  eut  pouT  fucceffeur  Fredé- 
ric-Augufte  fon  frère , roi  de  Pologne , grand-duc  de 
Lithuanie  , duc  de  Saxe , de  Juliers , de  Clève  3c 
de  Mons , d’Angrie  8c  de  Weftphalie  ; électeur  8c 
•rchi- maréchal  du  Saint- Empire  romain  , land- 
grave de  1 huringe , marquis  de  Milhie  8c  des  deux 
Lui  aces  , comte  de  la  Marck  , de  Rarensberg , 
feigneur  de  Raveftein  : c’elf  ce  fameux  roi  de  Po- 
logne , Augufte  , détrôné  par  Charles  XII , réta- 
bli depuis  par  fes  amis  8c  par  la  force  des  conjonc- 
tures ; c'eff  le  pere  de  notre  illuftre  comte  de  Saxe, 
la  terreur  des  Anglais  dans  la  guerre  de  1741 . Le 
roi  de  Pologne,  Augufte , mourut  le  1 février  175  $• 
Frédéric- Augufte  1 fon  fils  lui  fuccéda  dans  toutes 
fes  dignités.  C’eft  le  père  de  madame  b Dau- 
phine , mère  du  roi  Louis  XVI , 8cc. 

Lifte  chronologique  des  Ele&curs  de  Brandebourg. 

1 . F rédér  ic,  premier  du  nom , marquis  & électeur 
de  Brandebourg,  mourut  en  1440.  Jean  Falchimifte, 
l’aîné  de  fes  fils  , céda  l'éleétorat  à fes  frères , 8c 
mourut  en  1464-  Frédéric  II , l’auié  de  ces  frères, 
dit  aux  dents  de  fer , refiifa  les  couronnes  de  Bohême 
8c  de  Pologne , fournit  la  Poméranie , 8c,  fe  voyant 
fans  cnfàns  , céda  l'éleétonc  à ion  trère  Albert , 
puis  mourut  en  1469  ou  le  10  février  1471* 

2.  Albert , furnommi  fUtyfe,  L Achille  &:  le 
Renard  d’Allemagne  , mourut  le  z 1 mars  1480. 

$.  Jean  , électeur  de  Brandebourg , furnommé 
le  Grand  8c  le  Ciciron  germanique  , mourut  le  9 Jai> 
vier  1499,  étant  devenu  , à quarante-quatre  ans, 
par  un  excès  d embonpoint , abfolument  incapable 
de  vaquer  à aucune  affaire. 

4.  Joachim,  premier  du  nom . éle&eur  de  Brande- 
bourg , fut  un  Prince  favant»  il  fonda  Funiverfire 
de  Francfort-fur-l’Oder.  Il  mourut  le  1 1 juillet 
15JJ. 

y.  Joachim,  fécond  du  nom , éledeur  de  Brande- 
bourg, fuivitla  religion  de  fa  mère,  Llifabeth,  fille 
de  Jean , roi  de  Danemarck , c’eft-à-dire , la  doétrine 
de  Luther , qu’elle  avoit  adoptée.  II  mourut , le  * jan- 
vier 1 f7i,empoifonné,  dit-on,par  un  médecin  juif. 

6.  Jean-Georges  , électeur  de  Brandebourg, 
mort  le  8 janvier  1 f 98. 

7.  Joachim-Frédéric  , mort  le  18  juillet  1608  , 
électeur  de  Brandebourg  8 : archevêque  de  Mag- 
debourg. 

8 Jean-Sigifmond , éleéfeur  de  Brandebourg, 
introduisit  le  calvinifme  dans  les  Etats  vers  Fan 
1614.  Il  mourut  le  2<  décembre  1619. 

9.  Georges  - Guillaume  , éle&eur  de  Brande- 
bourg , mourut  le  21  novembre  1640. 

10.  Frédéric-Guillaume  , élefteur  de  Brande- 
bourg , mourut  le  29  avril  1688. 

11.  Frédéric  III , eleSeur  de  Brandebourg , fut 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  fe‘5n 


le  premier  roi  de  PruiTe  ; il  fut  couronné  8c  facré 
à Konisberg  en  cette  qualité  le  18  janvier  i"Oi  , 
& mourut  le  if  février  171  $ . Tous  fes  È.cctflcurs , 
qui  ne  font  pas  encore  en  grand  nombre  , ont  été 
comme  lui , à la  fois  électeurs  de  Brandebourg  & 
rois  de  Prude 

Les  rois  de  Bohême  font  auffi  électeurs  de  Bo- 
hême , mais  avec  cette  dilférence  que  le  royaume 
8c  l'éleékorat  de  Bohème  ne  font  qu'un  , au  lieu 
que  les  Etats  oui  compofent  le  royaume  de  Prufle  , 
ont  leur  capitale  particulière , & font  différens  des 
Etats  qui  compofent  l'éleétorat  de  Brandebourg. 

Maintenant  j pour  fe  former  une  idée  jufte  de  la 
conftitution  de  l'Empire  , de  fes  lois , de  fes 
forces , de  l’autorité  de  fon  chef  & de  fês  membres, 
il  faut  jeter  un  coup-d'oeil  fur  les  principales  révo- 
lutions arrivéesen  Germanie  depuis  Charlemagne, 
jufqu'à  la  période  autrichienne  , & divifer  cet  ef- 
pace  de  temsen  un  certain  nombre  de  périodes,  à 
travers  lefquelles  on  puifle  fuivre  la  naiflance , les 

f progrès  8c  le  développement  du  droit  public  d’Al- 
e magne. 

On  diftingue  fix  de  ces  périodes  : la  carlovin- 
gicnne  , la  faxone  , la  franconiennê  , celle  de 
Suabe  , celle  de  Hasbourg  , Luxembourg  & Ba- 
vière ( ces  nois  n’en  font  qu'une  ) , & enfin  celle 
d’Autriche. 

1°.  Période  cariovingiennc. 

Ce  fut  l’an  800  que  Charlemagne , roi  de  France , 
ayant  conquis  la  Germanie  8c  l'Italie  , renouvela 
l'Empire  d'Occident,  détruit  en  476  fous  le  jeune 
Auguflc,par  Odoacre,  roi  des  Hernies.  Cettecé- 
rémonie  le  fit  à Rome^od  Charles  paroilfoit  alors 
en  vainqueur  , en  maître  fie  en  bienfaiteur  : le 
peuple  le  proclama  , le  Pape  le  couronna , 8c 
Charles  parut  tenir  de  leur  libéralité  ce  qu’il  ne 
devoir  qu'i  fes  armes. 

l e nouvel  Empire  put  donc  alors  paroitre  com- 
fé  de  la  France , de  la  Germanie  , de  l'Italie  8c, 
l'on  veut  , d'une  partie  de  l'Éfpagne  , que 
Charles  avoit  enlevée  aux  Sarrafins  : mais  qu'eft-ce 
quec’étoitque  cet  Empire?  Etoit-ce  en  effet  l'Em- 
pire romain  qui  fortoit  de  fes  ruines  ? 11  l'emble 
qu’en  ce  cas  Charlemagne  eût  dû  fixer  fon  féjour 
à Rome , & que  la  France  & la  Germanie  dévoient 
n'étre  que  des  provinces  de  cet  Empire.  Etoit-ce 
l'Empire  des  Français  étendu  par  conquête  , à la 
Germanie  & à l’Italie?  Les  Homains  ne  l'enten- 
doient  pas  ainfi  : cette  idée  étoit  pourtant  affez 
naturelle  , puifque  la  France  étoit  la  patrie  & le 
patrimoine  de  Charlemagne.  Etoit-ce  enfin  un 
Empire  abfolument  nouveau  & inconnu  jufqu’alors 
qiîTs  établi  (Toit  en  Germanie , qui  embralloit  comme 
la  principale  province  cette  même  Italie , autrefois 
le  centre  de  l'Empire  , 8c  qui  s'unifibit  comme 
égal  & comme  frère  à la  monarchie  françaife , aux 
armes  de  laquelle  il  devoit  fa  naiffance  ? Cette 
idée , qui  n’étoit  vraisemblablement  ni  celle  de 


Charlemagne  ni  celle  des  Romains,  fut  cependant 
celle  qui  prévalut  dans  la  fuite  à la  faveur  des 
conjon&ures  : Charlemagne  n'y  contribua  pas  peu 
en  fixant  fon  féjour  à Aix-la-Chapelle,  qu’il  avoir 
fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence , pour 
être  plus  au  centre  de  fes  Etats , 8c  donner  la  main 
à la  France  8c  à l'Allemagne. 

Ses  enfans  firent  de  fes  Etats  divers  partages , qui 
attachèrent  le  titre  d’Fmpereur  , tantek  à la  pof- 
felîion  de  l'Italie , tantôt  a celle  des  deux  Frances, 
orientale  & occidentale.  La  France  orientale  étoit 
la  Germanie  , ou  du  moins  cette  partie  de  la  Ger- 
manie connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Franco- 
nie.  Louis-le-l)ébonnaire  , qui  réuniftoit  toute  la 
fucceflîon  de  Charlemagne  ; à la  réferve  de  l’Ita- 
lie, étoit  Empereur  j Louis  II  fon  petit-fils  le 
fut  aufli , quoiqu'il  ne poffédàtque  l'Italie;  Louis- 
U-Gcrmaniaue  , ainfi  nommé  parce  que  la  Germa- 
nie fut  fon  lot , n'eut  jamais  le  titre  d'Empereur  ; 
mais  le  traité  de  V erdun , félon  les  uns , de  Thion- 
ville  , félon  les  autres  , oui  en  84;  lui  afiigna 
la  Germanie  , détachée  de  I Italie  8f  de  la  France 
occidentale,  ou  France  proprement  dite,  eft  la 
première-époque  du  droit  public  de  l'Allemagne. 

A travers  tous  les  troubles  qui  intervertirent 
l'ordre  des  fucceflions  dans  la  race  carlovineienne, 
on  apperçoic  que  la  dignité  impériale  étoit  d'abord 
héréditaire  , puifque  les  Princes  carlovingiens  en 
difpofoient  entr'eux  par  des  traités  de  partage  > 
fans  confuker  les  peuples  ; mais  vers  l'an  07  y 
Charles-le-Chauve , ayant  enlevé  l'Italie  à Carlo- 
man  fon  neveu  , fe  fit  élire  Empereur  par  les  Ita- 
liens affemblés  à Pavie  , & couronner  par  le  pape 
Jean  V tli  en  880.  L'Empire  étant  vacant,  le  mime 
pape  Jean  V III  convoque  une  affemblee  des  Ftats 
d Italie  pour  élire  un  nouvel  Empereur  , 8c  dans 
la  formule  de  convocation  il  déclare  que  c’eft  à 
lui  & aux  Ftats  qu'appartient  le  droit  de  conférer 
la  dignité  impériale  ; manière  très-commode  d'ac- 
quérir des  droits  en  fe  les  donnant.  Ils  nommèrent 
L,harle$  h-Gros  , un  des  fils  de  Louis -le-Germa- 
nique.  Ce  Prince  , après  avoir  réuni  la  France  , la 
Germanie  8c  l'Italie  , fut  dépofé  en  887  par  les 
Etats  de  ces  trois  royaumes.  Depuis  cette  dépofi- 
tion  } I on  ne  voit  plus  qu'un  chaos  de  violences , 
d’ufurpations , d'élediions  forcées  8r  tumultueufes , 
dont  il  ne  ré  fuite  aucun  droit  certain.  On  ne  fait 
ni  quel  eft  le  fiége  de  l'Empire,  ni  quelle  eft 
fa  conftitution  : on  voit  feulement  la  Maifon  car- 
lovingienne  , avilie  & affoiblic  par  fes  divifions  , 
laiffer  tomber  de  fes  mains  tous  les  feeptres  que  U 
valeur  de  Charlemagne  avoit  accumules  : on  voit 
la  puiftance  ufurpëc  des  feigneurs  s'élever  peu  à 

Peu  pendant  toute  cette  période  fur  les  ruines  de 
autorité  monarchique  > 8c,  pour  ne  point  fortir 
de  la  Germanie , on  avoit  vu , dès  l’an  860 , Louis- 
lc-Germanique  s’engager  par  une  loi  fondamen- 
tale à ne  rien  faire  dans  fon  royaume  que  de  con- 
cert avec  les  Fkats. 

L’Empire  romain  avoit  été  détruit  en  Occident 
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fous  un  enfant  \ ce  fut  aufli  par  un  enfant  que  finit 
li  dynaftie  cariovingienne  en  Germanie. 

Z®.  Plriodejuxone. 

* La  mort  de  Louis  IV  ( c'étoit  cet  enfant  ) , arri- 
vée en  91 1 , donna  lieu  à une  trandation  de  l'ou- 
veraineté  , mémorable  dans  l’hiftoire  d’Allemagne. 
Des  trois  branches  qu'avoient  formées  les  enfans 
de  Louis-le-Pebonnairc  , il  ne  reftoit  que  celte  de 
Charles  - le  - Chauve  , dont  le  chef  etoit  alors 
Charles  - le  - Simple  , Prince  foible  & méprifé  , que 
les  Germains  dédaignèrent  de  prendre  pour  Roi  : 
ils  voulurent  en  choilîr  un  de  feur  nation  » ils  of- 
frirent leur  couronne  à Othon-le-Grand  , duc  de 
Saxe  , qui  eut  la  générofité  de  la  refufer  : il  propofa 
Conrad  , comte  de  Franconie  , qui , par  recon- 
noilïance,  recommanda  , en  mourant  , aux  Etats 
d’Allemagne  de  lui  donner  pour  fuccefleur , Hen 
ri , duc  de  Saxe  , fils  d’Othon  : c'eft  ce  Henri  qui 
fut  nommé  l'Oifeitur  t parce  que  les  députés  qui 
s inrent  lui  annoncer  fon  élection  , le  trouvèrent 
occupé  à la  chalfe  des  oifeau*.  C'eftà  lui  propre- 
ment que  commence  la  période  faxone  , qui  com- 
prend un  peu  plus  d’un  fiecle  : on  la  fait  cepen- 
dant commencer  à Conrad.  Depuis  ce  teins  la 
couronne  germanique  ou  impériale  n*a  point  celfé 
d’être  éle&ive. 

Cette  révolution  fut  favorable  à la  puifluice  des 
Etats  de  iTmpire.  Maîtres  de  dilpoler  de  la  cou- 
ronne , ils  firent  leurs  conditions } ils  fe  flipuL'rent 
des  droits  &:  des  privilèges  exceüifs  » ils  obier-  , 
voient  cepend  un  affez  relijieufement  de  ne  point  ; 
porter  la  couronne  dans  une  Maifon  étrangère 
tant  qu'il  y avoit  des  rejetons  de  1a  Maifon  ré- 
gnante , &:  c'ell  ce  qui  donne  la  facilité  de  diftin- 
guer  par  dvmfties  les  diverfes  périodes  de  l'Em- 
pire ; mais  ils  ne  s'engagoient  à rien  fur  cet  article , 
toujours  prêts  à prendre  le  parti  qui  aflureroit  le 
mieux  leur  élévation  & leur  indépendance  : toutes 
leurs  démarches  tendoient  à ce  but. 

Tandis  que.  les  Empereurs  Taxons  étoient  ré- 
duits par  les  Etats  à la  feule  prélïdence  d’une  af- 
femblée  de  fouverains , ils  faifoient  trembler  leurs 
voifins.  Othon  1 foumettoit  l'Italie  : un  concile 
tenu  à Rome  en  964  réunifloit  le  royaume  d’Italie 
au  royaume  d'Allemagne  , établi  (Voit  d'une  ma- 
nière éclatante  la  fouveraineté  des  Empereurs  fur 
les  Papes  , accordoit  à perpétuité  à Othon  & à 
tous  Tes  fuccefleurs  le  droit  de  nommer  au  Saint 
Siège  , ainfi  qu'à  tous  les  archevêchés  & évêchés 
de  leurs  royaumes. 

j°.  Période  franconienne. 

L'empereur  Hemi  II  étant  mort  fans  enfans  en 
1014  , l'Empire  fut  porté  dans  la  Maifon  de  Fran- 
conie , où  il  relia  pendant  un  fiècle.  La  période 
précédente  avoit  vu  l’élévation  des  Princes  fécu- 
liers  : celle-ci  vit  l’agrandiffement  du  clergé.  Cet 
agrandiflëmeut  fut  l’ouviage  de  la  politique  au- 
tant que  de  U piété  des  Empereurs  ; mais  ni  leur 


piété  ni  leur  politique  ne  furent  allez  éclairées. 
Défefpérant  d’abaifler  par  eux-mêmes  la  puifTance 
des  ducs  & des  comtes , ils  crurent  devoir  lui  don- 
ner pour  contre-poids  la  puÜTance  des  évêques  : ils 
conférèrent  à ceux-ci  des  duchés  & des  comtés  , 
avec  la  même  autorité  queJes  Princes  féculiers  y 
exerçoient  -,  mais  voulant  retenir  toujours  I’Eglile 
dans  la  dépendance  , ils  établirent  des  avoués 
pour  gouverner  conjointement  avec  les  prélats  : 
ces  avoués,  ainli  que  les  prélats  , etoient  a la  no- 
mination des  Empereurs.  Dans  la  fuite  les  évêques 
ayant  paru  moins  fenfibles  aux  bienfaits  dont  les 
Empereurs  les  avoient  comblés , qu’à  la  contrainte 
que  les  avoués  leur  impofoient  , Les  Empereurs 

{ touffe rent  leur  pieufè  imprudence  jufqu  a réunir 
es  avoueriez  aux  églites  mêmes  , jufquà  prodi- 
uer  aux  évêchés  & aux  abbayes  les  plus  beaux 
roits  régaliens,  (.es  évêques , devenus  puillans  t 
furent  ingrats  i ils  voulurent  rendre  la  fuccetTion 
dans  leurs  fi -ges , indépendante  des  Empereurs. 
Les  ducs  qui  avoient  pénétté  le  motif  qu'avoient 
eu  les  Empereurs  en  enrichiflant  le  clergé  , le  joi- 
gnirent à lui  des  qu'il  voulut  fccouer  le  ioug  des 
Empereurs.  Les  Papes,  qui  vouloient détruire  le 
pouvoir  des  Empereurs  en  Italie  , appuyèrent  la 
ligue  des  Princes  & des  évêques.  Grégoire  VU 
envenime  & augmente  ces  divilîons  } il  foutient 
l indépendance  du  Saint-Siège  i il  s'érige  en  juge 
&:  en  maître  des  Empereurs i il  défend  à Henri  IV 
de  nommer  aux  évêchés , & d’inveftir  les  evèques 
par  la  crojft  bf  anneau , il  excommuniel'  Empereur  : 
il  eft  dépoté  par  lui  -,  il  le  dépoté  a fon  tour  -,  il 
I oblige  de  venir  à fes  pieds  lubir  une  pénitence 
rigoureufe  , infamante  , demander  un  pardon 
payé  par  les  facrifices  les  plus  honteux.  Henri  IV 
veut  le  venger , mais  trop  tard  : il  alfiège  le  Pape 
dans  le  château  Saînt-Ange,ilcrée  des  anti-papes  \ 
il  remplit  l'Italie  de  troubles  par  repréfailles  ; mais 
il  ne  peut  calmer  ceux  de  l'Empire.  Rome  & les 
évêques  d’Allemagne  lui  difputèrent  toujours, 
aiiifi  ou’i  fon  fils , le  droit  de  nommer  aux  évê- 
chés ot  aux  abbayes,  I*a  fin  de  cette  grande  que- 
relle fut  une  renonciation  folennelle  faite  par 
Henri  V , en  1 1 11 , à ce  droit  de  nomination , 9c 
l affranchiflèment  abfolu  des  terres  du  Saint- 
Siège. 

Ainfi  les  mefures  prifes  par  les  Empereurs  pour 
le  rétabliflcment  de  leur  puilfance  en  Allemagne 
& pour  le  maintien  de  leur  puillance  en  Italie  , 
tournèrcntcontr’eux.  C'étoit  en  vain  que  Henri  III, 
plein  de  ce  dernier  objet , avoit  cru  le  remplir  en 
plaçant  fur  le  Saint-Siège  des  prélats  allemands  ; 
cette  préférence  accordée  aux  Tranfalpins  n'avoic 
fervi  qu’à  foulever  contre  les  Empereurs  le  clergé 
d'Italie  , de  qu’à  le  faire  entrer  avec  plus  de  zèle 
dans  les  vues  de  Grégoire  VII.  Ce  fut  vainement 
encore  que  les  Empereurs  crurent  acquérir  des 
alliés  utiles  dans  l'Italie , en  permettant  aux  Nor- 
mands de  chaûer  les  Sarrafins  de  la  Sicile  , de  U 
Fouille  & de  la  Calabre.  Les  Normands , plus 

dangereux 
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dangereux  pour  l’Fmpire  que  !c$  Sarrafins  , ayant 
éleve  fut  la  ruine  de  ceux-ci  un  Etat  libre  8cpref- 
qu’indépendant , crurent  qu'il  étoit  de  leur  inté- 
rêt de  s’unir  avec  les  Papes  , trop  foibles  alors 
pour  leur  nuire  , contre  les  Empereurs  , dont  la 
puilfance  étoit  alors  la  feule  qu’ils  euffent  à craindre. 
CetCC  union  rendit  les  Papes  plus  entreprenans , 
parce  qu’ils  voyoient  à leur  porte  des  defenfeurs 
& un  alyle  ouvert  contre  la  vengeance  des  Empe- 
reurs. 

La  période  franconienne  finit  par  un  Empereur 
fax  on , comme  la  période  faxone  avoir  commencé 
par  un  Empereur  franconien. 

4°.  Période  de  Soua&e. 

La  période  de  Souabe  ( en  joignant  aux  Empe- 
reurs ce  cette  Maifon  un  Empereur  franconien  qui 
commence  cette  période  , & deux  Empereurs 
étrangers  qui  la  terminent  ) s'étend  depuis  1 1 }8 
jufqu'tn  1271.  Elle  vit  continuer  & redoubler  les 
querelles  dufacerdoce  & de  l'Empire,  & naître  de 
leur  fein  les  fureurs  des  Gibelins  & des  Guelphes. 
Les  Empereurs , toujours  trop  occupés  au  dehors  , 
perdent  toujours  de  leur  autorité  au  dedans.  Le  fyf- 
tème  d'élever  les  évêques  pour abailTer  les  ducs, 
ayant  mal  réufli  , donnoit  aux  Empereurs  deux 
ennemis , les  évêques  & les  ducs , à abailTer.  Pour 
y parvenir  ils  tentèrent  un  moyen  qui  réufGlToit 
en  Erance  : ce  fut  d'exempter  les  villes  de  l'auto- 
rité des  ducs  & des  é èques.  Ils  créèrent  aufli  au 
milieu  des  duchés  quelques  principautés  féculières 

ui  ne  dépendoient  que  d eux  } ils  firent  divers 

emembremens  des  provinces  trop  va  (tes.  Tous 
ces  coups  d’autorite  parurent  Contenir  la  dignité 
impériale  fous  le  règne  de  Frédéric  I . dit  iiaroe- 
roujf<  ; mais  ce  qui  donna  le  plus  d'éclat  à ce 
règne,  c'cft  que  Frédéric  étoit  un  grand-homme. 
Frédéric  11  fon  petit-fils  eut  aulli  un  règne  illuf- 
tre , mais  très-agite.  11  parut  vouloir  tranfporter 
en  Italie  le  fiege  de  l’Empire  : les  Papes  en  fré- 
mirent , & lui  fufeitèrent  mille  obftacles  11  leur 
fait  une  guerre  opiniâtre  & inutile , à la  faveur  de 
laquelle  les  peuples  d'Italie  fe  mettent  infenfible- 
menten  liberté.  On  y voit  naître  de  toute  s parts 
des  petits  Etats  , & fe  former  des  républiques 
nouvelles.  On  peut  regarder  ce  règne  comme  le 
tenue  fatal  de  1 autorité  impériale  en  Italie.  La 
Maifon  de  Souabe  tarda  peu  à s’éteindre  : le 
royaume  de  Naples  & de  Sicile,  qui  appartenoic  à 
cette  Maifon  comme  héritière  des  Princes  nor- 
mands , fut  rranlporté  à la  Maifon  d’Anjou  , qui 
eut  à le  difputer  contre  la  Maifon  d' Arragon. 

Les  troubles  qui  fui  virent  la  mort  de  Frédéric  II, 
Si  un  interrègne  de  deux  ans  , qui  précéda  l'avé- 
n eurent  de  Rodolphe  de  Hasbourg  , font  comme 
le  berceau  du  droit  public  germanique.  Les  Etats 
d’Allenug.ie  achèvent  de  s arroger  les  droits  de 
louveraincté  qui  leur  manquoient  . & d'envahir 
ks  domaines  de  U couronne.  Tous  les  tributaires, 
tous  les  vafâux  fecouent  le  )<>ug  ; la  dignité  impé- 
Wfioiu.  Tome  Kl,  Sup/téneme. 
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riale  s’avilit  de  jour  en  jour , S:  fon  autorité  s’étlipfe 
entièrement,  il  ne  le  tenoit  ptefque  point  de 
diètes  : les  caufes  des  feigneurs  ne  fe  jugeoient 
point  * ils  fc  faifoient  jufticc  eux-mêmes  : de  li 
des  guerres  civiles  , des  brigandages , des  ravages 
continuels.  Ces  défordres  donnèrent  lieu  à divers 
établiflemens. 

Les  Etats  conclurent  en  iif f , à Worms  &:  1 
Mayence  , une  alliance  perpétuelle  pour  le  main- 
tien de  la  paix  publique  , & pour  l'abolition  des 
nouveaux  péages  que  mille  tyrans  étabüffoient  à 
main  armee  dans  leurs  terres.  On  nomma  cette 
confédération  Ai  ti^ue  du  Rhin.  L'empereur  Guil- 
laume la  ligna  pour  en  être  le  chef.  Les  autres 
nobles  , qui  ue  purent  ou  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  cette  allocution  générale  , en  formèrent  de 
particulières  , nommées  Gunerbinaa.  L’objet  des 
Ganerbinats  étoit  de  fortifier  8c  de  défendre  à 
frais  communs  quelques  châteaux  pour  arrêter  les 
brigands  , 8c  procurer  la  fûreté  ae  certains  can- 
tons. Comme  c’étoit  le  défaut  de  juftice  qui  avoir 
produit  les  violences  qu’on  vouloit  réprimer  , le 
prélident  de  chacune  de  ces  ligues  aevoit  juger 
toutes  les  caufes  des  confédérés. 

Les  villes  commerçantes  fuivirent  l’exemple  de 
la  noblelTe  ; elles  s’unirent  pour  les  intérêts  de 
leur  commerce,  trop  interrompu  par  les  difeordes 
publiques  ; elles  formèrent  la  cclebre  ligue  hanféa- 
tique  , ainlï  nommée  du  vieux  mot  fuoja  , commu- 
nauté ou  ligue.  Cette  ligue, accrue  par  le  tems  & 
par  fes  fuccès  , embrafla  bientôt  jufqj’à  quatre- 
vingts  villes  les  plus  riches  8:  les  plus  puiflantes  de 
l' Allemagne.  Elles  le  diftribuèrenten  quatre  clalTes. 
Lubeck  étoit  à h tète  de  la  première  ( & de  toute 
la  ligue  en  général  ) , Cologne  de  la  fécondé , 
BrunlVick  de  la  troiüème  , Dantzick  de  la  qua- 
trième. Leur  commerce  s’étendit  par  toute  l'Eu- 
rope i elles  firent  trembler  la  Suède  & le  Dane- 
marck  : leurs  principaux  comptoirs  étoienc  à 
Londres  , à Bruges , à Berghen  en  Norvège  , 
à Novogorod. 

Les  tentatives  des  Empereurs  pour  reprendre 
quelques  portions  de  l’autorité  fouverairie  étoient 
toujours  malheureufes.  I.es  villes  qu'ils  avoient 
affranchies  du  joug  des  feigneurs , pour  leur  en  im- 
pofer  un  plus  légitime  & plus  doux  , n'eurent  pas 
plus  de  reconnoiffance  que  n’en  avoient  eu  les 
évêques.  La  liberté  feule  put  les  flatter  : le  degré 
depuiflance  oii  clic  s parvinrent,  leur  don.a  mé  n- 
de  plus  hautes  prétentions.  Elles  voulurent  parta- 
ger avec  les  Princes  8c  les  évêques  le  gouverne- 
ment général  de  l'Empire.  Elles  afpirerent  à la 
dignité  d’Etats  qu’il  fallut  bien  leur  accorder. 

Cette  période  de  Souabe  vit  le  collige  électo- 
ral fe  former,  8c  exclure  les  aatres  Princes  de 
l'Empire  , des  aîTemblécs  qui  fe  tenoient  pour 
l 'élection  des  Empereurs.  Les  grands- -officiers  de 
la  couronne  , non  contens  d'avoir  rendj  leurs  of- 
fices héréditaires  , d’avoir  acquis  la  fouveraineté 
dans  leurs  domaines  , 8c  de  partager  l'autorité 
M m m m 
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impériale  , voulurent  encore  être  diliingués  par 
des  droits  exduiits.  Dès  le  rems  des  Empereurs 
franconiens , ceux  des  ducs  qui  exerçaient  les 
grandes  charges  de  la  couronne  , joûlfoicnt  avec 
les  trois  primats  de  Mayence  , de  Cologne  Se  de 
Trêves , d'un  droit  appel  i jus  praiaxanai  ,ou  droit 
de  première  • lésion  , c'dl-à-diro  , qu'avant  de 
conférer  avoc  le  corps  entier  des  Etats  fur  le 
choix  d un  Empereur , ils  convcnoient  emr’eux 
de  ce  choix.  Cette  prérogative  pouvoir  être  illu- 
foirc  , pnifque  la  deliberation  de  leur  aliemblec 
particu'ière  pouvoi:  être  caflee  à la  diète  géne- 
tale  ; mais  les  conjonctures  les  fervirent  bien.  Les 

u.  rres  civiles  , les  brigandages  publics  ayant  lai: 

égénccer  en  corvée  le  droit  d aduler  aux  diètes , 
par  la  néceflïti  qu  :1s  iaipol’oicnt  de  lé  luire  efeor- 
ter  pour  le  moindre  voyage  » les  feigneurs  peu 
puiflâns  s'accoutum  rent  à regarder  comme  un 
privilège  précieux  b difpeufe  devenir  aux  diètes} 
ni  iis  les  grand  v -olKciers  , plus  particuliérement 
obligés  par  le  devoir  de  leurs  charges  , d'a  Ûider 
aux  diètes  , Surtout  aux  diètes  défection,  flattés 
d ailleurs  d'y  paroitrs  avec  l'appareil  de  la  ueif- 
fance  , attirèrent  ir.fcnfibîement  à eux  seuls  le 
droit  d'élire  l'Empereur.  Les  autres  buts  ne 
furent  exclus  d’abord  que  par  le  lait  fans  aucune 
loi.  L'empereur  Richard  n'eut  pour  électeurs , en 
I2c6  , p.  rmi  Ls  ccclifiaftiques , que  1 archevêque 
rie  Mayence  comme  archi-chii.cc.lier  d4  Allemagne} 
l'archevêque  de  Cologne  comme  archichancelier 
d’Italie  } J archevêque  de  Trêves  comme  areni- 
chuïceber  du  royaume  d'Arles  } &c  parmi  les  ie- 
culiers , que  le  roi  de  Bohême  comme  grand* 
échanfan } le  duc  de  Bavière , corate  palatin , 
comme  grand-icnéchal  ou  grand-juge  de  la  cou- 
ronne } le  duc  de  . axe  comme  grand-maréchal  , 
& le  margrave  de  Brandebourg  comme  grand- 
chambellan.  Tels  ont  été  depuis  les  fept  électeurs. 
L’archevêque  de  Mayence  , comme  lèul  archi- 
chancelier de  l'Empire,  convoquait  les  diètes 
électorales  : à fon  defaut  c’étoit  le  comte  pala- 
tin , comme  grand-juge  de  la  couronne.  L'élection 
fe  faifoit  dès-lors  à Francfort , le  couronnement  à 
Aix-la-Chapelle. 

j°.  Période  de  Haibourg } Luxembourg  <S’  Bavière. 

Cette  période,  qui  s'étend  depuis  1275  )u'~ 
qu’en  1437  , eft  melée  d' Empereurs  de  diverfes 
Mailons  , tous  nommés  par  les  ieuls  électeurs.  l*a 
Mailon  de  Hasbourg-  n'cll  autre,  comme  on  fait , 
que  la  célèbre  Mailon  d Autriche  } mais  cette  pé- 
riode ne  comptant  que  deux  Empereurs  de  la 
Maifon  de  Hasbourg , qui  même  ne  le  fuccédèrent 
pas  irnmédi  ttement , on  ne  les  rapporte  point  i 
cette  dynaflic  non  interrompue  d'Lmpereurs  au 
trichiens  qui  ont  occupé  le  trône  depuis  437 
julqu'a  nos  jours  , Sc  qui  forment  la  iixième  U 
dernière  piriode. 

Fendant  U cinquième  dont  il  s’ agit  ici , les 


électeurs  continuèrent  de  fe  féparer  des  autres 
Etats  , de  former  un  collège  particulier  , auquel 
ctoit  réfervee  la  nomination  des  Empereurs  , de 
d arriver  a eux  feuls  la  plupart  des  allaites.  En 
1 3 3S  les  diètes  de  Rcnféts  Üi  de  Francfort  confir- 
mèrent leurs  prérogatives  > nuis  c’cft  dans  les  diètes 
de  Nuremberg  & de  Metz,  teiiuesem  3 56  pari  em- 
pereur Charles  IV,  de  la  Maifon  de  Luxembourg  > 
que  ces  prérogatives  ont  reçu  leur  plénitude  par 
1 1 famculè  bulle  d'or,  devenue  une  des  lois  fonda- 
mentales de  l'Empire. 

La  belle  a 'ort  ai  1 di  nommée,  non  pour  l’excellence 
des  réçletnens  qu'elle  contient , mais  à caufe  du 
fceau  d'or  en  forme  de  petite  bouteille,  dont  elle 
fut  fccllée  , confifte  en  trente  ch  apitres  , dont  les 
vingt-trois  premiers  ont  été  publies  dans  la  diète 
de  Nuremberg  , le  ic  janvier  1336  , & les  fept 
autres  dans  ia  diète  de  Met/.,  le  jour  de  Noël  de 
la  même  année  : nous  n’en  rapporterons  que  les 
principales  difpofitions  , fans  egard  à l'ordre  très- 
peu  méthodique  des  articles. 

i°.  Elle  fixe  le  nombre  des  électeurs  à fept, 

per  quos  velu : feptem  canselabr*  luetatia  in  uniuue 
Spin  tus  fepiiformis  factuel  i liant  inari  atbet  Impe- 
rium. 

( On  ne  fe  fouvint  pas  de  cette  excellente  rai- 
fon  lorfque , vers  le  milieu  du  dix-feptième  liée  le  , 
on  créa  un  éleôorat  dans  la  Mailon  palatine  , & , 
vers  la  Hn  du  même  liècle  , un  neuvième  dans  U 
Maifon  de  Brunfwick  on  s'en  ell  encore  bien 
moins  fouvonu  dans  ces  derniers  tems  . où  il  s'eû 
fai:  tantdechanpemens,vC  dans  la  nature,  & dans 
le  nombre  des  cleCiorars.  ) 

i°.  Elle  aiiigne  à chacun  d'eux  un  des  grands 
oflîces  de  la  couronne , qu  elle  attache  a l'elcéto- 
rat. 

3°.  Elle  règle  le  cérémonial  de  l’éleûion  8c  du 
couronnement-  l/élettion  doit  fe  faire  i Franc- 
fort , a la  pluralité  des  voix  , recueillies  par  l ar- 
chevêque de  Mayence  dans  ctt  ordre  : l ‘arche- 
vêque de  Trêves,  l'archevêque  de  Cologne  , le 
roi  de  Bohème  , le  comte  palatin  du  Rhin  , le  duc 
de  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg.  Le  couron- 
nement doit  être  fait  à Aix-la-Chapelle  par  les 
mains  de  F Jcctcur  de  Cologne. 

4“.  Autrefois  tous  les  t- rinces  de  Maifon  élec- 
torale pretendoient  participer  au  droit  d'elire  les 
Empereurs  : la  bulle  d’or  borne  ce  droit  à la  per- 
fonne  des  électeurs  , réglé  leurs  fuccelfions  con- 
formément au  droit  de  pritr.ogémture  établi  don^ 
toutes  les  monarchies  , & déclare  les  électorats 
indivilibles. 

j".  La  bulle  d'or  confirme  aux  électeurs  tous 
les  droits  de  la  fupériorité  territoriale  , déclare 
leur  perlbnne  facree  , punit  comme  cr  mincis  de 
lèze-majelté  ceux  qui  auront  attenté  à leur  vie  , 
aflure  aux  électeurs  b prééminence  fur  tous  les 
Princes  de  l’Empire. 

6l*.  Elle  établit  deux  vicaires  de  l'Empire  , le 
duc  de  Saxe  & le  comte  palatin , qui , pendant  U 
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vacance  du  trône  impérial,  exercer  o ne,  chacun  dans 
fon  diffriÛ,  prefque  tous  les  droits  dont  jouiflent 
les  Empereurs.  Le  vicariat  de  Saxe  s'étend  fur 
toutes  les  terres  où  le  droit  fax  on  cft  obfenré  j 
ce  qui  comprend  la  Weftphalie,  le  Holfiein  , la 
Poméranie  , le  Brandebourg  , la  haute  fie  baffe 
Saxe  , la  Thuringe , la  Mifnie , la  Luiace , la  Mo- 
ravie. Le  vicariat  palatin  emaraffe  le  haut  & bas 
Khin , la  Franconic  fit  la  Souabe.  Le  duc  de  Saxe 
Bc  le  comte  palatin  jouilloient  de  ce  droit  de  vi- 
cariat & d adminiftrjtion  de  l'Empire  pendant  la 
vacance  , avant  la  bulle  d'or,  qui  confirme  plutôt 
qu'elle  .ne  conféré  ce  droit- 

Le  refte  ne  fait  que  .régler  des  cérémonies  & 
des  préféjnces. 

Le  ton  qui  règne  dans  ce  décret , l'efprit  qui 
femble  en  avoir  dicté  tous  les  articles,  méritent 
qudqu’attencion.  Jamais  defpote  aliitiquc  n'eut 
une  étiquette  plus  fiere.  L'Empereur  fait  tout  de 
fa  pleine  puittance  & autorité  impériale  ; il  mande 
à tous  res  Etats  de  l' Empire  fes  volontés  fu- 
prémes  i il  enjoint , il  menace  , il  confirme  , il 
abroge  , il  inflige  des  peines  , il  accorde  des 
grâces  , il  confère  des  titres  &:  des  droits,  iididle 
des  lois  à fes  fujet*,  & fes  fujets  font  des  fouve- 
rains:  s'iléleve  les  électeurs  jufqu'à  lui,  c'eli  tou- 
jours en  paroilfant  s’abailfer  juiqu’i  eux  , c’etl  en 
leur  tendant  une  main  protectrice  : leur  grandeur 
& leur  puiflance  lunblent  des  dons  de  la  bonté 
généreufe.  Si  leur  perfoune  ett  l'acrée , c'eft  , dit 
i Empereur  , parce  qu'ils  font  partie  de  notre 
corps  , nam  & iffi  pars  curpoiis  Hojin  fiait.  S'il  les 
appelle  les  bufes  folides  & les  colonnes  immobiles 
du  Saini-F.mpire , ils  n'obtieiuieiu  ces  qualifica- 
tions glorieults  qu  à caulê  de  l'honneur  qu'ils  ont 
d exercer  un  office  dans  le  palais  de  1 Empereur. 
Son  autorité  , moitié  defpotique  , moitié  pater- 
nelle , poufle  fes  attentions  fuperieures  jufqu'à 
leur  ordonner  de  faire  apprendre  à leurs  fiis  le 
latin  , l'it  dieu  fie  le  fJavon.  . 

C'eft  par  une  fuite  du  même  efprit  qu'il  s'at- 
tache à mettre  un  crand  intervalle  entre  les  élec- 
teurs S:  les  autres  Princes  de  l'Empire  $ qu'il  traite 
de  conspirations  les  allocutions  des  villes  » qu'il 
les  défend  pour  l'avenir  fous  des  peines  rigou- 
reufes  i qu'il  ne  fait  que  tolérer  celles  qu'il  trouve 
établies,  &r  qu  il  paroit  le  promettre  de  les  dé- 
truire dans  la  fuite. 

On  peut  regarder  la  bulle  d'or  comme  une  ten- 
tative nouvelle  pour  relever  l’autorité  impériale  , 
tentative  pareille  à celles  que  les  Empereurs  avoieut 
faites  plulieurs  lois  , tantôt  en  oppofant  le  clergé 
aux  Princes  lëculfers  , tantôt  en  afTranchiflant  les 
villes  du  pouvoir  des  Princes  tant  féculiers  qu’cc- 
clefialtiques.  Charles  IV  tàchoic  de  concentrer 
toute  l’autorité  dans  le  corps  électoral , eipcrant 
la  retirer  plus  ailément  des  mains  de  fept  Princes , 
que  des  charges  particulières,  réunies  à leurs  di- 
gnités, attachoientà  fa  peifonne , qu'il  nel'eùcpu 
faire  des  mains  d'une  multitude  de  Princes  & de 
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villes.  Mais  comment  les  Etats  , fi  jaîoux  de  leur 
liberté  , purent-ils  appuyer  de  leur  confencemer.e 
un  diplôme  où  tout  refpiroitle  defootifrne?  C'eft 
que  ce  diplôme  ne  leur  enlevoit  ni  le  droit  d’aflif- 
tance  aux  diètes , ni  celui  de  fouveraineté  chex 
eux  , &:  qu'après  avoir  dépouillé  l’F.mpereur  des 
prérogatives  réelles  de  la  royauté  , ils  ne  lui  en- 
voient point  la  prérogative  chimérique  de  parler 
en  maure. 

Les  électeurs  abuferent  bientôt  contre  l’empe- 
reur Yenccflas  des  droits  que  Charles  IV  fon  per© 
leur  avoit  confirmés  ; ils  le  d -pofirer.t  en  14^0. 
Ainfi  la  tentative  d'elever  les  électeurs  pour  abri  - 
fer  tous  les  autres  Etats  tourna  encore  au  détri- 
ment de  l’autorité  impériale. 

6°.  Période  autrichienne. 

Enfin  l’année  1457  vit  la  Maifon  d’Autriche  re- 
monter fur  le  trône  impérial  pour  ne  le  plus  quitter. 

I. 'empereur  Maximilien  , dans  les  diètes  d'Aufc 
bourg  en  1 yoo  , & de  Cologne  en  1 f i 2 , fit  la  fa- 
meufe  divifion  de  l’empire  germanique  en  dix 
cercles.  Ces  cercles  font  ceux  d’Autriche . de  Ba- 
vière , de  Sou-be,  de  Franconic,  de  nautc  & 
baffe  Saxe  , de  Weftphalie  , du  haut  & bas  P.hin  , 
enfin  celui  de  Bourgogne  , qui  comprend  les  Pays- 
Bas  & la  Franchc-Comti.  La  politique  de  Maxi- 
milien fit  comprendre  ces  Etats,  quoiqu'étrangers 
à l’Allemagne  , dans  la  diviiion  des  cercles  pour 
engager  l’Empire  aies  protéger  contre  la  France. 

L'effet  naturel  de  cette  divifion  de  l'Allemagne 
en  dix  cercles  fut  de  contenir  plus  aifément  le* 
Prince* , dont  les  querelles  auroient  pu  troubler 
la  paix  publique  ; de  mettre  plus  de  corrcfpon- 
dance  dans  le  gouvernement  des  différentes  con- 
trées de  l'Allemigne  > de  faciliter  le  recouvre- 
ment des  deniers  publics  » de  fixer  avec  plus  de 
Cünnoiffance  les  contingcr.s  de  chaque  Eut.  Et 
par  cette  raifon-là  même , 1a  Bohême  & la  Prufle 
refuferent  d'entrer  dans  aucun  cercle  . craignant 
qu'on  ne  leur  impolat  des  taxes , dont  elles  avoient 
été  jufqu'alors  exemptes  » car  tous  les  gouverne- 
mens  ont  fi  bien  fiait , qu'ils  ne  peuvent  plus  rien 
faire  qui  n'excite  la  défiance. 

On  nomma  pour  directeurs  des  cercles  les  Princes 
les  pl  is  puiffans  de  chaque  cercle.  On  voit  dan* 
le  cours  de  cette  dernière  période,  comme  dans  les 
precedentes,  les  efforts  contraires  des  Empereur* 
our  étendre  leur  autorité  , & des  Etats  pour  la 
orner.  Sous  la  période  autrichienne  on  imagina 
les  capitulations  qu'on  fiâfoit  figner  üux  Empe- 
reurs au  moment  de  leur  ele&ion  » ce  qui  leur  lai- 
foit  prendre  l'engagement  d'y  conformer  leur  ad- 
mini.  ration.  Ces  exccfhves  précautions  en  laveut 
de  la  liberté  n'empéc lièrent  pas  Charles-Ouint , 
Ferdinand  11  &r  Ferdinand  il  1 d’etalcr  le  dcfpo- 
ttlmc  le  plus  rigoureux  , tz  de  de  enir  des  tyr.  ns 
toit  redoutables  quand  la  fortune  Es  favorifa. 
L'autorité  impeuale  .a.  eu  l'on  flux.  & fon  reflux  | 
M m uim  i 
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mais  les  digues  puifiantes  qu'on  lui  a oppofées 
«l'abord  de  loin  en  loin  , enfuite  de  proche  en 
proche  , l'ont  enfin  reflerrée  dans  le  canal  le  pius 
étroit , d’où  elle  eft  quelquefois  fortie  par  des  ir* 
rupcions  effrayante». 

La  période  l’axone  a vu  l'agrandifTement  des 
Princes  fécuîicrs  -,  la  période  franconienne , celui 
des  prélats  ; la  période  de  Souabe , celui  des  villes  » 
la  période  de  1 f.  sbourg , Luxembourg  & Bavière 
a mis  le  Peau  a la  prééminence  des  t lecteurs  ; 
oiu-.n  la  période  autrichienne  a introduit  lts  capi- 
tulations , U donne  naiflance  à divers  ctablille- 
mens  & régie  me  ns , où  l'on  ne  perd  jamais  de 
vue  le  double  objet  , i°.  de  fermer  lts  plaies 
caufees  par  l'anarchie  , 1*.  de  borner  & prefque 
d’anéantir  l'autorité  impériale,  qui  fe  relève  prefque 
toujours. 

TclL-  eft  ( autant  qu’on  peut  rapporter  la  foule 
des  évenemens  à des  idées  &:  à des  époques  pre- 
cifes)  la  gradation  par  laquelle  le  corps  germa- 
nique cil  parvenu  à cette  complication  d intérêts 
& de  droits  contraires , balancés , combattus , 
refpeûés  cependant  les  uns  par  les  autres  , & qui 
forment  cette  cor.Uitution  nngulière  , qu’aucun 
autre  t tac  peut-être  ne  pourroit  fupporter. 

Ue  mém.-  que  , dans  les  fades  confulaires  , les 
di&areuts  fe  trouvoient  marqués  à leur  époque, 
mais  fans  former  une  lifte  chronologique  particu- 
lière , &•  tous  iloles  les  uns  des  autres  , de  même , 
dans  la  lifte  des  Papes , fe  trouvoient  à leur  épo- 
que 8c  dans  la  meme  ablation  les  antipapes  qui 
; voient  trouble  leur  pontificat  : nous  allons  donc 
faire  ici  pour  les  antipapes  ce  que  nous  avons 
fait  après  coup  pour  lesdiûatcurs  ,c*cft-  à -dire, 
les  ralFtmller  dans  un  tableau  chronologique  qui 
leur  foit  particulier. 

Table  chronologique  des  antipapes. 

On  donne  ce  nom  d’antipapes  à ceux  qui  pré- 
tendoient  fe  faire  reconnoitre pour  fouverains  pon- 
tifes au  préjudice  d'in  Pape  élu  légitimement , & 
qui  firent  ainfi  un  fchifme  dans  lEglile.  Voici 
ceux  que  l’on  met  de  ce  nombre,  dtpuis  letroi- 
fième  liée  le  jufqu'à  preftnt. 

1.  Nosatien,  prêtre  romain,  féduit  parNovat, 
prêtre  de  Carthage  , qui  étoit  venu  d'Afrique  à 
Home , s'éleva  contre  le  pape  Corneille  , élu  l an 
23  1 , 6c  joignit,  peu  de  temps  après  , l'héréfie  au 
fchifme. 

2.  Urficin  s’orpofaau  pape  Damafe  , crié  en 
367.  il  fut  c halle  de  Home  & relégué  dans  les 
Gaules. 

3.  Fulalius,  animé  parquclques  prêtres  diacres 
féditieux  , difputa  le  fiége  a Poniface  I , élu  en 

318  ; mais  il  en  fut  thalle  par  le  commandement 
e l’etrpereur  Honorais. 

4.  Laurent , crée  le  même  jour  que  le  pape 
Symmaque  , l'an  498  , fit  le  fchifme  qui  porta  Ion 
nom.  L'empereur  Anaftafe,  qui  l’avoit  fomenté  par 


l’entTemifc  de  Feftus  , fénateur  romain  , fut  ex- 
communié dans  le  concile  tenu  à Rome  par  cer.t 
quinze  evêques  , fi  1 on  en  croit  l’auteur  du  por.- 
uficat  de  Damafe. 

3.  Diofcore  , diacre  , élu  contre  le  pape  Boni- 
face  II , en  3 30  , mourut  peu  de  teins  apres  fon 
eleéùon.  * 

6.  Pierre  & Théodore  , concurrens  favorisés  , 
l'un  parle  clergé  , bc  1 autre  par  l’armte  de  Jufli- 
nicn  II  , Impereur  , tinrent  le  fiége  pendant 
quelques  jours  , l'an  626  j mais  le  clergé  , le 
peuple  8:  l’armée  s 'étant  accordés  en  faveur  de 
Conon  , ils  en  furent  chalfes. 

7.  1 héodore  & Pafchal  , concurTens  , furent 
exclus  par  l’éleûion  canonique  de  Sergius  , l'an 

. Théophvlaûe  s’éleva  contre  le  pape  Paul  I , 
élu  en  737 } nuis  ce  fchifme  ne  dura  que  quelques 
mois. 

9.  Conftantin  , frère  de  Roton  , duc  de  Nepi , 
entra  dans  l’églife  de  Saint-Pierre  à matn  armée  , 
fe  fit  ordonner  & déclarer  Pape  après  la  mort  de 
Paul  I , arrivée  1 an  767  , & tint  le  fiege  treize 
mois. 

10.  Philippe , moine  , fut*aufl»  déclaré  Pape 
par  la  faélion  de  \V aldipert , prêtre  romain  , l'an 
7^8. 

n.  Zinzime  s’oppofa  au  pape  Eugène  II  , élu 
en  824  ; mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer  , ayant 
fu  que  1 empereur  ! ouis-le-Dcbonnaire  avoir  en- 
voyé fon  fils  Lothaire  à Rome  pour  le  réduire. 

11.  Analtafe  s'éleva  contre  Benoit  lil  , créé 
l’an  833. 

13.  éergius  contre  le  pape  Formofe  , élu  en 
891. 

14.  Bonifacc  ufurpa  le  fiége  après  la  mort  du 
pape  1 ormofe  , arrivée  en  S9 6 } mais  il  en  fut 
bientôt  chall’e  par  le  pape  Etienne  VI  ou  Vil  , 
qui  fut  intrus  par  Aldebert-le- Riche  , marquis  de 
iofrane. 

13.  Léon  difputa  le  fiége  à Jean  XII  8c  à Be- 
noit V en  933  8;  en  964. 

6.  Grégoire  fut  élu  contre  le  pape  Benoît  VIII , 
l’an  ici 2. 

17.  èylveftre,  dit  111,  & Jean,  dit  XX,  que  Be- 
noit IX  avoir  eu  pour  ennemi , &:  à qui  il  abandon- 
na le  fiége  en  le  quittant  lui-même  volontairement, 
fe  défifterent  de  leurs  prétentions  par  l'entremife 
d’un  prêtre  nommé  Gratien,  8c  cédèrent  à Gré- 
goire V I , légitime  Pape  , l’an  1044. 

18.  M indus  , nommé  Benoit , fut  élu  contre 
le  pape  Nicolas  il,  l'an  1059*  mais  il  fe  dcpola  iui- 
merae. 

19.  Cadalous , fous  le  nom  d’Honorius  II  , dé- 
claré Pape  fans  le  contentement  des  cardinaux  , 
& Par  la  feule  autorité  de  l'empereur  Menti  IV  , 
s’éleva  contre  Alexandre  II , élu  eu  icél  , & tint 
le  fiége  environ  cinq  ans. 

20.  Guibert  de  Fuvenne  , fous  le  nom  de  Clé- 
ment 111 , fut  élu  par  les  lchifiiutiques  au  concile 
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de  Brefiê,  & s'oppofj  au  pape  Grégoire  VII,  créé 
ren  107a . 

21.  rl  hibaut , nommé  Céleflin  II  par  quelques 
cardinaux  , renonça  bientôt  à fes  prétentions  , 8c 
céda  le  pontificat  à Honorius  II , l'an  1 i2q. 

22.  Pierre  , fils  de  Leon,  romain  , élu  par 
quelques  cardinaux  , fe  fit  nommer  Anaclet  II , 
8c  tint  le  fiege  contre  le  pape  Innocent  II , créé 
en  1 1 5c. 

25.  Octavien  , élu  par  la  fafition  de  Pierre , fils 
de  Léon , le  fit  nommer  Victor  IV  , 8c  ulurpa  le 
pontificat , qu'il  occupa  quatre  ans  , contre  le 
pape  Alexandre  11  1 , l'an  1 1 y 9. 

24.  Pierre  , religieux  de  l'Ordre  de  Paint-Fran- 
çois , fous  le  nom  de  Nicolas  V , Fut  élu  à Rome 
pendant  que  le  liège  étoit  en  France.  Le  pape 
Jean  XXI 1 , créé  l'an  1316  , le  fit  arrêter,  & le 
tint  prifonnier  le  refle  de  Tes  jours. 

2 5 . Robert  commença  le  grand  fchifme  d’Occi- 
der.t  fous  le  nom  de  (dément  VII , l'an  13:8  , & 
tint  le  liège  à Avignon,  contre  le  pape  Urbain  VI 
Poniface  IX  Ton  fuccefleur. 

26.  Pierre  de  Lima  fut  élu  par  ceux  du  parti 
de  Clément  VU,  pour  lui  fucceder  l'an  1394,  8c 
prit  le  nom  de  Benoît  XI , Xli  8c  XiJl  , lelon 
d'autres.  Il  tint  le  fiége  à Panifcola  en  Catalogne, 
prés  de  trente  ans , contre  Boniface  IX  fie  fes  luc- 
celfeurs. 

27.  Cilles  de  Munion , efpagnol , chanoine  de 
Barcelone  , prit  le  nom  de  Clcment  Vill , créa 
quelques  cardinaux  delafaûion  d Alphonfe  , roi 
d'Arrjgon  , ik  ulurpa  le  pontificat  qu'il  tint  cinq 
ans  , contre  le  pape  Martin  V'  , depuis  1424  juf- 
qu'en  1429. 

28.  Amédée  VIII , duc  de  Savoie  , créé  par  le 
concile  de  Bâle  en  1439  , prit  le  nom  de  Félix  V, 
5c  tint  le  fiége  contre  le  pape  Eugène  IV  & contre 
Nicolas  V , en  faveur  duquel  il  renonça  l'an 
1449. 

Apôtres. 

Nom  qui  a été  donné  aux  douze  difciples  que 
J.  C.  choifit  pour  envoyer  par  toute  la  Terre, 
afin  de  prêcher  l'évangife  à tous  les  peuples  , 8c 
de  fonder  des  ëglifes  confacrées  au  vrai  Dieu.  C'eft 
un  mot  grec  qui  lignifie  envoyé , d'«w^»AAm , en- 
voyer. Les  noms  de  ces  faints  apôtres  font  expri- 
més en  faint  Mathieu  , ch.  10  } en  faint  l ue  , 
ch.  6 : Simon  , furnommé  Pierre  , 8c  André  fon 
frère  » Jacques  , fils  de  Zébedée  , 8c  Jean  fon 
frère  \ Philippe  8c  Barthélemy  , 1 homas  8c  Ma- 
thieu le  pubhcain  ; Jac  mes  , fils  d’Alphéej  Jude 
ou  Thadee  » Simon , cananéen , appelé  le  zélé , 8c 
Judas  Ifcariot,  en  la  place  duquel,  après  qu'il  eut 
trahi  fon  maître,  Mathias  fut  élu  par  les  Apôtres. 
Saint  Paul  fut  appelé  à l'apollolat  par  J.  C même 
après  fon  afeenfion  : on  le  nomma  fimplemenc 
'Apôtre,  ou  l’Apôtre  des  Gentils, comme  par  ex- 
cellence, à caufe  de  la  fublhnité  de  fadoétrine. 

Saint  Luc  nous  a décrit  plufieurs  actions  des 


faints  Apôtres  dans  fon  livre  des  Aétes , fie  princi- 
palement la  vie  de  laint  Paul  , qu  il  accompagna 
dans  fes  voyages  ; mais  il  n'en  parle  que  jusqu'au 
tems  qu’il  (ortit  de  fa  première  pvifon  de  Rome. 
Les  hiftoriens  cccléfialtiqne^  nous  apprennent  que 
les  Apôtrts  fe  féparèrer.c  neuf  ai. s après  la  palfion 
de  J.  G. , pour  aller  en  divers  pays  annoncer  rLvan- 
gile.  faint  Paul  même  ( aux  Romains,  10)  dit  que  le 
fon  de  1 Evangile,  annoncé  par  les  Apôtres,  étoit 
déjà  répandu  par  toute  la  'l  erre  , 8c  que  leur  pa- 
role avoir  été  ouïe  jufqu’au  bout  du  Monde  > 8c 
( aux  CcloÛiens  , 1 ) il  allure  que  l'Evangile  étoit 
ptéché  à toute  créature  qui  étoit  fous  le  ciel.  Saint 
J ierre , faine  Paul,  laint  Jacques,  faint  Jean , laine 
Mathieu  fie  faint  Jude  ont  écrit  •,  les  autres  n'ont 
enfeigné  que  de  vive  voix . Nous  avons  de  ux  é pitre  s 
de  faint  Pierre , quatorze  de  faint  Paul , une  de  faint 
Jacques , trois  de  faint  Jean  , avec  fon  évangile  fie 
fon  Apocalypfe  3 l'évangile  de  faint  Mathieu  , 8c 
une  épitre  de  faint  Jude.  Leurs  traditions  ont  été 
confervées  dans  l'i.glife  catholique , comme  laint 
Paul  l'ordonna  à Ion  égard  ( aux  'i  hefl*. , ch.  2 ) 
par  ces  paroles  : Gardez  les  tiadicions  que  vous 
avez  apprifes  , foie  par  mes  difeours  , foit  par  nu 
lettre.  Tous  les  Apôtres  ont  fini  leur  vie  par  le 
martyre  , excepté  laint  Jean  l'évangélifte  , que 
quelques-uns  ci.tcru  fans  fondement  être  encore 
v.vant , pour  paroitre  avec  Enoch  8c  tlie  pendant 
le  règne  de  l’anttchrift. 

De  la  dh  ifion  des  Apôtres  par  toute  la  Tetre  pour 
priiher  t’ Evangile, 

L’an  de  J.  C.  44  , les  Apôtres  partagèrent  en- 
tr’tux  les  provinces  de  la  Terre  pour  y établir  la 
religion  chrétienne.  Saint  Pierre cnoifit  l'occident , 
& vint  à Rome,  qui  devoit  être  la  capitale  du 
mondechrétien,  commeelle  l'etoit  alors  au  monde 
idolâtre.  Saint  André  porta  l’F-vangile  dans  i Achaie 
en  Grèce  , dans  1 Epire  , la  Thrace  , la  Scythie, 
ITgypte  8c  1 Ethiopie.  Pour  la  fondation  des 
égtifes  de  Byfance  & de  Nicée  en  Bithyr.ie , elle 
efteonteftée  , 8c  le  pape  Agapec  foutintdans  fes 
lettres  lues  au  cinquième  concile , que  faint  Pierre 
avoit  le  premier  annoncé  la  foi  dans  ces  deux 
villes.  Saint  Jacques-lc- Majeur  , fclon  quelques- 
uns  , fut  facrifié  à la  haine  des  Juifs  par  I lerodc- 
Agrippa  , roi  de  Judée.  Les  Elpaenols  fe  vantent 
de  l'avoir  eu  pour  apôtre  » mais  les  lèvans  nient 
absolument  ce  voyage  prétendu.  On  dit  que  l'Ef- 
pagne  polïède  une  parricide  fon  corps  , 8c  que 
l’autre  elt  dans  l'egüfe  de  Saint-Saturnin  de  Tou- 
Icufe.  Saint  Jacques-le-Mineur  ne  fortii  point  de 
Jérufalem,  dont  il  étoit  évêque.  Saint  Jude  ou 
'1  hadêe  prêcha  dans  la  Syrie.  Saint  Thomas  porta 
le  chriltianifme  dans  la  Perlé,  dans  les  Indes  & en 
Ethiopie.  Saint  Barthélemy  travailla  dans  l'Armé- 
nie majeure,  dans  la  Lycaonie,  dans  l’Albanie  & 
dans  l'Inde  , en  deçà  du  Gange.  Saint  Jean  alla 
dans  i'Afie  mineure  8c  dans  les  provinces  orien- 
tales. L'épître  fynodale  du  concile  d'Ephèfe  au 
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clergé  de  Conflantinople  nous  apprend  qu’il  a 
demeuré  a F.phèfe  avec  la  fai  rite  Vierge  , mais  les 
Ancie  ns  ne  font  point  mention  de  ce  f jour.  Saint 
Paul  prêcha  trois  ans  i Ephèfe , & il  peut  être 
nommé  le  fondateur  de  cette  Eglife  j de  forte  que 
faint  Jean  ne  l’auroit  gouvernée  que  dans  fa  vieil- 
le fle.  I es  évêques  de  ccttc  ville  fe  difent  les  fuc- 
ct fleurs  & les  dîfciples  de  faint  Jean.  Ce  même 
apôtre  annonça  l’Evangile  aux  Parthes  ; 8c  les  re- 
lations nouvelles  difent  que  parmi  les  peuples  de 
l'Orient  il  y a une  ancienne  tradition  que  faint  Jean 
y a prêche  la  foi  de  J.  C Saint  Philippe  convertit 

3 ut  loues  provinces  de  Scythie , 8c  travailla  enfuite 
ans  la  haute  Afie.  Saint  Mathieu  porta  l'Evan- 
gile dansl  Ethiopie.  S.int  Mathias  prêcha  dans  la 
Judee  8c  dans  une  partie  de  l' Ethiopie.  Entre 
cr  ûtes  ce  s miflions  apoOoliqucs  il  n'cfl  point  parlé 
de  l' Amérique,  qui  eft  le  Nouveau-Monde  , 8c  il 
n'y  a point  d apparence  que  fi  les  Apôtres  ou  leurs 
dîfciples  y av oient  annoncé  l’  Evangile , les  auteurs 
n'en  euflent  rien  dit.  Les  hiftoriens  qui  ont  écrit 
de  la  découverte  de  ce  pays  par  les  Espagnols, 
aflurert  qu  ils  n’y  trouvèrent  aucun  veflige  de 
la  religion  chrétienne  , comme  les  Foitugai*  en 
avoient  trouvé  dans  les  Indes  occidentales. 

Table  chronologique  de  l kifloirc  de » A;  torts. 

AnifcJ.C. 

13.  A cette  année  fe  rapporte nt  les  aûcs  des  Apô- 
tres , écrits  par  iaint  Luc , de  pu*s  le  premier 
chapitre  jusqu'au  martyre  de  faint  Etienne  ; 
6c  a h fin  du  chapitre  \ Il , faint  Jacques-le- 
Mineur  tut  ordonne  t vécue  de  Jérusalem. 
34.  Perfécucon  contre  les  Chrétiens  , qui  dura 
pli  s d’un  au  , Saul  étant  chef  des  perlécu- 
teurs. 

Philippe  , diacre  , faint  Pierre  & faint  Jean 
prêchent  dans  la  Samarie. 

3 y.  Converfion  de  faint  Paul  > fon  voyage  en  Ara- 
bie > fon  retour  à Damas.  Voyage  de  faint 
l ierre  dans  la  Paleftine. 

3 6.  Saint  Pierre,  étant  de  retour  à Jérufalem,  con- 
clut avec  les  Apôtres  oti'il  falloit  admettre 
les  Gentils  au  baptême.  Saint  Jacques- le-Mi- 
neur  demeurant  à Jérufalem  avec  faint  Jean, 
qui  accoir  nagnoit  la  làinte  Vierge , les  autres 
Apôtres  allèrent  annoncer  l'Evangile  dans 
|<  s diverfes  parties  du  Monde  , après  avoir 
drefle  le  fyn.bolp  de  foi , 8c  après  que  faint 
Mathieu  eut  écrit  fon  évangile.  Saint  Pierre 
fonde  l Eglife  d'Ar.tioche. 

37.  Ceux  qui  prétendent  que  laiot  Jacques-le-Ma- 
jeur  a été  en  Efpagne , fixent  fon  voyage 
fous  cette  année. 

38.  Saint  Paul  s’étant  (auvé  de  Damas,  vifita  faint 
Jacqecs-!e-Mineur  & faint  Pierre  à Jérufa- 
km,  d'où  il  fe  retira  à Ce  Cirée , puis  à 
Ihaifc  ci»  < ilirie. 

ip.  Satqt  Barnabe  sa  chercher  faint  Paul  à Tarie-, 
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1 amène  à Antioche  , où  les  Fidèles  furent 
appelés  Chrétiens. 

40.  Le  prophète  Agabe  étant  à Antioche , y prédit 

une  famine  uuiverfclle  i c'eft  pourquoi  les 
dîfciples  amaflent  des  provifions  pour  les  en- 
voyer en  Judée  par  Iaint  Paul  & faint  Bit* 
nabe. 

41.  Hérodc  pcrfécute  les  Chrétiens  de  Jérufalem, 

& fait  mourir  faint  Jacqucs-le-Majcur , qui 
étoit , dit  on  , de  retour  d’F.fpagne. 

42.  Saint  Pierre  eft  mis  en  prifon  par  le  comman- 

dement d’Hérode , d où  il  fortit  fous  la  con- 
duite d’un  ange.  Il  alla  vifiteT  Antioche , & 
enfuite  il  alla  à Rome.  Saint  Paul  6c  Iaint 
Earn.ibë  quittèrent  Antioche  pour  illcTen 
Séleucie  , & de  là  en  Chypre. 

45.  Saint  Pierre  arriva  à Rome  le  18  janvier,  8f  y 
établit  le  Saint-Siège.  Saint  Barnabe  Sc  te 
Paul  firent  de  grands  miracles  dans  Elle  de 
Chypre. 

44.  Saint  Paul  5r  faint  Barnabé  paflêrent  dins  H 

Pamphiüe , 8c  de  là  à Antioche  de  Pifidie. 

45 . Saint  Paul  8f  faint  Barnabé  furent  chaflës  de  U 
• Pifidie  par  les  Juifs , 8e  allèrent  à Iconium. 

4 6.  Saint  Paul  & faint  Barnabé  s’entaient  À filtre, 

& de  là  prennent  leur  chemin  vers  Deibé. 

47.  Saint  Paul  8e  faint  Larnabe  étant  retournés  à 

Littré , y font  pris  pour  Jupiter  8c  Mercure. 
Ils  fe  retirent  à Derbé  , puis  retournent  à 
Littré  & à Iconie , 8c,  pafiant  par  1a  Pifidie» 
vont  en  Pamphilie. 

48.  Saint  Paul  6c  faint  Barnabe  prêchent  la  foi  dira 

1 a Pamphilie  8c  dans  l'Arabie , puis  retournent 
à Antioche  de  Syrie. 

49.  L’Empereur  ayant  chiflé  par  un  édit  tous  les 

Juits  de  Rome  , faint  Pierre  retourna  en  Ju- 
dée. Sur  la  conte ftation  des  fidèles  d'An- 
tioche , touchant  la  circonciiîon , il  tint  k 
premier  concile  à Jérufalem , où  il  fii:  déci- 
dé que  les  Chrétiens  n’étoienr  point  fujcti 
à la  circoncifion. Saint  Paul  8c faint  Bamab: , 
ni  étoient  venus  d'Antioche , portèrent  le 
écret  du  concile  à Antioche , où  faint  jPiet* 
alla  ensuite,  6c où  il  eut  quelques  difwrwuk 
avec  fatnt  Paul. 

50.  Saint  Paul  8c  faint  Barnabé  fe  réparèrent  pour 

aller  prêcher  l’Evangile  en  diveries  Ÿl0r 
vinccs.  Saint  Denis  are opa gîte  tut  converti 
par  faint  Paul  à Athènes. 

3 1 . Saine  Paul  vint  d’ Athènes  à Corinthe , 8c  y de- 
meura un  an  8c  demi. 

fl.  Saint  Paul  ayant  demeuré  à Corinthe  fix  ma» 
de  cette  année  , pafle  en  Syrie  avec  Aquiia 
8c  Prifcilla  , qu’il  laifle  à Ephèfe , 8f  va  îeül 
à Céfurée , puis  à Jérufalem  { de  là  à Antio- 
che , dans  la  Galatie  8c  dans  la  Phrygie. 

53  , 54.  Saint  Paul  étant  de  retour  à Ephèfe , y 
enfeiçne  publiquement  les  Vérités  de  la  foi 
pendant  deux  années. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


AfMdeï.C. 

p{.  Saint  Pau!  parte  en  Vacédoine  & en  Grèce. 
j6.  Saint  Pierre  retourna  à Home  lorfquc  l'édit  de 
l'empereur  Claude  eut  été  révoqué. 

57.  Saint  Paul  parcourut  plufrcurs  provinces  & îles , 
8c  arriva  à Jérufiilem  vers  la  léte  de  la  Pente- 
côte , où  il  fut  arrêté  prifonnier  , envoyé  à 
Céfarée , 3c  enfuite  à Home. 
j8.  Saint  r aul  ayant  demeuré  trois  mois  en  l'ile  de 
Malte,  fut  conduit  à Home,  où  il  fut  mis  en 
la  garde  d’un  fcldat. 

fy.  Apres  deux  années  de  captivité,  faint  Paul  fut 
remis  en  liberté  par  l'empereur  Néron. 

60.  Saint  Pierre  rit  en  même  temsplufieuts  voyages. 

61.  Martyre  defain  Uamabé  dans  file  de  Chypre, 

& de  faint  André  dans  l'Achare. 

61, 6f.  Saint  Marc  fut  martyriië  à Alexandrie  , 
faint  Jacqucs-lc-Miueur  à Jérufiilem  , faint 
Simon  s.  faint  Judo  en  Perle, 
f 4,  Martyre  de  faint  Mathias. 

6f.  Néron  impute  aux  Chrétiens  l' incendie  de 
Rome. 

rié.  Saint  Pierre  & faint  Paul  retournent  à Rome. 
67.  Saint  Pierre  eft  crucifie  , S.  faint  Paul  decolé 
par  le  commandement  de  Néron. 

70.  I.a  ville  de  Jérufalem  cil  prife  par  1 itut. 

71.  Saint  üarthélemy  martyrife  en  Ferlé. 

71.  Saint  Thomas  mis  à mort  par  les  Infidèles  à 
Méliapur  dans  1 Inde. 

7 j.  Saint  Jean  eft  envoyé  i Rome  par  le  proconful 
d'Ephèfe  ; & étant  forti  fain  3c  lauf  de  la 
chaudière  pleine  d’huile  bouillante  , il  eft 
relégué  en  I île  de  Pathmos. 

514.  Saint  Jean  écrit  fon  Apocalypfe  dans  l’ile  de 
Pathmos. 

96.  Sait.c  Jean  eft  renvoyé  par  ordre  de  l'empereur 
Ncrva  , & retourne  à Cpbclè. 
tco.  Saint  Jean  meutt  à Uphèle  , âgé  de  quatre- 
vingt-dix-  fept  ans. 

On  ne  Lit  pas  1 année  du  mart)  re  de  faint  Ma- 
thieu en  Ethiopie. 

Conciles. 

F.n  parlant  des  conciles  , nous  nous  fommes 
bornes  à faire  connoîcrc  les  vingt  conciles  œcu- 
méniques. Nous  cherchions  alors  les  méthodes  les 
plus  abrégées , 2c  nous  nous  contentions  des  indi- 
cations les  plus  fuperlicielles,  croyant  qu'il  impor- 
toit  peu  que  CCS  tables  chronologiques , qui  fe 
trouvent  plus  ou  moins  étendues  , plus  ou  moins 
nombreutes,  plusou  moins  développées  dans  pref- 
que  tous  les  IJiélionnaircs  hilloriqucs , euflent  ici 
un  développement  qu  ellcsn’ontpaspartout.  L’ou- 
vrage même,  enavançanr.nousaaclaDufes  fur  cette 
idée  : nous  avons  reconnu  que  le  mérite  du  com- 
plet, autant  qu'il  eft  poflihlc  d'en  approcher, 
étoit  le  mérité  principal  qu'il  falloir  donner  à la 
chronologie  , furtout  dans  cette  Encyclopédie 
méthodique.  Indépendamment  de  ces  vingt  con- 
ciles œcuméniques , les  Iculs  dont  r.cus  ayons 
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parlé  , on  compte  une  multitude  d'autres  con- 
ciles , qui  , fans  avoir  eu  le  mérite  impofant  Si 
unique  ae  l'œcumenicité , fervent  de  baie  & d'or- 
nement  à notre  droit  canonique  par  une  quantité 
de  téglemens  figes  Se  edifiar.s  1 plulïeurs  même» 
de  ces  conciles  particuliers  ont  eu  les  objets  les 
plus  importans  , S c ont  décidé  des  fujets  les  plu» 
graves.  Ils  ne  peuvent  donc  pas , finis  une  lacune 
trop  forte  , être  omis  dans  l'hiftoirc  eccléfiaf- 
tique  , & ce  n etoit  pas  même  avoir  entamé  la  ma- 
tière , que  d avoir  mis  de  coté  tous  ces  concile» 
particuliers.  Nous  allons  donc  rcp.rer  cette  fauta 
par  un  tableau  chronologique  8e  complu  de  ce» 
divers  conciles,  8c  de  ce  qui  s'y  cil  paifé  de  (dus 
important. 

Conciles. 

Ce  nom  , qui  en  général  firnifie  toutes  fortes 
d'afllmbluas  des  corps , cil  cor, filtre  pmi  l afleir.- 
bleedes  parieurs  de  l’Eglife  en  quelque  lieu , pour 
juger  de  la  doétrine  de  la  foi  ou  de  la  difeiphne 
eeelefiariique.  Ces  artcmblécs  le  font  tenues  dès 
les  premiers  fiècles  de  I I glife  : les  Apôtres  eu 
ont  donne  1 exemple  , car  les  Chrétiens  de  la  pri- 
mitive Eglife  , étant  en  députe  fur  1 ubfcrvation 
des  cérémonies  1. 'gales,  les  Apôtres  &les  prêtres 
s'aricmblècent  à Jerufalcm  pour  donner  une  déci- 
ficn  fur  les  contcflations  qui  s'étoient  élevées 
entr'eux  , principalement  fir  celle  delà  circonci- 
fion.  A leur  exemple , quand  il  s’ett  élève  quelque 
din’crend  dans  l'I  glife  , ou  quand  il  a été  nécefi. 
faire  de  faire  quelques  règlement , les  évêques  fe 
font  aflunblés  pour  dé  ider  les  quellinns  contef- 
tics , «c  pour  faire  des  lois  fur  le  gouvernement  8c 
fur  la  discipline  etc  I Eglife.  Cesauenulées  ont  été 
a (Ter.  rares  dans  les  prémices  fircles  de  l' Eglife , à 
caufe  que  les  Chrétiens , étant  perfécutés  par  les 
i mpereurs  païens , n'a  voient  p..s  b liberté  de  s'af- 
femblcr , 8c  que  d'ailleurs  latradition  îles  Apôtres 
étant  encore  toute  nouvelle  , on  connoirtbit  tout 
d'un  coup  Es  erreurs  de  ceux  qui  s’en  éloignaient  t 
ce  qui  fiiflifoit  pour  leur  condamnation  : c'eft 
pourquoi  on  ne  trouve  point  qu'il  fe  foie  tenu  de 
concile  contre  les  plus  anciens  hérétiques.  On  eu 
recours  , à la  fin  du  deuxième  liècle  &c  au  com- 
mencement du  ttoifittne , au  remède  des  concil.s 
our  appailtr  les  divilions  fur  le  jour  de  la  céli- 
tatioii  de  la  Raque , enfuite  celles  qui  s'élevèrent 
fur  le  baptême  des  hérétiques , 8 c contre  l'erreur 
de  Paul  de  Samofiite  Mais  quand  1 empereur  Coni: 
tar.tin  eut  embrafic  le  chriiUaniûnc , il  jfic-mbU 
plulicurs  conciles  fur  l'affaire  des  Donatiilts  , 8: 
enfuite  le  concile  général  de  Nicce  pour  régler 
la  foi  contre  l'erreur  d’Arius.  Ce  concile  fut  ap- 
pelé œctjn  ."nique,  de  toute  la  lerre,  parce  qu'il 
etoitcompofe  des  evèquesdesEglifes  de  la  : ii  ■ x 
des  provinces  de  l'Empire  romain  , taru  d!Orient 
que  d’Occident.  Ce  concile  ordonna  la  tenue  des 
' conciles  provinciaux  tous  les  ans,  pour  le  régle- 
ment de  la  difeipline  & le  gouvernement  dc| 


Digitized  by  Google 


6',  ; 8 C H R O N 

E glifes.  Quand  il  en  étoit  befoin , les  évêques  de 
plufieurs  provinces  ou  d'une  ration  s'aflembloicnt: 
de  là  eft  venue  U diiUnition  des  trois  fortes  de 
conciles  , les  généraux  ou  œcum  iniques  , les  na- 
tionaux & les  provinciaux.  Les  premiers  , compo- 
lés  d'évêques d'Orient  8c  d'Occident,  par  eux  ou 
par  leurs  procureurs  ; les  féconds , des  évêques 
de  olufieurs  provinces}  les  derniers  , des  évêques 
de  la  province.  Les  premiers  ont  été  autrefois  juf- 
qu’au  huitième  général , toujours  convoqués  parles 
Empereurs;  les  féconds , ordinairement  par  les  pa- 
triarches ou  exarques  du  diocèfe  ( terme  qui  figni- 
fioit  anciennement  plufieurs  provinces  ) } les  der- 
niers par  le  métropolitain. 

Les  anciens  Papes  n'ont  point  aflifté  en  perfonne 
aux  conciles  generaux  , mais  feulement  par  leurs 
légats , qui  y ont  préfidé  depuis  celui  de  Chalcé- 
doine  } car  on  ne  voit  pas  qu’ils  aient  eu  le  pre- 
mier rang  dans  les  premiers  conciles  généraux. 
Nous  tenons  que  le  concile  général  eft  infaillible 
8c  au  dodus  du  Pape  , dont  il  peut  réformer  les 
jugemens  , & qu'il  le  peut  dépofer , comme  il  a 
été  defini  par  les  conciles  de  Confiance  & de  Baie. 
Depuis  le  huitième  concile  général  , les  Papes  fe 
font  arrogé  le  droit  de  convoquer  les  conciles  gé- 
néraux } ce  qui  cil  commode  à caufe  des  différentes 
fouverainetes  qui  reconnoifïent  le*Pape  poor  chef 
de  1 1 glilé  } mais  ils  ne  peuvent  le  faire  que  du 
contentement  des  fouverains  } & s'ils  ne  le  font 
pas  dans  les  befoins  predans  de  l'Lglife  , les  fou- 
verains  peuvent  en  convoquer,  & les  évêques  ont 
droit  de  s'aftbmbler.  Des  quatre  conciles  qu’on  at- 
tribue aux  Apôtres  » il  n*v  a que  celui  qui  fut  tenu 
fur  l obfervation  de  la  loi , l'an  y 8 de  notre  ère , 
qui  mérite  le  nem  de  concile. 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre 
des  conciles  généraux:  les  uns  en  comptent  plus, 
les  autres  moins  , & les  uns  en  reconnoidêr.t  des 
généraux  approuvés,  que  les  autres  regardent,  ou 
comme  non  généraux  ou  comme  non  approuvés. 
On  convient  des  huit  premiers,  compofés  des 
évêques  d'Orient  8c  d'Occident } mais  depuis  ce 
tems-lj  les  conciles  qu’on  appelle  généraux  ont  été 
tous  tenus  en  Occident , 8c  par  les  feuls  évêques 
d'Occident.  En  h rance  , nous  reconnoilfons  pour 
généraux  les  conciles  de  C’ondance  , de  Pile  8c  de 
Bâle.  Nous  ne  mettons  point  au  rang  des  conciles 
généraux  le  cinquième  concile  de  Latran  ni  celui 
de  Florence.  Le  concile  de  Trente  n'y  cil  point 
reçu  pour  la  diiciplinc  , quoique  la  doctrine  qu'il 
a étiblie  , foit  reconnue  en  Irance  pour  doctrine 
orthodoxe. 

Lijit  des  conciles . 

Concile  de  Jémfalem  , environ  l’an  çi  de  J.  C. 
Les  aères  des  Apôtre  s font  mention  de  ce  concile , 
qui  décharge  de  la  circoncision  8c  des  cérémonies 
ju  laïques  les  C.entils  qui  cmbradc  itntl't  vangiîe. 

(_  or.cile  de  P r me  , de  Cétarée  en  Pabltine , 
de  Pont,  de  Corinthe  , d’Ofrocne , de  Lyon  en 
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196 , pour  célébrer  la  Pique  le  dimanche  après 
le  14  de  la  lune. 

Concile  dl  phèfe  , en  156  , fur  la  célébration 
de  la  Paque. 

. Concile  de  Rome , où  le  pape  Yiélor  excommu- 
nie les  Aliatiques  quartodecimans , l'an  197  ou 
environ. 

Concile  de  Lyon  , l'an  197  ou  environ.  Lettre 
de  Paint  1 rénée  au  pape  Victor  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Carthage  fous  Agrippin  , touchant 
le  baptême  des  hérétiques.  Tillemont  le  place  vers 
l'an  200  . d'aurres  en  2* y ou  ny.  Mention  de  ce 
concile  dans  faint  Cvi-rien  & dans  I irmilien. 

Deux  conciles  d'Alexandrie  , en  2.5 1 , fous  Dé- 
métrius , contre  Origène.  Extrait  des  aètes  de  ce 
concile  dans  Photius. 

Conciles  d'icone  & de  Synnade , où  il  efl  d icidi 
qu'il  faut  donner  le  baptême  a ceux  qui  Pont  reçu 
hors  de  l'Lglife.  Tillemont  place  ces  conciles  vers 
150  ,#  Pagi  a la  fin  du  régné  d'Alexandre-Scvère, 
mort  en  15 y. 

Concile  d’Alexandrie  , ou  Hiérade  d'Alexan- 
drie ramène  à la  foi  Amonius  , qui  s'en  étoit 
écarté  Pan  2;  y ou  environ. 

Concile  de  Lambelc  en  Afrique  , contre  l'hé- 
rétique  Privât,  l'an  240  ou  environ. 

Concile  d'Arabie  , I an  246  ou  environ,  contre 
ceux  qui  prétendoient  que  les  âmes  mouroiei.t  8c 
reffufcitoient  avec  les  corps.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  Kufebe. 

Concile  de  Carthage,  touchant  la  pénitence  des 
Laps , le  1 y mai  de  l'an  2y  1 . I ettre  fynodaledece 
concile,  & fa  décifion  dans  faint  Cyprien. 

Concile  de  Home,  contre Novatien  , l'an  2 y 1 . 
Mention  de  ce  concile  dans  Corneille  St  dans  faint 
Cyprien. 

Concile  d'Antioche  , en  252,  contre  Novatien. 
Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre  de  laint 
Denis  d’Alexandrie. 

Concile  de  Carthage  , II  , par  faint  Cyprien , 
où  on  ufe  d’indulgence  à l’égard  des  tombes  , en 
2 y 2.  Reglemens  rapportés  dans  faint  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  , III  , où  on  décide  q Pi! 
faut  baptifer  les  enfans , en  2y$. 

Concile  de  Carthage  , IV  , touchant  Martien  , 
Balilide  8c  Martial , en  2f4*  Décifion  de  ce  con- 
cile, rapportée  par  faint  Cyprian. 

Concile  de  Carthage  , le  premier  que  faint  Cy- 
prien tint  dans  cette  ville , pour  baprilcrtous  ceux 
ui  l'avoient  été  hors  de  l'Lglife , en  2yy.  Décifion 
e ce  concile,  rapportée  par  faint  Cyprien. 

Concile  de  Caithage  , II  , fur  le  même  fujet  , 
en  2y6.  Lettre  fynodale  rapportée  par  faint  Cy  - 
prien. 

Concile  de  Rome  , en  2y6  , où  b décifion  des 
deux  conciles  précëdens  eft  condamnée. 

Concile  de  Carthage  , III , en  2y6 , où  on  con- 
firme la  faulle  opinion  de  l'invalidité  du  baptême 
donné  hors  de  l'Lglife.  Acles  dans  faint  Cyprien. 

Concile  de  Narbonne,  en  260  , où  faint  Paul  , 
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premier  évêque  de  Narbonne  , eft  miraculeufe- 
ment  juftitié  aune  accu  fa  non  honteufe. 

Concile  de  Rome,  tous  Denis  , contre  lesSa- 
btlliens,  l’an  261.  Fragment  de  U décilion  de  ce 
concile  dans  faint  Ath anale. 

Concile  1 d’Antioche,  contre  Paul  de  Samofate, 
l’an  264.  Midoire  de  ce  concile  dans  Eulèbe. 

Concile  II  d* Antioche  , contre  Paul  de  Samo- 
fcti: , l'an  270.  Lettre  de  ce  concile  dans  Fufebe. 
Hilloire  de  fa  decüion  dans  Eufèbe  & dans  faint 
Athanafe.  l ettre  &:  profeffion  de  Foi , attribuées 
faufllmert  à ce  concile. 

C oncile  de  Sinutfle,  touchant  la  prétendue  dé- 
polition  de  Marcellin,  l'an  303.  Aaes fuppofés. 

Concile  d'F.lvirc  , ou  plutôt  colle  élion  de  ca- 
nons d'anciens  conciles  d'Ffpagne  , lur  la  difei- 
pline  eedéfiaftique  , l'an  304.  Quatre  - vingt  - un 
canons. 

Concile  de  Cirte  en  Numidie,  Pan  303.  On  y 
abfout  les  évêques  qui , pendant  la  perfecution  , 
avoient  livré  aux  perfécuteurs  les  livres  faints. 
On  y élut  pour  évêque  de  la  même  ville  le  Fou- 
diacre  Silvain  , qui  eroit  aufli  traditeur. 

Concile  d’Alexandrie , contre  Melèce,  l'an  306. 
Mention  de  ce  concile  dans  faint  Athanafe. 

# Conciliabule  de  Carthage  , contre  Cécilien  , 
Fan  311.  Fragment  des  ailes  dans  Optât  & dans 
faint  Auçuftin. 

Concile  de  Rome  , contre  les  Donariftes , l'an 

313.  Quelques  fragmens  des  ailes  dans  Optât. 

Concile  1 d’Arlqs , contre  les  Donatiftes  , l’an 

314.  Vingt-deux  canons  & une  lettre  à faint  Syl- 
veftre. 

Concile  d’Ancyre  , fur  la  difeipline  eccléfîaf- 
tique  , l’an  314.  Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Neocéfarée , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiadique , l'an j 1 4 ou  3 1 y . Vingt-cinq  canons. 

Deux  conciles  d'Alexandrie , contre  Arius , l'an 
320  ou  environ.  Mention  de  ce  concile  dans  faint 
Athanafe. 

Conciliabule  de  Bithvnie ,pôur Arius,  l’an 32t. 
Mention  de  ce  conciliabule  dans  Sozomène. 

Concile  d'Alexandrie , contre  Arius  , l'an  324. 
Mention  dans  faint  Athanafe  & dans  les  autres 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Nicée,  général,  I,  contre  Arius  & 
les  Ariens , touchant  la  divinité  & confubdantia- 
lité  du  Verbe  de  Dieu,  l’an  yay.  Formule  de  foi. 
Decret  touchant  b Pâque.  Vingt-cinq  canons. 
Une  lettre  aux  Egyptiens.  ' 

Concile  d’Alexandrie  , en  326.  Saint  Athanafe 
ed  élu  évêque  de  cette  ville  , à la  place  de  faint 
Alexandre  , mort  au  mois  d avril. 

Conciliabule  d'Antioche  , contre  Fudache  , ! 
évêque  d'Antioche , l’an  *3  . Mention  dans  faint 
Athanafe  & dans  les  hidoriens  ecddîafliques. 

Conciliabule  de  ( .éfaree,  contre  faint  Athanafe , 
l'an  $34.  Mention  dans  faint  Athanafe  & dans  les 
hidoriens  eccldndiques. 

Conciliabule  de  J yr , contre  faint  Athanafe , 
Hifioire + Tome  VU  Supplément. 


l'an  3 2 y.  Mention  dans  faint  Athamfî  6c  dans  les 
hidoriens  eccléftaftiques. 

Synode  de  Jérufalem  , pour  la  dédicace  de 
l'Fglife  qui  reçoit  Arius  , l'an  33;.  Lettre  fÿno- 
dique  en  faveur  d' Arius. 

Conciliabule  de  Condanrinoplc , contre  Marcel 
d’Ancyre,  l’an  336.  Mention  dans  les  hidoriens 
ccclénadiques. 

Conciliabule  de  Condantinople  , contre  Paul, 
évêque  de  cette  ville , l'an  338.  Mention  dans  les 
hidoriens  ecclefîadiques. 

Goncile  d'Alexandrie  , pour  faint  Athanafe  , 
l'an  340.  Lettre  fynodique  en  faveur  de  faint 
Athanafe. 

Concile  de  Rome,  fous  Jules  , pour  faint  Atha- 
nafe , en  341  ou  342.  lettre  écrite  par  le  pape 
Jules  , au  nom  du  concile. 

Concile  d’Antioche  , contre  faint  Athanafe , 
touchant  la  confubdantialité  du  Verbe  &c  la  difei- 
pline eccléfiadique , en  341  & 342.  Trois  formules 
de  foi  Pc  vingt-cinq  canons. 

Concile  d'Antioche,  touchant  la  confubftantia- 
lité  , l'an  34t.  Une  formule  de  foi. 

Concile  de  Milan,  touchant  1a confubdantialité 
du  Verbe  , l'an  346.  Mention  de  ce  concile  dans 
faint  Athanafe  & dans  les  hidoriens  ecclélïaf- 
tiques. 

Concile  de  Cologne  , fuppofé , contre  Euphra- 
tus  , l’an  346.  Ailes  fuppolés. 

Concile  de  Sardique , pour  la  caufe  de  faint 
Athanafe  & de  Marcelle  d' Anafre , l'an  347.  Vingt 
canons.  Deux  lettres  du  concile  des  Occidentaux , 
& une  des  Orientaux.  Formule  de  foi  faite  par 
quelques  évêques. 

Concile  de  Milan  , en  3*^7  , contre  Photin  , 
évêque  de  Sirmium  , qui  nioit  1a  Trinité.  Urface 
& Valence  y abjurèrent  l'arianifmc , 3c  furent  réu- 
nis à l’Fglife. 

Concile  de  Carthage,  fur  la  difeipline  ecclcfiaf- 
tique,  l'an  348  ou  349.  Treize  canons. 

Concile  de  Jérufalem  , en  j 349*  Y écrivit 
une  lettre  fynodale  en  faveur  de  faint  Athanafe  , 
qui  s'en  retoumoit  à fon  églife. 

Concile  de  Rome , en  349 , contre  Photin.  Ut- 
face  & Valence  y retracèrent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dit  contre  faint  Athanafe. 

Concile  de  Sirmich  , contre  Photin  , qui  y eft 
dépofé  par  les  Ariens.  Ils  y drefïtrcnt  une  formule 
de  foi. 

Concile  de  Rome,  qn  3 y 1 , fous  le  pape  Libère, 
en  faveur  de  faint  Athanafe. 

Concile  d’Arles  , touchant  la  confubdantialité , 
l’an  2yj.  Mention  dans  les  fragmens  de  faint  Hi- 
laire. 

Concile  de  Milan , touchant  h confubdantialité, 
l’an  3 y y.  Ailes  douteux,  tirés  de  la  Vie  d'Euseôe  , 
de  Verceil.  Mention  dans  faint  hilaire. 

Concile  de  Béziers,  touchant  la  confubftanria* 
lité,  l’an  ay 6.  Mention  dans  faint  Hilaire. 

N n n n 
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Concile  II  de  Sirmich , contre  la  confubftamia- 
lire  , l'an  337.  Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Melitine  , touchant  la  confubftantia- 
Jiti  , l’an  3 p.  Mention  de  ce  concile  dans  la 
lettre  du  concile  de  Conftantinople  , de  Tan  360, 
& dans  faint  Bafile. 

Conciliabule  d'Antioche  , contre  la  confubftan- 
tialité  , l’an  358.  Lettre  à Urface  & i Valence. 

Concile  d' Ancyre , fur  la  confubftantialité  , l’an 
338  Lettre  fynodique.  Formule  de  foi.  Dix-huit 
anathématifmes. 

Concile  111  de  Sirmich . touchant  la  confubftan- 
tialité , l'an  3 38.  Recueil  des  formules  de  foi. 

( oncile  IV  de  Sirmich , touchant  la  confubftan- 
tialitê  , Fan  339.  Formule  de  foi  , avec  Us  noms 
des  confuls. 

Concile  de  Rimini , touchant  la  confubftantia- 
lité  , l’an  3 y 9.  Définition  catholique.  Condamna- 
tion d’Urfacc , de  Valence  & de  Germinius.  Lettre 
à l'Fmpereur  avant  la  foufeription  de  la  formule  de 
foi  des  Orientaux.  Lettre  à 1 Empereur  après  la 
foufeription. 

Concile  de  Seleucie  , touchant  la  confubflantia- 
Jité,  l'an  $59.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  faint 
Athanafe  & dans  les  hiftorienseccléfialliques. 

Conciliabule  de  Conftantinople  , touchant  la 
confubftantialité  , l’an  360.  Lettre  de  ce  concile. 
Mention  dans  les  hiftonens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Paris , fous  Julien  Fapoftat , l’an  560. 
On  y rejette  la  formule  de  Rimini.  dreflee  parles 
Ariens.  Pagi  prouve  que  ce  concile  s’eft  tenu  en 
360  j d’autres  le  rapportent  en  361  , & même 
quelques  uns  en  362. 

On  tint  dans  le  même  tems  plufieurs  autres  con- 
ciles dans  les  Gaules. 

Concile  d’Antioche  , après  l’exil  de  faint  Mé- 
lèce  y par  les  Ariens , l’an  361. 

Concile  d’Alexandrie,  en  3 6a.  Saint  Athanafe 
& plufieurs  conft  fleurs  expofent  ce  qu’il  faut 
croire  de  la  Trinité  & de  l'incarnation.  Lettres 
aux  Catholiques  d'Antioche  , écrites  par  faint 
Athanafe. 

Concile  d'Alexandrie , afltmblé  par  faint  Atha- 
nafe , l’an  363.  Lettre  à l'empereur  Jovicn. 

Concile  d'Antioche  , fous  Mclèce  , touchant 
J établiflement  de  la  foi  deNicée,  l’an  363.  Lettre 
qui  contient  une  formule  de  foi. 

Concile  de  I ampfaque  , touchant  l’établifTe- 
ment  de  la  foi  de  fsicee  , l'an  364  ou  363.  Men- 
tion de  faint  Lafile  âc  dans  les  hifloriens  eccléfiaf- 
tjques.  % 

(Conciliabule  de  Singedun , contre  la  confubflan- 
tialité  , l’an  366. 1 ettre  à Gtrmir.ius. 

Concile  d'Afie  , touchant  la  confubftantialité, 
l’an  $6f».  Mention  de  ce»  conciles  dans  la  lettre 
du  piécédent  concile  & dam  faint  Bafile. 

Conc.le  de  Sicile  , touchant  la  confubftantia- 
lilé  , Kan  366.  Mention  daa*  laint  Bafile. 

Concile  de  Tyane  , touchant  la  confubflantia- 
lity  y 1 an  56 6.  Mention  dans  faint  Pafile. 


Concile  de  Laodicée  dans  la  Phrygie  pacca- 
tienne  , l’an  366  ou  363  ou  environ.  On  y fit  foi- 
xante  canons  fur  diverfes  matières  de  difcipline. 

Concile  de  Carie  , en  367 , où  trente-quatre 
évêques  afiatiques  foutiennent  la  profeflion  de 
foi  de  la  dédicace  de  1 églilè  d’Antioche  , comme 
étant  l’ouvrage  du  martyr  faint  Lucien. 

Concile  de  Rome  , en  368  ou  environ  , fous 
le  pape  Damafe.  Urface  & Valence  y font  con- 
damnés. 

Concile  d’Alexandrie,  l’an  370  ou  environ,  d'où 
faint  Athanafe  écrit  au  pape  Damafe  pour  le  re- 
mercier d'avoir  condamné  Urface  & Valence. 

Concile  de  Rome,  en  372,  fous  le  pape  Da- 
mafe. Quatre-vingt-treize  évêques  y excommunié» 
rent  Auxence  de  Milan,  ils  v traitèrent  aufli  de  la 
confubftantialité  du  Saint-Elprit. 

Concile  d’JIlyrie  , en  371 , pour  la  confubflan- 
tialité  des  trois  perfonnes  de  1a  Trinité. 

Concile  d’Antioche  , en  373  , où  les  évêques 
fouferivent  la  foi  du  concile  de  Rome  de  la  meme 
année.  On  rapporte  d ce  concile  d'Antioche  une 
lettre  qui  fe  trouve  parmi  celles  de  faint  Bafile , 
n°.  92  de  la  nouvelle  édition  , où  elle  cft  placée 
à l'an  372. 

Concile  de  Rome , en  374,  contre  Apollinaire 
& Timothée.  C'eft  lé  troifièmc  fous  le  pape  Da- 
mafe. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  , le  12  juillet 
374.  Quatre  canons. 

Concile  de  Rome , en  37 6 , en  faveur  du  pape 
Damafe,  &:  contre  l'antipape  Urfin.  Tous  les 
hérétiques  du  temps  y furent  condamnés.  Le  P* 
Pagi  rapporte  ce  concile  à l’an  380. 

Concile  d’Antioche  , en  380.  On  y dreffa  une 
profeflion  de  foi , que  le  concile  envoya  si  Conf- 
untinoplc  Se  à Rome. 

Concile  deSaragofle , en  380,  contre  les  Prif» 
cillianiftcs. 

Concile  de  Conftantinople, général  ,11,  tou- 
chant h divinité  du  .Naint-fcf^rit  & les  ordinations 
des  évêque*  de  Conftantinople  & d'Antioche,  en 
381.  Formule  de  foi.  Sept  canons.  Lettre  fyno- 
dinue  à l'empereur  Théodofe. 

Concile  d Aquilée  , contre  Palladius  Si  Secon- 
dianus , ariens,  Lan  381.  Aétes  de  ce  concile. 
Lettre  aux  Orientaux. 

Concile  d’itilie  , en  381  , par  faint  Ambroife. 
Nous  en  avons  deux  lettres  a l'empereur  Théodofe. 

Concile  de  Conftantinople  , en  382  , pour  ap- 
paifer  les  divifions  , particulièrement  de  l’églue 
d Antioche.  11  y a de  ce  concile  une  lettre  aux 
Occidentaux  , où  la  foi  de  la  Trinité  8c  de  l’in- 
carnation cil  tre  s-bien  expofée. 

Concile  de  Rome  , en  382.  Lettre  fvnodale  à 
Paulin  d’Antioche. 

Concile  de  C.onllantinoplc  , aflemhlé,  au  mois 
de  juin  383  , par  l'empereur  Théodofe*  qui  vo#- 
Ipi  réunir  a J'Fgltfe  les  feftes  réparées, 
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Concile  de  Syde,  contre  les  Euchites,  l'an  383. 
Mention  de  ce  concile  dansPhotius. 

Concile  d'Antioche , contre  les  Euchites  , l'an 
383.  Mention  dans  Photius. 

Concile  de  Bordeaux,  contre  les  Prifcillianiftes, 
l*an  384  ou  environ.  Mention  dans  Sulpice  Sevère 
8c  dans  fainr  Jérome. 

Concile  de  Home , en  386 , pour  la  réconcilia- 
tion des  hérétiques. 

Concile  de  Capoue,  touchant  le  différend  de 
Flavien  8c  dT.vaglius  , 8c  contre  Bonofe  , 1 an 
ço.  Mention  dans  Théodore  t , dans  Sirice  & 
ans  le  quarante-huitième  canon  du  code  d’A* 
frique. 

Conciles  de  Rome  & de  Milan  , contre  Jovi- 
nien  , l'an  390.  l.ettres  de  ces  deux  conciles. 

Concile  de  Novatiens  à Sangaré , fur  la  Pique  , 
l'an  390.  Mention  de  ce  concile  dans  Socrate. 

Concile  11  de  Carthage,  lur  la  difcipüne  ecclé- 
fiaftique  , Pan  390.  Treize  canons. 

Concile  d'Antioche , en  391  ou  environ , contre 
les  Meffa liens. 

Conciles  de  Donatiftes  à Carbafuffe  & àBagais, 
en  393  8c  394.  Aéies  dans  (aine  Auguftin. 

Concile  d’Hippone  , touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique,  l'an  393.  Canons  qui  font  dans  le 
concile  de  Carthage,  de  1 an  397. 

Concile  de  Conliantinnple , touchant  les  deux 
contendans  à l'évéché  de  Bofthe,  I an  J94.  Ad  tes. 

Concile  de  Carthage , touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique  , l’an  394.  Mention  dans  le  code  de 
l'Eglife  d'Afrique. 

Concile  d'Hippone,  en  395  , où  faint  Auguftin 
fut  ordonné  évêque. 

Concile  de  Carthage  , touchant  la  difeipline  ec- 
cléfiaftique  , l'an  397.  Quarante-fept  canons. 

Concile  IV  de  Carthage  , ou  plutôt  collection 
de  canons , de  l'an  398.  Cent  quatre  canons. 

Concile  de  Carthage , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique , l’an  399.  Mention  de  ce  concile  dans  le 
code  de  l'Eglife  d' Afrique. 

Concile  de  Tolède,  I , l'an  400  , au  commen- 
cement de  feptembre.  On  y fit  vingt  canons. 

Concile  d’Alexandrie , en  401 . Les  écrits  d'Ori- 
gène  y furent  condamnés. 

Il  y eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles 
en  Orient , contre  les  écrits  d’Origène. 

Concile  d'Ephèfe  , l'an  401  , pour  l'éleétion 
d'un  evéque  1 Ephèfe.  Six  évêques  fimoniaques  y 
furent  depofes. 

Concile  de  Carthage,  en  401 , le  8 juin. 

Concile  à Carthage , en  401  , Je  1 3 feptembre^ 
de  toutes  les  provinces  de  l'Afrique. 

Concile  de  Turin,  l'an  40 1 , furie  différend  des 
évêques  de  Vienne  & d’Arles,  touchant  la  pri- 
matie.  _ * 

Concile  de  Mi’ève  , en  40»  , le  27  août.  On  y 
fit  quelques  canons. 

Concile  du  Chêne  , bourg  pr^s  de  Calcédoine, 
Tan  403  , contre  faint  Chryfoftome.  Actes  de  ce 


I concite , dont  l'abrégé  eft  rapporté  par  Photias  , 
& dans  la  vie  de  fai  t Chryfoltôme  par  Palhde. 

. Concile  de  ConftantÎRople , l'an  403  , en  faveur 
de  faint  Chryfoftome. 

Concile  de  Carthage  , l'an  403  , le  24  août.  Il 
y fut  décide  que  les  Donatiftes  feroient  invités  à 
une  conférence  avec  les  Catholiques.  Aéles  rap^ 
portés  dans  les  aéles  de  la  troifième  conférence  ae 
cartfnge. 

Concile  de  Conftanilnop'e  , l’an  403  , où  faint 
Chryfoftome  efl  dép^fé  une  fécondé  fois. 

Concile  de  Carthage  , l an  404 , contre  les  Do- 
natiftes- Aétes  de  ce  concile  dans  le  code  des  ca- 
nons d'Afriaue. 

Concile  de  Carthage  , en  403  , fur  les  affaires 
particulières  des  églifes  d'Afrique.  L'abrégé  des 
aétes  d ms  le  même  code . 

Concile  d'Italie  , pour  demander  un  concile  i 
Thellalonique  en  faveur  de  faint  Chryfoftome, 
l'an  403. 

Concile  de  Carthage , en  407 , le  16  juin  , fur 
la  difeipline  eccléfiaibque.  Douze  canons. 

Concile  de  Carthage , en  408,  le  16  juin.  On  y 
députa  l'évêque  Fortunatien  à l'Empereur,  contre 
les  Païens  & les  Hérétiques. 

Concile  de  Carthage  , l’an  409  , fur  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Déclaration  dans  le  code. 

Concile  de  Carthage , l'an  410,  le  14  juin.  Ce 
concile  fait  révoquer  Ta  liberté  accordée  aux  Dona- 
tilles  pour  rexercice  de  leur  religion. 

Concile  de  Ftoletnaïde  , contre  Andronique  , 
gouverneur  de  la  province , l'an  41 1 . Adtes  de  ce 
concile  dans  la  lettre  cinquante- feptiè me  de  Sy- 
nefius. 

Concile  de  Carthage , en  4U.  Conférence  le  1 , 
le  3 & le  8 juin , entre  les  Catholiques  & les  Dona- 
tiftes.  Ceux-ci  furent  condamnes , & plufieurs  fe 
convertirent  & revinrent  à l'Eglife. 

Concile  de  Braque  ou  Eraccara  en  I ufitanie  , 
l'an  41 1 ou  environ  ^ pour  fe  prémunir  contre  les 
Barbares  qui  ravagoient  l'Empire, 

Concile  de  Cirthe  ou  de  Zerthe , pour  foutenir 
la  conférence  de  Carthage  , l'an  41  i.  Lettre  cent 
quarante-unième,  parmi  celles  de  faint  Auguftin. 

Concile  de  Carthage , contre  Cclcftius  , l'an 
412.  Fragment  des  aétes  de  ce  concile  dans  faint 
Auguftin  , livre  II , de  la  Nature  & de  U Grâce. 

Conférence  de  Jérufalem,  entre  Orofe&  Pelage, 
Par.  413.  Aétes. 

Concile  de  Diofpole,  contre  Pelage  , l’an  413. 
Adtes  dans  faint  Auguftin,  au  livre  des  ailes  do 
Pelage. 

Concile  d'IUvrie  , en  413  , pour  P^rigène  , or- 
donné évêque  ae  Patras. 

Il  concile  de  Carthage , contre  Céleftius  & Pé- 
lage , lan  416.  Lettre  cent  foixants-quinzièmo 
dans  faint  Auguftin. 

Concile  de  Milève , contre  Céleftius  & Pelage , 
l’an  416.  Lettre  cent  foixante-feizième  dans  laine 
Auguftin. 
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Concîîe  de  Cartilage  , contre  Pélage  , l’an  417. 
Lettre  à Zozime , 8c  recueil  de  pièces. 

Concile  d'Antioche  , contre  Pélage  , l*an  417. 
Mention  de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  de  Carthage  , contre  Pélage  , l’an  418. 
Huit  canons  contre  les  erreurs  de  Pelage  , 8c  dix 
canons  fur  la  difeipline. 

Concile  de  Rome  , contre  Pélage  , l’an  418. 
Mention  de  ce  concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle , Zelle  ou  Telepte , fur  la  dif- 
ciplinçecclefiaÜique,  l'an  418.  Quelques  canons. 

Concile  de  Carthage  , en  la  caul'e  d’Apiarius, 
des  années  418  8c  419.  Aétes.  Lettres  à Zozime. 

C oncile  de  Carthage  , général,  d'Afrique  , où 
le  légat  du  Pape  propofe  les  canons  de  Sardique  , 
fous  le  nom  de  Nicée , l'an  419. 

Concile  de  Havenne  , pour  juger  le  différend 
de  Boniface  8c  d’Etilalius,  l'an  419.  Aéles,  trente- 
trois;  canons,  fix  ; autres  canons.  Lettres  à Boni- 
face  8t  à Céleftin. 

Concile  de  Carthage  , contre  les  Manichéens, 
J'an  420.  Mention  de  ce  concile  dans  faint  Auguf- 
tin  8c  dans  Poflidius. 

Concile  d'i  ipponc  , en  511,  où  Antoine, 
évêque  de  Fuftaie  , eft  dépofé. 

Concile  de  Cilicie,  contre  Julien,  l’an  423.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  d'Antioche  , contre  Pélage  , l'an  424. 
Mention  de  ce  concile  dans  Céleftin  8c  dans  faint 
Profper. 

Concile  de  Carthage,  touchant  les  appellations , 
vers  l'an  415. 

Concile  de  Rome , contre  Céleftius  , vers  l’an 

13.  Mention  de  ce  concile  dans  faint  Profper  8c 

ans  le  concile  d’Ephèfe. 

Concile  d’Hippone  , en  416  , le  26  feptembre. 
Saint  Auguftin  y déclare  Héraclius  pour  fon  fuc- 
cefteur. 

Concile  de  Conftantinople , en  4 19,  pour  y or- 
donner lévéque  Sifinius. 

Concile  des  Gaules  , où  faint  Germain  & fiint 
Loup  font  envoyés  en  Angleterre  pour  combattre 
lesPélagiens,  l’an  429. 

Concile  d'Alexandrie  , en  430 , au  commence- 
ment de  février.  Saint  Cyrille  y écrit  la  féconde 
lertre  à Neftorius. 

Concile  d* Alexandrie  , en  430  , vers  le  mois 
d’avril.  Saint  Cyrille  écrit  au  Pape  contre  Ncflo- 
rius. 

Concile  de  Rome , en  450  , le  11  août.  Nefto- 
sius  8c  les  Péhgiens  y font  condamnes. 

Concile d’ Alexandrie , 011410,  le  3 novembre! 
Saint  Cyrille  y fart  doute  anathèmes 

Concile  de  Rome  , en  451 , au  commencement 
de  mai  , au  fujet  de  la  convocation  du  concile 
d'Ephéfe. 

Concile  d’F.phéfe,  III,  général , l’an  431 , le  12 
juin.  Neftorius  8c  fa  doctrine  y furent  anathéma- 
ûfés  Les  Pcla^iens  y furent  aulli  condamnés. 

Concile  d'Ephèfe  , le  27  juin  431  , par  Jean 


d'Antioche  8c  les  Orientaux  , en  faveur  de  Nef- 
torius. 

Il  y eut  la  même  année  plufieurs  autres  conciles , 
tenus  par  les  mêmes  Orientaux , après  leur  retour 
d'Fphefe. 

Concile  d'Antioche  , pour  la  paix  entre  faint 
Cyrille  8c  Jean  d’Antioche,  l'an  432. 

Concile  de  Rome  , en  43 1 , par  le  pape  Sixte, 
pour  l'anniverfaire  de  fon  élévation. 

Concile  de  Zengma , qui  reconnoît  faint  Cyrille 
pour  orthodoxe , fans  vouloir  condamner  Nello- 
rius , 8c  qui  demeure  uni  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche  , l’an  433. 

Concile  d’ Anazarbe , en  43 y.  Plufieurs évêque* 
fe  joignent  à Jean  d'Antioche. 

Concile  d'Antioche , en  456 , où  la  mémoire  de 
Théodore  de  Mopfuefte  eft  défendue. 

Concile  de  Riez  en  Provence  , le  29  novembre 

39  , pour  remédier  aux  défordres  de  1 cglife 

'Embrun. 

Concile  d'Orange  , le  8 novembre  441.  Nous 
en  avons  trente  canons  importans  pour  la  difei- 
pline. 

Concile  de  Vaifon , le  1 3 novembre  441.  Nous 
en  avons  dix  canons. 

Concile  d’Arles.  Nous  en  avons  cinquante-fn 
canons.  Le  P.  Pagi  , qui  place  ce  concile  immé- 
diatement après  celui  de  Vaifon  , ne  doute  point 
qu'il  n’ait  été  une  occafion  à faint  Léon  de  s’é- 
chauffer contre  faint  Hilaire  d'Arles  , qui  s’atfri- 
buoic  le  droit  de  convoquer  de  grands  conciles 
dans  les  Gaules. 

Concile  de  Befançon,  vtfonti or.tnfe , l’an  444, 
ou  Céiidonius  fut  dipole. 

Concile  de  Rome  , en  443 , où  Céiidonius  eft 
rétabli , 8c  faint  Hilaire  d Arles  retranché  delà 
communion  du  Saint-Siège. 

Concile  d Antioche , en  443  , où  Atharafe, 
évêque  de  Porrha , eft  dépofe  , 8c  Labinien  mis  a 
fa  place. 

J Jeux  conciles  d'Efpagne , en  447  , contre  les 
Prifcillianiftes. 

Conciles  de  Tyr  8c  de  Eeryte  , en  448,  où  Ibis 
eft  ablous  du  foupçon  de  neuorianifme. 

Concile  de  Conftantinople , en  448  , le  8 no- 
vembre , contre*  Eutychès. 

Concile  de  Conftantinople,  en  449  , le  8 avril, 
contre  le  même. 

Brigandage  d T.phèfe  , en  449  , le  8 août,  où 
Eutychès  fut  abfous,  8c  Flavien  condamné. 

Concile  de  Home  , en  449  ’ au  mois  d’oftobre. 
On  y condamne  tout  ce  qui  s'eft  frit  au  brigandage 
d’F.phèfe. 

Conc  sic  de  P ome , en  430 , fur  la  fin  de  juin.  Ci 
concile  follicite  un  concile  contre  Eutychès. 

Concile  de  Conftantinople  , en  450.  On  y ap* 
prouva  la  lettre  de  font  Léon  à Flavien , & on 
prononça  anathème  à Neftorius  8c  à Eutychès. 

Concile  de  Milan  , en  431.  On  y approuvé  la 
lettre  de  faint  Léon  à I lavicn. 
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Concile  des  Gaules  ou  d’Arles,  comme  le  fup- 
rofe  M.  de  Tillemont,  en  451.  On  y approuve 
U même  lettre. 

Concile  de  Chalcédoine,  IV,  général , en qyi. 
L’entychianifme  & le  neftorianifme  y furent  ega- 
lement proferits.  On  y fit  vingt-fcpt  canons  ap- 

?>rouvés  de  tout  le  monde  > mais  le  vingt-huitième 
ouffrit  de  grandes  contradictions. 

Concile  d’Angers  , le  4 octobre  4J5.  On  y fit 
doute  canons  fur  la  difcipline* 

Concile  de  Jérufalem,  en  4^- 
Concile  d’Arles  , en  4f y , au  fujet  du  différend 
entre  Faufte , abbé  de  Lérins  , & Théodore  , 
évéque  de  Fréjus.  Pagi  le  rapporte  à 45  y , & Fleuri 
à 401  au  plus  tard. 

Concile  de  Rome , en  qy 8 , par  faint  Léon , pour 
réfoudre  plufieurs  difficultés  que  les  ravages  des 
Huns  avoicnt  fait  naître. 

Concile  de  Conftantinople , en  459  , contre  les 
fimoniaques.  Lettre  fynodale. 

Concile  de  Tours , en  46 1 , le  1 8 novembre.  On 
y fit  treize  canons. 

Concile  de  Rome,  en  462,  au  mois  de  novem- 
bre, en  faveur  d’Hermès,  qui  s'étoit  emparé  de 
l'églife  de  Narbonne. 

Concile  d’F.fpagne  , en  464  , contre  Silvain  , 
évéque  de  Calanorrye. 

Concile  de  Vannes  en  Bretagne  , l’an  4 6$.  On 
y fit  douze  canons. 

Concile  de  Rome, en  46  f , au  mois  de  novembre, 
fur  la  difcipline.  Lettre  aux  évêques  de  la  Tarra- 
gonoife. 

Concile  d’Antioche , où  Pierre  Lefoulon  eft  dé- 
pofé  , l'an  471. 

Concile  de  Conftantinople , en  47J  , contre  le 
concile  de  Chalcédoine. 

Concile  d Ephèfe,  en  475 , où  Acace  de  Conf- 
tantiuople  eft  dépofé. 

Concile  de  Lyon  & d'Arles,  en  475.  Mention 
dans  les  ouvrages  de  F.aufte  de  Riez. 

Concile  d'Orient  , en  4.77 , au  fujet  de  Pierre 
Lefoulon.  . 

Concile  de  Conftantinople , en  478,  contre 
Pierre  Lefoulon , Jean  d Apamée  , Nrc. 

Concile  de  Carthage  , en  484  , où  les  évéques 
catholiques  font  opprimés  oar  les  Ariens. 

Concile  de  Rome,  en  484,  contre  Pierre  Mon- 
gus  & Acace. 

Concile  de  Fj^^e  , en  48 y , fur  le  même  fujet. 
Concile  de  Rome  , en  487.  lettre  du  Pape  fur 
qui  avoient  abandonné  la  foi  pendant  la  per* 
fécution  d'Afrique. 

Concile  de  Conftantinople,  pn  491.  On  y con- 
firme celui  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Rome,  en  495  , où  le  légat  Mifene 
eft  abfous. 

Concile  de  Conftantinople , en  49 y , où  le  pape 
F.uphémius  eft  dépofé. 

Concile  de  Rome , en  4 96 , & non  494 , comme 


le  prouve  le  P.  Pagi.  On  y fit  un  catalogue  des 
livres  canoniques. 

Concile  de  Rome  , le  premier  mars  479  , fous 
le  pape  S/mmaaue.  Soixante  & douze  évêques  y 
font  plufieurs  décrets  pour  retrancher  les  abus 
qui  fe  commettoient  dans  Péleétion  du  Pape. 

Concile  II  de  Rome , fous  Symmaque , 1 an  yoo. 
On  y donne  à l'antipape  durent  l’cvéché  de  No- 
cera  pour  faire  ceiler  le  lchifme. 

Concile,  ou  plutôt  conférence  à Lyon,  l 'anyco 
ou  tel  , entre  les  Catholiques  & les  Ariens. 

Concile  de  Rome,  III  , fous  Symmaquc,  Pan 
yoi.  On  v abolit  la  loi  d’Odoacre  , qui  defendoit 
de  faire  l élection  du  Pape  fans  le  confentement 
du  roi  d ltalie  , &r  on  y fait  quelques  décrets  pour 
empêcher  l'alienation  des  biens  d’églife. 

Concile  de  Rome  , IV  , fous  Symmaque  , l’an 
pj.  Le  Pape  y eft  déchargé  des  accufations  in- 
tentées contre  lui.  M.  Fleuri  place  ce  concile  en 
foi. 

Concile  de  Rome  , V , fous  Symmaque  , Pan 
p4,  félonie  P.  Pagi , ou  yo$,  félon  M.  Fleuri. 
On  y lut  l'apologie  du  pape  Symmaque  par  Eunc- 
dius. 

Concile  de  Rome  , VI , fous  Symmaque,  l'an 
, contre  les  ufurpateurs  des  biens  déglife. 
oncite  d’Agde  , Van  yo 6 , le  11  feptembre. 
Quarante-huit  canons. 

Concile  de  Touloufe , en  507.  Nous  n’en  avons 
point  lesaôes. 

Concile  d’Antioche  , en  yo8.  Lettre  fynodale 
de  Flavien  d’Antioche. 

Concile  d’Orléans,  Pan  yi  1 ,1e  10  juillet.  Trente- 
un  canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Sidon  en  Paleftine,  Pan  / 1 1 , contre 
le  concile  de  Chalcédoine. 

Concile  d’Illyrie  , Pan  y 16.  Jean  de  Nicopolis 
& fept  autres  évêques  y marquent  leurs  commu- 
nions avec  le  pape  Hormifdas. 

Concile  de  Tariagone,  en  y 16.  Treize  canons. 

Concile  d’Epaune , Ep aonenfe  y le  ij  feptembre 
y 17.  Saint  Avit  de  V ienne  y preûda.  On  y fit  qua- 
rante canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Lyon  , vers  le  même  tem$ , au  fujet 
de  l’incefted'un  nommé  l ‘tienne  avec  Patladia. 

Concile  de  Cirone , en  y 17.  Dix  canons  de  dif- 
cipline. 

Concile  de  Conftantinople , en  y 18 , le  20  juillet. 
Décret  & édit  de  l’empereur  Juftin  pour  le  faire 
exécuter. 

Concile  de  Jérufalem  , en  j 1 8 . On  y confirma 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  precedent. 

Concile  de  Tyr,  en  510,  furie  même  fujet. 

Afltmblée  générale  , en  y 19,  où  Jean  de  Conf- 
tantinople eft  réuni  au  Pape. 

Concile  de  Conftantinople , en  y:o.  Fpiphane 
y eft  élu  patriarche. 

Concile  d'Agaune  ou  Saint-Maurice  en  Valais. 
La  pfalmodie  continuelle  eft  confirmée  dans  ce 
monaftète. 
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Concile  d'Arles  , en  yij.  Quatre  canon#. 

Concile  de  Lerida  en  Efpagne  ,1'an  324.  Sehe 

canons. 

Concile  de  Valence  en  Efpagne  * l'an  514.  Six 
canons. 

Concile  de  Jungue  8c  de  Subite  en  Afrique  , 
l’an  574. 

Concile  de  Carthage  , en  fie , fur  la  difeipline 
eccléfnftique.  Aétes  touchant  le  rétabliiTcment 
de  la  difeipline  8c  les  exemptions  des  moines , uu 
fixième  tome  du  Spicilège  de  D.  i ut  d’Acheri. 

Concile  de  Carpentras , en  3 27 , le  6 novembre. 
On  y rit  quelques  canons. 

Concile  d'Orarvge , en  5-29,  le  3 juillet.  Les 
évêques  y fouiciivent  vingt  articles  fur  la  Grâce 
& le  libre  arbitre  , qui  leur  avoient  été  envoyés 
du  Saint-Siège. 

Concile  de  Valence  en  Dauphine  , l'an  529  ou 
330 , contre  les  fémi-Pélagiens. 

Concile  de  Vaifon,  en  529,  le  7 novembre. 
Cinq  canons. 

Concile  de  Tolède  , l’an  y 51  , le  17  mai.  Cinq 
canons. 

Concile  de  Rome,  l’an  331  , le  7 décembre  , 
au  fujet  d'Etienne  de  Larcifle , dépofé  par  Epi- 
p liane  de  Conftantinople. 

Conférence  à Conftantinople , l'an  332 , entre 
ies  Catholiques  & les  Févériens. 

Concile  d'Orléans,  l’an  y y 3 , le  23  juin  , contre 
la  fimonie  8c  divers  abus.  Vingt-un  canons. 

Concile  de  Rome,  l’an  y 34.  On  y approuve 
cette  proportion  : XJ  nus  b trinitau  pt/fu  came. 

Concile  de  Carthage , l’an  533,  pour  recouvrer 
les  biens  des  églifes , ufurpés  parles  Vandales.  I.oi 
du  1“.  août  de  la  même  année. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  l’an  yjy , 
le  8 novembre.  Seize  canons. 

Concile  de  Conftanrinople  , l‘an  y 3 6.  Anthime 
y cil  dépofé  , 8c  Meonon  mis  à fa  place. 

Concile  de  Conftantinople , l'an  336,  le  2 mai , 
où  cette  dépofition  ell  confirmée , 8c  Anthime 
anathématifé. 

Concile  de  Jcrufélem^  l’an  336,  le  19  feptem- 
bre , fur  le  même  fujet. 

Concile  d'Orléans,  III,  l'an  338,  le  7 mat. 
Trente-trois  canons. 

Concile  d'Orléans , IV,  l'an  341.  Trente-huit 
canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l’an  343  ou  environ. 
On  y approùve  l'édit  de  JuiÜnien  contre  Origène. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  547,  fur  l'af- 
faire des  trois  chapitres. 

Concile  d’Orléans,  V , l'an  349,  le  28  o&obre. 
Vingt-quatre  canous. 

Concile  de  Mopfuefte  » Lan  330,  au  fu jet  de 
Théodore  de  Mopfuefte. 

Concile  de  Conftantinople  , l'an  33 1,  contre 
Théodore  de  Céfarée. 

- Concile  de  Paris , l’an  yyi  ou  environ,  où  Saf- 
fârat,  évêque  de  Paris,  eft  dépofé.  1 
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Concile  de  Conftantinople , cinquième  concile 
général , l'an  333 , furl'affaire  des  troischapitres. 

Concile  de  Jérufalem , l'an  333.  Le  cinquième 
concile  y eft  approuvé. 

Concile  d'Arles,  l’an  334,  le  29  juin.  Sept  ca- 
nons. 

Concile  de  Paris,  III , l'an  337.  Dix  canons. 

Concile  de  Saintes,  l’an  362,  où  Pinérius  eft 

dépoli*. 

toncile  de  Brague  , l'an  36 3,  contre  les  PriC- 
cillutiiftes.  Vingt-deux  canons. 

Concile  de  Lyon,  Lan  366  ou 367.  Six  canons. 

ConciliKle  Tours,  l'an  366  ou  367,  le  17  no- 
vembre. V ingt  fept  canons. 

Concile  de  f.ugo,  1,  en  Efpagne,  l'an  369,  le 
i*1.  janvier.  Lugo  y eft  établie  métropole. 

Concile  de  Brague,  l'an  372,  le  Ier.  juin.  Dix 
canons.  • 

Concile  de  I.ugo,  II , l'an  372 , où  le  Roi  con- 
firme la  divifion  des  diocèfes. 

Concile  de  Paris,  IV,  l’an  C73.  Promotus,  évê- 
que de  Châteaudun , y eft  dépofé. 

Concile  de  Paris,  V,  l'an  377,  où  faim  Prétextât, 
archevêque  de  Rouen,  fut  dépofé. 

Concile  de  Chalons- fur- Saône , en  379 , contre 
Salonius  d’Kmbrun,  8c  Sagittaire  de  Gap. 

Concile  de  Braine,  l’an  380,  où  Grégoire  de 
Tours  eft  juftifié  par  fon  ferment. 

Concile  de  Mâcon,  I,  l'an  381  ou  environ.  Dix- 
neuf  canons. 

Concile  de  Lyon,  l'an  383.  Six  canons. 

Concile  de  Y alence,  l'an  383  ou  environ,  le  13 
mai , fur  les  donations  faites  aux  églifes. 

Concile  de  Mâcon,  II,  l'an 5 83,  le  23  oétobre. 
Vingt  canons. 

Concile  d'Auxerre,  l’an  386  ou  environ.  Qift- 
rantc-cinq  canons. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne , l’an  387  ou 
environ.  On  y termine  le  différend  d'innocent  de 
Rhodez  8c  d lafîcin  deCahors,  touchant  quelques 
paroiftes  que  l un  8c  l'autre  js'attribuoient. 

Concile  de  Conftantinople,  l'an  3S8,  où  Gré- 
goire d'Antioche  fe  juftifié. 

Concile  de  Tolède,  III,  l’an  389,1e  6 mai.  Le 
roi  Recarède  y fait  fa  profefiion  de  foi,  8c  les 
Goths  abjurent  l'arianifme. 

Concile  de  Poitiers , l'an  390 . au  fujet  des  trou- 
bles arrivés  dans  le  moruftère  de  cette  ville. 

Concile  de  Metz , l'an  390 

Concile  de  Séville,  I,  l’an 
Trois  décrets. 

Concile  de  Rome,  I,  l’an  391 , au  mois  de  fé- 
vrier. Saint  Grégoire  y écrivit  une  grande  lettre 
fynodale  aux  quatre  Patriarches. 

Concile  de  Saragofte,  l’an  391,  le  Ier.  novem- 
bre. Trois  canons  touchant  les  Ariens  convertis. 

Concile  de  Carthage , l'an  394.  On  y ordonne 
la  recherche  des  Donatiftcs. 

Concile  de  Rome,  11,  fous  ûint  Grégoire,  Lan 
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, le  y juillet.  Jean,  prêtre  de  Chalcédoine , y 
eft  abfous.  Six  canons. 

Concile  de  Tolède,  l‘an  J97,  le  17  mai.  Deux 
canons. 

Concile  de  Hucfca  en  Efpagne,  l’an  598.  Deux 
canons. 

Concile  de  Barcelone,  l'an  799,  le  1".  novem- 
bre. Quatre  canons. 

Concile  de  Home , III , fous  faint  Grégoire , Tan 

600,  au  mois  d'oétobre , contre  un  impofteur. 
Concile  de  Rome,  IV , fous  faint  Grégoire , Tan 

601 , le  y avril.  On  y fit  une  conftituiion  en  faveur 
des  moines. 

Concile  d’Angleterre,  l’an  604  ou  environ. 
Saint  Auguftin  de  Cantorbervy  exhorta  fept  évê- 
ues  bretons,  de  célébrer  la  fête  de  Pâques  le  1 
imanche  après  le  14e.  de  la  lune , d'adminillrer  le  ! 
baptême  fiiivant  l'ufage  de  l'églife  romaine,  de 
prêcher  de  concert  l'évangile  aux  Anglais. 

Concile  de  Cantorbery , l’an  605 , pour  confir- 
mer la  fondation  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  & 
faint  Paul , la  première  qu'on  ait  bâtie  en  Angle- 
terre. 

Concile  de  Rome,  l'an  606,  fous  Boniface  III. 
Il  y fut  défendu  de  parler , du  vivant  du  Pape  ou 
de  quclqu'autre  évêque , de  fon  fuccefleut. 

Concile  de  Rome,  l'an  610,  le  17  février , en 
faveur  des  moines. 

Concile  de  Tolède , Tan  6 10,  le  15  o&obre , au 
fujet  de  la  métropole  de  Tolède. 

Concile  de  Paris,  Tan  6 14.  Quinze  canons  con- 
firmés par  un  édit  du  roi  Clotaire , du  1 8 octobre. 

Concile  d'Eeara  dans  la  province  tarragonoife , 
Tan  61  y fur  le  célibat  des  prêtres  , diacres  & 
fous-diacres. 

Concile  de  Séville,  Tan  619,  le  1 5 novembre. 
Décrets  divifés  en  treize  chapitres. 

Concile  de  Reims,  en  Ci  t.  Vingt-cinq  canons. 
Concile  de  Conftantinopfe , Tan  625,  tenu  par 
les  Acéphales. 

Concile  d'Alexandrie,  Tan 6J3,  le 4 mai,  en 
faveur  des  Monothélites. 

Concile  de  Tolède,  IV,  Tan  635,  le  9 décem- 
bre. Soixante-quinze  canons. 

Concile  de  Jérufalem,  Tan 634.  Lettre  fynodale 
de  faint  Sophrone. 

Concile  d'Orléans,  Tan  <934  ou  environ,  con- 
tre un  hérétique. 

Concile  de  Clichi,  Tan  6$6,  le  Ier.  mai,  où 
faint  Agile  fut  établi  premier  abbé  de  Rebais. 
Concile  de  Tolède,  V,  Tan  636.  Neuf  canons. 
Concile  de  Tolède  , VI,  Tan  038,  le  9 janvier. 
On  y ordonne  qu'aucun  Roi  ne  pourra  monter  fur 
le  trône,  qu’il  ne  promette  de  conferver  la  foi 
catholique. 

Concile  de  Conftanrinnplc,  Tan  639.  On  y con- 
firme Teéthèfe  de  l'empereur  Héradius. 

Concile  de  Rome,  l’an  640,  où  lcéthèfc  eft 
condamnée. 
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Concile  de  Châlons,  le  15  oûobre  de  l’an  644. 
Vingt  canons.- 

Conciles  d'Afrique,  Tan  646.  11  y eut  cette 
année  plufieurs  conciles  en  Afrique  contre  les 
Monothélites  i un  en  Numidie,  un  autre  dans  la 
Bizacène,  untroifième  en  Mauritanie,  & un  qua- 
trième à Carthage. 

Concile  de  Tolède,  VII , Tan  646.  Six  canons. 

Concile  de  Rome,  Tan  648,  par  le  pape  Théo* 
dore. 

Concile  de  Latran , Tan  649 , contre  les  Orien- 
taux. 

Concile  de  Clichi,  Tan  6n.  Privilège  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis , fouferit  le  11  juin. 

Concile  de  Tolède,  VIII,  Tan  6y$.  Profeflîo* 
de  foi  du  roi  Recefuinte.  Douze  canons. 

Concile  de  'Tolède,  IX , Tan  6yy  , le  2 riovem^ 
bre.  Dix-fept  canons  fur  1 adminillration  des  biens 
eccléfiafiiques. 

Concile  de  T olède , X , Tan  6j6,  le  1 er.  décem- 
bre. Sept  canons. 

Concile  de  Nantes,  Tari  660  ou  environ.  Vingt 
canons. 

Concile  d1  Autun,  en  66 3.  Quelques  canons. 

Concilium  Pkarcnfe , en  Angleterre,  Tan  664  , 
fur  la  Pâque. 

Concile  de  Merida  en  lifpagne,  Tan  666 , le  6 
novembre.  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome,  Tan 667,  au  mois  de  déceo» 
bre.  Jean,  évéque  de  Lappe,  y eft  abfous. 

Concile  de  Sens  , l'an  67c.  On  y confirme 
l’exemption  accordée  à T abbaye  de  Saint- Pierre- 
le-Yif. 

Concile  d'Herford , Tan  673 , le  24  fepeembre. 
On  convient  de  célébrer  la  Paque  le  premier  di- 
manche après  le  14e.  de  là  lune. 

Concile  de  Tolède,  XI , Tan  67  y , le  7 novem- 
bre. Seize  cinons. 

Concile  de  Brigue . Tan  673.  Neuf  canons. 

Concile  de  Rome,  l an  679.  Saint  Yilfrid  d'York 
y eft  rétabli. 

Concile  de  Rome , Tan  680 , le  27  mars.  On  y 
envoie  des  députés  à Conftanünoplc , pour  le 
concile-général , avec  une  lettre  du  Pape , 8c  une 
autre  du  concile  â l'empereur  Confrantin-Pogonat. 

Concile  de  Milan  , Tan  680  , avant  ou  après 
celui  de  Rome.  Lettre  fynodale  de  ce  concile  & 
l'Empereur. 

Concile  de  Conftantinople.  Sixième  concile- 
général  , commencé  le  7 novembre  680,  & fini  le 
16  feptctnbre  681.  Les  Monothélites  y font  con- 
damnés. 

Concile  de  Tolède,  XII,  en  6S1 , le  9 janvier. 
Treize  canons. 

Concile  de  Tolède,  XIII,  Tan  683,  le  4 novem- 
bre. T reize  canons. 

Concile  de  T dède,  XIV , l’an  £84 , pour  h ré- 
ception du  fixième  concile-général. 

Concile  de  Tolède,  XV,  Tan  688,  le  11  nui». 
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Décrets  confirmés  par  une  ordonnance  du  roi 

Egica. 

Concile  deSaragoffe,  l’an  dpi.  On  y fit  cinq 
canons. 

Concile  de  Conftantinople , dit  in  Trullo , ou 
Quirtifextum , parce  qu'il  eft  regardé  comme  un 
Supplément  aux  V & V Ie.  conciles , où  l'on  n’avoir 
Sait  aucun  canon  pour  la  difcipline  8c  pour  les 
mœurs.  On  en  fit  cent  trois  dans  celui-ci,  ^üi  fut 
tenu  l’an  692. 

Concile  d’Angleterre , l’an  692 , pour  réunir  les 
Bretons  avec  les  Saxons. 

Concile  de  Tolède  , XVI,  l’an  69} , le  z mai. 
Sisbert  de  Tolède  y fut  dépofé.  On  y fit  dix  ca- 
nons de  difdpline. 

Concile  de!  olède,  XVII,  l’an  694,  le  8 novem- 
bre. Huit  canons. 

Concile  de  Becancelde  en  Angleterre , l’an  694, 
fur  l’immunité  des  églifes. 

Concile  de  Bcrgamftcde  en  Angleterre,  l’an 697. 
Vingt-huit  canons. 

Concile  d’Aquilée,  tan  698,  par  les  fehifmati- 
ques , contre  la  condamnation  des  trois  chapitres. 

Concile  de  T olède , XV 111  & dernier,  l’an  701 . 
11  ne  relie  de  ce  concile  ni  ailes  ni  canons. 

Concile  de  Neftrefield  en  Angleterre,  l'an  70$ , 
contre  faint  Vilfrid  d’York. 

Concile  de  Rome,  l’an  704,  où  faint  Vilfrid  c(t 
tbfous  de  nouveau.  Lettre  du  pape  Jean  VI  aux 
rois  des  Merciens  & de  Northumore. 

ContUium  Niddinum  , près  la  rivière  de  Nid  , 
l’an  7CJ , où  les  évêques  anglais  fe  réconcilièrent 
avec  faint  Vilfrid. 

Concile  de  Conftantinople,  l’an  712  , par  les 
Monothélites , contre  lefixiètne  concile-général. 

Concile  de  Conftantinople , l’an  714,  contre  les 
Monothélites. 

Concile  de  Rome , l’an  711 ,1c  f avril , fur  les 
mariages  illégitimes.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Conftantinople , l'an  750,  le  7 jan- 
vier , où  l’empereur  Léoq  fit  un  décret  contre  les 
images. 

Concile  de  Rome , l'an  7 32 , fur  les  images. 

Concile  de  Germanie.  On  ne  fait  en  quel  lieu 
Cailoman  le  fit  alferrbler , le  2 1 avril  de  l’an  741 , 
pour  rétablir  la  difcipline  eccléfiaftique.  Sérié  ca- 
nons que  quelques-uns  réduifent  à fept. 

Concile  de  Leptines,  aujourd  hui  Leftines  en 
Cambre  fis , l’an  745  , le  1 er.  mai.  Quatre  canons. 

Concile  de  Sortions,  l’an  744,  le  3 mars.  Dix 
canons. 

Concile  de  Rome,  l’an  744.  Quinze  canons,  la 
plupart  fur  la  vie  cléricale  & les  mariages.  Le  P. 
Pagi  le  place  en  743. 

Concile  de  Germanie , l’an  743  , contre  plu- 
fieurs  clercs  hérétiques.  Gevilitb  de  Mayence  y 
eft  dépofé. 

Concile  de  Cloveshov,  l’an 747,  au  commen- 
cement de  feptembre.  Trente  canons  concernant 
les  évêques. 


Concile  de  Germanie , 1^747,  où  on  reçût  les 
quatre  conciles-généraux. 

Concile  deVerbetie , l’an 733  ,fur  les  mariages. 
Vingt-un  canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l’an  754,  contre  les 
images. 

Concile  de  Vemon , ou  plutôt  de  Ver  ou  Vem , 
félon  M.  l’abbé  l.ebeuf,  fuivi  par  D.  Bouquet, 
l’an  734.  Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Compiègne,  l’an  737,  fur  les  ma- 
riages. Dix-huit  canons. 

Concile  d’Attigni-fur-Àifne,  l’an  703. 

Concile  de  Gcntilli , près  Paris , l’an  767- 

Concile  de  Rome,  l’an 769 , contre  l’antipape 
Conftantin  &r  les  iconoclaftcs. 

Concile  de  Conftantinople,  l’an  789,  com- 
mencé le  2 août , & difibus  par  la  violence  des 
iconoclaftes. 

Contre  de  Nicée,  TI , feptième  concile-général, 
l’an  787 , commencé  le  24  feptembre , & fini  le  25 
oélobre , contre  les  iconoclaftes.  Vingt-deux  ca- 
nons. 

Concile  de  Cxlcut  en  Northumbre , l’an  787. 
Vingt  canons. 

Concile  de  Narbonne,  l’an  791 , le  27  juin,  au 
fujet  de  Félix  d’Ureel. 

Concile  de  Ratisbonne,  l’an  791.  Félix  d’Urgel 
y eft  condamné. 

Concile  de  Francfort,  l’an 794,  contre  EKpand 
& Félix  d’Urgel. 

Concile  de  Frioul,  par  Paulin , Patriarche  d’A- 
quilée  & fes  fufiragans.  Le  P.  Pagi  prouve  que 
ce  concile  fut  tenu  en  796  ; d’autres  le  placenc  â 
l’an  791. 

Concile  de  Becaneld  en  Angleterre,  l’an  798  , 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Tinchal  en  Angleterre , Lan  799,  fur 
la  Pâque. 

Concile  de  Rome  , l’an  799  , contre  Félix 
d’Urgel. 

Concile  d’Urgel , l’an  799,  au  fujet  de  Félix. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  Félix  eft  dépofé, 
l’an  799. 

Concile  de  Cloveshow  en  Angleterre,  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  d’églife , l’an  800. 

AlTemblée  de  Charlemagne  9 fur  la  difcipline 
eccléfiaftique,  l’an  801.  Capitulaires. 

Concile  d' Alrino,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique, 
l’an  802.  Lettre  fynodale. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle , fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique, l’an  803.  Capitulaires. 

Concile  de  Ratisbonne,  l’an 803 , contre  les  co- 
évêques. 

Concile  de  Cloveshov , fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique , Lan  803.  A êtes  & décret. 

AlTemblée  à Sari , fur'la  difcipline  eccléfiaftique , 
l'an  804.  Capitulaires. 

AlTemblée  à Ofnabrug,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique , Lan  804.  Edit  fur  l'inftitution  des  écoles. 

Concile 
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Concile  de  Thionville  , touchant  la  difcipline 
eccléliaftique,  l'an  8or.  Capitulaires. 

Autre  concile  de  Traonville , touchant  la  difci- 
pline eccléfîaftique,  l'an  8of.  Capitulaires  donnés 
a JelTé,  évêque  d’Amiens. 

Concile  de  Conftantüiople , en  faveur  de  Jofeph 

conome,  l'an  806.  Mention  de  ce  concile  dans 
les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Saltzbourg,  l'an  807 , au  fujet  des 
dîmes. 

Concile  de  Conftantinople , en  faveur  du  ma- 
riage de  Théodore,  l’an  809.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  touchant  l'addition 
de  la  particule  filio^ue  au  lymbole,  & fur  la  dif- 
cipline eccléliaftique  , 1 an  809.  Conférence  des 
députés  de  ce  concile  avec  le  Pape. 

Aflemblée  en  France , fur  la  dilctpline  eccléfiaf- 
tique,  l’an  809.  Capitulaires. 

Concile  d’Arles,  fur  la  difcipline  eccléfîaftique, 
l’an  813.  Yingt-fix  canons. 

Concile  de  Reims , fur  la  difcipline  ecclefiafti- 
qtie , l’an  813.  Quarante-quatre  canons. 

CoîKÎle  de  Mayence , fur  la  difcipline  ecdéfiif- 
tique , l'an  8 i 3 Cinquante-cinq  canons. 

Concile  de  Tours  , fur  la  dikipline  eccléfiafti- 
que,  l’an  813.  Cinquante-un  canons. 

Concile  de  Chàlons , fur  la  difcipline  eccléfîaf- 
tique,  l’an  813.  Soixante -lïx  canons. 

Concile  de  Conftantinople , contre  Antoine  de 
Silée  , 1 an  813.  Actes. 

Concile  d'Aix-la-C.hapelle,  l'an  813.  Capitu- 
laires de  vingt-huit  articles. 

Concile  de  Conftantinople,  d’iconoclaftes  ,l’an 
S 1 5.  ACtes  perdus. 

Concile  de  Celchyt  en  Angleterre , fur  la  difci- 
pline eccléfîaftique,  l’an  816.  Onze  canons. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique,  l’an  816.  Règle  pour  les  chanoines. 
Autres  régies  pour  les  chanoinefles.  Capitulaires 
faits  en  conféqucnce. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  fur  la  difcipline  roo- 
naftique,  vers  l’an  817.  Régies  pour  des  moines, 
contenant  quatre-vingts  articles. 

Diverfes  allemblies  fous  Louis  le-Dcbonnaire , 
touchant  la  difcipline  eccléfîaftique,  l’an  8;$.  Ca- 
pitulaires. 

Concile  de  Thionville,  fur  la  difcipline  ccclé- 
fiaftique , l'an  81 1 . Quatre  canons , cinq  capitules. 

Concile  d'Attigni,  fur  la  difcipline  ecciéfiafti- 
que,  l’an  Six.  A«es. 

Concile  de  Cloveshov , fur  la  difcipline  eedé- 
fiaftique,  l'an  Su.  A des. 

Concile  de  Compiègne , l’an  813 , fur  le  mau- 
vais ufage  des  chofes  faintes. 

Concile  de  Cloveshow , l’an  8x4,  au  fujet  du 
différend  entre  Hébert  Sc  Vorcheftrc , & les  moines 
de  Berclei. 

Conciles  de  Paris  & d’Aix-la-Chapelle,  l'an 
Hifioirt.  Tomt  Kl*  SuppUttun:. 
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8iy , touchant  le  culte  des  images.  Ecrits  & let- 
tres d relies  par  ordre  du  concile  lur  ce  lujct. 

Concile  ae  Rome , fur  la  difcipline  ecdélufti- 
que,  l’an  826.  Trente-huit  canons. 

A Semblées  à Ingelheim,  fur  la  difcipline  ec- 
cléliaftiquc  , l’an  8x6.  Lois  de  Louis-le-Débon- 
mire,  publiées  enfuite  de  cette  aflemblée. 

Concile  de  Paris , fur  la  difcipline  eccléfîafti- 
que  , l'an  819.  Reglemens  diftribués  en  trois 
parties. 

Conciles  à Mayence,  à Lyon  &e  à Touloufe, 
fur  la  difcipline  eccléliaftique  , l’an  8x9.  Régle- 
mens  & canons  perdus. 

Aflemblée  à Worms,  fur  la  difcipline  ecclefiaf- 
tique,  l’an  819.  Capitulaires  drefles  pour  la  con- 
firmation des  canons  faits  dans  les  quatre  conciles 
précédens. 

Concile  de  Novon , fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  l'an  831.  Actes  perdus. 

Aflemblée  d’évêques  à Compïègne , contre  le 
roi  Louis-le-Débonnaire , l’an  833.  Adtes. 

Aflemblée  d évèques  à Saint-Denis , fur  l’affaire 
de  Louis  - le-Débonnaire  , l'an  834.  Ades  perdus. 

C’oncüe  de  Thionville , contre  f bbon , archevê- 
que de  Reims,  l’an  83  ç.  Heconnoiflanced’Ebbon. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  l'an  8 ;6,  au  mois  de 
février , fur  la  difcipline  & pour  la  reftitution  des 
bien vecdéliaftiques.  Reglemens  diftribués  en  trois 
parties. 

Concile  de  Lvon , contre  Agobard , archevêque 
de  cette  ville,  l’an  836.  A été  s perdus. 

Concile  de  Paris,  pour  Agooard,  archevêque 
de  Lyon,  l’an  858.  Aétes  perdus. 

Concile  d'Ingdheim , le  24  juin,  où  Ebbon  eft 
rétabli  dans  l’archevêché  de  Reims,  l’an  840. 

Synode  de  Reims  , fur  la  difcipline  eccléfiafti- 
que  , l'an  842.  Confections  ecclcfiaftiques. 

Concile  de  Conftantinople , contre  les  icono- 
claftes,  l’an  842.  Aéles  perdus. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  l’an  84X,  où  les 
deux  rois  Louis  & Charles-le-Chauve  partagent  le 
royaume  de  Lothaire  en  France. 

Aflemblée  de  Coulaines , l’an  843 , près  la  ville 
du  Mans.  Charles-le-Chauve  y fit  un  capitulaire 
de  fix  articles. 

Concile  d’Aurillac,  fur  la  difcipline  ecclëfiafli- 
que,  l’an  843.  Quatre  canons. 

Afltmblées  à Touloufe , fur  la  difcipline  ecclé- 
liaftique , l’an  843 . Neuf  capitulaires. 

Concile  de  Thionville,  lur  la  difcipline  eccle- 
fiaftique . l’an  844.  Six  canons. 

Concile  de  Vernon , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , Fan  844.  Douze  canons. 

Concile  de  Beauvais,  au  mois  d’avril,  fur  la  dif- 
cipline eccléfîaftique , l’an  843.  Huit  canons. 

Concile  de  Trêves  , touchant  l’ordination 
d’Hrncmar  , archevêque  de  Reims  , l’an  8-jf. 
Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar. 

Concile  de  Meaux  , l’an  843 , le  17  juin,  fur  la 
difcipline  eccléliaftique.  On  y recueillit  les  canons 
O o o 0 
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de  quelques  concile,  s précédera*  8c  on  v en  ajouta 
cinquinte-fix , fai  far.:  en  tout  quatre-vingts. 

Concile  d'Épemai,  fur  la  difeipline  ecdëfiafti- 
que , l'an  846.  Dix-neuf  capitrles. 

C oncile  de  Paris,  l'an 847,  le  1 4 février,  pour 
l'affaire  d'Fbbon  de  Reims.  On  y confirma  les  pri- 
vilèges de  Corbie. 

Concile  de  Mayence , Tan  84-»,  au  fujet  des 
ufurpateurs  des  biens  ecclcfiaOiques.  Trente-un 
canons. 

Concile  de  Mayence , l’an  848 , au  fujet  de  Go- 
thtfcale. 

Concile  de  Eretagne . l'an  848 , au  plus  tard  , 
fur  la  difeipline  eccléfuftique. 

Concile  de  Rome,  l’an  84S,  au  plus  tard,  fur 
le  même  fuitt. 

Concile  de  Redon,  l’an  8-*8,  au  plus  tard  , où 
Nomenoi  érige  de  nouveaux  cvéchés  , & fe  fait 
déclarer  Roi. 

Concile  de  Çuierci-fur-Oife , l'an  849 , contre 
Gothefcile. 

Concile  de  Paris , l'an  849  , vers  l'automne. 
Lettres  de  reproches  à Nomenoi. 

Concile  de  Pavie  , fur  1a  fin  de  Tannée  8yo. 
Vingt-cinq  canons. 

Concile  de  Cordoue  , Tan  8ji  , pour  avifer 
aux  moyens  d'appaifer  les  Infidèles. 

Concile  de  Solfions  , Tan  855  , le  16  avril , en 
faveur  d'Hincmar  de  Reims. 

Concile  deQuierci-fur-Oife , Tan  855.  Articles 
d’Hincmar  contre  Gothcfcale. 

Concile  de  Paris  , Tan  8 y } , pour  l’ordination 
dTnée.  Articles  de  feint  Prudence  en  faveur  de 
Gothefcale. 

Concile  de  VeTcerie , Tan  8 h , au  mois d’aoüt, 
où  on  approuve  les  articles  publiés  au  concile  de 
Soifions. 

Concile  de  P\ome,  Tan  8y}  , le  8 décembre. 
Douze  canons. 

Concile  III  de  Valence  en  Dauphiné,  Tan  8yy, 
le  8 janvier.  Vingt-trois  canons. 

Concile  de  Pavie , Tan  8;  y , au  mois  de  février. 
Dix-neuf  canons. 

Concile  de  Winchefter,  Tan  8 y 6 , pour  les 
dîmes. 

Concile  de  Quicrci , Tan  8f7  , le  2 y février  , 
pour  remédier  aux  maux  de  TÉglife  & ae  TEtat. 

Concile  de  Conftantinople  , Tan  8)8 , contre 
Photius. 

Concile  de  Conftantinople , Tan  8 f 8 , par  Tho- 
tius,  contre  feint  Ignace. 

Concile  de  Quicrci , Tan  8y8.  Lettre  au  roi 
Louis-le-Gcrmanique. 

Concile  de  Langres  , Tan  8yp,  le  9 avril.  Seize 
canons. 

Concile  de  Metz  , Tan  859 , le  28  mai , pour  la 
paix. 

Concile  de  Tout , I,  ou  de  Savonières  > fur  dif- 
férentes affaires  eccléfiaftiques , Tan  8yp.  Treize 
capitules.  Requête  contre  Venilon , archevêque 


de  Sens.  Lettre  au  même.  Deux  lettres  far  ks 
églifes  de  Bretagne.  Avertiffemem  à Venilon. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle , touchant  le  divorce 
ck  la  reine  Thietberçe  , Tan  860 , le  9 anvier. 
Lettre  au  pape  Nicolas. 

Concile  de  Cobkntx , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique , Tan  860,  le  y juin.  Adtes  contenant  divers 
reelcmens. 

Concile  de  Tou) , II , far  la  difeipline  ccckfiif- 
tique  , Tan  8£o.  I ettre  paftorale  , &:  cinq  canons, 
l-ettre  d'Hincmar,  écrite*  au  métropolitain  d'Aqui- 
taine. 

Concile  de  Conftantinople,  contre  feint  Ignace, 
Tan  861.  Actes  rapportés  par  Nicétas.  Dixfept 
canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome  , contre  Jean  de  Ravenne, 
l’an  S61. 

Concile  de  Soifions , contre  Tévêque  Rothadc, 
Tan  861. 

Concile  de  Sablonières,  contre  Lothaire  , Tan 
861.  Adtes. 

Concile  de  Fifie  , touchant  la  difeipline  eccle- 
fiaftique , Tan  862.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Soifions , Tan  862  , contre  R othalde. 

Concile  de  Rome  , contre  Photius , l'an  862. 
Sentence  contre  l'ordination  de  Phocius.  Canons 
faits  dans  un  autre  fynode  contre  les  théopaf- 
chites. 

Concile  d’Aix-la-Chapelle,  touchant  le  divorce 
de  Thietberge  , Tan  861.  A êtes  & fentence  de 
ce  concile. 

Concile  de  Meta  , fur  la  même  affaire,  J’an 
86$.  Adtes  perdus. 

Concile  de  Home , contre  les  deux  conciles 
précëdens.  Tan  86}.  A du  s 

Concile  de  Senlis  , contre  Rothade , évêqoe  de 
Soifions  , Tan  86}.  Mention  dans  Hincmar. 

Concile  de  VeTberie , Tan  86} , le  2)  odtobrc, 
an  fujet  de  Rothade. 

Concile  de  Rome  , contre  Rodoalde  , légat 
du  Pape  en  Orient , Tan  864.  Mention  de  ce  con- 
cile dans  la  lettre  du  pape  Nicolas  I. 

Concile  de  Rome , pour  le  rétabliflement  de 
Rothade,  évêque  de  Soifions,  Tan  86y.  Hiftoire 
de  ce  concile  dans  ks  lettres  du  pape  Nicolas  I , & 
dans  Hincmar. 

Concile  de  Toufii  , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique.  Tan  86y.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Cor.ftmtinople , contre  le  pape  Ni- 
colas , Tan  866.  Adtes. 

Concile  de  Soifions , touchant  Taftaire  d’IîiiK- 
mar  & d'Fbbon  , Tan  8c 6.  Lettres  , mémoires  , 
requêtes  & autres  adtes. 

Concile  de  Compïègne  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  , Tan  866.  Quelques  capitules. 

Concile  deTroyes,  touchant  l'affaire  d'Hinc- 
mar & d*t  bbon , Tan  867.  Adtes  & lettres. 

Concile  de  Soifions,  touchant  Adtardus,  évêque 
de  Nantes,  Tan 867.  Lettre  au  Pape,  touchant  cet 
évêque. 
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Concile  de  Conftantinople , contre  Photius , 
l’an  867  , le  1$  novembre. 

Concile  de  Rome , l'an  868  , fous  le  pape 
Adrien  H , contre  Photius. 

Concile  de  Worms  , fur  h difcipline  ecdéfiaf- 
tique,  l'an  868.  Quatre-vingts  canons. 

Concile  de  Verberie  , contre  Hincmar , évêque 
de  Laon , Lan  869.  Hiltoire  de  ce  concile  dans 
Hincmar. 

Concile  de  Pille , furla  difcipline  eccléfiaftique , 
i'an  8 69.  Un  capitulaire.  • 

Concile  de  M etc,  fur  la  difcipline  eccléfiaftique , 
l’an  869.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Lonlhntinople, VIII,  général,  l'an 
869.  Aùtes  & ca  10ns. 

Concile  d’Attigni , touchant  Laftairc  d’Hinc- 
mar  , évêque  de  Laon  , l’an  870.  A&es. 

Concile  de  Douzi , contre  Hincmar , évêque 
de  Laon  , Lan  871.  Aéles. 

Concile  de  Sentis , contre  Carloman  , l’an 
Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar.  Actes 
perdus. 

Synode  du  clergé  de  Reims,  touchant  la  difci- 
pline eccléfialtique , l’an  874.  Statuts  fynodaux. 

Concile  de  Douzi , l'an  874 , le  1 $ juin , contre 
le  mariage  inceftueuX  & les  déprédations  des 
biens  ecclëfiaftiqués. 

Lettre  synodale , 8c  jugement  de  Duda. 

Concile  de  Ravenne , l'an  874  , au  fujet  du  dif- 
férend entre  le  duc  de  V cnilê  & le  patriarche  de 
Crade. 

Concile  de  Pavie  , fur  U difcipline  ecclëfiaf- 
tique  , l’an  876.  Un  capitulaire. 

Concile  de  Pontieon  , fur  la  priuutie  de  l’ar- 
chevêché de  Sens , fan  876.  ACtes. 

Concile  de  Rome  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  , l’an  877.  Difcours  du  Pape  à ce  concile. 

Concile  de  Compïègne  , l'an  877 , avant  le 
départ  de  l’Empereur  pour  l'Italie. 

Concile  de  Ravenne  , fur  la  difcipline  eedéfiaf- 
tique.  l'an  877.  Dix-neuf  canons. 

Aflemblée  à Quierci,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , l'an  877.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troycs  , touchant  la  difcipline  ec- 
défiaftique  &c  Labfolution  d Hincmar  de  Laon, 
l'an  878.  Ades  de  canons. 

Concile  de  Rome  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, I an  879,  le  1".  mai.  Mention  de  ce  concile 
dans  VHi/loire  tcclcfiaftiquc. 

Autre  concile  de  Rome  , fur  le  rétabliflèmene 
de  Photius , l’an  879 , au  mois  d’août.  Lettre  du 
pape  Jean  VIII , contenant  les  attes  de  ce  con- 
cile. 

Autre  concile  de  Rome , l’an  879  , le  1 y odo- 
bre  , contre  Aufpert , archevêque  de  Milan. 

Concile  de  Couftantinople  , iurlcrctablitiement 
de  Photius , l'an  876.  Aétes. 

Concile  de  Fifines , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  881.  Letrre  divifée  en  huit  articles  ou 
canons. 
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Concile  de  Vemeuil , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , l'an  884,  Capitules. 

Concile  de  Châtans-fur-Saone , l’an  886 , le  iS 
mai , fur  les  affaires  de  LEglife. 

Concile  de  Cologne , pour  l'ordination  de  Dieux, 
évêque  de  Metz , 8c  le  maintien  des  biens  eccU- 
fiiftiques , l’an  887.  Six  canons. 

Concile  de  Mayence , fur  la  difcipline  eccléfiaf 
tique , l'an  888.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Metz  , l'an  88S  , par  l’archevêque 
de  Trêves.  Treize  canons. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné , fur  la  difci- 
pline ecciéfiaftique , l’an  891.  Quatre  ou  cinq  ca- 
nons. 

Concile  de  Châlons -fur- Saône  , au  fujet  du 
moine  Gerfroi,  l'an  894.  Mention  de  ce  concile 
dans  1 ’ Hifloire  ccclifiofiique. 

Concile  de  Tribur  , fur  la  difcipline  ecclifiaf- 
tique  , l’an  89^.  Cinquante-huit  canons. 

, Concile  de  Nantes , ou  plutôt  colle&ion  de  ca- 
nons , de  l’an  89c  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome , Lan  896  ou  au  commence- 
ment de  Lan  8,7 , contre  le  pape  Formofe. 

Concile  de  Rome , Lan  898 , où  la  mémoire  de 
Formofe  cft  rétablie. 

Concile  de  Ravenne  , Lan  898  , fur  le  même 
fujet. 

Concile  de  Compoftelle , l’an  900  , le  6 mai. 

Concile  de  Rome  , Lan  .104,  en  faveur  du  pape 
Formofe.  Aéies  divifés  en  douze  capitules. 

Concile  de  Ravenne  , aulli  en  laveur  de  For- 
mofe , l’an  004.  Dix  capitules. 

Concile  de  Cantorbery , fur  la  difcipline  ecclé- 
fiatlique . vers  l’an  904.  Attes  perdus. 

Aflemblée  en  Angleterre , fous  le  roi  Edouard , 
fur  la  difcipline  eccleiiaftique  , l'an  90^.  Lois. 

Concile  de  Troflé  , touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique , Lan  909.  Aétes  divifés  en  quinze  ar- 
ticles. 

Concile  d’Altheiiu  dans  la  Rhitie  , Lan  916 , le 
10  feptemSre. 

Concile  de  Conftantinople  , pour  l'union  du 
clergé  , Lan  910.  Adtes  perdus. 

Concile  de  Troflé , dans  lequel  on  lève  l'excom- 
munication portée  contre  le  comte  Erlebaud , Lan 
911.  Extrait  des  aûtes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Coblentz , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique,  Lan  911.  Huit  canons,  dont  il  ne  refte  que 
cinq. 

Concile  de  Reims , contre  ceux  qui  avoient 
orcé  les  armes  contre  le  roi  Ourles-lc-Simple  * 
an  91$.  Extrait  des  aëUs  dans  Flodoard. 

Aflemblée  en  Angleterre,  fous  le  roi  Fthelftan, 
furla  difcipÛne eccléfiaftique,  Lan  91$.  Lois. 

Concile  de  Troflé,  pour  jugcrle  différend  d’entre 
le  comte  Ifaac  8c  Etienne  , évéque  de  Cambrai , 
l’an  9Z4.  Extrait  des  aéles  dans  Flodoard. 

Concile  de  Troflé,  pour  Charles -le -Simple, 
Lan  917.  Extrait  des  atkes  dans  Flodoard. 
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Concile  d’Altheim  , dans  la  Rhctie  , l’an  931. 
On  y fit  trente-fept  capitules  que  nous  n’avons  plus. 

Concile  d'Ètford , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  , l'an  951.  Préface  & cinq  canons. 

Concile  de  Château-Thierri , pour  l'ordination 
des  évêques  de  Beauvais  &:  de  Cambrai , l'an  934. 
Cxcrait  d'riles  dans  Flodoard. 

Concile  de  Fifmes  , fur  la  difcipline  eccléfiaf 
tique  , 1 an  9?  3.  Décret  contre  les  ufiirpatcurs  des 
biens  de  ITglife. 

ConciledeSoiflor.s , pour  l’ordination  d’Hugues 
à 1 archevêché  de  Reims,  l'an  941.  Extrait  des 
ailes  dans  Flodoard.  • 

Concile  de  Landaffen  Angleterre,  1 an  943. 

AfTcmblée  eccléfiaftique  en  Angleterre  , fous  le 
roi  Edmond  , fur  la  difcipline  eccléfiaftiquc , l'an 
944  Lois  eccléfiaftiques  üc  civiles. 

Concile  de  Conftantinople , contre  Triphon, 
l'an  944-  Ailes  perdus. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Cher  , tou- 
chant l’ordination  de  Thctbaud  à Tévêché  d’A- 
miens, l’an  Ç47.  Ailes  perdus. 

Concile  de  Verdun  , fur  le  différend  d'entre 
Hugues  & Artolde  pour  l'archevéché  de.Reims, 
l'an  947.  Extrait  des  ailes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Mouzon , en  faveur  d'Artolde  , ar- 
chevêque de  Reims  , 1 an  948,  le  13  janvier.  Ex- 
trait des  ailes  dans  Flodoard. 

Concile  d'Ingelheim,  en  faveur  d'Artolde,  l’an 
948  , le  7 juin.  Ailes  8c  dix  canons. 

Concile  de  Mouzon  , contre  le  comte  Thibaut, 
l’an  948.  Fxtrait  d'aites  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trêves , contre  Hugues , l’an  948. 
Ailes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique  , l’an  948  , le  8 feptembre.  Lois  perdues. 
Charte  d'une  donation  au  monaflère  de  Croi- 
land. 

Concile  de  Rome  , contre  Hugues-le-Blanc  , 
l’an  949.  Extrait  d'ailes  dans  Flodoard. 

Concile  d’Àugsbourg , fur  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  , l'an  9 32  , le  7 août.  Onze  canons. 

Concile  de  faint  Thierri,  contre  le  comte  Rai- 
nolde,l’an  933.  Extrait  des  ailes  dans  Flodoard. 

Ccncile  de  Landaff  en  Angleterre , l'an  933. 

Concile  tenu  dans  le  diocèfe  de  Meaux  , pour 
J’ordination  d’un  archevêque  de  Reims , l’an  961. 
Extrait  des  ailes  dans  Flodoard  8c  dans  Hugues 
deFlavigni. 

Concile  de  Rome,  contre  le  pape  Jean  XII, 
l’an  963.  Ailes. 

Concile  de  Rome , contre  le  pape  Jean  XII , l’an 
96a.  Ailes. 

Concile  de  P.ome  , contre  le  pape  Léon  VIII, 
l'an  964.  Décret  fur  les  invellitures.  Ailes  perdus. 
Décret  fuppofé. 

Concile  de  Ravenne  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , l'an  967.  Ailes  8c  lettres  du  Pape. 

Concile  II , de  Ravenne , on  968. 

Aücmbiée  en  .Angleterre , fous  faim  Dunftan  8c 


le  roi  Edgard  , touchant  1a  difcipline  eccltfiaf- 
tique , l'an  969.  Lois  & confirmions. 

Concile  de  Londres , l'an  971  , où  le  roi  F.d- 
gard  confirme  les  privilèges  accordés  au  monaflère 
de  Clafcou. 

Concile  de  Rome  , qui  confirme  celui  de  Lon- 
dres, l'an  971. 

Concile  de  Compoflelle  , l'an  971.  Céfairey  eft 
élu  archevêque  deTarragone. 

Concile  du  Mont  Sainte- Marie , touchant  le  mo- 
naflère  de  Mouzon  , tan  972.  Ailes 

Concile  d Ingelheim , touchant  la  difcipline  ec- 
cLTtaftique  , l’an  97a.  Extrait  d'ailes  dans  1a  vie 
de  faint  Ulric. 

Concile-général  d’Angleterre  , fur  la  difcipline 
eccléfiafliquc  , l'an  973.  Ailes. 

Concile  de  Cantorbéry,  fous  faint  Dunftan , fur 
la  reforme  du  clergé  , l’an  974-  Extrait  des  ailes 
dans  la  vie  de  faint  Dunftan. 

Concile  de  Reims  , contre  le  comte  Thibaut, 
l'an  973.  f xtrait  des  ailes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Winchcfter , fur  la  difcipline  ecclé- 
fiallique  , l'an  97c.  Ailes. 

Concile  de  Calue  en  Angleterre  , l’an  979  , au 
fujet  d'un  différend  entre  les  clercs  & les  moines. 

Concile  de  Landaffen  Angleterre,  l’an 988.  Un 
Roi  qui  avoir  tué  fon  frère,  y eft  mis  en  pénitence. 

Concile  de  Charroux  , fur  la  difcipline  eedé- 
fiaftique  , l'an  989.  Trois  canons. 

Concile  de  Reims  , pour  l'éleition  d’ Amoul  à 
l'archevêché  de  celte  ville  , l’an  989.  Ailes. 

Concile  de  Senlis , contre  Adulger  , l'an  989. 
Ailes. 

Concile  de  Reims  , tenu  à Saint-Balle  , à trois 
lieues  de  Reims  , l'an  091.  Ailes  8c  difcoursd'At- 
noul , rédigés  par  Geroert. 

Concile  de  Rome  , l'an  993  , le  31  janvier  , pour 
la  canonifation  de  faint  Udalric.  Aile  de  la  cano- 
nifation  de  ce  Saint. 

Concile  de  Mouzon , contre  Gtrbert,  l’an  993, 
Ailes. 

Concile  de  Reims  , contre  Gerbert , Fan  993. 
Extraits  d’ailes  dans  l'appendice  d'Aimoin. 

Concile  de  Rome  , l’an  99 6 ou  environ  , au  fu- 
jet de  faint  Adalbert. 

Concile  de  Saint-Denis,  l'an  99 6 ou  environ, 
au  fujet  des  dîmes. 

Concile  de  Pavie,  l’an  997,  contre  Crefcence 
8c  l'antipape  Jean  XVI. 

Concile  de  Ravenne  , l'an  998.  Trois  canons. 

Concile  de  Rome  , l'an  998  , pour  obliger  le 
roi  Robert  à quitter  Beithe  fa  parente  , qu'il  avoir 
époufée. 

Concile  deCompiègne,l‘an  ioco,  contre  Azo- 
lin , évêque  de  Laon.  Mention  de  ce  concile  dans 
la  première  lettre  du  pape  Sylveltre  II. 

Concile  de  Rome,  l'an  1001.  Saint  Bernouard 
y fut  confirmé  dans  la  poltelBon  du  monaltère  de 
Gandefem. 

Concile  de  Polden , près  de  Brandebourg  , l’aa 
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iooi  , le  11  juillet , en  faveur  de  faint  Bernouard. 

Concile  de  Francfort,  l’an  iooi  , après  l’Affomp- 
tion , au  fujet  de  l'abbaye  de  Gandelem. 

Concile  de  Rome  , Fan  iooi , le  3 décembre , 
au  fujet  de  l’abbaye  de  Péroufe. 

Concile  de  Poitiers  , l'an  1004  ou  environ  , le 
1 3 janvier.  Trois  canons. 

Concile  de  Dortmond  en  Weftphaüe  , au  fujet 
du  mariage  du  duc  d Auftrafie  , 1 an  lOOf  ou  en- 
viron. 

t oncile  de  Francfort , pour  ériger  Bamberg  en 
évêché  , 1 an  1007  , le  1 novembre. 

Concile  de  Chelles  , l’an  ioc8  , le  17  mai.  Il 
n'en  refte  qu’une  charte  en  faveur  de  l’abbaye  de 
Saint-Denis. 

Concile  d’Enham  en  Angleterre  , l'an  îccç , 
our  la  réformation  des  mœurs  & de  la  difcipline. 
’rente-deux  canons. 

Concile  de  Léon  , l’an  ion , le  15  juillet.  Sept 
canons  & quarante  lois. 

Aflèmblée  en  Angleterre  , fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique > Fan  1012.  Lois  du  roi  Ethelrède. 

Concile  de  l’avenne  , l'an  1014  , le  30  avril , 
contre  ce  qui  s'étoit  paffé  fous  1 archevêque  Adal- 
bert. 

Concile  de  Pavie , l’an  icio , le  Ier.  août, 
pour  la  réforme  du  clergé.  Difcours  contre  l in- 
continence  des  clercs.  Huit  décrets  contre  les 
clercsconcubinaires.  Edit  de  l’Empereur , qui  con- 
firme ces  décrets. 

Concile  de  Selingftadt , près  Mayence  , l’an 
ion,  le  1 1 août.  On  v fit  vingt  canons. 

Concile  d'Orléans , l’an  1022  , contre  des  Ma- 
nichéens. 

Concile  de  Mayence , l’an  1013.  National  d’Al- 
lemagne. 

Concile  de  Poitiers  , l’an  1023  , au  fujet  de 
l’apoftolat  de  Oint  Martial. 

Concile  de  Paris,  l’an  1024,  fur  le  même  fujet. 

Concile  d'Arras  , l’an  ioiy  , contre  des  héré- 
tiques qui  rejetoient  les  facremens. 

Concile  d’Anfe,  près  de  Lyon  , l’an  102;  , en 
faveur  de  Gaufltn  de  Mâcon. 

Concile  de  Charroux  en  Poitou  , l’an  1018 , 
contre  des  Manichéens. 

Concili um  Geit\ltttnfe , près  de  Mayence,  au 
fujet  de  lkafra(Tinat  du  comte  Sigefroi , l’an  1028. 

Concile  de  Limoges , le  4 août  de  Fan  1028 , 
en  faveur  de  Fapoftolat  de  faint  Martial. 

Concile  de  Bourges  , Fan  1031  , le  premier  no- 
vembre. Vingt  cinq  canons. 

Concile  de  limoges , l’an  1031  , en  faveur  de 
Fapofiol.it  de  faint  Marti.il. 

Aflèmblée  en  Angleterre,  Fan  1032,  fur  la  dif- 
cipline eccléfiaftique.  Lois  du  roi  Canut. 

SI  s'efi  tenu  Fan  10  54  differens  conciles  en  Aqui- 
taine , dans  la  province  d'Arles  & dans  celle  de 
Lyon , pour  le  rétablilîcment  de  la  paix  , &rc. 

On  tint  divers  conciles , l'an  1041 , ou  Fon  éta- 
blit la  trêve  de  Dieu. 


Concile  de  Sutri , prêt  Je  Rome , pour  faire 
ceffer  le  fehifnie,  Fan  1046.  Mention  dans  les  au- 
teurs contemporains. 

Concile  de  Rome,  contre  les  fimo nuques,  l’an 
1047.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Da- 
mien. 

Concile  de  P.ome,  contre  les  fimoniaques , Fan 
1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien 
&:  dans  Herman  Contraét. 

Concile  de  Pavie , fur  1a  difcipline eccléfiaftique. 
Fan  1049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman 
Contracc. 

Concile  de  Reims  , contre  les  fimoniaques , 
Fan  1049.  A de  s & canons. 

Concile  de  Mayence,  contre  un  évêque  accufé 
d’adultère  , Fan  1049.  Mention  de  ce  concile  dans 
Herman  Contraél  & dans  Adam  de  Brème. 

Concile  de  Rome , contre  Bérenger , Fan  loyo. 
IliAoire  de  ce  concile,  rapportée  parLanfraoc. 

Concile  de  Brione,  contre  Bérenger,  Fan  ioyo. 
Hifioire  de  ce  concile,  rapportée  par  Durand, abbé 
de  Troam. 

Concile  de  Verceil , contre  Bérenger,  Fan  loyo. 
Hifioire  de  ce  concile,  rapportée  par  Lanfranc. 
Lettres  d’L  feclin  & de  Bérenger,  concernant  ce 
concile. 

Concile  de  Paris , contre  Bérenger,  Fan  1050. 
Hifioire  de  ce  concile  dans  Durand , abbé  de 
Troam. 

Concile  de  Coyau  en  F.fpagne , fur  la  difcipline 
eccléfiafiique  , Fan  icyo.  Trcire  canons. 

Concile  de  Rouen  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , Fan  icyo.  Lettre  contenant  dix-neuf  régie* 
mens. 

Concile  de  Siponte  , contre  deux  archevêques 
fimoniaques  , l’an  10  yo.  Mention  de  ce  concile 
dans  la  vie  de  Léon  IX  , par  Guibert. 

Concile  de  Rome  , contre  Grégoire  , évêque 
de  Verceil,  Fan  ion.  Mention  de  ce  concile  dans 
Pierre  Damien  8c  dans  Herman  Contrat. 

Concile  de  Mantoue , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , Fan  icy 2.  Mention  de  ce  concile  dans  U 
vie  du  pape  Léon  IX  , par  Guibert. 

Concile  de  Rome,  fur  les  différends  desévéques 
de  Grade  8c  d’Aquilée,  Fan  îoyt.  Mention  de 
ce  concile  dans  Herman  Contrait  8c  dans  une 
lettre  du  pape  Léon  IX. 

Concile  de  Narbonne  , fur  la  trêve  de  Dieu  , 
Fan  ic y 1.  Ordonnance  eccléfiaftique.  Trente-neuf 
canons. 

Concile  de  Florence  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, Fan  loyy.  Hifioire  de  ce  concile  dans  Léon 

Concile  de  Lyon  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , 1 an  i y y . Aites  de  ce  concile. 

Concile  de  Tours,  contre  Bétenger , Fan  105 y. 
Hifioire  rapportée  par  Guitmond  & par  Lan- 
franc. 

Concile  de  Lifieux  , contre  Manger  , archevê- 
que de  Rouen,  Fan  loyy.  Hifioire  de  ce  concile. 
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Concile  d*  Angers , l'an  iof  f ou  environ , comte 
Bérenger. 

Concile  de  Narbonne , l'an  iojj  , le  itr.  oc- 
tobre , contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’é- 
glife  d'Aufonne. 

Concile  de  Touloufe , l'an  i ^ le  ij  fep- 
tembre  , contre  la  fimonie  , l'incontinence  des 
clercs , 5ce.  Treize  canons. 

Concile  de  Compofttlle , l'an  1056  , fur  la  dif- 
ciphne. 

Ce  ne  île  de  Rome , l'an  1057,  le  18  avril , contre 
la  fimonie.  Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre 
du  pape  Etienne  IX. 

Concile  de  Rome , contre  Bérenger,  l'an  10(9. 
Rétra&ation  de  Berenger.  Treize  canons.  U11  dé- 
cret contre  les  fimoniaques.  Un  autre  decret  fur 
l'eleCtion  des  Papes. 

Concile  de  Mclphe,  l'an  10(9 , où  le  pape  Ni- 
colas 11  fe  réconcilie  avec  les  Normands. 

< oncile  de  Benévent,  fur  la  discipline  ecclé- 
fialtique  , l’an  lOfq.  Aétes. 

Concile  de  Vienne  > l'an  iofic , le  $!  janvier, 
furies  détordre  $ du  clergé.  Il  n'en  refie  que  trois 
canons. 

Concile  de  Tours , l’an  1060,  le  1".  de  mars. 
Dix  canons  de  difeipiine. 

Concile  de  Rome , l’an  1060,  contre  les  fimo- 


t laques. 

Concile  d'Gsbori  en  Allemagne  , l’an  icfil , 
centre  l'antipape  Cadaloüs. 

Concile  de  Saint-Jean  de  Rocca  , l’an  1061, 
où  l'on  décida  que  les  évêques  d’Arragon  de  voient 
être  choifis  entre  les  moines  de  ce  monaftère. 

Concile  de  Rouen  , fur  la  foi  de  l'F.uchariftie  , 
1 an  iofit  . félon  le  P.  Pagi.  Profeilion  de  foi  fur 
l'Ettcharifiie. 

Concile  de  Rome,  l’an  ic<>$ , au  fujet  de  Pierre, 
évêque  de  Florence. 

Concile  de  Chiions- fur-Saone  , l’an  1063.  On 
y confirma  ki  juridiction  de  Cluni. 

Concile  d’Yacca  en  Arragon , l’an  1063.  On  y 
abolit  le  rit  gothique  pour  fuivre  le  romain. 

Deux  conciles  de  Rome , l'an  106  f , contre  les 
mariages  inceftueux. 

Concile  d’Elnc  , en  Rouflillon  , l’an  10 éf,  où 
la  trêve  de  Dieu  eu  confirmée. 

Concile  de  Londres , 1 an  to6f , pour  l'immu- 
nité du  monaftère  de  Weftminfter. 

* Concile  de  Mantoue , l’an  1067 , en  faveur  du 
pape  Alexandre  , 8c  contre  Cadaloüs.  Le  P.  Pagi 
le  place  en  10 64. 

Concile  dans  le  monaftère  de  Leire  , l’an  1068. 
On  y confirme  les  privilèges  de  ce  monaftère. 

Concile  de  Gironne  , l’an  lot  8.  La  trêve  de 
Dieu  v eft  confirmée. 

Concile  de  Barcelonne  , l’an  1068.  On  y chan- 
gea le  rit  gothique  en  romain. 

Concile  d'Auch,  l'an  ic68.  On  y ordonna  que 
leségüfes  paieroient  le  quart  de  leurs  dîmes  à la 
satùedraie. 


Concile  de  Touloufe  , l’an  1068  , contre  la  fi- 
monie, & pour  rétiblir  l'évêché  de  Leicoure. 

Concile  de  Mayence  , l'an  1069 , au  fujet  du 
divorce  du  roi  Henri. 

Concile  deWinchefter , l’an  1070  , contre  Sri- 
gand  de  Cantorbery. 

Deux  autres  conciles  en  Angleterre , 1a  même 
année. 

Concile  de  Mayence  , l'an  1071 , où  Charles  r 
nommé  à l’ évêché  de  Confiance  , remet  au  Roi 
I anneau  & le  bâton  paftoral. 

Concile  de  Rouen  , fur  la  difeipiine  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1071.  Vingt-quatre  canons. 

Concile  dT.rtbrd , fur  les  dîmes  de  la  Thuringe , 
l’an  1075.  Hiftoire  de  ce  concile , écrite  par  faim-, 
bert  d'Afchaffembourg.  Deux  lettres  de  Sigefroi  , 
archevêque  de  Mayence. 

Concile  de  Rouen  , fur  b difeipiine  eedéfiaf- 
tique,  l’an  1073.  Quatorze  canons. 

Concile  de  Rome  , contre  les  fimoniaques , l’an 

1074.  Relation  de  ce  concile  dans  la  lettre  foixante- 
dix-lèptieme  du  premier  livre  des  lettres  de  Gré- 
goire VIL  Voyez  auffilcslettresquarantedeuxiènie 
8c  quarante-rroifiemc  du  même  livre. 

Concile  de  Poitiers  , contre  le  mariage  du  duc 
d' Aquitaine  avec  une  de  fes  parentes  , l'an  1 07a. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Gré- 
goire VIL 

Concile  d'Frford  en  Allemagne,  conue  les  fi- 
moniaques  , l’an  1074.  Relation  de  ce  qui  s'y  eft 
paflé , rapportée  par  Lambert  d’Achaffembourg. 

Concile  de  Rome  , contre  les  fimoniaques , l'an 

1075.  Relation  de  ce  concile  dans  les  trois  pre- 
mières lettres  du  troifième  livre  des  lettres  de 
Grégoire  VIII. 

Concile  de  Poitiers  , contre  Bérenger  , l'an 
107  f.  Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique  de 
faint  Maixent. 

Concile  de  Londres , fur  la  difeipiine  eedéfiaf- 
tique , l'an  1075.  Aétes  contenant  divers  régle- 
mens. 

Afieroblée  de  Worms,  contre  Grégoire  VII  , 
l’an  1076.  Lettre  au  pape  Grégoire , 8c  décret 
contre  lui. 

Concile  de  Rome . contre  l'empereur  Henri  IV, 
l'an  io;6.  Decret  de  ce  concile  contre  l'empe- 
reur Henri , St  les  évêques  de  Lombardie  6c  d’Al- 
lemagne. 

Concile  deWinchefter,  fur  la  difeipiine  ecclé- 
fiaftique  , l'an  1076.  Divers  régie  mens. 

Aflemblée  à Tribur  , près  de  Mayence  ,*  contre 
l'empereur  Henri  IV  , l'an  1076  , le  16  oékobre. 

Concile  de  Glermonc,  contre  l’évêque  de  cette 
ville  , l'au  1077.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
lettres  de  Grégoire  VU. 

Concile  de  Dijon , contre  les  fimoniaques , Pan 
1077.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de 
Grégoire  VIL 

Concile  d’ Au  tua  , conue  oiufieurs  évêques  de 
France,  l’an  1077.  Relation  de  ce  qui  s'y  eât  pafle 
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fans  la  lettre  vingt- deuxième  do  quatrième  livre 
des  lettres  de  Grégoire  VII.  Voyez  aufl»  les  lettres 
quinzième  8c  feixième  du  quatrième  livre. 

Concile  de  Rome  , contre  les  archevêques  de 
Milan  & de  Ravenne,  en  1078,  vers  le  carême. 
Actes  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome  , au  fujet  de  Bérenger  , l'an 
1078.  Douze  canons  ou  réglemens. 

Concile  de  Poitiers , l'an  1078.  Lettre  de  Hugues 
de  Die  au  pape  Grégoire  VU  , 8c  dix  canons. 

C oncile  de  Rome , contre  Bérenger , l'an  1 079. 
Altos  de  ce  concile. 

Concile  de  Lyon , contre  des  évêques  de  France, 

1 an  1080.  Actes  de  ce  concile  dans  les  hifioritns 
du  t<_ms.  t 

Concile  de  Rome  , contre  l’empereur  Henri , 
l'an  ic8o.  Décrets  de  ce  concile. 

AflcmWée  de  Brixen  , dans  le  Tirol , contre 
Grégoire  VII  , l'an  10S0.  Décret  contre  Gré- 
goire VII , & lettre  de  l'empereur  Henri,  écrites 
en  conféquence. 

Concile  d’Avignon,  contre  Aicard  , l’an  1080. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  hifioriens  du 
tems. 

Concile  de  Burgos  en  F fpagne , l'an  1080.  L'of- 
fice romain  y fut  iubfiituc  à l’ottice  gothique  en 
Efpagne. 

Concile  de  Lillcbonne  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiafiique  , 1 an  1080.  Plufieurs  canons. 

Concile  de  Meaux , contre  Urfin  , évêque  de 
SoiHons , l'an  ic8o.  Mention  de  ce  concile  dans 
les  hifioriens  du  tems. 

Concile  de  Rome,  l'an  1081  , contre  l'empe- 
reur Henri. 

Concile  de  Meaux,  pour  l'ordination  d'un  évêque 
en  cette  ville  , l'an  ic8a.  Mention  de  ce  concile  j 
dans  les  hifionens  du  tems. 

Concile  de  Rome  , contre  l'empereur  Henri , 
l'an  k8*.  Altes. 

Concile  de  Rome,  l'an  1084,  contre  le  même. 

Aflemblée  de  Berchach  ou  de  Gofiad,  touchanr 
les  différends  du  Pape  8c  de  l'Fmpereur,  l’an  lo8y. 
Relation  de  ce  qui  s'y  eft  pafife  par  les  hifioriens 
du  tems. 

Afiemblée  de  Qucdlimbourg  , contre  l'Empc- 
reur , l'an  1085.  Ailes. 

Alfemble  de  Mayence,  en  faveur  de  l'Fmpe- 
reur , l'an  ic8f.  Mention  de  cette  aflemblée  dans 
les  auteurs  contemporains. 

Concile  de  Compiègne  , l’an  ioSf  , contre 
Evrard , abbé  de  Corbie. 

Concile  de  Capoue  , contre  Guibert  , anti- 
pape t l'an  tc.87.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
niflonens  du  tems. 

Concile  de  Eénévcnt  , contre  Guibert  , l’an 
1087.  Ailes  de  ce  concile  dans  Léon  d’Oftie. 

Concile  de  Bordeaux,  l'an  1087 , au  mois  d'oc- 
tobre , oîi  Berenger  rend  raifon  de  fa  foi. 

Concile  de  Rome , contre  Guibert , l'an  1089. 
Extrait  d’ allés  dans  1 hillorien  Bertoul.  * 
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Concile  de  Mtlphc  , fur  la  difeipline  ecclcfiaf- 
tique,  l'an  1089.  Sei*e  canons. 

Concile  de  Touloufe , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  , l’an  1050.  Mention  de  ce  concile  dans  Us 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bénévent , fur  la  difeipline  eccléfiaf* 
ti-^uc  , l'an  1C9I.  Quatre  canons. 

Concile  de  Léon  , l’an  1091  , pour  introduire 
diîfcrens  ut  âges. 

Concile  d'Etampes,  l’an  1091  ou  IC92,  contre 
Yves  de  Chartres. 

Concile  de  Solfions,  l'an  1091  ou  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante.  On  y condamna  la 
doltrine  de  Rolcelin  fur  la  Trinité.  Les  auteurs 
de  l'art  de  vérifier  les  dates  prétendent  que  ce 
concile  fut  tenu  à Compiègne , fans  dire  les  raifons 
de  leur  fenriment.  D.  Rivet , H i foire littéraire  de  la 
France , Tom.  JX  , pag.  360  , fuit  le  fenriment  or- 
dinaire , & dit  que  ce  concile  fut  tenu  à Soif- 
fons. 

Concile  de  Reims  , contre  Robert  , comte  de 
Flandre  , l'an  109a.  Mention  de  ce  concile  dans 
une  des  lettres  d'Urbain  II. 

Concile  de  Troyes  , dans  la  Pouille  , fur  1a  dif- 
eipline ecclefiafitque  , l'an  109?.  Décret  fur  les 
mariages  entre  parens  , 8c  touchant  la  trêve  de 
Dieu. 

Concile  de  Confiance  , fur  la  réforme  du  cler- 
gé , Pan  1094.  Extrait  d’altes  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims  , fur  le  mariage  de  Philippe  I 
avec  Bertrade , l'an  1094 , le  iS  feptembre. 

Concile  d' Aucun  , contre  le  fécond  mariage  de 
Philippe  1 , roi  de  France  , l'an  1094  , le  16  oc- 
tobre. ‘Extrait  (faites  dans  les  auteurs  contempo- 
rains. 

Concile  de  Flaifance  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique , Pan  loqf.  Hifieire  de  ce  concile,  rap- 
portée par  Btrtoul . & quinre  canons. 

Concile  en  Angleterre . touchant  le  fchifme  des 
Râpes  , Pan  1 C9 f . Mention  de  ce  concile  dar.s  la 
vie  de  faint  Anfelme,  par  Fadmer. 

•Concile  de  Clermont , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  , contre  le  divorce  de  Philippe  I , 8c  lut 
la  croifade , l'an  109J.  Ailes.  Lettre  d'Urbain  , 
6:  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Limoges, contre Humbaud , évêque 
de  cette  ville , l'an  109 f.  ^Mention  de  ce  concile 
dans  les  hiftoriens  du  tems! 

Concile  de  Rouen  , lut  la  difeipline  ccclefiaf- 
tique  , 1 an  1016.  Huit  canons. 

Concile  de  Tours , pour  la  croifade,  l'an  tog(>. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  hifioriens  du 
rems. 

Concile  de  Nîmes  f fur  la  difeipline  eedefiaf- 
tique , Pan  10 ç6.  Seize  canons. 

Concile  de  Rome , tenu  par  les  parafons  de 
l'antipape  Guibert , l’an  1048. 

Concile  de  Bari , touchant  la  procelf  on  du  Sainc- 
Efprit,  l'an  K98.  Mention  Je  ce  concile  dans 
la  KU  de  faint  Anfelme . 
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Concile  de  Rome  , fur  la  difeipline  ecclcfiaf- 
tique,l'an  10^9.  Dix-huit  canon*. 

Concile  de  Saint-Omer,  l’an  1099,  au  mois  de 
juin.  On  y fait  cinq  articles  fur  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Valence 9 fur  l’accufation  de  lévé- 
ae  d’Autun  par  fou  chapitre,  I an  1 K».  Extraits 
’a&es  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  teins. 

Concile  de  Poitiers,  contre  le  fécond  mariage 
du  roi  Philippe  1 , & fur  la  difeipline  eccléfiaftiaue , 
Pan  1100.  Extraits  d aftes  de  ce  concile  dans  Yves 
de  Chartres,  8c  dans  les  hiftoriens  du  tems , 8c 
fti/e  canons. 

Concile  d’Anfe,  pour  la  croifade,  l’an  ireo. 
Extraits  d’aétes  dans  Hugues  de  FUvigni. 

Concile  de  Rome,  contre  l’empereur  Henri, 
Pan  iioa.  Extraits  d'aétes  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Rome , fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que  , Pan  ; 101.  Dix -neuf  canons. 

Concile  de  Troves,  fur  des  affaires  eccléfiafti 
ues , Pan  1 104.  Extraits  d actes  dans  les  auteurs 
u ccms. 

Concile  de  Daugenci,  fur  des  affaires  eedéfiaf- 
tiques,  Pan  1104.  Extraits  d'actes  de  te  concile 
dans  Y ves  de  Chartres. 

Concile  de  Paris,  fur  la  réparation  du  roi  Phi- 
lippe avec  Bcrtrade,  Pan  1104.  Actes  de  ce  con- 
cile dans  une  lettre  au  pape  Pafchal  II. 

Concile  de  Rome , Pan  1 îoy , contre  les  invef- 
titures  données  par  les  Princes. 

Concile  de  Que dl imbourg,  Pan  1 loy  , contre  la 
fimoiùe , le  concubinage  des  prêtres,  &c. 

Concile  de  Reims,  où  Odon  ell  élu  évêque  de 
Cambrai , Pan  1 IG£. 

Concile  de  Poitiers,  Pan  1 ic6 , le  16  mai.  On 
y publie  la  croifade. 

Concile  de  Florence,  Pan  1 10 6 , fur  Fantechrift. 

Concile  de  GuaUalle,  Pan  1 ic6 , fur  la  reforme 
du  clergé,  8c  contre  les  invertîmes.  A&es  de  ce 
concile  & trois  capitules 

Concile  de  Mayence,  fur  les  invcffiturcs,  1 an 
j 107.  Hiftoire  dé  ce  concile  daiis  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Troyes,  fur  les  inveftiturcs.  Pan 
1107.  Mention  de  ce  concile  dans  Yves  de  Char- 
tres & dans  d’autres  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Londres,  Pan  1 107,  fur  les  invertî- 
mes. 

Concile  de  Jérufalcra,  l’an  1107,  où  Ebremar 
ert  dépofé. 

Concile  de  londres,  fur  le  concubinage  des 
prêtres  , Pan  1 io3. 

Concile  de  Rome , l'an  1 1 10,  contre  les  invef- 
tit  ures. 

Concile  de  l atran , contre  les  inveftitures.  Pan 
[iu.  Ades  de  ce  concile  \ lettres  qui  le  concer- 
nent, & témoignages  des  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Vienne,  contre  les  inveftitures. 
Pan  1 11 2.  Ades  de  ce  concile,  8c  lettre  de  Guy, 
archevêque  de  Vienne. 
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Concile  de  Windfor,  Pan  1114,  où  Raoul  eft 
élu  archevéaue  de  Cantorbery. 

Concile  cie  Ccpcran,  petite  ville  fur  le  Gari- 
glian , où  Parchevcque  de  Bénévent  fut  dépofé 
Pan  u 14. 

Concile  de  Beauvais,  contre  les  inveftitures  8r 
fur  les  affaires  delà  province.  Pan  1114.  Frag- 
mens  d ades  & de  rcglemens  de  ce  concile. 

Concile  de  Reims  , contre  Henri  V,  Pan  1 1 1 y. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Cologne , Pan  1 1 1 y , contre  le  même. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Chiions,  contre  Henri  V,  Pan  1 1 1 y . 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tornus,  fur  les  affaires  de  la  pro- 
vince , Pan  1 i.i  y.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
lettres  du  pape  Pafchal  II. 

Concile  de  SoitTons,  l'an  iny,  au  fujet  de 
Pévêque  Godc-froi. 

Concile  de  Syrie,  Pan  my,  contre  Arnoul, 
Patriarche  de  Jerulalem. 

Concile  de  !..  atran,  l’an  11  H»,  le  16  mars,  con- 
tre les  inveftiturcs. 

Concile  de  Bénévent,  Pan  1 1 17, aumoisd’ avril, 
contre  Maurice  Bourdin. 

Concile  de  Capoue.  Pan  1 1 18 , contre  I empe- 
reur Henri,  8r  fon  antipape  Bourdin. 

Concile  de  Rouen,  Pan  1118,  le  7 oéfobre  , 
pour  D paix  d’Angleterre. 

Concile  de  Touloufe,  l’an  1118,  pour  le  fe- 
cours  du  roi  d’Atragon , contre  les  Maures. 

Concile  de  Touloufe  , l'an  11 19,  le  15  juin, 
contre  les  Manichéens.  Dix  canons. 

Concile  de  Reims , l’an  1 1 1 9,  contre  la  fimonic , 
les  inveftiturcs,  les  ufurpations  & 1 incontinence 
des  ecclefiaftiques.  Cinq  décrets. 

Concile  de  Beauvais,  l’an  1110.  Saint  Amoul 
de  Soiflons  y fut  canonifi. 

Concile  de  Naploufe  en  Paleftine,  l’an  1110. 
Vingt-cinq  canons. 

Concile  d_‘  boitions , Pan  1 1x1 , après  le  mois  de 
janvier,  contre  Abaillard. 

Aflèmblee  de  Worms  , Pan  1 1 u , le  8 feptem- 
bre.  Accord  entre  Ptmpereur  & le  l-ape. 

Concile  de  Latran,  I,  neuvième  concile-général. 
Pan  1 12a.  Vingt-deux  canons. 

Conciles  de  Chartres  , de  Clermont , de  Beau- 
vais & de  Vienne , Pan  1 1 14.  On  ne  fait  rien  de  ce 
qui  s’y  eft  parte. 

Conciie  de  Londres  ou  de  Weftminfter , près 
de  Londres,  Pan  1 12 y , le  9 feptembre.  Dix  fept 
canons. 

Concile  de  Nantes , Pan  1 1 17  ou  environ.  On 
y fit  quelques  réglemens  de  difeipline. 

Concile  de  Londres  ou  de  Weftminfter,  Pan 
1127.  Doute  canons. 

Concile  de  Troyes,  Pan  iu8,  le  15  janvier.  On 
y donna  une  règle  aux  Templiers. 

Concile  de  Ravenne , Pan  1 ia8,  contre  les  Pa- 
triarche* d’Aquilée  & de  Yenife. 

Concile 
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Concile  de  Rouen , l’aniuS.  On  y fit  plufieurs 
r-iglemens  de  difcipline. 

Concile  de  Paris , l'an  1119,  pour  la  réforme  de 
plufieurs  monaftèrcs. 

Concile  de  Châlons,  l'an  1129,  le  2 février. 
Henri  de  Verdun  y quitta  fon  évêché. 

Concile  de  Londres , I an  1:29,  le  ict.  août, 
contrôles  prêtres  incontinens. 

Concile  de  Palentia  en  Lfpagne,  l’an  1129, 
contre  les  concubinaires. 

Concile  du  Puy  en  Vélay,  l'an  1130,  contre 
Pierre  de  Léon. 

Concile  d'Etatnpes , l'an  1 1 50.  On  y reconnut 
Innocent  II  pour  vrai  Pape. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne , l’an  1 1 $0, 
par  le  pape  Innocent  IL 

Concile  deW'irsbourg.ran  1 1 ?o,  au  mois  d’oc- 
tobre, où  Innocent  11  eft  reconnu  Pape. 

Concile  de  Liège , l'an  1 1 3 1 , le  22  mars.  Otton, 
évéque  d'Halberffat , eft  rétabli. 

Concile  de  Reims,  l'an  il 31 , le  t8  octobre, 
contre  Pierre  de  Léon.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Mayence,  l’an  1131,  où  Brunou  fe 
démet  de  l'évéché  de  Strasbourg. 

Concile  de  Haifance,  l’an  1 1 32,  après  Pâques. 

Concile  de  l'abbaye  de  Joua-re,  Van  1 1 33 , au 
diocèfe  de  Meaux  , contre  les  affaflins  de  Thomas, 
prieur  de  Saint-Vi&or. 

Concile  de  Pife,  l*an  1134,  contre  Pierre  de 
Léon. 

Concile  de  Northumbre , l’an  1 1 36 , le  29  mars. 
Robert  y cil  élu  évêque  d’i  xcefter. 

C oncile  de  Londres , l’an  11363  fur  les  befoins 
de  J’Eglife  & de  l'Etat. 

Concile  de  Burgos,  l'an  1136,  pour  1 introduc- 
tion du  rit  romain  dans  les  offices  divins , & la 
paix  entre  les  rois  de  Navarre  & de  Caltille. 

Concile  près  de  Melfe  , au  lieu  nommé  Lugo- 
Pefole , pour  concilier  l'abbé  & les  moines  du 
Mont-Caflin,  l’an  1137. 

Concile  de  Londres,  l’an  1138,  le  13  décem- 
bre. L)ix-fept  canons. 

Concile  il  de  Latran,  dixième  concile-général , 
l’an  1 1 39,  le  8 avril,  pour  la  réunion  de  lr  glife,  & 
contre  les  erreurs  d'Arnaud  de  Brefle.  Trente  ca- 
nons. 

Concile  de  Winchefter,  l’an  1 1 39 , le  29  août, 
contre  le  roi  Etienne. 

Concile  de  Sens , l'an  1 140,  le  2 juin,  contre 
les  erreurs  d'Abpillard. 

Concile  de  Conftantinople , l’an  1 ho,  au  mois 
de  mai  On  y condamna  les  écrits  de  Conftamin 
Chryfomale. 

Concile  d Antioche,  l'an  114©,  le  dernier  no- 
vembre, contre  l'archevêque  Raoul. 

Concile  de  Conftantinople  , l’an  1143»  le  20 
août,  contre  deux  évêques,  dont  l'ordination 
n’étoit  pas  régulière. 

Concile  de  Conftantinople , l’an  1 143 , le  pre- 
mier d'octobre  , contre  le  moine  Niphon. 

Hft.ire.  Tome  VI.  SuppUmtai. 
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Concile  de  Conftantinople,  l'an  11 44, le  21 
février,  où  Niphon  eft  condamné. 

Concile  de  Rome,  l’an  1 144,  qui  foumet  toutes 
les  cglilts  de  Bretagne  à la  métropole  de  Tours. 

Concile  de  Vexelai,  l’an  1x40,  le  jour  de  Pi- 
ques , 3 : mars.  Le  Roi  & plufieurs  Princes  y pren- 
nent la  croix. 

Concile  de  Chartres,  l'an  1 14 6,  pour  la  croi- 
fade. 

Concile  de  Paris,  l’an  1147,  après  les  fêtes  de 
Pâques , au  fujet  des  erreurs  de  Gilbert  de  U 
Porrée. 

Concile  de  Reims,  l'an  1 148,  fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Trêves , l'an  1 148,  au  fujet  des  écrits 
de  Sainte-Hildegarde. 

Concile  de  Baugenci,  l’an  uyx,  le  18  mars, 
pour  la  réparation  de  Louis  VII  d’avec  Eléonore. 

Concile  d’Irlande  au  monaftère  de  Mellifont, 
l’an  1 1 f 2,  après  le  mois  de  feptembre , pour  éta- 
blir les  archevêchés  d’Amucn,  de  Dublin,  de 
Calïel  &r  de  Touam. 

Concile  de  Pavie,  l’an  1 160 , en  faveur  de  1 anti- 
pape ViÛor.  • 

Concile  d’Anagni,  l’an  1 160,  où  Alexandre  Iil 
excommunie  cet  antipape  A:  l'Empereur. 

Concile  d’Oxford,  l'an  née,  contre desVau- 
dois. 

Concile  de  Nazareth , l’an  1160,  vers  la  fin , en 
faveur  du  pape  Alexandre. 

Concile  de  Touloufe , l'an  1 161 , en  faveur  du 
même  Pape. 

C oncile  deLodi,  l'an  1 161 , tenu  pari  antipape 
Viâor. 

Concile  de  Montpellier,  l'an  1:62,  tenu  par 
Alexandre  III. 

Concile  de  Tours , l’an  1 1 63 , par  le  pape  Alexan- 
dre. Dix  canons. 

Concile  de  Clarendon  , l’an  ï 161 , où  les  évê- 
ques promettent  d'obfcrver  lés  coutumes  du 
royaume. 

Concile  de  Reims , l'an  1 1 6^ , pour  h croifade. 

Concile  de  Northampton  , l'an  1164,  contre 
Saint-  i homas  de  Cantorbery. 

Concile  de  Virsbourg,  l’an  1 i6f  , le  13  mai , 
jour  de  la  Pentecôte , contre  le  pape  Alexandre. 

Concile  de  Lombers,  petite  ville  â deux  lieues 
d’Albi,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Loinbex 
en  Gafcognc , l'an  1 1 6 f , contre  les  bons-hommes. 

Concile  d'Aix-la-Chapelle,  l’an  1 16 y,  où  Char- 
lemagne eft  canonifé. 

Concile  de  Londres,  l’an  xi66,  contre  Saint- 
Thomas  de  Cantorbery. 

Concile  de  Conftantinople,  l’an  11 66,  contre 
les  fauftês  interprétations  des  paroles  des  faînes 
doûeurs.  O11  y fit  neuf  canons. 

Concile  de  Conftantinople,  l’an  1166,  le  11 
avril,  fur  les  mariages. 

Çoncilè  de  Latran,  l’an  1*67.  avant  le  mois 
d'avril,  où  l'empereur  Frédéric  eft  excommunié. 
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Concile  île  Caffel  en  Irlande,  Pan  1171.  Huit 
canons. 

Concile  d’Avranches , l’an  1 171 , où  le  roi  d'An- 
gleterre eft  abfous  de  l'aflàtânat  de  Saint- Thomas 
de  Cantorbcry. 

Concile  de  Londres  à Weftminfter , l’an  1 17^  , 
le  29  mai.  Dix- neuf  canons. 

Concile  de  Lombcrs,  1 an  1 176 , félon  M.  Fleuri. 
Mal  en  cette  année.  Voyez-le  en  1 i6f. 

Concile  de  Venife, Tan  1 177,1e  14  août,  pour 
la  paix  entre  le  Pape  & l'Empereur. 

Concile  III , de  Litran  , onzième  concile-gé- 
néral, Tan  1179,  au  mois  de  mars.  Vingt- (c-pt 
canons. 

Concile  de  Segui,  Tan  1182,  ou  faintBrunoeft 
canonif*. 

Concile  de  Vérone,  Tan  1184,  contre  les  hé- 
rétiques du  tems. 

Concile  de  Paris , Tan  1 i8f  , pour  la  croifade. 

Concile  de  Londres  , Tan  1 i8j,  le  10  mars. 

Concile  de  Dublin,  l'an  1186,  contre  les  dé- 
fordres  des  clercs. 

Diverfes  aflemblift,  Tan  11S8,  au  fujet  de  la 
croifade. 

Concile  de  Rouen,  Tan  1190,  le  n février. 
Trente-deux  canons. 

Aflembléede  Compilgne,  Tan  1 19? , pour  rom- 
pre le  mariage  du  Toi  avec  îngeburge. 

Concile  d’Voik,  Tan  I15J,  les  i 4 fc  IJ  juin. 
Douze  ou  dix-huit  canons. 

Concile  de  Montpelier,  Tan  ti9J>  en  faveur 
dtS  Croifé*. 

Conciles  de  Pars , Tan  1 196 , fur  le  mariage  du 
Roi  avec  Ingeburge. 

Concile  de  Sens,  Tan  1198,  contre  les  Popli- 
cains. 

Concile  de  Dijon,  Tan  1199,  au  mois  de  dé- 
cembre , fur  le  mariage  du  Roi. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  peu  de  jours 
après  le  précéder^,  où  le  légat  met  les  terres  du 
Roi  en  interdit. 

Concile  de  D-.lnurie,  Tan  1199.  Douze  canons. 

Concile  de  Londres,  I an  1 200.  Décret  en  qua- 
torze articles. 

Concile  de  Ncfle  en  Vermandois,  Tan  1200, 
le  7 fcPtembre , où  l’interdit  jeté  fur  les  terres  du 
l'oi  elt  levé. 

Concile  de  Soldons,  Tan  1 101 , au  mois  de  mars, 
fur  le  mariage  du  Roi  avec  Ingeburge. 

ConcHe  de  Puis,  Tan  üci , contre  Evçaud  de 
Ncvers. 

Concile  de  Mca  u , Tan  120$,  fur  la  paix  entre 
la  France  & l’Angleterre. 

Concile  de  I ambeth , fur  kt  difeipline  ccclcfiaf- 
tîque,  Tan  I2c6.  Régkmens. 

Àlïemblie  de  Paris , fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que.  Tan  11  8 Dix  conftstutfnns 

Concile  de  Sair.t-C  illes , au  fujet  de  Raymond, 
comte  de  Touloufe,  Tan  . 109.  Aétes  de  ce  con- 
cile. • 1 * 


Concile  d’Avignon,  fur  la  difeipline eccléfiafti- 
que  , Tan  120;.  Vingt-un  règlement. 

Concile  de  Paris,  contre  Amauri,  Tan  1210. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  acteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome,  contre  Othon,  Tan  124a 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Paris , fur  la  difeipline  eccléfiafti- 
que , Tan  1 2 1 2.  Aétes  & canons. 

Concile  de  l.avaur , contre  le  comte  de  Tou- 
loufe.  Tan  121  j.  Aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Montpellier,  pour  T affaire  du  comte 
de  Montfort  fis  fur  la  difeipline  eccléfiaftique , 
Tan  me.  Aétes  & canons. 

Concile  dj  Paris , l’an  1 21  y , où  Ton  fit  des  ré- 
git mens  pour  les  écoles  de  cette  ville. 

Concile- général,  IV,de  Lctran,  pour  le  recou- 
vre ment  de  h Terre-Sainte  & la  réforme  de 
lEgliiè,  Tan  121  r.  Aétes  & canons. 

Concile  de  Melun  , pour  répondre  au  pape  In- 
nocent 111  , & fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  T in 
1216.  Sept  règlement. 

Concile  de  Chàteau-Gontier,  Tan  1221 , fous 
le  pane  Honoré  III. 

A «emblée  de  Yirtzbourg , pour  le  couronne- 
ment de  Henri , fils  de  Tempe reur  Frédéric,  Tan 
1222.  Mention  de  cette  alfemblée  dans  leshifto- 
riens  d'Allemagne. 

Concile  d’Oxford  , lur  la  difeipline  eccléfi  -fti- 
que  , Tan  1222.  Réglement  en  quarante-neuf  cha- 
pitres. 

Concile  de  Paris , contre  l'antipape  que  les  Al- 
bigeois s’etoient  créé  en  Bulgarie  , l'an  1225. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Montpellier,  fur  l'affaire  du  comte 
de  Touloufe,  Tan  1214.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  auteurs  du  tems: 

Concile  de  Paris , Tan  I22t , le  1 f mai,  fjtks 
affaires  d'Angleterre  & des  Albigeois.. 

Concile  de  Melun,  Tan  I2if,  le  8 novembre, 
fur  la  juridiélion  eccléfiaftique. 

Concile  de  Bourges,  fur  l'affaire  du  comte  de 
Touloufe,  Tan  1125.  Extraits  des  aétes  de  ce 
concile. 

Concile  de  Mayence,  fur  la  difeipline  eedéfiaf- 
tique.  Tan  i22j.  Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Londres  à Weftminfter,  l’an  1226, 
le  1 J janvier,  où  1 on  rejette  la  bulle  par  laquelle 
le  Pape  prétendoit  fe  réferver  deux  prébendes 
dans  chaque  cathédrale. 

Concile  de  Paris , contre  Raymond  , comte  de 
Touloufe,  Tan  1226.  Mention  de  ce  concile  dans 
la  chronique  de  Tours. 

Concile  Je  Crémone,  Tan  1 226 , à ha  Pentecôte, 
fur  différentes  affaires. 

C oncile  de  Narbonne  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique,  Tan  1227.  Vingt  canons. 

Concile  de  Rome,  Tan  1127,  le  18  novembre, 
contre  l’empereur  Frédéric. 

Aflèmhlec  d'Aix-la-Chapelle,  Tan  1227, pour 
b croiCid*. 
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Ccncîle  de  Rome,  Fan  1228,  contre  l'empereur  Jacques,  roi  d' Aragon,  qui  aroit  été  cxcom- 
Fréderic.  I munis. 


Concile  de  Meaux  d'abord  , & enfuite  de  Paris , 
F.m  1 219.  l e comte  de  Touloufe  y fit  fa  paix  avec 
l'Eglife  8c  avec  le  Roi. 

Concile  de  Tarragone,  l'an  1229,  te  19  avril, 
pour  rompre  le  mariage  du  roi  d’Arragon  avec 
Liéonore  de  Caftille. 

Conile  de  Touloufe,  l'an  1229^  au  mois  de 
feptembre.  Quarante-cinq  canons. 

Concile  de Châceau-G ontier, l'an  i 2} i.Trentc- 
fept  canons* 

Conciles  de  Noyon,  de  Laon  & de  Saint  Quen- 
tb  en  ■ crmandois , Fan  nu,  au  fujet  du  différend 
encre  le  Koi  ;v  F évêque  de  Beauvais. 

Concile  de  Mayence , l an  1 13  3 , contre  des  hé- 
rétiques nommes  Stadingues. 

Concile  de  Mayence,  Fan  125;  , contre  les 
meurtriers  du  dodUur  Conrad  de  Macpourg. 

Concile  de  Béziers , fur  la  difeipline  cctléfiaf- 
tique,  l’an  1154.  Vingt-fix  canons. 

Concile  de  Nymphée  en  Bythinie , fur  les  dif- 
férends des  Grecs  ce  des  Latins , Fan  1234.  Pro-  ! 
feifions  de  foi  des  Grecs  tk  des  l atins. 

Concile  d'Arles . fur  la  difeipline  eccléfialtique. 
Fan  1234.  Vingt  quatre  configurions. 

Concile  de  Naroonne , fur  la  dilcipline  ecclé- 
fiaftique.Ian  H3f-  Vingt-neuf canons. 

Concile  de  Reims,  ou  plutôt  de  Saint-Quentin 
en  VertmiWois,  Fan  113 y,  le  23  juillet,  fur  Ls 
libertés  de  l'Eglife. 

Conci[e«de  t ompiègne.  Fan  123 y,  b y août, 
fur  le  mdfce  fujet. 

Concile  de  Senlis , Fan  1 23  y , le  14  novembre , 
fur  le  même  fujet. 

Concile  de  Tours , Fan  1236,  fur  la  difeipline 
ecdéfiafiique.  Quatorze  canons 

Concile  de  Londres , Fan  1157,  fur  la  difeipline 
ecdéfiafiique.  Trente-un  canons. 

Concile  de  Cognac,  Fan  1238,  fur  la  difeipline 
ecdéfiafiique.  T rente-huit  canons. 

Concile  de  Londres,  Fan  1138,  le  17  mai,  au 
fujet  de  Funivcrfité  d'üxford. 

Concile  de  T ours,  Fan  1239,  fur  la  difciplin» 
ecdéfiafiique.  Treize  canons. 

Concile  deWorchefier , Fan  1140,  le  i(>  juillet. 

Concile  de  Laval,  Fan  124*,  fur  la  difeipline 
ecclefiafiique.  Neuf  réglement. 

Concile! , de  Lyon,  treizième  concile  gén irai. 
Fan  1 24 y , pour  l'union  & le  fecours  des  Grecs , la 
dépofition  de  Fempereur  Frédéric,  la  croilade, 
K*  fur  la  difeipline  ecdéfiafiique.  Recu.n  de  ca- 
nons. 

Concile  de  Béziers , Fan  1 246 , le  1 9 avriL  Qua 
rarte  fix  articles.  Réglement  en  trente-fept articles, 
donné  aux  inquifiteurs. 

Concile  en  Catalogue,  l'an  1146,  le  ter.  mai, 
contre  les  ravilTeurs  des  biens  eccléfiafiiques , & 
fur  le  baptême  des  Sarrafins. 

Concile  de  Lérida,  Fan  1146,  pour  réconcilier 


Concile  de  Nuis  près  de  Cologne  , Fan  1 247, 
ou  Guilliume  cft  élu  Roi  des  Romains. 

Concile  de  Valence,  Fan  1 14S , fur  la  difeipline 
ecckfiafiique.  Vingt-trois  réglemens. 

Concile  de  Saumtir,  1 an  1 z y 4 , touchant  la  dif- 
eipline tccl.fiaftique.  Trente-deux  canons. 

Coii.il.  de  Chateau-Gonticr,  tenu  la  même  an- 
née fous  Innocent  IV. 

( oncile  d’Albi,  1 an  1254,  fur  la  difeipline  ec- 
clefialïique.  Soixantc-onze  canons. 

Concile  de  Bordeaux , Fan  1 2 j y , fur  la  difei- 
pline eccléliaftique.  Trente  règlement 

Concile  de  beziers,  1 an  1 i y y , fur  h difeipline 
eccWfi  Trique.  Lois  du  roi  foi.. t Louis,  publiées  4ans 
ce  concile. 

Aflèmblée  de  Paris , Fan  12  y6,  fur  le  différend 
des  Dominicains  8c  de  Funiverfité.  Concordat 
entre  Funiverfité  de  Paris  & les  Dominicains* 

Concile  de  Danemarck,  1 an  1277.  Quatre  ca- 
nons contre  les  violences  que  les  feigueurs  fai* 
foient  aux  évêques. 

Concile  de  Huffec,  Fan  ny8,  fur  la  difeipline 
çccléfiaftique.  Dix  capitules 

Concile  de  Montpellier,  l'an  izy2,  fur  la  difei- 
pline ecdéfiafiique.  Huit  réglemens. 

Concile  de  Cologne,  le  12  mars  de  Fan  1260, 
far  la  difeipline  cccL'fiaroque.  Trente -deux  régîe- 
mens. 

Concile  de  Pjris,  1 an  1260,  le  21  mars,  pour 
implorer  le  fecours  de  Dieu  contre  les  Tarares. 

('oncile  de  Cognac,  l’an  1 260,  fur  la  difeipline 
ecdéfiafiique.  Dix -neuf  articles. 

Concile  d'Arles,  Fan  nûoou  1261 , contre  les 
Joachinifies.  Dix-fept  canons. 

Concile  de  Paris, Fan  1 261 , le  10 avril,  au  firct 
des  conquêtes  des  Tarares. 

Concile  de  Lambeth  près  de  Londres , l'an  1261, 
le  31  mai , fur  le  même  fujet 

Conciles  de  Londres , le  lé  mai,  & de  Beveriei , 
le  2 3 du  même  mois,  de  Fan  1261 , f.ir  les  affaires 
d’Angleterre. 

Concile  de  Mayence,  Fan  1261 , au  fujet  des 
Tartares. 

Concile  de  R avenue.  Fan  1261 , fur  le  même 
fujet 

Concile  de  Cognac,  Fan  1 261,  fur  la  difeipline 
ecdéfiafiique.  Sept  réglemens. 

Concile  de  Bordeaux , Fan  1162,  fur  la  difei- 
pline ecclefialliq-.ie.  Sept  canons. 

Synode  de  Clermont,  Fan  1263  , fur  la  difei-' 
t'iine  cccléfiiftiquc.  Mention  de  ce  fynode  dans 
M.  de  Lannoi , furie  canon  Omr.is  utriuf juc  fcxâs. 

Concile  de  Nantes , Fan  1264,  le  ier.  juillet, 
fur  la  difeipline  ecclefiafiique.  .Neuf  réglemens. 

Concile  de  Paris,  Fan  1264,  le  6 août  Ordon- 
nance de  faint  Louis  contre  les  juremens  & les 
blafplicmes. 

Concile  de  Londres  à Weftminfter,  Fan  , 
>’  p p p * 
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oû  on  excommunie  lçs  adverfakes  du  roi  d’An- 
gleterre. 

Concile  de  Northampton  , l’an  iaéj  , contre 
les  partifans  de  Simon  de  Motufort. 

Synode  de  Cologne  , l'an  12 66 , le  10  mai.  dé- 
cret en  quarante-cinq  articles,  contre  Us  in;uftices 
& les  violences. 

Concile  de  Pont- Audemer , l’an  12C7,  le  50 
août.  Quatre  canons. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche,  l'an  1167,  fur 
la  difcipline  cccléfiaftiquc.  Uhc-neuf  canons. 

Concile  de  Brcflav  . l’an  1268,  le  2 février.  Le 
légat  y prêcha  la  croifade. 

Concile  de  Londres  , fur  la  juridiction  ecclé- 
fiaftique , 1 an  126S.  C inquante- quatre  canons. 

Pragmatique  de  faint  Louis,  roi  de  France  « fur 
la  difcipline  eccléfiaftique , dre  fie  e l’an  1268.  Cinq 
articles. 

Concile  de  Château-Gontier , fur  la  jutididion 
ecclcfiaftiquc  , Fan  126S.  Huit  capitules. 

Concile  d’Angers  , fur  la  juridiction  eccléfiaf- 
tLue  , l'an  1169.  Deux  canons. 

Concile  de  Sens,  fur  la  difcipline  eccléfiaftiquc, 
l’an  1269.  Six  réglemens. 

Concile  de  Compïègne , pour  la  confervation 
des  bien*  ecclJfiafliques  , Fan  1 270  Statut. 

Ccncile  d’Avignon  , fur  l'aliénation  des  biens 
d'églife  , Fan  1270.  Huit  réglemens. 

Concile  de  Saint-Quentin,  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiatiiq.îe  , Fan  1271.  Cinq  réglemens. 

Concile  de  Rennes  , pour  ihranunité  eccléfïaf- 
tique,l‘ar.  127$.  Sept  capitol,  s. 

Ccncile  II,  général,  ac  Lyon,  pour  la  réunion 
de  l'églife  grecque , peur  le  recours  de  la  Terre- 
Sainte  , frpour  la  reforme  de  la  difcipline  ccdé- 
fiiliique  , Fan  1274.  A êtes  & trente-lix  confiitu- 
tions. 

Concile  de  Saltzbourg  , fur  la  difcipline  ecclé- 
üafiique  . l'an  1174.  Vingt-quatre  canons. 

Concile  de  Conltanrir.ople  , l'an  127 y , le  16 
mai , où  Jean  Vecctis  eft  élu  patriarche. 

Concile  d’Arles , touchant  la  difcipline  ecclélîaf- 
lique  , Fan  12-ry.  Vingt- deux  canons  j les  quatre 
premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  , fur  la  difcipline  cccleliaf- 
tique  , Fan  1 276.  Six  réglemens. 

Concile  de  Saumur  , fur  la  difcipline  ecclélîaf- 
tique , Fan  1276.  Quatorze  réglemens. 

Concile  de  Bourges , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique.  Fan  1176.  Seize  réglemens. 

Concile  de  Couftantinople  , fur  l’union  des 
Grecs  avec  les  Latins  , Fan  1277.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  dutems. 

Concile  de  I .--figeais  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , Fan  1 178.  Seize  réglemens. 

Concile  de  Compiègne  , Fan  1278  , contre  les 
prétentions  des  chapitres  des  cathédrales. 

Concile  de  Font- Audemer  , Fan  1279  , le  4 
mai , fur  la  difcipline  eccléfiafiique.  Vingt-quatre 
chapitres. 


1 Concile  de  Béziers , Fan  1279 , le  4 mai. 

Concile  d'Avignon,  F an  12^9,  le  17  mai,  contre 
! ks  ufurpateurs  des  biens  eedéfiaftiques.  Quinze 
articles. 

Concile  de  Reding  , touchant  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique  fcraoiialhque,  l'an  1 279-  Réglemens. 

Concile  de  Bude , fur  la  difcipline  ecclelîaùicpie, 
Fan  1270.  Soixante-neuf  canons. 

Concile  d' Angers , fur  la  difciplineeccléfiaftique, 
Fan  x 279.  Quatre  canons. 

Synode  de  Cologne  , fur  la  difcipline  eedéfiaf- 
tique , Fan  1 280.  Dix-huit  ftatuts. 

Synode  de  Saintes  , fur  la  difcipline  eccUfitf- 
tique.  Fan  1280.  Quinze  conflitutions 

Synode  de  Poitiers  , fur  la  difcipline  ecdcfiaf- 
tique , Fan  1 180.  Onze  ilatuts. 

Concile  de  Cor.ftantinople  , l’an  1280,  le  J 
mai , en  faveur  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les 
Latins. 

Concile  de  Lambeth,  l'an  1:81.  Vingt-fept  ar- 
ticles fur  différentes  matières. 

Concile  de  Saltzbourg  , l’an  1 28  t.  Dix-fept  ar- 
ticles , la  plupart  touchant  les  réguliers  , pour  re- 
primer divers  abus. 

Concile  de  Paris  , Fan  1281  , au  mois  de  dé- 
cembre , contre  les  religieux  mendians. 

Concile  d'Avignon  , lur  li  difcipline  ecclefiaf- 
tique,  l'an  1182.  Cnze  réglemens. 

Synode  de  maintes  , fur  la  difcipline  ecdêfiaf- 
tique , Fan  1 282.  Cinq  conftitutions.  • 

Concile  de  Tours , fur  la  difcipline  ecclélicf- 
tique  , 1 an  1 282.  Treize  réglemens.  * 

Concile  de  Conftanuncple,  contre  l^hiion  des 
Grecs  & des  Latins,  Fan  1285.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  un». 

Synode  de  Nimes  , fur  la  difcipline  ecdêfiaf- 
tique  , Fan  1 284.  Réglemens  en  dix-fept  articles 
ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  , fur  la  difcipline  eedéfiaf- 
tique  , Fan  1 184.  Cinq  llatuts. 

Concile  de  Lancinie  , Fan  1285,  k ^ janvicr> 
contre  k d-c  de  Siléfie. 

Concile  de  Londres , Fan  1186,  le  $0  avril.  On 
y>  condamna  quelques  proportions  fur  le  corps  de 
J.  C.  après  fa  mort. 

Concile  de  Pavenne  , fur  la  difcipline  eccltfuf- 
tique  , Fan  1286  , le  8 juillet.  Neuf  canons. 

Concile  de  Bourses , fur  la  difcipline  eedéfiaf- 
rique , Fan  1 2 86.  Trente-fept  réglemens. 

Concile  de  W'irsbourg , Fan  1 287,  le  18  mars, 
contre  les  défordres  qui  régnoient  en  Allemagne. 
Quarante-deux  articles. 

Concile  d’txcefter , Fan  1 287*  le  16  avril.  Cin- 
quante- cinq  articles  fur  les  facremens  & différentes 
matières. 

Concile  de  Milan , Fan  1287  , le  izfeptembre, 
contre  les  Hérétiques.  Neuf  articles. 

Concile  de  Reims  , Fan  1 2S7  , le  premier  oc- 
tobre , au  fujet  de  F affaire  des  évêques  avec  ks 
religieux  mendians. 
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Concile  de  Rifle , auCemtit  Venatflîn , Tan  1 2E8, 
fur  la  difeipline  ccclt  fiaftique.  Dix-huit  réglcmens. 

Synode  de  Chicefter,  lur  la  difeipline  ecclefiaf- 
tique,  l'an  1189.  Quarar.te-un  canons. 

Concile  de  Nogarol , lur  la  difeipline  eccléfiaf* 
tique , l'an  1290.  Dix  canons. 

Synode  de  Salttboure , fur  les  moyens  de  fe- 
courirla  Terre-Mainte,  t1  an  1201. _ 

Concile  de  Londres , fur  la  difeipline  eccléfhf- 
tique  , I an  1291.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Concile  de  Milan  , l'an  1291  , au  mois  de  no- 
vembre , pour  le  recouvrement  de  la  1 erre-Sainte. 

Synode  de  Chicefter , fur  la  difeipline  ecclélias- 
tique,l’an  1292.  Sept  réglcmens. 

Concile  de  Saumur  , fur  la  difeipline  eccléficf- 
tique , 1 an  1 294  ( inq  rtglemens. 

Synode  de  Cantorbery , fur  D difeipline  ccclé- 
fiafttque,  l’an  1293.  Quarantc-fept  conftitutions. 

Concile  de  Londres  , 1 an  1297,  au  fujet  d’un 
fubfide  demandé  par  le  Roi. 

Synode  de  Saintes  , fur  la  difeipline  eccléfizf- 
tique , l'an  1198  Sept  conftitutions. 

Concile  de  Rouen  , fur  la  difeipline  cccléfiaf- 
tique,l  an  1299.  Sept  ftatuts. 

Concile  de  Béziers , l’an  1 209,  au  fujet  du  diffé- 
rend entre  l'archevêque  8c  le  vicomte  de  Narbonne . 

Concile  de  Melun , l'an  13CO,  le  21  janvier,  fur 
Il  difeipline  ecclëfiaftique.  # 

Concile  de  Merton  , l’an  1 300  , fur  les  dîmes. 
Quatre  conftitutions» 

Synode  de  C ologne  , fur  la  difeipline  ecdëfiaf- 
ttquc,  l'an  13c».  Vingt-deux  articles  de  conftitu- 
tions 

Synode  de  Bayeux  , fur  la  difeipline  eedefiaf- 
tique  , l’an  1300.  Conftitutions  divifées  en  cent 
treize  articles. 

Concile  d'Auch , fur  la  difeipline  ecclëfiaftique , 
l’an  ijor.  Treize  capitules. 

Concile  de  Compïègne  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  , l'an  1301.  Six  capitules. 

Concile  de  Reims  , l’an  ; 301 , le  22  novembre. 
Conllitution  de  fept  articles  , au  fujet  des  clercs 
appelés  à un  tribunal  féculier. 

Concile  de  Pennafiel , l'an  1 502 , commencé  le 
j,r.  avril  & fini  le  13  mai  , contre  le  concubi- 
nage des  clercs , lcsufures , &c.  Treize  articles. 

AlTemblée  à Paris  , l’an  1 302  , contre  l’entre- 
prife  du  pape  Boniface  VIIL 

Concile  de  Rome  , l'an  1 302  , le  30  octobre  , 
où  Boniface  VIH  donna  la  bulle  l/xamfanüam. 

Affemblée  de  Paris , contre  Boniface  VIII,  l'an 
13CJ.  A&es. 

(Concile  de  Nogarol , fur  la  difeipline  ecclëfiaf- 
ricyic  , l'an  1303.  Dix-neuf  capitules. 

Concile  de  Compïègne,  fur  la  difeipline  ecclé- 
ftaftique , l'an  c >04.  ( inq  capitules. 

Concile  d' Auch , fur  la  difeipline  cccléfîaftique , 
l'an  1308.  Six  capitules. 

Aflëmblée  de  Tours,  fur  l’affaire  des  Templiers, 
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l’an  1 308.  Mention  de  cette  afiemblée  dans  les 
hiftoriem  du  tems  , N'  procurations  données  aux 
députés  qui  y affilièrent. 

Concile  de  Eude  , 1 an  1309  , en  faveur  de 
Charobert , roi  de  Hongrie. 

Concile  de  Presbourg  , fur  la  difeipline  eed^- 
fnftique , l'an  1 309.  Neuf  capitules. 

Concile  de  Cologne  , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tîque  , l'an  1310.  Vingt-huit  capitules. 

t oncilc  de  Salrzbourg  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique , l'an  1310.  Renouvellement  de  cinq  ré- 
gi amens  , avec  un  décret  particulier  fur  l&s  mariages 
clandcftins. 

Concile  de  Paris , contre  les  Templiers  , l’an* 
13 ic.  Hiftoire  de  ce  concile- 

Concile  de  Pavenne,  contre  les  Templiers, 
l'an  13.0.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Concile  de  Salamanque , contre  les  Templiers  , 
Pan  1310.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  ttms.  s. 

Synode  de  Londres  , contre  les  Templiers,  l’an* 
131c.  Mention  de  ce  fynode  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Mayence  , contre  les  Templiers  , 
l’an  1310.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Concile  de  Pavenne,  fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l’an  1311.  Vingt-deux  conftitutions. 

Concile-général  de  vienne  , quinzième  concile 
général  , contre  les  Templiers  , fur  l’affaire  de  Uo- 
niface  V ill , pour  une  croifade,  8c  fur  la  difeipline 
ecclëfiaftique,  les  années  1311  & 1312.  Leftrede 
Clément  \ , touchant  la  convocation  du  concile. 
Sentence  & lettres  contre  l'Ordre  des  Templiers- 
Clémentines  , Sr  particuliérement  celles  de  la  foi  , 
8c  celles  contre  les  erreurs  des  bégards  &:  des  bé- 
guines, &:  touchant  les  religieux  mendians. 

Concile  de  Paris , lur  la  difeipline  ecclëfiaftique, 
l’an  1314.  Trois  capitules. 

Concile  de  Ravenne , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1314.  Vingt-fix  capitules. 

Concile  de  Saumur , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,  l'an  131  y.  Quare  capitules. 

Concile  de  Nogaret , fur  la  difeipline  eceTéfiaff 
tique , l'an  1315.  Quatre  articles. 

Concile  de  Senlis  , .l'an  1 3 ty  , au  mois  d’oûo- 
bre,  au  fujet  de  Pierre  de  Latilli,  qu'on  foupçon- 
noie  d'avoir  empoifonné  Philippc-le-Bel.  Lettre 
de  Robert  de  Courtenai , archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Pavenne  , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1 3 17.  Vingt-deux  capitale?. 

Concile  de  Senlis,  l'an  1318,  le  27  mars, 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes. 

Concile  de  Sens,  fur  la  difeipline  ecclëfiaftique,, 
l’an  1320.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Londres , fur  la  difeipline  eccl’éfiaf-- 
tique  , Pan  1321.  Huit  capitules. 

( o ne  il  e de  VaUadolid  , fur  la  difeipline  eccié- 
fiaftique  , l'an  1322.  Vingt- fept  capitules. 
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Concile  de  Cologne,  fer  la  difcipüne  eccléfuf- 
tique , l'an  1)22.  Confirmation  de  réglement. 

Concile  de  Tolède,  fur  U difcipüne  ecclcfiaf- 
tique  , l’an  t)i).  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Patis , fut  la  di.'dpürteeccléfiaAique, 
l'an  1514.  Renouvellement  des  conliitutions  du 
concile  de  Sens , de  l’an  1 j as. 

Concile  de  Tolède  , fur  la  difcipüne  eedéfiaf- 
tique, l'an  1)24.  Huit  capitules. 

Concile  de  Senüs,  l'an  1 )i6 , le  1 1 avril.  On  y 
publia  fept  ftatuts. 

Concile  d'Avignon  , fur  la  difcipüne  cccléfiaf- 
tique  , l'an  1526.  Cinquante-neuf  capitules. 

Concile  d'Alarh  de  I Unirez  , fur  la  difcipüne 
cccLSalliquc , l'an  1516.  Deux  capitules. 

Concile  de  MarGac , fur  la  difcipüne  eccléfiaf- 
tique,  1 an  1526.  Cinquantc-fix  capitules 

Concile  de  P.utfec , pour  la  liberté  eccL-fia  (ligue, 
l'an  1 g 1-7.  Sentence  d'interdit  contre  les  lieux  ou 
1 on  retiendrait  des  clercs  pt  il  miniers  , & régle- 
ment touchant  les  tcclcfiaftiqucs . 

Concile  de  Londres  , fur  la  difcipüne  ecclëfiaf- 
tiq.ie,  l'an  1 $ 18.  Neuf  capitules. 

1 < neile  de  Compiègne  , fur  la  difcipüne  ecclé- 
ü.ilii  ue  , l'an  l J 29.  Sept  capitules. 

Afièmblée  de  Paris , touchant  les  droits  des  ec- 
çléfiafliquts  & des  féculiers  , l'an  1529.  Ailes. 

( ont  île  do  Mariiac , l’an  1 ! 2 " > le  < décembre , 
contre  les  meurtriers  de  1 évêque  d Aire. 

Concile  de  Lambcth,  far  la  difcipüne  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1 ))o.  Dix  capitules. 

> o utile  de  Maghfcld  , fur  la  difcipüne  eedi- 
fiaftigue,  l’an  1 ) ; 2.  RégUmcns  fur  les  fîtes. 

C o .cile  de  Salamanque , fur  la  difcipüne  eedé- 
fillüque,  1 an  1 j j/.  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Rouen  , fut  la  dilcipline  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1 ; ;f . Treize  capitules. 

..ont île  de  Bourges,  fur  la  difcipüne  eedéfiaf- 
tique,  l'an  I ; j6.  Quatorze  capitules. 

Concile  de  Chiteau-Gontier , fur  la  difcipüne 
eccléfiaftique  , l'an  ij;6.  Douze  capitules. 

Concile  d'Avignon , fut  la  difcipüne  eccléfiaf- 
ti  ue  ,1‘an  i { 57.  Renouvellement  des  decrets  du 
concile  d' Avignon,  précédent,  avec  de  nouveaux  i 
en  tout  foixante-neuf articles. 

Afièmblée  de  Francfort,  contre  Jean  XXII,  l'an 
ijjS.  Proteftations  contre  les  procédures  faites 
par  Jean  XXII , contre  Louis  de  Bavière. 

Concile  de  Tolède , fur  la  difcipüne  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1 j 39.  Cinq  capitules. 

Concile  de  Conflantinople  , contre  Barlgam 
Acyndinus , l’an  1140.  Hiftoire  de  ce  concile  ([ans 
les  auteurs  grecs  du  tems. 

C oncile  dfat  Londres  , fur  la  difcipüne  ecclcfiaf- 
tique  , l'an  1541.  Réglement  contre  les  clercs 
ambitieux. 

Concile  de  Londres,  fur  la  difcipüne  eedéfiaf- 
tique , l'an  ; J42.  Douze  capitules. 

Concile  de  Londres , fur  la  difcipüne  cccléfïaf- 


tique , l'an  i $4;  Dix-fep:  canons  contre  pl -fleuri 
abus.  • 

Concile  de  Noyon  , fur  la  difcipüne  ecdéfigf- 
tiqut  , l'an  1 $44.  Dix-fept  capitules. 

Concile  de  Paris,  fur  la  difcipüne  eedéfiaftique, 
l'an  i)44,  de  non  1)  44,  comme  on  le  marque 
ordinairement. 

Concile  de  Conflantinop le , pour  Palamas  , l'an 
1 $46.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Tolède  , fur  la  difcipüne  eccléfuf- 
tique  , l'an  1 547.  Quatre  capitules. 

Concile  de  Confiantinople  , contre  les  Pala- 
miftes  , l'an  1 54?.  Hilloire  de  ce  concile.,  B:  fen- 
tcuce  du  Patriarc  ie  de  Conflantinople. 

Concile  de  Conflantinople , pour  IfidoreSt  Pa- 
lair.as,  l'an  1(4’.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  de  Lamhfth  , fut  la  difcipüne  ccdéfiaf- 
tique  , l'an  ijjl.  Réglement  fur  l'immunité  des 
clercs. 

Concile  de  Béziers  , fur  la  difcipüne  eedéfiaf- 
tique , l‘an  1551-  Douze  canons. 

Concile  de  1 onflantinople  , pour  Palamas  , Sc 
contre  les  earlaamites  , vers  l‘an  t JJ4-  Ailes  de 
ce  concile. 

Concile  de  Tolède  , far  la  difcipüne  eedéfiaf- 
tique , l'an  t)ff.  Conftitutions. 

Concile  de  Maghfcld  , fur  la  dilcipline  ecclé- 
fiiftlque  , l'an  i;<>2.  Réglement  fur  les  fêtes. 

\ or.cile  de  l.amb-;th  , fur  la  difcipüne  eedefiaf- 
tique , l'an  1 )5i.  Réglement  pour  la  taxe  des  cha- 
pelains. 

Concile  d'Angers, fur ladifcipüneccdéfiafiique. 
l’an  1 566.  Trente-quatre  capirules. 

Concile  d'  t otk,  fur  la  difcipüne  ecclefiaftique  , 
l'an  i)88.  Sept  capitules. 

Concile  de  Londres,  fur  1a  dilcipline  eedéfiaf- 
tique, l’an  1)9:.  Réglement. 

Concile  de  Paris  , l‘an  1 59J  , pour  avifer  aux 
moyens  de  finir  le  fthifme. 

Concile  de  Londres,  contre  Wiclef.l  an  1)96. 
Condamnation  de  dix-huit  articles  de  Wiclef. 

Afièmblée  du  cletgé  de  France  à Paris  , lou- 
chant le  fchifme  des  Papes  , Lan  I jÿS.  Actes. 

Concile  de  Paris,  Lan  1404,  le  21  oélobre.  On 
y arrêta  huit  articles  pour  la  confervation  des  pri- 
vilèges pendant  le  fchifme. 

Concile  de  Paris  , Lan  140S  , convoqué  à la 
Saint-Martin  , pour  terminer  le  fchifme. 

Afièmblée  des  cardinaux  à Pife , touchant  le 
fchifme  , Lan  1408.  ACle  d'appel  , indiCiion  élu 
concile  Sc  citation  des  deux  Papes. 

Concile  de  Paris,  l'an  1408  , tenu  depuis  le  1 1 
août  jufqu'au  $ novembre.  On  y fit  de  ttès-beaux 
réglemens  fur  la  mardëre  dont  LF.g!ife  gallicane 
devoit  fe  gouverner  pendant  la  neutralité. 

Concile  d'Oxford,  contre  les  Wiclëfitcs,  1 m 
141 8.  Préface.  Treize  conliitutions  contre  les  Wi- 
clefites  , Sc  décrets  contre  les  Lollards. 

Concile  de  Perpignan,  par  Benoît  XIII  , pogr 
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Je  maintenir  dans  le  pontificat , l’an  1408.  Frag- 
mcns  d attes  , & mention  de  ce  concile  dans  les 
auteurs  du  tems. 

Affemblée  de  Francfort  , for  le  fchifme  , 1 an 
1409.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Pife , par  les  cardinaux , pour  éteindre 
le  fchifme  des  Papes  , l’an  1409.  Aftes. 

Concile  tenu  a Auitria  , près  d’Udine  , l'an 
1409  , par  Grégoire  XII , contre  Pierre  de  Lune 
tic  Alexandre  V. 

Concile  de  Rome  , contre  les  Wicléfites  , les 
années  .411  8c  1415.  Décret  contre  les  livres  de 
Witlef , 8c  citation  de  ceux  qui  voudroient  dé- 
fendre fimimoire. 

Concile  de  Londres , contre  Thomas  Oldcaltel , 
Tan  14.).  i Iiltoire  de  ce  concile  dans  Thomas  de 
W allingham. 

Concile-géncral  de  Confiance  , pour  l'extinc- 
tion du  fcnifmc  , l'extirpation  des  héréfies  , 8c 
pour  la  réforme  de  1T  glife  dans  fon  chef  & dans 
les  mermres  , l'an  1414  , jufqu'en  14  B.  Actes  8c 
décrets. 

Concile  de  Saltxbourg  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaflique  , l’an  1410.  Trente-quatre  capitules. 

Concile  de  Pavie  , l’an  I4ij.  On  en  fit  l'ouver- 
ture au  mois  de  mai  \ mais  il  fut  transféré  à Sienne 
Je  11  juin , i caufe  de  la  pelle  dont  Pavie  étoit 
menacée. 

Concile  de  Sienne  , l’an  141? , contre  les  hé- 
réfîcs  condamnées  au  concile  de  Confiance. 

C oncile  de  Cologne  , l'an  1413.  Onxe  rcgle- 
ntens. 

ContiSum  H.fintrft  , qu'on  croit  être  de 
Copenhague  en  Danenurck  , l’an  1415.  Lettre 
fynodale  fur  la  difeipline  3c  la  reformation  des 
mœurs. 

Concile  de  Paris,  l’an  1419  , fur  la  difeipline 
erclcfiafliquc.  Quarante  articles. 


rends  du  pape  Kugèr.e  & du  concile  de  Bile , l’an 
1438.  Mention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs 
du  tems. 

Concile-général  de  llorence  , pour  la  réunion 
des  Grecs  8c  des  Latins , depuis  1 an  1459  jufqu'erv 
1441.  Aftes  8c  décret  d’union. 

Affemblée  de  Mayence  , fur  les  différends  du 
pape  Eugine  8c  du  concile  de  Pile  , l’an  1459. 
Mention  de  cette  afTembtée  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Aflcmblée  de  Bourges  , fur  les  différends  du 
Pape  8c  du  concile  de  Bile , Lan  144c.  Actes. 

Concile  de  Frixingue , l’an  1440.  Vingt-fixré- 
gfemens. 

Affemblée  de  Mayence  , fiir  les  différends  du 
pipe  Eugène  3c  du  concile  de  Bile  , l’an  1441. 
Mention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Affemblée  de  Francfort  , fur  les  différends  du 
pape  Kugène  8c  du  concile  de  Bile  , l’an  1442. 
Mention  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome  , fut  le  fchifme  , l’an  144;. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Affemblée  de  Nuremberg  , fur  l'indiftion  du 
concile-général  , l’an  144t.  Mention  de  cette  af- 
l'emblée  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rouen  , touchant  la  difeipline  ec- 
défiaftique  , l’an  144;.  Quarante  réglement. 

Concile  d’Angers  , fur  la  difeipline  cccléfitf- 
tiqiie  , l’an  1448.  Lix  fept  réglemens. 

( oncile  de  I -aufjnc  , l'an  1449  , pour  finir  le 
fchifme. 

Concile  de  Conllaminople  , l’an  14ÇO,  contre 
la  réunion  des  Grecs  avec  tes  Latins , faite  i 1 lo- 
rence. 

1 oncile  de  Soldons,  l’an  1 4 y y , fur  la  difeipline 
eccléfialiique.  Ce  concile  efl  rapporté  partout  i 
l'an  1436  i ce  qui  n'cfl  vrai  qu  en  commentant 
l'année  le  jour  de  l’Annonciation  , neuf  mois  Si 


Concile  de  Torrofe  en  Catalogne,  l’an  1419  , , fept  ]ours  avant  nous , fuivant  Pu  fige  de  la  métro - 
fur  1a  difeipline  ccclcfiaftique.  Aftes  S i vingttonf-  j pôle  de  Reims  en  ce  tems-1.1 

! Concile  d’Avignon  , l'an 


mutions. 

Concile-général  de  Bile,  pour  l'extinôion  du 
fchifme , l'extirpation  des  hérefies  , 8c  la  reforme 
de  IT'glilè  dans  fon  chef  8c  dins  fes  membres, 
depuis  1451  jufqu’en  1441-  A été  s 8c  decrets. 

Concile  de  Fcrrare  , pour  l'union  des  Grecs, 
en  1448  8c  1419.  Aftes. 

Affemblée  de  Francfort , fur  les  différends  du 
pape  Eugène  8c  du  corcile  de  Bile  , l'an  1458. 
Mention  de  cette  îffembléc  dans  les  hiftoriens  du 
tems. 

Affemblée  de  Bourges  , fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaflique , Sc  les  différends  d'Eugène  8c  du  concile 
de  Baie  , l'an  1458.  Pragmatique  Sanftion. 

Affemblée  de  Nuremberg  , fur  les  différends  du 
pape  Eugène  Si  du  concile  de  Baie , l'an  1438. 
Vention  de  cette  affemblée  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Autre  affemblée  de  Nuremberg  , far  les  diffé- 


14(7, en  faveur  Je 
pour  une  crcifade 


l'immaculée  conception. 

Affemblée  de  Mantoue  , 
contre  les  Turcs  , l'an  1439. 

Oor.eile  de  Madrid , l'an  1473  , au  commence- 
ment, contre  l'ignorance  des  ecciéfiailn  ucs. 

Concile  d'Arenda  , l’an  1473  , i la  fin.  Vingt 
canons. 

Corn  ile  de  Sens  , fut  la  difeipline  eccléfiaftinue, 
l'an  148$.  Aftes  contenant  divers  règlement  ~ 

Concile  de  1 ondres  , l'an  i486,  le  13  février. 

Affemblée  de  l'F.glrfe  gallicane  à Tours  , pour 
arrêter  les  entreprîtes  de  iules  11  ,1'anifio.  Huit 
conclulions  fut  la  puiffancc  du  Rot  8c  du  Pape. 

Concile  de  Pile,  pour  la  réformation del’Egtife, 
8c  contre  le  pipe  Jules  il,  commencé  le  t . no- 
vembre 1 j 1 1 , transféré  i Milan  au  mois  de  jan- 
vier r fil  , fini  au  mois  d'iYid  de  la  même  année. 
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Ailes  de  ce  concile  , avec  une  apologie  & des 
lettres. 

Concile-general  de  I stran , pour  la  réforme  de 
l'fïgüfe  , fur  la  difeipline  eccléfiaftiqiic  , com- 
mencé le  10  mai  i 3 i a , fini  le  1 6 mars  1517,  après 
doute  fi  fiions  Ailes  Si  décrets  de  ce  concile. 

Concile  de  f lorence , fur  h dilcipline  eccléfiaf- 
ttque,  l'an  1517.  Statuts  imprimés  à Florence  en 
XJ64. 

C oncile  de  Sens  , contre  la  doânnc  des  I.uthé- 
riens  , tenu  à Paris  l'an  1 f i8.  Ailes  8c  décrcrs  de 
ce  concile  fur  la  foi , contenant  leize  articles. 
Quarante  décrets  fur  les  moeurs. 

Concile  de  Bourges,  contre  la  doârine  de  Lu- 
ther & fur  h réforme  de  la  difeipline  , le  11  mars 
de  l'an  ; 118.  Vingt  trois  articles  de  décrets  fur  la 
difeipline  eedefiaitique.  Cinq  réglemensfur  la  ju- 
ridiction , 8c  touchant  les  curés. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  , fut  la  difei- 

Çline  ecclélîaftique , l’an  1530.  Statuts  imprimés  à 
•von. 

Concile  de  Cologne,  pour  la  réforme  de  la  dif- 
eipline,l'an  1338.  Kéglemens  de  ce  concile,  divi- 
fts  en  quatorze  parties  , & chaque  partie  en  plu- 
ficurs  titres. 

C oncile  de  Gênes , fur  la  difeipline  ecdéliaf- 
tique,  l'an  1347-  Décrets  imprimés  i Reggio  en 
13-3  , 3r  à Boulogne  en  1603. 

Concile  d'Augsbourg  pour  la  réforme  du  cler- 
gé , au  mois  de  novembre  de  fan  1348.  Ailes  8c 
ihtuts. 

Concile  de  Trêve,  fur  la  réforme  du  clergé  , 
l’an  i 348.  Dix  articles  de  décrets  fur  les  moeurs  , 
8r  un  réglement  contre  les  concubinaires. 

Concile  de  Cologne  , pour  la  réforme  de  la 
difeipline , fan  1 349.  Divers  réglemens  fur  la  dif- 
eipline ecclelialîiquc , contenus  en  trente-neuf  ca- 
pitules. 

Concile  de  Mayence , fur  la  foi  8c  la  difeipline , 
l'an  1 349.  Cent  quatre  articles  de  décrets  , tant 
fur  la  loi  que  fur  les  mœurs. 

Concile  de  Trêves  , fur  la  difeipline  eccléliaf- 
rique , l'an  1 349.  Vingt  réglemens  fur  la  difei- 
plme. 

Synode  de  Strasbourg , fur  la  foi  8c  la  difeipline , 
l'an  1 349.  Statuts  8c  dëctecs  imprimés  à Mayence 
en  13(6. 

Concile  de  Narbonne , fur  la  foi  8c  la  difeipline , 
au  mois  de  décembre  de  fan  1331.  Soixime-fii 
canons  i le  premier  fur  la  foi , 8c  les  autres  fur  la 
difeipline. 

Concile-général  de  Trente  , fur  la  foi  8c  la  dif- 
eipline , commencé  le  1 1 décembre  1343  , trans- 
féré à Boulogne  le  aa  avril  1 347 , 8:  enfuite  inter- 
rompu i recommencé  le  1".  feptembre  1331 , à 
Trente  i fufpendu  le  18  avril  133Î  ; recommen- 
ce , pour  la  troilième  fois  , le  18  janvier  1 361  i 
continue  8:  fini  le  1 décembre  1365.  Actes  , ca- 
nons 8c  chapitres  du  concile.  Recueil  de  plulieurs 
harangues  laites  dans  le  concile , 8c  autres  pièces 


1 qui  regardent  fon  Kifloire , recueillies  par  les  théo- 
[ logiens  de  Louvain  , 8c  dans  la  dernière  édition 
; des  conciles,  lnftruilions , lettres  8c  autres  zélés 
| concernant  le  concile  de  Trente  , pris  fur  les  ori- 
' ginaux  par  MM.  du  Puy.  Hilloire  de  ce  concile, 
compofee  par  FraPaolo  .par  le  cardinal  Palavicin, 
par  Pfeaume  , par  du  Puv , 8cc. 

Concile  de  Reims  , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique,fan  1 (64.  Dix-neuf Ilatuts. 

Concile  de  Reims  , fur  la  foi  8c  la  réforme  de 
la  difeipline  , au  mois  de  novembre  8c  de  décem- 
bre de  l'an  1363.  Ailes  contenant  une  profdfion 
de  foi  8c  des  reglemens. 

Concile  de  Conlhntinople  , pour  la  dépofition 
de  Jofeph  , évêque  d'Andrèiople  , qui  s'etoit  fait 
Patriarche  par  fimonie , au  mots  de  janvier  de  l’an 
1 363.  Ailes  de  dépohtion  de  ce  Patriarche. 

Concile  de  Cambrai  , fur  la  foi  8c  la  difeipline , 
l'an  136t.  Ailes.  Difcours  Bits  à ce  concile. 

Concile  1 de  Milan  , fous  fiint  Charles  Borro- 
mée  , fur  la  foi  8c  la  difeipline  , l'an  1363.  Conf- 
titutions  en  trois  parties. 

Concile  de  Valence  en  F.fpagne , fur  la  difei- 
pline ecclefiallique , fan  ! 363.  Statuts  imprimés  i 
Valence  en  1366. 

Concile  de  Tolède  , fur  la  foi  8c  la  difeipline, 
en  décembre  1 563,  & janvier  1(66.  Aites  conte- 
nant divers  réglemens. 

( oncile  de  Brague , fur  la  difeipline  eccléfizf- 
tique  , l’an  1 (66.  Statuts  imprimés  en  1 367. 

Concile  d'Aquilée  , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique , l'an  1360.  Réglement  fur  la  difeipline , im- 
primé i Corne,  1399. 

Concile  de  Compoftelle  , fur  la  difeipline  ec- 
défiafiique  , l’an  1 566.  Décrets  imprimés  à Sala- 
manque , en  1 (66. 

Concile  de  Tolède  , fur  la  difeipline  eedéfiaf- 
tique  , l’an  1 (66.  Décrets  imprimés  à Alcala  en 
1)66. 

Concile  d'Otrante  , fur  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  , l'an  1 369.  Decrets  imprimés  à Rome  en 
1369. 

Concile  II  de  Milan  , fous  faim  Charles  Borro- 
mée  , fur  la  difeipline  eccléfiallique  , l'an  1369. 
Plulieurs  décrets. 

Concile  de  Ravenne,  fur  la  difeipline  cccléfiifi- 
tique  , l'an  1 369.  Décrets  imprimes  à Rome , en 

I lj69'  ..  . 

Concile  de  Saltzbourg  , fur  la  difeipline  eccle- 
fiaftique,  l’on  1)69.  Décrets  imprimés  à Dilingen 
I « *174- 

Concile  de  Malines , furies  facremens  8c  la  dif- 
eipline eccléfiallique  , en  juin  8c  en  juillet  157O. 
Décrets. 

Concile  III  de  Milan  , fous  faitit  Charles  Eor- 
romée  , fut  la  difeipline  eccléfiallique,  l'an  137}. 
Plulieurs  décrets. 

Concile  IV  de  Milan  , fous  faint  Charles  Bor- 
romée  , fur  la  difeipline  eccléfiallique  , l’an  1576. 
ConIHtutions  eedélufliques. 

Synode 
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Synode  de  Bitonte  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
ti-lue  , l'an  1579.  Conftitutions  imprimées  à Ve- 
ujie  en  1 {79. 

Concile  V de  Milan , fous  faint  Charles  Borro- 
mée , fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , l'an  1 {79. 
Conftitutions  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Surrcnto , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, en  1 c8o.  Décrets  imprimés  en  1 {S{. 

Concile  ae  Rouen  , fut  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , l'an  ifSr.  Reglemens  fur  la  difcipline  3c 
diverfes  réfolutions. 

Concile  VI  de  Milan , fous  faint  Charles  Bor- 
romée  , fur  la  difcipline  & la  juridiction  eccléfiaf- 
tique , l'an  1 {8a.  Trente-un  articles  de  conllitu- 
tion. 

Concile  de  Ravenne  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique, l'an  158$.  Décrets  imprimés  à Ravenne  en 

‘fty- 

Concile  de  Reims  , fur  la  foi  & la  difcipline  , 
l'an  1(8).  Profeifion  defoi  8e  réglemens  fur  la  dit* 
cipline.  Allés. 

Concile  de  Bordeaux , fur  la  foi  8 c la  difcipline, 
l'an  1 {8  j.  Profeifion  de  foi , réglemens  fur  la  dif- 
cipline , &:  llaruts  pour  un  fcminaire. 

Concile  de  Tours  , fur  la  foi  8 c la  difcipline  , 
l’an  1 (8;.  Profeifion  8c  llaruts  fynodaux. 

Concile  de  Bourges  , fur  la  foi  8c  la  difcipline , 
au  mois  de  feptembre  de  1 an  I (84.  Décrets  fur  la 
foi  8c  la  difcipline. 

Concile  d'Aix  , fur  la  foi  8c  la  difcipline  , l'an 
I {8{.  Décrets  touchant  la  foi , les  facremens  , la 
hiérarchie  8f  la  difcipline  de  l'Kçlife. 

Concile  de  Cambrai , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , à Mons  en  Hainaut,  l'an  1 {86.  Statuts  im- 
primés à Mons  en  1 {87. 

Concile  de  Mexique  , fur  la  foi  8c  la  difcipline , 
l'an  i(86.  Quantité  de  ftatuts  fur  la  doârine  8c  la 
difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Touloufe , fur  la  foi  8c  la  difcipline, 
l’an  1 {90.  Décrets  partagés  en  trois  parties. 

Concile  d'Avignon  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , l'an  t {94.  Soixante-quatre  articles  de  ré- 
glemens. 

Concile  d’Amelia  , fur  ta  difcipline  eccléfiaf- 
tique , I an  1 (9{-  Conftitutions  imprimées  à Ve- 
rnie en  1 596  3c  1 {97. 

Concile  d'Aquilée  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
» tique  , l'an  1 {96.  Réglemens  fur  les  facremens  8c 
fur  la  difcipline  eccléfiaftique. 

Concile  de  Sienne  , fur  la  difcipline  eccléfiaf- 
tique , l’an  1 {99.  Décrets  imprimés  à Rome  en 
1601. 

Concile  de  Malines  , fur  la  foi  8c  la  difcipline, 
l’an  1607.  Décrets  8c  ftatuts  fur  les  (âcremens,  8c 
autres  rc  glemens  fur  la  difcipline . 

Concile  de  Narbonne  , fur  la  difcipline  ccclé- 
fiaftique  , l’an  1609.  Plufieurs  ftatuts  8c  régle- 
mens. 

Concile  de  Bordeaux , furla  foi  8c  la  difcipline, 
l’an  1614.  Décret  8c  ailes  de  ce  concile. 

Hijioirt.  Tomt  K/.  Supplimtxt. 


Concile  de  Conftantinople,  contre  la  confeffion 
de  foi  de  Cyrille  Lucar  , au  mois  de  mai  de  l'an 
1641.  Décret  de  ce  concile  contre  les  articlesdela 
confeflion  de  Cyrille  Lucar  , qui  y font  réfutés. 

Concile  de  Jerulalem  , mal  nommé  par  quel- 
ques-uns concile  de  Bethléem  , fur  la  prélence 
réelle  , l'an  1671.  Déclaration  8c  allés  de  ce  con- 
cile , imprimés  en  1677  8c  1 67S  à Paris , 8c  en  1 7 1 8 
à Leipfic. 

11  y a dans  le  fiècle  patte  8c  dans  celui-ci  une 
infinité  d'ailes  8c  de  ftatuts  de  fynodes  diocéfains 
des  évêques  fur  la  difcipline  de  leurs  diocèfes , 
dont  il  feroit  trop  long  de  faire  ici  le  dénombre- 
ment. 

Concile  de  Rome  , tenu  dans  la  bafitique  de 
La  cran , l’an  17 1(  , par  le  pape  Benoît  XIII,  la 
première  année  de  fou  pontificat , lur  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Les  réglemens  de  ce  concile  ont 
été  imprimés. 

Primats,  primaties. 

Primat.  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois  en  Occi- 
dent , à tous  les  métropolitains.  Dans  les  fiècles 
fuivans  on  a diftingué  le  primat  du  métropolitain  , 
8c  on  a donné  le  nom  de  primat  aux  éveques  de 
certains  lièges  , qui  ont  prétendu  avoir  une  juri- 
diction au  dettes  des  métropolitains.  F.n  Orient , 
ces  évêques  s'appelaient  patriarches  ou  exarques; 
en  Occident,  ils  ont  pris  le  nom  de  primats.  Autre- 
fois, en  Occident , tous  les  métropolitains  étoient 
égaux  , à l'exception  de  l'évique  de  Carthage , 
qui  étoit  primat  ac  toute  l'Afrique.  Depuis , quel- 
ques métropolitains  de  villes  confidérables  fe 
font  arrogé  la  qualité  de  primat , ou  l'ont  deman- 
dée au  Saint  Siège.  Les  Papes  l’accordèrent  d'a- 
bord à l’évêque  de  Tettalonique.  En  France  , 
l'évêque  d'Arles  eft  le  premier  qui  en  fiat  favorifé 
par  le  Saint-Siège.  L’archevêque  de  Reims  reçut  le 
même  titre  des  papes  Zozime  8c  Adrien  I ; celui 
de  Sens  , de  lean  VIII  ; 8c  celui  de  Bourges  fc  dit 
primat  d’Aquitaine.  La  ptimatie  de  l'archevêque 
de  Lyon  fut  établie  ou  confirmée  par  Gr  goire  VU, 
fut  les  quatre  provinces  lyonnoifes.  En  Efpagne  , 
les  archevêques  de  Séville  , de  Tatragonc  8c  de 
Tolède  prennent  le  même  titre.  En  Allemagne, 
celui  de  Mayence; 8c en  Angleterre , celui  dcCan- 
torbery.  Ces  primaties  8c  Tes  droits  que  les  pri- 
Inats  fe  vouloient  attribuer  ont  toujours  été  con- 
leftés  , 8c  de  tous  lesprimats  il  n'y  a que  celui  de 
Lyon  qui  foit  en  poflelfion  d’exercer  fa  juridic- 
tion fur  d'autresprovinces.  ! .a  bulle  deCrégoireVII 
lui  adjuge  les  quatre  provinces  lyonnoifes , qui  com- 
pofoient  alors , outre  la  province  de  Lyon , celles 
de  Sens  , de  Tonrs  8c  de  Rouen.  Celle  de  Rouen 
a été  foullraite  pat  la  bulle  de  Cullifte  II,  8c  par 
une  pottelfion  dans  laquelle  elle  a été  maintenue 
par  arrêt  du  Conféil  du  1 1 mai  1701.  La  province 
de  Sens  , qui  eft  préfer.tcment  divifee  en  deux, 
parce  que  Paris  a été  érigé  en  archevêché , 8c  celle; 
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de  Tours,  reconnoiffent  la  primatie  de  Lyon.  Il  y 
a feulement  quelque  difficulté  fur  la  Bretagne , 
pour  raifon  de  laquelle  il  y a un  procès  pendant 
au  parlement  de  Paris , entre  les  archevêques  de 
Tours  8c  de  Lyon.  La  primatie  de  Bourges  fur  l'ar- 
chevêque d'Albi  , llipulée  par  le  traité  de  l'érec- 
tion de  l’évèche  d'Albi  en  métropole  , a été  con- 
firmée- par  arrêt  provifoire.  Les  autres  primaties  de 
toute  I'  Europe  ne  font  plus  que  des  titres  fans  au- 
cun exercice  ni  fonétion.  Le  droit  du  primat , à 
prêtent , eft  de  juger  des  appellations  interjetées 
pardevant  lui  ou  pardevant  fou  official , des  (en- 
tentes rendues  pat  les  métropolitains  ou  par  leurs 
officiaux , & de  donner  des  vija  fur  les  refus  faits 
pat  les  métropolitains. 

Cardinal  , 

Nom  qu'on  a donné  aux  afféfTeuts  Sc  confeillers 
des  fouverains  pontifes.  Parmi  les  Latins , le  mot  de 
earainalis  (ignifioit  principal  j dans  ce  fens  , on  a 
dit  : Verni  cardinalet , les  quatre  vents  principaux  ; 
peine  tps  eard-nalis,  pour  un  prince  très-confidc  rable  ; 
mijfd  cardineUis , a a/tari  cardinalt , pour  la  mciTe 
folennelle  St  le  maitre  autel  d'une  eglife.  Ce  fut 
aufii  le  nom  que  l'on  donna  à certains  officiers  de 
l'ctnpereur  Théodofe , comme  aux  généraux  d'ar- 
mée , au  préfet  du  prétoire  en  Afie , au  préfet  ou 
gouverneur  d’Afrique , parce  qu'ilspofledoient  les 
pnncipales  charges  de  l'Empire.  A l’égard  des  car- 
dinaux de  l’Eglife  romaine , voici  quelle  en  eftl’o- 
riginc.  11  y avoit  deux  fortes  deglifes  dans  les 
villes  : les  unes  étoient  comme  les  paroides  d’d 
préfent , & fe  nommoient  titres  i les  autres  étoient 
des  hôpitaux  pour  les  pauvres  , que  l’on  appeloir 
diac ornes.  Les  titres  ou  paroiffes  étoient  delfervis 
par  des  prêtres  , 8c  les  diaconies  gouvernées  par 
des  diacres.  S'il  y avoit  quelques  autres  chapelles 
dans  les  villes , on  leur  donnoit  le  nom  d’oratoires , 
& l'on  y célébroit  feulement  la  melfe  fans  y admi- 
niftter  les  facremens.  Les  chapelains  de  ces  ora- 
toires étoient  nommés  prêtres  locaux  , c'eft-à- 
dirc  , prêtres  d’un  lieu  particulier.  Pour  mettre 
une  plus  grande  différence  entre  ces  ëglilés,  on 
nomma  les  patoilfes  cardinales  ou  titres  cardinaux, 
& les  prêtres  qui  v faifoient  1 office  divin  & y ad- 
miniftroient  les  facremens  furent  aufli  appelés 
cardinaux.  Cette  dillinilion  fut  principalement  en 
ufage  à Home  , où  ces  cardinaux  accompagnoient' 
le  Pape  pendant  la  célébration  de  la  meffe  8r  dans 
les  procédions  ;c'eft  pourquoi  Léon  IV'  les  nomme 
preiiyttros  luicardinit.  Dans  le  concile  tenu  1 Rome 
l'an  8j  j , les  diacres  qui  gouvernoient  les  diaco- 
nies eurent  au(fi  le  titre  de  cardinaux , ou  parce 
qu'ils  étoient  les  principaux  des  diacres  , ou  parce 
qu'ils  adidoient  avec  les  prêtres  cardinaux  lorfque 
le  Pape  célébroit.  La  plus  illuftre  fonction  des 
cardinaux  romains  étoit  d'entrer  au  confeil  du 
l’ape  8c  dans  les  fynodes  , 8c  d’y  donner  leur  avis 
touchant  les  affaires  ecclëfiadiques.  Cetoit  d'or- 


dinaire quelqu'un  de  leur  rang  que  l'on  élifoie 
pour  l'ouvcrain  pontife , 8c  rarement  de  celui  des 
évêques  , comme  on  a fait  depuis.  On  remarque 
dans  VHifioir t tceUfujliqiu  , que  le  pape  Etien- 
ne Vil , élu  en  896  , fit  déterrer  Eormofe  fon  pré- 
déccdeur , & caffa  routes  les  ordonnances  qu'il 
avoit  faites,  alléguant  que  Eormofe  avoit  été  créé 
pape  contre  la  difpohrion  des  faims  decrets , dans 
le  tems  qu’il  étoit  évêque  d'Odie.  Dans  la  fuite 
des  tems  le  nom  de  cardinal , qui  etoit  commun  à 
tous  les  prêtres  titulaires  ou  cures , fut  feulement 
attribué  à ceux  de  Rome  , & puis  à fept  evéques 
des  environs  de  cette  ville,  t ous  ces  cardinaux 
furent  dillribués  fous  cinq  églilês  patriarchales  ; 
favoir:  de  Saint-Jean-de-Larran,  de  Sainte- Marie- 
Majeure  , de  Saint-Pierre  du-Vatican  , de  Saint- 
Paul  8c  de  Saint-Laurent.  L'églife  de  Saint -leao-de- 
Latran  avoit  fept  cardinaux  évêques,  que  l’on  ap- 
pcloit  collateraux  ou  hebdomadaires,  parce  qu'ils 
c-toienr  adiflans  du  Pape  , & faifoient  en  fa  place 
le  tervice  divin  chacun  fa  femaine.  Ce  lonr  les 
evéques  d'Olbe  , Je  Porto  , de  Sylva-Candida  ou 
Sainte-Rafine  , d'Albano  , de  Sabine  , de  f refeari 
Sc  de  Paleftrine.  (L'évêché  de  Saintc-Rufine  eft 
maintenant  uni  à celui  de  Porto.  ) L'églife  de 
Sainte-  Ma  rie- M a)  cure  avoit  auffi  fept  cardinaux 
prêtres  s favoir:  les  cardinaux  de  Saint-Philippe  8c 
de  Saint-Jacques  , de  Saint-Cyriace , de  Saint-Eu- 
(èbe  , de  Saime-Pudentiane  , de  Saint-Vital , des 
Saints  Pierre  8c  Marcellin  , 8c  de  Saint-Clément. 
L'églife  patriarchale  de  Saint-Pierre  avoit  les  car- 
dinaux prêtres  de  Sainte-Marie  de  là  le  1 ibre,  de 
Saint-Cnryfogon  , de  Sainte-Cécile  , de  Sainte- 
Anaflafie  , de  Saint-Laurent  in  Damalo , de  Saint- 
Marc  , 8c  des  Saints  Martin  8c  Sylveflre.  L'eglile 
de  Saint  Paul  avoit  les  cardinaux  de  Sainte-Sabine  , 
de  Sainte-Prifque  , de  Sainte- Balbine  , des  Saints 
Néree  8c  Achillée , de  Saint- Sixte , de  Saint-Marc 
& deSainte-Sulanne.  L'églife  patriarchale  de  Saint- 
Laurent  hors  les  murs  avoit  lept  cardinaux , ceux 
de  Sainte- Praxède,  de  Saint-Pierre-aux -Liens , de 
Saint-Laurent  in  Lucinâ , des  Saints  Jean  8:  Paul, 
des  Saints  quatre  couronnés , de  Saint-Etienne  au 
Ment  Cc-lio  Bt  de  Saint-Quirice.  Baronius  rap- 
porte , fous  l'an  16(7  , un  rituel  ou  cérémonial, 
extrait  de  la  bibliothèque  du  V atican  , qui  con- 
tient ce  dénombrement  de  cardinaux. 

Dans  la  fuite  , le  Pape  donna  le  titre  de  cardi- 
nal à d'autres  évêques  : on  die  que  le  premier  fut 
Conrad,  archevêque  de  Mayence  , qui  fut  honoré 
de  cette  qualité  par  le  pape  Alexandre  III , lequel 
accorda  la  même  grâce  à Caldin-Sala,  archevêque 
de  Milan,  en  nOj.  Il  arriva  depuis  que  quel- 
ques evéques  furent  créés  cardinaux  pretres  avec 
un  des  titres  de  la  ville  de  Rome.  Ainfi  Guillaume, 
archevêque  de  Reims  , fut  créé  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine  ( qui  eft  un  titre  de  cardinal 
prêtre  ) par  le  pape  C lémcnt  1 1 1 ou , félon  d’autres , 
par  Alexandre  111.  Enfin  (dément  V 8c  fes  fuccel- 
feurs  donnèrent  le  titre  de  cardinal  prêtre  à plu- 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 

fieurs  évêques  5’  prêtres  s ce  qui  s 'eft  toujours  pu-  les  revoit  en  cavalcade.  1-es  habits  des  catdituux 

tiqué  depuis.  A l'egard  des  cardinaux  diacres  , il  font  la  foutane  , le  rochet , le  mantclet , la  mo- 

faut  remarquer  qu’au  commencement  il  y eut  fept  zette,  8c  la  chape  papale  fur  le  rochet  dans  les 

diacres  dans  l'eglife  de  Rome  ?c  dans  quelques  allions  publiques  8c  folonnellcs.  La  couleur  de 

autres  eglifes.  On  augmenta  ce  nombre  à Rome  leur  habit  cft  différente  félon  les  tems , ou  de 

jufqu'à  quatorze  , 8c  enfin  on  en  créa  dix-huit,  rouge,  ou  de  tôle  lèche  , ou  de  violet.  Les  cardi- 

qui  furent  appelés  diacres  cardinaux  ou  principaux,  naux  réguliers  ne  portent  point  de  foie  r.i  autre 

pour  les  diftinguer  des  autres  diacres,  qui  n'avoient  couleur  que  celle  de  leur  religion,  avec  une  dou- 

pas  le  gouverneme r.t  des  dixeonies.  Depuis  on  blure  rouge  i nuis  le  chapeau  8c  le  bonnet  rouge 

compta  vingt-quatre  diaconies  dans  la  ville  de  font  communs  à tous.  Lorfqu'un  prélat  eft  nommé 

Home.  Maintenant  il  y en  a quatorze  affeéiees  aux  cardinal  , fes  bénéfices  font  cenfes  vacans  jufqu'à 

cardinaux  diacres.  Les  cardinaux  prêtres  font  au  ce  qu'il  ait  de  nouvelles  bulles  i & dans  les  lieux 

nombre  de'  cinquante  , lefque's  , avec  les  lix  évé-  fujets  à la  régale  , les  bénéfices  dépendans  de  la 

qtics  cardinaux  d'OIlie  , de  Porto , de  Sabine  , de  nomination  , qui  etoient  vacans  ou  qui  viennent  i 

raleftrine,  de  Krefcati  8c  d'Albano  , qui  n'ont  vaquer  dans  ces  inteivalles , font  cenfés  vaquer 

point  d'autres  titres  que  leurs  évêchés , font  ordi-  en  régale.  Quand  les  cardinaux  font  envoyés  aux 

nairemer.tle  nombre  de  foixante-dix.  Innocent  IV  Princes  , c'elf  en  qualité  de  légats  i bien  ou  <it 

donna  aux  cardin  ntx  le  chapeau  rouge  dans  le  con-  h un  ; 8c  lorfqu’ils  font  envoyés  dans  une  ville  , 

cile  de  Lyon  , celcbrél’an  1145.  Paul  II, en  iqéq,  leur  gouvernement  s'appelle  légation.  Il  y a cinq 

leur  donna  l'habit  rouge  ; Grégoire  XIV  donna  légations,  qui  font  celles  d'Avignon  , de  Fertare, 

aulfi  le  bonnet  rouge  aux  cardinaux  réguliers,  qui  de  Boulogne,  de  Ravenne  Sc  de  Përoulè. 
ne  pottoienc alors  que  le  chapeau.  Urbain  VIII  ac-  L’Hiftoire  nous  apprend  qu'il  y a eu  autrefois 
corda  aux  cardinaux  le  titre  d'éminence  : on  ne  en  France  des  prêtres  cardinaux  , aulfi  bien  qu'à 
leur  donnoit  auparavant  que  celui  d'iüuftriffime.  Rome  , qui  n'etoient  autres  que  des  curés  : on  le 
Depuis  ces  nouveaux  établiflemens  , les  évêques  fait  voir  par  deux  anciens  titres , l’un  eft  de  Thi- 
ont  été  précédés  par  les  cardinaux  ; cependant  les  bauf  , évêque  de  Soiflbns , lequel,  confirmant  la 
premiers,  conlèrvant  leur  prééminence , ontqucl-  fondation  de  l’abbaye  de  Saint  Jean-des-Vignes  , 
que  lois  pris  le  pas  dans  les  aficmblécs  A dans  les  par  Hugues , feigneur  de  Château-Thierry , exige 
cérémonies  publiques,  en  préfenceméme  du  Pape,  que  le  prêtre  cardinal  du  lieu  , prestyttr  cardinalit 
Cela  fe  voit  dans  l aûe  de  la  dédicace  de  l’églife  iofiaâloci  ( c'eft-à-dite  , le  cure  de  la  paroilTe  dans 
de  Marmoutier , par  le  pape  Urbain  II , l’an  1090,  l'étendue  de  laquelle  1 abbaye  de  Saint-Jean-des- 
lorfyu'il  vint  en  France  pour  y tenir  le  fameux  Vignes  aété  fondée)  , foit  tenu  derendreraifondu 
concile  de  Clermont  ; car  dans  cette  cérémonie  , foin  qu’il  aura  eu  de  fes  paroiffiens,à  l’éréque  do 
Hugues  , archevêque  de  Lyon  , tenoit  après  le  Soiffims  8c  à fon  archidiacre  , comme  il  faifoit  au- 
Pape  le  premier  rang;  Us  autres  srchevégues  8c  paravant.  Ce  prêtre  cardinal  ( dit  Pierre  Le  gris , 
éveques  le  fuivoient , 8c  après  eux  vcnoient  les  chanoine  régulier  de  l’Ordre  de  Saint-Auguftin  en 
cardinaux  prêtres  8c  diacres  , qui  avoient  ac-  cette  même  abbaye  ) étoit  le  curé  de  Saint-Jac- 
compagné  le  Pape  dans  fon  voyage.  Dès  l'an  769  ques  , un  des  douze  curés  de  la  ville  de  Soûlons 
le  con-'le  de  Rome , tenu  fous  le  pape  1 tienne  IV , ou  des  environs.  L’autre  titre  eft  la  confirmation 
avoit  ordonné  qu'aucun  ne  pourrait  être  élu  Pape  de  cette  fondation  par  le  roi  Philippe  1 en  1079, 
qu’il  ne  fût  di.  cre  ou- prêtre  cardinal.  Knfin  en  où  les  mêmes  termes  font  employés.  L'ancien  pon- 
1150,  les  cardinaux  commencèrent  à devenir  tifical  écrit  à la  main  , qui  fervoit  aux  évêques  de 
maîtres  de  l'éleétion  des  Papes  fous  Innocent  il , Troyes  il  y a plus  de  qf  1 ans  , fait  foi  aulfi  que 
8c  fe  rendirent  les  feuls  électeurs , â l'exclufion  de  tous  tems  l'évêque  de  Troyes  avoit  eu  des 
du  relie  du  clergé  de  Rome  , fous  Alexandre  11,  prêtres  cardinaux,  qui  ne  font  autres  que  les  treize 
en  1 c.6o.  curés  dénommés  au  rituel  maiiufcrit  de  la  même 

Quand  le  Pape  veut  créer  des  cardinaux,  il  écrit  églife  ; lefquels  encore  aujourd'hui  doivent  alfifter 
les  noms  de  ceux  qu'il  veut  élever  à ctttc  dignité,  l’évêque  quand  tl  confiera  le  chrême  8c  les  onc- 
8c  il  les  fait  dans  le  confiftoire  , après  avoir  dit  tions  le  jeudi  faint , 8c  à la  bénédiction  folennellc 
aux  cardinaux  : fratrci , c'cft-à-dira,  vous  des  fonts , les  veilles  de  Pique  îc  de  Pentecôte  : 

avez  pour  frères.  Le  cardinal  patron  envoie  enfuite  ils  font  nommés  dans  ce  pontifical , fjctrjoui  cjrài- 
quérir  ceux  qui  fe  trouvent  à Rome  , 8c  les  mène  naît  s.  Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet , qu'en  un 
au  Pape  pour  recevoir  de  lui  le  bonnet  rouge , 8c  concile  tenu  à Metz  fous  Charlemagne  , il  eft  air 
au  premier  confiftoire  Sa  Sainteté  leur  donne  le  donné  que  les  évêques  difooferont  canoniquement 
chapeau.  Jufque  là  ils  demeurent  ircognito , 8c  ne  des  titres  cardinaux  établis  dans  les  villes  8c  dans 
peuvent  fe  trouver  aux  aflemblees.  A l'égard  des  les  faubourgs  , c'eft-à-dire  , des  cures.  On  peut 
abfens , le  Pape  leur  dépêche  un  de  fes  camériers  remarquer  que , dans  l'abbaye  de  Saint-Remi  de 
d'honneur  , pour  leur  porter  le  bonnet  ; mais  ils  Reims,  il  y a eu  de  tout  tems  quatre  religieux  ap- 
■font  obligés  d’aller  recev oit  le  chapeau  des  mains  peles  cardinaux  , c’eft-i-dire  , principaux  , parce 
de  Sa  Sainteté  ; 8c  quand  ils  entrent  à Rome  , on  que  ce  font  eux  qui  ollicient  au  grand  autel  dans 
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lîs  fêtes  folennelles.  On  Toit  neanmoins  dans  quel- 
ques épitres  du  pape  faint  Grégoire  8r  d'Adrien  11 , 
que  tardinalis  facerdos  fe  prend  pour  un  évêque  , 
& que  cardinalem  eonflitui  in  eeelejid  bituricer.fi,  c'elt 
être  fait  archevêque  de  Bourges  , quoiqu'ordinai- 
rement  les  curés  des  Gaules  aient  été  appelés 
pr.sbyte'i  cardinales. 

Pour  faiisfaire  la  curiofité  du  leâeur  , l'on  rap- 
portcia  ici  l'année  de  la  nomination  de  tous  les 
cardinaux  , leur  patrie  , leurs  dignités  & le  terns 
de  leur  mort , depuis  l'an  11 19  , que  Guy  , fils  de 
Guillaume  , comte  de  Bourgogne  , fut  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Caltifie  II  , la  plupart  des  cardi- 
naux précédéns  n’étant  connus  que  par  leurs  noms 
propres  ou  par  leurs  titres , comme  on  le  pourra 
remarquer  pendant  quelques  années  de  ce  catalo- 
gue , auquel  on  aioutcra  fous  quel  nom  font  rap- 
portés ceux  dont  il  cil  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Caïïtfte  II , élu  pape  en  1119,  mort  en  1 1 14. 

Promotion  Je  cardinaux. 

I.  Pierre-François,  prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint- V'arctl , légat  en  France  fous  le  pape  Ho- 
noré II 

a.  Etienne  de  Montbéliard  , neveu  du  Pape  , 
évêque  de  Metx , diacre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Matie  in  Cofmcain , mort  en  1 163 . 

J.  Etienne  , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominici. 

4.  Jonathas  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  Se  de  Saint-Damien. 

f.  Aimeric  de  la  Châtre , français,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve.  iilf. 

, 6.  Ponte,  abbé  de  Cluni. 

?.  Guillaume,  évêque  de Palellrine.  Le  fchifmc 
s'étant  élevé  dans  l'i  glife  après  la  mort  du  pape 
Honoré  II , il  contribua  à PeleCtion  d'innocent  II 
contre  Anaclet  II.  1140. 

8.  Grégoire  . romain  , prêtre  , cardinal  du  titre 
des  douce  Apôtres,  fuivit  le  parti  d'Anaclctll 
apres  la  mort  d'Honoré  1! , & après  la  mort  d'A- 
naclct  U il  fiat  élu  antipape  fous  le  nom  de  Vic- 
tor IV , contre  Innocent  11.  S'étant  depuis  démis 
par  le  moyen  de  Saint-Bernard , il  fur  enfuite  nom- 
mé cardinal  du  même  titre. 

9.  Giles  ou  Gilon , évêque , cardinal  de  Frefcati, 
fut  nommé  en  1117  par  le  pape  Honoré  II , légat 
en  Syrie  , d'où  il  palTa  en  Pologne  en  la  même 
qualité  de  légat , y convertit  les  peuples  , & y fit 
bâtir  plufieuts  éghfes.  Etant  revenu  a Rome  pen- 
dant le  fchifine , il  abandonna  le  parti  d’innocent  1 1 , 
pour  fuivre  celui  d’Anaclet  11  ; mais  après  la  mort 
de  ce  dernier  il  retourna  à celui  d’innocent. 

10.  Gérard  Caccianimici  , bolonois  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix-de-Jérufalem, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Luce  II. 

1 1 . Crégoire  Tarquini , romain  , diacre  , car- 
dinal du  litre  de  Saint-Serge  3c  de  Saim-Bacche. 


ta.  Ange,  diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicâ  , fuivit  le  parti  d' Anaclet  II 
contre  le  pape  Innocent  11. 

1 i.  Mathieu , de  Pife , diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Adrien. 

14.  Jean  Dauferu  , de  Salerne  , diacre  , cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Lrrcert.  Après  la 
mort  du  pape  Honoré  11 , il  fuivit  le  parti  a'An:- 
clct  II , qui  le  nomma  prêtre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane. 

l f . Louis  Lucidi , de  Luques  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément. 

16.  Raynier  , de  Bourgogne  , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte- Marie-Ia-Ncuve. 

17.  Robert , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

18.  Pierre  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sixte. 

1 9.  Gauthier , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Thêodore. 

10.  Gérard , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- Aquilée  8c 
Sainte-Prifque. 

ai . Robert , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
F.ufebe. 

a a.  Cbcrt . diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Ki« i laid. 

13.  Grégoire  , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Lucie  in  Sept: folio. 

14.  Grégoire , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vite. 

13.  Grégoire  Albergati , romain,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Lucmd. 

16.  Hugues  Leitiiredi  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Vital. 

Honoré  II,  élu  pape  en  1 1 14  , mort  en  1130. 

Première  promotion  en  1 1 13. 

1.  Mathieu,  français,  religieux  bénédictin  de 
Saint-Martin-des-Champs  à Paris  , cardinal , évê- 
que d’Albano  , mort  en  1133. 

а.  Jean  , bolonois  , général  des  Camaldules , 
cardinal , évêque  d'OIlie. 

3.  Grégoire  , prêtre,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Balbine. 

4.  Ubert  de  Hat  ta  , de  Pife  , prêtre  , cardinal 

du  titre  de  Saint-Clément  , & archevêque  de 
Pife.  1138. 

3.  Mathieu  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainc- 
Pierre-és-Liens , fuivit  le  parti  de  l'antipape  Ana- 
clet contre  le  pape  Innocent  II. 

б.  Pierre  Cariacène  de  Garifando  , bolonois , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvcfire  8c  de 
Saint-Martin-aux-Monts. 

7.  Alberic  Tomacelli , napolitain , prêtre  , car- 
dinal du  tint:  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul. 

8.  Etienne,  diacre  , cardinal  du  titre  de  Saime- 
Lucc  in  Ciliee  , fuivit  le  parti  de  l'antipape  Aru- 
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det  II , qui  le  nomma  prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Damafo  ; mais  il  rentra  Tous  l’o- 
béiflance  du  pape  Innocent  II  , 8c  retourna  à fon 
premier  ordre  de  diacre. 

9.  Hugues , bolonois , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Théodore  , ti  archiprêtre  de  Saint-Pierre. 

to.  Conrad , romain  , cardinal , évéque  de  Sa- 
bine. UJ4- 

Seconde  promotion  en  1 1 16. 

1 1 . Sigizzon  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  5c  de  Saint-Marcellin. 

II.  Rodolphe,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Aquin  , puis  évéque 
d'Orti. 

Troifttmt  promotion  en  1 117. 

I j.  Anfelme , chanoine  régulier  de  Saint-Pierre 
in  Çeelo  au-eo  , à Pavic  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Lucina. 

14.  Pierre  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anailafie. 

1 5.  Anfelme,  prêtre,  cardinal  du  titre  de Sainte- 

Cccile. 

16.  Guy  Duchafltl , puis  Pape  fous  le  nom  de 
Céleftin  11. 

17.  Henri , prêtre  , cardinal  du  titre  deSainte- 
Prifquc,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  Anaclet  II. 

18.  Kullique  de  RuRicis,  romain  , diacre , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Vetakro,  8c  ar- 
chiprêtre de  l'églife  de  Saint-Pierre. 

19.  Albert  Trteodoli , diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Théodore. 

10.  Pierre  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien,  8c  légat  en  France  fous  le  pape  Honoré  11; 

Auxquels  on  ajouté  ; 

at . Guy , évêque  de  Tivoli , cardinal  du  titre  de 
Saint 

11.  Grégoire,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

15.  Yves  de  Saint-Viêlor  , chanoine  régulier  de 
Saint  - Viitor  1 Paris  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damafo. 

14.  Grégoire  , cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore , légat  en  Danemarck , Suede  8c  Bohême. 

ît.  Rodolphe  de  Scatfa  , de  Péroufe,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro , puis 
évêque  de  Péroufe.  . 

Innocent  II , élu  Papeen  1 : 30  , mort  en  1 143. 

Première  promotion  en  1130. 

1.  Baudouin  , français  * religieux  de  l’Ordre  de 
Citeaux , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint... , puis 
archevêque  de  Pife.  1146. 

1.  Luc  , français , ami  de  faint  Bernard  , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul. 
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3.  Ma-tin  Cibo  , génois  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint  Etienne  in  Ceetio  monte  , puis  légat  en 
ÏJanemarck. 

4.  Robert , anglais , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint...,  puis  chancelier  de  l’Eglife  romaine.  1149. 

3.  Azon  , prêtre  , cardinal  du  titre  do  Sainte- 
AnaRafie. 

6.  Odon  ou  Oton  , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint  Georges  in  Velakro. 

7.  Guy , des  comtes  de  Captone , de  Pife  , 

diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  & Saint- 
Damien,  légat  en  France  8c  en  Allemagne,  8c  chan- 
celier de  ILglife  romaine.  1133. 

8.  Guy,  diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien. 

9.  Pierre  , religieux  du  Monc-Caflin,  8c  abbé 

de carainal. 

Seconde  promotion  en  1133. 

10.  Drogon , français  , religieux  de  l’Ordre  de 

Saint-Benoît  , 8c  abbé  de  Saint-Jean-de-Laon  , 
évéque  d’Oflie.  1138. 

1 i l lubault , diacre  , cardinal  du  titre  deSainte- 
Maiie  m K/J  tutti.  1^44. 

ia.  I lubault  de  Lunata,  lucquois,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 

Troifième  promotion  en  1 1 34. 

tj.  Théodetrin , allemand,  cardinal , évéque  do 
Porto  , du  titre  de  Sainte-Riüfine  , 8c  légat  en  Al- 
lemagne. <134. 

14.  Guy  , évéque  de  Tivoli  , cardinal. 

1 (.  Stantitus , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

16.  I.uce  Boétius , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Vite  8c  Sainte-Modefte  in  Macello. 

17.  Geoffroy,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudcutiane,  puis  evéque  de  Fcrrare. 

18.  Vaflal , diacre  , cardinal  du  titre  deSaint- 
Euilache  , puis  de  Sainte-Marie  in  Aquin. 

19.  Chryfogon  , français  , diacre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu,  puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Praxède,  ami  particulier  de  faint  Bernard. 

ao.  Grégoire  de  Paparefcis  , romain , neveu  du 
Pape  , diacre  , cirdinai  du  titre  de  Saint- Ange. 

11 . Gérard , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominici. 

Quatrième  promotion  en  1138. 

la.  Alberic  , français  , religieux  de  l'Ordre  de 
Cluny , cardinal , evéque  d'Oftie , légat  en  France, 
en  Angleterre  8c  en  Syrie.  H47. 

13.  Hugues  de  Saint-Viâor,  faxon  , chanoine 
régulier  de  l’Ordre  de  Saint  - ÀuguRin  , fameux 
théologien  à Paris  , cardinal  , éveque  de  Frefcati. 

14.  Grégoire,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre. 

1 1 . Presbircr,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane. 

16.  Guy  Bellagio  , florentin  , prêtre  , cardinal 
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du  titre  du  Saint-Chryfugon  II , légat  en  Arragon , 
en  Orient , mort  vert  l'an  1 1 f ; » 

17.  Raynier,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Prifquc. 

18.  Goizon , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte - 
Cécile. 

19.  Rabaud , prêtre,  cardinal  dutitrede  Saint..., 
puis  évêque  de  Modenc. 

30.  Oâavien  de  Monticcllo,  romain  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Carcere,  puis 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile  , 3c  antipape  fous 
le  nom  de  Victor  IV . 

ai.  Thomas  , milanais  . chanoine  régulier  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Y  irai. 

ai.  Hubault , diacre,  cardinal  du  ticre  de  Saint- 
Adrien. 

Cinquième  promotion  en  1 140. 

a j.  Etienne  , français,  religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux  , cardinal , evéque  de  Palellrir.e.  1 143. 

54.  Raynaud  , des  comtes  de  Marfe  , abbe  du 
Mont  Carlin , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcellin.  n6f. 

tf.  Pierre , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sair.te- 
Padcotiane. 

36.  Hubault  Allucingoli  , lucquois  , prêtre  , 
cardinal  du  titte  de  Sainte-Praxède  , puis  évêque 
d ‘Ollie  , & Pape  fous  le  nom  de  I.uce  III. 

57.  Pierre  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- , 
Sulanne- 

}S.  Hubault,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint 
Jean  & deSaint-faul  njc. 

39.  Hugues  delà  Feuille,  (tançais,  rcligi.ux 

de  l'abbaye  de  Corbic  en  France , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint 

40.  Guy  de  Pife  , diacre  , cardinal  du  titre  de 

Saint 

41.  Pierre,  diacre  , cardinal  dutitre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro. 

41.  Pierre  , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Pontcu. 

Sixième  promotion  en  II42. 

4t . Imar , français  , religieux  de  Saint-Martin- 
des-Champs  près  Paris , Ordre  de  Saint-Benoît , 
cardinal , evéque  de  1 reb  âti , contribua  beaucoup 
à l'éleélion  de  l'antipape  Y iâor  IV  , qu'il  con- 
fiera -,  pour  quoi  il  tut  excommunié  par  le  pape 
Alexandre  111.  1164. 

44.  Pierre  , frère  du  pape  Innocent  II , cardinal, 
évêque  d'Albano. 

4p.  Gilbert , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc. 

46.  Cuy  Moricefi , de  Fife,  diacre,  puis  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  tJamaJo. 

47.  Nicolas , ‘diacre  , puis  prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Syriaque. 

Pluficurs  auteurs  célèbres  rapportent  que  le 
pape  Innocent  II  nomma  encore  cardinaux  : 

48.  Innocent Savclli , romain,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint  Marc. 


49.  Adinulphe , abbé  de  Sainte  - Marie , Ordre 

de  Saint-Benoit , cardinal  du  titre  de  Saint 

to.  Godefroy,  prêtre,  cardinal  du  titre  dcSainte- 
Juftine. 

fi.  Manferoi,  prêtre,  cardinaldu  titre  de  Sainte- 
Sabine.  1141. 

fi.  Yves  , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aqi  iro. 

f 3.  I-ampredus  , prêtre  , cardinal  du  titie  de 
Saint-\  ital. 

f4.  Aron , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie. 

f f . Grégoire , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Prilque. 

f6.  Suafinus , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Catio  monte. 

57.  Albert,  cardinal,  évêque  d'Albano. 

Anaclet  II  , antipape  y élu  en  1130,  mon 
en  1 1 3 S . 

Vidor  IV , antipape y élu  en  1138  , Je  démit 
la  même  année  , & reconnut  te  pape  Inno- 
cent II. 

Célrjlin  II  y élu  Pape  en  1143,  mon  «11144. 
Promotion  en  1 1 44. 

I . R obert  Pullus  ou  Pullein , anglais , cardinal , 
& chancelier  de  l'Eglife  romaine. 

а.  Raynier  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  C a:l:o  monte. 

! . M anfroi , piètre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine. 

4.  Jules  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  , puis  évêque  dcPaleftrine,&  légat  enïiûle 
S:  en  Hongrie.  u6f. 

f.  Aribert , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Analljlïc.  tifé. 

б.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint... 
7.  Jean  Paparoni , romain,  diicre,  cardinal  du 

titre  de  Saint- Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Laurent  ir.  Domtfo. 

S Rodolphe , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saintc- 
Lucie. 

9.  Grégoire  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

10.  Aftalde  Aflalti,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-F.uftache,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saiiite-Prifquc. 

I I . Jean  , chanoine  régulier  de  Saint  - rridien- 
dc-Luqucs,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saintt- 
Marie-fa-Neuve.  . 

1 1.  Hugues, prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lccir.i. 

1?.  Hiacinthe  des  U r fins , romain  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  in  Cofmeéia , pub 
Pape  fous  le  nom  de  Celeftin  111. 
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Luct  II,  élu  Pape  en  1 1 44  , mort  en  1145. 

Première  promotion  en  1 144. 

I.  Humbert  Caccianemici , bolonois,  chanoine 
régulier  de  Saintc-Croix-de-Jeriifilem  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix-de-Jérufalem. 

Seconde  promotion  en  I 144. 

I.  Guarin,  bolonois,  chanoine  régulier  de  Sainte- 

Croix  - de  - Morure , cardinal , évêque  de  Palef- 
trine.  1 1 f9- 

3.  Guy  Cibo  , génois,  prêtre , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Pudentiane. 

4..Villanus , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  tn  Ceei  o monte. 

3.  Berard  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint... 

e.  Bernard , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint... 

7 Pierre  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  ViâUtà. 

8.  Guy  , français  , diacre  , cardinal  du  titre  de 

Sainte-Marie  in  Poiticu.  1 1 y 6. 

9.  Raynier  Martfcotri , bolonois,  diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Serge  & de  Saint-üacche. 

ic.  Hugues, bolonois,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint  ! auront  tn  Lucind. 

I I.  Nicolas , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Damas  , & garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Eugène  III , élu  Pape  en  1145,  mon  en  1 1 5 j. 

Première  promotion  en  1 143. 

1.  Bernard , chanoine  régulier  de  Saint-Fridien- 
de-Luqucs  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément  , légat  en  A llemagne , 8c  évêque  de  Porto. 

1.  Jourdain  des  L'tfins,  romain  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sulannc , & légat  en  Alle- 
magne. né;. 

3.  Rolland  Bandinctli,  fiénois,  diacre  , cardinal 
du  titre  de  Saint  - Cûmc  8c  Saint  - Damien  , puis 
prêtre  du  titre  de  Saint-Marc  , chancelier  de  l‘E- 
glile  romaine,  & Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  III. 

Seconde  promotion  en  1 iqé. 

4 Nicolas  P.reachper , anglais  , abbé  de  Saint- 
Ruf  en  Dauphiné  , cardinal,  évêque  d'Albano  , 
puis  Pape  fous  le  nom  d'Adrien  IV. 

; . Bernard , religieux  du  Mom-CaBin  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint 

6.  Grégoire  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément,  légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Caietan  , chanoine  de  Pife , diacre  , 

cardinal  du  titte  de  Sainte  - Marie  in  Vu  laid , 8c 
légat  en  Allemagne.  1 1 34. 

8.  Galfroy  Anus  , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint...,  puis  evèque  de  Saint- Afaph. 

Troifiime  promotion  en  11  30. 

9.  Jean  de  Sujri , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul,  légat  en  Allemagne  8c  en  Orient. 


10.  Hugues , français , difciple  de  faint  Bernard  , 

abbé  des  Trois  - Fontaines  , cardinal,  évêque 
d'Oftie.  llfS. 

1 1 . Gérard  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 

Etienne  in  Ceetio  monte.  1 1 f 3. 

1 2.  Centius , romain  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lutinà  , puis  évêque  de  Porto.  1 1 ;o. 

1 3.  Henri  Moricotti  , de  Pife  , religieux  de 
l’Ordre  de  Liteaux  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
SS.  Néree  Sc  Achillce , légat  en  Sicile,  vers  l'em- 
pereur Frédéric , en  France  8c  en  Angleterre.  1 :7p. 

14.  Jean  de  Mercone  , de  Pife  , archidiacre  de 
T yr  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Svlveflre 
8c  de  saint- Vlartin-aux-Monts. 

1 ; . Hildcbrand  Grolïus  , bolonois  , curé  de 
Saint-Germiaian  de  Modène,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-  Eullache  , puis  prêtre  du  titre  des 
doute  Apôtres  , 8c  évêque  de  Modène. 

1 6.  Otton , lombard , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  iarcere , 8c  légat  en  Efpagne. 

17.  Centius,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquito. 

18.  Bernard  , de  Pife,  religieux  de  l'Ordre  de 

Ctteaux , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Come 
8c  Saint-Damien.  1 170. 

19.  Jean , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  8c  de  Saint-Batche. 

10.  Sylvcftre  , religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 

Benoît  , 8c  abbe  de  Subla , cardinal  du  titte  de 
Saint 

11.  Jean  , français,  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  8c  abbe  de  Deols  , cardinal  du  titre 
de  Saint...... 

11 . Arditio  , évêque  de  Cumes , cardinal  du  titre 
de  Saint 

23.  Matthieu  , cardinal  du  titre  de  Saint...,  Si 
archiprétre  de  Sainte-Marie- Majeure. 

24.  Guy  de  Crème , diacre-cardinal  .puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-CalUde , 8c  antipape  lous  le  nom 
de  Pafcal  III. 

Anajlafc  IP',  élu  Pape  en  1*53,  mon  en  1 1 5 4. 

Promotion  en  1133. 

I.  Grégoire  de  Suburra,  romain,  neveu  du 
Pape  , cardinal , évêque  de  Sabine. 

Aérien  IV , élu  Pape  en  1154,  more  en  1 1 5 9. 

Première  promotion  en  1133. 

1.  Jean  Pizzuci,  napolitain  , chanoine  régulier 
de  Saint-Viâor  de  Parts,  diacre , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie-U-Neuve  , puis  pretre  du  titre  de 
Sainte-  Anaftafie. 

2.  Jean , napolitain, cardinal  du  titre  de  Saint 

3 . Bofon  , anglais  , neveu  du  Pape  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Come  8c  Satnt-Dantien  , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Pudemiane,  8c  légat 
en  Portugal. 
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4.  Ronadis  de  Bonadic , romain  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Ange , puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Chryfogon. 

j.  Ardice  Hivoltclla  , milanais  , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint -Théodore,  8c  légat  à Conllanti- 
nople.  1186. 

6.  Albert  de  Mora , de  Bénévent,  diacre  . car- 
dinal du  titre  de  Saint- Adrien , puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Lueinâ , & Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  VI 11. 

7.  Guillaume  Matingus,  natif  &'  archidiacre  de 
Pavie , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
VU  lata , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Liens,  évêque  de  Porto  8c  de  Sainte-Ruftite , 8c  lé- 
gat en  .'Jlemagne,en  France  8c  en  Angleterre.  1177. 

Seconde  promotion  en  1 1 f8. 

8.  Cynthio  Papa  , romain  , proche  parent  du 
pape  Innocent  II  , diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint- Adrien,  puisprêtre  du  titre  deSainte-Cécile. 

9.  Pierre  de  Mifo,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-F.ullache , puisprêtre  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent in  Damafo , 8c  légat  en  Hongrie. 

10.  Raymond , diacre,  cardinal  du  titre  dcSainte- 
Marie  in  Via  lata  , légat  en  Lfpagne. 

1 i . Jean  Conti , d' Anianc , diacre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu,  puisprêtre  du  titre 
de  Saint  Marc,  évêque  de  Palestine  , 8c  légat  en 
Lombardie  , en  France,  en  Hongrie  & en  Angle- 
terre. 1 1 96. 

11.  Simon  Borelti , abbé  de  Sublac  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicâ. 

Troifieme  promotion  en  1 1 39. 

13.  Gautier , cardinal , évêque d'Albano.  1178. 

14.  Ubaud,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 

Luce.  ... 

1 3.  Pierre , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  , puis  antipape  fous  le  nom  de  \ iétorIV. 

16.  Jacques,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  8c  de  Saint-Paul. 

17.  Gérard  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane. 

t8.  Grégoire , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Porii'u. 

19.  Bonifacc,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
C6me  8c  de  Saint-lJamien. 

10.  Gérard , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Canot. 

1 1 . Hubert , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Prifque. 

11.  Romain , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Luce. 

Alexandre  III , élu  Pape  en  1159,  mort  en 
1 181. . 

Premiire  promotion  en  11 63. 

i . Conrad  d*  Wittelbach , comte  palatin  du 
Rhin , iflit  des  ducs  de  Bavière,  allemand.  Je  proche 


parent  de  l’empereur  Frédéric  BarberoulTe , arche- 
vêque de  Mayence  8c  de  Salzsbourg , cardinal  , 
éveque  de  Sabine.  HCl. 

I.  Manftoy  , ficnois , diacre  , cardinal  du  titre 

de  Saint-Georges  in  Velabro  , puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Cécile,  évéque  de  Paleftrine  te  légat  en 
Sicile.  1 177. 

3.  Hugues  de  Ricafoli , florentin,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Lullache.  1 177. 

4.  Oderifius,  abbé  de  Saint-Jean  in  V tnere,  diacre, 

cardinal  du  titre  de  Saint.....  1 177. 

Seconde  promotion  en  1184. 

f.  Hugues , romain,  cardinal , évéque  de  Plai- 
fance  8c  de  Frcfcati. 

6 Bernier , français , abbé  de  Saint  - Crépin  de 
Soiflons , cardinal , évéque  de 

7.  Herman , foudiacre  8c  notaire  apoliolique  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne. 

8-  Saint-Galdin  de  Sala  , milanais , pretre , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sabine  , puis  archevêque 
de  Milan.  1173. 

9.  Théodin  , abbé  du  Mont  - Caltin  , prêtre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint 1 166. 

1 o.  Théodin , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital,  puis  évéque  de  Porto  , 8c  légat  en  Angle- 
terre. n86. 

I I.  Pierre  , bolonois , diacre , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Aoutro,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Sufanne  , 8c  légat  en  Sicile. 

1 z.  Vitellius  , religieux  8:  abbé  de diacre, 

cardinal  du  litre  de  Saint  - Serge  Sc  de  Saint- 
Bacchc.  1 1 74. 

13.  Hiérôme,  chanoine  régulier  de  la  congré- 

gation de  Saint-Fridien-d*-Luques  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Maiie-la-Neuve. 

Troifieme  promotion  en  ÏI73. 

14.  Pierre , évéque  de  Meaux  , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint-  Chryfogon , légat  en  France  8c 
en  Angleterre. 

iç.  V ibian  Thomalï , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  in  i écho  monte , légat  en  Irlande 
8c  en  Lcoll'e. 

16.  Lambert  Cribelli , milanais,,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  Saint... , puis  archevêque  de  Milan , 8c 
Pape  fous  le  nom  d’Urbain  111. 

17.  Hugues,  romain,  diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Clément , légat  en  France , en  Angleterre 
8c  en  Fcofle. 

18.  Laborans,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Ponieu  , puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-deli  du  Tibre  , légat  en  Lombardie. 

19.  Pierre  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine  , légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

10.  Raynico  , de  Pavie,  diacre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Georges  in  Velabro  , puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint  Paul,  8c  légat  en  Lom- 
bardie. 

Quatrième 
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Quai  riant  promotion  en  II78. 

11.  Herbert  de  Bosham,  anglais,  chancelier 
de  faint  Thomas  , archevêque  de  Cantorbery  , 
archevêque  de  Bénéver.t,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint 

22.  Pierre , de  Pavie , cardinal,  évêque  de  Fref- 
cati , puis  vicaite  de  la  ville  de  Home. 

a».  Roger  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainc- 
Eulebe  , puis  archevêque  de  Bénévenr. 

24.  Bernard,  de  llenevent , cardinal,  évêque 
de  Paleflrinc. 

aj.  Arduin  , chanoine  régulier  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Fridien  de  Luques  , prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem. 

ad.  Mathieu  , français  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint- Marcel. 

a7.  Jean , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

28.  Mathieu  , chanoine  régulier  de  la  congré- 
gition  de  Saint-Fridien  de  Luques , diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-la- Neuve. 

r;>.  Gratien  , de  Pife,  diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Côme  i V de  Saint-Damien. 

;o.  Bernard  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien. 

; 1 . Rajmier , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  118a. 

Cinquième  promotion  en  1 180. 

51.  Henri,  français  , abbé  de  Clairvaux  , car- 
dinal , évêque  d'Albano,  légat  en  France , 8c  vers 
plulîeurs  rots  8c  princes.  1 188. 

1 5.  Paul  Scholaris , romain,  cardinal , évêque 
de  Palefttine , puis  Pape  fous  lenotn  deCIcment  111. 

Î4.  Gérard  , français  , archidiacre  d'Autun  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cteho 
monte.  1:79. 

I p Verarverius , prêtre  , cardinal  du  titre  ae 
Saint-Clément. 

56.  Pierre  des  Urfins,  romain , cardinal  du  titre 

de  Saint 1181. 

57.  Antoine , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc. 

;8.  Tiburtius,  diacre , cardinal  du  titre  de  S... , 
légat  vers  l'empereur  de  Grèce. 

59.  '1  ibault,  français,  abbé  de  Cluni , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix-de-Jérufalem  , 
puis  évêque  d'Oftie.  1188. 

40.  Guillaume  de  Champagne , français,  arche- 

vêque de  Reims , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  1202. 

41.  Jean  .prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul. 

41.  Rifo  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Corne  8c  de  Saint-Damien. 

4t-  Jacques , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Lofmtdin. 

44.  Robert,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sud)  nne. 

Hijioire.'  Tome  VI.  Supplément, 


4f.  Lesbio*Gta(Tus , bolonais,  prête,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Sufanne. 

46.  Galand,  cardinal- 

4?.  Herman , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

48.  HilJebert,  prêtre,  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

49.  Lombard  , natif  de  Piaifance,  cardinal  du 

titre  de  S 8c  archevêque  de  Bénévent.  1 179. 

JO.  Marcel , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  in  Velakro. 

Victor  IV,  antipape , élu  en  11590  mort  en 
1 1 <>4. 

Pafcal  III,  antipape,  élu  en  1164»  mort  en 
1 189. 

Callifle  III , antipape , élu  en  1169,  reconnut 

en  1178  le  pape  Alexandre  III  pour  légi- 
time pontife. 

Luce  III , élu  Pape  en  1181,  mon  en  1 1 S 5 . 

Première  promotion  en  II  Si. 

I.  Hubert  Ailucingoli,  de  Luques , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Damafo. 

I.  Pandulphe  Mafca,  de  Pile,  prêtre,  cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres , légat  à Gênes  8c  en 
Tofcane. 

5.  Bobou  des  Urfins,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange . puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Anaftafic , 8c  évêque  de  Porto. 

4.  Oétavien  , romain , diacre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Serge  S c de  Saint-Bacche , puis  évêque 
d'Oftie,  légat  en  France,  en  Sicile,  en  Angle- 
terre. _ 1 10 6. 

j.  Gérard  Ailucingoli,  de  Luques,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien , puis  évêque  de 
Luques , 8c  légat  en  France  8t  en  Sicile.  1 101 . 

6.  Sobred,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 

Marie  in  Vià  laid,  puis  prêtre  du  titre  de  Saintc- 
Prifque , légat  en  Lombardie , i Venife,  en  France 
8c  en  Syrie.  lin- 

7.  Domnus  Albini . milanais , chanoine  régulier , 

di  acre , cardinal  du  titre  de  Siime-MarieT  a-Neuve  , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem , 
évêque  d'Albano.  -1198. 

Seconde  promotion  en  1 1 8 J. 

8.  Bofon,  français,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange. 

9.  Melior,  français  , prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul,  légat  en  France. 

jo.  Adélard,  de  Vérone  , prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel , puis  évêque  de  Vérone  8c 
légat  en  Orient. 

II.  Rolland,  français  , abbé  de  Bourgdieu  en 
Béni,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie 

Uni 


in  Forticu , puis  évêque  de  Dol  en  Bretagne , & 
légat  en  Angleterre. 

12.  Pierre,  de  Plaifance,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Nicolas  in  Cocere , puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Cécile  , & légat  en  Siiile. 

i }.  Rodolphe  Nigelli,  de  File , diacre  . cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  KcAiiro,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte- Piaxéde. 

14.  Raynier,  dit  It  Petit , cardinal  du  titre  de 
Saint..— 

j f.  Simeon  Paltineri,  cardinal  du  titre  de  Saint... 

1 6.  Jean , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Mate . 

Urbain  Ut,  élu  Pape  en  1 1 8 5 , mort  en  1187. 

Promotion  en  * . , . . 

1 . Henri  de . Sulli  , français  , archevêque  de 
Bourges , cardinal'du  titre  de  Saint  ....  iaoo. 

2.  Gandulphe , de  Plaifance,  abbé  de  Saint- 

Sixte,  de  Plaifance,  cardinal  du  titre  de  Saint 

1219. 

Grégoire  VI II , élu  Pape  en  1 187,  more  la 
meme  année. 

Clément  III , élu  Pape  c/11188,  mort  en  1 1 9 1 . 

Première  promotion  tn  1188. 

i,  Pierre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément. 

а.  Grégoire,  diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Porticu,  Si  légat  en  Lombardie,  Hongrie 
8c  Sicile. 

5.  Alexis,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carcere,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

4.  Bobon , romain,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  VeLtbto.  1189. 

j.  Jourdain  deCeccano,  abbé  de  FofTe-Ncuvc, 
Ordre  de  Citeaux  , diacre,  cardinal  du  titre  de 

Saint puis  prêtre  du  titre  dcSamtc-Pudentianc, 

légat  en  France  8c  en  Allemagne.  1106. 

б.  Jean-Félix , romain , diacre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Euftacne,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne. 

7.  Pierre  , diacre , cardinal  du  titTC  de  Saint .... 
puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens. 

8.  Bernard , chanoine  régulier  de  Saint  Fridien 
de  Luques , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-Neuve  , puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Pierre- ès-Licns,  & légat  en  Tofcane. 

9.  Grégoire , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro , puis  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Veftine , 8c  légat  à Spolette  8c  en  Ombrie. 

10.  Jean  Malabranca , romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Théodore. 

Seconde  promotion  en  1 188. 

11.  Jean,  de  Lombardie,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément,  puis  évêque  de  Viterbe 
tk  d’Albano. 


Troifi'eme  promotion. 

II.  Pierre  Gallocia,  romain,  cardinaévêq  ue 
de  Porto. 

tj.  Rufin , évêque  de  Rimini , prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Praxède. 

14.  Romain,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint..... 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-AnafLifie 

IJ.  Gilles,  romain,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint -Nicolas  in  Carcere,  8c  légat  en  Sicile. 

16.  Guy  Paré  , français,  archevêque  de  Reims, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint. ...Jpuis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , évêque 
de  Palcftrine , 8c  légat  en  Lombardie.  ■ 1 6. 

17.  Grégoire  de  Monte-Carello  , florentin  , 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  y~e- 
lubro , 8c  légat  en  Tofcane. 

18.  Jean  Barrathi , romain,  diacre,  cardinal  du 

titre  de  S aint 

19.  Lothaire  Conri,  romain  , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Serge  8c  de  Saint-Bacche  , puis 
Pape  fous  le  nom  d'innocent  III. 

10.  Nicolas,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Cofmedtn. 

1 1 . Grégoire  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Ange  , 8c  légat  en  Lfpagne, 

21.  Jean , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Serge 
8c  de  Saint-Bacche. 

13.  Alexandre,  prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Svlveftre  8c  de  Saint-Martin. 

14.  Mavnard,  français , abbé  de  Pontigni , car- 
dinal, évêque  de  Palefttine. 

Céleftin  III , élu  Pape  en  1191,  mort  en  1 1 9 S . 
Première  promotion  en  1 191. 

1.  Hugorio  Bobon  , romain  .prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  8c  de  Saint-Martin.  1210. 

2.  Jean  de  Salerne , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  Caelio  monte , légat  en  A llemagne, 
Sicile , Angleterre  8c  Irlande. 

j.  Rofroi  de  Pille , abbé  de  Mont-CalTm , prê- 
tre du  titre  de  Saint-Marcellin  8c  de  Saint-Pierre  , 
8c  légat  en  Sicile.  I x 1 2. 

4.  Cynthio  Cenci,  romain , prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  tn  Lutinu,  légat  à Pifc  Sc  en 
Sicile. 

Seconde  promotion  en  1191. 

f.  Jean  Colonne  , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saintc-I!rifque,puis  évêque  de  Sabine  8c  légat  à 
Pife. 

6.  ridamius,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  , 8c  légat  en  Lombardie. 

7.  Pierre  de  Capoue , d’Amatphi , diacre  , car- 

dinal du  titre  de  Sainte-Marie  tn  Vià  lata  , PU1S 
prêtre  du  titre  de  Saint-Marcel , & légat  en 
Lombardie , Sicile , Pologne,  France  8c  outre- 
mct-  1 209. 


! 
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!.  Bobon , romain,  diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Théodore. 

9.  Cencio  Savelli , romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Luce  in  Situe,  puis  prêtre  du  titre 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint -Paul,  & Pape  fous  le 
nom  d 'Honoré  III, 

«o.  Albert  de  Louvain,  évêque  de  Liège,  car- 
dinal. >>9I- 

11.  Nicolas  Pobo,  romain,  neveu  du  Pape, 
diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  CoJ- 

mtdjn . 

12.  Simon  de  Louvain,  évêque  de  Liège,  car- 
dinal. 119S. 


Quatrième  promotion  en  1 106. 

IJ.  Oâavicn«Conti , romain  , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Serge  & de  Saint-Bacche. 

14  Grégoire  Crefccotio,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Théodore , Sc  légat  en  0a- 
nemarck.  tuf. 

15.  Jean  , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Côme  8c  de  Saint-Damien. 

ré.  Payo  Galvam  , portugais , diacre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  01  Stptuollio , puis  de  ce- 
lui de  Sainte-Cécile,  évêque  d’Albano,  & légat 
en  l’expédition  de  Damiette  S c en  Sicile.  r 24:. 


Innocent  III , élu  Pape  en  11 98  , mort  en 
IX  ré. 

Première  promotion  en  1 1 98. 

1.  Hugolin  Conti,  romain , diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-!  ullache  , puis  évêque  d’Oliie  , 8c 
Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX. 

2.  Gérard,  français,  abbé  de  Pontigni,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cancre.  1 11O. 

• Seconde  promotion  en  1 200. 

j.  Benoit,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sulanne,  puis  évêque  de  Porto  8c  légat  à Conl- 
tantinople. 

4.  Léon  Brancaléon , romain,  rhanoine  régu- 
lier de  Saint-Fridien  de  Luques  , diacre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie  in  Septifolio , puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufrlem , légat  en 
Allemagne  , Saxe , Hongrie  8c  Bulgarie.  1 »;o. 

f.  Mathieu,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
T héodore.  1 ac 6. 

6.  lean  Conti,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Matie  in  Cofmedin,  &c  chancelier  de 
l’égliiè  romaine.  121  j. 

Troifime  promotion  en  ixoj. 

. Nicolas  de  Romanis , romain,  évêque,  car- 
dinal de  Frdcati  8c  légat  en  Angleterre.  1219. 

8.  Roger,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaftafie  8c  legv  en  Sicile. 

9.  Guy  , romain  , diacre , cardinal  du  titre  de 

Saint-Nicolas  in  Cancre,  puis  évêque  dePalcftrine, 
8c  légat  en  Lombardie.  1 217. 

10.  Jean  , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  VU  loti , 8c  légat  en  Angleterre  8c  en 
France. 

11.  Pierre  de  Morra,  deBénévent,  diacre, 

cardinal  du  titre  de  Saint  Ange,  8c  légat  en  1 tance 
8c  en  Arragon.  tut. 

12.  Jacques  Galon,  mal  nommé  Gualli , évê- 
que de  Vcrccil , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Hortico,  puis  prêtre  du  titre  de  Siint-Syl- 
veiir.  8c  de  Saint-Martin,  8c  légat  en  France,  en 
Angleterre  8c  en  Allemagne. 


Cin^ufeme  promotion  en  12c 6. 

17.  Pierre  Saxon,  d’Aniane,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saintc-Puder.tiane  , & légat  en  Alle- 
magne: 

18.  Maur  , évêque  d’Amelia  en  Ombrie  , prê- 
tre , cardinal  du  titre  de  Saint 8c  légat  en 

Allemagne.  »X2f. 

19.  Ange,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien, 


Sixième  promotion  en  IXIf. 

20.  Jean  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxcde. 

xi.  Grégoire,  cardinal,  évêque  de  Sabine. 

Septième  promotion  en  III X. 

21.  Etienne  de  Ceccano,  dit  de  Fojftnova , ro- 
main, diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- Ange, 
puis  prêtre  du  titre  des  dou/.e  Apôtres.  1 127. 

2t.  Etienne  Langthon  , anglais,  doÛcur  en 
théologie  de  la  frcultc  de  Paris , chanoine  8c  chan- 
celier de  l’églife  de  Paris  , puis  archevêque  de 
Cantorbery , 8c  prêtre  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon.  12:8. 

24.  Grégoire  Théodoli,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Anallalie. 

2f.  Pierre  de  Douai,  flamand,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Ûamojo  , puis 
légat  en  France  8c  en  Efpagne , 8c  évêque  de  Sa- 
bine. 1221. 

2 6.  Raynier  Cappochi,  de  Viterbe,  diacre, 

cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmeain,  puis 
évêque  de  Viterbe.  1 2f X. 

27.  Romain  Bonaventura,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint- Ange , puis  évêque  de  Porto, 
légat  en  France  8c  en  Angleterre , 8c  vicaire  du 
Pape. 

28.  Thomas  de  Capoue,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine , 8c  légat  en  Lombardie.  1 245. 

29.  Bertrand,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  inVelairo,  8c  légat  en  France. 

te.  Etienne , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre , 8c  légat  en  Sicile.  1 2f4- 

i 51 . Robert Curfon,  anglais,  chanoine  8c  cban- 
H r r r x 
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celier  Je  l'églife  de  Pans , cardinal  du  titre  de 
Saint-Etienne  in  Cctlio  monte , légat  en  Angleterre 
8c  en  France.  • 1118. 

Il  y a des  auteurs  qui  remarquent  que  le  pape 
Innocent  III  nomma  aufli  cardinaux, 

51.  Obert  Terzachi,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  inCalio  monte  puis  archevéaue 
de  Milan. 

Hubert,  cardinal  du  titre  de  Saint  ....  8c 
archevêque  de  Milan. 

qq.  Gérard  de  Seflio,  de  Reggio,  évêque  de 
Novarre,  puis  cardinal , évêque  d’Albano  , 8c  ar- 
chevêque de  Milan. 

if.  Raoul,  français,  évêque  d’Arras  , cardinal 
du  titre  de  Faim 1110. 

56.  Pierre  , abbe  du  Mont-Caflîn  , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 1110. 

1 7 . P.aynicr,  de  Todi,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Marie  de  Bologne.  1117. 

q8.  Sigcfroi,  baron  d'Eppenlltin , archevêque 
de  Mayence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine.  taij. 

; 9. Godefroi  ,prc-re  .cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède , légat  en  la  Terre-Sainte , 8c  élu  patriar- 
che de  Conftantinople. 

4c.  Gaultier , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Porticu. 

41.  Jean-Dominique,  natif  de  Foligni  en  Om- 
brie , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque. 

4a.  Alebrandin  Caietan , romain , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euflache , puis  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Sufanne  8c  évêque  ue  Sabine. 

Honoré  III , élu  Pape  en  raid,  mort  en  1 a 17. 

Première  promotion  en  taré. 

1 . Centio  Savelli , romain , cardinal , évêque 
de  Porto  8c  légat  en  Efpagne.  1119. 

а.  Jean  Colonne , romain , prêtre , cardinal  du 

titre  de  Sainte -Praxcdc , légat  à Conftantinople  8c 
en  Syrie.  1 iqf. 

q.  Gilles  de  Terres , efpagnol,  chanoine  de 

l’églife  de  ëurgos , diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Côme  8c  de  Saint-Damien,  puis  archevêque 
de  Tolède.  IIJ4- 

4.  Bertrand  Savelli , romain , neveu  du  Pape  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  Sic  de  Saint- 
Paul  , légat  en  France  8t  en  Efpagne. 

f.  Pierre , romain , diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Pelaito.  114t. 

б.  Nicolas , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aquiro. 

Second*  promotion  en  il’ 9. 

7.  Conrad  , fils  d’Egon , comte  d’inach , alle- 

mand , abbé  de  Cîtcaux , cardinal , evéque  de 
Porto , légat  en  France , en  Efpagne , en  Allema- 
gne 8;  en  Palcftine.  1117. 

8.  Nicolas  de  Clermont , ficilicn , religieux  de 


l’Ordre  de  Cireaux,  cardinal,  évêque  de Frsfua, 

8c  légat  en  Allemagne. 

Troifètne  promotion  en  1110. 

9.  Pierre  de  Capoue , fameux  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris  , prêtre , cardinal  da 
titre  de  Sainte-Croix  de  Jéiufalem , 8c  patriarche 
d’Antioche. 

10.  Barthélemy  , français , prêtre,  cardinal  da 
titre  de  Sainte-Pudentiane. 

Quatrième  promotion  en  liai. 

it.  Olivier  Saxon  , allemand  , évêque  de  Pa- 
derborn  , cardinal , évêque  de  Sabine , 8c  légat 
vêts  l'kmpereut.  1117. 

Cardinaux  dont  le  tems  de  la  promotion  e/l  ignore. 

11.  Thomas,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainre- 
Balbine. 

1 q.  Robert , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  Sc  de  Saint-Paul. 

- Grégoire  IX,  élu  Pape  en  1117,  mort  c/11141. 

4 

Première  promotion  en  1117. 

r . Pierre  Alegrin , dit  d’Abbeville  , fiançais , 
archevêque  de  Bcfançon,  cardinal,  évêque  de  Sa- 
bine , légat  en  Efpagne  8c  en  Portugal.  11)7. 

l.  Geofftoy  de  Caftillon,  milanais , prêtre,  car- 
dinal de  Saint-Marc,  puis  évêque  de  Sabine,  ît 
l ape  fous  le  nom  de  Celcftin  IV. 

q.  Rainault  Conti,  romain,  neveu  du  Pape  , 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache , puis 
évêque  d’Oftie , & Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre IV . 

4.  Sinibalde  de  Fiefque,  génois,  prêtre,  car- 
dinal du  dire  de  Saint-Laurent  in  Luànd,  puis  Pape 
fous  le  nom  d'innocent  IV, 

J.  Eudes  le  Blanc , des  marquis  de  Montfénat, 
de  Cafal  en  Lombardie  , diacre , cardinal  du  ritre 
de  Saint-Nicolas  in  Carcere , puis  évêque  de  Porto, 
8c  légat  en  Angleterre  8c  en  Ecofle.  ll£l. 

Seconde  promotion  en  ii’S. 

6.  Jacques  de  Vitri,  français*  curé  d’Argen- 
teuil.  Ayant  quitté  le  monde  , il  fut  chanoine  ré- 
gulier de  Sainte-Marie  d'Oignies  , fut  élu  patriar- 
che d’Antioche  , nommé  cardinal  , évêque  de 
Frefcari , 8c  légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

« 144- 

7.  Nicolas  Conti,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel , 8c  légat  en  Arménie,  iajp. 

Trvifime  promotion  en  lift. 

8.  Jacques  dePecoraria,  de  Plailance,  cardinal, 
évéque  de  Paleilrine,  légat  en  Lombardie , Hon- 
grie, Tofcane  8c  France,  8cvicaireduPape.  il4f- 

9.  Robert  Ummarcote  , anglais,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Luftache.  1141- 
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Quatrième  promotion  en  II 57. 


10.  Richard  Hannibildi , de  Molaria , romain  , 
abbé  du  Mont-Ca'lin  , diacre , cardinal  du  litre 
de  Saint-Ange. 

i t.  Guy , curé  de  Gringfort,  dans  le  diocèfe  de 
Durham  en  Angleterre,  diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Adrien. 

11.  Raymond  de  Pons,  français,  évêque  de 

Fétigueux,  cardinal  du  titre  de  Saint 

IJ.  Simon  de  Sulii,  français,  archevêque  de 
Bourges , prêtre , car-.inal  ^ titre  de  Sainte-Cé- 
cile, & légat  en  France. 

14.  Le  B.  Raymond  Nonat,  efpagnol , religieux 
de  l'Ordre  de  Saint-Merci , cardinal  du  titre  de 
Saint-Euftache.  1 tjp. 

I y.  François  CalTardi  ou  Cafcard  , français  , 
•archevêque  de  Tours,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin.  ,M7- 

. CéUjlin  IV,  élu  Pape  en  1141,  mort  dix  fept 
jours  après  fon  éleflion. 

Innocent  IV,  élu  Pape  en  1 14  j,  mort  en  1154. 
Première  promotion  en  1 144. 

I.  Pierre  de  Colmieu  ou  Colletnctr.o,  fran- 
• çais , archevêque  de  Rouen  , cardinal , évêque 
d'Albano.  lift. 

1.  Guillaume  , évêque  de  Modènc  , cardinal , 
évêque  de  Sabine,  légat  en  Livonie,  Norvège  8c 
Snèae.  lift. 

y.  Odon  de  Chàteauroux,  françtis,  cardinal, 
évêque  de  Frefcati,  8c  légat  en  France  8c  outre- 
mer, où  il  accompagna  le  roi  faint  Louis.  1175. 

4.  Pierre  de  Bar , (rinçais,  abbé  digni , prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel,  puis  évêque  de 
Sabine,  8c  légat  en  Efpagne.  1 lf  a. 

y Guillaume  de  T allume,  fiançais,  abbé  de 
Samt-Facoud,  diocefc  de  Leon,  prêtre,  cardinal 
du  titre  des  doute  Apôtres.  tifO. 

6.  Jean  de!  oltt,  anglais,  religieux  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinà,  puis  evêque  de  Porto.  1 174. 

7.  Hugues  de  Saint-Cher , français , religieux 

de  l'Otdre  de  Saint-Dominique  , profelTeur  en 
théologie,  & général  de  fon  Ordre,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Sabine  : il  tut  le  premier 
cardinal  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique , 8c  légat 
vers  les  élefteurs  de  l’Empire.  116}. 

5.  Geoffroy  de  Callillon  ou  de  CafMglione , mi- 

lanais , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien, 
8c  légat  en  Sardaigne.  - . . 114c. 

9.  Oêtavien  Lbaldini  , florentin,  évéque  de 
Bologne,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
inViilati,  légat  à Vettifc  8c  tu  Lombardie.  1174. 

10.  Pierre  Cappochi,  romain , diacre , cardinal 
du  titre  de  Sjint-Georges  in  Velobro,  légat  en  Al- 
lemagne 8c  archiprêtre  de  Sainte-Matie-Majeure. 

»*J9- 


GS3, 

1 1.  Jean-Caiét;n  des  Urfins  , romain  , diacre 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  carcere , puis 
Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  III. 

1 i.  Guillaume  de  Fiefque , génois  , neveu  du 
Pape , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saim-Fulhche. 

11  f8. 

H.  Bernard  Caraccioli  , napolitain,  diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint 

Seconde  promotion  en  tif  1. 

14.  Ctobon  de  Fiefque , génois  , neveu  du 
Pape , cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien , puis  Pape 
fous  le  nom  d' Adrien  V. 

tj.  Jacques  Herbert , religieux  de  l’Ordre  de 
Citeaux , cardinal , évêque  de  Porto.  1 1 J4. 

Troifùme  promotion  en  I1J1. 

16.  F tienne  , hongrois,  archevêque  de  Stri- 

gonic,  cardinal,  évéque  de  Paleftrine,  légat  en 
Hongrie  8c  F.fclavonie.  1 1 86. 

17.  Oton  Grilli,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Saint.  ...  Si  légat  en  Allemagne. 

18.  Jean,  cardinal,  évéque  de  Sabine. 

19.  Richard,  abbédu  Mont-Calfin,  prêtre, car- 

dinal  du  titre  de  Saint-Cyiiaque.  116}. 

10.  Geotfioy , de  Pife , diacre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Serge  8c  de  Saint-Bacche. 

11.  Nicolas,  cardinal , evêque  de  Sabine,  & 
légat  en  Prulfe. 

11.  Albus  de  Yirerbe , religieux  de  l'Otdre  de 
Citeaux , cardinal  du  titre  de  Saint 

15.  Eudes  lsigault , français,  religieux  de  l’Or- 

dre des  Frères-Mineurs,  archevêque  de  Rouen, 
cardinal  du  titre  de  Saint ■ 178. 

Alexandre  IV , élu  Pape  en  1154,  mort  en 
1161. 

Le  martyrologe  Bénédiûin  rapporte  que  ce  Pape 
nomma  cardinal: 

1 . Thefaurus  de  Beccaria , de  Padoue , abbé  Se 
général  de  l'Ordre  de  Val-Ombreufe,  8c  qu’il  fut 
légat  à Florence.  t a j8. 

Urbain  IV , élu  Pape  en  1161 , mort  en  1 184. 

Première  promotion  en  ii8i. 

1 . Guy  Groflits , français  , archevêque  de  Nar- 
bonne, cardinal,  évéque  de  Sabine,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  IV. 

1.  Henri  Bartholomei , natif  de  Suzc,  français, 
archevêque  d'Embrun , cardinal , évéque  d'Oftie , 
8c  légat  en  Lombardie.  1 17 1 . 

. Raoul  de  Grofparmy  , français  , évéque 
vreux , cardinal , évêque  d'Albano , 8c  légat  en 
Sicile  8c  outre-mer  avec  le  roi  faint  Louis.  1170. 

4.  Simon  Paltinerio,  de  Padoue,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sylvcüre  Sc  de  Saint-Mar- 
tin , légat  en  Ombrie , à Pife , en  Tofcane , à Ve- 
nife  8c  en  Lombardie.  • 1x78. 
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f.  Anchtr  Pantaléon , françirs,  neveu  du  Pape, 
chanoine  & archidiacre  de  Paris , prêtre , cardinal 
du  titre  de  sainte-Ptaxède , & légat  en  Sicile,  i -86. 

6.  L'bertd’EIci,  deSicnne,  diacre,  cardinal  du 

titre  de  Saint-!  ulbc  he.  1 176. 

7.  Jacques  Savelli , romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cof.r.cain , puis  Pape 
fous  le  nom  d'Honord  IV. 

8.  Geoffroy  d'Alatri,  diacre,  cardinal  du  titre 

de  Saint-Georges  in  V elairo.  1 187. 

Se, or  Je  promotion  en  li6t. 

9.  Guillaume  de  Erai,  français,  archidiacre  de 

Reims  & dodeur  en  théologie,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marc.  1.8a. 

10.  Simon  de  Brie,  français,  treforier  de iainr- 
Marrin  de  Tours,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cecile,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Martin  11, 
dit  IV. 

11.  Guy,  français , abbé  deCiteaux,  prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  ir.  Utino,  puis 
légat  en  Prince,  Danemarck,  Suède,  Norvège, 
Saxe  8c  Allemagne.  Iî7t. 

li.  Jourdain  Conti , romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sairt-Come  8c  de  Saint-Damien  , 8c 
vice-chancelier  de  1 égjife  romaine . 1 169. 

1;.  Annibal  de  Anmbakti  de  Molaril,  romain, 
religieux  de  l'Ordre  lies  Frères-Prêcheurs , maître 
en  théologie  & maître  du  facré  palais , prêtre , 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres.  liez. 

u.  Mathieu  des  Urfins , romain,  diacre,  cat- 
(ünil'.du  titre  de  Sainte-Marie  ut  fortitu.  1 jos. 

Clément  IV,  élu  P upc  en  1 z6j  , mort  en  1 16  U. 

Des  auteurs  dignes  de  foi  remarquent  que  ce 
Pape  nomma  cardinal  : 

1 . EcniarJ  Coygleri,  français , abbé  de  I. crins, 
puis  du  Mont-Caffm , Sc  légat  a Confrantinople. 

, 1 z8z. 

Grégoire  X,  élu  Pape  en  1x71,  mon  en  1 176. 

Première  promotion  en  1 171.  ' 

I.  Jean-Pierre  Juliaui,  portugais,  élu  archcvê- 
ue  de  brigue , cardinal , évêque  de  Frcfcati,  puis 
ape  fous  le  nom  de  Jean  XX , dit  XXI. 

a.  Vicedominus  de  Vicedominis,  dePLaifance, 
neveu  du  Pape  , archevêque  d'Aix,  cardinal , évê- 
que de  Paleltrine.  1176. 

j.  Bonaventurc  Fiduaza,  florentin  , général  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  élu  évêque  d'York, 
cardinal , évêque  d’Albano.  1x74. 

4.  Pierre  de  T arentaife , de  Savoie , archevêque 
de  Lyon,  cardinal,  évêque  d'üftie,  puis  Pape 
fous  le  nom  d'innocent  V. 

f.  Bertrand  de  Saint-Martin,  français,  arche- 
vêque d' Arles , cardinal , évêque  de  Sabine.  1.177. 

Quelques  auteurs  ajoutent  a ces  cardinaux: 


6.  Jean,  natif  de  Plaifance,  neveu  du  Pipe  , 

cardinal , évêque  de  Sabine.  iz-fl. 

7.  Thibault  de  Ccccano,  italien,  abbé  de  P off- 

Neuve  , Ordre  de  (.beaux , prêtre , cardinal  du 
tifre  de  Saint 

Innocent  V , élu  Pape  en  1 17  6,  mon  la  mime 
année, 

Adrien  V , élu  Pape  en  1x76,  mort  la  mime 
année  , fans  arinr  été Jacré  ni  couronné. 

Jean  XX,  dit  XXI , élu  en  1x7  6,  mon  en  1x77. 

Promotion. 

1 . Frard  de  Lefigni , français , évêque d' Aoxetta, , 
cardinal , évêque  de  Paleltrine.  1177. 

Nicolas  III  téluPapecn  1177,  mon  en  1180. 

Promotion  en  1 178. 

I.  Lat'n  Malabranca , romain,  de  l'Ordre  des 
Prcrcs-Piécheuts , neveu  du  Pape,  évêque,  car- 
dinal d'Oflie  119a. 

1.  Géi-aid  repliâtes , de  Plaifance , caidinl , 
évêque  de  Paleftrîne.  1 .'78. 

j.  Koutivengi  de  Bcntivengis,  italien,  imitre 
en  théologie,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  cm  - 
felfeur  du  Pape,  évêque  de  Todi . cardinal,  eve- 
qued'Albano,  & grand-pénitencier.  r 2S9. 

4.  Robert  File»  ardebl,  fumommé  Eiliberi,  an- 
glais, provincial  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs , 
élu  archevêque  de  Cantotbery  , cardinal,  évêque 
Je  Porto.  1 178. 

y . Ordeon  , portugais , archevêque  de  Brague, 
cardinal,  évêque  de  Frefcati.  I x8p. 

6.  Jourdain  des  Urfins,  romain  , frère  du  Pape, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euftache.  ix8-. 

7.  Gérard  Blanchi , chanoine  de  Parme,  préire, 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  puis  évêque, 
de  Sabine  . 8.'  légat  en  Ffpagne  Se  en  Sicile.  1 joz. 

8.  F.  liiérôme  Afculano,  de  Pife,  général  ée 
l'Ordre  des  Tréres-Mineurs,  prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte- Pu  denliane , puis  évêque  de  Pa- 
leflrine  , 8f  Pape  feus  le  nom  Je  Nicolas  iV. 

9.  Jacques  Colonne,  romain,  archidiacre  de 

Péglife  de  Pife,  diacre,  cardinal  du  titre  deSainte- 
Marie  ». a Viù  iotâ  , 8c  archiprêtre  de  iaii.te-Marie- 
Majture.  .*  1518, 

Martin  II , dit  IV , élu  Pape  en  1x81,  mort 
en  ix8r. 

- . ' 

Promotion  en  1181. 

1 . Bernard  l.angirffel  , français  , archevêque 
d'Arles , cardinal , évêque  de  Porto,  légat  enl.om- 
burdic , Homandiole  8c  T ofeane.  1 190. 
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x.  Hugues  le  Noir,  dit  de  F.vesham,  anglais , 
célébré  médecin,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Lucini.  1 287. 

5.  Jean  Cholct,  français,  chanoine  de  l’églife 
de  Beauvais,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cécile  , 8c  légat  en  France  Sc  en  tfpagne.  1295. 

4.  Gervais  Giancolet  deClinchamp,  français, 
chanoine  & archidiacre  de  Paris , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint  Sylveftre  8c  de  Saint-Martin , 
connu  fous  le  nom  de  cardinal  du  Mans,  8:  légat 
en  France.  1187. 

ç.  Cornes  Gludiano  de  Cafate,  archevêque  de 
Milan,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  Sc 
de  Saint-Marcellin.  _ _ 1 287. 

6.  Geoffroy  de  Bar,  français,  natif  de  BarTur- 

Seine  , doyen  de  l'églilê  de  Paris  8c  évêque . 
d’Evreux  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
SuCanrve.  1184. 

7.  Benoit-Cajétan  , romain , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cmcere , puis  prêtre  du 
titre  de  Saint-Sylveftre  8c  de  Saint-Martin-aux- 
Monts , 8c  Pape  fous  le  nom  de  Boniface  VIII. 

Honore  IV,  élu  Pape  en  1285,  mort  en  1187. 

Promotion  en  laSf. 

1 . Jean  Buccamatius  , romain  , archevêque  de 
Montréal  en  Sicile , cardinal,  évêque  de  Frefcati, 
légat  en  Allemagne  8c  doyen  du  (acre  collège.  1 jCg. 

Nicolas  I V,  élu  Pape  en  1288,  mort  en  1191. 

Promotion  en  1 288. 

I.  Mathieu  de  Aquafparta  , général  de  l’Ordre 
des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Damafo , puis  évêque  de  Porto. 

1501. 

x.  Bernard,  chanoine  d’York  8c  évêque  d’OIimo, 
cardinal , évêque  de  Palellrine  , 8c  légat  en  Sicile. 

1291. 

5.  Hugues  Avceün  de  Billon , français,  natif 
d’Auvergne,  leêteur  en  théologie,  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêt  ne  uts  , prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine  , puis  évêque  d’Gftie.  1 297. 

4.  Pierre  PcregrolTe,  milanais , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Vtlabro , puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Marc.  129J. 

f.  Napoléon  ITaneipani,  dit  des  L'rfîns , ro- 
main , chanoine  de  1 Jglii'c  de  Paris , diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien , légat  d’Cmbric  8c 
de  Sabine.  >294. 

6.  Pierre  Colonne  , romain  , diacre , cardinal 

du  titre  de  Saint-Euftache,  légat  en  France  8c 
évêque  de  Véronne.  tjxfi. 

7.  Théodebalde  d'F.ftampes , anglais , prêtre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint 1x89. 

Auxquels  on  ajoute  : 

8.  Benitius Nardi , natif  8c  évêque  de  Crémone, 

cardinal  du  titre  de  Saine 1x97. 


9.  Pierre  de  Barclis,  français,  religieux  de  l'Or- 
dre de  la  Merci,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine. 1 X89. 

Cclcjlin  P élu  Pape  en  1x94,  fe  démit  la 
même  année , & mourut  en  1 296. 

Promotion  en  1x54. 

I . Simon  de  Beaulieu  , français , archevêque  de 

Eourges , cardinal , évêque  de  Palefti  irve , 8:  légat 
en  France.  1x97. 

x.  Béraud  de  Goût,  français , frère  de  Bernard 
de  Goût , qui  fut  depuis  Pape , archevêque  de 
Lyon  , cardinal , évêque  d’ Albano.  1 197. 

y Thomas  d'Ocra,  natif  d’Abruxxe,  religieux 
Celeftin , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Cé- 
cile.  itoo. 

4.  Jean  Lemoine  , français  , prêtre , cardinrl 

du  titre  de  Saint-Marcellin  8c  de  Saint-Pierre,  puis 
évêque  de  Meaux.  uij. 

J.  Pierre  d‘ Aquila , religieux  du  Mont-CafUn  8c 

archevêque  de  Bcnévenr , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Marcel.  ixpx. 

6.  Guillaume  Ferrier , français , prévôt  de  Mar- 

feille  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément, 
8c  légat  en  Kfpagne.  1 xgf . 

7.  Nicolas  de  Nonancourt,  français , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint  Laurent  /*  Oawafo.  129^. 

5.  Robert,  français,  abbé  de  Citcaux,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane.  1 joy. 

9.  Simon,  français,  religieux  de Cluni , prieur 
ce  la  Charité-fur-Loire , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Sainte-ïïalbine.  1198. 

ic.  Landolphe  Erancacio , napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Ange,  8c  légat  en  Si- 
cile. _ 1 $22. 

11.  Benoit-Cajétan  , d’Aniane  , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Corne  8c  de  Saint- Damien.  1266. 

12.  Jean  de  Caftrocrtli , natif  S c archevêque  de 

Bénévent,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Veftine.  1295. 

15.  Guillaume  le  Long  ou  Longis , de  Ber- 
game  , chancelier  de  Naples , diacre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Nicolas  in  Careere.  IJIÇ. 

Boniface  VIII , élu  Pape  en  1 194  , mon  en 

IJO}. 

Première  promotion  en  1X9  y. 

t.  Jacques  Thomafi,  neveu  du  Pape,  religieux 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément.  1 yoc, 

x.  André Conti,  d' Aniane , religieux  de  l’Ordre 
des  Frères-Mineurs , prêtre  , cardinal  j mais  il  re- 
fufa  cette  dignité,  8c  mourut  dans  fon  couvent. 

1 jo8. 

3.  François-Napoléon  des  Urfins,  romain,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie  in  iilUe , 
> «HJ. 
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4.  Jaequcs-Cajéun , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Ktlui.o,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément.  I J '7- 

j.  François-Cajctan , neveu  du  Pape,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cojncdin.  1517. 

6.  Pierre  Valeriano , vice-chancelier  de  l’égliie 
romaine , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
la-Neuve  , Se  légat  à Bologne  , la  Roniandiole  , 
Venife,  Lombardie,  Tofcane  ac  Ombrie.  1104. 

7.  Jacques  Santucci,  lucquois,  diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  VeU'oro. 

Seconde  promotion  en  1198. 

R.  Gonfalve  Roderic , efpagnol , archevêque  de 
Tolède , cardinal , évêque  d'Albano.  1 199. 

9.  Thierri  Rayntrius , évêque  de  Rieti , prêtre , 

cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem , 
puis  évêque  de  Palellrinc.  1 ;o6. 

10.  Gentilis  de  Montefiore , de  PiTe , théolo- 
gien, de  l'Ordre  des  Frérts-Mineurs , 8c  leéteur 
du  facré  palais,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
SylvtOre  8c  de  Saint-Martin , S l légat  en  1 longrie 

«m- 

1 1.  Nicolas Bocafini,  de Trévilècn  Lombardie, 
général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine , puis  évêque 
d'Cltie , Sc  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XI. 

II.  Luc  de  Fiefque , génois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  inVii  tatà , légat  en 
France  8c  en  Angleterre.  H}6. 

l}.  Richard  Pctroni,  de  Sienne,  vice-chance- 
lier de  l'Eglife  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Eutlache  , 8c  légat  à Gènes.  1 3 1 3 . 

Troifème  promotion  en  1 300. 

14.  Léonard  PatrafTus  de  Guerrino,  oncle  du 
Pape , évéque  d'Altari , puis  de  Jefi , 8c  cardinal , 
évêque  d'Albano,  131t. 

Quatrième  promotion  en  I JOI. 

I ç.  Jean  Minio  , leéteur  du  facré  palais  , &:  gé- 
néral de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  cardinal, 
évéque  de  Porto , 8c  légar  en  France.  1311. 

16.  Gilles  de  Roma,  général  de  l'Ordre  des 

Frères-Hermices  de  Saint- Auguflin , puis  arche- 
vêque de  Bourges,  Se  cardinal  du  titre  de  Saint 

1316. 

17.  Pierre , efpagnol , évêque  de  Burgos , car- 
dinal, évêque  de  Sabine.  1311. 

18.  Dominique  de  Saint-Pierre,  efpagnol , reli- 

gieux de  l'Ordre  de  la  Merci , cardinal  du  titre  de 
Saint 13°7- 

Penoù  X , dit  XI,  élu  Pape  en  1303,  mon 
en  1 304. 

Première promotion  en  ijOJ. 

t.  Nicolas-Albettini  de  Prato  , de  Tofcane  , | 
théologien,  de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  évê- 


que  de  Spolette  , puis  cardinal , évêque  d'Ofti*  , 
légat  tir  France,  Angleterre  8c  Sicile.  1311. 

а.  Guillaume  Mactesfeld,  anglais,  religieux  de 

l'Ordre  des  Freres-Précheurs,  leéteur  en  rhéo- 
logie au  college  d'Oxford,  droit  mort  depuis  peu 
de  jours  lorfqu  il  fut  nommé  pretre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  1303. 

Seconde  promotion  en  1 3C4. 

5.  Gautier  de  Winterbum  , anglais  , théolo- 
gien, de  l'Ordre  des  Freres-Préchtfurs,confeffeiit 
d'Edouard , roi  d'Angleterre,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Sabine.  1303. 

Clément  V,  élu  Pope  en  1305,  mon  en  x 3 1 4. 

Première  promotion  en  1 503. 

I.  Pierre  de  la  Chapelle  , français  , évêque  de 
CarcalTonne,  puis  de  Touloufe,  prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Sainc-\  ira! , 8c  evéque  de  Paleftrine. 

131t. 

1.  A maud , dit  de  Canteloup , français , arche- 
vêque de  Bordeaux , prêtre  , cardinal  du  cicre  de 
Saint-Marcel.  1310. 

3.  Bcrenger  Fredoli , Français,  évêque  de  Bé- 

riers,  prêtre,  ordinal  du  titre  de  Saint  Nérée  8c 
Saint-Achiüée , 8c  évêque  de  Frefcati.  1313. 

4.  1 homas  Jorz,  anglais , provincial  de  l'Or- 

dre des  Ftères-Prêcbeurs , comeiLur  d'Edouard  , 
roi  d'Angleterre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  13  1 . 

y.  Nicolas  deFreanville , français,  théologien, 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , confefl'eur  de 
Philippe  IV,  roi  de  France,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Eulcbe.  1313. 

б.  Etienne  de  Suifi,  français,  archidiacre  de 

Bruges,  chancelier  de  France,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque.  1311. 

7.  Pierre  Arnaud,  français,  abbé  de  Sainte- 

Croix  de  Bordeaux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-I. tienne  in  Ccetio  monte , 8c  chancelier  de 
l'églife  romaine.  1306. 

8.  Guillaume  Desforges  , français  , parent  du 

Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Corne  8c 
de  Saint-Damien,  puis  pretre  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane.  1311. 

9.  Arnaud  de  Pclegrue,  français,  parent  du 

Pape , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Porticu.  *333- 

10.  Raymond  de  Goût  de  Villandrant , fran- 
çais , neveu  du  Pape , diacre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie- la-Neuve,  légat  en  Italie.  1310. 

Seconde  promotion  en  1310. 

11.  Arnaud  Felquier,  français  , archevêque 

d'Arles,  cardinal,  evéque  de  Sabine,  8c  légat  en 
Italie.  1317. 

la.  Bertrand  des  Bordes,  français,  évêque 
d'Albi , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c 
«Je  Saint-Paul.  1311. 
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ij.  Riymond  de  Fargis,  français,  neveu  du 
Pape  , diacre , cardinal  au  titre  de  Sainte-Marie- 
la-Neuve.  «514. 

14.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novelli , français  , 
religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  , abbé  de  Front- 
froide  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Prifque , 
chancelier  de  l'églife  romaine  , 8c  légat  en  Angle- 
terre. 1417. 

1 3.  Rernard  de  Garvo , de  Sainte-Libérate  , 
français , parent  du  l’ape , diacre  , cardinal  du 
titre  de  Saint- Euftache  , puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément . 1318. 

Troifièmc  promotion  en  1311. 

16.  Arnaud  d'Aux  , français  , évêque  de  Poi- 
tiers , cardinal,  évêque  d'Albano.  1317. 

17.  Jacques  d’Eula,  français  , évêque  de  Fré- 
jus , puis  archevêque  d'Avignon  , cardinal , évê- 
que de  Porto,  & Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXI, 
dit  XXII. 

18.  Guillaume  de  Mandagot , français,  arche- 
vêque d'1'.mbrun,  cardinal,  éveque  de  Palelbine. 

tju. 

19.  Guillaume-Pierre  Godin,  français,  théolo- 

gien de  l'Ordre  des  Freres-Précheurs  , leéfeur  du 
facre  palais , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Cecile  , puis  evêque  de  Sabine,  Sc  légat  en  Elpa- 
gne.  133  6. 

10.  Vital  Dufour , français , théologien  , de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saim-Sylveltre  8c  de  Saint-Martin-aux- 
Monts,  évêque  d'Albano.  1 317. 

H.  Michel  Dubec  , français  , doyen  de  Saint- 

Quentin  , chanoine  & archidiacre  de  Paris  , prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Lœi'io 
man:e.  1 3 ! 6. 

aa.  Guillaume  Telia,  français,  diacre , cardinal 

du  titre  de  Saint puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 

Cyriaquc.  134J. 

a j.  Berenger  Faedoli,  français , évêque  de  Bé- 
liers , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
8c  de  Saint- Achillée,  Ûc  évêque  de  Porto.  13x3. 

Promotion  dont  le  lems  eft  incertain. 

14.  Pierre , français , abbé  de  Saint-Sever  de 
Ruftang,  cardinal  du  titre  de  Saint 

Jean  XX J j dit  XXII , élu  Pape  en  1316,  mon 
en  1334. 

Première  promotion  en  1316. 

I . Bernard Chantenier,  français, évêque  d'Albi, 

cardinal , évêque  de  Porto.  1317. 

l.  Jacques  de  Via,  français  , neveu  du  Pape , 

élu  évêque  d'Avignon  , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul.  1 317. 

3.  Gancelin  d'Eufa , français , neveu  du  Pape  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Marcelliu  8c  de 
HiJIoire.  Tome  VI.  Supplément. 


Saint-Pierre , chancelier  de  l'églife  romaine,  puis 
évêque  d'Albano,  8c  légat  en  France  8c  en  An- 
gleterre. . iu8. 

4.  Bertrand  Povet,  français,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marcel  8c  évêque  d'Oftie.  133 r. 

f.  Pierre  d'Arrablai  , français,  chancelier  de 
France,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
faruie  8c  évêque  de  Porto. 

6.  Bertrand  de  Montfavex  , français , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro.  1341. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe-Prc-ffige , français,  ne- 

veu du  Pape  , évêque  de  Touloufe  , diacre , car- 
dinal du  titre  de  Sainte- Lucie  in  Silice.  1 3 37. 

8.  Jean-Cajétan  des  Urfins , romain  , diacre , 

cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore , 8c  légat  1 
Florence.  •J}?* 

Seconde  promotion  en  1317. 

9.  Arnaud  de  Via  , français , neveu  du  Pape  , 

diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Eullache,  arche- 
vêque d’Avignon.  1333. 

T roi  fie  me  promotion  en  1 3 10. 

10.  Regnaud  de  la  Porte , français , archevêque 
de  Bourges , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nérée  8c  de  Saint-Aehillée , 8c  évéque  d'Oftie. 

1313- 

11.  Bertrand  de  la  Tour  , français,  théologten, 

de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  , archevêque  da 
Salcrnc,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvcf- 
tre  8c  de  Saint-Martin-aux-Monts,  Sc  évêque  de 
Frefcati.  1330. 

II.  Pierre  des  Prex,  français  , archevêque  d'Aix, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Piidentianc  , 
chancelier  de  l’églife  romaine  , 8c  évêque  de  Pa- 
leftrine.  1361. 

13.  Simon  d'Archiac  , français  , archevêque  de 
Vienne  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que.  1313. 

iq.  Pierre  le  Teflàer , français , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Etienne  in  Caelto  monte,  8c  chan- 
celier de  l'églife  romaine.  1 313. 

1 f . Pilfort  de  Rabafteins , français  , évéque  de 
Ricux,  prêtre,  cardinal  du  titre  de Sainte-Anaf- 
tafie.  1311. 

16.  Raymond  le  Roux,  français,  parent  du 

Pape , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Cofmtdin , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon.  134], 

Quatrième  promotion  en  1 3 17. 

17.  Jean-Raymond  de  Cominges , français , ar- 

chevêque de  Touloule  , cardinal  , évéque  de 
Porto.  1 349. 

18.  Annibal  Ceccano , archevêque  de  Naples, 

cardinal,  évéque  de  Frefcati,  8c  légat  en  France 
8c  à Naples.  135°. 

19.  Jacques  Fournier,  français,  évéque  de. Mi- 
repoix  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Fainte-Prif- 
que , puis  Pape  fous  le  nom  de  Benoit  XI , dit  XII. 

Sfff 
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19.  F.»-,  mon  J de  Mofeverole  , français , évêque 
<!e  Sair-t-Papoul , prêtre , cardinal  du  titre  de 
iair.t-Fuftbc.  1333 

ai.  Herrc  de  Mort  mer  , français,  évêque 
d' Ai.jcrre , prêtre,  cardinal  du  litre  de  Saint- 
Etienne  inCtxtio  monte , & êvtque  de  Sabine.  I 333. 

la.  Pierre  de  (.happes,  français,  évêque  de 
Chartres,  piètre  , cardinal  du  crue  de  Saint-Clé- 
m.r.t.  1356 

1 1.  Mathieu  des  Inrfins,  romain,  théologien, 
de  l'Ordre  des  1 retes-i  rccheurs , évêque  de  Cer- 
genti,  puis  archevêque  de  Manfredonta , prêtre , 
cardu.al  du  titre  de  Saint-Jean  de  de  Saint-Paul. 

14.  Pierre  Goir.ès  de  Fartofo  , cipagnol , evé- 
que  de  Carthagène , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte  Ptaaede,  8c  évêque  de  Sabine.  i a 48- 
if.  Jean  l olonne  , romain,  diacre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange.  1 $48 

16.  Imbert  du  Puy , français,  parent  du  Pape, 

diacre , c rdinal  du  titre  de  Sai..t ....  puis  pretre 
du  titre  des  douae  Apôtres.  1 5 ,8. 

Cinquième  promotion  en  1 3 J I . 

17.  Tallerand  de  Périgord,  français,  évêque 

d'Auxerre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
l'ierre-es- Liens , puis  évêque  d'Albano  & légat  en 
France.  1 564. 

Sixième  promotion  en  I i 5 1 . 

18.  Pierre-Bertrand,  français  , évêque  de  Ne- 

vers,  puis  d'Autun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément.  ■ 348. 

Promotion  dont  te  temt  efl  incertain, 

19  Raymond  Albert , natif  de  Barcelone  , gé- 
néral de  l’Ordre  de  la  Merci , cardinal  du  titre  de 
Saint 1330. 

Nicolas  V } antipape  , élu  en  1 317  ,fc  démit 
en  I 3 30. 

Promotion  en  1318. 

1.  Jacques  de  Ptats,  de  Tofeane,  évêque  de 
Caftel-à-Mar , év'-que  d (iflie. 

1.  Jean  Vifcoi.u  . fils  de  Mathieu  , prince  de 
M.bn , abbé  de  Saint-  \mbroife  de  Milan,  prê- 
tre, puis  évêque,  cardinal.  Ayant  depuis  quitté  le 
pmi  de  i'.ntipape  , le  pape  Jean  XXI,  dit  XA II, 
lui  donna  l’évêché  de  Novrrre,  &-  le  pape  Be- 
noit XI , dit  XII , lui  donna  l'archevêché  de  Milan. 

3.  Herman,  allemand,  abbe  de  l ulde. 

4.  N.  irrhevé  ue  de  Modon 

j.  Nicolas  ! abii  ni,  natît  d’Ombrie  , religieux 
de  l’Ordre  des  Hertr.itCJ  Je  Sa  nt-Augullin. 

6.  Pierre  Oringa,  romain,  diacre,  puis  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre-ès-Liens. 

7.  Jean  Arlotti,  romain,  diacre,  cardinal. 

8.  François, car dînai,  évêque  d’Albauo. 


9.  Boniface  , religieux  de  l'Ordre  des  Trèra- 
Prêcheurs , évêque  de  Chitti. 

10.  N.  religieux  de  l'Ordre  des  Frères- Piè- 
cheurs , évêque  de  Sutri. 

11.  Paul , natif  de  Viterbe,  religieux  de  l'Ordre 
des  Frères-Mineurs. 

Ils  furent  excommuniés  pat  le  pipe  Jein  XXII , 
& abdiquèrent  leur  dignité  aufliti  t qu'ils  appn- 
rent  que  l'antipape  avoir  été  arrête. 

Benoît  XI , dit  XII , élu  Pape  en  1334,  mon 
en  1341. 

Promotion  f/113  37- 

1.  Col  de  Bataille,  italien  , patriarche  de  Ccnf- 
tantinople , prêtre , cardinal  du  titre  de  Siimc- 
Prifque , 8c  légat  en  Sicile.  1334- 

I.  Bertrand  de  Deux,  français  , archevêque 

d'Embrun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  ïur.t- 
Marc , chancelier  de  l églife  romaine,  évêque  de 
Sabine,  Sc  légat  il  Naples , en  France  te  en  Ara- 
gon. ijff- 

J.  Pierre  Roger,  français,  abbé  de  Fécinp, 
puis  archevêque  de  Rouen,  prêtre,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Nérée  8c  Achillée,  6c  antipape  fous 
le  nom  de  Clé-ment  VI. 

4.  Guillaume  Curti , français,  neveu  du  Pape, 
abbé  de  Montolieu , diocèfe  de  Carcafforme , prê- 
tre , cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, évêque  de  Frcfcati,  Bc  légat  en  Lombardie. 

1 30!  - 

f.  Guillaume  d'Aure,  français,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Etienne  in  fora  mont.  1333- 

6.  Bernard  ou  Bertrand  d’Albi , français . qui 

étoit  élu  évêque  de  Rhodes , fut  nommé  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Cytiaquc,  8:  nonce  en 
Efpagne.  I3lf- 

7.  Raymond  de  Tolofe,  fils  du  comte  de  VoR- 

fort , français , religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci , 
cardinal  du  titre  de  Saint 1 3 37* 

Clément  I I > élu  Pape  «11341,  mort  en  1 33 1. 

Première  promotion  en  134Î. 

I.  Hugues, Roger , français,  frère  du  Pape, 
évêque  de  Tulle» , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Ûamafo.  I}éi- 

i.  Emeri  de  Chalus,  français,  parent  du  Pape, 
archevêque  de  Raveime,  puis  éveque  de  Char- 
tres , pretre  , cardinal  du  titre  de  8aint-Sybetbt 
8c  de  haint  Martin-aux-Monts , légat  en  Lombardie 
8c  i Naples.  «34Î- 

3.  André  Chini  ouChitini  Malpieei,  lîorennn, 
évêque  de  Tournai , prêtre  , cardinal  du  utrede 
1 ainte-SuGnne  , 8c  légat  en  F fpagne.  1 M*- 

4.  Pierre  Cyriaci,  français,  prêtre, eardinrUu 
titre  de  éaint-Chtylogon , 8c  légat  en  Italie.  1 3 C - 

f.  Guy  d'Auvergne,  dit  de  Bologne,  françaiis 
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archevêque  de  T.yon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cecile , évêque  de  Porto  , 8c  Il  .;ac  eu  Lom- 
bardie, Naples,  Hongrie,  France  Se  Lfpagne. 

1J7J. 

6.  Etienne  Aubert,  français,  évêque  de  Cler- 
mont , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & de 
Saint-Paul,  etand-rcnitencicr  de  légliiè  romaine, 
évêque  d’Oftie,  8c  Pape  fous  le  normf  Innocent  VI. 

7.  Adcmart  Hubert,  français,  piètre, cardinal 

du  titre  de  sainte- A naftalie.  IJfl. 

S.  Gérard  Dnmar,  français,  neveu  du  Pape, 
général  de  l'Ordre  des  Frères-Prechcurs,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine , 6c  légat  en 
France.  1343. 

9.  Bernard  de  la  Tour,  français,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Euftache.  1 461. 

10.  Guillaume  de  la  Jugie,  français,  neveu  du 

Pape,  chanoine  Si  archidiacre  de  Paris,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marte  in  Cofmedin , puis 
prêtre  du  être  de  Saint-Clément,  Sc  légat  en  Caf- 
tille.  I }74- 

11.  Hélie  de  Nabunal  , français,  religieux  de 

l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , archevêque  de  Ni- 
colle , & patriarche  de  Jérufalem  , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint-V  ital.  1 567. 


Stcondt  promotion  en  1343. 

11.  Pierre  du  Colombier,  dit  Bertrand,  fran- 


çais, éveque  de  Nevcrs,  puis  d’Arras,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sulanne , 8c  éveque 
d’Oftie.  il6f. 

15.  Nicolas  de  BelTe , dit  de  Bellefaye,  fran- 
çais , neveu  du  Pape , évêque  de  Limoges , diacre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  lata.  1 369. 


Troi/tème  promotion  en  1 548. 


14.  Pierre  Roger  , français , neveu  du  Pape, 
diacre,  cardinal  au  titre  deSuinte-Marie-li-Neuvc, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI. 


Quatrième  promotion  en  I 3 JO. 


If.  Gilles  Carriglio  d’Albomos  , efoagnol , ar- 
chevêque de  Tolède,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément , & evéque  de  Sabine.  1 567. 

16.  Guillaume  d’Aigrefeuille  , français,  prieur 

conventuel  de  Saint-Pierre  d’Abbeville  , puis  ar- 
chevêque de  SaiTagolfe , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , 8c  évêque  de 
Sabine.  _ 1 

17.  Raymond  de  Caniltac,  français,  archevê- 

que de  Touloufe , prttre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jerulàltm  , 8c  évêque  de  Palcf- 
trine.  '175- 

18.  Pafleur  d'Auhenas  , français,  archevêque 

d’F.mbrun , prêtre,  cardinal  du  ticrede  Saint-Mar- 
cellin 8:  de  Saint-Pierre.  Iffé. 

19.  Pictin  de  Montefquiou,  français,  évêque 

d'Alhi,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  doute  A po- 
rtes. lJJ6- 


10.  Nicolas  Cappochi,  romain  , évêque  d'Ur- 
gel , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Vital,  éve- 
que de  Frefcati,  8c  légat  en  France.  156S. 

11.  Ponce  de  \ illLiuur,  fiançais,  évêque  de 
Pamicrs,  ptetre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte. 


11.  Jean  de  Molins  ou  de  Moulin,  français, 
général  de  l’Ordre  des  Frercs-Precheurs,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1 3 j 8. 

1?.  Raymond  des  Urfïns,  romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien.  1 474. 

14.  Jean  de  Carmin,  français , neveu  du  pape 
Jean  XXII,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Georges  in  YeUbro.  if6l. 

if.  Pierre  Dugros,  français , évêque  d' Auxerre, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Manin-aux- 
Monts.  Iféi. 

16.  Gilles  Rigrud,  français,  abbé  de  Saint- 
Denis  en  France  , prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saime-Praxèdc.  133t. 

47.  Mathieu  Carotman , allemand , évtque  de 
Briten  , réfuta  le  chapeau,  8c  ne  pot  ta  point  le 
titre  de  cardinal. 

18.  Dominique  Serran  , français  . général  de 
l’Ordre  de  la  Merci , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint 1,48. 


Innocent  VI , élu  Papeen  1 5 ja, marc  en  1 jéa. 


Première  promotion  en  I J J}. 


1.  Atidouin  Aubert  ou  Albert!,  français,  neveu 
du  Pape,  évêque  de  Paris  , d'Auxerre  8c  de  Ma- 

3 ui  lotie , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c 
e Saint-Paul,  puis  évêque  d'Oitic.  1363. 


Seconde  promotion  en  I 3 j6. 


1. Hélie  deSaint-lrier,  français,  évêque  d’Ufet, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Calio 
monte  , 8 c évêque  d’Oflie.  I 367. 

j.  François  de  Aptis , natif  de  Todi  en  Italie  , 
éveque  de  Florence,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc.  if6i. 

4.  Pierre  de  Salvete  Monteruc,  français  , évê- 
que de  Pampclune  , prêtre,  cardinal  du  titre  do 
Sainte- Anallafie , Sc  chancelier  de  Fégtife  romaine. 


Guillaume  Farinier  , français  , général  de 


l'drdre  des  1 rères-.M meurs , prêtre  , cardinal  dtt 
titre  de  Saint-Marcellin  8c  de  Saint-Pierre,  Se 
légat  en  Efpagne.  r*6i. 

6.  Nicolas  Rofetli  , cfpagnol , provincial  do 

l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , 8c  iuquiliceur-gé- 
néral  d'Arragon , prêtre,  cardinal  du  titre  deSarnt- 
Xiile.  1361. 

7.  Pierre  de  b Foreft,  français,  chancelier  de 

France,  évêque  de  Tournai,  puis  de  Paris,  îc 
archevêque  de  Rouen  , prêtre  , cardinal  du  titre 
des  doute  Apotics.  i>6i. 

Sfff  i 
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Troi/teme  promotion  tn  i jûr. 

8.  Fortanier  Vafelli , français , général  Je  l'Or- 

dre des  Frères- Mineurs,  archevêque  de  Ravenne 
& patriarche  de  Grado,  mort  fans  avoir  reçu  le 
chapeau.  u6i. 

9.  Gilles  Aycelm  de  Montaigu , français , évê- 

que de  I.avaur  , puis  de  Ttrouane , chancelier  de 
France,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvef- 
trc  & de  Saint-Martin-aux-Monts , 8c  évêque  de 
Frcfcati.  1 478. 

to.  Androin  de  la  Roche,  françiis,  abbé  de 
Cluni,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

1 369. 

1 1 . Pierre  Itier,  français , évêque  d’ Acqs , prê- 
tre , cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés , 8c  évêque  d' Albano.  1 567. 

11.  Jean  Je  Blandiac,  français,  évêque  de  Nî- 
mes , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Marc , 
puis  évêque  de  Sabine.  1 179. 

I 3.  F tienne  Aubert  ou  Alberti , français , evê- 
que  de  Carcaflbnne,  diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aquiro,  puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-  Laurent  in  Luind.  i $60. 

1 4.  Guillaume  Braeofe , fiançais , élu  évêque  de 
Vabres,  diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-beor- 
ges  /«  K ttoi'v,  puis  prêtre  du  titre  de  Saiut-I.au- 
rent  in  Lttcinâ , 3c  grand-pénitencier.  1 $67. 

I j . Hugues  de  Saint-Martial , français , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Pottieu.  1403. 

Auxquels  on  ajoute  : 

16.  Jean  Ladi , cfpagnoi,  religieux  de  l'Ordre 
de  la  Merci , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre.  I 366. 

Urbain  y , élu  Pape  en  1 36 1 , mort  en  1570. 

Première  promotion  en  13 66. 

1.  Anglic  de  Gritnnard  de  Grifac,  français, 
frère  du  Pape , chanoine  régulier  de  Saint-Kuf 
prés  Valence  , évêque  d’Avignon , prêtre  , cardi- 
nal du  titre  de  Saint- Pierre-es-Liens , puis  évêque 
d' Albano.  1 ;g-.. 

I.  Guillaume  Sudré,  français,  théologien  de 

l'Ordre  des  Freres-Précheurs , leêfeur  du  facré 
palais , évêque  de  Marfeille  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul , 8c  évêque 
d'ortie.  1373. 

3.  Marc  de  Viterbc  , italien , général  de  l'Ordre 

des  Frères-Mineurs,  prêtre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxcde.  1 369. 

4.  Pierre  Tornaquinci , florentin,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marcel.  1 jSjj. 

Seconde  promotion  en  1387. 

J.  Guillaume  d’Aicrefeuille , français,  prêtre, 
lardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Culio  monte. 

1401. 


Tmifime  promotion  en  ijéP. 

6.  Philippe  de  CabafTole  , français , évêque  de 

Cavaillon , 8c  patriarche  de  Jérulàlem  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  eaint-Marcellin  8c  de  Saint- 
Pierre  , puis  évêque  de  Sabine.  1371. 

7.  Bernard  du  Bofquet , français , archevêque 

de  Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  dotiie 
Apôtres.  1371. 

8.  Simon  de  Langham , anglais  , archevêque  de 

Cantorbery  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxcde  , (v  evéque  de  Pali-ftrine.  1 37(1. 

p.  Jean  de  Dormans , français , évêque  de  Beau- 
vais, chancelier  de  France  , prêtre,  cardinal  du 
titre  des  Quatre-Saints  couronnés.  1 373. 

10.  Etienne  Je  Paris,  français,  évêque  de  Paris, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Euiebe.  1 373. 

11.  François  Thtbaldefchi , romain,  prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine,  8c  archiprêtre 
de  Saint-Pierre.  1 38-'’. 

11.  Pierre  de  Chinac,  français,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Damafo.  1 370. 

Quatrième  promotion  en  137C. 

1 3.  Pierre  d'Eftaing  , français , archevêque  de 

Bourges  , prétTe  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Matie 
au-delà  du  Tibre  , évéque  d'Oflie,  8c  légat  en 
Italie.  1 377. 

14.  Pierre  Corfini , florentin,  évêque  de  Flo- 

rence , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent , 
8t  évêque  de  Porto.  Iqof . 

Grégoire  XI,  élu  Pape  en  1 3 70 , mon  c/11373. 

Première  promotion  en  1 37 1 . 

t.  Piene  Cornés  d’  Albornos,  8c  félon  d'autres 
de  Barrofo  , efpagnol  , archevêque  de  Seville  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sair.te-Praxède.  1 374. 

i.  Jean  du  Cros , français , évéque  de  Limoges  , 
prêtre , cardinal  du  titre  des  SS.  Nerée  & Achifiée, 
grand-pénitencier  &•  évéque  de  Palelïrtne.  1583. 

3.  Bertrand  Lagicr,  français , évêque  de  Glaa- 

Jèves , prêtre,  cardinal  du  titre  de Siuite-Frifque , 
8c  évéque  d'Oflie.  1 592.. 

4.  Bernard  deCofnac , français, évêque  de  Co- 
mingc-s,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint....  1374. 

f.  Guillaume  de  Chanac, français,  évêque  de 
Mende,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Vital. 

1 394. 

<>.  Robert  de  Genève , français , évéque  de  Cam- 
brai , prêtre , cardinal  du  titre  des  douce  Apôtres  , 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VU. 

7.  Jean  Fabri,  français,  évêque  de  Tulles,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel.  1 <72. 

8.  Pierre  Flandrin  , français , diacre  , cardinal 

du  titre  de  Saint-F.uflache.  1381. 

9.  Jacques  des  Urfins , romain , diacre  , cardinal 
du  titre  Je  Saint-Georges  in  Vclakro.  1 379. 

10.  Jean  de  Latour,  français,  abbé  de  Saint- 
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Benoît-fur-T  oire  , prêtre,  cardinal  du  titre  de 
. Saint-I  aurent  <n  Ltcini.  M74- 

U.  r.iill.iume  Noelltt  ou  de  Nouveau,  fran- 
çais , diacre , cardin.  1 du  titre  de  Saint-  Ange.  i 3 74. 

) a.  Pierre  de  Veniche  , français , diacre , car- 
dinal du  titre  de  Sainte- Marie  in  Vià  latà.  2405. 


6'g3 

dirai  du  titre  de  Sainte-Sabine , mis  il  mort  par 
ordre  du  Pane.  15SJ'. 

7.  Barthélémy  de  Cothurno , génois , archevê- 
que de  Gènes  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  DamjJ'o,  nus  à mort  par  ordre  du  Pape. 

I}8f. 

8.  Jean,  efpagnol,  évêque  d'Urgel , prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint 

9.  Philippe  Kufini , religieux  de  l’Ordre  de  Saint- 

Dominique , évêque  d'ifernia  ,puis  de'l  ivoli,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 1 380. 

10.  André  Bontems,  évêque  de  Pérou  Te , prê- 

tre , cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  & de 
Saint-Pierre.  1 3JO. 

11.  Agapet  Colonne,  romain,  évêque  de  Lif- 
bonne,  pretre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que,  légat  en  Tofcane,  Lombardie  8c  à Vcnife. 

1 j 80. 

11.  Nicolas  Caraccioli , napolitain,  théologien 
de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  inquiiitt-ur  à 
Naples,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Siioi-Cyria- 
quc.  _ 1 389. 

1 ;.  Barthélemy  Mezzavacca , bolonais , évêque 
de  liieti  .prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel, 
il  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Urbain  VI , 
mais  il  fut  rétabli  par  le  pape  Boniface  JX  fon  fuc- 
Ccfleur,  qui  lui  donna  le  titre  de  prêtre,  cardinal 
du  titre  deSaint-Martin-aux-Monts.  ijÿrt. 

14.  Guillaume  de  Capoue,  archevêque  de  Sa- 
lerne,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Lojmeuin  , 8c  prêtre  du  titre  de  Saint-Eilfcbe. 

h8p. 

ij.  Louis  Donato , vénitien , théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs , inquifiteur  à Vende  , 
prêtre  , cardinal  du  tiire  de  Saint-Marc.  Il  fut  le 
premier  cardinal  de  fa  patrie,  & fur  mis  a mort 
par  ordre  du  Pane. 

16.  Louis  de  Lapnue , diacre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie-la-Ncuve. 

17.  Etienne  Colonne , romain,  diacre , cardinal 

! du  titre  de  saint-Fuftache.  1 579, 

18.  Philippe  Getia , romain,  théologien  de 

l'Ordre  des  Frères -Prêcheurs , éveque  de  T ivoli, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Suùnne.  1 384. 

19.  Gentilis  de  sangro,  napolitain,  diacre  , car- 

dinal du  titre  de  Saint-Adrien,  bit  mis  à mort  par 
ordre  du  Pape.  1 .*  8 f. 

20.  Ponce  desLfrfins , romain , évêque  d' Averfa  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Clement.  1 194. 

at.  Luc  Rodolphucci , ditaulli  Gentiii,  piùn, 
évêque  de  Lucera,  pretre,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Xifte.  I ; 38- 

ai.  Rainulfe  de  Monteruc , français  , évêque  de 
Sifteron , prêtre . cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane , 8c  régent  de  la  chancellerie  apoftolique. 

1 j8a. 

15.  F.Iéazar  de  Sabran , évêque  de  Chieti , prê- 

tre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine  , & grand- 
pénitencier.  1 394- 

14.  Philippe  Caraffe , napolitain,  évêque  de Ba- 


SeeonJe  promotion  en  I J7J. 

H.  Pierre  de  la.lugio , français  , coulin  du  Pape , 
archevêque  de  Narbonne  , puis  de  Rouen,  pretre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-CLmcnt.  1 376. 

14.  Simon  de  Borfano  , milanais  , archevêque 
de  Milan  , pretre,  cardinal  du  litre  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul.  I 1. 

ij.  Hugues  de  Montrclaix,  dit  de  Bretagne, 
français , prêtre , cardinal  du  titre  dcsQuatre-Saints 
couronnes,  8c  évêque  de  Sabine.  1 <84. 

16.  Jean  de  Bullieres,  français,  abbé  de  Clair- 

vaux,  puis  de  Liteaux,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Uteina.  1 376. 

17.  Guy  de  Malcfec  ou  de  Maillefec , français , 

évéque  de  Poitiers , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jéruialem,  évêque  de  Paleilrine, 
8c  légat  en  Angleterre.  141a. 

18.  Jean  de  la  Grange,  français,  abbé  de  Fc- 
camp,  puis  évéque  d’Amiens,  prêtre , cardinaldu 
titre  de  Saint-Marcel,  8c évêque  de  Frel’cati.  1401. 

19.  Pierre  de  Bernier , français , évéque  de 

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucina. 

. . ...  . *î94- 

10.  Gérard  du  Puv,  français,  abbé  de  Mar- 
moutier,  diocèt'e  de  Tours,  pretre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément.  >189. 

ai.  Pierre  de  Lune,  efpagnol,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin  , puis  anti- 
pape fous  le  nom  de  Benoît  Xli  , dit  Xlll.  1424. 

22.  Pierre  de  Tattaris , romain,  abbé  du  Mont- 

Caflin  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint dit 

le  cardinal  de  Rieti.  1 39 J. 

Urbain  Fl , élu  Pape  en  1 378,  mon  en  1 389. 

Première  promotion  en  1378. 

I.  Guillaume prêtre  , cardinal  de  Saint-Eü- 

fèbe.  1 378. 

1.  Philippe  d’Alençon,  français,  archevêque  de 
Rouen,  patriarche  de  Jérnfalem,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  iainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  8c  évê- 
que de  Sabine  8c  d’Oftie.  1 397. 

3.  Thomas  l aiigano,  modenois,  général  de 
l’Ordre  des  Frères-Mineurs  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  8c  de  Saint-Achillée.  1 381. 

4.  François  Prignani , dit  aulli  Moricotti,  neveu 
du  Pape  , archevêque  de  Pile, prêtre , cardinaldu 
titre  de  Saint-Euiebe  , 8c  éveque  de  Paleilrine. 

« W- 

j.  Pilcns , comte  de  Prara , natif  de  Concorde , 
dans  le  Frioul,  archevêque  de  Ravenne,  prêtre, 
carUinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1401. 

6.  Jean,  archevêque  de  Corfou  , prêtre , car- 
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logne , prétri , cardinal  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux  Monts.  1589. 

aj.  Adam F.afton,  anglais,  évêque  de  Londres, 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile.  1 $97. 

i5.  Etienne  de  Saint-Severin , napolitain , dia- 
cre , cardinal  du  titre  de  Saint remit  le  cha- 

peau, 3i  hit  marié. 

17.  Pierre , efpagnol  , évêque  de  Plaifance , 

prêtre  , cardinal  eu  titre  de  Saint 

18,  Galcoth  Tarlat , de  Petramala , tofean  , 
diacre,  cardinal  du' titre  de  Sainte-Agathe  , puis 
de  Saint-Georges  in  h'fUbra. 

Sut)",  de  promotion  en  1 379. 

an.  Jean  Oczko,  bohémien,  évêque  d’Olm’iir  , 
puis  archevêque  de  Prague,  piètre,  catdina;  I.; 
titre  des  douze  Apôtres.  (381. 

30.  Démétrîus  , hongrois,  archevêque  de  stri- 
gonie,  prêtre,  carduial  du  titre  des  Quatre-Saims 
couronnes.  1380. 

5 1 . Valentin,  hongrois,  évêque  deCinq-F.güfes, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  14 io. 

Troijitme  promotion  en  1381. 

ta.  Marin  de  la  Jugie,  d’ Amalphi,  archevêque 
de  Parente  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Pudentiane , légat  en  Italie  ce  en  Hongrie , fut  mis 
à mort  par  ordre  du  Pape.  1 48p. 

33.  Landulphe  Maramaure,  napolitain,  élu  ar- 

chevêque de  Bari , diacre  , càrdinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Lorcere , fin  privé  du  chapeau  par 
le  pape  Urbain  VI , St  rétabli  en  1 389  par  le  pape 
lloniuce  IX  fon  fucceflcur,  qui  le  nomma  legat  à 
Florence  , Naples , en  Sicile , Allemagne  & en 
Efpagne.  14x5. 

34.  Pierre  Tomacelli,  napolitain  , diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Ketairo  , puis 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Aiiaiiafie , & Pape  lous 
le  nom  de  Boniface  IX. 

3 j.  Thomas  des  Urfins,  romain,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominiez.  1390. 

Quatrième  promotion  en  1 jSj. 

3 5.  Adolphe  de  Nalïau,  allemand,  archevêque 

de  Mayence,  fut  nommé  prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint & refufa  cette  dignité.  1 3S8. 

37.  Frédéric  , comte  de  Saverdon  , allemand  , 

archevêque  de  Cologne  , fut  nommé  prêtre , car- 
dinal ; ce  qu'il  n'accepta  pas.  1 389. 

38.  Cumin  de  Falkenitein , allemand  , archevê- 
que de  Trêves,  fut  nommé  prêtre,  cardinal}  ce 
qu’il  n'accepta  pas. 

39.  Amoill  de  Homes,  liégeois,  évêque  d'U- 

trecht , puis  de  Liège , fut  nommé  pretre,  cardi- 
nal} ce  qu’il  n'accepta  pas.  1 389. 

40.  Vcnccflas  , prince  de  l.ignitx  , allemand, 
évêque  de  Breflav,  tut  nomme  prêtre  , cardinal  3 
ce  qu'il  n'accepta  pas. 

4:.  Pierre  Rofembtrg , bohémien  , fut  nommé 
prétic , cardinal}  ce  qu’il  n'accepta  pas. 


41.  Etienne  PaloG,  romain  , évêque  de  Todi, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel,  &arclii- 
jrctre  de  Saiute-Marie-Majeure.  1 598. 

43.  Raymond  des  Baux  des  Urfins,  romain, 

diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint 

44.  Ange  Acciaioli,  florentin,  archevêque  de 

Florence,  prttre  , cardinal  du  titre  de  Saint  Lau- 
rent in  D.rnufo , puis  évêque  d’Oftie  , & chance- 
lier de  l'églil’e  romaine.  1407. 

4 J.  François  Carbonne,  napolitain,  évéque  de 
Monopoli , prêtre . cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sulanne,  évéque  de  Sabine  & gtand-pénitcrici.r. 

1403. 

4' . Bonaver.ture  Badvaridade  Peraga  .padouan, 
général  de  l'Ordre  des  Hcrmites  de  S tint-  \uguf- 
rm,  pretre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 
iut  bîvife  d’une  fléché  par  un  inconnu,  en  p a liant 
fur  un  pont  de  Rome  , dont  il  mourut.  ■ 383. 

47.  Louis  de  1 i.lquc,  génois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Adrien,  S légat  en  Sicile.  1413. 

48.  Marin  l’ulcani , napolitain,  diacre,  cardinal 

du  titre  Je  Sainte-Marie-la-Neuve.  1 394. 

49.  Raiuaud  Braucacio , napolitain , diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-V  iteôi  Sair.t-Modclie.  141.7. 

jo.  Jean  stephantlèi , romain  , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Siiiit-Georges  ia  f elairn,,  puis  prêtre 
du  titre  de  tsiinte-Oecile. 

ji.  Ange-Anne,  napolitain,  cardinal  du  titre 

de  Sainte- Lucie , puis  pretre  du  titre  de  Samte- 
Pudentiane,  & és'eque  de  Paleftrinc  1418. 

fl.  François  Callagnola,  napolitain,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint 1 ;8t. 

JJ.  Jules  Colla,  romain,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  au-dela  du  1 ibre. 

J4.  Jean  de  Pittolpadis , bolonais , cardinal , 
evéque  d’Ollic. 

jj.  Thomas,  anglais,  théologien  de  l’Ordre  des 
Frércs-Préchcurs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Picrrc-ès-Liens. 

jfi.  Jean  de  Fiefinie,  génois,  évéque  de  Ver- 
ceil,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Mate.  1384. 

Clément  Vil , antipape , c!u  en  1378,  mort  en 

‘JsH- 

Première  promotion  en  1378. 

I.  Jacques  de  Vis,  français,  archevêque  d'O- 
trante  , & patriarche  de  Conllantinople,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Prilque , & légat  a 
Naples.  1387. 

a.  Nicolas  Brancacio  , napolitain , archevêque 
de  Colénce , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc  , & évéque  d'Albino.  141a. 

3.  Pierre  de  Sarcenas  , français,  archevêque 
d’ Embrun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-dtla  du  Tibre  , ifc  evéque  de  Sabine. 

1 390. 

4.  Nicolas  de  Saint-Saturnin  , français,  général 

de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Xifle.  1 381. 
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f.  Pierre  de  Barrière  , français  . évêque  d'Au-  | 
tun,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin 
& de  Saint-Pierre.  1-383.  I 

6.  Léonard  de  Saletne  , général  de  l’Ordre  des 

Frcrcs-Mineurs , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveftre  S:  de  Saint- Margin  aux- Monts  , évêque 
d'Oftie  8c  légat  en  Sicile.  14OJ. 

Seconde  promotion  en  I 3S2. 

7, C.ontier  Gomès  de  l.una,  arragonais,  prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint i 391. 

Troifièmc promotion  en  1 382. 

S.  Thomas  de  Claufe  , français , abbé  de 

prêtre , cardinal  du  titte  de  Sainte-Sabine.  1 590. 

Quatrième  promotion  en  13S3. 

9.  Pierre  du  Cros,  français,  archevêque  de 

Bourges,  puis  d'Arles  , prette,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  8c  de  Saint- Achilléc.  1388. 

10.  Aimeric  de  Magnac , français,  évêque  de 
Paris  , ptétre , cardinal  du  titre  de  Saint-Eulèbe. 

* H»!. 

11.  Faidit  d’Aigrcfeuille , français,  éveque 
d’Avignon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sylveltre  Sc  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1590. 

11.  Pierre  Aycelin  de  Montagu,  français,  évê- 
que de  Laon , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc.  1388. 

1 3.  Martin  , portugais  , évêque  de  Lisbonne , 

prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint 

1 4.  Gautier,  eveque  de  Glafcou  en  Ecoffe , prê- 
tre , cardinal  du  titre  de  Saint * 

1 f . Jean  de  Ncufchàtel , français  , évêque  de 
Nevets , puis  de  1 oui , prêtre,  cardinal  du  titre 
des  Quatre-Saints  couronnés,  evêque  d’Oftie. 

1598. 

16.  Ame  de  Saluccs  , favoyard,  élu  évêque  de 

r>,e  & de  Valence,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Maric-la-iNeuve.  1419. 

17.  Pierre  de  Fritigni,  français  , chanoine  de 

l'épiife  de  Chartres  , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aquiro.  1 591. 

18.  Jacques  de  Montcnai , français,  archidiacre 

de  Rome  St  chanoine  de  Paris,  prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément.  1 391. 

Cinquième  promotion  en  1 383. 

19.  Thomas  Amanati , natif  de  Piftoie,  arche- 

vêque de  Naples  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Praxède.  1396. 

10.  Bertrand  de  Chanac,  français , archevêque 

de  Bourges,  8c  patriarche  de  Jérufalem  , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Siinte-Pudentiane,  8r  evêque 
de  Sabine.  1 404. 

11.  Amauri  de  Lautrec  , français,  évêque  de 

Cominges , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Eu- 
fêbe.  1 390. 

11.  Jean  de  Muiol,  français  , évêque  de  Saint- 


6o5 

Paul-Trois-ChàteauT , prêtre , cardinal  du  titre  de 

Saint-Cvriaque.  _ 1 4^4- 

25.  Pierre  deThurey , français , évêque  de  Mail- 

lerais , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sair.te-Sufanne , 
légat  en  Sicile  8c  tn  France.  1410. 

14.  Jean  de  Morellis,  français , évêque  de  Ge- 
nève, pêêtre,  cardinal  dutin-e  de  Saint-Vital. 

2j.  Jean  Brognier,  français , archevêque  d'Ar- 
les , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-  Anaftafie  , 
8c  évêque  d'Oftie.  1426. 

26.  Jean  Rolland,  français,  évêque  d’Amiens , 

prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint 1 588. 

Sixième  promotion  en  1 386. 

17.  Pierre  de  I .uxembourg , français  , diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  ÿeUiro.  1387. 

Septième  promotion  en  1 387. 

28.  Pilens,  comte  de  Prati  , natif  de  Concorde 
dans  le  Frioul , archevêque  de  Ravctme , qui  avoir 
été  nommé  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède,  par  le  pape  L'rbain  VI  , en  M7S.  Ayant 
quitté  ion  parti , fut  nommé  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prilque  par  Clément  V(1 , depuis 
évêque  de  Frefcati,  8c  légat  en  Allemagne  8c  en 
Bohême.  _ 140t. 

19.  Galeot  Tatlat  de  Petramala,  toscan  , qui 
avoir  été  nommé  diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  K tiairo , par  le  pape  Urbain  VI, 
en  1 378.  Ayant  quitté  Ion  parti , fut  nommé  dia- 
cre, cardinal  du  même  titre  par  Clément  V 11.  1396. 

• Huitième  promotion  tn  1 388. 

30.  Jacques  d’Arragon  , efpagivol , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint te  evêque  de  Sabine. 

i39f. 

Neuvième  promotion  en  1389. 

31.  Jean  Talaru,  français,  archevêque  de  Lyon , 

prêtre , cardinal  du  titre  du  Saint.....  1 393. 

Dixième  promotion  tn  1 3ÇO. 

32.  Martin  Salva , efpagno! , évêque  de  Pampe- 

lune , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Luctnâ.  I4C5. 

Onzième  promotion  en  1 390. 

^ 3 . Jean  Flandrim, français , archevêqued’Anch, 
pretre , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint- 
Paul  , 8c  evêque  de  Sabine. 

34.  Pierre  Girard,  français,  évêque  de  Lodève, 
puis  du  Puy  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément,  8c  evêque  de  frefcati.  1413. 

Dou\iimt  promotion  en  1391. 

3 f.  Guillaume  de  Vergi,  français,  archevêque 
de  Befançon,  prêuc,  cardinal  du  titre  de  Sainrc- 
Cécile.  *4°7» 
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Trti[ùme  promotion  en  1 394. 

3 6.  Pierre  de  l'ri as  , efpagnol,  évêque  d’Ofma, 

prerre,  cardinal  du  tuie  de  Sainte-Praxède , 8c 
cl  ique  de  Sabine.  1410. 

37.  Louis  Gorrevod  , évêque  de  Maurienne  , 
prc-tre , cardinal  du  titre  de  Saint-Céfaicg. 

38.  jean  de  Rochechouart , français , archevé- 
ue  de  Courges,  puis  d’Arles,  cardinal,  evèque 

Ortie. 

Beniface  IX , élu  Pape  en  1 3 8 ) , mort  en 
1404. 

Première  promotion  en  15S9. 

1.  Henri Minutoli , napolitain,  archevêque  de 
Naples , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- Anal- 
tarte  , 8c  évêque  de  Frefcati  8c  de  Sabine.  1417. 

1.  Barthélemy  Oléario  de  Padoue  , théologien , 
de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs , 8c  évêque  de  Flo- 
rence, prêtre,  cardinal  du  titre  deSainte-Puden- 
tiane,  & légat  à Naples.  1396. 

3.  Cômc  Meliorato,  de  Sulmone  en  Italie  , évê- 
tio  de  Bologne,  adminiftrateur  de  l’archevêché 
e Ravenne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 

Croix  de  Jérufalein  , puis  Pape  Tous  le  nom  d'in- 
nocent Vil. 

4.  Chriftophe  Mari,  romain,  évêque  d'Ifernia, 

prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque , 8 c 
archiprêtrc  de  Saint-Pierre.  1404. 

Seconde  promotion  en  1 591. 

y.  Philippe  d’Alençon,  français,  fut  rétabli  dans 
fon  titre  de  prêtre,  cardinal  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre , puis  évêque  de  Sabine. 

6.  l’ilens  de  Prafa , de  lorli,  patriarche  d’Aqui- 
lée,  fut  nommé  évêque  de  Frefcati. 

Troijïème  promotion  en  140a. 

7.  Antoine-Cajétan  .romain , patriarche  d'Aqui- 

lée , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 
puis  evéque  de  Palcrtrine  8c  de  Porto,  & grand - 
pénitencier.  1411. 

8.  Balthafard  Caaxa  , napolitain , archidiacre  de 
Bologne , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Eulla- 
che,  6t  Pape  tous  le  nom  de  Jean  XXII. 

9.  Léonard  Cibo,  génois , diacre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Côme  8c  d;  Saint-Damien. 

10.  Ange  Cibo,  génois,  diacre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Martin-aux-,..  onts. 

Innocent  VU  , élu  Pape  en  1404,  mort  en 
1 406. 

Promotion  en  1403. 

r.  Conrad  Caraccioli , napolitain,  archevêque 
de  Nitofie  S:  évêque  de  Médine,  prètte,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Chryfogou.  141 1. 


а.  Jourdain  des Urfins,  romain,  archevêquede 

Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marrin- 
aux-Monts,  évêque  d'Albano  8c  de  Sabine,  grand- 
pénitencier  de  l egbfe  romrine , 8:  légat  en  F.fpa- 
gne , France , Hongrie , Bohême , 8c  au  concile  de 
Bâle.  >439- 

3.  Ange Corario, vénitien,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  prêtre, cardinal  du  titre  de  Saint-Marc, 
8c  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII, 

4.  Jean  Meliorato,  de  Sulmone,  neveu  du  Pape, 

archevêque  de  Ravenne , ptetre , car&nal  du  une 
de  Sainte-Croix  de  Jérufalem.  1410. 

y.  Pierre  PhiUrgi , deCrete  en  Grèce,  religieux 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  évêque  de  Vi- 
cenfe  , paiisdeNovarre,  8c  archevêque  de  Milan, 
rétre , cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres  , 8c 
ape  fous  le  nom  d'Alexandre  V. 

б.  Antoine  Calvo,  évêque  de  Todi,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxèdc , puis  de  Saint- 
Marc,  8c  archiprêtrc  de  Saint-Pierre.  141 1. 

7.  Antoine  Archioni,romiin,  évêque  d'Aquino, 

puis  d'Afcoli,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès-I  àens.  1403. 

8.  Pierre  Stophanefei,  romain , diacre , cardinal 

du  titre  de  Saint- Ange , puis  de  Saint-Côme  8c  de 
Saint-Damien , 8c  légat  à Naples.  1417. 

9.  Oton  Colonne,  romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Georges  in  V t/aito , 8c  Pape  fous  le" 
nom  de  Martin  V. 

10.  Jean-Gilles  , français,  chanoine  de  l'églife 
de  Paris , 8c  prévôt  de  Liège , diacre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Côme  8c  de  Saint-Damien.  1417. 

11.  François  Hugociono,  de  l’ife,  archevêque 

de  Bordeaux  , prêtre , cardinal  du  titre  des  Qua- 
tre- Saints  couronnes.  141a. 

1 a.  Antoine-Cajétan , romain , qui  étoit  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , fut  nommé  évê- 
que, cardinal,  évêque  de  Paleltcine. 

Benoit  XII , dit  XIII , antipape,  élu  en  1394, 
mon  en  14x4. 

Première  promotion  en  1 396. 

t . Pierre  Blavi , dit  aufli  Blain , français , diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Ange  , puis  prêtre  du 
titre  de  Saint-Jean  & de  Saint-Paul.  1409. 

a.  Okland  Wlpetli,  lucquois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  latâ. 

Seconde  promotion  en  1 397. 

3.  Ferdinand  de  Calnielle,  efpagnol  , évêque 
de  Tarragone,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douae 
Apôtres. 

4.  Geoffroy  de  Bonil , efpagnol , référendaire 

apollolique  , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Aijuiro.  140a. 

f.  Pierre  Serra,  efpagnol,  évêque  deCatane, 
diacre , cardinal  du  titre  da  Saint- Ange.  1404. 

Troijtème 
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Troifüme  promotion  en  1597, 

6.  Bcrenger  Anglefnli , efpagnol , évêque  de 

Gironnc , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Clé- 
ment, évêque  de  Porto.  * 1408.* 

7.  Boniface  Amanatt,  de  Piftoie , protonotaite 

apoftolique  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Adrien.  1 599. 

B.  Louis,  duc  de  Bar , français,  évêque  de  Lan- 
gres  8c  de  Verdun  , diacre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agathe , puis  prêtre  du  titre  des  douce 
Apôtres , légat  en  i rance  8c  en  Allemagne.  1450. 

Quatrième  promotion  en  1404. 


Clé  me jw  VIII  j antipape , è.'u  en  1 414  , fe 
démit  en  » 41  j. 

Promotions  faites  en  divers  tems . 

t.  François  de  Rouère,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément. 

1.  Cilles  Sanche , neveu  de  Clément  VII , dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cofmeair.. 

Grégoire  XII , élu  Pape  en  1 406  , fe  démit 
volontairement  en  1 4 1 5 , & mourut  en  1417.  ■ 

Première  promotion  en  1408. 


9.  Antoine  de  Chalant,  favoyard  , évêque  de 
Laufanne , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie 
in  ri  J Utà , puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile, 
8c  légat  en  Angleterre  8c  en  Allemagne.  1417. 

10.  Michel  deêalva , efpagnol , évêque  Je  Pain 

pelure , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
in  Vetairo.  J 406. 

Cinquième  promotion  en  I4C9. 

r r . Picue  , archevêque  de prêtre , cardinal 

du  titre  de  Saint 

1 a.  N.  archevêque  de  Baffano , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint 

tt.  Jean  Martini  Murillo,  efpagnol , religieux 
de  l'Ordre  de  Ciceaux  , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Damafo.  1410. 

14.  Pierre  de  Foix,  français,  archevêque  d'Ar- 
les 8:  de  Bordeaux  , prêtre  , cardinal  de  Saint- 
Etienne  in  Ceelio monte.  Se  évêque d'Albano.  1464. 

if.  Kxhiminus  d'Aha,  efpagnol,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinn. 

16.  Julien  Dobla  ou  de  Loba  , efpagnol,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Clément. 

17.  Dominique  de  Bonne-Efperancc,  efpagnol, 
chartreux,  ptette,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
fierre-es-ldens. 

18.  Charles  de  Urrias,  efpagnol , diacre,  car- 
dinal du  tirre  de  Saint  Georges  ii  Pc'abro.  1410. 

19.  Alphonfe  Carillo,  efpagnol,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-F.ulîache . 1 45  4. 

ao.  Pierre  1 onfeca,  portugais,  diacre , cardinal 
du  titre  de  Sair.t-Ange , Pc  légat  en  Efpagne  8c  à 
Naples.  14x1. 

11.  Jourdain,  efpagnol,  diacre,  cardinal  du 

titre  de  Saint 

ai.  Antoine  de  Venen* , efpagnol , évêque  de 
Léon,  pretre,  cardinal  du  titre  de  Saint  .... 

a;.  Jean  d‘ Armagnac  , français,  archevêque 
d'Auch  , prêtre , cardinal  du  titre  Je  Saint 

14.  Jean  Carrère,  français,  bachelier  es  lois  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint  Etienne  in  Cotiio 
mante. 

üijloire,  Tome  VI,  Supplément, 


t.  Jean  Dominici , florentin  , religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs',  archevêque  de  Ragufe, 
pterre , cardinal  du  titre  de  Saint-Xiiie , 8c  légat 
en  Hongrie  8c  en  Bohême.  1410. 

а.  Antoine  Corario,  vénitien,  neveu  du  Pape, 

évêque  de  Bologne  , patriarche  de  Conflantino- 
ple,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sair.t-Chryfogon , 
Se  évêque  de  Porto  St  d'Ollie.  144t. 

}.  Gabriel  Condelmurio,  vénitien,  neveu  du 
Pape , évêque  de  Sienne  , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Clément,  puis  Pape  fous  le  nom  d'Eu- 
gène IV'. 

4.  Jacques,  natif  d'Udine  dans  le  Trioul,  dia- 
cre , cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie- U-Ntuve. 

Seeonde  promotion  en  I4C8. 

y.  Ange,  évêque  de  Recanati,  fitilien  , ptêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Cee/to  monte, 

141a. 

б.  Louis  Brancacio  , (ïcilien , archevêque  de 

T arente , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.  141 5. 

7.  Ange  Barbarigo,  vénitien,  évêque  de  Vé- 
ronne , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-MarccU 
lin  8c  de  Saint-Pierre  , puis  de  Sainte-Praxède. 

1418. 

8.  Bandellus  BandcUi  , lucquois  , évêque  de 

Citta  di  Caflcllo , puis  de  Pimini,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Balbine.  1417. 

9.  Philippe  Hcpindon  ou  Repington  , anglais , 

évêque  de  IJncoln , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saim-Nérée  8c  de  Saint- Achillée.  1417. 

10.  Mathieu  Ciaconiani , polonais,  chancelier 
de  l'empereur  Robert , 8c  evéque  de  Worms  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque.  1410. 

I t.LucManzuoli,  florentin, évêque  deFiefoli, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- Lmurent  in  Lu- 
cinâ.  14  tic 

n.  Oétavien  Oftaviani , florentin  , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Saint 

IJ.  Pierre  Vorofuii , vénitien,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominiez , Se  légat  i 
Naples.  1414, 

14.  Vincent  Valentin  Rivus  , efpagnol,  gbbedo 

Tt  et 
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Mont-Serm,  priue,  cardinal  du  titre  dc.Sainte- 
Anafta  e. 

Aiexandr «•  Ft  c’a  Pape  en  1405,  mon  en 
1410. 

Jean  XXII , du  XXIII , éiu  Pape  en  1410, 

fc  démit  en  1 4 1 j , £r  mourut  en  1419. 

P remitre  promotion  en  141 1 . 

I.  François  Lando  , vénitien,  patriarche  de 
Grade  , puis  de  Conflar.tinoiile , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem.  . 1417. 

i.  Antoine  Pancerino,  natif  du  l'rioul,  patriar- 
che d' Aquiléc,  prêtre , cardinal  du  litre  de  Saitue- 
Sufanne,  & évêque  de  Krefcati.  *451. 

5.  Jean,  portugais , évêque  de  Conimbre , puis 
archevêque  de  Lisbonne,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint -Pictre-ès-Iiem.  141  y. 

4.  Alaman  Adimati  ou  Adhcmar,  florentin,  ar- 
chevêque de  Tarente,  puis  de  Pile  , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Lufebe , 8c  légat  en  Efpa- 
gne.  1411. 

y.  Pierre  d'Ail'i , français  , évêque  de  Cambrai , 
pretre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Chryfogon.  141  j. 

d.GcorgesRofco,  allemand  , évêque  de  Trente, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint..... 

7.  Brando  de  Caftillon  ou  Caftiglione  , mila- 

nais , évêque  de  Fla-fancc , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément , évêque  de  Porto , 8c  légat 
en  Bohême  8c  Hongrie.  144t. 

8.  Thomas  llrancacio,  napolitain,  neveu  du 

Tape , évêque  de  Tricarico , prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean  8f  de  Saint-Paul.  1417. 

9.  Thomas  Armelini , anglais,  évêque  de  Dur- 
ham, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint 14)7. 

10.  ftobert  Halan,  anglais,  évêque  de  Salif- 

bury , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint 1417- 

. 11.  Gilles  Dcfchamps  , français,  évêque  de 
Coûtantes , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint 

141  J. 

ta.  François  Zabarella  , padouan,  archevêque 
de  Florence,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Corne  8c  de  Saint-Damien.  1417. 

i}.  Lucio  Conti,  romain , diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  r«  Cofmeiiin.  1457. 

14.  Guillaume  Fillaftre  , français  , archevêque 

d’Aix,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint puis 

prêtre  du  titre  de  Saint-Marc.  1418. 

Scande  promotion  en  141  >. 

ly.  Simon  de  Gramand,  français,  archevêque 
de  Reims,  8:  patriarche  d'Alexandrie,  pretre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lteini.  1419. 

Troijümt  promotion  en  1414. 

16.  Jacques  lfolani , bolonais  , diacre,  cardinal 
dutitre  de  o.iint-Eullache , puis  de  Sainte-Murie-la- 
tstuve,  vicaire  du  Pape,  8c  légat  en  France.  1431. 


17.  Guillaume  Carboni,  napolitain,  évêque  de 
Chitri , cardinal  du  titre  de  S.intc-Baibine. 

Martin  III , dit  V , élu  Pape  en  14171  mort 
en  14)1. 

Première  promotion  en  1 41 9. 

Ealthafird  CoBa  , napolitain,  qui  avoir  été 
Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXlll,  suant  demis  de 
la  papauté . fut  nommé  doyen  des  cardinaux.  1419- 

Seeonde  promotion  en  1416. 

i . Dominique  Ram,  cfpagnol,  évêque  d’Huefca, 
puis  de  Lerida,  8c  archevêque  de  Terragone,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte,  de  Saint-Jean 
3c  de  Saint-Paul , S c évêque  de  Porto.  144  y. 

а.  Dominique  Capramca,  romain,  évêque  de 

Fermo,  diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Ki*i  lata , puis  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem.  i4yS. 

).  Jean  de  la  Rochetaillée,  français , évêque  de 
Paris,  puis  archevêque  de  Rouen  8c  de  Befançnn, 
patriarche  de  Conflantinople,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent  in  Lucinj.  14)-. 

4.  Louis  Aleinan,  français  , archevêque  d'Ar- 
les , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Cccile  , 
fut  privé  du  chapeau  parle  pape  Fugènc  IV,  eft 
rétabli  en  1449  par  le  pape  Nicolas  V.  r^yo. 

y.  Henri  de  Beaufort-Lancaftre,  anglais,  évê- 
que de  Lincoln,  puis  de  \V  inchefter,  prêtre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Eulèbe.  1447. 

б.  Jean  Rucca,  allemand,  évêque  d’Olmutz  , 

puis  archevêque  de  Prague,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Cyriaque.  1450. 

7.  Antoine  Calhiio , ficnnois , évêque  de  Sienne, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel.  14)9. 

8.  Ardicin  de  la  Porte , de  Novarre  , diacre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  8c  de  Sait. t- Da- 
mien. 1 4)4. 

9.  Nicolas  Albergari,  bolonais , chartreux,  puis 

évêque  de  Bologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  de  Jérulalem.  1445. 

10.  Ravmond  Mairofe  , français  , évêque  de 
Saim-Paul-Trois-ChJteaux , puis  de  Calhes,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1417. 

1 1.  Hugues  de  Lufignan , frère  du  roi  de  Chy- 

pre , grec  , archevêque  de  Nicofic  , diacre , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  prêtre  du  ritre 
de  Saint-Clément.  <44*. 

il.  Jean  Cervantes, efpagnol, évêque d'Avila, 
puis  de  Ségovie  8c  de  Burgos,  8c  arenevéque  de 
Séville , piètre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
ès-Licns , 8c  évêque  d'Oflie. 

i).  Julien  Cefarini,  romain,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Ange , puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  1444. 

14.  Profper  Colonne,  romain,  neveu  du  Pape, 
diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  Kr- 
lutro.  146). 
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Troijième  promotion  in  14  50. 

If.  Jean  de  Cafanova,  efpagflol , théologien  , 
de  l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , maître  du  l'acré 
palais,  évêque  de  Bofa  , puis  dTlne,  prttte,  car- 
dinal du  titre  de  Sûnt-Xifte.  _ 14-6. 

16.  Guillaume  de  Momfort,  dit  de  Dinan,  fran 

çais,  évêque  de  Saint-Malo,  prêtre,  cardinal  du 

titre  de  Sainte-Anaftifie.  14H 

17.  Etienne,  italien  , gênerai  de  l'Ordre  des 
Servîtes, prêtre , cardinaldutitrede  Saint-Marcel. 

>8.  Leonard  des  Dates,  florentin  , général  de 
l'Ordre  des  Frcres-Prétheuts  , cardinal  du  titre 
de  Sainte 1416. 


Eugcne  IV,  élu  Pape  en  1 4 j 1 > mon  en  1 447. 
Première  promotion  en  14)1. 


i . François  Condelmeri , vénitien  , neveu  du 
Pape , archevêque  de  llcfançon  , |>r<  tre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Cécile,  puis  de  Saint-Clément, 
évêque  de  Porto , 8e  patriarche  de  Conftantino- 

P!e-  , ...  J4ÎÎ- 

a.  Angelot  Folio,  romain  , évêque  de  Cava  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1444 


Seconde  promotion  en  I4J7. 

4.  Jean  Corneto,  romain,  évêquî  de  Rccanati, 
puis  archevêque  de  Florence,  6c  patriarche  d’A- 
lexandrie, prêtre,  cardinal  du  ticie  de  Saint-Lau- 
rent in  L.ctnâ.  1440. 


Troifième  promotion  en  I4J9. 


4.  Régnault  de  Chartres,  français , archevêque 
de  Peims , 8c  chancelier  de  France , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Etienne  in  Carlio  monte.  1444. 

f.  Jean,  des  comtes  deTagÜicoffo,  napolitain, 
archevêque  de  Tarente , pr;tre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Ncrêe  & de  Saint- Achiliee,  8c  éveque 
de  Paleflrine.  1449. 

6.  Jean  Kemp,  anglais,  archevêque  d'York  , 

puis  de  Cantorhery,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sair.tc-Balhine.  <4(6. 

7.  Nicolas  de  Acciapacio , natif  de  Sarento  en 

Campanie,  archevêque  de  Capoue,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Marcel.  1447. 

8.  Louis  de  Luxembourg,  français,  archevêque 
de  Rouen  , 8c  chancelier  de  France  , pretre,  car- 
dinal du  titre  des  Quatre-Saints  couronnés.  <444. 

9.  lûdore  , grec  , abbé  de  Saim-Démétrius  de 

Conftaminople , puis  archevêque  de  Iluflîe  , prê- 
tre , cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  8c  de 
Saint-1  ierre,  8c  évêque  de  Sabine.  146). 

10.  Georges  de  Ficfque , archevêque  de  Gênes, 

prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaftafïe , 8c 
évêque  d'OlHe.  1461. 

11.  Bdlarion , grec  , abbé  de  Saint-Bafi’e  , ar- 
chevêque de  Nicée,  prêtre , cardinal  du  tire  des 


doute  A poires,  évêque  de  Frtfcati,  8c  patriarche 
deConflantinople.  I47!. 

11.  Gérard  Landriano,  milanais,  évêque  de 
Cofme  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  au  Tibre.  <44(- 

1 ?.  SbignécOkfniki,  polonais  . évêque  deCta- 
covie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Aquillée 
8r  de  Sainte-Prirque.  <4f  J- 

14.  l’ierre  de  Schomberg,  allemand,  évêque 
d'  Augsbourg,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital.  1469. 

if.  Antoine  de  Clavibus,  portugais,  évêque 
d’Evora,  dit  le  cardinal  de  Portugal,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sairst-Chryfogon.  1 447. 

16.  Jcan-le- Jeune  de  Contai,  français , évêque 

d'Amiens,  puis  de  Terouane,  prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Praxède  8c  de  Saint-Laurer  t 
in  Lucinâ.  1 4.  f T . 

17.  Denis  Zoech , hongrois,  archevêque  de  Stri- 

gonie  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Cyria- 
que.  <464. 

18.  Guillaume  d’Eftouteville , français , évêque 

d'Angers , puis  de  Béziers  , 8c  arenevèque  de 
Rouen  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvef- 
tre  ÏV  deSaint-Martin-aux-Monts,  légat  en  France, 
Sc  évêque  de  Porto  Sc  d'Offie.  14K  ; . 

19.  Jean  de  Turrecremata  ou  deTorqucmada, 

efpagnol,  théologien , de  l'Ordre  des  Freres-Pré- 
cheurs , 8c  maitre  du  l'acré  palais , pretre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Xifle,  puis  de  Saii.t-Caliifte,  8c 
éveque  de  Sabine.  1468. 

10.  Albert  de  Albertis , florentin,  évêque  de 
Cameiino,  diacre  , clrdinal  du  titre  de  Saint- 
Euftache.  1445. 

Quatrième  promotion  en  1440. 

21.  Louis  de  Media  Rota  ou  Meîzarota,  pa- 
douan , patriarche  d'Aquilée,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Laurent  in  Damafo,  Scévéqued'Al- 
bano.  146t. 

ia.  Pierre  Earbo , vénitien,  neveu  du  Pape, 
évêque  de  Cerna , diacre , cardinal  du  titre  de 
Siinte-Marie-la-Neuve , puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Marc,  8c  Pape  fous  le  nom  de  Paul  11. 

Cinquième  promotion  en  1444. 

aj.  Alphonfe  Eorgia,  efpagnol,  archevêque  de 
Valence,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnés,  8c  P.*t  fous  le  nom  de  Cal- 
lifte  III. 

Sixième  promotion  en  1446. 

24.  Thomas  I.ucani , italien  , évêque  de  Bolo- 
gne , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufânne, 
8c  Pape  ions  le  nom  de  Nicolas  V. 

zj.  Henri  Rampino,  dit  de  Saint- Aliofo,  mila- 
nais, évêque  dePavie,  puis  archevêque  de  Milan, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Clemcnt.  14 te. 

16.  Jean , melfinois  , abbé  de  Saint-Paul . de  Pi- 
dous,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine. 

T 1 1 1 a 
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17.  Jean  Carvajal ,.  efpagnol , évêque  de  Pla- 
centia,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ange , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem, 
& évêque  de  Sabine  & de  Porto.  1469. 

Félix  IV j dit  Jr,  antipape,  élu  en  1439,  fe 
démit  en  1 447 , & mourut  en  1 45  i . 

Premiire  promotion  en  1 44O. 

I . Louis  de  Palu  de  Varcmbon  , évêque  de 
I-aulànne,  cardinal  du  titre  de  Saint 143  y. 

I.  Barthélemy  Vifconti,  italien,  évêque  de  No- 

varre  , cardinal  du  titre  de  Saint 1 4c 6. 

3.  Urbain  de  Morfa  de  Bais , allemand , évêque 
d'Ütrecht,  cardinal  du  titre  de  Saint  .... 

4 AlphonfeCarillo,  efpagnol,  prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saim-tuftache. 

Seconde  promotion  en  1440. 

f • Alexandre  Zamoviri,  fils  du  duc  deMaaovie, 
polonais  , évêque  de  1 rente  , & patriarche  d'A- 
quilée , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
n VjnJjo. 

6.  Oton  , efpagnol,  évêque  de  Tortofe,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Samte-Pudentiane. 

7.  Georges,  efpagnol , évêque  de Vich,  prêtre , 

cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaftafie , puis  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  - 

8.  François,  français,  évêque  de  Genève,  prê- 
tre , cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel. 

9.  Bernard  de  la  Plaigne , français , évêque 
d’Acqs,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
& de  Saint-Achillée. 

• 10.  Jean,  allemand,  évêque  de  Strasbourg, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Xifte. 

il.  Jean  Gruvenvaldcr,  fils  naturel  de  Jean  , 
duc  de  Bavière,  allemand,  évêque  de  Frifinguen, 
prêtre , cardinal  du  titre  de-  Saint-Martin-aux- 
Monts.  14V3. 

II.  Jean  de  Villa-Vexxofa,  efpagnol,  archidia- 
cre d'Oviedo,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre. 

Troijilme promotion  en  1440. 

13.  Denis  du  Moulin,  français,  évêque  de  Paris , 

& patriarche  d'Antiocho,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint — 1447. 

14.  Amé  de  Talaru,  français,  archevêque  de 
Lyon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint.....  1443. 

1 y.  Philippe  de  Coétquen  , français  , évêque 
de  Léon , puis  archevêque  de  Tours,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint 1441. 

lé.  Nicolas  Tudefrhi,  archevêque  de  Païenne, 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint M4J- 

17.  Jean  Maleflroit , français,  évêque  de  Saint- 
Bricux , puis  de  Nantes,  piçtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre.  1443. 


18.  Gérard  Machet,  français,  évêque  de  Caf- 
tres , cardinal  du  titre  de  Saint 

Quatrième  promotion  en  1444. 

19-  Jean  d’Arci,  français,  archevêque  de  Ta- 
rentaife,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée 
fi  de  Saint-Achillée,  puis  créé  cardinal  par  le 
pape  Nicolas  V. 

10.  Louis,  portugais,  évêque  de  Vifeo,  prê- 
tre, cardinal  du  titre  de  Saint 

ai.  Louis  de  1a  Palu , de  Varcmbon  , français  , 
évêque  de  Maurienne,  prêtre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  Ni- 
colas V.  _ - _ !4fl. 

la.  Vincent  Coti,  polonais,  archevêque  de 
Gnefne , primat  de  Pologne  , cardinal  du  titre  de 
Saint 

13.  Guillaume  Huln,  natif  d'F.ftain  ou  de  l'Ff- 
tang  , diocefe  de  Verdun , français  , archidiacre 
de  Meta , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine , puis 
créé  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V. 

14.  Barthélemy  Vitc-lefchi , italien , évêque  de 
Monte-Fiafcone , cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 

ly.  Thomas  de  Courcelles,  français,  chanoine 
dé  l'églife  de  Paris , cardinal  du  titre  de  Saint 

16.  Jean  de  Kagufe,  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères- Prêcheurs , cardinal  au  titre  de  Saint 

Nicolas  V,  élu  Pape  en  1 447 , mort  en  1 4 5 5 . 

Premiire  promotion  en  1448. 

1.  Antoine  Cerdain,  de  Majorque , archevêque 
de  Mefline , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon,  & évêque  de  Lérida.  1459. 

Seconde  promotion  en  1 448. 

I.  Aftorge  Agnès,  napolitain,  archevêque  de 

Bénévent,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-F.u- 
ftbe..  >4I°- 

3.  l.xtin  des  Urfins , romain , archevêque  de 

Trani , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  & 
de  Saint-Paul,  évêque  de  Sabine,  & légat  en  Po- 
logne.  1447. 

4.  Alain  de  Coëtivi , français  , évêque  de  Cor- 

nouailles , puis  archevêque  d'Avignon  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède , & éveque  de 
Sabine.  1474, 

J.  Jean  Rolin  , français , évêque  de  Chàlons , 

puis  d' Aurun , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sairr- 
L tienne  in  Ccetio  monte.  148;. 

6.  Philippe  Calendrino  , frère  utérin  du  Pape , 
évêque  de  Bologne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne , puis  de  Saint-Laurent  in  Litchi, 
grand-pénitencier , Sc  tvéque  de  Porto.  1476. 

7.  Nicolas  de  Cufa  , allemand  , archidiacre  de 

Liège , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
ès  Liens,  évêque  de  Biixcn.  1464. 
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Troijième  promotion  en  1 449. 

S.  Ame1 , duc  de  Savoie  . connu  fous  le  nom  de 
Félin  V , s e uni  démis  de  la  papauté , fut  nomme 
cardinal,  évèqne  de  Sabine , « doyen  des  cardi- 
naux. '4P- 

9.  Louis  Aleman , français , archevêque  d'Ar- 
les , qui  avoir  été  prive  du  chapeau  par  le  pape 
Lugène  IV,  (ut  rétabli  par  le  pape  NicolasV.  1450. 

10.  Jean  d'Arci,  français  , archevêque  de  1 a- 
renuife,  qui  avoit  été  nommé  piètre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Néréc  8c  de  Saint-Achillée  , par 
Félix  V,  le  fut  de  nouveau  par  le  pape  Nicolas  \ . 

, . >4.0- 

u.  Louis  de  la  Palu  , de  V arembon , français , 
évêque  de  Maurienne  , qui  avoit  été  nommé  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile  par  Félix  V, 
fut  nommé  prêtre  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafie  par  le  pape  Nicolas  V . 1455. 

ia.  Guillaume  iiuln,  natif  d'Eftaing  , diocéfe 
de  Verdun  , archidiacre  de  Meta  , qui  avoit  été 
nommé  cardinal  évêque  de  Sabine  , par  Félix  V , 
fut  nommé  cardinal  du  même  titre  par  Nico- 
las V.  HJJ- 

Callïjle  III,  élu  Pape  1/11455,  mon  en  1 45  S. 

Première  promotion  en  1455. 

1.  Jean-Louis  Mila  , efpagnol , neveu  du  Pape  , 
évêque  de  Ségovie , puis  de  Lérida  , prêtre  cardi- 
nal du  titre  des  Quatrc-Saints  couronnés  , 8c  légat 
dt  Bologne.  I jcp. 

l.  Jacques  de  Portugal  , archevêque  de  Lis- 
bonne , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Porticu.  1459. 

3.  Hoderic-I.anzoü  Borgia , efpagnol,  nevtu 
du  Pape , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas 
in  Carrère  , vice-chanchelicr  de  l'fgliie  rom-ine, 
évêque  de  Porto  , & Pape  fous  le  nom  d'Alêxan 
dre  \ I. 

Seconde  promotion  en  14  j/J. 

4.  Rainaud  PifTtcelli , napolitain  , archevêque  de 

Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Ce- 
cile.  14  f S. 

5.  Jean  dcMella  , efpagnol,  auditeur  de  Rote, 

éveque  de  Zamora  , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Aquilée  te  de  Sainte-Prifque.  1467. 

6.  Jean  de  Caflillon  oudeCafliglione , milanais , 
évêque  deCoutar.ee  en  Normandie , nuisdePavie , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1460. 

7.  Jacques Thebaldi , romain  , évêque  de  Mon- 

tefeltro,  piètre, cardinal  du  titre  de  Sainte-Anaf- 
tafîe.  _ 1466. 

8.  Richard  Olivier,  natif  du  lieu  de  Longuet! , 
français , évêque  de  Coutance , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Eufcbc , & evéque  de  Portu.  1470. 

9.  Æneas-Sylvius  Piccolomini, ftennois,évéque 
de  Sienne , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Euf- 
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tache  , puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  , 8c 
Pape  fous  le  nom  de  Fie  11. 

Pie  II , élu  Pape  en  145  8 , mort  en  1464. 

Première  promotion  en  J4CI0. 

T . Ange  Capranica , romain , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Croix  de  Jérufalem  , 8c  évêque  de 
Paleftrine.  *478. 

а.  Berard-Ilcrulo  de  Nanti , auditeur  de  Rote  , 

évêque  de  Spolcte,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  1 479. 

3.  Nicolas  Fortiguerra  , de  Piftoie,  évêque  de 

Thcano , prêtre , cardinal  du  litre  de  Sainie-Cé-," 
cile.  147). 

4.  Eurchard  de  Weifpriach,  allemand,  cardinal 
1 titre  de  Saitit-Nérée  8c  de  Saint-Achillée , 8c 

archevêque  de  Salcboutg.  1466. 

f.  Alexandre  de  Oliva  , général  de  l'Ordre  des 
Frères-  Hcimircs  de  Saint-  A uguilin , prêtre , cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Sufanne  , 8c  evéque  de  Ca- 
merino.  14(13. 

б.  François  Piccolomini , ftennois  , neveu  du 
Pape,  archevêque  de  Sienne  , diacre  , cardinal  du 
titre  de  Saint- Luftache  , 8c  Pape  (ous  le  nom  de 
Pie  III. 

Seconde  promotion  en  1461. 

7.  Barthélemy  Roverella , ferrarois , archevêque 

de  Ravenne  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Clément.  1476. 

8.  Jean  Geoffroy , français,  évêque  d’Arras . puis 

d'Albi , prêtre, cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvefhe 
8c de  Satnt-Martih-aux -Monts.  1473. 

9.  Jacques  de  Cardonne  •,  efpagnol  , évêque 

d'Ürgel , ptt  ue , cardinal  du  titre  deSair.t 141 6. 

te.  1, ouïs  d'Albret,  français,  évêque-  deCahors, 
de  Mircpcix  8c  d‘  Aire, prêtre, cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcellin  &•  de  saint-Pierre.  1463. 

1 1.  Jacques  Membona  Piccolomini , lucquoij  , 

évêque  de  Pavie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon  , 8c  évêque  de  Fteuati.  1479. 

la.  François  de  t.on/ague , évêque  de  Man- 
toue, prcrie , Cardin  1 du  titre  de  Saint-Picrre-ès- 
Uens  ,8c  evéque  de  Bologne.  1483. 

Trcijième promotion  en  146a. 

1 3.  Jean  de  Aych , allemand,  évêque  d'Aichflat, 
chancelier  de  l’empereur  Albert  II , prêtre , cardi- 
nal du  titre  de  Saint 1464. 

Paul  II , élu  Pape  en  1464,  mort  en  1471. 

Première  promotion  en  1464. 

I.  Thomas  Bourchier  , anglais  , archevêque  de 
Çantorbery , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainr-Cy- 
riaque.  1107. 
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1.  E tienne  de  Varas  , hongrois , archevêque  de 
Coloeza  , prêtre  . cardinal  du  titre  de  Saint-Ncrée 
& de  Saint- Achiliée.  _ 1471- 

j . Olivier  Caraffe  , napolitain  , archevêque  de 
Naples,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel- 
lin 8c  de  Saint-Pierre  , évêque  d'Albano  , de  Sa- 
bine , d'Oftie  , Sc  deven  du  facré  college.  1 J 1 1. 

4.  Marc  Baibo , vénitien  , évêque  de  V icence  , 
Sc  patriarche  d'Aquillee , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Marc.  1490. 

ç.  Jean  Kalue , français  , évêque  d'Angers , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne , 8c 
évêque  d'Albano.  149t. 

6.  A mici  Agi  ifilo , d'Aquillee  , évêque  de  ctttc 
ville  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 

* delà  du  Tibre.  1476. 

7.  François  de  la  Pouère  , de  Savone  , général 
de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs , prêtre , car  J ual  du 
turc  de  Saint-Fierrc-ès- Liens,  Se  Pape  fous  le  nom 
de  Sixte  IV . 

8. 1 héodore  Paléologue  ,des  marquis  de  Mont- 
ferrat , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-7 héo- 
dore.  148t. 

, Seconde  promotion  tn  1468. 

0.  Jean-Eapiifte  Zcno , vénitien , neveu  du  Pape, 
évêque  de  V icence , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Porticu  , puis  prrtre  du  titre  de 
Sainte-Anaftafie  , 8c  évêque  de  1 refeati. 

10.  Jean  Michièle  . vénitien  , neveu  du  Pape  , 
diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie  , près  de  ! 
Saint-Ange  , & évêque  d'Albano  , de  Porto  8c  ce 
Padoue.  1 joj. 

Sixte  IV,  élu  Pape  en  1 47 1 , mort  en  1 4S  4. 

Première  peomotion  en  (47t. 

1.  Fierté  Riario  , de  Savone  , évêque  de  Tre- 
vife  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte , puis 
évêque  de  Sir.igzglia. 

а.  Julien  de  ia  rtouère  , de  Savone  , neveu  du 
Pape  .éveque  de  Carpentr»,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  S ittt-Pierr.  -ès-Liens  . évêque  d'Oftie, 
grand-penitencier , 8c  Pape  fous  le  nom  de  Ju 
les  11. 

Second' promotion  en  1475. 

j,  Fhilippe  de  1 tvis-Coulan , français  , arche- 
vêque d Ailes,  piétic,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  8c  deSaint-Marccliin.  1477. 

4.  Etienne  Nardmo,  natif  de  Eorli , archevêque 
de  Milan . prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien , 
puis  de  Sainte -Marie  au-dela  du  Tibre.  1484 
j.  Aufias  «1(1  Eue  h , espagnol , archevêque-  vie 
Montital  tn  Sicile  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Vital , puis  de  Sainte -cabine.  u${. 

б.  Pierre -Gcnfalex  de  Mendoza  , cfpagnol , 
évêque  it  Savone  , prêtre,  cardinal  du  tine  de 
fe  me- Varie  in  Donuniti , puis  Je  Sainte-Croix 


de  Jérufilcm , 8f  archevêque  de  Tolède.  I49f- 

7.  Antoine-Jacques  Venerio  , natif  de  Recana- 
ti,  évêque  de  Syracufe , puis  de  Léon  8c  de  Cuen- 
ça , prétré , cardinal  du  titre  de  Saint-Vite,deSaint- 
Modefte  8c  de  Saint-Clément. 

8.  Jean-BaptiltcCibo , génois , évéque  de  Melfi , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Ssinte-Balbme  , puis 
de  Sainte-Cécile  , 8c  Pape  fous  le  nom  d’inno- 
cent VIII. 

9.  Jean  ArcimbolJo  , parmetàn , évéque  de  Nc- 

varre,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainc-N'érée  8c 
de  Saint- Achiliée  , puis  de  Sainte-Prixède  , 8c 
archevêque  de  Milan.  1491  • 

10.  Philibert  Hugoner, français,  évêque  de  Ma- 
çon, prêtre, cardinal  dutitre  de  Sainte-Lucie.  1484. 

TroijTcme  promotion  en  1476. 

11.  Georges  de  Coda  , portugais,  archevêque 

de  Lisbonne  , pntre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marceilin  8c  de  Saint-Pierre.  I ro8. 

1 z.  Charles  de  Bourbon  , français  , archevêque 
de  Lyon , 8 c.  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saim- 
Martir.-aux-Monts.  148?. 

ij.  Pierre  Ferry,  efpagnol,  archevêque  de  Ta* 
ragone,prétre.cardinal  du  titre  deSaint-Sixre.  1478. 

1 4.  Jcan-Baptifte  Mellini , romain , évêque  a : - 
niane , de  Sutri , puis  d'Urbin,  pretre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Nérée  8c  de  Saint- Achiliée.  1478. 

1 f . Pierre  de  Poix , français , évêque  de  Vannes, 
diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte.  1490. 

Quatrième  promotion  en  1477. 

1 6.  Chriflophe  de  la  Rovère  , natif  de  Turin, 

archevêque  de  Tarentaife  , prêtre , cardinal  dutitre 
de  Saint-V  ital.  1479. 

17.  Jérome  BafTo  de  la  Rouére,  neveu  du  Pape , 

évéque  de  Recanari  , prétte  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine  , puis  de  Saint-Chrylogon  , 8 : évê- 
que de  Paleftrine.  1 507. 

18.  Georges  Hesler  , allemand  , évêque  de 

Wiitzbourg,  prêtre , cardinal  du  titre  de  Oainre- 
Lucie.  148 1. 

19.  Gabriel  de  Vérone  , religieux  de  l’Ordre 

des  Frères- Mineurs  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Serge  Sc  de  Saint-Kacche , evéque  d' Albe  8c 
d'Agria  lj86. 

to.  Pierre  Eofcaro  , vénitien  . primicier  de 
Saint-Marc  de  Veiéle  .évéque  de  Padoue , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  tn  Contre  , puis 
de  Saint-\ille.  iq?f. 

zi.  Jean  d'Arragon  , fis  de  Ferdinand  , roi  de 
Naples,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  8c  de  Saint- 
Lauréat  rn  Ltuini.  148;. 

11.  Raphaël  Sanfoni-Riario . de  Savone, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Sabine,  archevêque  de 
Cczena  , de  Salerne  , 8c  évéque  d'Oftie.  ijxt. 

Cinquième promotiorten  '1478. 

Zj.  Dominique  de  U Rovère  , prêtre,  catdi- 
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nal  du  titre  de  Saint-Vital , puis  de  Saint-Clé- 
ment. tyot. 

Sixième  promotion  en  1480. 

14  PaulFregofe,  génois . archevêque  deGénes, 
prêtre , cardinal  du  titre  deSainte-Anaftafie.  1418. 

if.  Côme  de  Melioratis  des  Urfins  . romain  , 
archevr  que  de  T rani , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nerce  & de  Saint- Acbillee.  1481. 

ad.  Ferry  de  Clugni , français , evèque  deTour- 
nay , pretre,  cardinal  du  titre  de  Saint- Viral.  148}. 

17.  Jean-Baprillc  Savelli,  romain  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Lorcre.  1458. 

t a8.  Jean  Colonne,  romain,  évêque  de  Rieti , 
diacre  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  m Aqui- 
™-  iyo8. 

Septième  promotion  en  1485. 


19.  Jean  Conti  , romain , archevêque  de  Co- 
yote , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-  Vi- 
“•  1495. 

jo.  Flic  de  Bourdcillc  , français  , archevêque 
de  Tours,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-!  u- 
tie-  1484. 

} 1 .Jean  Margarit , efpagnol , évêque  de  Gironne, 
pretre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine.  1484. 

ji.  Jean-Jacques  Sdafenati , milanais  , évêque 
de  Panne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Ctienne 

in  La: to  monte . 1497* 

} 5 . Jean-Baptifte  des  Urfins,  romain,  arche- 
vêque de  Carthage  Si  de Tarcnte, diacre, cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie-la-Ncuve , puis  prêtre  du 
titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul.  1 yoy . 

Huitième  promotion  en  1484. 

14-  Afcagne-Marie  Sforce  , des  ducs  de  Milan  , 
diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Vice  8c  de  Saint- 
Modtlle , vice-chancelier  de  ITglife  romaine  , 
évêque  de  Padoue , Novarre , 8cc.  1 yoy. 


Innocent  VIII  3 élu  Pope  en  1484,  mort  en 
149  *• 


Promotion  en  1489. 

1.  T.aurent  Ciho  , génois  , neveu  du  Pape,  ar- 
chevêque de  Bénévent , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Marc  * évêque  d'Albano  8c  de  Palef- 
trine.  . tjej. 

1.  Ardicin  de  la  Porte  , de  Novarre  , éveque 
d’ Alerta , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c 
de  Saint-Paul.  «491- 

U Antonio  Palhvicini  , génois,  évêque  dO- 
route , pretre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Anafta- 
fic  , puis  de  Saime-Praxède  , 8c  évêque  de  Palef- 
«rine.  1507. 

4.  André  d'Cfpinai , français  , archevêque  de 
Lyon  8c  de  Bordeaux,  prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylvcftre  8cdeSaint-Martin-aux-Monts.  ipco. 


y.  Maphee  Ghcnrdo  , vénitien  , général  de 
l'Ordre  de  Camalduks , patriarche  de  Verife, 
pretre  , cardinal  du  titre  de  Saint  Néréc  & de 
Saint-Achillée.  1491. 

6.  Pierre  d’Anl  ufion  , français  , grand-maître 

de  P Or  dre  de  Saint-Jean-dc-Jcrufalem  , diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien.  koj. 

7.  Jean  de  Medicis , florentin , diacre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicà  , puis  Pape 
fous  le  nom  de  Léon  X. 

8.  Frédéric  de  San-Stverino , napolitain  , ar- 

chevêque de  Vienne,. diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Théodore.  iji6. 

Alexandre  VI , élu  Pape  en  1491  , mon  en 

1 5°3- 


Première  promotion  en  I491. 

1 . Jean  Borgia , efpagnol , neveu  du  Pape , arche- 
vêque de  Montreal  & patriarche  de  Conftanûno- 
ple  , pretre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufaiine  , 
puis evêque  d’ülmutz , Bayeuz  , 8cc.  1 yoy. 

Seconde  promotion  en  149$. 

I.  Jean  Moorton,  anglais , archevêque  dé  Can- 

torbery , chancelier  d'Angleterre, prêtre, cardinal 
du  titre  de  Sainte-Anaflafic.  1 yco. 

j . Jean- Antoine  de  Saint-Georges , natif  de  Plai- 
fancc  , évêque  d'Alexandrie  , pretre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Vrée  8c  de  Saint- Achiliée, patriar- 
che de  CorlLmtinqple  , puis  evèque  de  Parme  , 
d'Albano,  de  PakUrine  8c  de  Sabine.  tf  9. 

4.  Jean  de  la  Grolaye  de  Villiers,  français , abbé 
deSaint-Dcniscn  France,  puis  évêque  de  Lombea , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1499. 

y.  Bernardin  de  Carvajal , efpagnol  , évêque  de 
Caithagène  .putre  .cardinal  dutitre  de  Saint-Mar- 
cellin Sc  de  Saint-Pierre  , pins  de  Sainte-Croix  de 
Jérulalem  , 80  évêque  d'Ollie  , doyen  du  facré 
collège-  . , tyii. 

6-  Raymond  Pcrault,  français,  évêque  de  Gurck 
8c  de  Saintes  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-la-Neuve.  1 yoy. 

7..  Céfar  Borgia  , fils  naturel  du  Pape  , diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve , remit 
le  chapeau  en  1498 , fut  duc  d'Urbin  8c  de  Valeit- 
tinois , 8c  épaula  Charlotte  d'AIbrct.  1 fer. 

8.  Hippolyte  d'F.ft,  de  Ferrât c , archevêque  de 

Milan  Se  de  Narbonne , diacre , cardinal  du  titre  de 
Saintc-Lucie.  lyace 

9.  Frédéric  Cafimir  , fils  du  Roi  de  Pologne  , 

évêque  de  Cracovie , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Lucie.  tycq. 

10.  Julien  Calarini  , romain  , évêque  d'Afcoli, 

diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  8c  deSaint- 
Bacche  , pois  de  Saint-Ange.  1 y te. 

I I . Dominique  Grimani , vénitien  , diacre , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Nicolas  inter  Im.apnct , pi- 
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marché  d’Aquilce  , puis  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Marc,  8c  évêque  de  t'orto.  i f2f. 

1 1.  Alexandre  Faritèfe  , romain , diacre , cardi- 
nil  du  titre  de  Saint-Côme  8c  de  Saint-Damien  , 
puis  du  titre  de  Sair.t-Euflache  , évêque  d’Oflie  , 
doyen  des  cardinaux  , & Pape  fous  le  nom  de 
Paul  ill. 

i j.  Bernardin  I.unati,  de  Pavie, diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Cyriaque.  1497. 

Troifième  promotion  tn  I49J. 

14.  Guillaume  Eriçonnet,  français, archevêque 
de  Reims  . Naiborme  , 8cc. , prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-f  udeniiane. 

Quatrième  promotion  en  1496. 

if.  Philippe  de  Luxembourg , français , évêque 
d'Arras  , puis  du  Mans  , prétte,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Pierre  & de  Saint-Marcellin  , 8c  evèque 
d'Albano  8c  de  Frefeati.  1 5 15. 

Cinquième  promotion  en  1496. 

16.  Barthélemy  Martini  , efpagriol , évêque  de 

Ségovie , prêtre  , cardinal  au  titre  de  Sainte- Aga- 
the. _ 1(0, 

17.  Jean  de  Caflro  , efmgnol , évêque  de  < cr- 

penti  en  Sicile,  &•  adminillrateur  de  l'évêché  de 
Slefwirk  en  Dancmarck, prêtre, cardinal  du  titre 
de  Sainte-Prtfque.  i fort. 

18.  Jean  Lopea  , efpagnn! , évêque  de  Péroufe 

N:  archevêque  de  Capouc  , pretre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  I ibre.  ifo.. 

19.  Jean  Brigia  , cfpagnol  , neveu  du  Pape, 

évéquede  Mel.fi , diacre, cardinal  dutitre  de  Sainte- 
Marie  in  Via  !utà.  1 foo. 

10.  Louis  d'Arraeon , fils  nature]  de  Ferdi- 

nand l". , rcii  de  Naples,  évêque  d’Avetfa  , puis 
del  don  en  Ffpagne,  diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aqutro  , puis  de  Sainte-Marie  in 
Cofmedin.  1 f . y. 

Sixième  promotion  en  1498. 

11.  Georges  d’Amboife  , français  , archevêque 

de  Rouen  , pr.tre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Sixte.  If  10. 

Septième  promotion  en  1 ft‘0. 

11.  Diégue  liurtado  de  Mendoxa  , cfpagnol , 
archevêque  de  Séville,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  ifOi. 

2t.  Ainanieud'Alhret,  français, évêque  dcPa- 
m ers , Cominqes , Scc. , diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Nicolas  in  Cartere , puis  évêque  de  l’am- 
pelune.  _ Ifio. 

14. 1 ouis  Boreia , cfpagnol , diacre , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  m Ë/a  /.«J,  puis  du  titre  de 
Spint-Néréc  8c  de  Saint- Acldllée , ptttte  dutitre 


de  Saint-Marcel , archiprêtre  de  Sainte-Marie- 
Majeure  , 8c  grand-pénitencier.  1 f 1 1 . 

Huitième  promotion  en  1 fOO. 

if . Jacques  Serra  , cfpagnol , archevêque  d’O- 
riflagni , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-\  it.il , 
8:  evéque  d'Lltie  8c  de  Paleftrine.  ici’7. 

26.  'lhomis  Bacoés  , natif  de  Merdom  en  Flon- 
grie , chancelier  de  Hongrie  8c  archevêque  de 
Strigonie  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Stl- 
veftre  8c  de  Saint  Mattin-aux-Monts.  Ifit. 

17.  Pierre  Ifua plies  ou  di  Suagüo  , ficiüen  , ar- 

chevêque de Rcgzio  & enfuite  de  Mefline  .prêtre , 
cardinal  dutitre  de  Saint-Cyriaque , puis  de  Sainte- 
Pudentiane,  8c  archipretre  de  Sainte-Marie-Ma- 
jeure.  ifit. 

18.  François  Borgia , cfpaen'ol , archevêque  do 

Cote  me  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Lucie , puis 
de  S iint-Nérée  8c  de  Saint- Achillie  , Sc  évêque 
de  Chie ti.  if  11. 

29  Jean  Yen  , cfpagnol  , archevêque  de  Sa- 
leme , pretre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Bal- 
bine.  1 f07. 

jo.  Louis  Podocator  , de  Nicolle  en  Grèce, 
évoque  de  Capacio  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte- Agathe.  If07. 

51.  Antoine  Trivulce,  milanais,  évêque  de 
Cofmc,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sa:nce-Anaf- 
tifie  , puis  de  Saint-Etienne  in  Ca.'io  monte.  1 fc8. 

fl.  Je  an-Baptifle  Fcrrato  , modénois  , évîqi  c 
de  Modène  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Samt- 
Chryfogon.  1 roi. 

ff.  Marc  Cornaro  , vénitien,  évêque  de  Vé- 
rone , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Porticu  , puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Mai  ie , 
évêque  d'Albano  8c  de  Paleilrine  , 8c  patriarche 
de  Conftantinople.  nia. 

f 4.  Jean-Etienne  Ferrero  , de  Verccil , évêque 
de  Boulogne  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  8c  de  Saint-Bacchc , puis  de  Sainte-Vif- 
tine.  lfio. 

Neuvième  promotion  en  lfOj. 

f f.  Jean  Coftellan  , cfpagnol  , archevêque  do 
Tiani,  pu  tre,  cardinal  dutitre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre  , 8c  archevêque  de  Montréal,  t fof. 

;é.  François  Remolini , cfpagnol , archevêque 
de  Surrcnto  . prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  8c  de  Siinc-Faul  , puis  archevêque  de  Paler- 
me.  ...  if  *8. 

f 7.  François  Sodcrini , florentin , évêque  de 
Volterra  , piètre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
farme  , éveque  de  Saintes  8c  d’Gftie  , doyen  du 
facré  collège.  1 ; 24. 

f8.  Melchior  Meckan  , allemand  , évêque  de 
Brixcn . pretre , cardinal  du  titre  de  Saiut-Ltienne 
in  iotlio  motte.  1 f 00- 

19.  Nicolas  de  Ficfque  , génois  , évêque  de 
rrej.is  8c  de  Toulon,  pretre,  cardinal  du  titre  Je 

Saint-Nicolas 
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Saint-Nicolas  inttr  Imagines , puis  du  titre  des 
douze  Apôtres,  archevêque  d'tmbrun  8c  éveque 
d'OUie  , doyen  du  facré  collège.  i f 24. 

40.  François  Sprats  , efpagnol  , évêque  de 

Léon , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  8c 
de  Saint-Bacche.  « yo+. 

41.  Adrien  Caflellefï  , dit  le  cardinal  Corneto , 
italien,  évéque  d’Hcrford,  de  Bath  8c  de  WeU 
en  Angleterre  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chryfogon. 

41.  Jacques  de  Cafeneuve,  efpagnol , prêtre , car 
dinal  du  titre  de  Saint-Etienne  i«  c aelio  monte.  1 (C4. 

45.  François  Loris  , efpagnol , évêque  d'El- 
vas,  diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la- 
Neuve.  iyoy. 

Auxquels  on  ajoute  : 

44  Jean , ambafladeur  du  duc  de  Saxe  J Rome  , 
pretre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéru- 
salem. 

Pie  III , élu  Pape  en  î yoy  , mon  la  même 
année. 

Jules  II , élu  Pape  en  i joj  , mon  en  1 y 1 y. 

Première  promotion  en  150$. 

i.  François-Guillaume  de  Caüelnau-Clermont- 
Lodève  , français  , archevêque  de  Narbonne  , 
puis  d'Auch, prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  in  Loclio  monte  , 8c  doyen  des  cardi- 
naux. i J40 

а.  Jean  de  Zuniga  , elpagnol , grand-maitre  de 

rOrdred*  Alcan  tara,  archevêque  deSéville, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  8c  de  Saint- Achil- 
lée.  1504. 

5.  Clément  de  la  Rovère  , de  Savonne  , neveu 
du  pape  Sixte  IV,  évêque  de  Mende,  prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément , puis  du  titre  des 
douze  Apôtres.  1 504. 

4.  Galliot-l  rancioni  de  la  Rovère,  lucquois , 
neveu  du  pape  Jules  II  , évêque  de  Luques  . 
prêtre,  cardinal  du  titre  deSaint-Pierre-ès-Liem, 
puis  évêque  de  Padout , de  Crémone,  & arche- 
vêque de  Bénévent.  1 jo8. 

Seconde  promotion  en  1 JO  f. 

y.  Marc  Vigerius , de  Savonne  . évéque  de  Si- 
nigaglia , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre  , 8c  évêque  de  Palettnne.  ryi6. 

б.  Robert  Guibé,  français,  évéque  de  Rennes, 

pnisde  Nantes,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anaflafie.  1 y 1 g . 

7.  Léonard  de  la  Rovère  , de  Savonne  , neveu 
du  pape  Sixte  IV,  évêque  d'Agen,  prêtre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saime-Sufanne , puis  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens  , 8c  grand-pénitencier.  lyio. 

8.  Charles-Dominique  Caretto , des  marquis 
de  Final  , génois , archevêque  de  Tours  3c  de 

Hijbirc.  Tome  VI.  Supplément. 
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Peims  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Slir.t-Yite  , 
puis  de  Sainte-Cécile.  1 1 1 4. 

9.  Antoine  Ferretio,  de  Savonne  , évêque  de 
Gullio , prêtre  , cardinal  du  litre  de  Saint-  , ital. 

xyo8. 

10.  François  Aledofi  , d’Imola  . évêque  de  Pa- 

trie 8c  de  Bologne  , prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  . ipi. 

11.  Faélius  Sinftori  , de  Viterbe  , évêque  de 
Cefene , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine , 8c  adminiftrateut  de  Pampeiune.  1 f 10. 

■ a.  Gabriel  Gabrieli , de  Fano  , évêque  d'Ur- 
bin , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède. 

ifii. 

I y.  Sigifmond  de  Gonzague  , évêque  de  Man- 
toue , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Maric-la- 
Neuvc.  «Jif. 

TroiJTeme  promotion  en  I JO7. 

14.  Jean  delà  Tremoille,  français  , archevêque 
d'Auch  , ptètre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
dn-aux-Monrs.  . 1 f07. 

1 y.  René  de  Prie,  fiançais , évêque  de  Baycux , 
puis  de  Limoges  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Lucie.  lyi?. 

16.  Louis d’Amboife,  français,  évêque  d'Albi , 

prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Marcellin  8c  de 
Saint-Pierre.  xyi7- 

17.  François  Ximenès  , efpagnol,  religieux  de 
l’Ordre  de  Saint-François,  archevêque  de  Tolède  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine.  1 y 17. 

Quatrième  promotion  in  I J08. 

18.  Sixte  Gara  de  la  Rovère,  lucquois  , neveu 

du  pape  Jules  II , prêtre , cardinal  du  titre  deSaint- 
Pierre-ès- Liens , archevêque  de  Bénévent , évéque 
de  Luques  8c  dePadoue  , 8c  vice-chancelier  de  la 
fainte  Fglife.  IJ»?. 

Cinquième  promotion  en  I y 1 1 . 

19.  Chtiftophe  Brambridge  , anglais  , arche- 

vêque d'York , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Praxède.  1 f 1 4- 

10.  Antoine  Ciocchi , dit  aufli  Monti  ou  du 

Mont , italien  , archevêque  de  Siponto  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-V  ital  , puis  de  Sainte- 
Praxède  , 8c  évêque  de  Porto.  1 yy . 

21.  Mathieu  Scneincr,  furnommé  le  Long, fuille, 
évéque  deSion , prêtre,  cardinal  dp  titre  de  Saintt- 
Pudcntiane  , 8c  évêque  de  Novarre.  1 f 21. 

11.  Pierre  Accolti , florentin , évéqued'  Anconc  , 

prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Lulèbc  , puis 
évéque  de  Cadis  . de  Mailleiais  , d'Arras,  de 
Crémone,  archevêque  de  Ravenne,  évéque  d'AI- 
bano  , de  Palefltine  8f  de  Sabine.  1 yyi. 

ij.  Achille  s de  Gtafli , bolonais,  évéque  de 
Bologne  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte  , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre.  . 1 f 1 J- 
14.  François  Argcntino , vénitien  , évéque  de 
V V Y f 
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Concorde, prêtre  .cardinal  du  titre  de  Saint-Vital, 
puis  de  Saint-Clément.  t f 1 1 . 

if.  Bcndinelli  Sauli  .génois  , évêque  de  Giracc , 
diacre,  cardinal  du  titTC  de  S.int-Adricn , puis 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine.  i f l S. 

26.  Alphonfe Pétrucci , fiennois , évêque  deSua- 
na , diacre  . cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore , 
fut  privé  de  la  pourpre  par  le  pape  Léon  X.  1517. 

Sixième  promotion. 

17.  Mathieu-Lange  de  Welembourg,  allemand, 
évêque  de  Gurck , diacre , cardinal  du  tirredeS aint- 
Ange  , archevêque  de  Saltrbourg  8 i évêque  d’Al- 
bano.  1340. 

Leon  X j élu  Pape  en  1 5 1 j , mon  en  1 5 a i . 

Première  promotion  en  1 Jîf. 

I.  Laurent  Pucci , florentin  .prêtre,  cardinal  du 
titre  des  Quatrt-Saints  couronnés , grand-péniten- 
cier & é\  êque  d' Albano , puis  de  Palcftrine.  1 f 3 1 . 

i.  Jules  de  Médicis , florentin  , archevêque  de 
Florence , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Dominirà,  puis  de  Saint-Clément  8c  de  Saint- 
Laurent  in  Damajo , & Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VIT . 

f.  Bernard  de  Tarla  , dit  d' Ur.ee  , florentin  , 
évêque  de  Coûtantes , diacre , cardinal  du  ritre  de 
Sainte-Marie  in  Portion.  if  20. 

4.  Innocent  Cibo , génois , neveu  du  Pape  , ar- 
chevêque de  Gênes,  abbé  de  Saint-Viâor  de 
Mar  (cille,  diacre , cardinal  dutitre  de  Saint-Côme 
8c  de  Saint-Damien , puis  de  Sainte-Marie  in  Do- 

minuà . I J JO. 

Seconde  promotion  en  I fl  f, 

f.  Thomas  Wollêi , anglais , chancelier  d*  A r.- 
gletcrre  , archevêque  d’Votk  , prêtre,  cardinal  du 
tirre  de  Sainte-Cécile.  if  35. 

TroiJSème  promotion  t n I f 1 J . 

6.  Adrien  Courtier,  français,  évêque  de  Coû- 

tâmes , puis  d'Albi , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  8c  de  Saint-Marcellin.  1 y 1 3. 

Quatrième  promotion  en  15:7. 

7.  Antoine  Bohier  , français  , archevêque  de 

Bourges , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte -Anaf- 
talie.  , i|ip. 

8.  Guillaume  de  Croy , flamand  , évêque  de 
Cambrai , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Aqoiro , puis  archevêque  de  Tolède.  1 f 1 1 . 

Cinquième  promotion  en  1317. 

9.  François  Conti , romain  , archevêque  de 
Coma  , prêtre , cardinal  du  ritre  de  Saint- Vital. 

ifil. 

\ o.  Jean  Piccolomini , fiennois , archevêque  de 
Sienne,  prêtre,  cardinal  dutitre  dcSainte-Balbuie, 


puis  évêque  d’Oflie  3c  doyen  des  cardinaut.  1537. 

1 1 . Jean-Dominique  Cuppi  ou  de  Cupis  , ro- 
main, archevêque  de  Tram  , prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean-Porte-Larine  , puis  évêque 
d'Oftie  , 8c  doyen  du  facré  collège.  I f f 3. 

la.  Nicolas  Pandolfi , florentin  , évêque  de  Pif- 
toie  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Célaire. 

‘ H»8. 

1 3.  Raphaël  Pctrucci,  fiennois , évêque  de  Sai- 
nt , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saime-Sufanne. 

If»*. 

14.  André  de  Vallc,  romain , évêque  de  Malte, 

prêtre,  cardinal  du  ritre  de  Sainte- Agnès,  puis  de 
Saintc-Prifque.  1 334. 

13.  Boniface  Ferrero,  de  Verceil , évêque  d'I- 
vréc  , prêtre  , cardinal  du  ritre  de  Saint-Nérée  8c 
de  Saint- AchrUée,  puis  évêque  de  Porto.  1343. 

16.  Jean-Baptille  Pallavicini , génois,  arche- 

vêque de  Cavaillon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint- Apollinaire.  13*4. 

17.  Pompée  Colonne  , romain  , évêque  de 

Riéti  .prêtre,  cardinal  dutitre  des  douze  Apôtres , 
puis  archevêque  de  Montreal  8c  d'Avcrfa , prêtre 
du  titre  de  Saint-Laurent  in  Damafo  , 8c  vice-roi 
de  Naples.  1 f g a. 

18.  scaramucia  Trivulce , milanais  , évêque  de 
Côme , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-C yriaque . 

If*7. 

19.  Dominique  Jacobarii  , romain  , évêque  de 
Lacera,  prêtre  .cardinal  du  titre  de  Saint- Laurent, 
puis  de  Saint-Clément  8c  de  Saint-Apollinaire. 

132S. 

20.  Laurent  Campeggi  , bolonais  , évêque  de 
Bologne  8c  de  Feltri , prett  e , cardinal  du  titre  de 
Saint-1  homas  , puis  oe  Sainte-Marie  au-delà  du 
Tibre,  8c  evéque  de  Sabine  8r  de  Paleftrine.  1339. 

21.  Louis  de  Bourbon  , français,  évêque  de 

Laon  , puis  archevêque  de  Sens  , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Sylveftre.  1336. 

22.  Adrien  Florent , hollandais  , évêque  de 
Tortofe  , prêtre  , cardinal  du  tirre  de  Saint-Jean 
8c  de  Saint-Paul , puis  Pape  fous  le  nom  d'A- 
drien VI. 

23.  Ferdinand  Ponzeta  , napolitain , évêque  de 
Mclfi , prêtre,  cardinal  du  ritre  de  Saint-Pancrace. 

'327- 

24.  t.ouis  Rofli , florentin , prêtre  , cardinal  du 

titre  de  Saint -Clément.  1319. 

23.  François  Armellino  , natif  8c  évêque  de 
Pérou fe , prêtre  , cardinal  du  ritre  de  Saint-Marc  , 
puis  de  Samt-Callifte.  1 3 27. 

16.  Thomas  de  Vio,  italien  , général  de  l'Or- 
dre des  Kreres-Prêcheurs,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint -Sixte.  1334. 

27.  Chritlophc  Numali  , italien  , général  de 

l’Ordre  des  Frères- Mineurs  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Barthélemy  en  l’ale , puis  de  Sainte- 
Marie  d Arà  locli.  I 318. 

28.  Gilles  de  Viterbe , général  de  l’Ordre  des 
Frères-Hernaites  de  Saim-Auguftin  , prêtre  , car- 


Digiti'zed  by.  Google 


) 


C II R O N 

diml  du  titre  de  Saint-Mathieu  , puis  de  Saint- 
Marcel,  & patriarche  de  Conilantinople.  1 f ; J. 

ip.  Guillaume-Raymond  Yich  , elpagnol  , prê- 
tre , cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel , évêque 
de  Cifalu  , puis  de  Barcelone.  13x3 . 

}o.  Silvius  Paflcrino , de  Cortone , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Saint- La urcnt  in  Lueinà , légat  de 
Péroul'e  & évêque  de  Barcelone.  1519. 

51.  François  des  l'rlins,  romain  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Velohro.  1534. 

11.  Paul-Emile  Ctlio  , romain,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Stint-l'uftache.  1 337. 

33.  Alexandre  de  Cefarini , romain  , diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  Sc  deSaint-Eacche, 
puis  de  Saint-Marcel , de  Sainte-Marie  in  Vïà 
lara , (JC  évêque  d'Albano  8c  de  Fampclune.  1 34 1. 

34.  Jean  Salviati , florentin  , neveu  du  l ape  , 

diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Corne  & de 
Saint-Damien  , puis  cvêque  de  Porto.  1 334. 

3 3.  Nicolas  Ridolphi , florentin  , neveu  du  Pape , 
diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Vitc  & de  Saint- 
Modi.de , évêque  de  Vicence  8c  de  \ iterbe,  Sc 
archevêque  de  Salcrne  8c  de  Florence  , puis 
prêtre  de  Sainte-Marie  in  Cvfmeàin  S:  de  Sainte- 
Afarie  in  Via  (a'à.  1330. 

36.  Hercules  Rangoni , milanais  , diacre  , car- 

dinal du  titre  de  Sainte-Agathe  , évêque  de  Mo- 
dène.Scc.  tjt - .. 

37.  Augtiflin  Trivulce  , modenois , diacre  .car- 
dinal du  titre  de  Saint-Adrien  , puis  de  Saint-Ni- 
colas in  Carcere , évêque  de  Baveux  , Scc.  1 348. 

38.  François  Pilàni , vénitien,  évêque  de  Pa- 
douc  , diacre , cardinal  du  titre  de  saint-Théo- 
dore , puis  de  Saint-Marc,  archevêque  de  Nar- 
bonne Sc  évêque  d'OIlie  , doyen  des  cardinaux. 

1 f?o. 

39;  Alphonfe  , infant  de  Portugal,  archevêque 
de  Lisbonne  , évêque  d’Evora  , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie.  - 1 340. 

Sixième  promotion  en  1318. 

40.  Albert  , marquis  de  Brandebourg  , prêtre, 

cardinal  du  tirrt  de  Sjint-Chryfogon , puis  de  Saint- 
Pierre-es-1  i.-ns  , archevêque  de  Magdcbourg  Sc 
éleéteur  de  Mayence.  1343. 

Septième  promotion  en  1318. 

41.  Jean  de  Lorraine  , évêque  de  Mctx , arche- 

vêque de  Narbonne  , Reims  , Ne.  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Onuphre.  . 1330. 

Huitième  promotion  en  13x0. 

41.  Fratd  de  I.amarck  , allemand  , évêque  de 
Liège  & de  Chartres , 8c  archevêque  de  \ alence  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saim-CJhryfogon.  1338. 

u4Jr.cn  VI , élu  Pape  en  1511,  mon  en  1513. 

Promotion  en  I 313. 

1.  Guillaume  Euckenwocrt,  allemand , évêque 
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d'Gtrecht , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean  & de  Saint-Paul.  1 J H- 

Clément  Vil , élu  Pape  en  1513  , mort  en 
1 S *4- 

P rentière  promotion  en  1 3x7. 

I . Benoît  Accolti , florentin , évêque  de  Cadis , 

de  Cremone  8c  de  Kavenne , cardinal  du  titre  de 
Saint-Eulèbe.  1 340. 

X.  Augutlin  Spinola  , de  Savone  , évêque  de 
Péroufe  , pierre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Cy- 
riaque.  1 337. 

3.  Nicolas  Gaddi , florentin  , évêque  de  Ferir.o  , 

diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore , puis 
de  Sainte-Marie  in  Vti  loti  , évêque  de  Sarlat  Sc 
archevêque  de  Conu.  1 33a. 

4.  Hercule  de  Gomague-Mxntoue  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Nlarie-la-Neuve,  évê- 
que de  Mantoue  8c  archevêque  de  Tarragone. 

1 36  t. 

3.  Marin  Grimani , vénitien , patriarche  d Aqui- 
lée  , prêtre  . cardinal  du  titre  de  Saint- V irai , puis 
Je  Saint-Marcel  Sc  de  Sainte-Marie  au-delà  du 
Tibre  , évêque  de  Porto  8c  de  Ceneda.  *346. 

Seconde  promotion  en  1 317. 

6.  Antoine  de  Saint-Severin  .napolitain,  prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Sainte- 'ufanne , puis  de  Saint- 
Apollinaire  & de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  » 
évêque  de  Converfano , de  Palcftrine , de  Sabine 
Sc  de  Porto.  1344. 

7.  Vincent  Caraffe . napolitain  , archevêque  de 

Naples  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Pu- 
dentiane,  puis  de  Sainte-Prifquc  8c  de  Sainte-Ma- 
rie au-dela  du  Tibre , évêque  d’Albano , de  Pa- 
lestine, Ne.  134.'. 

8.  André-Mathieu  Palmcrio , napolitain , arche- 

vêque de  Matera , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Clément , purs  évêque  de  Larno , Lucera , 
Scc-  . if  3 7* 

9.  Antoine  Duprat , français  , chancelier  de 
France  , archevêque  de  Sens , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte- Anaftalic,  & légat  en  France.  1333. 

10.  Henri  de  Cardonnc  , elpagnol , évêque  de 

Barcelone , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel  , puis  archevêque  de  Montréal  & vice-roi 
de  Sicile.  1 3 40. 

II.  Jérôme  Grimaldi , génois  , évêque  de  Ve- 

nafro  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
in  Veloiro,  puis  archevêque  de Bari.  1343. 

IX.  Pyrrhus  de  Gonxaguc,  évêque  de  Modène, 
dixere,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Agathe.  1 3x9. 

13.  Sigifmond  Papxdoca , napolitain  , évêque 

de  Venofa  Sc  de  Tropea  , refula  le  chapeau  , Te 
contentant  de  fon  évcché.  1336. 

Troisième  promotion  en  13x7. 

14.  François  Quignonos , général  de  l'Ordre  d.j 

V v v v 2 
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Saint-François , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix  de  Jerufalem  8e  évêque  de  Coriai  i J40. 

Quatrième  promotion  en  I y 27. 

t y.  François  Cornaro , vénitien,  prêtre  , cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Pancrace  , puis  de  Sainte-Cé- 
cile , de  Sainte-Praxède  8e  de  Sainte-Marie  au-delà 
du  Tibre , evêque  de  ItrelTe  , d’Albano  8e  de  Pa- 
ieftrine.  IJ4}. 

Cinquième  promotion  en  1 1 le). 

16.  Jérome  Ooria , génois  , diacre  , cardinal 

du  titre  de  Saint-Thomas  in  Parione  , puis  de 
Sainte-Marie  in  Porticu  , évéaue  de  Ncbio  Rovi- 
nato  ; de  Noii , de  Jaca'Sc  d'Huefca  ij  j8 

Sixième  promotion  en  1 fl  9, 

17.  Hippolite  de  Médicis  , florentin  , neveu  du 

pape  Léon  X , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Laurent  in  Domafo.  ijyy. 

Septième  promotion  en  I J 20. 

18.  Mercurin  Aîborio  Gattinara , piémontais  , 

chancelier  de  l'empereur  Charles  V'  , cardinal  du 
titre  de  Saini-Jean-Porte- Latine.  1 yjo. 

Huitième  promotion  en  I yjo. 

19.  François deTournon,  français , archevêque 
de  Bourges  , de  Lyon , d'Auch  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Pierre  fle  de  Saint-Marcellin , 
évêque  d'Oftie  & doyen  du  facré  collège,  iy6i. 

10.  Bernard  Clefi,  allemand,  évêque  de  Trente, 
rêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-F-tienne  in  Cm- 
o monte.  | y yp, 

ai.  L ouis  de  Gorrevod  , favoyard  , évêque  de 
Saint-Jean-de-Mauriemve, prêtre, cardinal  du  titre 
de  Saint-Celaire.  lyyr. 

ai.  Garcias  Loayfa  , cfpagnol  , générai  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  . évêque  d'Ofmâ  8c 
de  Ségovie , puis  archevêque  de  Séville  , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Sufanne.  I {46. 

a}.  Inico  de  Zuniga  & Mendoza,  efpagnol  , 
évêque  de  Burgos  , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Carctre.  1 yy  y. 

Neuvième  promotion  en  j y y 1 . 

24.  Gabriel  de  Gramont , français  , évêque  de 
Tarbes  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jcan-Porte-lj- 
tine  , puis  de  Sainte-Cécile  , archevêque  de  To- 
lède 8c  de  Bordeaux.  ijjq. 

Dixième  promotion  en  1 y y : . 

ay.  Alphonfc-Manrique  de  Lara  , efpagnol,  ar- 
chevêque de  Séville , prêtre , cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  1 5 48. 

16.  Jean-Pardo  de  T avéra  , efpagnol  , arche- 
vêque de  Tolède  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean-Porte-Latine.  lyqy. 


Onzième  promotion  en  lyji. 

17.  Antoine  Pucci , florentin , évêque  de  Piftoie , 
prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, grand-pénitencier  8c  évêque  de  Sabine.  1 y 44. 

Douzième  promotion  en  iyyy. 

18.  F tienne-Gabriel  Merino , efpagnol  , arche- 

vêque de  Bari  8c  patriarche  des  Indes,  évêque  da 
Jat-n , prêtre  , ordinal  du  ritte  de  Saint-Vital  , 
puis  de  Saint-Jean  8c  sic  ;aint-Paul.  iyjf- 

19.  Jean  d’Orléans- 1 ongueville,  français , ar- 

chevêque de  Touloufe  8c  evêque  d'Orléans  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Martin-aux- 
Alonts.  iyyy. 

Treifième  promotion  en  lyyy. 

yo.  Jean  Leveneur , français , évêque  de  Lificux , 
grand-aumônier  de  France  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Barthélemy  en  rlle.  ‘H?* 

y 1 . Claude  de  l.onga  i de  Givti , français , évê- 
que de  Langres , prêtre , cardinal  du  tirre  de 
Sainte-  Agnès  in  ylgone.  If6l. 

fl.  Odet  de  Coligni  de  Chaftiflon  , français, 
évêque  de  Beauvais  8c  archevêque  de  Touloufe  , 
diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Serge  8c  de 
Saint-Bacchc  Apoftufiu. 

y y.  Philippe  de  la  Chambre , favoyard , évêque 
de  Bologne  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin-aux-Monts , puis  de  Sainte-Marie  au-delà 
du  Tibre , 8c  évêque  de  Frtfcari.  ry  yo. 

Paul III , élu  Pape  en  1554,  mort  en  1 549. 

Première  promotion  en  IJJ4. 

1 . Alexandre  Famèfe , romain  , petit-fils  du 

Pape  , archevêque  d'Avignon  8c  de  Montréal , 
patriarche  de  Jérufalem,  diacre,  cardinal  du  titTe 
de  Saint-Ange  , évêque  d'Ollie , doyen  des  car- 
dinaux. 1 y8p. 

2.  Guy-Afcagne  Sforcc  de  Santa-Fiore  , romain , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Vite  8c  de  Saint-Mo- 
delfe , puis  de  Sainte-Marie  in  Cofmedin , de  Saint- 
Eulhche  8c  de  Sainte-Marie  in  VU  loto  , arrhi- 
prêcre  de  Sainte-Marie-Majeure. 

Seeonde promotion  en  ryyy. 

y.  Nicolas  de  Schomberg  , de  Mifnie  , arche- 
vêque de  Capoue , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Sixte.  1 y yj. 

4.  Jean  du  Bcllai  , français  , évêque  de  Pans  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saim-\  ital  , puis  de 
Sainte-Cécile  8c  de  Saint- Adrien  , archevêque  de 
Bordeaux  , évêque  d'Üûie  8c  doyen  des  cardi- 
naux. if  60. 

y.  Jérôme  Ghinuccio  , fiennois  , prêtre  , cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Balbine  , évêque  d’Afcoli  , 
de  Malte  8c  de  Cavaillon.  lyqi. 

6.  Jacques  Simonetta , milanais  , évêque  de  Pe- 
ûco,  prêtre , cardinal  du  due  de  Saint-Cytiaque  , 
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puis  de  Saint-Apollinaire , 8c  évêque  de  Péroufe. 

, , JTÎ9- 

7.  Jean  Fifcher,  anglais , évêque  de  Rochette, 

prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Vital , fut  déca- 
pité.   JJ3f- 

8.  GafpardContarini,  vénitien,  évêque  de  Bel- 

luno , pretre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède, 
évêque  de Bologne.  I fqi. 

9.  Marin  Laraccioli  , napolitain  , gouverneur 

du  Milanais , diacre , cardinal  de  Sainte-Marie  in 
yiquiro.  58. 

Troip'eme  promotion  tn  IJ38. 


10.  Jean-Marie  de  Monti , romain,  archevêque 
de  Siponte  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital  , puis  de  Sainte-Praxède  , évêque  de  Palef- 
trine  8c  Pape  fous  le  nom  de  Jules  III. 

1 1 . Jean-Pierre  Caraffe , napolitain , archevêque 
de  Chieti  , puis  de  Naples  , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Clément , du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre , évêque  d'OIlie  , doyen  des 
cardinaux  , 8c  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 

ta.  Fnnio  Philonardi , romain  , évêque  de  Ve- 
rdi , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Ange  8c 
évêque  d'Albano.  ‘H9- 

tj.  Chriftophe  Jacobatii,  romain,  évêque  de 
Caflano , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
tajâe , puis  de  Saint-Euflache.  1 jqo. 

14.  Charles-Hémard  de  Denouville  , français, 
évêque  de  Mâcon  , puis  d’Amiens  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Mathieu.  1 J40. 

1 j.  Jacques  Sadolet  , modenois  , évêque  de 
Carpentras  . prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Callifte , puis  de  Saint-Pierre-ès- Liens.  1 (47. 

16.  Rodolphe  Pio  de  Carpi , évêque  de  Faenaa , 

puis  de  Gergenti , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Prifque  , du  titre  de  Saint-Clément  & de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  évêque  d’OIlie  & 
doyen  du  facré  collège.  • 1364. 

17.  Jérôme- Alexandre  de  la  Mothe  , de  Forli, 

archevêque  de  Blindes  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Chryfogon.  154a. 

18.  Régnault  Polus  , anglais  , archevêque  de 
Cantorbery  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nérce  8c  de  Sainr-Achillée , puis  prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Cojmedin  8c  de  Sainte-Prifque. 

ijj8. 

19.  Roderic  Eorgia  , efpaçnol , neveu  du  pape 
Alexandre  VI , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carccrt , puis  de  Saint-Euflache.  1 f 37. 

10.  NicolasCajétan , de  Seimonette,  patent  du 
pape  Bonifiée  VIII , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  in  Carcere , puis  de  Saint-Eullache  , 
& archevêque  de  Capoue.  1585. 

Quatrième  promotion  en  I J58. 

XI.  Pierre  Sarmiento  , efpagnol , archevêque  de 
Compoflelle , prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  1 J40. 


Cinquième  promotion  en  If  58. 

il.  Jean  - Alvarès  de  Tolède  , efpagnol , é\c- 
que  de  Cordoue , puis  de  Burgos , prêtre , cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Sixte  8c  de  Samt-Clement , 
archevêque  de  Compoflelle  8c  évêque  d’Albano. 

, ..  lff7- 

X}.  Pierre  - Manriquex  d’Aguilar  , efpagnol, 
évêque  de  Cordoue  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul.  1 140. 

14.  Robert  de  Lenoncourt , français  , évêque 
de  Chiions  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anadalïe,  puis  de  Saint-Apollinaire  & de  Sainte- 
Cécile,  archevêque  d'Arles,  d’Embrun,  de  Tou- 
loufc  , évêque  de  Metz. 

lf.  David  Bt  ton,  écoffais.,  archevêque  de  Saint- 
André , évêque  de  Mirepoix , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  CeeUo  monte.  M46. 

16.  Hippolyte  d’Eft , de  Ferrare  , adminiflra- 
teur  de  Milan,  Auch,  Lyon  , Narbonne,  Autun, 
Scc,  diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Mquiro  , puis  de  Sainte-Marie  in  Via  loti  , 8c 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Anallalïe  8c 
de  Saintc-Marie-Ia-Neuve.  If  71. 

Xt.  Pierre  Bembo  , vénitien  , évêque  de  Ber- 
game  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Samt-Chryfo- 
gon  , puis  de  Saint-Clément. 

Sixième  promotion  en  I J 39. 


18.  Frédéric  Frégofe , génois,  archevêque  de 
Salerne  , évêque  de  Gulio  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean  Sc  de  Saint-Paul. 

19.  Pierre  de  la  Baume -Montrevel  , français  , 

évêque  de  Genève  8c  archevêque  de  Befançon , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint- 
Paul.  1 f 44. 

to.  Antoine  Sanguin  , de  Meudon  , français  , 
éveque  d'Orléans , puis  archevêque  de  Touloufe , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Por - 
ticu , puis  de  celui  de  Saint-Chryfogon  , 8c  grand- 
aumonicr  de  France.  1339. 

3 1 . Hubert  Gambara , breffan  , évêque  de  T or- 
tone,  prêtre,  cardinal  du  titre  de Saint-Sylveflre , 
puis  de  Saint-Martin-aux-Monts  , de  Saint-Apolli- 
naire 8c  de  Saint-Chryfogon.  1 349. 

3 ï.  Afcagne  Parifano  , natif  de  Tolentin  , évè- 

3 ne  de  Gaéte  , puis  de  Rimini , prêtre , cardinal 
u titre  de  Sainte-Pudentiane.  1 349. 

33.  Pierre-Paul  Parilio  , de  Cofence  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saintc-Balbine  & éveque  de 
Nufco.  1343. 

34.  Marcel  Cervin , évêque  de  Nicaflro , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérulalem  , 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Marcel  II. 

3f.  Barthélemy  Guidiccioni,  lucquois,  évêque 
de  Terni , puis  de  Luqucs  , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Céfaire  8c  du  titre  de  Sainte-Prifque , 
vicaire  du  Pape  , giand-pénitencier.  1 (49. 

36.  Denis  Laurerio  , de  Bénévent , général  de 
l’Ordre  des  Servîtes , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel  8c  évêque  d’Urbin.  1541, 
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57.  Henri  de  Borgia  de  Gandie  , efpagnol , 

évêque  de  Squilhce,  diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  8c  de  Samt-Achillée.  l C40. 

58.  Jacques  SaveIK,  romain,  diacre,  carainal 
du  titre  de  Sainte-Lucie  , puis  de  Saint-Côme  8c 
de  Saint-Damien,  évêque  de  Nicaffro,  archtvé- 

ue  de  Bénévent , prêtre  , cardinal  du  titre  de 

ainte-Marie  in  Cofmedin , évêque  d'Albano , de 
Porto  , 8c  *and-inquilïteur.  i }87. 

59.  Michel  de  Sylva  , portugais  , évêque  de 
Vifen,  prêtre  , cardinal  du  titre  des  doute  Apô- 
tres , puis  de  Sainte-Praxède  8c  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre , 8c  évêque  de  Mafla.  iyj6. 

/ Septième  promotion  en  I yqî. 

40.  Marcel  Crefcentio  . romain  , évêque  de 

Marfico  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Mar- 
tel.  . . If  fl. 

qt.  Jean-\  incent  d'Aquavivad’Artagon , napo- 
litain . évêque  de  Melfes , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saim-Sylvefire  8:  de  Saint-Martin-aux- 
Monts.  xy  y<5. 

41.  Pompone  Cccci , romain  , évêque  de  Citta* 
di-Caftcllo , puis  de  Sutri , vicaire  du  Pape , prê- 
tre , cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque.  1 541, 

45.  Robert  Pucci,  florentin,  t-vêque  de  Piftoie , 
prêtre  , cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  cou- 
ronnés, grand-pénitencier.  1547. 

44.  Jean  Moron , milanais , évêque  de  Modene, 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Vital , puis  de 
Saint-Ktknnc  in  Ceetio  monte  , de  Saint-'  aurenc 
in  Lutin  j 8c  de  Sainte-Marie  au-dela  du  Tibre , 
évêque  de  Navarre  , prefident  au  concile  dç 
Trente  8c  évêque  d'Oltie  , doyen  du  facré  col- 
lège. 1 f 80. 

4j . Grégoire  Cortex  ou  Cortelîo  , modenois  , 
abbé  du  Mont-Caftin  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Cyriaque , puis  évêque  d’Urbin.  1 548. 

48.  Thomas  Badia  , modenois  , théologien  de 
l’Ordre  des  Frères-Fiécheurs , maitre  du  facré 
palais , prêtre  , cardinal  dr  titre  de  Saint-Sylvellte 
auChamp-de-Mars.  1J47. 

47.  Chriftophe  Madruce  , évêque  de  Trente  fa 

patrie  , prêtre , cardinal  du  titre  oc  Saint-Céfaire , 
puis  de  caint-Chtyfogon  8c  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  Tibre,  8c  évêque  de  Paît  Urine.  1 j— S. 

Huitième  promotion  en  I (44 . 

48.  Gafpard  d’Avalos,  efpagnol  , archevêque 

de  Compoftelie , prêtre,  cardinal.  1 {4;. 

49.  Georges d’Ânrragnac,  français , archevêque 

de  Touloufe  , puis  d'Avignon  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul , puis  de 
Saint-Laurent  in  Locini  Si  de  Saint-Nicolas  in 
Contre.  I f 8|. 

{O.  F rançois  de  Mendoxa  , efpagnol , évêque 
de  Coria,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Ara  ck ti , puis  de  Saint- Je  an- Porte- Latine 
8c  de  Saint-Fiifëbe  , évêque  de  Burgos  , gouver- 
neur de  Sienne  8c  archevêque  de  Valence.  1 ;66. 


fl.  Jacques  d'Annebaut , français,  évêque  de 
Lilîeux  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Su- 
fanne.  iyj8. 

fl.  Othon  , Truchfes  de  Waldpurg , allemand  , 
évêque  d’ Augsbourg  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine  , puis  de  Sainte-Sabine  8c  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre , évêque  d’Albano  , de 
Sabine  Sc  de  Paleftrine.  1 f-x. 

ff.  Barthéleniy  de  la  Cueva  d'Albuquerquc , 
efpagnol , évêque  de  Cordoue  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint- Mathieu  , puis  de  Sainte-Croix 
de  Jérufalem , archevêque  d'AvellinoA  deSipontc, 
8c  vice-roi  de  Naples.  1 fûi. 

f 4.  François  Sfondrate  , natif  de  Crémone  , 
évêque  de  Sarno  , puis  archevêque  d’Amalfi  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-AnaRalîe  8c 
évêque  de  Crémone.  t jfo. 

ff.  Frédéric  Corfi  , romain  , évêque  de  T oui , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace  , puis 
de  Sainte-Ptifque  , évêque  de  Crémone  , de  Pa- 
leihine , d'Albano  8:  de  Porto.  1 (fif. 

f6.  1 Juran ti  de  Durantibus  , italien  , évêque 
d'Algeri , puis  de  Caflano  , prêtre  , cardinal  du 
titre  des  douxe  Apôtres  , 8c  évêque  de  Brefle. 

«Jj8. 

f.  Nicolas  Ardinghelle  , florentin  , évêque  de 
Foironibrone  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Apollinaire.  I f 47. 

f8.  André  Corr.aro,  vénitien,  évêque  de  Breffe  , 
diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Théodore  , puis 
archevêque  de  Spalatro.  ijyt. 

£9.  Jérôme  Capiferi  ou  Capo-di-rcrro , romain  , 
évêque  de  Nicée  , diacre , cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  V * Ubro . ff  i9- 

60. Tiberio  Crifpo , romain  , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte- Agathe  , puis  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre , archevêque  d'Amaiii  8c  évêque 
de  Sabine.  . 1 j66. 

Neuvième  promotion  en  I (4f . 

61 .  Georges  d'Amboife  , français  , archevêque 
de  Rouen  . prêtre , cardinal  du  titre  de  Sanie- 
Marcellin  8c  de  Saint-Pierre.  1 JfO. 

61.  Henri  de  Portugal , archevêque  de  Us- 
bonne  , prêtre  , cardinal  du  titre  d;  s (juatre- 
Siints  couronnes , puis  roi  de  Portugal.  j j8a. 

6f.  Pierre  Pachtco  de  Villena , efpagnol , évê- 
que de  PampcTanc  , puis  de  Jaen  , prêtre  , cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-iialbine  , vice-roi  de  Naples, 
évêque  de  Sagonne  êc  d’Albano.  1 f 60. 

64.  Ranuce  Farnèfe  , aichevéque  de  Naples, 
diacre  . cardinal  du  titre  de  Sainte-!  ucie  , puis 
prétte  du  titre  des  Saints- Anges  8c  des  Quatre- 
Saints  couronnés  , grand-pénitencier  , patriarche 
de  Conftanrinople , archevêque  de  Ravennc , évê- 
que de  Sabine  & archevêque  de  Bologne.  1 j6y. 

Dixième  promotion  en  I (47. 

6f . Charles  de  1 orrainc-Guife,  franc  vis , arche- 
vêque da  Reims  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
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Sainte-Cécile  , puis  de  Saint- Apollinaire,  i (”4. 

66.  Jules  de  la  Rovére  de  Montfeltre  , d'Ur- 
bin  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Pietre-ès- 
Liens,  puis  évêque  de  Vienne  . archevêque  de  Ra- 
venne  , evêque  de  Sabine  8c  de  Paleftrme.  15-8. 

Onzième  promotion  tn  1 548. 

67.  Charles  de  Bourbon-Vendôme  , français  , 

archevêque  de  Rouen , diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Sixte , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Chry- 
fogon , & commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Ef- 
pnt.  »{po. 

Dou^iime  promotion  en  1549. 

68.  Jérôme  Veralli , romain  , évêque  de  Porto , 
d'Afcoli , puis  de  Caferte  , 8:  archevêque  de  Rof- 
iano  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Samt-Martin- 
aux-Monts  , 8c  du  titre  de  Saint-Marcel.  1 fff. 

69.  Ange  de  Médicis  , milanais,  archevêque  de 
Fagufe  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pu- 
dentiane , puis  de  Saint-Etienne  tn  Calio  monte , 
te  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IV. 

70.  Philibert  Perrero  , de  Verceil  , évêque 
d’ivree  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Vital. 

71.  Bernardin  Maffée  , romain  , évêque  de 

Mafia , puis  archevêque  dé  Chieti , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Cyriaquc.  1 y y j . 

Jutes  111 , élu  P upc  en  1 J j o , mort  en  1555. 

Première  promotion  en  I y JO. 

I.  Innocent  de  Monti,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Onuphre  , puis  de  Sainte-Marie  in 
Ponieu , 8c  de  Sainte-Marie-la-Neuve.  iy  57. 

Seconde  promotion  en  1 y y 1 , 

I.  Georges  Martinufius,  hongrois  , évêque  de 
Varadin,  puis  archevêque  deStrigonie,  cardinal. 

ijfi. 

Troifième  promotion  en  1 5 y 1 . 

5.  Chriftophe  de  Monti,  parent  du  Pape,  évê- 

que de  Cagli,  8c patriarche  d'Alexandrie,  prérre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède.  1564. 

4.  Fulvio  de  Corgne  ou  de  la  Corgnia  , neveu 
du  Pape,  évêque  de  Péroufe,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Vid  laid,  puis  de  Saint- 
Etienne  in  Calio  monte,  évêque  de  Porto.  1 yS}. 

J.  Jean-Michel  Sarracena,  napolitain,  arche- 

vêque d’Acerenfa  , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Aid  tali,  puis  de  Sainte- Anallalie, 
de  Sainte- Agathe,  de  Sainte-Marie  au-delà  du 
Tibre,  8c  évêque  de  Sabine.  1 y 68. 

6.  Jean  Ricci  Politian,  tofean,  archevêque  de 
Manfredonia,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Vital  , puis  du  titre  de  Saint-Ange , de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre , premier  évêque  de 


Monte-Pulciano , archevêque  de  Pife , 8c  évêque 
d'Albano.  1574. 

7.  Jacques  du  Puy  , de  Nice , archevêque  de 

Pari , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Simeon , 
puis  de  Sainte-Marie  in  Via  laid,  8c  légat  au  con- 
cile de  Trente.  1 f6y. 

8.  Alexandre  Campeggi,  bolonais,  évêque  de 

Bologne  , piètre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie,  8c  vice-légat  d'Avignon.  iyyq. 

9.  Jean-André  Mercurio,  de  Mefline,  archevê- 
que de  Manfredonia  , puis  de  Melline , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Barbe , puis  de  Saint- 
Cyriaque  , 8c  des  SS.  Quirice  8c  Julitte.  15-61. 

10.  Pierre  Bertan , modenois , théologien  , de 
l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs , évêque  de  Fano, 

rêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  8c  de 
aint-Marcellin.  1 5 58. 

u.  Sébaftien  Pighini,  deReggio,  évêque  d'A- 
lifa  , puis  de  Ferentino , 8c  archevêque  de  Man- 
frednnia,  prêtre  du  titre  de  Saint-Callifie.  îy  yy. 

11.  Fabio  Mignanelli,  fientiois,  évêque  de  Lu- 

cera  , prêtre  , cardinal  du  titre  deSaint-Sylveftre, 
8c  préfet  de  la  fignature  de  juftice.  1557. 

ij.  Jean  Pogge,  bolonais  , évêque  de  Tropta, 
puis  d' Ancône  , prêtre , cardinal  du  titre  deSainte- 
Anafiafïc.  1 y (6. 

14.  Jean-Baptifie  Cicada,  génois , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clément,  puis  de  Sainte- 
Agathe  , 8c  évêque  de  Sabine.  1 570. 

if.  Jérôme  d'Audini,  de  Cefênc,  évêque  de 
Cafiano,  puis  d'Jmola,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Mathieu , puis  de  Saint-Marcel.  1559. 

16.  Louis  Cornaro,  vénitien,  chevalier  de  l'Or- 

dre de  Saint-Jean  de  Jérulalcm,  grand-prieur  de 
Chypre,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc,  8c  ar- 
chevêque de  Tnni.  1 584. 

Quair  Urne  promotion  en  1 555. 

17.  Pierre  de  Taliavia  d’Arragon,  ficilien,  ar- 

chevêque de  Paleime,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Callifie.  1 f 1 8. 

iX.  Robert  Nobili,  petit-neveu  du  Pape , diacre, 
cardinal  du  titre  dcSainte-Marieéi  Cofmedm.  1 y 59. 

19.  Louis  de  Lorraine-Cuife,  français,  arche- 
vêque de  Sens  , évêque  de  Metz,  diacre,  cardi- 
nal , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Thomas.  1 j-8. 

10.  Jérome  Simonelli,  d'Orvictte,  petit-neveu 
du  Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainr-Côme 
8c  de  Saint-Damien,  puis  de  Sainte-Prifque  , 8c 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre, 
8; évêque  d’Orviette  8c  de  Porto.  1605. 

Marcel  II , élu  Pape  «11555,  mon  la  même 
année. 

Paul  IV j élu  Pape  «11555,  mon  en  1557. 
Premier e promotion  en  i f f 
z.  Charles  Caraffe,  napolitain , neveu  du  Pape, 
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évoque  de  Cominces  , diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Vite  & de  Saint-Modefte,  étranglé  en 
prifon.  iffii. 

Seconde  promotion  en  I fjy. 

i.  Jean  Guijcno,  ftimommé  Siliceo,  efpagnol, 

précepteur  de  Philippe  11 , roi  d'F.lpagne , arche- 
vêque de  Tolède , prêtre , cardinal  du  titre  de 
Suint-Nerée  & de  Saint- Achillée.  i f (7- 

s.  Jean-Bernardin  Scoti , de  Sabine,  clerc  ré- 
gulier de  l'Ordre  des  Théatins,  archevêque  de 
Trani,  prêtre, cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu, 
évêque  dcPIaifanco,  8c inquifiteur  delà  Foi.  I f68. 

4.  Diomède  CarafFe , napolitain , archevêque 
d'Ariano , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Syl- 
vellre  Sa  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1 f6o. 

j.  Scipion  Bcbiba,  ficilien,  prêtre , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Pudentiane , archevêque  de  Pile  , 
Patriarche  de  Conflantinople , 8c  évêque  de  Sabine. 

, , . , *J77* 

fi.  Jean  Suavius,  Français , évêque  de  Mirepoix  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean-Porte-La- 
tine , puis  de  Sainte-Prifque , te  préfet  de  la  figna- 
ture  de  juftice.  if 66. 

7.  Jean  Gropper,  allemand,  prévôt  de  l'églife 

de  Cologne , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Lucie.  Ijf8. 

8.  Jean-Antoine  Capiffucchi,  romain  , prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace  .puis  de  Sainte- 
Croix  de  Jêrufalem  & de  Saint-Clement,  évê- 
que de  Landau.  1)69. 

Troijième  promotion  en  IJJ7. 

9.  Thadée  Gaddi , florentin  , archevêque  de 

Coience,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Syl- 
vellre.  if  fil. 

10.  Antoine  Trivulce,  milanais  , évêque  de 

Toulon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean 
Ci  de  Saint-Paul.  1579. 

i r.  Laurent  Strozzi , florentin,  évêque  de  Bé- 
ziers, puis  d'Albi , & archevêque  d’Aix  , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Ballune.  IJ71. 

1 z.  Virgile  Rofario , natif  de  Spolète , évêque 
d'.fchia , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainc-Siméon, 
Ce  vicaire  du  Pape.  1 y yp. 

I).  Jean  Bernaud  , français  , archevêque  de 
Sens , & garde  des  fceaux  de  France,  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Prifque.  t yfio. 

14.  Michel  Ghifleri,  lombard,  évêque  de Sutri, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-la- 
Minerve,  puis  de  Sainte-Sabine,  8i  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  V. 

1 f . Clément  Dolera , génois , général  de  l'Or- 
dre des  Trères-Mineurs  de  l'Obfervance  en  Lfpa- 
gne  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Atô  c#li , 8c  évêque  de  Foligny.  I y68. 

16.  Alphonfe  CarafFe,  napolitain,  neveu  du 
Pape,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Iean  Se 
de  Saint-Paul , puis  de  Saint-Nicolas,  8c  archevê- 
que de  Naples.  Ijfi/. 
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17.  Vitclocci  Viielli,  italien  , évéque  de  Citt* 

di  Callello , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Serge  8c  de  Saint-Bacche , puis  de  Sainte-Marie 
in  Porticu , 8c  de  Sainte-Marie  in  Via  Utâ , Se  évé- 
que d'imola.  lf68. 

18.  Jean-Baptifle  Ohifleri , romain,  diacre, car- 

dinal du  titre  de  Sainte- Lucie,  puis  de  Saint-Ni- 
colas U Concert.  I J J 9- 

Quatrième  promotion  en  I y f 7. 

19.  Guillaume  de  Petow , anglais,  évéque  de 

Salisbury , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint 

1558. 

Pie  IV,  élu  Pape  en  1 yfio,  mort  en  1 555. 

Première  promotion  tn  If 60. 

I.  Antoine Serbelloni , milanais,  évéque  de  Fo- 
ligni , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Georges 
in  Ve.'utro  , puis  de  Sainte-Marie  aux-Thermcs  , 
de  Saint-Picrre-ès-Liens  8c  de  Saint- Ange , évê- 
que de  Novarre  8c  d'Oftie , doyen  des  cardinaux. 

lPl; 

1.  Jean  de  Médicis , florentin , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicd,  Se  nommé 
à l'archevêché  de  Pife.  tjfiz. 

j.  Saint  Charles  Borroméc , milinais,  neveu  du 
Pape , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Vite  8c  de 
Saint-Modelle , puis  de  Saint-Martin-aux-Monrs, 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Praxède,  archevêque  de 
Milan , grand-pénitencier  Se  archrprètre  de  Sainte- 
Marie-Majeure.  1)84. 

Seconde  promotion  tn  lyôl. 

4.  Jérôme  Seripaud  , napolitain , général  de 
l'Ordre  des  Hermttes  de  Saint- Auguflin  . arche- 
vêque de  Saleme , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne  , 8c  légat  au  concile  de  Trente. 


iffit. 
rieur  de 


f.  Bernard  Salviati , florentin  , grand-prieur  de 
Rome,  grand-aumônier  de  Catherine  de  Médicis, 
reine  de  F’rance  , évéque  de  Clermont,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainc-Siméon , puis  de  Sainte- 
Prifque.  1 ffiS. 

6.  Maniflas  Hofius , polonais,  évêque  de  Culcn  , 

puis  de  Vatmie , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sabine,  de  Saint-Laurent  in  Péri: a , de  Saint-Pan- 
crace , de  Saint-',  lément  8c  de  Sainte-Marie  au- 
delà  du  1 ibre , légat  au  concile  de  Trente , 8c 
grand-pénitencier.  1 f79. 

7.  Pierre-!  ratiçois  Ferrero , piémontais , évê- 

que de  Verceil , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Céfaire,  puis  de  Sainte-Agnès  Se  de  Sainte-Anaf- 
tafie.  t f 66. 

8.  Louis  Simonette  , milanais , évêque  de  Pe- 

farn , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Cyriaque , 
puis  de  Sainte-Anaftafîc.  I y68. 

9.  Antoine  Perrcnot  de  Cranvelle  , de  Franche- 
Comté  , évêque  d'Arras , puis  archevêque  de 
Malines  8c  Je  Et-fançon,  prêtre , cardinal  du  titre 

de 
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de  Saint-Batthé!emy-en-l'Ifle  8c  de  Saint-Sylveftre , 
8c  évêque  de  Sabine.  i f 86. 

10.  j-hilibert  Babou  de  la  Bourdaifière  , fran- 

çais , évêque  d'Auxerre  Se  d Angoulème,  prêtre, 
cardin tl  du  titre  de  Saint- Sixte,  de  Sainc-Martin- 
aux-Montx  8c  de  Saintc-Araftafie.'  i (70. 

11.  Marc- Antoine  Amulio,  vénitien  , diacre, 

puis  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel, 
évêque  de  Ricti.  1 J 70. 

1 a.  Louis  d'Fft , de  F en-arc , évêque  de  Fenare, 
puis  archevêque  d' Auch , diacre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  & de  Saini-Achillée  , puis  de 
Sainte-I  utie  , de  Saint- Ange  & de  Sainte-Marie 
in  VU  loti.  I (86. 

ij.  Louis  Madruce  , allemand  , évêque  de 
Trente  8c  de  Brefie,  diacre  , cardinal  3u  titre  de 
SaiutA  allille  , puis  de  Saint-Onuphre , prêtre  du 
titre  de  Sainte-Anaftafie  8c  de  Saint-Laurent  in 
Ltuina , & évêque  de  Frefcati.  léco. 

14.  Marc  A ltaemps , neveu  du  Pape , évêque  de 
Caflano,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint- A nge , 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  Saint- 
Clément  8c  de  Sainte-Marie  au-delà  du  '.  ibre  , 
évêque  de  Confiance,  & archiptétrc  de  Sair.t- 
Jean-de-Latrïn.  iççf. 

if.  François  de  Gonzague  , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Nicolas , puis  prêtre  du  titre  de 
Saint- Laurent  in  Lutiaà,  3c  arclttvèquê  de  Conza. 

ifê-6. 

16.  Inigo  d'Avalos  d'Arragon  , napolitain,  dia- 

cre , cardinal  du  titre  deSainte-1  uci; , puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-  Adrien , de  Saint-  1-aurent  « U.- 
tinà,  Se  évêque  de  Porto.  i6o>'. 

17.  Alphonle  Gefija!do,napolic Jn,  diacre,  car- 

dinal du  titre  de  Sainte- Cécile  , archevêque  de 
Coma,  puis  de  Naples,  8c  évêque  d’Oftte  , 8c 
doyen  des  cardinaux.  1603. 

18.  François  Faiheco,  efpagr.ol , prêtre,  car- 

dinal du  titre  de  Sainte- Sufanne  , puis  de  Sainte- 
Pudentiane,  8c  archevêque  de  Burgcs.  1 (79. 

19.  Jean-François  Cambara,  brillan,  préire  , 
cardinal  du  titre  de  Saint- Pierre  8c  de  Saint-Mar- 
cellin , puis  de  Sainte-Pudentiane  , de  Saiute- 
Anaftaiie  8c  de  Sainte-Marie  au-delà  du  'I  ibre  , 
évêque  de  Viterbe , d'Albano  8c  de  Palefirine. 

,VT  ...  . > f»7- 

10.  Bernard  Navagero  , vemtren  , pretre,  car- 

dinal du  titre  de  Saint-Pancrace  , puis  de  Saint- 
Nicolas  8c  de  Sainte-Sufanne , 8c  évêque  de  Vé- 
ronne.  _ i(6f. 

1 1 . Jérôme  de  Corregio  , italien , pténre , car- 

dinal du  titre  de  Saint- (tienne  in  Cnho  monte, 
puis  du  titre  de  Sainte-Anaftafie , 8c  archevêque 
de  Tatente.  t)7z. 

. Troifùme  promotion  en  1 f 6p. 

il.  Frédéric  de  Goncague-Mantr.ue,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-U-Neuve , S c 
évêque  de  Mantoue.  1 (6f. 

13.  Ferdinand  de  Médicis,  diacre,  cardinal  du 
Hiji.ne.  Tome  VI.  Supplément. 


7i5 

titre  île  Sainte-Marie  in  DominiU  , puis  de  Saint- 
Lullache  8c  de  Sainte-Marie  in  VU  Arâ,  fe  démit 
de  la  pourpre  en  1 (88 , fut  grand-duc  de  Tolcane , 
8c  époefa  Catherine  de  Lorraine.  1608. 

Quatrième  promotion  en  I (6(. 

14.  Annibal  Bozzu-i , napolitain  , archevêque 
d’Avignon , prêtre  du  titre  de  Saint-Sylveftre. 

•J6f. 

i(.  Marc-  Mitoine  Colonne  , romain  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  Saint- 
Picitt-ès-Licns  8c  de  Saint-Laurent , archevêque 
de  Tarente  8c  de  Salerne  , 8c  évêque  de  Pafei- 
trine.  1(97. 

16.  Ptolomée  Gallio,  napolitain,  évêque  de 

Mart0r2.no  .puis  archcvê  que  de  Siponte  , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-’l  héodore  8c  du  titre  de 
Sainte- Agathe  , 8c  évêque  d'Oftie , doyen  des  car- 
dinaux. 1607. 

17.  Ange  Nicolini , florentin  , archevêque  de 
Pife,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-V.allifit. 

1 (67. 

18.  Louis Pifani,  vénitien,  évêque  de Padoue, 

prêtre , cardinal  du  titre  de  S fint-A  1t.1l  1 fjr. 

19.  Protper  de  Sainte-Lroix,  romain,  prêtre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme , puis  de  Saime- 
Marie-aux-Thcrmc5,  de  Saint- Adrien  8c  deSaint- 
( lément,  archevêque  d'Arles  Sc  évêque  d'Al- 
bano.  1 (89. 

;o  7achatieDclfini,  vénitien, évêque  de  Faro, 
puis  de  Javarin , caidinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
m Apuiro  fc  de  Sainte-Anaftafie.  1 (8;. 

31.  Marc-Antoine  Lobba  , de  Calai,  éveqne 

d'Aoufte,  piètre,  cardinal  du  titre  de  Sair.t-  yl- 
veftre,  puis  de  Saint-Marcel.  1 (7f. 

32.  Hugues  Boncompagnon , bolonais,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte,  puis  Pape  Tous  le 
nom  de  Grégoire  XIII. 

3j.  Alexandre  Sforuc,  neveu  du  pape  Paul  lit, 
évêque  de  Patine  , prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  F ta  iota,  Sc  archiprétte  de  Saintc- 
Marie-Majeure.  i(8i. 

34.  Simon  Pafqua , génois , prêtre  , cardinal  du 
I titre  de  Sainte-Sabine.  1 (6f. 

3 (.  Charles  \ ifeonti , milanais , évêque  de  Yin- 
timiile , puis  de  Ferrentino  , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Vite  8c  de  Saint-Mode  fie.  1 (6  ç. 

36.  François  de  Cafiillon  , milanais  , évêque  do 
Bobio , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas. 

1568. 

37.  Guy  Ferrero  , de  Yerceil,  évêque  de  \ er- 
ceil , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saintu-Euphémie, 
puis  de  Saint- \ ite  8c  dé  Sjint-Modtfte.  1 (8(. 

38.  Antoine  de  Créqui , français , evéque  d'A- 
miens , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Triphon. 

1 174- 

3p.  Alexandre  Cribelli , milanais , évêque  de 
Canati , piètre , cardinal  du  titre  de  Saint-Jear.- 
Fortc-Latine  , puis  de  Sainte-Marie  in  Am  .ali. 
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40.  Jean-François  Commendon  , vénitien , évê- 

que d'Atri , puis  de  Zante  , prêtre,  cardinal  du  , 
titre  de  Saint-Cyriaque  , de  Sainte-Marie-aux- 
Thermes  8c  de  Saint-Marc.  1 5 84.  1 

41 . Benoit  Lomellini , génois , évéque  de  Yintt-  j 

mille  , puis  d'Agnani,  cardinal  du  utte  de  Sainte- 
Marie  ut  Aquin)  Se  de  Sainte-Sabine.  • 1 (70. 

41.  François  des  Urfins , romain,  évêque  de 
San-Severo  , puis  de  Murano  , 8c  archevêque  de 
Cofence , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre 
& de  Saint-Marcellin , & légat  en  France.  1 j8t. 

4; . François  d’Alciat,  milanais,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  t'ornai,  puis  de 
Sainte-Sufanne,  & prêtre  du  titre  de  Sainte-Lucie. 

i>8o. 

44.  Guillaume  Sirlct , calabrais  , diacre,  puis 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  ta  t'erra , 
évêque  de  San-Marco  & de  Squilhce.  118;. 

4 j . Gabriel  Palcota  , bolonais , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint- Nérée  8c  de  Saint- Achillée , puis 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Martiu-aux-Monts , premier  archevêque  de 
lologne , & évéque  de  Sabine.  1 197. 

46.  François  Craflb,  milanais,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Lucie  , puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Cécile.  1 jé6. 

Pie  V , élu  Pape  en  1 $66  , mort  en  t y/i.  I 

Première  promotion  en  1 $66. 

1.  Michel  Bonelli,  neveu  du  Pape , grand-prieur 
de  Rom»,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Lau- 
rent , legat  en  France  3c  en  Elpagne , 8c  évéque 
d'Albu.io.  K ijpg. 

Seconde  promotion  en  1 j68. 

î.  Di'  gue  Spinola , efpagnol , rrefident  du  con- 
feil  de  Cailille,  & évêque  de  Siguença  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Ceelio  monte. 

1J9 1- 

j.  Hiirôme  Souchier , français,  abbé  de  Cl- 
teaux,  prêtre,  cardmal  du  titre  de  Saint-Mathieu. 

' >17*- 

4.  Jean-Paul  ai  Ecclefin , natif  de  Tortone,  dia- 
cre , puis  prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace , & préfet  de  la  fignaturc  de  juliice.  1 (75. 

f.  Antoine  (.a  raflé , napolitain,  diacre,  puis 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Eufèbe , Sc  du 
titre  de  Saint-Jean  Se  de  Saint-Paul.  1 jyi . 

Troijlime  promotion  en  1 J 70. 

<5.  Marc- Antoine  Maflfêe,  romain,  archevêque 
de  Chieti,  prêtre,  cardinal  dj  titre  de  Saint-Cal- 
Jiih;.  xj8t. 

7.  Gafpard  de  Zuniga , efpagnol,  évêque  oe 

Segovie , puis  archevêque  de  Séville , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Barbe.  M7t- 

8.  Gafpard  Cervantes , efpagnol  , archevêque 
de  Meflinc,  puis  de  Salerne  8c  de  Tarragone,  1 


rêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Martin  au*r 
lonts.  xj7f. 

9.  Nicolas  de  Pellevé,  français,  archevêque  de 

Sens , puis  de  Reims , prêtre  , cardinal  du  titre  de  1 
Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul,  8c  du  titre  de  Saiiite- 
Praxède.  _ . 1 (94. 

10.  Jules-Antoine Santorio, de Cafette,  arche- 

vêque de  San-Severino , prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Siintt-Barbe,  grand-pénitencier  8c  évêque  de 
Paleftrine.  léot. 

1 1 . Pierre  Donati  Laefi  , romain  , évêque  de 
Narni , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- Vefii ne. 

1 . 8<*. 

il.  Châties  de  Grartis  , bolonais,  gouverneur 
de  Rome , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saxiitc- 
Euphémie.  M7I. 

ij.  Charles  d'Angennes,  de  Rambouillet , fran- 
çais, évêque  du  Mans,  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Sainte- Euphémie.  1787. 

14.  Archange  de  Bianchi,  italien,  théologien, 
de  l'Ordre  îles  Frères-Prêcheurs  , évéque  de 
Ceano,  prêtre , cardinal  du  tiue  de  Saint-Cel'aire. 

1 j8o. 

xj.  Félix  Peretti , italien , général  de  l'Ordre  de 
Saint-François,  puis  évêque  de  Sainte- Agathe  Se 
de  Fermo,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  saint-Jé- 
rome , 8c  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  V. 

.6.  Paul  '.retins,  italien,  évéque  de  Plaifance , 
puis  archevêque  de  Naples,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Puder.tiane.  I J78. 

17.  Jean  Aldobrandin,  italien,  frère  du  pipe 
Clément  VIII , évêque  d lmola,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-simêon , 8c  grand-pénitencier. 

. , , U7I* 

18.  Vincent  Juflimani, génois,  général  de  rOr- 
dre  des  Frères-Prêcheurs  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nicolas  , puis  de  Sainte-Sabine.  1 (Si. 

19.  Jérome  Kuhicucci , italien , fecrétaite  du 

pape  Pie  V , prêtre  , cardinal  da  titre  de  Sainte- 
Sufanne  , évéque  de  Sinigigtia  , vicaire  du  Pape  Se 
évêque  d'Albano.  ifioj. 

10.  Jules  d'Aquaviva  d’Arragon , des  ducs 
d'Atri,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Théo- 
dore. M74- 

ir.  Jean-Jérôme  Albaoi , de  Bergamc,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  saint-Jean-Porte-Latine.  1591. 

Grégoire  XIII , élu  Pape  en  1571,  mort  en 

» 584- 

Première  promotion  en  I J71. 

x . Philippe  Boncompagnon  , bolonais  , neveu 
du  Pape , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-sixte, 
fc  grand-pénitencier.  Xj86. 

Seconde  promotion  en  I J71. 

I.  Philippe  Guaflavillani , bolonais , neveu  du 
Pape  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- Matie- 
la-Neuve,  puis  de  Sainte -Marie  in  Co/aedin,  ca- 
merlingue de  la  Sainte-Eglife.  1 j 87. 
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Troifième  promotion  en  I J7 6. 

? André,  archiduc  d’Autriche,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  saintc-Marie-la-Neuve , 8c  évêque 
de  Confiance.  t6co. 

Qua’riime  promotion  en  1577. 

4.  Albert,  archiduc  d’Autriche  , diacre,  cardi- 
ml,  puis  ptérre  du  titre  de  Sainte -Croix  de  Jéru- 
falem,  archevêque  de  rl  olede  , fe  démit  du  cha- 
peau eu  1 J4S , fut  gouverneur  des  Pays-Bas , 8c  fe 
maria.  1621. 

Cinquième  promotion  en  If 78. 

t.  Alexandre  Riario  , bolonais  , patriarche 

d’Alexandrie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  m Aid  ceeli.  I)8f. 

6.  Claude  de  la  Baume,  bourguignon,  archevê- 

que de  Befançon , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
baince-i'udentiane.  1584. 

7.  l-ouis  de  I.orraine-Cuife,  français,  archevê- 
que de  Heinis , prêtre,  cardinaldu  titre  de  Saint 

commandeur  de  l’Ordre  du  Saint- îèfprit,  fut  tué  à 
Blois  pendant  la  tenue  des  ' tacs.  1 tS8. 

8.  Gérard  de  ( iroèsbeck  , natif  de  Gueldre , 
évêque  8c prince  de  Liège , prêtre,  cardinal.  1 f-o. 

9.  Rene  de  Birague , mil-nais , chancelier  de 

France , évêque  de  Lavaur,  commandeur  de  l-,  'r- 
dre  du  Saint- Kfpnt , cardinal.  1 (8  :. 

10.  Pierre  de  Deta , efpagnol , prêtre , cardinal 

du  titre  de  Sainte-Prilqae,  puis  de  Saii.t-I  jurent 
in  Lucind , 8c  évêque  d’Albano.  1 .'GG. 

11.  Ferdinand  de  Tolède  Oropefa,  efpagnol, 
nomme  cardinal , refufa  cette  dignité , & fe  retira 
cher  les  Jéfuites. 

la.  Charles  de  Lonainc-Vaudemont, français, 
évêque  deToul,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  - 
Efprit,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 

in  Oominti  à.  I $87. 

u.  Jean- Vincent  de  Gonzague,  chevalier  de 

l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges , pu  s de  ecinte- 
Matie  u te/71. u ut , 8c  prêtre  du  titre  de  Saint- 
Alexis.  1 f y 1 . 

Sixième  promotion  en  1 578. 

14.  Gafpard  Quiroga  , efpagnol  , évêque  de 
Cuença.  puis  archevêque  de  Tolède,  grand-chan- 
celit  r de  ( affilié  , 8c  grand-inquiliteur  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Balbine.  t 594. 

Septième  promotion  en  ifSj. 

If.  Jean- Antoine  Facchinctti , bolonais,  évê- 
que de  Nicaflro,  Patriarche  de  Jérnfalcm,  piètre, 
cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints  couronnes , 
puis  Pape  fous  le  nom  d’innocent  IV.  ‘ 

16.  Jexn-BaptilieC  aftanco,  romain,  archevêque 
de  Roflano  , ptêtre  , cardinal  du  titre  de  Saurt- 
MarcJ  , palis  Pape  fous  le  nom  d’Utbain  VU. 


7iS 

17.  Alexandre  de  Médtcis,  évêque  de  Pifloie  , 
puis  aivhevéque  de  Florence , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Sair.t  - Jean  8c  de  Saint  - Paul , légat  en 
Fran  c , & Pape  fous  le  nom  de  Léon  XI. 

18.  Rodrigue  de  Callro  de  Lemos  , efpagnol , 

évé  tue  de  /amori , puis  de  Cuença  , 8c  archevê- 
que de  Séville,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  _ 1600. 

I 19.  Charles  de  Bourbon  - Vendôme  • français , 
archevêque  de  Rouen , commandeur  de  1 Ordredu 
Saint- Ffplit,  cardinal.  _ 1 (9  A- 

10.  Michel  de  la  Tour  - Valfafline , natif  d’U- 

dine , évé  ,ue  de  Cencda , nonce  en  France  8c  car- 
dinal. > _ 1686. 

11.  Jules  Canani  ,fctrarois, évêque d’Atri,  puis 

de  Mod.ne  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint - 
Eultbc,  puis  de  Sainte-Anaftafie.  IJ91. 

zi.  Nicolas  Sfondrate  , milanais  , évêque  de 
Crémone  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Ce- 
cile  , puis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XlV. 

lf.  Antoine  - Marie  Salviati,  romain  , evêque 
de  Saint-Papoul , nonce  en  France , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  A qji.-o.  1601. 

14  François  de  Joyeufe  , français,  archevêque 
de  Narbonne  , puis  de  Touloufe  te  de  Kouen  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvtftre  8c  de 
Saint-Marriii-aux-MonisSc  dela’I  rintté  du-.Mont, 
8c  évêque  d (allie , doyen  des  cardinaux.  iéi  f . 

if . A ugultin  Valerio,  vénitien, évêque  de  Vé- 
ronne,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc. 

1(06. 

16.  Vincent  Lamia 01  l.artin  , calabrois, évêque 

de  Moudovi , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Aiari minVidtotd.  IJ91. 

17.  Philippe  Spinola , génois , évêque  de  Noie , 
prêtre , cardinal  dutitre  deSainte-Sabine.  1 f 9 1 - 

jS.  Albert  Bolognelti , bolonais  , évêque  de 
Maffa,  prêtre,  ca'dinal  du  tittede  Saint  ...  1 • 8 f . 

19.  Mathieu  Connirerel  , dataire  du  Pape  , 

prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- F. tienne  in  tm/io 
monte.  ifSf. 

jo.  Georges  de  Radzevill , polonais , coadjuteur 
de  Yilna  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte 
8c  évêque  de  ( racovie.  • r6co. 

1 1 . Scipion  I ancelotti  , romain  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-cimeon.  Iff8. 

fl.  Simon  Taviglia  d'Arragon  de  Terranova, 
italien , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie- 
aux-Thermcv , puis  de  Sainte- Anaftalie , de  Saint- 
Jérôme  8c  de  Sainte-Praxède.  1804. 

5j.  François  Sforce  de  Sainte -Flore  , romain  , 
diacie,  cardinaldu  titre  de  Saint-Georges  in  Vt- 
/a»r»,  puis  de  Saint-Nicolas  <*  Lu-eereèc  de  Sainte- 
Marie  in  K iâ  Ut à , 8c  évêque  de  Porto.  1614. 

Huitième  promotion  en  1584. 

S 

54.  André  Battori , tranfilvaiti , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-  Adtren , puis  dè  Saint-Ange, 
8c  évêque  de  Vatni*.  lf>9* 

X x x x 1 
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Sixte  V,  élu  Pape  en  1 5 S 5 , mon  en  1590. 

Première  promotion  en  IjSf. 

1.  Alexandre  reretri , romain,  pc-tit-neveu  du 
Pape , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme , 
puis  de  Saint- Laurent  in  Dnmofo  , 8c  vice  - chan- 
celier de  l'Egtile  romaine.  1613. 

Seconde promotion  en  I 583 . 

a.  Henri  Cajetan, romain , patriarche  d'Alcxan- 
dtie  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte  - Pudcn- 
tiane , légat  de  Bologne  & camerlingue  de  laSainte- 
Eg'.ife.  1J99. 

а.  Georges  Drafcovirx , hongrois , évêque  de 

Cinq-i  aidés,  puis  archevêque  de  Coloeza,  prêtre, 
cardinal.  1,8;. 

4.  Iran-B.  ptifte  Cafirucci,  lucquois,  archevêque 
de  Chieti , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  jlra  icrti , puis  de  Saint- Jean  Se  de  Saint- 
Parl.  , *W- 

3.  Frédéric  Cornelio  , vénitien  , grand-prieur 
de  Chypre , évêque  de  'I  ran  en  Dalmatie  , puis  de 
Bergamc  St  de  Padoue , prêtre,  cardinal  du  titre 
de  Saint- I tienne.  1 590. 

б.  Dominique  Pinelli , génois , évêque  de  Fer- 

reo  , prêtre,  cardinal  du  ticre  de  Saint-Laurent  in 
Pt,  ’ à , puis  de  Saint-Chryfogon  & de  Sainte-Marie 
au-delà  du  'libre  , archiprétre  de  Sainte  - Marie- 
Majeure  & évêque  d'Cliie  , doyen  du  facré  col- 
lège. 1611. 

7.  Hippolyte  de  Rubcis , paraît  fan,  évêque  de 

Pavie,  piètre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie 
in  Portier  , puis  de  iaint-ülailé.  1391. 

8.  Decius  Azolini,  pifan  , évêque  de  Ceivia  , 

prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Mathieu  & ar- 
chiprêtre  de  Sainte-Marie  ed  PrtJ'epe.  1 587. 

9.  Hippolyte  Aldobrandin  , florentin , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pancrace  , grand  péni- 
tencier & légat  en  Pologne , puis  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VIII. 

Troifiime  promotion  en  1586. 

10.  Jérôme  de  la  Rovère  , piémontats  , arche- 

vêque de  Turin , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre-ès- Liens.  if,a. 

11.  Philippe  de  Lenoncorurt,  français,  évêque 
de  Chiions , puis  d'Auxerre  , & archevêque  de 
Reims  , commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-1  fprit , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint -Onuphre.  1 J91 . 

1 a.  Jérome  Eernier,  lombard,  théologien  de 
l'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , évêque  d'Afcoli , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-'l  homas , puis 
de  Sainte-Marie-fur-la-Minerve  & de  Saint-Laurent 
in  Lucind,  St  évêque  de  Porto.  lén. 

13.  Antoine  - Marie  Gallio,  pifan  , évêque  de 
Péroufe  , puis  d’Oûmo  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Sainte- Agnès  Se  du  titre  de  Sainte- Praxède , 8c 
évêque  d’Ouie  , doyen  des  cardinaux.  i6ao. 

14.  Confiant!»  Bucafori,  de  Samo , théologien 


de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  .Saint- \ ital  8c  évêque  de  Ver- 
ceil.  139*. 

1 5.  Jérôme  Mathri , romain  , diacre  , cardinaf 
du  titre  de  :ai.at-  Adrien , puis  piètre  du  titre  de 
Saint-Pancrace.  1603. 

16.  Benoit  Juftiniani , génois,  diacre,  cardinal 

du  titre  de  Saint-Georges  in  Peioiio , puis  évêque 
de-  Porto.  if-Zi. 

17.  Afcaene  Colonne  , romain , diacre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  U Cofmeum,  puis  de  Saint- 
Nicolas  in  Coretre , Sc  prêtre  du  ritrt-  de  Sainre- 
Pudentiane  Sc  deSainte-Croix-de-Jérufaîem.  iûe8. 

Quotriime  promotion  en  1 387. 

18.  Guillaume  Alain  , anelais,  prêtre,  cardinal 

du  titre  de  Saint-Martin- aux-, Monts.  1354. 

Ciiquiè.-ne  pr^moum  en  1 387. 

19.  Scipionde  Gonzague-Manroue,  pa.riarche 

de  Jtrufalcin  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sair.te- 
Marie  te  populo.  Ii  03. 

ic.  AntoineSauli  .génois , archevêque  de  Gênes, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Vital  8c  évêque 
d'Cftie  , doyen  des  cardinaux.  1013. 

11.  Jean  l'évangélifle  Palotti , italien,  arche- 
vêque de  Cofcncc  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-  Mathieu  , puis  de  Saint- Laurent  in  lueind  , 
8c  évêque  de  Porto.  16:0. 

aï.  Piètre  de-  Goodi , français , évêque  de  Lan- 
gres , puis  de  Paris  , commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint- 1 fprit,  prêtre , cardinal  du  titre-  de  Saint- 
Sylveftre.  ,616. 

H.  F tienne  Bommeci.tefcan,  évêque  d'Alatri , 
puis  d‘ Arexzo  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Fierre  8c  de  Saint-Marcellin.  1 3Ï9. 

14.  Jean  de  Mendoza , efpaenol , prêtre , cardi- 
naldutitredeSainte-Maricau  delàdu  Tibre.  1 3';  a. 

if.  Hugues  de  l oubcns  de  Verdale  , français  , 
grand  maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérafa- 
lem , diacre , cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  in 
Port  eu.  1 193. 

16.  Frédéric  Borromée,  milanais  , archevêque 

de  Milan , diacre,  cardinal  du  titre  de  Sainr-Côme 
8c  de  Saint  - Damien  , puis  de  Saint  - Nicolas  in 
Cnrte’e  , 8c  prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie-des- 
Anges.  1631. 

Sixième  promotion  en  1388. 

17.  François  Motofïni , vénitien  , évêque  de 

Breflfe  , prêtre  , cardinal  du/titre  de  Saint-Nerée  8c 
de  Saint- Achillée.  1 398. 

Septième  promotion  en  I3S8. 

28.  Auguflin  Cufani , milanais , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Adrien , puis  prêtre  du  titre  de 
Saint- Laurent  in  Pane.  1598. 

19.  F rançois-Marie  des  marquis  du  Mont-Sainte- 
Maric , vénitien , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  inArâ  caeli , puis  de  Sainte-Marie  au  -delà  du 
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Tibre , évêque  Je  Paleftritie , de  Porto  8c  d'Oflie, 
doyen  du  fie  ré  collège.  1616. 

Huitième  promotion  en  I y 89. 

jo.  Marian  Perbénédiûi  , pifan  , évêque  de 
Martorano  , prêtre,  cardinal  ou  titre  de  Saint- 
Pierre  8c  de  Saint  Marcellin  , ?c  évêque  de  Fref- 
cati.  1611. 

j 1 . Grégoire  Petrochi , pifan , général  de  l'Ordre 
des  Augullins  , prêtre  , cardinal  du  trere  de  Saint- 
Auguftin  , puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , 
fle  evéque  de  Pak-ftrine.  161 1. 

) 1.  Charles  de  Lorraine , évêque  de  Meta  , de 
Strasbourg  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Agathe.  1607. 

J}.  Guy  Pepoli , bolonais  , diacre  , cardinal  du 
tin-e  de  naint-Come  de  de  Saint-Uamien  , puis  de 
Saint- Euftache,  V prêtre  du  titre  de  Sair.t-Pierrc- 
au-Mont-d'Or.  160g. 

Urbain  VII 3 élu  Pape  en  1590,  mort  douÿt 
jours  après  fin  eieclion. 

Grégoire  XIV , élu  Pape  en  1590,  mort  en 
«59«. 

Première  promotion  en  t J90. 

i.  Paul-Fmilie  Sfondrate  , milanais  , neveu  du 
Pape . évêque  de  Crémone  , prêtre  , cardinal  du 
titie  de  Sainte- Cecile,  f e tvêque  d'Albano.  16.8. 

St  tonde  promotion  en  1 f 9 1 . 

1.  Oitrvc  Paravicini , romain  , prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Alexis.  1611. 

}.  Odoard  Farnciè-Parme , diacre,  cardinal  du 
titre  de  Saint  - tuttache  , puis  évêque  de  Fref- 
çati.  i6a6, 

4.  Oftave  Aquaviva  d'Arragon,  napolitain  , ar- 
chevêque de  Naples  , diacre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Georges  in  Ptlabro,  puis  prêtre  du  titre  de 
Sainte- Marie  j<  Populo.  16:1. 

y.  I latninio  Plati , milanais  , diacre , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Dommità  , puis  de  Saint- 
Côme  8c  de  Saint-Damien , prètred  j titre  de  Saint- 
Clément  8c  de  Saint-Onuphre , & de  Sainte-Marie- 
dc-la-Paix.  1611. 

Innocent  IX , élu  Pape  en  1591,  mort  la 
meme  année. 

Promotion  en  ! J91. 

».  Philippe  Sega,  bolonais,  évêque  de  Plai- 
sance , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre , 
8c  légac  en  Fiance.  1 y 9 6. 

x.  Antoine  Facchionetti , bolonais , petit-neveu 
du  Pape  , diacre  , cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Saints  couronnés.  16c  6. 


Clément  VIII , élu  Pape  en  1 ) ja. , mon  en 
1 605. 

Première  promotion  en  IJ9J. 

I.  Luce  Saxo  , napolitain  ) évêque  de  Ripa- 
Traufone  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Quirice  8c  de  Sainte-Julitte.  1604- 

а.  François  Tolet , efpagnol,  jéfuite,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  au -delà  du 
libre. 

I.  Pierre  Aldcbratiin , neveu  du  Pape,  diacre, 

cardinal  Jti  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cwt.re , puis 
préfet  Je  la  fîgnatuie  Je  jullicc , camerlingue  de  la 
Sainte- Eglife,  archevêque  de  R avenue  & évêque 
de  Sabine.  1611. 

4.  Cinrhio  AldobranJin,neveudu  Pape, diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  , puis  de  Saint- 
Pierre- ès- Liens.  1610. 

Seconde  promotion  rn  1 59 6, 

f.  Silvio  Savelli , romain  , archevêque  de  Rof- 
fuio  , patriarche  de  Coidlanrinople  , prêtre,  or- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Pid.  1 f 99. 

б.  I aurent  Priuli , vénitien , patriarche  de  Ve- 

rnie , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au- 
delà  au  Tibre.  160c. 

7.  François  - Marie  Taragi , tofean  , neveu  du 

pape  Jules  III , prêtre  de  I Oratoire , évêque  d'A- 
vignon , puis  archevêque  de  Sienne , pretre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Barthélemy  cn-l'lle , pais 
de  Sainte-Marie-fur-U-Mincrve.  u.oS. 

8.  Oétave  Bandini , florentin  , archevêque  de 

Fcrmo,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine  , 
puis  de  Saint  Laurent  in  Lueind  ie  evéque  d’Ortic , 
doyen  du  facré  college.  1619. 

9.  François  Corneho , vénitien , évêque  de  Tre- 
vife, prêtre, cardinaldutitredeSaint-Martin.  169S. 

10.  Anne  d'F.fcars  de  Givri , français , évêque 

de  Lilteux  8c  de  Met  1 , prêtre , cardinal  du  ritre 
de  Sainte-Sufanne.  16 1 1. 

II.  François  de  Saint- Georges  de  Blandrate  , 

natif  de  Cafal,  évêque  d'Aqui , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément , 8c  evéque  de  Ferrare 
8c  de  Fainoza.  jfcf. 

I ï.  Camille  Borghèfe , romain , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Samt-Lufebe , puis  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  V . 

ij.  Céfar  Baronius  , napolitain  , général  des 
prêtres  de  l'Oratoire  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  8c  de  Saint-Achillée.  1607. 

19.  I jurent  Blanchetti , bolonais , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Saint- Laurent  in  Pane.  1611. 

IJ.  François  d'Avila,  efpagnol,  prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sylveftre , puis  de  Sainte- 
Croix  de  Jérufalem.  1606. 

16.  Ferdinand  Nunez  de  Guevarra  , efpagnol  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Blaife , puis  de 
Saint-Martin-aux-Monts , grand -inquiliteur  dT.f- 
pagne  ,8c  archevêque  de  Séville.  161.9. 
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17-  Barthélemy  Cefi  , romain  , archevêque  de 
Coma  , diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
rn  Portiez  , puis  de  Saint  - Pierre  - es  - Liens  , de 
Sainte-Praxéae  & de  Sainte-Marie  an-dtli  du  Tibre, 
& prêtre  du  titre  de  Saint  1 Jurent'»  Lucinû.  16H. 

| 18.  Franc  ùs  Mantira , d'Udirte  dans  le  Triou! , 
dra.re  , ca-dinal du  titre  de  Saint- Adrien  .puis  de 
Slil.U- Marie  de  Populo  1614. 

19.  Pompée  Arigoni,  romain  , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte- Varie  in  Açu. i 0 , puis  de  Sainte* 
Balbinc,  de  archevêque  de  Kenévent.  16.6. 

20  André  Peretti,  dit  Alanra/rc , pifan , diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  in  Dont»  ira  , 
puis  de  Saint-  A nçe  Sc  de  Saint-Euftache,  8c  évêque 
d’Albavo  & de  I telcati.  1629. 

TroijTeme  promotion  en  I ypô. 

il.  Philippe  Guillaume, duc  de  Bavière,  évêque 
de  ilatisbonne , cardinal.  1398. 

Quatrième  promotion  en  I Jy8. 

il.  Bonifier-  P. es  ilaqua  , ferrarois , patriarche  de 
Conllantinople , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saimet 
A uHafie , puis  evêque  de  Cervia , de  Sabine  8c 
de  Frefcati.  1627. 

ij.  Bernard  de  Sandoval  de  Posas , efpagnol, 
prt-rro , cardinal  du  titre  de  Sainte-  \naflafic , grar.d- 
inquiliteur  Sc  archevêque  de  1 olede.  16:8. 

24.  Alphonfe  Vifconti  , milanais , évêque  de 
Cervia , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-Latine  , puis  de  Saint-Sixte  , 8c  évêque  de 
Spolctte.  1608. 

if.  Dominique  Tufco,  nstifdcReggio,  évêque 
de  Tivoli  &;  gouverneur  de  Home  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Picrre-au-Mont-d’Ür,  puis 
de  Samt-Ouuphre.  i6jo. 

2 6.  A 1 naud  d'OfTat , français , évêque  de  Pennes,* 
uis  de  Bay eux , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
ufebe.  16-4. 

27.  Haul-F  mileZachii,  génois,  éscqtre  deCicta- 

Caucll.na , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  ifoy. 

28.  François  de  DietrichHc  in,  allemand,  évêque 

d'Clmutz , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
au-delà  du  Tibre.  rfj6. 

19.  Silvio  Antoniano , romain , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Louro.  rCcq . 

jo.  !' obéit  l.ellarnin, florentin , jcfjite,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Matie  in  i'iu  , St  arche- 
vêque de  Capoue.  1621. 

jr.  Bonviio  Bonvili,  lucquois,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Vue  & de  Suinte-Modufte  , & 
archevêque  de  Bari.  1603. 

51.  François  d 'Cfcoubleau-Sourdis  , français, 
archevêque  de  Bordeaux  , diacre , cardinal  du 
litre  des  doute  Apôtres.  Iêa8 

JJ.  Alexandre  d'I  ft-Modèue,  prêtre  , cardinal 
da  titre  de  Sainte -Muic-de-b-Pau , 8c  evêque  d« 
K ;gio.  1614. 


J4.  Jcan-Baptifle  Dcti , florentin,  évêque  d'OfHe, 
doyen  du  facré  collège.  1630. 

Cinjuiime promotion  en  ifoj. 

5 f . S>  Iveftre  Aldobrmdin , romain , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Ceiaire.  1611. 

Sixième  promotion  en  1C04. 

j6.  Séraphin  Olivier,  français  , patriarche  d'A- 
lexandrie 8c  evêque  de  Hennés  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Sauveur  in  Loun.  1 foç. 

37.  Dominique  Cirai  ali  o , bolomis , archevêque 
de  Manfrcdoma  , cardinal , puis  évêque  d'Oftie  , 
doyen  du  lacté  collige.  1639. . 

j 8.  Antoine  Zap  ta,  t-fpagnol , atchevê ’ue  de 
Burgos  , vice-roi  o.*  Naples , cardinal  du  litre  de 
Sainte-Croix  de  Jeru!.ilem,puisdeSainti-Balbine, 
8c  grand-inquifiteur  d'Kfpagne.  1638. 

39.  Philippe  Spinelli , napolitain  , archevêque 
de  Coloexa  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Barthclemy-en-l’lle  , puis  évêque  d’Averfa.  1616. 

40.  ChailesConti , romain,  évêque  d'Ancône  , 
cardinal  du  titre  de  Saiut-Chryr'ogon , puis  de  Saint- 
Clément  8c  de  Saint-1  jurent  in  Lucini.  161 3. 

41.  Bernard  Macziejov  ski , polonais,  évêque 
de  ( racovie , puis  archevêque  de  Gnefne  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul.  1608. 

41.  Charles  Madruce  , allemand  , évêque  de 
’1  rente  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent 
in  Luci’u , puis  évêque  de  Sainte-Sabine.  .1619. 

43.  Jacques  Davi-du-Perron  , français , évêque 

d’I  vreux  , puis  archevêque  de  Sens  8c  grand-au- 
mônier de  France  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte- Agnès  in  Agont.  i 6 1 8. 

44.  Innocent  Bubalo , romain  , évêque  de  Cl* 
merin  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas 
in  Paj  ione  .puis  de  Saint-Marcel , de  Sainte-Puden- 
tiane,  3:  de  Saint-Nérée  8c  de  Saint- Achülée.  1 6 :o. 

4j.  Jean  Dclfino,  vénitien,  évêque  de  Vicence, 
prêtre  , cardinal  du  titTC  de  Saint-Mathieu  in  Mi- 
rulani  , puis  de  Siint -Marc.  162t. 

46.  Jacques  Sannefi,  pilan , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-  Etienne  tn  Ceelto  monte  , 8c  évêque 
d'Orviette.  1621. 

4-.  Erminius  Valons,  natif  d’Ombtie  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre, 

8c  évêque  de  Facnza.  1618. 

48.  Jerome  Agucchio  , polonais  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Picrrc-ès-I  iens.  lOoj. 

49.  Jérôme  Pamphile , romain , prêtre , cardinal 

du  titre  de  Saint-blaife.  uSto. 

(O.  Ferdinand  Taberni , milînais  , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Eulebe , 8c  éve<  ue  de  No- 
varre.  1619. 

{ t . Anfdme  Marzati , italien , capucin , prêtre , 
cardin-1  du  titre  de  Saint-Pierre-au-Mont-d  Or , 
dit  le  lu  Jirul  Je  Konopo/it.  1 6'  7. 

{2.  Jean  Doria  , génois  , diacre , cardinal  da 
titre  de  Saint- Adrien,  puis  prêtre  du  titre  de  Satm- 
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Pierre-au-Mont-d‘Or  , archevêque  de  Païenne  Sc 
vice-roi  de  Sicile.  . 1641. 

es,  Charles  Pio  de  Savoie,  ferrarors , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Larccre , puis 
de  Sainte-Marie  in  P tu  LU,  prêtre  du  une  de 
Saint-Jean  8c  de  Saint- Paul , 8c  évêque  d'Olbe  , 
doyen  du  facré  college.  1041. 

Lion  XI  j élu  Pape  en  uScj  , mon  la  même 
année. 

Paul  V , élu  Pape  en  1 60 5 , mourut  en  îtfil. 
Première  promotion  en  I éof . 

U Scipion  C affarelli-Borghèfe  , romain , neveu 
du  Pape  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-J.hr)'- 
fogon,  puis  de  Saint-Laurent  <v  Lucinà , grand-pe- 
nitencier,  archevêque  de  Boulogne , 3i  éveque  de 
Sabine.  iÉlî- 

Secouée  promotion  en  1606.  . 

1.  Louis  de  Torrès,  romain  , archevêque  de 
Montréal, cardinaldu  titre  dcSaint-Pancrace.  ifcn. 

j.  Mapdiée  Barberin  , florentin  , archevêque  de 
Nazareth , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
au-Mont-d'Or , puis  de  Saint -Onuphre  , 8c  Fape 
fous  le  nom  d'Urbain  VIII. 

4.  Barthélemy  Furratini , natif  & évêque  d’A- 
meha  , regent  de  la  chancellerie , prêtre  , cardinal 
fans  titre.  , 1606. 

t.  Jean-Gircias  Mell’ni , romain , archevêque  de 
Rhodes,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre- 
Sair.ts  couronnes  , puis  de  Saint  - Laurent  in  Lu- 
ciné , évêque  d’Imofa  8c  de  Frefcati.  1608. 

(L  H orace  Spinola,  génois, arches  êque  de  Gênes, 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Blaile.  1616. 

2-  Boniface-Caiétan  , romain  , ésèque  de  Caf- 
fano,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane  , puis  archevêque  de  Tarente.  1617. 

!L  Marcel  Lanti,  romain,  prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Quirice  Sc  de  Sainte-Ju  itte  , purs  de 
SjHite-Praaède , évêque  deTodi  8: d'Olbe,  doyen 
du  facré  collège.  4 lêfl. 

o.  Horace  Maphéc  , romain  , cardinal  du  titre 
de  Saint- Pierre  8c  de  Saint- Marcellin,  8c  evéque 
de  Chicti. 

Tro  feme promotion  en  1607. 

10.  François  Forgats,  tranftlvain,  archevêque 

de  Sttigonie.  cardinal.  161  j. 

11.  François  de  la  Rochefoucauld  , français , 
évêque  de  l.lermont , puis  de  Senlù  , grand-au- 
mônier de  France  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainr-Caliilte. 

II.  Jérôme Xaviére,  cfpagnol,  general  de  FOr- 
dre  des  Frères-Prêcheurs , prêtre, carJinal.  1608. 

1 ; . Maurice , prince  de  Savoie  , diacre  du  titre 
de  Sainte-Marie-la-Neuve , puis  de  Saint-Euftache 


7*3 

&:  de  Sainte-Marie  in  PU  LU , remit  le  chapeau 
8c  fc  maria  en  1641. 

ta.  Ferdinand  de  G ont  agne-Maotoue  . diacre, 
cardinal  du  titre  de  Satnte-Maiie in  Dominicé,  puis 
de  Sainte-Marie  in  PoriLu , remit  le  chapeau  eu 
161  f , fut  duc  de  Mantoue  8c  fe  maria. 

Quatrième  promotion  en  rfir.8. 

i).  Michel- Ange  Tonti , de  Rimini  , archevé- 
quelle  Nazareth  , prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Saint-Barthélemy-en-l'lle,  puis  de  Saint- Pierre- è^- 
Liens , 8c  évêque  de  Cefene.  tfia. 

16.  Fabrice  Veralli  , évêque  de  San-Severo , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- A uguflin.  1614. 

17.  Jean-Baptifte  I cnius  , tomain  , évêqite  de 
Miller,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
puis  de  Sainte-Cécile,  S' évêque  de  Ferrare.  1617. 

18.  Lanfranc  Margod , parmefan , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Callitte  , puis  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens , 8c  évêque  de  Viterbe.  liai  1 . 

iq.  Louis Capponi,  florentin  , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte- Agathe  , puis  prêtre  du  titre  de 
Saint-Charles,  deSaint-Pierre-ès-LiensSc  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinà  , 8c  archevêque  de  Ravenne. 

Iêf9. 

Cinquième  promotion  en  161 1. 

10.  Decio  Caraffe  , napolitain  , archevêque  de 
Damas , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sair.t-Lautent 
in  Pane  , 8 c puis  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul , 
archevêque  de  Naples.  ( _ 1626. 

ai.  Dominique  Rivarola , génois , évêque  d'A- 
leria  , puis  archevêque  de  Nazareth , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux  Monts.  it  i7. 

ll  Metellus  Bichi , fiennois , évêque  de  Soana , 
ptêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- Alexis  8c  arche- 
vêque de  Sienne.  1619. 

15.  Jean  Bonzi,  florentin , evéque  de  Béziers, 
grand-aumônier  de  la  reine  de  France  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  162.1. 

la,  Philippe  Philonardi , romain  , évêque  d’A- 
quino  , cardinal  du  titre  de  Sainte  Mai ie  ée  Po- 
pulo. iflt. 

it.  Pierre-Paul  Crelbeiitio , romain,  prêtre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  3c  de  Saint- Arbil- 
lée  , puis  évêque  de  Porto.  164). 

lia.  Jacques  Serra  , génois  , diacre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Georges  in  PeWiro  , puis  pritre  du 
titre  de  Sainte- Maru-de-la-Paix.  . 161t. 

17.  Atiguftin  Calamini , bolonais  , général  de 
l'Ordre  dis  Frères-Prêcheurs  , prêtre-,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Atâ  cceli , puis  évêque 
de  l.oretteîc  d’Cfimo.  16)9.  . 

?S  F'orace  Lancellotti . romain , prêtre , cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Laurent  in  Lauro.  16. Q. 

19.  Galpard  Borgia  , efpagnol  .chanoine de To- 
lède, diacre , cardinal  du  titi  e de  Saiiire-Sufa une . 
puis  de  Sainte-Croix  deJérufalem  , archevêque  de 
Séville  & de  Tolède  , 8c évêque  d'Albai-o.  iCu- 
qo.  Feiix  Centini , d’Afcolj , procuteur-géneral 
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del'Ordre  des  Frères-Mineurs  conventuels , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Jcrôme  des  lllyriens , 
puis  de  Saint-Laurent  in  Pane  8c  de  Sainte-Anafta- 
fie  . & évêque  de  Macerata , de  Tolentin  & de  Sa- 
bine. 1641. 

Sixïeme  promotion  en  1 6 1 y . 

Ci.  François  Vendramini  , vénitien  , patriarche 
dcVcnifc  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean-Porte-Latine.  1619. 

ji.  Louis  de  Lorraine-Guife  , français  , arche- 
vêque  de  P.eims , cardinal.  i6zr. 

45.  Robert  L'baldini  , florentin  , évêque  de 

Monre-Pulciano,  prêtre,  cardinal  du  titre  deïaint- 
Mathieu  in  Me'uùnâ , puis  de  Sainte-Pudentiane, 
de  Saint-  Mens  S:  de  Sainte-Praxéde.  1 6 5 j . 

ta.  I.iberio  Muti,  évêque  de  Viterbe  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Prifque.  1646. 

; Gabriel  Trejo-Paniaqua  , efpapnol  , archi- 
diacre de  ( alatrava,  prêtre  , cardinal  du  titre  de 
fcaint-Barthélemy-en-l'lle , puis  de  Saint-Pancrace , 

archevêque  de  Salerne  Si  de  Malaga.  ié$o. 

;6.  Balthafard  de  Sandoval-Mofcofo , doyen  de 
l'cgliTe  de  Tolède  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sai  ite-Croix  de  Jérulalem , Si  archevêque  de  To- 
lède. 1 66  p. 

Charles  de  Médicis , florentin  , diacre , car- 
dinaTdu  titre  de  Sainte-Marie  in  Domini.à  .puis 
pré'.re  du  titre  de  Saint-Sivtc  , &.  évêque  de  Sa- 
pine & d'Oftie  , doyen  du  facré  collège.  . 666. 

tS.  Vincent  de  Gonrar.'JC - Mantoue  remit  le 
chapeau  de  cardinal  , fut  duc  de  Mantoue  Si 
marié. 

jÿ.  Jules  Savclli , romain  , diacre  , cardinal , 
puis  prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  , Si  évêque 
d'Ancône  & de  Prcfcati.  1644. 

4Q.  Alexandre  des  Urfins  , romain  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  inCofmedin.  1616. 

jj  . Mclchior  Kleflclitn  , allemand  , évêque  de 
Vienne  en  Autriche , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Slarie-de-la-Paix.  1650. 

Septième  promotion  en  1616. 

41.  Alexandre  Ludovifio  , romain  , archevêque 
de  Boulogne  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  1 ibre  , puis  Pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  XV. 

4).  Ladiflas  d'Aquino  , napolitain,  évêque  de 
VciÏ3Ïro  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie-fur-la-Minetve.  j6n. 

44.  Oélave  Eelmufti , génois , évêque  d'Aleria , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Elaife.  1618. 

4f.  Pierre  Campora  , modenois  , commandeur 
de Tfiôpital  du  Saint-Efprit/n  Saxni  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Thomas , &:  évêque  de 
Crémone.  164?. 

46.  Mathieu  Priuli , vénitien  , prêtre  , cardinal 

du  titre  de  Saint-Jérôme  des  lllyriens  , puis  de 
Saint-Marc.  1614. 

47.  Scipion  Cobellutio , de  Viterbe  , fecrétaire 


des  brefs  du  Pape  . diacre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne.  16x7. 

Huitième  promotion  en  i6iS. 

4^-  Henri  de  Gondi  de  Rcu , français , évêque 
deTïris  , commandeur  de  l’Ordre  du  iaint-ITprit, 
cardinal.  161a. 

49-  François  dcRoxasdeSandoval,  duc  de  Ler- 
me  , efpagnol , minillre  d'Lcat  du  roi  Philippe  111, 
prêtre,  cardinal.  161J. 

Heuvième  promotion  en  1619. 

to.  Ferdinand  d'Autriche,  dit  le  Cardinal  infant, 
fils  de  Philippe  III  , roi  d'Efpagne, diacre  , cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  Ai  Poriitu,  puis  arche- 
vêque de  '1  olède  St  gouverneur  des  Fays-Bas.  .641. 

Dixième  promotion  en  t6r  1 . 

Cl.  François  Cennino  , fiennois  , patriarche  de 
Jérufalem,  évêque  d’Amelia  , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Marcel , puis  evèque  de  Faenza  , de 
Sabine  8c  de  Porto.  164p. 

Ci.  Louis  de  Nogarct  de  la  Valette-F.pcmon  , 
français  , archevêque  de  Toulouse,  commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-F.fprit , prêtre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Adrien.  1 (",59. 

jj.  Guy  Benrivoglio  , ferrarois  , archevêque 
de  Rhodes , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Jean-Poru- Latine  , puis  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo, de  Saince-Fra.èdciVdeSair.te-Marie  au-delà 
du  1 ibre  , Se  évêque  de  Paleflrine.  1644. 

t4.  Pierre  Valier  , vénitien  , archevêque  de 
Candie,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sau- 
veur in  Lou  o , puis  de  Saint-Marc  , Sc  évêque  de 
Ceneda  IL  de  Padoue.  1619. 

jr.  Fitei-Frédéric , comte  de  7ollcrn  , alle- 
mand, évêque  d'Clmutz , cardinal  du  titre  de 
Saint-Laurent  in  Pane.  ifilf. 

ç6.  Jules  Ronra  , milanais  , gouverneur  de  Pé- 
roule  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie- 
fur-la-Minerve  , évêque  de  Lorctte  , puis  de  Pe- 
canari  & d'CItie  , doyen  du  facré  college.  i6ji. 

J7.  Céfar  ( .herardi , de  Pcroufe,  prêtre,  car- 
diiîaTdu  titre  de  Saint-Pierrc-au-Mont-d'Cr  , & 
évêque  de  Camerino.  t6it. 

jS.  Didier  Scagha  , crémonois , de  l’Ordre  des 
Freres-Précheurs , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-CIement , puis  des  douze  Apôtres  & de 
Saint-Charles.  ié}9- 

C9-  1 tienne  Fignaulli  , de  Péroufe , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Pia.  161  ; 

6c.  Auguftin  Spinola  , génois , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Côme  S i de  Saint- Damien , puis 
évêque  de  Tortofe  & de  Grenade , pub  arche- 
vêque de  Compoltelle  8c  de  Séville.  iüjjja 

Grégoire  XV > élu  Pape  en  1611,  mort  en  1 6 1;, 

Première  promotion  en  1611. 

1.  Louis  Ludovifio,  bolonais,  neveu  du  Pape, 

archevêque 
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archevêque  de  Bologne  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre , puis  de  Saint- 
Laurent  in  üamafo.  l6}i. 

Seconde  promotion  en  1611. 

1.  Antoine -Cajétan , romain  , archevêque  de 

Capouc  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saiate-Pu- 
dentiane.  >6*4- 

j.  François  Sacratus,  ferrarois , archevêque  de 
Damas  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Ma- 
thieu in  Merulanà  , ü:  évêque'  de  Celé  ne.  i6aj. 

4.  François  Boncompagnon  , romain  , neveu 
du  pape  Grégoire  XIII  , diacre  , cardinal  du  titre 
de  Saint- Tuftache  , puis  des  Quatre-Saints  couron- 
nés, & archevêque  de  Naples.  1641. 

J.  Hippolyte  Aldobrandin  , romain  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve.  i6j8. 

T roifième  promotion  en  1 6 1 2 . 

fi.  Luce  de  Saint- Severin , napolitain , arche- 
vêque de  Salerne  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint- Etienne  in  Ctr/10  monte.  l6lj. 

2 . Marc- Antoine  Goxadino , bolonais  , pretre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Eufebe , puis  de  Sainte- 
Agathe  , & évêque  de  Tivoli  8c  de  l aënta.  16a  j. 

Quatrième  promotion  en  tfijjt. 

8.  C ofinedeTorrès , romain , archevêque  d’An- 
drînbple , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace , puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
évêque  de  Paroufe  & archevêque  de  Montréal. 

164*. 

2-  Armand- Jean  du  Pie  (lis  , duc  de  Richelieu , 
français  , évêque  de  Luçon  , cardinal  , premier 
miniltre  d'Etat  du  roi  Louis  Xlll , commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit , 8cc.  164a  • 

to.  Oûave  Rodulphi , florentin , évêque  d’Aria- 
no  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte- Agnes  in 
sigone  , & évêque  de  Girgenti.  1624. 

11.  Alphonfe  de  la  Cueva  . efpagnol,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saintc-Balbine  , 8c  éveque  de 
Malaga  8c  de  Palellrine.  ififf. 

Urbain  VIII , élu  Pape  en  1 fia;  , mon  en 
>644. 

Première  promotion  en  ]fii;. 

L.  François  Barberin  , florentin , neveu  du  Pape , 
diacre  du  titre  de  Saint-Onuphre , puis  de  Sainte- 
Agathe  , évêque  dé  Sabine,  de  Porto  & d'OlKe, 
doyen  du  facté  collège.  >679. 

Seconde  promotion  en  1624. 

Antoine  Barberin , florentin , capucin , frère 
du  Pape,  diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Onu- 
phre , 8c  évêque  de  Sinigaglia.  1646. 

j.  Laurent  Magalotti , florentin , diacre  . car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  uhjuiro  , puis 
Hifloirc.  Tome  VI.  Supplément. 


prêtre  du  titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul , 8c 
évêque  de  Ferrare.  >6}7- 

4.  Pierre-Marie  Borghèfe  , fiennois  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  in  V elairo , puis 
de  Sainte-Marie  in  Cofmedin,  1642. 

TroiJTeme  promotion  en  rfiafi. 

j^Louis-Caiétan , romain,  patriarche  d’Antio- 
che 8c  archevêque  de  Capouc  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Pudentiane.  > 642. 

fi.  Denis-Simon  de  Marquemont , français , ar- 
chevêque de  Lyon , cardinal  du  titre  de  laTrinite 
in  Monte  Pincio.  lfilfi. 

2-  Emeft  Adalbert  de  Harrach  , allemand , ar- 
chevêque de  Prague  St  evêque  de  Trente, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Praxède,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Lucinâ.  LÛÛ7- 

8,  Bernard  Spada  , modenois  , archevêque  de 
Damiette,  cardinal  du  titre  de  Saine -Etienne  in 
Ceelio  monte , puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens , 8c 
évêque  de  Sabine.  1661. 

<).  Landivio  Zacchia , génois,  évêque  deMonte- 
FiaTcone  8c  de  Corneto  , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Sixte , puis  de  Sainte-Eudoxie.  lfi}7. 

10.  Berlinger  Gipfta  , bolonais , évêque  de  RT 

miai , cardinal  du  titre  de  Saint- Auguftin.  ifijp. 

11.  Frédéric  Cornaro  , vénitien  , grand-prieur 

de  Chypre  , évêque  de  Bergame  , prêtre , cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
puis  de  Sainte-Cécile  8c  de  Saint-Marc  , évêque 
de  Vicence  , de  Padoue , patriarche  de  Venife 
évêque  d'Albano.  _ ( 1 6 ; $ . 

12.  Jules  Sachetti  , florentin  , évêque  deTôra- 

vina , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sujanne , 
puis  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre,  évêque 
de  Fano , de  Frefcati  8c  de  Sabine.  _ i66j. 

11.  Jean-Dominique  Spinola,  génois,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Clément , ouis  de  Sainte-Cécile , 
archevêque  d'Acercnaa  8c  de  Matera  , 8c  évêque 
de  Sarzane.  _ _ 1640. 

14.  Jacques  Cavalerins,  romain , prêtre,  cardT 
nal  ou  titre  de  Saint-F.ulêbe.  2fia.Q. 

1 Lelio  Bifcia , romain  , diacre  , cardinal  du 
titrede  Saint-Vite  8c  de  Saint-Modefle  , puis  de 
Sainte-Marie  in  Cofmedin , & prêtre  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Populo.  1658. 

ifi.  Henri  de  Guzman  de  Haro , efpagnol , car- 
dinal à l'âge  de  vingt-un  ans.  üaafi. 

Quatrième  promotion  en  1617. 

17.  Nicolas-François  de  Lorraine,  diacre , car- 
dinal , remit  fon  chapeau  , fut  duc  de  Lorraine  , 
8c  cpoulà  en  16)4  Claude  de  Lorraine  fa  cou- 
fine. 

1 8.  Jérôme  Vidoni , crémonois  , diacre , cardi- 

nal du  titre  des  Quatre-Saints  couronnés  , 8c  rré- 
forier-général  de  la  Sainte-Egüfe.  tôja. 

10.  Maruo  Ginetti  de  Vélétri , diacre  , cardi- 
nal"3û  titre  de  Saintc-Marie-la-Ncuve  & deSaint- 
Lutlache  , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Pierre-ès- 
Yyy  y 
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I.iens 8: de  Sainte-Fudoxie  , 8c  évêque  de  Sabine, 
vicaire  du  Pape.  1671. 

le.  Fabrice  Verofpi  , romain,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Laurent  in  Pont , puis  de  Sainte-Marie- 
de  la-f  aix.  16)9. 

ix.  Gilles  Albornos  , efpagnol  , prêtre , cardi- 
nal du  titre  de  Saint-fierre-au-Mont-d'Or,  8c  ar- 
chevêque de  Tarente.  1641. 

zi.  Pierre  de  ficrulle  , français  , fondateur  & 
premier  général  de  la  congrégation  des  prêtres  de 
l'Oratoire  en  France , cardinal. 

1$.  Alexandra  Cefarini , romain  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominiez , puis 
de  Saint-Fufhche  & de  Sainte-Marie  in  Vtà  laid. 
Ht  évêque  de  Viterbe.  1É44. 

14.  Antoine  Barberin  , romain  , diacre  , cardi- 
nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquiro , puis  de 
Sainte- Agathe  & de  Sainte- Marie  in  Vid  lad  , 

Prêtre  du  titre  de  la  Ttinité-du-Mont , évêque  de 
oitiers  , archevêque  de  P.eims  , grand-aumônier 
de  France  6c  évêque  de  Paleflrine.  i/.-t, 

a;.  Jérôme  Colonne  , romain  , diacre  , car.it- 
nal  du  titre  de  Saint-Ange  , de  Sair.te-Marie  in 
i ofmcdin  ie  de  Saint-Luuache , prêtre  du  titre  de 
Saint-Sylvcftre,  de  Sainte-Marie  au-delà  du  'I  ibre 
& de  Saint-Laurent  in  Lncind  , évêque  de  Fref- 
cati  & archevêque  de  Bologne.  1 6(6. 

16.  Jean-Baptifle  Pamphile,  romain  , patriarche 
d’Antioche  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Lufebc,  puis  Pape  fous  le  nom  d'innocent  X. 

17-  Jean-François  des  comtes  de  Guidi-Bagni , 
florentin,  archevêque  dePatras  8t  évêque  de  Ccr- 
via , puis  de  Ricti , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Alexis.  1641. 

Cinquième  promotion  en  1619. 

a8.  Pierre  Parzmani , hongrois , archevêque  de 
Strigonie  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des 
lllyriens.  16x7. 

19.  Antoine  de  Sainte-Croix  , romain  , arche- 
vêque de  Sêlcucie  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Nérée  8c  de  Saint- Athillèe  , 8c  archevêque 
de  Chieti  8c  d'Urbsn.  1641. 

50.  Alphonfe-Louis  du  PlelTis  Richelieu , fran- 
çais , chartreux  , prêtre , cardinal  du  titre  de  la 
Trinité  in  Monte  Hncio , puis  archevêque  de  Lyon 
8c  grand-aumônier  de  France.  lof  j. 

f 1 . Jean-Baptillc  Palotta,  romain  , archevêque 
de  ThelTalonique , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylveffte,  puisdeSaint-Pierre-ès-I.icns , de 
Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  8c  de  Saint-Laurent 
in  Lueind  , évêque  d'Albano  & de  Frefcati.  1668, 
fl.  Grégoire  Nari , romain  , prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Cyriaque  8c  de  Sainte-Julitte  , 
puis  de  Sainte-Marie  de- la-Paix  , 8c  évêque  de 
Ricti.  >054. 

If.  Luc- Antoine  Virile , romain  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Li.ro.  ififq. 

ja.  Théodore Trivulce,  milanais , diacre,  car- 
dinal du  titre  de  Saïut-Céfaire , puis  de  Sainte- 


Marie  in  Viilütâ , vice-roi  d’Amgon  Se  de  Si- 
cile. >6f7. 

ff.  Diego  de  Guzman  de  Haro  , efpagnol , ar- 
chevêque de  Séville  , prêtre,  cardinal.  16)  1 . 

Sixième  promotion  en  léfl. 

f 6.  Jean-Albert  , de  Pologne  , archevêque  de 
Cracovie , cardinal.  i6|4> 

Septième  promotion  en  ififç. 

f7,  Cvriaque  Rocci  , romain  , archevêque  de 
Patras , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Sauveur 
in  Laura.  i6fi. 

;S.  Céfar  Monti , milanais  , patriarche  de  Jeru- 

faiem  Se.  archevêque  de  Milan  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  au-dcli  du  Tibre.  i6co. 

£9.  Alexandre  Bichi,  (iennois,  évêque  d’Ifola, 
puisse  Carpcntias  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saince-Sabinc.  iôf7. 

40.  François-Marie  Brancacio  , napolitain  , 
éveque  de  Saint-Marc  , puis  de  Todi , de  Terni 
Sc  de  Capaccio  , prêtre  , cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres  , puis  de  Saint-Laurent  in  Lueind, 
évêque  de  Viterbe , archevêque  de  Pari  Si  évêque 
de  Porto  , fous-doyen  du  facré  college.  167t. 

41.  Ultic , descomtesde  Carpegna , natif  d’Ur- 

bin , évêque  de  Gubio  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , évêque  d'Al- 
bano , fous-doyen  (lu  facré  collège.  1 679. 

' 4i.  Ftienne  Durazxo  . génois  , prêtre  , cardi- 
naldü  titre  de  Saint-Laure  nt  in  Pane,  puis  de  Saint- 
Laurent  in  Liuinn,  Se  archevêque  de  Gcnes.  1667. 

4t . A u gu  (lin  Oregius , florentin  , prêtre,  cardi- 
nalmi  titre  de  Saint-Sixte  , 8c  archevêque  de  bc- 
névent.  _ léjj- 

44.  Benoit  Monaldi  de  Ubaldis  , natif  de  Fe- 
rouïe , diacre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Vitc  Se  de 
Saiht-Modefte  , 8t  évêque  de  Péroufe.  1641. 

4f.  Marc-Antoine  Franciotti,  lucquois , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément,  puis  de  Sainte- 
Marie-de-la-Paix , 8c  évêque  de  Luques.  1 666. 

Huitième  promotion  en  1841 . 

46.  François-Marie  Machiavelli , florentin  , pa- 

triarche de  Conftantinople  , évêque  de  Ferrare  , 
prêtre,  cardinal  du  titre  deSaint-Jcan  8c  de  Saint- 
Paul.  16  fi, 

47.  Afcagne  Filomarini  , napolitain , prêtre  , 

cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aid  ieeU  , 8c 
archevêque  de  Naples.  1666. 

48.  Marc-Antoine  Eragadin  , vénitien  , évêque 

de  C réme , puis  de  Ceneda  8c  de  Vicence  , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Marc.  1 6 1 8. 

49.  Ockavien  llaggi , génois  , prêtre  , cardinal 
du  titre  de  Saint- Augufiin  , JSc  evéque  d'Aleria. 

„ tÔ4f. 

fO.  Pierte-Donato  Ceno , romain , prêtre , car-  - 
dînai  du  titre  de  Saint-Marcel , 8c  chanoine  de 
Tolède.  . utlfé. 
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Ji.  Jérôme  Verofpi  » romain  , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Agnès  , Bc  évêque  d'Oftno. 

itjl. 

fi.  Vincent  Maculano,  natif  de  Fiercrtiola  .de 
J'Ordre  des  Frères-Prêcheurs  , maître  du  facré 
palais  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Clément , 
& archevêque  de  Bénévent.  1 667. 

JJ.  François  Peretti,  de  Montake , romain, 
pretre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme  des  illy- 
tiens.  Sc  archevêque  de  Montréal.  i6f  c. 

fq.  Jules  Cabrieti,  romain,  diacre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Agathe  , puis  prêtre  du  titre  de 
Saime-Prifque  , de  Samte-Praxède  8c  de  Saint- 
Laurent  ia  Luciiui  , évêque  d'Afcoli  & de  Sabine. 

}6i  7. 

f f.  Jules  Maxarin  romain  , premier  miniftre 
d’1  rat  de  France  , abbé  de  (iorbie  Se  de  Saint- 
Denis  en  France  , Sec.  cardinal.  1661. 

fû.  Virginio  des  Urfins  , romain  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu  , puis  de 
Sainte-Marie-la-Neuve,  de  Sainte-Marie  ia  l'ofme- 
“in , de  Saint-Euftache , de  Sainte-Marie  in  Pii 
Utn  , prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie-des-Anges  , 
de  Sainre-Praiède  Se  de  Saint- Laurent  in  Lucini , 
& évêque  de  Frefcati.  1676. 

p.  Renaud  d’Eft,  de  Modène  , diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Cm  cm,  puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Pudentiane , évêque  de  Keggio 
Se  de  Paleftru.e.  167a. 

Neuviime  promotion  tn  164J . 

58.  Jean-Jacques  Pancirole  , romain  , patriar- 

che de  Conllantinople , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Saint-Etienne  in  Cmtio  monte.  r 6 y r . 

59.  Faufte  Poli,  natif  de  CafJa  en  Ombrie  , 
archevêque  d'Amalïe  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Chrvfogon  , 8e  cvêque  d’Orviète.  i6f  ». 

60.  Lelio  Falconieri , florentin  , archevêque  de 

Thèbes , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Ma- 
rie de  Populo , 8e  légat  de  Bologne.  1648. 

61.  Gafpard  Mathti , romain,  archevêque  d'A- 

thènes , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Satnt-Pan- 
crace, puis  de  Sainte-Cécile.  i6jo. 

61.  Cclar  Fachinetri  . bolonais , archevêque  de 
Damas,  prêtre,  cardinal  du  titre  des  Quatre-Saints 
couronnes  , 8e  évêque  de  Sinigaglia,  de  Spoleta 
8e  d’üftie  , doyen  au  facré  collège.  l68t. 

6j.  Jérôme  Crimaldi , génois  , archevêque  de 
Séleucie  , puis  évêque  de  Btugnet  dans  l'Etat  de 
Gênes  , pretre , cardinal  du  due  deSaint-Euiëbe 
8e  du  titre  de  la  Trinité  in  Monte  Pincio  , arche- 
vêque d'Aix  8e  d'Albano.  1 68c. 

64.  Charles  Bofetri  , fertarois  , archevêque  de 
Tharfc , évêque  de  Facma  , diacre  , cardiml  du 
titre  de  Saiot-Céûire , puis  prêtre  du  dire  de 
Sainte-Marie  in  Vià  Iota  8e  de  Saint-Sylveilre  , 
8c  fous-doyen  du  facré  collège.  I68r. 

6j.  Jean-Baptifte  Altieri , romain  , évêque  de 
Camerino  , prècre , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Mar  le-tiar-U-Minerve  , 8c  évêque  de  Todi.  1654. 


66.  Mario  Theodoli , romain , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint- Alexis,  8e  évêque  d'Imola.  t6fo. 

6->.  François-Ange  lUpaccion, romain, prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  K.-u  Lté , puis 
de  Sainte-Cécile,  évêque  de  Terni.  1O57. 

68.  François- Adrien,  des  marquis  de  Ceva,  pié- 

montais  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Prif- 
que.  l6ff. 

69.  Angelo  Giorio  , natif  de  Camerino  en  Ita- 
lie , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint- Cyriaque 
8e  de  Sainte-Julitte,  8c  évêque  de  Camerino.  1661. 

70.  V incent  Gaftaguti  , génois , diacre  , cardi- 

nal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu  , puis  de 
Saint-Ange  in  Foro  Pifcium  , de  Sainte-Marie  m 
Cofmeiin  8c  de  Saint-Euftache , 8c  prêtre  du  titre 
de  Saint-Callifte.  1660. 

7t.  Jean-Etienne  Donghi , génois , diacre, car- 
dinal du  titre  de  Saint-Georges  in  Vtlubro  , puis 
de  Sainte-Agathe  , 8c  évêque  d'Ajatio  , d ImoU 
8c  de  FerTave.  1669. 

71.  Paul-Emile  Rondinini , romain , diacre , car- 

dinal du  titre  de  Sainte-Marie  in  Aquin  , puis  de 
Sainte-Marie  in  Cofmedin , prêtre  du  titre  de  Saint- 
Eulëbc , 8c  évêque  d' Affile.  1 668. 

7j.  Jean  Lugo  , efpagnol , jéfuite  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Etienne  in  lalto  monte , puis  de 
Sainte-Balbine.  1660. 

74.  Achille  d'Eftampes  de  Valencei , français  , 
commandeur  8c  grand-croix  de  Malte , général  de 
l'armée  de  l’Ordre  8c  decdlcdupape  Urbain  VIII , 
contre  le  duc  de  Parme,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Adrien.  1646. 

Innocent  X , élu  Pape  en  1 644 , mon  en  1 6 5 5 . 

Première  promotion  en  1644. 

I.  Jean-Charles  de  Médicis, florentin , diacre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-la-Neuve , puis 
de  Saint-Georges  in  VeUito.  I&6i. 

I.  Camille  Pamphile  , romain  , neveu  du  Pape , 

diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte -Marie  in  Do- 
miniei  , fe  démit  de  la  pourpre  , 8c  époufa  , en 
1647  , Olympia  Aldobrandm , veuve  de  Paul  Bor- 
ghèfe , princeffe  de  Roffimo.  16c  6. 

J.  Dominique  Cecchini,  prêtre  , cardinal  du 

titre  de  Saint-sixte.  1656. 

Seconde  promotion  en  l(’4f . 

4.  Nicolas  Albergati-Ludovifio , bolonais  , ar- 
chevêque de  Bologne  , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint  - Auguftin  , purs  de  Sainte  - Marie  - des- 
Anges  , de  Sainte-Marie  au-deli  du  I ibre  8c  de 
Saint- Laurent  in  Lucinà  , 8c  évêque  d’Oftie,  doyen 
du  facré  collège.  1687. 

J.  TibèreCenfi , romain , évêque  de  Jefi , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte.  r6j t . 

6.  Pierfe-Louis  Carafe  , napolitain  , évêque  de 
Tricarico,  prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Syl- 
veftre  8c  de  Saint-Martin-anx-Monts , 8c  légat  de 
Bologne.  i6fj. 
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7.  Horace  Juftiniani , génois,  évêque  de  Mon- 
ta! te  , puis  de  Nocera , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Onuphre  , gran J-pénitencier.  1649. 

8.  Aldcran  Cibo  , des  princes  de  Mafles  8c  de 

Carrare , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte -Pu- 
dentiane,  puis  deSaime-Praxède  , évêque  de  Jefi 
8c  d'Oflie  , doyen  des  cardinaux.  1700. 

9.  Frédéric  Sforce  , romain  , diacre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Vi te  8c  de  Saint-M  odellc , puis  prêtre 
du  titre  de  Sainte-Eudoxie  8c  de  Saint-Pierre-ès- 
tiens,  Sc  cvëque  de  Rimini  Sc  de  Tivoli.  1676. 

10.  Benoit  Odefcalchi , natif  de  Corne  , diacre , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Corne  &:  de  Saint-  Da- 
mien , puis  prêtre  du  titre  de  Saint-Onuphre , légat 
de  Ferrare  , évêque  de  Novarre  , 8c  Pape  tous  le 
nom  d'innocent  XI. 

1 1.  François-Marie  Farnèfe  ,des  ducs  de  Parme, 

diacre , cardinal  fans  titre.  1647. 

Troijième  promotion  en  lôqt». 

1 1.  Jean  Cafïmir , fils  de  Sigifraond  III,  roi  de 
Pologne  , après  avoir  été  jéfuite,  fut  nommé  car- 
dinal , S:  ayant  remis  fon  chapeau  , il  fut  élu  Roi 
en  1648 , 8c  cpotifa  en  1649  Marie  de  Gontague- 
Mantoue,  veuve  de  fon  frere  Ladillas,  roi  de  Po- 
logne , laquelle  étant  morte  fans  enfans  , il  le  dé- 
mit de  fa  couronne  , 8c  fut  pourvu  de  plufieurs  ab- 
bayes en  France.  1671. 

Quatrième  promotion  en  1 847. 

13.  Fabrice Savelli,  romain,  archevêque  deSa- 

lerne , prêtre , cardinal  du  titre  de  oaiut-Augulîin , 
8c  légat  de  Bologne.  16(9. 

1 4.  Michel  Mararin , romain , général  de  l’Ordre 

des  Frères-Prêcheurs , archevêque  d' Aix  , prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile , 8c  vice-roi  de 
Catalogne.  1648. 

1 ç.  François  Cherubini  , natif  de  Montebobio 
en  Italie  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Portc- Farine  , 8c  évêque  de  (sinigaglia.  16 $6. 

:6.  Chtillophe  Vidman,  vénitien,  diacre,  car- 
dinal du  titte'dc  Saint-Nérée  8c  de  Saint-  Achillée , 
uis  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc  , 8c  légat  d’Ur- 
in.  _ 1 CCo. 

\-j.  Laurent  Raggi,  génois,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte- Marie  in  Dominicâ , puis  de  Saint- 
Ange  in  Fur o i'if.ium  8c  de  Saint-  Eulîache,  prêtre 
du  titre  de  Saint-Quirice  8c  de  Sainte-Julitte  , ar- 
chevêque de  Saleme  8c  de  Tarente  , 8c  légat  de 
la  Romagne.  . _ _ 1687. 

18.  François  Maldachini , natif  de  Viterbe, 

diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien , puis  de 
Saint-Pancrace  , de  Sainte-Marie  in  l’orticu , 8c  de 
Sainte-Marie  in  VU  loti.  17CO. 

19.  Antoine  <F  Arragon  de  Cordoue , efpagnol , 

diacre  , cardinal  fans  titre.  i6jo. 

Cinquième  promotion  en  1 6 fO. 

10.  Camille  Aftalri , romain  , prêtre  , cardinal 


du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo,  8c  évêque 
de  Catane. 

Sixième  promotion  en  ifjjl. 

11.  Jean -François -Paul île  Gondi  de  Retz, 
français  , archevêque  de  Corinthe, puis  de  Paris  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-la- 
.Minerve , & abbé  de  Saint-Denis  en  France.  j<>7'. 

11.  Dominique  Pimentel , efpagnol , provincial 
des  Frères-Prêcheurs,  évêque  d'Olma , puis  de 
Cordoue , archevêque  de  Séville , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint-Sylvcftre.  16  c 4 . 

1}.  Fabio  Chigi , ficnnois  , évêque  de  Nardi  , 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte- Marie  de  Po- 
pulo , puis  évêque  dimola  , 8c  Pape  fous  le  nom 
d'Alexandre  VU. 

14.  Jean  - Jérôme  I.omellini , génois , prêtre  , 
cardinal-du  titre  de  Saint  - Onuphre , 8c  légat  de 
Bologne. 

M.  Louis  1 lomodei , milanais , prêtre , cardinal 
du  titre  de  Saint- Alexis  , 8c  légat  d'Urbin.  I (58  y - 

16.  Pierre Ottoboni,  vénitien, prêtre, cardinal 
du  titre  de  Saint-Sauveur  in  Lauro  , puis  de  Saint- 
Marc,  évêque  de  Breflè  8c  de  Porto , fous-doyen 
du  facré  collège,  8c  Pape  fous  le  nom  d’ Alexandre 

vm.  1691. 

17.  Jacques  Corrado  , ferrarois  , prêtre  , car- 

dinal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
8c  évêque  de  Jefi.  1666. 

28.  Marcel  de  Sainte-Croix  , romain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Saint  Etienne  in  Cetlio  monte  , 
8c  évêque  de  Tivoli.  if~4* 

19.  Baccio  Aldobrandin , florentin , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Sainte  - Agnès  , puis  de  Saint- 
Nérée  8c  de  Saint-Achillée.  1 66  f - 

30.  Frédéric  , landgrave  de  HclTe  -Darmftad  , 
allemand  , grand  - prieur  d'Allemagne  8c  général 
des  galères  de  l'Ordre  de  Malte , diacre , cardinal 
du  titre  de  Saintc-Maric-la  Neuve , puis  de  Saint- 
Céfaire,  de  Saint-Eitftache  8c  de  Saint-Nicolas  in 
iarcere , 8c  évêque  de  Brcfla»  enSilélie.  1681. 

j 1 . Charles  Barberin  , romain , petit-  neveu  du 
pape  Urbain  VIII,  diacre  , cardinal  du  titre  de 
Samt-(  défaire,  puis  de  Saint- Ange  in  Foro  Pifcium  , 
8t  de  Saint-I  aurent  in  Lucinà.  1 7C4 . 

3 a.  I aurenc  imperiali , génois  , cardinal , puis 
légat  de  Fetrare  , gouverneur  de  Rome,  8c  légat 
de  la  Marche-d’ Ancône.  1673. 

33.  Gilbert  Borromée  , milanais  , cardinal  du 

titre  de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul.  1671. 

34.  Jean-BantifteSpada,  lucquois,  patriarche  de 

Conllantinopfe  , cardinal  du  titre  de  Sainte -Su- 
fanne , 8'  légat  de  Ferrare.  it>7Ç. 

33.  ProfperCalfarelli,  romain,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Gallifte.  1659. 

36.  François  Albizzi , natif  de  Cefène,  prêtre  , 

cardinal  du  titTC  de  Sainte-Marie  in  Via  loti  , 8c 
évêque  de  T ivoli.  1684. 

37.  Oftave  Aquavivi  d'Arragon , napolitain  , 
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frétre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-en- 
ile , puis  de  Sainte-Cécile.  ■ f’74- 

58.  Charles  Pio  de  Savoie  , fetrarois  , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte  - Marie  in  Dominica  , 
uis  de  Saint- Euftache , piètre  du  titre  de  Sainte- 
rifque  , légat  d'L'rbin,  évéque  de  Ferrare  8c  de 
Sabine.  _ 1689. 

59.  Charles  Gualterio  , diacre , cardinal  du  titre 
de  Saint-  Pancrace  , puis  de  Saint  - Ange  in  Foro 
Pifcium  & de  Sainte  - Marie  in  Cofmedin  , prêtre 
du  titre  de  Saint  - Eufebe , 8c  archevêque  de 
Fermo.  1674. 

40.  Decio  Azolin , natif  de  Fermo , évêque  de 
Narin  , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint- Adrien  , 
puis  de  Saint-E-uftache.  1689. 

Alexandre  VII , cluJPapc  en  -165  5 , mort  en 
1667. 

P remit rt  promotion  en  16  f 7. 

1 . Flavio  Chigi , lïcnnois  , neveu  du  Pape  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  de  Po- 
pulo .légat  en  F rance , archiprétre  de  Saint-Jean-de- 
Latran  .légat  de  Ferrare  8:  evêque  de  Porto.  169}. 

Seconde  promotion  en  l6f7. 

1.  Camille  Meltio , milanais  > archevêque  de 
Capoue  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  lôy  9. 

y.  Jules  Rofpigliofi  , natif  de  Pilloie  , arche- 
vêque de  Tharfj  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Sixte  , 8:  Pape  fous  le  nom  de  Clément  IX. 

4.  Nicolas  Bagni , romiin  , archevêque  d'A- 
thènes , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Eulebe , 
& évéque  de  Sinigaglia.  1 66 5 . 

y . Jérome  Bonvifi,  lucquois,  archevêque  de  Lao- 
dicée  , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Jérôme 
des  lllyriens  , évéque  de  Luques  Se  légat  de  Pet- 
rare.  __  1677. 

6.  François  Polucci  , natif  de  Forli , fecrétaire 
des  brefs  , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Jean- 
Porte-l.atine.  1661. 

7.  Scipion  Delci  , lïcnnois  , évêque  de  Pienfa  , 
puis  archevêque  de  Pi  le , prêtre  , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Sabine  , 8c  légat  d'Urbin.  1É7O. 

8.  Jérome  Farnife  , romain,  archevêque  de 
Patras , gouverneur  de  Home,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte- Agnès , 8c  legat.de  Bologne.  i6f8. 

9.  Antoine  Bicni , Viennois  , évêque  d'Olimo  , 
prêtre  , cardinal  du  titre  de  Saint-Auguftin  , puis 
de  Sainte-Marie-des- Anges. 

10.  Sforce  Pâlavicini , romain . jéfuite , prêtre, 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Sulanne  , puis  de  Saint- 
Sauveur  in  Lanro.  1667. 

Troiji'cme  promotion  en  lC(o, 

u.  Volumnio  Eandinelli , (iennois , patriarche 
de  Conllantinople , majordome  du  Pape  , prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Martin-aux-Monts.  1667. 


7?_5 

1 1.  Edouard  Vecchiarelli , natif  de  Rieti , diacre, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Côme  & de  Saint-Damien, 
8c  evêque  de  Rieti.  • -1667. 

îq.  Jacques  Franzone, génois  .prêtre,  cardinal 
du  titre  de  Sainte  - Marie  in  Arâ  acli  , puis  légat 
de  Ferrare , évéque  de  Camerino , 8c  fous-doyen 
du  facré  collège.  ><197. 

14.  François-Guillaume  de  Wirtcmberg , bava- 
rois . évéque  d'Ofnabruclt , de  Minden , de  Verden 
8c  de  Ratisbonne,  prêtre,  cardinal  fans  titre.  1661. 

1 y.  Pierre  Vidoni , crcmonois , évéq’  c de  Lodi, 
prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte , 8c  légat 
de  Bologne.  168:. 

16.  Grégoire  Barbarigo  , vénitien  , évéque  de 

Bergame,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-TnomM 
in  Papione , puis  evêque  de  Padoue.  1697. 

17.  Pafchal  d’Arragon  de  Cardonne  , de  Cor- 

doue  , efpagnol , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Balbine,  vice-roi  de  Naples,  grand-inqui- 
fitcur  8c  archevêque  de  Tolède.  1877. 

18.  François- Marie  Mancini,  romain  , diacre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint  - Vite  8c  de  Saint  - Mo- 
defte , puis  prêtre  du  titre  de  Saint  - Mathieu  in 
Meruland.  1671, 

Quatrième  promotion  en  1684. 

19.  Jérôme  Boncompagnon  , bolonais , arche- 

vêque de  Bologne  , prêtre  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  Sc  de  Saint-Marcellin.  1684. 

ao.  Charles  Bonelli , romain  , arrière-neveu  du 
pape  Pie  V .archevêque  de  Corinthe , prêtre , car- 
dinal du  titre  de  Sainte- Anallafie.  1676. 

II.  Cnelio  Piccolomini,  {iennois  , archevêque 
de  Céfarée  , nonce  en  France  , prêtre , cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo , puis  légat  de 
Rotnandiole  8c  de  l'exarcat  de  Ravenne,  8c  arche- 
vêque de  Sienne.  168t. 

ii.  Charles  Caraffa  , napolitain  , évêque  d'A- 
verfe , prêtre , cardinal  du  titre  de  Sainte-Sufanne, 
8c  légat  de  Bologne.  t<58c. 

aj.  Angelo  Celfus  , romain  , diacre  , cardinal 
du  titre  de  Saint-Georges  in  Pelaoro,  1671. 

au.  Paul  Savelli-Peretti , romain  , diacre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte  - Marie  délia  Seala  , puis 
de  Saint-Nicolas  in  Careerc.  168/. 

ay.  Alphonfe  Litta , milanais , archevêque  de 
Milan , prêtre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix 
de  Jérufalem.  >670. 

16.  Nérée  Corfir.i,  florentin  , archevêque  de 

Damiette  , cardinal  du  titre  de  Saint-Nérée  5c  de 
Saint-Achillée , puis  légat  de  Ferrare  8c  évéque 
d'Arezao.  1678. 

17.  Palluzzo  Palluzzi  - Albertoni , romain  , dit 
Altieri  , par  adoption  du  pape  Clément  X , dont 
il  fut  le  premier  minillre  , cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres , puis  évéque  de  Monte-Fiafcone, 
archevêque  de  Ravenne , camerlingue  de  la  Sainte- 
Eglife  8c  lous-doyen  du  (acré  collège.  169S. 

18.  Céfar  Kafponi  , natif  de  Ravenne  , prêtre  , 
cardinal  du  due  de  Saint- Jean-Porte-Latine.  187p. 
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19.  ](U'Nicolis  Conti , romain,  prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie  au-delà  du  Tibre  , 
puis  évêque  d'Ancône  S:  de  Sabine.  169S. 

to.  Jzcques-t'-hilippe Nini , fiennois , majordome 
du  i’ape  .prêtre  , cardinal  du  titre  deSaime-Marie- 
dc-L-Paix,  8c  camerlingue  delaSainte-F.glife.  it8o. 

Cinquième  promotion  en  1 666. 

jt.  Jules  Spinola  , génois  , archevêque  de  Lao- 
vücée,  nonce  à Vienne,  prêtre,  cardinal  du  titre 
d.  Saint-Sylvt  tire,  puis  de  Saint-Martin-aux-.M  onts, 
évêque  de  Sutri , de  Nepi  8c  de  Luques.  169t. 

}i.  Charles  Roberti , romain,  archevêque  de 
'I  furie , nonce  en  1 rance,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin  tn  Aid  eali , 8(  légat  de  la  Romagne.  167;. 

JJ.  Vitalia  Vifconti , milanais,  archevêque  d'É- 
phefe  , nonce  en  F.lpagne  , cardinal , archevêque 
de  Montréal  167t. 

ja.  Ir.igo  Caraccioli , napolitain  , prêtre  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Clcmcnt , archevêque  de 
Naples.  Iû8j. 

i Unième  promotion  tn  1667. 

5 p.  Jean  Delfini  , vénitien  , patriarche  d'Aqui- 
lée  , prêtre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sauveur  in 
i^iuru,  puis  de  Saint-  V ite&deSaint-Modefle.tâqp. 

56.  Cuidobalde  de  Tluro,  allemand,  arche- 
vêque de  Saitzbourg,  cardinal  fans  titre,  puis  évê- 
que de  Ratisbonne.  i6tS. 

J7.  Louis , duc  de  Vendôme  , gouverneur  de 
ÎVovence , i'ç-  français  , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  ûi  Ferrie»,  ûck-gaten  France.  1669. 

48  Louis- Guillaume  de  Moncade  , de  Lima  , 
d'Arragon  , duc  d'Alcala , efpagnol , vice-roi  de 
Sicile  , diacre,  cardinal  ians  titre.  167a. 

Clément  IX , élu  Pape  en  1667  > mort  tn  1 66y. 

f 

Première  promotion  en  1 667. 

t.  Jacques  Rofpigliofî , natif  de  Pitloie , neveu 
du  Pape , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
8c  archiprêtre  de  Sainte- Marie-Majeure.  1684. 

a.  Léopold  de  Médicis , frère  du  grand-duc  de 
Tofcane  , diacre,  cardinal  du  titre  de  Saint-Côroe 
& de  Saint- Damien , puis  de  Sainte-Marie  in  Cof- 

medin.  167p. 

5.  Sigiimond  Chigi , fiennois  , neveu  du  pape 
Alexandre  VII  , grand-prieur  de  Rome , diacre  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Dominicà  , S.- 
légat  de  Ferrare.  1678. 

Seconde  promotion  en  1 660. 

4.  Fmtrunuel-Théodofe  de  la  Tour- d'Auvergne 
de  Bouillon,  français,  cardinal  dutitte  deSaint  Lau- 
rent ia  Hone , puis  deSaint-  Pierte-ès-Liens , grand- 
aumônier  de  France  , grand -prévôt  de  Liège  8c 
évêque  d'Oftie,  8c  doyen  des  cardinaux,  >71  J. 


Troi firme  promotion  tn  1869. 

J.  Louîs-Hmmanuel-Fcrnandcr.  Porto-Carrero, 
efpagnol , piètre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Sabine, 
archevêque  de  Tolède  , commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-F.fprit  8c  évêque  de  Palellrine.  1709. 

6.  François  Nerli , florentin,  évêque  de  Pifloie  , 

puis  archevêque  de  Florence,  cardinal  du  titre  de 
Samt-Barthélemy-enTHe.  1670. 

7.  Fmile  Altieri,  romain , évêque  deCamerino, 
cardinal , puis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X. 

8.  Charles  Cerri,  romain  , prêtre,  cardinal  du 

titre  de  Saint- Adrien,  évêque  de  Ferrare  8c  légat 
d'Urbin.  1690. 

9.  La/are  Pallavicini,  génois  , cardinal  du  titre 
de  Sainte -Marie  in  Aquiro , Sc  légat  de  Bologne. 

iù8o. 

10.  Jean  Eona1,  piémonceis , feuillant , prêtre  , 

cardinal  du  titre  de  Saint- Bernard- aux-  1 hermes 
de  Dioclétien.  1674. 

11.  Nicol.s  Acciaioli  , florentin  , diacre  , car- 

dinal du  titre  de  Saint-Corne  Ik  de  Saint-Damien  , 
puis  légat  de  Ferrare , evéque  de  Porto  8c  d'Oliie, 
doyen  du  facré  college.  ‘719. 

11.  Bonacurfe  Bonacorfi  , natif  de  Macerata  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  eutU  Stola  , & 
légat  de  Bologne.  1678. 

Clément  X , élu  Pape  en  1 670 , mon  en  1 676. 

Première  promotion  en  1670. 

1.  Frédéric  Borromée  , milanais  , patriarche  de 
Conllantinople , lecrétaire  d'Ltat , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Agnès , 8c  préfet  de  la  congrégation  des 
Immunités.  167$. 

а.  Camille  Maflimi,  romain , patriarche  de  Je- 
rufalem,  maître -de -chambre  du  Pape,  cardinal. 

1 677. 

}.  Gafpard  Carpcgna  , romain  , archevêque  de 
Nicte  , datiire  du  Pape,  cardinal  3 puis  vice-chance- 
lier  & vicaire  du  Pape,  8c  evéque  de  Sabine.  1714. 

Seconde  promotion  en  1671. 

4.  Gu  (lave  , marquis  de  Bade  - Dourlach , alle- 
mand , abbe  de  Fulde , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Sufanne.  16-?-. 

f.  Pierre  de  Bonzi,  français,  évêque  de  Bézierî, 
puis  archevêque  de  J oulouié , grand-aumônier  de 
la  reine  Marie- Thiréfe  d'Autriche  , cardinal , ar- 
chevêque de  Narbonne  fk  commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit.  lyo» 

б.  \ incent -Marie  des  Urfins . frère  du  duc  de 
G ravina , romain  , religieux  de  l’Crdre  des  Frères- 
Prêcheurs  , puis  archevêque  de  Manfrcdonia  & 
de  Benëvent,  cardinal  du  titre  de  Saint  - Sixte  , 
evéque  de  Porto , depuis  Pape  fous  le  nom  dé 
Benoît  Xlll. 

TroiJUme  promotion  en  1671. 

7.  Céûr  d'Eilrees  , français , évêque  & duc  d» 
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taon  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Viâ , 
commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-  Efprit  & évêque 
d’Albano. 

8.  Jean-Evrard  Nidhard  ou  Nitard  , allemand  , 

jéfuite , confefleur  de  la  reine  d'Efoagne  , (on  pre- 
mier mii.iftre  , anibafladeur  d l.fpagnc  à Rome, 
archevêque  dT.deflê  , puis  de  Montreal  & de  Pa- 
ïenne , cardinal  du  titre  de  Saint-Barthélemy-cn- 
l'Ile.  1681. 

Quatrième  promotion  en  167}. 

9.  Félix  Rofpiglioli  , romain  , neveu  du  pape 
Clément  IX  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 

forma.  1688. 

Cinquième  promotion  en  1673 . 

10.  François  Nerli, florentin,  archevêque  d'An- 

drinnple  & de  Florence , nonce  en  France  , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Mathieu  in  Merulanâ,  puis 
de  Sainte-Sufanne  & de  Saint-Laurent  in  Lttcini  , 
le  archiprétrc  de  Saint-Pierre.  1708. 

11.  Jerome  Cafanatc , napolitain,  fcctétaire  dos 

évêques  & des  réguliers  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  in  Ponicu,  légat  d’Urbin  & biblio- 
thécaire du  Vatican.  17CO. 

1 a.  Jérôme  Guaftaldi , génois  , tréforicr  de  la 
Chambre  apoftolique , cardinal  du  titre  de  Saintc- 
Pudentianc  , légat  à Bologne  & archevêque  de 
Bénévent.  168t. 

1 ).  Pierre  Bafladona , vénitien  , procurateur  de 
Saint-Marc , cardinal.  i68q. 

14.  Frédéric  Baldefchi  - Colonne  , nitif  de  Pe- 
roufe  , archevêque  de  Géûree  , cardinal  du  tine 
de  Saint  Marcel , & préfet  de  la  congrégation  du 
concile.  1691. 

Sixième  promotion  en  167p. 

i J.  Alexandre  Crefcentio  , romain , patriarche 
d'Alexandrie  , puis  d'Antioche  , cardinal  du  titre 
de  Sainte  - Prilquc  , éaéque  de  Lorette  , puis  de 
Rccanati.  1688. 

16.  Bernard  Roct  i , romain,  majordome  du  Pape, 

archevêque  de  Damas  , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Etienne  en  Ccelio  monte,  évêque  d’Orviette  & légat 
de  Ferrare.  1680. 

17.  Fabrice  Spada  , crémonois,  archevêque  de 
Fatras  , nonce  en  I rance  , cardinal  du  titre  de 
Saint- Callifte,  & évêque  de  Palcürine.  1717. 

18.  Mario  Albitrio,  napolitain  , archevêque  de 

Néocéfatée  , nonce  à Vienne , cardinal  du  titre  de 
Saint-Jean-Porte-Latine.  1680. 

19.  Galeas  Mirefcotti , bolonais  , archevêque 

de  Corinthe  , nonce  en  Ffpagne,  cardinal  du  titre 
de  Saint  Bcrnard-aux-Thermes  de  Dioclétien , & 
légat  de  Ferrare.  1-716. 

10.  Thomas  - Philippe  Ho»ard  , de  Norfolck  , 
anglais , de  l'ordre  des  I tcres-Prêcheurs  , grand- 
aumônier  de  1a  teine  d'Angleterre  , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile , & archiprétte  de  Saime- 
•Marie-Majeure.  1694. 
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Innocent  XI , élu  Pape  en  i 6 y 6 , mort  en  1689. 

Première  promotion  en  1681. 

1.  Jean-Baptifle  Spinola,  génois,  archevêque 
d'Arcerenca  , puis  de  Gênes,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Cécile.  1704. 

I.  Antoine  Pignateiîi , napolitain,  archevêque 
de  LarilTe,  nonce  en  Pologne  St  à Vienne  , évê- 

ue  de  Leca  St  de  Faënza,  maitre  de  h chambre 
u Pape , prêtre , cardinal , légat  de  Bologne , ar- 
chevêque de  Naples , Si  Pape  fous  le  nom  d'inno- 
cent XII.  . • 

t.  F tienne  Brancacio  , napolitain,  archevêque 
d'Andrinople  , nonce  à i lorence  St  à Venifc,  & 
évêque  de  Viterbe,  prêtre,  cardinal.  1681. 

4.  Etienne  Agoflim , natif  de  Fotli  dans  la  Ro- 
raagne , archevêque  d'Héraclée , prêtre , cardinal. 

1685. 

p.  François  BonvHi , lucquots  , archevêque  de 
Theflalonique , nonce  à Cologne  , en  Pologne  8e 
à Vienne , prêtre,  cardinal , St  évêque  de  Euques. 

1700. 

6.  Savo  Mellini,  romiin,  archevêque  de  Cé- 

farée , prêtre , cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre- 
ès-Liens , St  évégue  de  Sutri.  1701. 

7.  Frédéric  Vilconti,  milanais,  archevêque  de 

Milan,  prêtre,  cardinal.  >69$. 

8.  Marc  Gallio,  natif  de  Côme  dans  le  duché 
de  Milan  , évêque  de  Rimini , prêtre  , cardinal. 

16S1. 

9.  Flaminio  del  Taya,  fîennois,  auditeur  de 

Rote , prêtre , cardinal.  1681. 

10.  Raymond  Canifliicchi , romain  , originaire 
de  Provence  , de  1 Ordre  des  Frères-Prêcneurs  , 
maitre  du  facré  palais , prêtre  , cardinal.  1691. 

I I . Jean-Baptifle  de  I.uca  , natif  de  Ven»ra , 
au  royaume  de  Naples , référendaire  des  deux 
lignatures,  8t  auditeur  du  Pape,  prêtre,  cardinal; 

1684. 

11.  Laurent  Brancatti,  natif  de  I.auriaen  Cala- 

bre , de  l'Ordre  des  F ré  tes-Mineurs  conventuels, 
confulteur  du  Saint-Office , prêtre  , cardinal  du 
titre  des  doute  Apôtres.  1694, 

14.  Urbain  Sachetti , florentin  ; auditeur-gé- 
néral de  la  chambre  apoftolique,  diacre , cardinal 
du  titre  de  Sainte-Manc  in  Tremjveeere.  170p. 

14.  Jean-François  Ginetti , romain,  originaire 
de  Velletri,  tréforier-géncral  de  la  chambre  apos- 
tolique , diacre , cardinal  du  titre  de  Saint 8e 

archevêque  de  Fermo.  . 1691. 

tj.  Benoit  Pamphile,  romain  , petir-neveu  du 
pape  Innocent  X,  grand-prieur  de  Rome,  diacre, 
cardinal.  1750. 

16.  Michel-Ange  Ricci,  romain,  Secrétaire  de 

la  Congrégation  des  Indulgences , diacre , car- 
dinal. 1681. 

Seconde  promotion  en  1 686, 

17.  Maximilien  Gandolf,  comte  de  Khutin- 
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bourg , allemand , archevêque  de  Silcibourg,  car- 
dinal. 1687. 

18.  VerilTimo  d'Alencartro,  portugais,  arche- 

vêque de  Brague,  puis  de  Lisbonne,  grand-inqui- 
fiteur  de  Portugal , cardinal.  1691. 

19.  Jacques  de  Angclis , natif  de  Pife  , arche- 

vêque d Urbin  & vice-gércnt,  cardinal  du  titre 
de  Samte-Marie  in  Ari  cceli.  1 69  J . 

10.  Obizzo  Pallavicini , génois  , archevêque 

d'Ephèfe , nonce  à Cologne  8 1 en  Pologne , car- 
dinal du  titre  de  Saint-Martin-aux- Monts , & évê- 
que d'Ofimo.  I7OO. 

11.  Angelo  Ranuzzi,  bolonais,  archevêque  de 

Damiette,  puis  evéque  de  Fano,  nonce  en  Polo- 
gne Sc  en  France,  cardinal  Sc  archevêque  de  Bo- 
logne. 1689. 

ai.  Marcel  Durazzo  , génois  , archevêque  de 

(ihalcedoine , nonce  en  Portugal  Se  en  IXpagne , 
cardinal , légat  de  la  Romagne  , 8c  evéque  de 
blêmi.  _ 1710. 

aj.  Horace  Matthei , romain,  archevêque  de 

Damas,  auditeur  de  Rote  & majordome  du  Pape, 
cardinal.  _ i6tj8. 

aq.  Marc- Antoine  Barbarigo , vénitien  , arche- 
vêque de  Corfou,  S c évêque  de  Monte-Fiaf- 
c onne , cardinal.  _ 1708. 

a j.  Léopold,  comte  de  Kollonitfch,  hongrois,  1 
evéque  de  Javarin , puis  de  Neullad , 8c  archevê- 
que de  Strigonie,  cardinal.  1707. 

ad.  Guillaume  F'gon,  prince  de  Furftemberg  , 
allemand , évêque  de  Strasbourg  , commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-F.fprit , cardinal.  <704. 

17.  Pierre  Salazar,  efpagnol,  général  de  l'Or- 
dre  de  la  Merci , puis  evéque  de  Salamanque  8c 
de  Cordoue , cardinal.  17C.6. 

. 4 Michel  Radzieiowski , polonais , évêque 
de  Yarmie  , puis  archevêque  de  Cnefne , car- 
dinal. 170?-  | 

19.  Jean , baron  de  Goèz , allemand,  évêque 
deGurck,  cardinal.  1696. 

30.  Etienne  Lecamus, Français,  évêque 8c prince 
de  Grenoble , cardinal  du  titre  de  Saintc-Marie- 
d cs-Anjes.  1707. 

)t.  CharlcsCiceri,  milanais,  évêque  de  Côme,  ' 
cardinal.  1894. 

51.  Pierre-Mathieu  Pétrucci,  évêque  de  Jeu  fa 
patrie,  cardinal.  1701. 

44.  François  de  Médicis , frère  du  grand-duc 
de  Totcane , cardinal , remit  le  chapeau  en  1 709 , 
Bc  époufa  F.léonoredeGonzague-fjualLlie.  171 1. 

54.  Rinaldo  d’Eft , oncle  du  duc  de  Modène, 
cardinal , puis  duc  de  Modène,  remit  le  chapeau 
en  169J  , 8-  époufa  la  même  année  la  priiiccflê 
Uurlottc-Félicité  de  Brunlvick-Luncbourg. 

3J.  Dominique-Marie  Corfl,  florentin,  audi- 
teur de  la  chambre  apoftoliq.ie , evéque  de  Iti- 
mini , cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Morne 
oureo.  . . I 897. 

}6.  Jean-François  Négroni,  génois,  tréforier- 


OLOGIE. 

général  de  la  chambre  apoftolique  , évêque  de 
Faénza,  cardinal.  171** 

47.  Fulvio  Aftalli , romain , clerc  de  chambre  du 

Pape , cardinal  du  titre  de  Saint puis  légat  de 

Ferme,  évêque  de  Sabine  8c  doyen  des  cardi- 
naux. 1711. 

38.  Gafpard  Cavallieri , romain , clerc  de  cham- 
bre du  Pape  , cardinal  du  titre  de  Saint.....  8c  ar- 
chevêque de  Capouc.  1690. 

49.  Jean  Gualter  Sluze,  liégeois , fecrétaire  des 
brefs,  cardinal.  1687. 

40.  Jean-Calimir  de  Deuhoff,  polonais  , com- 

mandeur de  l'hôpital  du  Saint-Efprit , évêque  de 
Carpcntras  8c  de  Cclènc , cardinal.  1697. 

41.  Fortunato  Carafle,  napolitain,  f<ere  du 

grand-maître  de  Malte,  évêque  d' Averti  , car- 
dinal. 1 696. 

41.  Leandro  Colleredo  , natif  d’Udine , prêtre 
de  l'Oratoire  de  la  Chiefa-Nova,  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Tranfvetcre,  8c  grand-péni- 
tencier. 1709. 

43.  JofephSaèns  d’Aguine,  efpagnol,  religieux 
bénédiétin  , profefleur  en  théologie  en  l’Univer- 
fitei  de  Salamanque , cardinal.  1699. 

Alexandre  VI II , élu  Pape  en  1889  , mon  en 
1891. 

Première  promotion  en  [689. 

I.  Pierre  Ottoboni,  vénitien,  petit-neveu  du 
Pape , cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  m Damefo, 
abbé  de  Saint-Paul  de  V erdun.  1740. 

Seconde  promotion  en  1890. 

а.  Touflaint  de  Forbin  de  Janfon , français, 

évêque  de  Digne  , puis  de  Marfeille  8c  de  Beau- 
vais, cardinal  du  titre  de  Saint-Callifte,  8c  grand- 
aumônier  de  France.  171 t . 

3.  Bandino  Pariciatici,  florentin,  patriarche  de 

Jérufalcm  8c  dataire  du  Pape , cardinal  du  titre  de 
Saint-Pancrace , 8c  préfet  de  la  Congrégation  du 
concile.  1718. 

4.  Jacques  Cmtelini , napolitain , nonce  en  Po- 
logne 8c  archevêque  de  Naples,  cardinal.  1701. 

y.  Ferdinand  a'Adda , milanais,  atchevéque 
d'Amafic,  8c  nonce  en  Angl. terre  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre-ès-Liens , évêque  d'Albano. 

17»?. 

б.  Jein-Baptifte  Rubini , vénitien , neveu  du 

Pape , évêque  de  Yicence , cardinal  du  titre  de 
Saint-Marc.  1707. 

7.  Jean-François  Albani,  natif  de  Pefaro  dans 
l'F.tat  d'Urbin  , fecrétaire  des  brefs,  cardinal  du 
titre  de  Saint- Adrien,  8c  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  XI. 

8.  Charles  Bichi , ficnnois,  auditeur-général  de 

la  chambre  apoftolique  , diacre , cardinal  du  titre 
de  Spintt- A gathe.  1718. 

. ç.  Jofeph-René  Imperiali,  génois,  tiéforier- 
g .siei.d  de  la  chambre  apoflolique , cardinal  du 

titre 
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titre  de  Saint-Georges  in  VeUhro  , puis  de  Saint- 

Laurent  in  Lucfd  >757- 

■ O Jean-raptifle  Coftaguti  , romain,  doyen 
desclcrcs-de-cnambre,  cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Anulhlïe.  i7°4. 

II.  Louis  Homodei,  milanais  , cterc-dc-cham- 
bre,  diacre  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
Pcrticu.  1706, 

1 a.  François  Giudicc  , napolitain , originaire  de 
Gènes , < lerc-de  chambre,  cardinal  du  titre  de 

finis  archevêque  de  Montréal , Si  évêque  de  Pa- 
ettrine  & • de  Velletri , Si  doyen  du  facré  collège. 

l7if. 

Troifièmt  promotion  tn  1690. 

15.  François  Barbcrin,  romain , auditeur  de  la 
chambre  du  Pape , cardinal , évêque  de  Paleftrine, 
puis  d’Oftie  & de  Velletri,  fous-doyen  du  lacté 
college. 

14.  Laurent  Altieri,  romain,  petit-neveu  du 
pape  Clément  X , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Agathe. 


Première  promotion  en  169J. 

I.  Sébaftien-AntoineTanara , bolonais,  arche- 
vêque de  Damas,  nonce  à Vienne,  cardinal  du 
titre  des  Quatre-Saints  couronnés , légat  de  la 
Romagne , êvêque  de  Frefcari,  puis  doyen  du 
facté  collège  en  17*1.  1714. 

a.  Jacques  Boncompagnon , bolonais , archevê- 
que de  Bologne  , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Viàlatà , puis  évêque  d'Albano.  '751. 

}.  Jean-Jacques  Cavallerini , romain , archcvê- 
ue  de  Nicée , nonce  en  France,  cardinal  du  titre 
e Sainte-Praxède,  puis  préfet  de  la  lïgnature  de 
juftice.  _ 1690. 

4.  Frédéric  Caccia , milanais  , archevêque  de 
Milan’,  nonce  en  Efpagne  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Pudentiane.  1699. 

y.  Thadée-Louis  del  Verme,  plaifantin,  évê- 

2ue  de  Fano,  puis  de  Ferme,  cardinal  du  titre 
e Saint-Alexis.  1717. 

6.  Thomas-Marie  Ferrari,  napolitain,  de  l’Or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  maître  du  facré  palais, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Clément.  1716. 

7.  Jofeph  Sacripante,  natif  de  Narni , référen- 
daire des  deux  fignatures  , cardinal  du  titre  de 
Sainte- Marie  au-delà  du  Tibre,  puis  de  Sainte- 
Praxède.  1717. 

8.  Céleftin  Sfondrate,  milanais,  bénédiain  , 
abbé  de  Saint-Gai  en  Suide,  cardinal  du  ritre  de 
Sainte-Cécile.  1696. 

9.  Henri  Noris,  véronais,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Auguflin , bibliothécaire  du  Vatican  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Auguftin.  _ 1704. 

10.  Jcan-Baptille  Spinola , génois , gouverneur 
de  Rome , cardinal  du  titre  de  Saint-Céfarëe  , puis 
’ Hiftoire.  Tout  PI.  Supplément. 


des  Saints-Apôtres  , camerlingue  de  la  faiitte 

Eglife.  «7>«- 

1 1.  Dominique  Tarugi,  natif  d’Orviète , audi- 

teur de  Rote , évêque  de  Ferme , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  dello  Scalo.  1696. 

I a.  Henri  de  la  Grange , marquis  d’Arquien  , 
français,  chevalier  des  Ordres  du  Roi , pere  de 
la  reine  de  Pologne , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Nicolas  in  Carme  TuUiano . I7C7. 

Seconde  promotion  en  iSçjrp. 

tj.  Pierre  du  Cambout  de  Coillin,  français,' 
évé  |ue  d’Orléans , cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
in  Monte  Pineio , S:  grand-aumônier  de  France. 

1706. 

14.  Vincent  Grimant,  vénitien.  1710. 

If.  Louis  d’Aguilar  de  Cordoue  , efpagnol  , 

cardinal  du  titre  de Si  grand-inquifiteur  d’1 f- 

pagne.  HaJO. 

16.  Louis  de  Souza,  portugais,  archevêque  de 

Lisbonne,  cardinal.  ’ _ _ 'Z01,  • 

17.  Georges  Cornaro , vénitien,  nonce  en  Por- 

tugal, évêque  de  Padoue,  cardinal  du  titre  de* 
douze  Apôtres.  17M. 

Troi/Teme  promotion  en  1697, 

18.  Balthafard  Couci,  romain , maitre-de-cham- 

bre  du  Pape,  archevêque  de  Fermo , cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  aureo.  1709. 

Quatrième  promotion  en  1698. 

19.  Jacques- Antoine  Morigia , milanais  , de 

l’Ordre  des  Barnabites  , puis  évêque  de  Pavie  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile.  1708. 

10.  Fabrice  Paulucci,  natif  de  Forli,  nonce  en 
Pologne,  évêque  de  Ferme,  cardinal  du  ritre  do 

Saint grand- pénitencier  , évêque  d'Albano  , 

vicaire  du  Pape  en  1711,  depuis  doyen  du  facré 
collège.  17x6. 

Cinquième  promotion  en  1 699. 

11.  Marc-Daniel  Delfîni , vénitien , archevêque 

de  Damas , nonce  en  France  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne , & évêque  de  Brefcia.  1724. 

il.  André  de  Sainte-Croix , romain  , nonce  en 
Pologne  , puis  à Vienne , cardinal  du  ritre  de 
Sainte-Marie  de  Populo,  Si  évêque  deViterbe. 

1711. 

ij.  Jofeph  Archinto , milanais , nonce  en  Efpa* 
gne  , puis  archevêque  de  Milan , cardinal.  1711. 

14.  Marcel  d’Afti préfident  dé  la  légation 

d’Urbin , puis  évêque  d’Ancône , cardinal.  1707. 

af.  Jean-Marie  Gabrieli,  natif  de  Citta  di  Caf» 
tello , général  des  religieux  de  Saint-Bernard  , car» 
dînai.  _ X7II» 

16.  Nicolas  Bodolovic , napolitain , originaire 
de  Ragufe,  archevêque  de  Chieti,  fecrétatrc  de 
la  Congrégation  des  evêques  réguliers  , cardinal 
du  tiffe  de  Saint-Barthélemy  in  InfuU,  1701. 

17.  Spetello  Speielli,  natif  de  Jefi , alTeffeut  du 

Zut 


Innocent  XII , élu  Pape  en  1691  , mon  en 
1700. 
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SaiiT» -Office  , cardinal  du  ritrt  de  Saint  Jean  Porte- 
Latine.  1710. 

Sixième  promotion  en  1700. 

xR.  Louis-Antoine  de  Noailles,  français , évé- 
uc  de  Cahots,  puis  de  Châlons,  8c  archevêque 
e Paris,  commandeur  de  l'Ordre  du  Siint-Lfprit , 
prêtre,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-fur-li- 
Minerve.  1719- 

xy.  Jean-Philippe,  comte  deljmbc-rg,  alle- 
mand , évéque  de  Pallaw  , cardinal  du  titre  de 
Saint-Sylveftre.  1711. 

jo.  jrançois  de  Borgia  Candie,  efpagnol,  cha- 
noine de  Tolède,  puis  évêque  deCalahorra,  8c 
archevêque  de  Burgos , cardinal.  1701. 

Clément  XI j clu  Pape  en  1 700,  mort  en  1711. 

Premier t promotion  en  lyOj.  • 

t . François  Pignattlli , napolitain  , nonce  en 
Pologne,  archevêque  de  Naples,  cardinal , évê- 
que de  Sabine , puis  de  Porto , doyen  du  facré 
collège. 

Steonit  promotion  en  1706. 

1.  François  Marletti,  florentin,  patriarche  de  ( 
Jémfalem,  Sc  fecrétaire  de  la  Confulte,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Eufebe.  1717. 

}.  Jean  Badoëro , vénitien  , patriarche  de  Ve- 
nife,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc  , 8c  évêque 
de  Brefcia.  ( _ 1714. 

4.  Laurent  de  Fiefque  , génois,  nonce  extraor- 
dinaire en  France,  8c  archevêque  de  Gênes  , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Marie-de  la-Paix.  17 xfi. 

f.  Laurent  Cafoni,  génois  , afleffeur  du  Saint- 
Office  , archevêque  de  Céfarée , cardinal  du  titre 
de  Saint-Bernard , puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens  , 
légat  de  Ferrare  8c  de  Bologne.  1710. 

6.  Laurent  Corlini , florentin,  archevêque  de 
Nicomédie,  cardinal  du  titre  de  Sainte-iufanne  , 
puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens  , évêque  de  Fref- 
cati,  puis  Pape  fous  1e  nom  de  Clément  Xlf , en 
l7jO. 

7.  François  Aquaviva , napolitain  , archevêque 
de  I aride,  nonce  en  Efpagne,  cardinal  du  titre  de 
Saint  Carthélemy  in  Injulj , puis  de  Sainte-Cécile. 

'7M- 

8.  Chriftian  Augude  , duc  de  Saxe-Zcks , alle- 

mand, évêque  de  Javarin,  cardinal,  puis  arche- 
vêque de  Strigonie.  _ 171t. 

9.  Thomas  lluffo , napolitain,  archevêque  de 
Tsicée , manre-de-chambre  du  Pape  , cardinal  du 
titre  de  Saint-Laurent,  puis  de  Sainte-Marie  in 
Tranfvctere , légat  de  la  Homagne,  puis  de  Fer- 
rare  . légat  de  Bologne  en  1711 , puis  évêque  de 
Paleftnne,  mort  doyen  des  cardinaux  en  17JL 

10.  Philippe-Antoine  Cualtcrio  , d'Orviète., 
évêque  d’imula,  nonce  es  France,  cardinal  du 


titre  de  Saint  Chryfogon , puis  légat  de  la  Porra- 
gne  , 8c  évéque  de  Todi , abbé  de  Sair.t-\  iétor  de 
Paris.  1718. 

tt.  JIorace-Fhilippc  Spada,  lucquois,  évêque 
de  Luqucs  , nonce  en  Pologne , cardinal  du  titre 
de  Saiiit-Oruphre.  172a. 

il.  Floratio  Pallavicini , parmefan , gouverne-jf 
de  Rome,  cardinal  du  titre «Sainte- Agnès.  1712. 

IJ.  Charles  Colonne  , romain  , mrjor  Joint  du 
Pape,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  ditU  icat<  , 
puis  de  Saint-Ange  in  Pefcar  a.  1759. 

14  Jean Dominique  Paraciiani , romain,  audi- 
teur du  Pape  , caruinal  du  titre  de  Sainte- Anaf- 
tifie,  puis  evèque  de  Sinigaglia  , 8c  vicaire  du 
Pape.  1711. 

1 f . Alexandre  Caprara  , bolonais , auditeur  de 
Rote , cardinal  du  titre  des  SS.  Néréc  8c  Achiilée. 

1711. 

1 6.  Jofeph-Fminanuel  de  la  Trémoille,  fran- 
çais, auditeur  de  Rote,  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité-du-Mont , puis  commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-!- furit,  8c  archevêque  de  Cambrai.  17x0. 

17.  Nicolas  Gritnaldi , génois , fecrétaire  de  la 

Congrégation  des  évêques  8c  réguliers,  8c  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cojmcatn , puis  de  Samt- 
Mathieu  in  Mtrulonà.  . I717. 

18.  Pierre  Priuli,  vénitien,  clerc  de  la  chambre, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Adrien,  puis  de  Saint- 
Marc.  1728, 

1 9.  Gabriel  Philippucci , de  Macerata , votant 

de  la  fignature  , ayant  refulé  le  chapeau , le  Pape 
lui  donna  deux  mille  écus  de  penfion.  170e. 

le.  Charles-Auguftin  Fabroni,  de  Fiftoie,  ft- 
crétaire  de  la  Congrégation  de  Hropagonuo  Fine , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Auguftin.  1717. 

Troifiime  promotion  en  170 6. 

ai.  Michel-Ange  Conti,  romain,  nonce  en  Por- 
tugal , cardinal  du  titre  de  Saint-Quiriacc  8c  de 
Sainte- Julitte  , puis  evêque  d’Ofimo,  légat  de 
Ferrare , évêque  de  Viterbe,  8c  Pape  fous  le  nom 
d'innocent  XIII. 

Quatrième  promotion  en  lyerp. 

xi.  Jofeph  Vallemani , natif  de  F abriano , ar- 
chevêque d'Athènes,  8c  fnajordome  du  Pape  , 
cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie-des-Anges.  1715. 

IJ.  Charles-Marie  Maillard  de  Tournon,  pic-— 
montais,  patriarche  d’Antioche,  vifitcur-génétal 
apoflolique  à la  t hine  8c  aux  Indes  orientales  , 
avec  le  pouvoir  de  légat  lt  toiere.  17I0. 

Cinquième  promotion  en  1709. 

Xaj.  Clifle  Gonadini,  bolonais  , fecrétaire  des 
brefs , cardinal  du  titre  de  Sainte -Croix  de  Jéru- 
falem,  puis  évéque  d'imola,  8c  légat  de  Ravennc. 

17x8. 

le.  Antoine-François  San-Vital , natif  de  Parme, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  in  Monte  oorto. 

J714. 
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Sixième  promotion  en  1711. 

16.  Aimibal  Albani,  neveu  du  Pape,  cardinal 
du  litre  de  Sainte-Marie  in  Cojmedin , puis  prêtre 
du  titre  de  Saint-Clément , fc  camerlingue  de  la 
fainte  Eglife,  évêque  de  Sabine. 

Septième  promotion  en  1712. 

17.  Wolgand  Annibal,  baron  de  Strottenbach , 
allemand , évéque  d’OImutz , cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel,  vice-roi  de  Naples. 

28.  Armand  Gallon  de  Hohan-Soubife , fian- 

çais, èvéqtie  de  Strasbourg,  cardinal  du  titre  de 
la  1 rinité-du-Mont,  dit  in  P incio , Si  grand-aumô- 
nier de  I rance.  1749. 

29.  U'nno  Dacunha  d’Attayde,  portugais  , in- 

uiliteur-général  de  Portugal , cardinal  du  titre 

e Sainte- Anallafie. 

$0.  Louis Friuli , vénitien,  auditeur  de  Rote  , 
cardinal  du  titre  de  Saint-Mate.  i?iO. 

3 1 . AuguflinCufani, milanais,  nonce  en  France, 
puis  évêque  de  Pavie , cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Marie  Je l Popo/o , Si  légat  de  Uologne.  1730. 

32.  Iules  Piai/.a,  de  Forli,  nonce  i Vienne, 

cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent  in  font  & Pemi , 
puis  légat  de  Ferrure.  1716. 

3 i Antoine  Davia,  bolonais,  nonce  i Vienne, 
puis  évêque  de  Uimini , cardinal  du  titre  de  Saint- 
C'allilte,  puis  de  Saint-Pierre-ès-Liens , Si  enfin 
de  Saint-Laurent  in  Lucinà , légat  d'Urbin  8c  de  la 
Romagne.  1740. 

34.  Antoine-Félix  Zondodari,  fiennois,  nonce 
en  Lfpagne  , cardinal  du  titre  de  Saintc-Balbine. 

‘737- 

3 y.  Jean-Marie  Thomafi  , des  ducs  de  Palma, 
de  Palerme,  théatin,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Martin-aux-Monts.  1713. 

36.  Jean-Baptille  Tolomei , de  Pifloie,  jéfuite, 
cardinal  du  titre  de  Saint-ttienne-le-Hond.  17x6. 

37.  François-Marie  Cafini  d'Araao  , capucin, 

prédicateur  du  palais  apollolique  , cardinal  du 
titre  de  Sainte-Prifque.  *719. 

38.  Louis  Pic  de  la  Mirandole,  majordome  uu 

Pape,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sylvellre  in  Copia , 
pursevéque  de  Sinigaglia.  1743. 

39. CurfeOrigo,  romain , fecrétaire  delaCon- 
fulte , cardinal  du  titre  de  Saint-F.uftache.  1737. 

40.  Pierre  Marcellin  Corradini , natif  de  Sexza , 

Etat  du  Pape,  auditeur  du  Pape,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jean-Porte-Latine , puis  préfet  de  la 
fignature  du  concile,  dataire  en  1711 . 1743. 

41.  Jean-Baptille  Buflî  , de  Vitetbe,  évéque 

d'Ancône , nonce  à Cologne,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Marie  tnArd  cceti.  1716. 

Huitième  promotion  «H  71 3. 

42.  Fmmanuel  d' Arias,  efpagnol , archevêque 

de  Séville,  cardinal.  1717. 

43.  Melchior  de  Polignac,  français,  abbé  de 

Cocbie , d’Anchin , &c.  cardinal.  1741. 


44.  Benoit  Sala,  efpagnol,  bénédiâin,  évéque 
de  Barcelone,  cardinal.'  *71  y. 

4j.  Benoit  Erba  Odefcalchi,  milanais,  arche- 
vêque de  Milan  , cardinal  du  titre  des  SS.  Nérée 
Si  Achillée , puis  de  Saint- Alexis.  1740. 

Keuvième  promotion  en  171p. 

46.  Fabio  Ollivieri , natif  de  Pilaro,  coufin-eer- 
main  du  Pape  , majordome  du  Pape,  cardinal  du 
titre  des  SS.  Vite  8c  Modelle , 8c  fecrétaire  des 
brefs  en  1711. 

47.  Damien-Hugues-Philippe- Antoine  de  Schcrn- 
born,  allemand,  commandeur  de  l'Ordre  teuto- 
nique,  8c  vice-chancelier  de  l’Empire,  cardinal, 
pretre  du  titre  de  Saint-Nicolas  in  Contre,  puis  de 
Saint-Pancrace,  8c  évêque  de  Spire.  2743. 

Dixième  promotion  en  17I  |. 

48.  Henri  de  Thiard  de  Biffi,  français,  évêque 

de  Tnul , puis  de  Meaux , cardinal  du  titre  de 
Saint-Quirice  8c  de  Sainte-Julitce , puis  de  Saint- 
Bernard-aux-Thcrmes.  *737. 

49.  Inigo  Caraccioli  , napolitain  , évéque 

d'Averfa,  cardinal  du  titre  de  Saint-Thomas  in 
Portant.  1730. 

jo.  Bernardin  Scotti . milanais , auditeur  de  Rote, 
8c  gouverneur  de  Rome , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Pierre  in  Monte  awea , puis  préfet  de  la  fignature 
de  grâce.  172 6. 

fi.  Charles  Marini,  génois,  miitre-de-cham- 
bre  du  Pape , cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in 
a<5uiro,prefidentd'Urbin,  8c  préfet  des  Rits.  1747. 

Onzième  promotion  en  I7IJ. 

J2.  Nicolas  Caraccioli,  napolitain,  archevêque 
de  Capoue  , 8c  vice-gérent , cardinal  du  titre  de 
Saint-Marrin-du-Mont.  , 1728. 

J3.  Jean  Patrixi,  romain , tréforier-général  de 
la  chambre  apollolique  , 8c  archevêque  de  Sé- 
leucie , cardinal  du  titre  des  Quatre-Saims  cou- 
ronnés, puis  légat  de  Kerrare.  1727. 

" (4,  Ferdinand  Nuzii,  natif  d'Orta , dans  l'Etat 
ecdéfiallique,  archevêque  de  Nicée  , fecrétaire 
de  la  Congrégation  des  evêques  & réguliers,  car- 
dinal 8c  évêque  d'Orviètc.  1717. 

jf.  Nicolas-Cajétan  Spinola  , génois , archevê- 
que de  Thèbes , 8c  auditeur-général  de  la  cham- 
bre apollolique,  cardinal  du  titre  de  Saint-Sixte, 
puis  die  Sainr-Nérée  8c  de  Saint- Achillée.  173  J. 

Douzième  promotion  en  1727. 

f6.  Gisbert  Borroméc , milanais  , évêque  de 
Novarre,  patriarche  titulaire  d'Antioche , 8c  mai- 
tre-de-chambre  du  Pape,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Alexis. 

Treizième  promotion  en  1717. 

J7.  Jules  Alberoni , plaifantin,  envoyé’du  due 
de  Parme  à la  cour  d'Elpagne , cardinal.  1752. 

58.  Emeiic  Cfacki , hongrois,  archevêque  do 
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Coloria , Sr  évéque  de  Varadtn , cardinal  du  titre 
de  Saint-Eufebe.  1751- 

Quatorzième  promotion  en  1719. 

19.  Georges  Spinola  , génois  , archevêque  de 
Cefarée,  8c  nonce  1 Vienne,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Agnès-hors-des-Murs , miniftre  8c  fecrétaire- 
d’Etat  en  1711.  1719' 

60.  Cornelio  Bentivoglio  , ferrarois  , archevê- 

que de  Carthage,  nonce  en  France,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Jérôme-des-Efclavons , puis  de  Sainte- 
Cécile.  tTJi- 

61.  Léon  Potier  de  Gefvres,  français,  archevê- 
que de  Bourges , cardinal.  1744- 

6a.  François  de  Mailli,  français,  archevêque  8c 
duc  de  Reims , cardinal.  1711 . 

ба.  Thomas-Philippe  de  Hennin,  dcBofliit, 
d’Alface,  flamand,  archevêque  de  Malines,  car- 
dinal du  titre  de  Saint-Céfaree. 

64.  Louis  de  Belluga  & Moncade  , efpagnol , 
évéque  de  Carthagène,  cardinal  du  turc  deSainte- 
Mane-Tranfpontine , puis  de  Saintc-Prifque. 

6f . Michel-Frédéric  , comte  d’Altrann  , alle- 
mand , évêque  de  Vaccia , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sabine.  ■ 714- 

бб.  Jofeph  Pereira  de  la  Cerda , portugais,  évo- 

que de  Faro  en  Algrave  , cardinal  du  titre  de 
Sainte-Sufanne.  1758. 

67.  Jean-Bapcifte  Salerno , ficilien , jéfuite , car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Prifque.  1 719. 

68.  Jean-François  Barbango  , vénitien , évêque 
de  Brefcia , puis  de  Padoue  en  17 i) , cardinal  du 
titre  de  Saint-Pierre  8c  de  Saint-Marcellin.  1750. 

Quinzième  promotion  en  1 710. 

69.  Charles  Borgia  , efpagnol , patriarche  des 

Indes , grand-maître  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté 
catholique,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Puden- 
tiane.  1759 

70.  Alvare  Cienfuegos,  efpagnol , jéfuite , évê- 

que de  Catane , cardinal  du  titre  de  Saint-Barthé- 
lcmy-en-l'lfle.  1739. 

Innocent  XIII , élu  Pape  en  1711,  mon  en 
1 7 1 5* 

Première  promotion  en  I7XI . 

i . Bernard-Marie  Conti , frère  du  Pape , évéque 
de  Terracine , cardinal  du  titre  de  Saint-Bernard- 
des-Thermes.  »7JO- 

Scande  promotion  en  171! . 

1.  Guillaume  Dubob  , français  , archevêque  , 
duc  de  Cambrai , premier  minillre  8c  fecrétaire- 
d’Etat , cardinal.  >7*J- 

9.  Alexandre  Albani , romain,  clerc  de  la  cham- 
bre apollolique,  ?c  neveu  du  pape  Clément  XI, 
cardinal  du  utre  de  Saint- Adrien. 


4.  Pierre-Marcellin  Cotradini  de  Seixa,  car- 
dinal. 174)  • 

Benoît  XIII , élu  le  1 9 mai  17x4,  mort  en 
1790. 

Première  promotion  le  II  ftptembre  17x4. 

t.  Jean-Baptifte  Aitieri,  romain,  doyen  de  la 
chambre  apollolique  , archevêque  de  1 yr  , car- 
dinal,prêtre  du  titredeSaint-Mathieui«  Menittnd. 

x.  Alexandre  Falconieri,  romain,  gouverneur 
de  Rome,  8c  auditeur  de  Rote,  cardinal,  diacre 
du  ticre  de  Saime-Marie-de-l’Echelle.  17)4. 

Seconde  promotion  le  XO  novembre  17X4.  » 

).  Vincent  Petra , napolitain,  archevêque  de 
! Damas , cardinal , prêtre  du  ticre  de  Saint-Onu- 
phre  , puis  préfet  de  la  Congrégation  de  Propa- 
gaidd  tide , 8c  grand-penitencier  de  l’Eglife  ro- 
maine. 1747. 

Troifième  promotion  le  XO  décembre  I7X4. 

4.  Profpet-Marc  Fofchi,  de  Macerata , arche- 
vêque de  Céfirée , cardinal , prêtre  du  titte  de 
Saint-Chryfogon , puis  de  Saint-Callifte , 8c  enfin 
de  Saint-Sylveftre  in  Capite  , vicaire-général  de 
Rome.  17JZ. 

ç . Auguftin  Pipia , d’Oreftan  en  Sardaigne , ge- 
neral de  l’Ordre  de  Saint-Dominique  , cardinal  , 
prêtre  du  titre  de  Saint  Sixte-le-Vicux , puis  de 
Sainte-Marie-fur-la-Minerve , évêque  d’Üfimo. 

I7)c. 

Quatrième  promotion  le  II  juin  17 X). 

6.  Nicolas  Cofcia  , de  Bénévent , archevêque 
de  Trajanople,  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Sainte- 
Marie  in  Dominicâ. 

7.  Nicolas  Giudice  , napolitain,  protonotaire 

apollolique  participant,  & majordome  du  fteré 
palais  , cardinal , diacre  du  titre  de  Same-Marie- 
aux-.Martyrs,  dite  1a  Rotonde.  1745. 

Cinquième  promotion  le  II  feptembre  17x6. 

8.  André-Hercules  de  Fleury,  français,  ancien 

évéque  de  Fréjus,  précepteur  du  roi  Louis  XV, 
minime  d’Etat,  cardinal  de  la  fainte  Egkfe  ro- 
maine. I74J- 

Sixième  promotion  le  9 décembre  17x6. 

9.  Nicolas-Marie  Lercari , génois  , gouverneur 

de  Bénévent,  martre  dclachambrede  Benoit  XIII, 
puis  fon  premier  miniftre  8c  fecrétaire-d’Etat,  ar- 
chevêque de  Naziame , cardinal , prêtre  du  titre 
de  Saint-Jean  8c  de  Saint-Paul.  1717- 

ic.  Laurent  Coxza,  religieux  mineur  de  l'étroite 
obfervance  de  Saint-Françob,  cardinal,  prêtre 
du  titre  de  Saint-Laurent  in  Pane  0 Pernd , pub  de 
Sainte-Marie  ut  An»  coeli.  *7x9. 
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Les  fcpt  futvans  furent  réfirvés  in  petto , & 
déclarés  à diverfes  reprifis. 

1 1 . Ange-Marie  Quirini . vénitien , archevêque 
de  Corfou , & enfuite  évêque  de  Brefcia , cardinal 
(déclaré  le  z6  novembre  1717  )a  pretre  du  titre 
de  Saint-  Augudin  , 8c  enfuite  de  Saint-Marc , bi - 
bliothécaire  du  ^ atican.  *75  î- 

1 2.  François- Antoine  Fini , de  Mmcrvmo , car- 
dinal ( déclaré  le  16  janvier  1718  ) , prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  Vid , puis  de  Saint-Sixte-le- 
Vieux.  "74 1 • 

ij.  Marc-Antoine  Anfidei , peroufin , archevê- 
que de  Damiette,  évêque  afliftant  au  trône,  & 
enfin  évêque  de  Péroufc , cardinal  ( déclaré  le  50 
avril  1718)  , piètre  du  titre  deSaint-Piene/nMo':- 
torio,  puis  de  Saint-  Augudin.  _ 17p. 

14.  l’rofper  1 ambertini , bolonais,  archevêque 
de  Théodofie  , évêque  alfidant  au  trône,  8c  enfin 
évêque  d'Ancône,  cardinal  ( déclaré  le  50  avril 
I7i8),  prêtre  du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jéni- 
falem , archevêque  de  Bologne,  Pape  fous  le 
nom  de  Benoît  XIV.  I7j8. 

I p.  Grégoire  Selleri , de  Muggione  dans  le  ter- 
ritoire de  Péroufe,  fecrétaire  de  la  Congrégation 
de  l'Indice,  puis  maître  du  facré  palais,  cardinal 
déclaré  le  *0  avril  1718),  prêtre  du  titre  de 
ainc-Augudin. 

16.  Antoine  Banchieri,  de  Piftoie,  fuccelfive- 

ment  vice-légat  d'Avignon  8c  du  Comtat  V enaif- 
fin,  fecrétaire  de  la  Congrégation  de  Propagande 
Fiée , affedeur  du  Saint-Office , fecrétaire  de  la 
Congrégation  de  la  Confulte,  & gouverneur  de 
Rome  8c  de  fon  diftriit,  vice-camerlingue  , car- 
dinal ( déclare  le  50  avril  17x8  ) , diacre  du  titre 
de  Saint  Nicolas  in  Caret  rt  itdliano  , fecrétaire 
d'Etat  du  pape  Clentent  XII.  _ 1751- 

17.  Charles  Colliola  de  Spolettc,  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Marie  in  Partie u ca-npittlli.  1750. 

Septième  promotion  le  16  novembre  1717. 
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chale  de  Lisbonne,  cardinal  1 la  nomination  du 
roi  de  Portugal. 

Huitième  promotion  le  50  avril  17*8. 

11.  Vincent-Louis  Gotti , milanais  , rc'igieux 
de  l'Ordre  de  Saint- Dominique , patriarche  de  Jé- 
rufalem , cardinal , prêtre  du  titre  de  Saint-Pan- 
crace. 1 

ij.  Léandre  Porzia , de  la  province  de  I rioul , 
moine  bénédictin  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Caflin , évêque  de  Bergame  , cardinal,  prêtre  du 
titre  de  Saint- lérôme-des-Efi. lavons,  pifis  de  celui 
de  Saint  Callifte.  I74°- 

Neuvième  promotion  te  IC  ftptembre  1718. 

14.  Pierre-Louis  Caraffa,  napolitain,  archevê- 
que de  Larifle  in  Partibus  infidelium , fecretairede 
la  Congrégation  de  Propagande  Fiée,  puis  de  celle 
des  évêques  8c  réguliers  , cardinal , prêtre  du 
titre  de  Saint  Laurent  in  Pane  & Pernd. 

if.  Jofeph  Accoramboni,  archevêque  de  Phi- 
lippi  en  Macédoine  , adminillrateur  ae  l'évêché 
d'Ofimo , 8c  enfin  évéque  d'Jmola , cardinal , prê- 
tre du  titre  de  Saime-Marie-Tranfpontine.  1747- 

Dixième  promotion  le  1}  mars  1719. 

26.  Camille  Cibo  , patriarche  de  Conftantino- 
ple , majordome  du  palais  apodolique , 8c  cardinal , 
prêtre  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Monte  ccelto, 
puis  de  Sainte-Marie-du-Peuple , 8 ce.  *74j- 

Onzième  promotion  le  6 juillet  I729. 

17.  François  Borghèfe,  romain,  archevêque  de 
Trajanople  , 8c  enfin  cardinal , prêtre  du  titre  de 
Saint-1'ierre  in  Alontorio , puis  ae  Saint-Sylveftre 
in  Capite. 

18  \ incent  Fetririo  , évêque  d'Alexandrie  de 
la  Pailles  cardinal , prêtre  du  titre  de  Sainte-Marie 
in  Vid,  8c  évêque  ae  Verceil. 


18.  Diègue  d'Aflorga  8c  Celpcdcs  , efpagnol, 
né  eniéôé , d’abord  inquifiteur  de  Murcie,  nomme 
évêque  de  Barcelone  au  mois  de  décembre  171  f , 
inquifiteur-général  d’Efpagne  au  mois  demars  1720, 
8c  archevêque  de  Tolède , primat  d' Efpagne , le  1 6 
juin  fuivant,  cardinal  à la  nomination  du  Roi  ca- 
tholique. 

19.  Sigifmond,  des  comtes  de  Kollonitfch,  alle- 
mand, évêque  de  Vacc.'u  en  Hongrie,  puis  évê- 
que , 8c  enfuite  premier  archevêque  de  Vienne  en 
Autriche,  prince  du  Saint-Empire  romain,  car- 
dinal , prêtre  du  ocre  de  Saint-Marcellin  8c  de 
Saint-Pierre. 

10.  Philippe-Jofeph-Louis-Bonaventure, comte 

de  Sinzendortf , allemand , prêtre , cardinal  du  titre 
de  Sainte-Marie-fur-la-Minerve.  1747. 

11.  Jean  de  Motta  8c  Silva,  portugais,  né  le  14 
août  iô8f , chanoine  théologal  de  l'eglife  patriar- 


Doufùme  promet. on  te  8 février  173c. 

29.  Alaman  Salviati,  florentin , protonotaire  du 
Saint-Siege  apodolique , cardinal , prêtre  du  titre 
de  Sainte-Marie  in  tiré  cetü.  1733. 

Clément  XII , élu  le  1 1 juillet  J7  J o , mon  en 
■ 740. 

Première  promotion  le  1 4 août  1730. 

1.  Nérée-Marie  Corfini,  florentin,  neveu  du 
pape  Clément  XII , fecrétaire  des  Mémoriaux,  8c 
proconocairc  apodolique  participant , fumumé- 
raire  , cardinal  du  titre  de  Saint  Adrien  in  Campa 
vaceino . 

Seconde  promotion  le  1 oBobre  1750. 

1.  Alexandre  Aldobrandini , florentin , asebe- 
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vêque  de  Rhodes , nonce  ordinaire  en  FTpaenr , 
puis  cardinal , prêtre  du  titre  des  Quarre-Saints 
couronnés,  lésât  de  ) errire. 

Jérôme  Grinuldi,  génois,  archevêque  d'E- 
deflé  , cardinal , prêtre  du  titre  de  hainte-IJalbine , 
légat  lie  Cologne.  17<J. 

4.  Barthélemy  Vlaflci  , archevêque  d'Athènes, 
nonce  en  France,  cardinal,  prêtre  du  titre  de 
Saint-Auguliin , légat  de  la  Komagne,  8c  evéque 
d'Ancône.  l"^f- 

j.  Barthélemy  R tripoli,  romain  , cardinal,  dia- 
cre du  titre  de  Saint-Cômc  8c  de  Saint-Damien  , 
grand-prieur  de  Rome  , de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jcrufatem.  1741* 

Troij.imt  promotion  l:  14  ftptemirt  1731. 

6.  V i neent  Bichi , (iennois , fucccflivcment  nonce 
pn  Suidé  Sc  en  Portugal , archevêque  de  l.aoditc-e, 
cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saini-Picire  in  Mon- 
jorio. 

7.  Simbalde  Doria  , génois , archcs’équc  de  Bé- 

nevent,  8c  cardinal,  prêtre  du  titre  de  Saint-Jé- 
romc-des-1  fdavons.  1751. 

8.  Jofeph  Firrao,  napolitain,  des  princes  de 
Sainte-Agathe  , archevêque  de  Nicée , évêque 
d'Averla,  cardinal,  prêtre  du  titte  de  Saint-1  bo- 
rnas in  Variant. 

9.  Antoine-Xavier  Gentili,  romain,  archevêque 
dePetra  in  Pantins,  fecretaire  des  Congrégations 
du  concile  8c  des  évêques  8c  regulieis  , cardinal, 
prêtre  du  titre  de  Saint- 1 tienne  in  Manie  cal, O. 

10.  Jean- Antoine  Guadagni,  florentin,  neveu 
du  pape  Clément  Ml,  evéque  d'Aretao  en  Tof- 
cane,  cardinal  , prêtre  du  titre  de  Saint-Martin- 
aux-  Monts , vicaire-gêuêtal  de  Rome  8c  de  l'on 
dillriü. 

Quatrième  promotion  le  1er.  odoère  1751. 

it.  Trojan  d'Aquaviva , des  ducs  d'Atri,  napo- 
litain , archevêque  de  Lande,  cardinal,  prêtre  du 
titre  de  Saim-QJt.irice  8c  de  Sainte-Julitte  , puis  de 
Sainte-Cécile  in  Iranfievere.  >747. 

11.  Agabiie  Mofca,  de  Peiaro,  fucceflivcment 
chanoine  de  Saint-Pierre  du  Vatican , vice-légat  de 
la  Romagne  , gouverneur  de  Lorecte  , prelident, 
puis  clerc  de  la  chambre  apoflolique  , cardinal, 
diacre  du  titre  de  Saint-Georges  in  VeLbro.  1751. 

Cinquième  promotion  le  Z mers  17$  J. 

1 î-  Dominique  Riviera , d'Grbin , chanoine  de 
Saint-Pierre  du  V atican , 8c  archivifte  du  Chàteau- 
Samt- Ange  , cardinal , prêtre  du  titre  de  Saint- 
tjuirice  8c  de  Sainte-Julitte. 

Sixi'eme  promotion  le  18  feptemire  17}  }. 

14.  Marcel  Pafleri,  auditeur  de  Clément  XII , 
archevêque  de  Naziaiixe  in  Partiius  irtfide/ium , 
cardinal , ptétre  du  titre  de  Sainte-Matie  in  Arâ 
tetli. 


If.  Jean-Baptifte  Spii'ol.i , génois  , protono- 
taire  apoflolique , conlulteur  du  Saint-Office , clerc 
de  la  chambre  apoflolique,  & prelident  des  pri- 
ions , eniiiite  fait  fectétaire  de  la  Congrégation  de 
la  Confulte  le  18  le-ptcmbre  1714,  puis  déclaré 
par  le  pape  Benoit  XIII,  gouverneur  de  Rome  Sü 
de  fou  diflrift,  8c  en  cette  qualité  vice-camerlin- 
gue de  1 I glife  romaine  le  1 ( février  i“i8,  coiv- 
tinué  dans  cette  charge  par  Clément  XII , 8c  enfin 
créé  cardinal  de  l'Ordre  des  diacres.  11  reçut  le 
chapeau  le  l*'.  oélobre  17}}.  11  eft  mort  le  18 
août  I7fi. 

Septième  promotion  en  I754. 

16.  Jacques  l.anfredini , cardinal,  diacre  du 

titre  de  Sainte-Marie  <n  Partira  tampittl/t , évêque 
d’Ofimo  8c  de  Cingoli.  1741. 

17.  Pompée  AUrovandi , bolonais  , cardinal. 

18.  Séraphin  Couci,  romain,  cardinal,  prêtre. 

...  17',a 

19.  Pierre-Marie Piéri,  liennois, cardinal.  1745- 

Huitième  promotion  tn  1 7 5 y . 

10.  Jofeph  Spinelli , napolitain , cardinal. 

11 . Louis- Antoine- Jacques  , infant  d’Elpagnc, 
archevêque  de  Tolède. 

Neuvième  promotion  en  I7J7.  1 

11.  Thomas  d’Almeyda  , portugais. 

2 {.  Henri OlVal  de  la  Tour-d' Auvergne , arche- 
vêque de  Vienne  , cardinal  du  titre  de  Saint-Cal- 
lilte,  commandeur  de  1 Ordre  du  Saint-Ffprit.  1745. 

14.  Regnier  Delci  . florentin,  cardinal, evéque 
d’OItie  Sc  de  \ elletri , doyen  du  facré  collège. 

If.  Charles  Rezzonico , vénitien. 

16.  Jol'eph-Dominique  de  Lamberg  , allemand. 

17.  Frauçois-Gafpard  Vtclina,  efpagnol. 

18.  Jean-Alexandre  Lipski,  polonais.  1746. 

Dixième  promotion  en  1718. 

19.  Dominique  Paflîonei,  de  Foflombrone.  17Û1. 

jo  Silvio-V  alenri  Gotuaga  , mantouan. 

Onzième  promotion  en  1759. 

; i . Profper  Colonne  , romain.  1 74  5 . 

51.  Pierre  Guérin  de  Tcncin  , cardinal  du  titre 
de  Saint-Nérée  8c  de  Saint-AchUlée , archevêque 
d’F.mlirun  , puis  de  Lyon.  17(8. 

y j Charles-Marie  Sacripanti,  romain. 

5 4.  Marcellin  Cor  io,  milanais,  auditeur  de  R ote 
à Rome  pour  la  narion  milanaife , diacre,  cardinal 
du  titre  de  Saint- Adrien.  1741. 

Benoît  XUr,  élu  Pape  le  1 7 août  1740. 

Première  promotion  en  174}. 

1.  Joachim-Ferdinand Porto-Carrero, efpagnol, 
patriarche  d'Antioche. 

1.  Camille  Panlucci , deForly , nonce  à Vienne. 
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3.  Raphaël  - Corne  C.irolami  , florentin  , fccré- 
raire  de  la  Congrégation  des  évêques. 

4.  Charles- Albert  Guidobono-Cavalchini  . mi- 
lanais, fécretaire  de  la  Congrégation  du  Concile. 

3.  Jean-Baptifte  Earni , de  Lodi , nonce  en  Ef- 
pagne. 

6.  Jacques  Odi , de  I’éroufe  , nonce  en  Por- 
tugal. 

7.  Frédéric  l.anti , romain  , préfident  d’Urbin. 

8.  Marcel  Creicenzi , romain  , ci-devant  nonce 
en  France. 

9.  (..  orges  Doria  , génois , nonce  i Francfort- 

10.  François  Candi , de  Plaiûnce  , archevêque 
de  Bénevent. 

tt. fephPozio-Bonelli, milanais, archevêque 
de  Milan. 

11.  François  Ricci,  romain,  gouverneur  de 
Rome. 

1?.  Antoine  Ruffo,  napolitain  , auditeur  de  la 
chambre. 

14.  Charles  Calcagnini,  ferrarois  , auditeur  de 
Rote. 

1 3.  Philippe-Marie  Monti , bolonais  , fecrétaire 
de  la  Congrégation  de  Propagande  Fiat. 

lé.  Louis-Marie  Lucini,  milanais  , dominicain, 
commiflTaire  du  Saint-Office , né  le  1 f juillet  1666. 
Il  eft  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  cfeme  e difefe 
dtl  décréta  publicato  in  Padijccri  da  monjignor  Carlo- 
Tommefmdi  Tourner.  , I/O . approvato  e conjermato 
ton  brève  dal  fummo  pontefice  Beneaetto  XIII.  In 
Roma  , ru  il j fiemperia  vaticana  , 1718  , ««-4°.  Le 
cardinal  Lucini  eft  mort  à Rome  au  commencement 
de  1743  , âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

17.  Fortuné  Tamburini , abbé  de  Saint-Paul  du 
Monc-Caflin  , modénois. 

18.  Joachim  Befozzi,  milanais,  abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Jéruialem  , de  l’Ordre  de  ( it.aux.  1733. 

19.  Mario  Bolognetti , romain  , treforier,  car- 
dinal diacre. 

ao.  Jerome  Colonne,  romain , majordome,  car- 
dinal diacre. 

11 . ProlperColonne-de-Sciarra,romain,  maître- 
de-chambre,  cardinal  diacre. 

ai.  Alexandre  Tanara,  bolonais,  cardinal  diacre. 

15.  Jérôme  de  Bardi , préfet  de  ta  Congrégation 
de  la  Conlulte  , florentin  , cardinal  diacre. 

14.  Dominique  Orlini , duc  de  Cravina , italien , 
cardinal  diacre. 

Seconde  promotion  en  1 747. 

iç.  Frédéric-  Jérôme  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld .fiançais,  archevêque  de  Bourges , ci-devant 
amballadeui  de  France  i Rome  , grand-aumônier 
de  France.  17(7. 

16.  Dom  Alvar  de  Mendoxa , efpagno!  , pa- 
triarche des  Indes. 

17.  Marius  Melini , romain , auditeur  de  Rote. 

18.  Armand  de  Rohan  ,abbé  delà  Chaife-Dieu , 
évêque  8c  prince  de  Strasbourg , grand-aumônier 


de  F rance , commandeur  des  Ordre»  du  Roi , car- 
dinal, prêtre.  1736. 

19.  Jean-François  Albani,  protonotairc  aposto- 
lique. 

$0.  Dom  Jofeph-Manuel  d’Atalaya,  portugais, 
protonotaire  apollolique  , 8c  premier  dignitaire  de 
l’églife  pattiarchale  de  Lisbonne. 

31.  Charles  - Viâor- Amédée  des  Lances,  de 
Turin. 

fi.  Daniel  Delphir.o , vénitien,  patriarche d’A- 
qutlée. 

33.  Rainer  Simonetti , archevêque  de  Nicolle, 
ci-devant  gouverneur  de  Rome. 

34.  Jean-Haptille  Mefmer  , milanais , fréforier- 
général  de  la  chambre  apollolique. 

? 3.  Ferdinand-Jules  Trojer , evêque  8c  prince 
d’Olmutz. 

36.  Henri  - Benoit , cardinal  d’York  , abbé  de 
Saint-Amand  , diocèfe  de  Cambrai. 

\ 

Troijieme promotion  le  16  novembre  1733. 

37.  Jofeph-Marie  Ferroni , florentin  , fecrétaire 
de  la  Congrégation  des  evéques  des  réguliers , né 
le  30  avril  1893. 

38.  Fabrice  Serbelloni , milanais,  nonce  i Vienne, 
né  le  7 novembre  1695. 

39.  Jean-  François  Stoppani , milanais , préfident 
d’Urbin  , né  le  16  feptembre  1 693. 

40.  Luc-Melchior  Tempi , de  Florence,  nonce 
en  Portugal , né  le  1 3 février  1 683. 

41.  Charles-François  Durini , milanais  , nonce 
en  France  , né  le  13  janvier  1A9  j. 

41.  Henri  Enriquez  , napolitain , nonce  en  Ef- 
pagne,  né  le  30  novembre  1701. 

43.  Côme  lmperiali  , génois,  gouverneur  de 
Rome , né  le  14  avril  1683. 

44.  Vincent  Malveizi,  bolonais,  maître-de- 
chambre  , né  le  18  avril  171  f. 

45.  Louis  Mattéi , romain  , auditeur  de  Rote  , 
né  le  17  mars  1701. 

46.  Jean-Jacques  Millo , de  Cafal , dataire  , né 
le  16  juin  1693. 

47.  Flavio  Chigi , romain , auditeur  de  la  cham- 
bre , né  le  8 feptembre  1 7 1 1 . 

40.  Jean -François  Faachieri,  de  Piftoie,  tré- 
sorier, né  le  13  feptembre  1694. 

49.  N.  Liviiiam,  fecrétaire  des  Mémoriaux. 

50.  Louis- Marie  Torrigiani , florentin,  fecré- 
taire de  la  Conlulte  , ne  le  18  octobre  1É97. 

fl.  Clément  Argenvilleti , romain  , auditeur , 
né  le  30  décembre  1 687. 

fl.  Antoine  - André  C.alli , bolonais , abbé  gé- 
néral des  chanoines  réguliers  de  baint- Sauveur, 
né  le  30  novembre  1697. 

Quatrième  promotion  en  1734. 

33.  Antoine  Ser  fa  le , napolitain,  né  le  16  juin 
1701. 

34.  Louis- Ferdinand  de  Cordoue,  efpagno)  , 
archevêque  de  Tolède , né  en  1696. 
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Cinquième  promotion  le  y avril  1 7 y6. 

y y.  Nicolas  de  Saulx  de  Tavannes  , français  , 
archevêque  de  Rouen,  né  le  1 9 feptembre  1690. 

y 6.  François  de  Solisfolch  de  Cardoune,  arche- 
vêque de  Seville  , né  en  170J. 

y7.  l’rançois-Corirad-Cafimir  de  Rodt , évêque 
de  Confiance,  né  le  19  mars  17:6. 

y S Jofeph  de  Trantfon , archevêque  de  Vienne 
en  Autriche  , ne  le  17  juillet  17^:4.  *7)7- 

59.  Paul  d'Albert  de  Luynes  , français,  arche- 
vêque de  Sens , né  le  y janvier  1 70  y.  1 787. 

00.  Jean-BaptifteRovero,  archevêque  de  Turin, 
né  le  îq  novembre  1 6S4. 

61.  François  de  Saldanha  de  Clama  , principal 
de  l egü.e  patriarchale  de  Lisbonne. 

Cl.  Etienne-René  Potier  de  Gefvres , évêque 
de  Beauvais,  né  le  a janvier  16-7. 

65.  Albert- Archinto  , gouverneur  de  Rome, 
puis  leerctaire  d'Etat , né  le  8 novembre  i6i8. 

Des  differentes  ères  employées  par  différons 
pcupies, tant  anciens  que  modernes. 

La  chronique  des  marbres  de  Paros  ou  marbres 
d'Arondtl  ou  d'Oxford  a été  trouvée  au  com- 
mencement du  dix-feptième  fier  le , dans  l'ale  de 
Paros  , l'une  des  Cyclades.  Les  marbres  fur  les- 
quels cette  chronique  ell  gravée  , furent  tranfpor- 
tés  en  Angleterre  par  les  foins  de  Thomas , comte 
d'Arondtl  , qui  les  deoofa  dans  la  bibliothèque 
de  l’académie  d'<  Jxford.  Elle  a été  gravée  en  ca- 
ractères grecs,  deux  cent  foixante-quatre  ans  avant 
l'ère  chrLtienne.  Elle  elt  de  la  plus  grande  utilité 
pour  I antienne  hiftoire  grect;ue , & a fervi  à rec- 
tifier bien  des  faits  de  cette  hiltoire  , altérés  par 
des  fables.  I lie  commence  à la  fondation  d'Athè- 
nes par  Cécrops  , quinze  cent  quatre-vingt-deux 
ans  avant  Jt  ius-Chiiil  , 8c  defeend  jufqu'à  l'an 
j y y , de  même  avant  Jéfus-Chrift  , comprenant 
amiî  un  elpace  de  douze  cent  vingr-fept  ans. 

Des  olympiades. 

Les  jeux  olympiques,  inllitués  par  Pélops  , (ils 
de  Tantale,  vers  l'an  lyai  ou  iyiy  avant  l'ère 
chrétienne  , tombes  en  défuétude  , puis  rétablis 
par  Hercule  vers  l’an  izi8  avant  Jefus-Chrift , 
abolis  encore  une  fois  , repris  de  nouveau  par 
Iphitus , prince  d'F.Jide  dans  le  Péloponèle  , huit 
cent  quatre-vingt  quatre  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
n'avoient  pu  , a travers  tant  d'interruptions  8c  de 
viciflitudcs  , fervir  à fixer  la  date  des  evenemens 
8c  à former  la  fuite  des  olympiades.  Cette  fuite, 
en  effet , ne  commence  qu  a l'an  77 <5  avant  Jefus- 
Chrifl-  C'eft  te  calcul  des  olympiades  qui  cft  em- 
ployé par  I hucydide  , Xénophon  , Diodore  de 
Sicile  , 8cc.  y & ce  calcul , qui  defeend  au-delà 
des  commencemens  de  1ère  chrétienne , gagne 
les  teins  où  l'fliitoire  grecque  étant  confondue 


avec  l'Hiftoire  romaine , toute  1a  chronologie  fe 
règle,  fort  par  les  année  s de  la  fondation  de  Rome, 
foit  parles  confulats  dont  nous  avons  rapporté  les 
fades , foit  par  d'autres  ufagès  ou  romains  ou 
étrangers , qui  ont  fuccédé  aux  olympiades. 

Les  Anciens avoient  suffi  une  autre  époque  fixe 
pour  leurs  calculs  chronologiques  : c'efl  l'ère  de 
Nabonallar  , qui  commence  a la  prilb  de  Babylone 
nar  ce  prince  , fept  cent  quarante-fept  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Ftoloniée  8c  d'autres  anciens  alfro- 
nomes  s'tn  font  fervis. 

L'ère  des  Scleucides , nommée  aufli  l’ère  des 
Crées  ou  des  contrat. , parce  que  les  rois  de  Sy- 
rie , fucceflcursd' Alexandre,  obligèrent  les  Juifs 
à s'en  fervir  dans  leurs  contrats  civils  , cft  mar- 
uée  dans  les  livres  des  Macchabées.  I lie  devance 
e trois  cent  douze  ans  l'ere  chrétienne. 

L'ère  d' A rttiochc  ne  la  précède  que  de  quarante- 
huit  ans  Elle  a été  en  cl  âge  dans  les  écrits  de 
quelques  auteurs  eeelefîaffiques. 

L'ère  d'Efpagne  devance  l'ère  chrérienne  de 
trente-huit  ans  ; elle  fert  pour  1 hiltoire  tant  ecclé- 
fiaffique  que  civile  de  cette  nation  : on  la  trouve 
dans  les  conciles  d'Efpagne  8c  dans  quelques  écri- 
vains des  parties  méridionales  delà  1-  rance.  Toutes 
ces  ères  qui  précèdent  l'ère  chrétienne  , font  ai- 
fément  réductibles  à celle-ci  par  le  retranchement 
du  nombre  d'années  dont  elles  la  précèdent.  Ainlî 
un  concile  tenu  à Tolède  Lan  418  de  Lère  d'Ef- 
pagne , ell  de  l'an  4C0  de  l’ère  chrétienne  , puis- 
que la  première  précédé  la  fécondé  de  trente- 
huit  ans 

Les  Mahométans  commencent  à l'an  fiai  de 
l'ère  vulgaire  ou  chrétienne  leur  ère  de  l’hégire 
ou  fuite  de  Mahomet , lorfque  la  perfécudon  le 
força  de  quitter  la  Mecque. 

Détaillons  un  peu  davantage  ce  qui  concerne 
les  différentes  ères.  Ce  mot  en  fut , dit-on  , in- 
troduit dans  la  chronologie  parles  écrivains  efpa- 
gnols.  On  croit  que  l'ère  qu'on  nomme  d'Efpa- 
gne , fut  inventée  a l'occafion  d'un  tribut  que  I em- 
pereur Augufte  impofa  fur  les  l'fpagnols.  L’édit 
en  fut  fait  à Rome  tous  le  confulat  de  L.  Manlius 
Cenforinus  8c  de  Caius  C'alvifius  Sabinus  , trente- 
neuf  ans  avant  la  nailtince  de  Jéfus-Chrift  , c»  fut 
publié  à Tarragone  en  El  pagne  I année  fuivante, 
ui  tft  celle  qu'on  prend  pour  le  commencement 
e l’ère  : elle  précède  donc  l'ère  chrétienne  de 
trente-huit  ans  a complis , 8c  on  s'en  ell  fervi  gé- 
néralement en  Kfpagne  julque  vers  l'an  ijyi  , 
qu'on  lui  fubftitua  les  années  de  Jéfus-Chrift  ; 8c 
pour  une  nation  chrétienne  , c’étoit  adopter  bien 
tard  l'ère  chrérienne.  La  plupart  des  auteurs  fixent 
1ère  d'1  fpagne  à la  huitième  année  depuis  la  ré- 
formation du  calendrier  par  Jules-Céfar , fous  le 
confulat  d'Appius  Claudius  Pulcher  8c  de  Clau- 
dius  Norbanius  Flaccus , qui  répond  à l'année 
4676  de  la  période  julienne.  On  expliquera  dans  la 
fuite  ce  qui  concerne  les  differentes  réformes  du 
calendrier  8c  la  période  julienne.  Le  nom  d ‘ire  tout 
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court  ne  ftgnifioit  au  commencement  que  l'ère 
d'Efpagne  , & quand  i!  a été  employé  pour  défi- 

ner  d’autres  époques , ce  n'étoit  qu'à  l'imitation 

es  K fpagnols  8c  à raifon  de  l'analogie. 

l.’èrc  de  Nabonaffar  , une  des  plus  célèbres 
dans  la  chronologie  , eft  ordinairement  placée  au 
a/<  février  de  l'an  5067  de  la  période  julienne,  à 
la  première  annee  de  la  huitième  olympiade,  748 
ans  avant  Jéfus-Chrift. 

L“f’t  aei it/.  uciats  , que  quelques  auteurs  nom- 
ment (implement  1 ’irt  êtes  G'ccs  , d'autres  Vannée 
des  contrats , les  Arabes  1 époque  a Alexandre , com- 
mence doute  ans  après  la  mort  d’Alexandre-le- 
Crand  , l'an  44a  de  l’ome  , 4401  de  la  période 
julienne,  la  première  année  ac  lacentdix-feptitme 
olympiade  . 8 c trois  cent  doute  ans  avant  Jcliis- 
Chrift.  C’eli  de  cette  époque  que  le  font  fervis 
lesauteurs  des  deux  livres  des  Macchdbées,  mais 
avec  une  dilférence  à laquelle  il  faut  faire  attention 
pour  concilier  les  contrariétés  apparentes  de  chro- 
nologie, oui  le  rencontrent  dans  ces  livres;  car 
les  Juifs  comment, oient  l'année  au  printems,  c’eft- 
à-dire,  au  mois  de  nifan,  qui  répond  à notre  mois 
de  mars , & les  Chajdéens  conimençoient  l’annee 
en  automne  , c'ell-à  dire  , au  mois  derifri,  qui 
revient  à r.orre  mois  de  feptembre.  Or  . l'auteur 
du  premier  livre  des  Maccnabées  a fuivi  la  fuppu- 
ution  judaïque  , 8c  l’auteur  du  fécond  la  fuppu- 
iation  chaldéeune. 

litre  phitippique  eft  une  fuite  d'années , dont  la 
première  étoit  celle  dans  laquelle  mourut  Alcxan- 
dre-!e-C,rand , & où  l'on  mit  fur  le  trône  Aridée , 
qui  prit  le  nom  de  Philippe.  Elle  cemmençoit,  non 
pas  au  jour  de  la  mort  d'Alexandre  . mais  au  pre- 
mier jour  de  t'annee  où  il  mourut , ik  qui  répond 
à notre  11  de  décembre.  C'eft  cette  ère  que  Pto- 
loméc  a fuivte  dans  fon  canon  ; 8:  cela  eft  d’au- 
tant plus  digne  de  remarque , que  jnfque-li  il  avoir 
toujours  été  dans  1 ufage  de  donner  à chaque 
prince  l’année  toute  entière  dans  laquelle  ce  prince 
etoit  mort  & dont  il  n'avoit  vu  qu'une  partie  , & 
de  ne  faire  commencer  le  règne  du  fucccffeur  au 
1".  du  mois  de  thot,  qui  étoit  le  commencement 
de  l'année  fuivame. 

Vire  ».  Iliaque  eft  nr.e  manière  de  compter  les 
années,  dont  011  fe  fervit  en  Egypte  depuis  la  con- 
quête que  les  Romains  filent  de  cette  contrée 
lousOitave  ( Augnfte)  âpre-,  la  bataille  d'Aclium, 
jufqu'â  la  première  année  du  règne  de  Uiucletien. 
Elle  changea  pour  lors  de  nom  , de  au  lieu  d rrt 
aéliaque  , elle  prit  c.  lut  d ire  rtc  Dicctet.cn  , fous 
lequel  elle  eft  plus  connue  , 8.’  alors  on  1 appelle 
le  noeud  (i  la  clef  de  ii  chtbuvlogie  Je  l'hifioi  e chré- 
tienne. (Quoique  I ère  aéliaque  eût  pris  fon  nom 
delà  viétoirea'Aiiium,  elle-  ne  p-renoit  point  cette 
date  ; elle  ne  coiranençoit  qu  un  an  plus  t -rd  . 8c 
au  tems  que  i’1  py.t.  fut  tr.ti.ir-ii , r.t  f.jir.ile, 
c'eft-à-dirc  , apres  la  moit  d i.t-  -u  d.  ( o- 
pàtre  , qu’on  place  au  > août  j.  u.  < ' , par  < -.te  1 
inott,  finit  en  I gypte  l’cn.piia  d.  s V .Joui-;;.  8c  | 
Hijuitrc.  Tome  </J.  O r l . 


commence  celui  des  Romains.  Tlufieurs  croient 
que  la  véritable  taifon  de  cette  date  eft  que  le  19 
août  étoit  le  1".  du  mois  de  thot  , qui  de  tems 
immémorial  étoit  le  premier  jour  de  l’année  en 
Egypte. 

Quand  Vire  oéli.iq..e  fut  devenue  Vire  de  Dioclé- 
tien , elle  fut  cenfée  commencer  à la  premi  rc  an- 
née de  l'empire  de  ce  prince  , I an  184  de  Jéfus- 
Chrift  , le  17  feptembre  , félon  les  témoignages 
de  ’I  héophile  , patriarche  d'Alexandrie;  de  Saint- 
Cyrille  , de  Saint-Ambroilè  , de  Denis-/.-- Petit, 
8cc.  Mais  bientôt  le  nom  du  ptrfécuteur  fit  place 
à celui  des  perfécutés,  & l'ère  de  Dioclétien  s'ap- 
pela Cire  der  Martyrs  , Se  fous  ce  nouveau  nom 
elle  commençoit  au  19  août  184.  On  l’appelle 
auffi  Cire  des  topkus  ou  Egyptiens , parce  que  Dio- 
clétien fit  quantité  de  martyrs  en  Egypte  , dans  la 
perfécution  qu  il  ordonna  contre  les  < hrétiens; 
mais  cette  perfécution  , à laquelle  on  dit  qu'il  n’a- 
voit  pas  de  difpofition  pat  lui-même,  ne  commen- 
ça que  la  dix-neuvième  année  de  fon  empire  , au 
niois  de  mars  de  I an  toj  de  Jéfus-Chrift. 

L'ère  vulgaire  ou  1ère  chrétienne , poftérieure 
à l’ère  aétiaque  , mais  antérieure  de  beaucoup  d 
l’ère  de  Dioclétien  ou  des  Martyrs  , commence 
au  premier  jour  de  janvier  après  la  naiflance  de 
Jéfus-Chrift  , que  l’opinion  commune  place  au  ip 
décembre  de  l’an  755  de  la  fondation  de  Rome, 
ère  qui  a été  en  ufage  |ufqu‘i  l'ère  chrétienne  Si 
long-tems  encore  après.  Mais  croiroit-on  qu'il  y a 
jufqu'à  huit  opinions  différentes  touchant  l'année 
de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  ? 

La  première  opinion  place  cette  naiflance  en 
l’année  748  de  la  fondation  de  Rome  , fous  le 
confulac  de  Eatlius  Balbus  âc  d'Andltius  Varus. 
C’eft  celle  de  Marc- Antoine  Cappel  , cordulier 
italtefi  , 8c  de  Jean  Kepler,  aftrologue  allemand. 

La  fécondé  opinion  met  cette  naiflance  en  l'an 
7+9,  fous  le  confulat  de  1 empereur  Augufte . avec 
Cornélius  Sylla.  Le  P.  Deker  8c  le  P.  Petau , jé- 
fuites , font  de  ce  Ci. tinrent. 

La  troificme  eft  de  ceux  qui  croient  que  Jéfus- 
Chrift  naquit  l'an  de  Rome  yço  , fous  le  confulat 
de  Calviuus  Sabirus  8c  de  Paflîenus  Rufus.  C'ett 
l’opinion  de  Sulpice-Sévcre  , 8cc. 

l a quatrième  opinion  eu  celle  de  ceux  qui 
veulent  que  Jéfus-Chrift  fort  né  l'an  7 y 1 de  Rome , 
fous  le  confulat  de  Cornélius  Lentulus  8.  de  Va- 
lérie* Meflalinus.  Le  cardinal  Baionius,  Tomiel, 
Sponde,  Scaliger  8c  Voflius  appuyent  cet  avis. 

l a cinquième  met  la  naiflance  du  Meflie  en  l'an 
7 ta  de  I omc  , fous  le  confulat  d' Augufte  avec 
1 faur.ns  Sylvanus.  Le  P.  Salian  , Onnphte,  8cc. 
fuirent  . -it:  - opinion. 

La  1 c eft  l'opinion  commune  à laquelle  il 
paroi;  i t $*en  tenir  ; elle  fixe  la  naiflance  de 
Jéfus-r  hriît  a l’année  7;  3 de  la  fondation  de 
Rome , fous  le  c-  ilul  t de  Cornélius  Lentulus  8c 
de  Calpurnius  Ei.o.  I . eû  le  fcntiincnt  de  Denis- 
Aï  - Petit , du  vénérable  Bède  8c  du  plus  grand 
A a a a a 
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nombre  des  chronologiftes.  L'Eglife  romaine  1 au* 
torife  par  fon  martyrologe  : le  bréviaire  & le  ca- 
lendrier y font  conformes;  mais  il  y a encore  deux 
autres  opinions. 

F.a  fepticme , de  ceux  qui  tiennent  pour  l'an  de 
Rome  7^4  ; 

F.t  la  huitième,  de  ceux  qui  reculent  cette  naif- 
lance  juiqu’à  l’an  7)  6. 

Cette  diverfité  d'opinions  vient  des  difficultés 
qu’il  y a fut  l’année  de  la  mort  d’Hérode  , qui 
vivoit  encore  au  tems  de  la  nailTancc  de  Jcfus- 
ChrilV,  comme  on  l’apprend  par  le  fécond  chapitre 
de  faint  Mathieu.  On  croit  que  1 année  de  h naif- 
■ance  du  Sauveur  étoit  la  quarante-deuxième  de 
l’Empire  d’Augufte  ; mais  il  y a des  variations  8c 
des  difficultés  fur  la  manière  de  fupputer  les  an- 
nées de  l’empire  d Augufte  : il  y en  a aufli  dans  la 
manière  de  fupputer  les  années  de  l'Empire  de  Ti- 
bère. Saint  Luc  . chapitre  ; , nous  apprend  que  ce 
fut  dans  la  quinzième  année  de  ce  dernier  Empire 
que  faint  Jean-f  aptifte  commença  fa  prédication. 
Il  nous  apprend  auffî , dans  le  chapitre  x , que  ce 
fut  en  vertu  d’un  édit  de  l’empereur  Augufte , 
rendu  peu  de  teins  avant  la  naiflance  de  Jéfus- 
Chrift , que  fe  fit  le  dénombrement  qui  obligea 
Jofeph  8c  Marie  d’aller  fe  faire  inferire  a Bethléem 
où  devoir  naître  le  C.hrift,  8c  que  ce  dénombre- 
ment fut  fait  par  Cyrinus  , gouverneur  de  Syrie; 
mais  fur  l'époque  préciië  de  ces  divers  faits  on 
trouve  les  auteurs  partagés.  Les  uns  mettent  la 
mort  d’Hdrode  en  l’an  7(4  de  Rome  , & les  autres 
quelques  années  auparavant.  Les  uns  commencent 
le  règne  d’Auguftc  à la  mort  de  Céfar,  les  autres 
au  premier  conlulat  du  même  Augulle  , d'autres 
au  triumvirat.  Les  uns  aullî  font  commencer  l’em- 
pire de  'libère  après  la  mort  d'Augufte,.8c  les 
autres  deux  ans  auparav  ant,  parce  que , difent-ils , 
il  étoit  alors  collègue  d’Augulle.  Il  y a eu  de  plus 
plufieurs  denombremens  fous  Augulle  8r  fous  Cy- 
rinus , 6r  011  a de  la  peine  à favoir  1 année  de  ce- 
lui dont  il  eft  lait  mention  dans  faint  Luc.  A travers 
ce  chaos  d’incertitudes  , tous  les  favans  tombent 
d’accord  que  , dans  1 ulage , il  faut  (Vivre  l’année 
de  1 ipoque  sulgairc,  8c  placer  la  nailfance  de  Jé- 
fus-Chnit  en  l'an  7(5  de  Home. 

Vhtgirt  ou  ère  des  Arabes  8c  de  tous  les  Maho- 
métans  lignifie  ye/n , époque  fameufe  parmi  tous 
les  fcéiutcurs  de  Mahomet.  Elle  fut  ainli  nommée 
parce  que  toutes  choies  ayant  reuffi  à ce  faux  pro- 
phète depuis  qu  il  fc  fut  cnfiii  de  lu  Mecque  à 
Medine  , les  Arabes  commencèrent  a compter  les 
années  depuis  cette  fuite  heureuie  , qui  arriva  le 
vendredi  IJ  juillet  de  l'an  de  Jéliu  ülliift  621 , 
fous  le  règne  de  l’empereur  1 .éraclius. 

Pour  bien  entendre  l’hégire  & fes  rappo  ts  avec 
notre  rte , il  faut  lasoir , i°.  que  l’annee  des  Ma- 
hométar.s  ell  purement  lunaire  , compofée  de 
douze  mois  lunaires,  qti  iont  alternativement  de 


trente  & de  vingt-neuf  jours  civils , de  forte  que 
l'année  ordinaire  eft  de  trois  cent  cinquante-quatre 
jours  huit  heures  quarante-huit  minutes  , qui , 
jointes  enfemble  après  deux  ou  trois  années,  lent 
un  jour  de  plus , qu'ils  intercalent  le  dernier  mois 
del’an  oùl'intercxllationeftreçue,  S»  alors l’anttt 
compofé  de  trois  cent  quatre-vingt-quinze  jours. 

a”.  Qu’ils  ont  une  période  de  trente  ans , com- 
pofée de  dix-neuf  années  ordinaires,  c’cft-à-dire, 
de  trois  cent  cinquante-quatre  jours  , 8c  d’onze 
abondantes,  c’efl-à-dire,  qui  font  de  ttois  cent  cin- 
quante cinq  jours.  Ces  années  abondantes  font  la 
a*., j .,7  .,iû.,ije.,ij.,i8.,ai  .,14., 
i(>*.  8 c 19e.  Les  autres,  favoir  : la  1".,  $*.,  4e. , 
6'.,  8*.,  9'.,  11'.,  il*.,  14'-,  t6*.,  17'.,  19/ > 
io‘.,  ai'. , a;'.,  ay'.,  17*. , 28'.,  jo*.,  font  les 
années  ordinaires  ; en  tout  dix-neuf  ordinaires , 
onze  abondantes,  il  fiaut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  eft  plus  courte  d’onze  jours  que  l’an- 
née folaite  , qui  eft  de  trois  cent  foixante-cinq 
jours.  Ainfi  en  trente-deux  ans  mahom.’tans  révo- 
lus, il  manque  trente-deux  fois  1 1 , qui  font  trois 
cent  cinquante- deux  jours  (environ  un  an  roaho- 
métan);  ou  autrement,  en  trente-trois  ans  arabes 
ou  mahométans,  il  manque  trente-trois  fois  1 1 , 
qui  font  trois  cent  foixame-trois  ( environ  un  an 
folaire).  Donc  trente -trois  années  mahométanes 
font  trente-deux  années  folaircs  ; 8c  par  une  mé- 
thode qui  fuffit  pour  1 Hiftoirc,  afin  de  defigner  i 
peu  pies  le  tems , on  peut  faire  une  trente-ttoi- 
fième  année  intercalaire , 8c  recommencer  ainfi  de 
trente-trois  ans  en  trente-trois  ar.s.  Pour  éclaircit 
encore  cette  matière  & pour  éviter  les  erreurs 
qui  fe  trouvent  dans  beaucoup  dhiftoriens  qui 
rapportent  mal  les  années  de  l’hégire  aux  années 
de  l’ère  chrétienne , il  faut  remarquer  que  la  pre- 
mière année  de  l’hégirt  commença  au  15  juillet 
6zi  , la  fécondé  au  4 juillet  Va; , la  ttoifiemc  au 
a;  juin  624 , 8c  ainfi  en  rétrogradant  ordinaire- 
ment d’onze  jours  8c  parcourant  tous  les  mois  de 
l’année  folaite.  On  conçoit  d’abord  que  fi  les  Ma- 
hométans  avoient  adopte  l’année  folâtre  , rien  ne 
feroit  plus  fimple  8c  plus  facile  que  de  rapporter 
l’hegire  aux  années  de  1ère  chrétienne  ; if  ne  s’a- 
giroit  que  d’ajouter  aux  années  de  l’hégire  le 
nombre  fix  cent  vii  gt-utr,  8:  l’on  voit  à combien 
de  combiuaifons  on  ell  forcé  par  ce  bicarré  atta- 
che ment  à l’annee  lunaire,  qui  ne  mtfure  rien  exac- 
tement. 

Le  P.  Riccioli  a donné  des  tables  pour  1a  réduc- 
tion des  années  de  1 hegire  à celles  de  l’ère  chré- 
i tienne  ; mais  tout  le  monde  n’eft  pas  en  état  de 
| s’tn  fervir , parce  que  ce-  (avant  examine  les  chofes 
1 dans  la  dernière  exailitude  8c  en  profond  chto- 
- nologifte.  Mais  voici  une  table  méthodique  8e 
! fufti-.ante  pour  l’objet;  elle  eft  dreffee  fut  le  plan 
: qui  vk.t.t  d etre  expofé  plus  haut.  Après  avoir 
a uutc  621  à l’année  de  l’hégire,  il  faut  fouftraire 
du  produit  le  oombie  qui  eft  marqué  dans  cette 
l table. 
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Produit. 

Noms 

a 

1. 

66 

a. 

99 

i- 

m 

4- 

l6( 

{• 

198 

6. 

m 

7- 

164 

8. 

197 

9- 

55° 

10. 

5^1 

11. 

596 

il. 

419 

*5- 

4-t 

*4- 

49  f 

IJ- 

1*8 

16. 

y6i 

17. 

Î94 

18. 

617 

19. 

66a 

10. 

695 

xt. 

716 

IX. 

7 !9 

b- 

'9* 

*4- 

8ty 

*1- 

8(8 

16. 

891 

X7. 

9*4 

iS. 

917 

*9- 

99 0 

10*; 

}<• 

IOÇl> 

}*• 

1089 

55- 

1 11a 

54- 

iiff 

51- 

1188 

;6. 

1111 

57. 

UC4 

}8. 

11S7 

59- 

i?:o 

40. 

ifff 

4'- 

• 1586 

4*. 

1419 

45- 

■4?* 

44- 

lySf 

4L 

iyi8 

46. 

lyyi  - 

47- 

* y»4 

48. 

1617 

49- 

1610 

I°- 

168; 

P- 

1716 

P- 

*749 

Si- 

Par  exemple,  polir  réduire  l'année  7J7  de  l'hé- 
gire à l'annee  de  Jéfus-Chrift  correfpondante,  il 
faut  premièrement  ajouter  611 , ce  qui  tait  1 ;-8 , 
puis  voir  dans  la  table  fi  le  nombre  de  7f7  s'y 
trouve.  Ce  nombre  ne  s'y  trouvant  pas,  on  prend 


7^9 

celui  qui  le  précède , qui  efl  716,  Si  l'on  faudrait 
le  nombre  qui  y répond,  lavoir  : ai  de  1 8 , Se 

il  vient  1 ;y6,  qui  ell  la  vtriiable  année  de  1ère 
chrétienne,  répondante  àl'année-y  de  l'hégire. 

7f7.  Ainfi  l'an  7J7  de  l'hégire  cil  l'an  1 ;y6. 

6ir.  Depuis  la  naiflance  de  JcfusChrilb 
i;-8. 

ai.  ■ 

‘)S6- 

Du  calendrier  6*  de  fis diverfics  réformations . 

I.e  mot  de  calendrier  vient  de  calendes  , S:  ca- 
lendes ell  le  nom  que  les  Romains  donnoient  au 
premier  jour  de  chaque  mois.  Ils  avoient  trois 
points  fixes  dans  chaque  mois  : les  calendes  , les 
noncs  8c  les  ides.  Les  calendes  , difons  - nous  , 
étoier.t  le  premier  jour  de  chaque  mois  j les  noues 
arrivoient  le  7 dans  les  mois  de  mars  , de  mai  , 
de  juillet  8c  d'oélobre  ; elles  étoient  le  y dans  les 
autres  mois.  I.es  ides  tomboient  au  1 y dans  ces 
mêmes  mois  de  mars  , de  mai,  de  juillet  8c  d'oc- 
tobre t elles  arrivoient  le  1 y dans  les  autres  m’ois. 
Les  calendes  , les  nones  & les  ides  tiroient  leur 
nom  diftinéèil  du  mois  auquel  elles  appartenoient. 

Man  iis  taelebs  quid  agam  calendis  ? 

Cùm  liii  non a redeunt  décembres. 

Les  jours  qui  précédoient  ces  trois  termes , ti- 
roient de  ces  mêmes  termes  leurs  dénominations , 
c'eft-à-dire  , que  les  jours  compris  entre  les  ca- 
lendes 8c  les  nones  étoient  appelés  tels  ou  tels 
jours  avant  les  nones  , fuivant  le  rang  qu'ils  te- 
noient  avant  ce  jour.  Ceux  qui  font  entre  les  nones 
8r  les  ides  étoient  appelés  lesjouts  avant  les  ides. 
Enfin , les  jours  depuis  les  ides  jufqu'aux  calendes 
du  mois  fuivant  étoient  nommés  les  jours  avant  les 
calendes  de  ce  mois.  Les  mois  de  mars,  de  mai , de 
juillet  8c  d'oâobre  avoient  fix  jours  qui  étoient 
dénommés  par  les  noncs  -,  les  autres  mois  n’en 
avoient  que  quatre  : tous  les  mois  avoient  huit 
jours  qui  tiroient  leurs  noms  des  ides.  C'eft  de 
cette  manière  de  compter  des  Romains  que  vient 
le  nom  de  biffcxtUts  qu'on  donne  aux  années  inter- 
calaires , c’efl-i-dire , auxquelles  on  ajoute  un  jour , 
8c  qui  font  de  trois  cent  foixante-fix  jours.  Ce  jour 
étoît  cenfé  intercalé  dans  le  mois  de  février , entre 
le  *4  , qui  s'appeloit  fixto  calenias  ( manias)  , Se 
le  ty,  qui  s’appeloit  quinto  catendas.  On  ne  chan- 
geoit  rien  à ce  calcul , mais  on  appeloit  le  jour 
intercalaire  bis  fexto  ca/endas.  De  là  bit  fixte  8c  bif- 
fe, t-!.-  Les  Grecs  n'avoient  pas  la  même  manière 
de  compter  que  les  Romains  ; ils  n’avoiont  ni  ca- 
lendes, ni  nones,  ni  ides  : de  là  vient jc  pro- 
verbe renvoyer  aux  calendes  grecques  , e'eft-à-aire , 
renvoyer  à un  terme  qui  n’exifte  pas  8:  qui  n’arri- 
vera jamais. 

Romulus , fondateur  de  la  ville  de  Rome,  favoit 
A a a a a a 
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mieux  faire  ta  guerre  querégler  l'année  fur  le  cours  ' 
des  aftres  ; il  avoir  compofe  fou  anrtee  rie  dix  mois 
feulement  , dor.t  le  premier  étoit  le  mois  de  mars  , 
confacté  au  dieu  de  la  guerre  , réputé  fon  père  ; 
enfuite  les  mois  d avril , mai  8c  juin;  quintile , de- 
puis appelé  jaillit  ; Textile , depuis  nommé  août  ou 
augu/lus  ; feptembre , oéiobre , novembre , décem- 
bre. On  voit  que  la  dénomination  de  ces  quatre 
mois  , ainfi  que  de  quintile  Se  de  Textile  , elt  de- 
venue fauffe  par  fucceffion  de  tems  lorfque  l’année 
a celle  de  commencer  au  mois  de  mars.  Romulus 
donna  trente-un  jours  à mars,  à mai , à quintile  te 
à oétobre  , 8c  trente  à chacun  des  Tix  autres  j de 
forte  qu'ils  faifoient  tous  enl'emble  trois  cent  quatre 
jours.  On  fent  qu'une  année  de  trois  cent  quatre 
jours  étoit  purement  civile , purement  d inftitution 
arbitraire  s qu’elle  n’étoit  ni  folaire  ni  lunaire  ; 
qu  elle  n'ctoit  réglée  fur  le  cours  d’aucun  aflre  , 
te  que  tous  les  mois  parcouroient  tour-à-tour  les 
differentes  faifons.  Numa-I  ompilius  réforma  pour 
la  première  fois  ce  calendrier  informe  ; il  voulut 
imiter  les  Grecs , qui  compofoient  leur  année  de 
doute  mois  lunaires  de  trente  3c  de  vingt- neuf 
jouas  alternativement  ; ce  qui  failoit  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours.  Par  une  prédilection  fuperfti- 
tteufe  pour  le  nombre  impair,  il  y ajouta  un  jour, 
& lit  fon  année  de  trois  cent  cinquante-cinq  jours, 
& ajouta  deux  mois  à l’année  de  Romulus  ; favoir  : 
janvier  & février.  Janvier  étoit  de  vingt-neuf  jours, 
février  de  vingt-huit  ; mars , mai , quintile  & octobre 
de  trente-un  jours  , Scleslix  autres  de  vingt- neuf. 
11  voulut  que  le  mob  de  janvier , qu’il  plaça  vers  le 
folftice  d’niver  , fi : le  premier  mois  de  l'année  , 
& non  plus  le  mois  de  mars,  que  Romulus  avoir 
mis  vers  l’équinoxe  du  printems , changement  allez 
indifférent  ( car  qu'importe  que  l'annee  commence 
fi,  finiffe  à un  folftice  ou  à un  équinoxe  ? 11  fc  fervit 
auifi  de  l’intercalation  des  Grecs  , qui  ajoutoient 
un  mois  furnumeraite  de  deux  ans  en  deux  ans  , 
l-.qucl  mois  étoit  compote  alternativement  de  vingt- 
d.ux  ou  vingt  trois  jours,  pour  rapprocher  l’année 
effile  du  cours  du  folcil , qui  fait  la  révolution  en 
trois  cent  foi» ante-cinq  jours  St  près  de  fi x he-ures: 
i!  ordonna  en  même  tems  aux  pontifes  de  marquer 
au  peuple  le  tems  Se  la  manière  de  faire  cette  in- 
terpofition  de  mois  extraordinaire  ; mais  ces  pon- 
tifes , foit  ignorance  ou  fuperftmon  , ou  quelque 
intérêt  particulier , mirent  le  v choies  dans  une  fi 
grand:  coufufion  , que  Ictus  fêtes  anivoient  dans 
ces  faifons  entièrement  oppoi.es  à celles  où  elles 
dévoient  être  célébrées  ielon  leur  inffitution  , de 
forte  qu’on  célébroit  les  fêtes  d'automne  au  prin- 
tems , ta  celles  de  1a  moiffon  dans  le  milieu  de 
l’hiver. 

(Je  d:  for  dre  étoit  trop  grand  pour  n’avoir  pas 
befnin  d être  réparé.  Julcs-Cefar  , comme  dictateur 
pc  petuel,  pouvoit , 8c  , comme  fouverain  pon- 
tif.- , devoir  entreprendre  cette  reforme,  li  fit \ enir 
d’ ilexandric  le  célébré  altronomc-  Sofigènes,  qui 
rég  a l’année  fur  le  cours  du  foleil,  fie  qui,  apres 


avoir  compofé  le  calendrier  de  trois  cent  foixante- 
cinq  jours , laiffa  les  fix  heures,  pour  en  faire  , au 
bout  de  quatre  ans , un  jour  qui  feroit  ajouté  dans 
le  mois  de  février,  X'  formeroit  l'année  biffextile. 
Pour  placer  les  dix  jours  dont  l'année  folaire  de 
trois  cent  foixante-cinq  jours  cxcédoit  celle  de 
Numa , qui  étoit , comme  nous  l'avons  dit , de  trois 
cent  cinquante-cinq,  il  ajouta  deux  jours  à chacun 
des  mois  de  janvier,  de  Textile  Se  de  décembre , qui 
n'en  avaient  que  vingt-neuf,  8c  un  jour  à chacun 
de  ces  quatre  autres  , avril , juin  , feptembre.  8c 
novembre , l.nffar.t  le  mois  de  février  de  vingt- 
huk  jours  aux  années  communes , fie  de  vingt-neuf 
à la  biffextile  ; Sc  comme  , par  la  négligence  de 
ceux  à qui  avoit  été  commis  le  foin  de  la  diflri- 
bution  des  mois  intercalaires,  le  commencement 
de  1 annee  fc  trouvait  alors  précéder  de  foixantc- 
fept  jours  le  folftice  d'hiver  , 8c  que  c'étoit  auffi 
l’année  de  l'intercalation  du  mois  de  vingt -trois 
jours,  ce  qui  fait  quitte  vingt-dix  jours  , cette 
annee  de  la  correéiion  du  calendrier , faite  par 
Jnles-Céfar , fut  de  quinze  mois  8c  de  quatre  cent 
quarante  - cinq  jouts  ; c’eft  pourquoi  on  l'appela 
f année  tU  conjafion  ; mais  cette  confi.fi on  tendoit 
i tout  éclaircir  8c  à tout  rétablir , 8c  il  n'y  avoit 
eu  de  confufion  réelle  que  dans  les  tems  précé- 
dens.  On  remarque  que  cet  Empeieur , par  con- 
deftendance  pour  les  efpiitsdes  romains  , accou- 
tumés fi  long-temsàl  année  lunaire,  fit  commencer 
la  première  année  du  calendrier  julien  le  mur  de 
la  nouvelle  lune  qui  fuivir  le  folltice  d'hiver  , 8c 
qui  vint  huit  ou  dix  jours  après  : tant  il  faut  ou  il 
voulut  avoir  d'égard  pour  1 ignorance  8c  le  pré- 
jugé! Les  effets  de  cette  condctccndance  ont  liib- 
fifté  , car  encore  aujourd’hui  les  années  de  1 cre 
chrétienne  ne  commencent  pas  au  point  fixe  du 
folftice  du  capricorne,  mais  nuit  ou  dix  jours  plus 
tard.  Les  Romains  étant  alors  maîtres  du  Morde  , 
Uornarios  rcrutn  ctaminos  ,populam  Uu  regem  , firent 
aifément  recevoir  partout  la  réforme  de  Jules- 
Ccfar.  Les  Grecs  collèrent,  vers  ce  tems-li  , de 
fe  fervir  de  l’année  lunaire  , 8c  de  faire  leur  inter- 
calation de  quarante-cinq  jours  tous  les  quatre  ans. 
Les  Egyptiens  fixèrent  leur  thot , premier  jour  de 
leur  année , qui  paffoit  auparavant  d’une  laifort 
dans  une  autre.  Les  Hébreux  en  firent  autant , 8c 
le  calendrier  mtien  devint  le  calendrier  de  prefque 
tous  les  peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  mêmes 
noms  de  mois  , la  même  quantité  de  leurs  jours , 
8c  la  même  intercalation  d un  jour  dans  1 année 
biffc-xtile.  Us  ôtèrent  du  calendrier  romain  ou  julien 
les  lertrcsnondinxles  ( qui  marquoiciitles  jours  des 
aflèmbiées  ou  fériés  ) , 8c  er.  mirent  d’autres  en 
leur  place  pour  marquer  le  dimanche  8c  les  autres 
jours  de  lt  fc-inaine  ; au  lieu  des  fèces  profanes  3c 
des  jeux  romains  , ils  rangèrent  par  ordre  les  îc-ies 
8c  les  cérémonies  de  la  véritable  religion.  \ ers  le 
commencement  du  lixicme  fiecle  Denis-/- -Pu U , 
pour  concilier  les  diùcrcns  ufages  des  tgH.es  d O- 
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rient  Sc  ci 'Occident  fur  le  teins  de  la  célébration 
de  la  Pâque , propola  une  même  tonne  de  calen- 
drier , fuivant  li  période  victorienne  , compofée 
des  cycles  du  l'oleil  & de  la  lune  (on  expliquera  , 
dans  la  fuite  , ce  qui  concerne  ces  cycles  ce  ces 
périodes  ).  Jufqu’alors  la  plupart  des  ( hrétiens 
avoient  compte  les  années  du  teins  de  la  fondation 
de  Home  , ou  des  confuls , ou  des  Empereurs. 
Quelques -uns  commençoient  à compter  , ou  du 
jour  de  la  paillon  du  Sauveur , ou  de  l'ère  des 
martyrs  fous  Dioclétien  j mais  Denis-/*-  -‘tiit  com- 
mença une  nouvelle  époque  à l'incarnation  de  Jé- 
fus-Chrilt  , Je  cette  erL  de  Denis-/. -/V-rr  et!  en- 
core en  u fage  à la  cour  de  Rome  , dans  les  dates 
des  bulles  &.  des  brefs  : néanmoins,  peu  de  rems 
après,  les  Chrétiens  commencèrent  à compter  de- 

fiuis  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift,  gardant  toujours 
a coutume  des  Romains  à l’égard  du  commence- 
ment de  I année  fixée  au  Ier.  janvier. 

Rien  de  plus  Simple  que  la  divilion  julienne  de 
l'année  en  trois  cent  foixante-cinq  jours,  & Six 
heures  qu'on  réservoir  pour  former  un  jour  de 
plus  à la  quatrième  année , qui  clt  la  biilextile. 
bien  , difons  - nous,  ne  (eroit  plus  (impie  lî  cela 
étoit  entièrement  exaâ  ; mais  le  cours  du  foleil 
n'eft  pas  de  trois  cent  loixante-cinq  jours  8:  fix 
heures  entières  : il  s'en  manque  onze  minutes  , 
diftérence  qui  n’ell  rien  pour  un  an  ou  pour  un 
petit  nombre  d'anntes , mais  qui  par  laps  de  t.-ms 
produilit  un  dérangement  conlidêrable'  auquel  il 
fallut  remédier , Sc  pour  le  préfent  Sc  pour  l'ave- 
nir , par  le  calendrier  grégorien. 

Augulle  avoit  fjit,  au  calendrier  julien  , un  bien 
petit  changement  & par  un  bien  petit  motif,  be- 
rnois de  juillet  étoit  eonlacré  à Jules  - Céfar  ; il 
avoir  trente -un  jours  : celui  d'août  ( Augujtus)  , 
confacré  à Augulle , n'en  avoit  que  trente.  Augulle 
ne  voulut  pas  que  l'on  mois  eut  moins  de  jours 
que  celui  deCeiarj  il  prit  un  jour  au  mois  de 
février , pour  le  donner  au  mois  d août  ; par  la  il 
dc-rangea  l'ordre  commode  que  Céfar  avoit  établi 
en  ordonnant  que  les  mois  auroient  alternative- 
ment trente-lin  Sc  trente  jours. 

Le  calendrier  de  l'ancienne  I glii'e  , conforme 
au  calendrier  julien , parut  d'abord  faire connoitre 
allez  prteifement  les  nouvelles  lunes  , 8 c par  con- 
féquent  le  rems  de  la  fête  de  Raques  ; mais  la 
fuite  de  quelques  fi.-cles  fit  découvrir  que  ce  calcul 
ne  s'accordoit  pas  entièrement  avec  le  mouvement 
du  foleil  de  de  la  lune  , 8c  que  la  Pique  ne  i'c  cé- 
lebroit  plus  dans  fon  vrai  rems  : on  commençoit 
déjà  à prévoir  que  la  Paquc  auroit  remonté  juf- 
qu'eii  hiver  , puis  auroit  infenliUement  paflè  en 
automne  , 8'  de  là  en  été.  Oeil  pour  remédier  à 
ce  détordre,  qui  intertfloit  furtout l'K.glile  pour 
la  l’aque  , mais  qui  ne  troubloit  pas  moins  l'ordre 
civil , que  le  pape  Grégoire  Mil  adrefla,  fur  la 
fin  du  lèuivme  fiècle , des  brefs  aux  princes  chré- 
tiens 8:  aux  plus  célèbres  univerfit  -s  , pour  les 
inviter  à chercher  les  moyens  de  rétablir  l'équinoxe 


1 du  printems  en  fon  véritable  lieu.  Le  réfult3t  des 
oblervations  dus  mathématiciens  8c  des  aitronomes 
joints  aux  théologiens  , fut  une  bulle  du  Pape  de 
l'an  ij8i  , qui  retrancha  dix  jours  du  calenJrier. 
Ainfi  , le  lendemain  de  la  fête  de  Saint- François  , 
qui  elt  le  4 oèkobre  , on  compta  1 y au  lieu  de  y. 
Par  ce  moyen  , le  jour  qui , avant  la  correction  , 
s'appdoit  le  11  d'oitobre  , devint  le  ai  , a de 
meme  dans  les  autres  mois  i ce  qui  fit  que  l'équi- 
noxe du  printems,  qui  temontoit  déjà  au  1 1 mars, 
fe  trouva  au  11  , comme  au  tems  du  concile  de 
Nicée  tn  Jiy.  Mais  c'étoit  peu  d’avoir  réparé  le 
defordre , il  fallr.it  l’empéchcr  de  renaître  : on 
voyoitque  les  années  billextilcs  revenant  tous  les 
quatre  ans , donnoient  un  peu  plus  de  teins  qu'il 
n'en  falloit , mais  qu'il  y avoit  bien  peu  à y re- 
trancher , on  ôta  aux  années  féculaires  la  qualité 
de  billtxtiles  : ce  n’en  étoit  qu'une  de  retranchée 

fiat  cent  ans , mais  c'étoit  trop  encore.  O11  pouffa 
a précifion  du  calcul  8c  l'approximation  de  1 année 
eccleliaflique  8c  civile  à l'egard  de  l’année  folaire, 
iutqu  arcconnoitre  que  , lut  quatre  années  fecu- 
lairts,  il  falloit  retrancher  trois  années  billextilcs, 
8f  tailler  le  biffexte  à la  quatrième.  Ainfi  l'année 
1700  & l’année  iSov  n'ont  point  été  biffextilcs  , 
ipeo  ne  le  fera  pas  ; mais  l'an  aoco  le  fera  , auffi 
bien  que  14  0, 18  JO,  &c. 

Cette  té  formation  néceffaire  S:  fuffifante  fit  bien 
connoitre  que  les  hommes  font  trop  peu  familia- 
rifés  , dans  l'ufage  , avec  la  maxime  d’examiner  : 
Aon  ç.ii Jcd  quU  tiicat.  C'ctoit  un  Pape  qui  pro- 
duisit cc  bien  au  Monde  : il  n’y  eut  que  les  Ca- 
tholiques qui  I adoptèrent  i les  Protêt-ans  le  re- 
jetèrent ; mais  peu  a peu  la  force  de  la  vérité  8c 
de  l’utilité  l'emporta.  D’abord  ce  fut  un  fouleve- 
ment  général  des  Grecs  fehifmatiques  , des  Pro- 
tellaiis , foie  d Allemagne  , de  Suède  , de  Dane- 
maick  ou  d' Angleterre , contre  un  calendrier  papal, 
quoiqu'ils  en  reconnuncnt  tous  la  fageffe  8e  la  né- 
ceffiic  : quelques  l'avans  cependant  tachèrent  de 
le  faire  tiluüou  Se  de  tromper  leur  confcience  pour 
écrire  contre  ccttc  refonnation.  Tels  furent  Mxf- 
tius , profeffeur  en  mathématiques  àTubinge, 
Scaliger  Sc  Gcorgius  Germanus.  Nous  avons'  aulli 
une  conllruétion  nouvelle  d’un  calendrier,  faite 

f‘ar  \ iéce  8c  adrtff.c  au  Pape  , avec  des  notes  fur 
es  défauts  qu’il  dilbit  avoir  remarqués  dans  le  ca- 
lendrier grégorien.  C'eftce  qui  obligea  Clivius  , 
I un  des  mathématiciens  qui  avoient  eu  le  plus  de 
part  à la  tcfotmacion  grégorienne  , de  donner  au 
public  , par  l'ordre  de  Glement  VIII , un  Traité 
du  calciidii-r  pour  éclaircir  les  doutes , 8c  répon- 
dre , par  forme  d’apologie,  à tout  ce  que  l’on  y 
trouvoit  i redire.  Sethus  Calvifius,  long -tems 
après , a prétendu  faire  voir,  par  les  oblervations 
agronomiques  de  Ticho-Brahé , qu’il  faudra  bien- 
tôt faire  de  grands  changemcns  dans  le  calendrier 
grégorien.  Voici  cependant  ce  que  dit  Ticho- 
Lrahé  lui  - même  , que  l'on  favoir  immenfe  a fait 
nommer  le  tellaurateur  de  l'aftronomie  : voici  ce 
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qu'il  dit  quoique  Prôteftant  l » Ceux-là  fe  donnent 
>•  bien  de  la  peine  inutilement  , qui  travaillent  au 
» n tabliflêtnent  de  l'année  pat  les  tables  de  Co- 
» ptrnic  ic'eftcnvainqu'ilsprLttndentpar-lacom- 
~ battre  la  nouvelle  rc formation  grc gonenne , tant 
» parce  qu’elle  s'accorde  au  plus  près  avec  les  rè- 
« vies  J smouvemens  célcftes,  que  parce  qui!  eft 
»>  difficile  d'arriver  à la  dernière  precilion,  laquelle 
» meme  n’cft  pas  abudument  ncvCffiire.  » 

Ce  calendrier  efï  nommé  grégorien  en  l'honneur 
du  pape  < iregoire  XIII , caUnt'icr  r,o~\ eau , parce 
qu’il  cft  dniertnt  de  l’ancien  calendrier  perpi  tuel , 
parce  que  la  db'pofition  des  éprîtes  , qui  font 
miles  à la  place  du  nombre  d'or,  le  rendront  utile 
eu  tout  teins  , quelque  nouveauté  que  l'on  puiffe 
découvrir  dans  les  mouvemens  celeltes.  Chamber- 
laine  , dans  Ton  L:tU  tfsinglcicirc , apres  avoir  dit 
lur  ce  calendrier  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre 
d'un  Proteflant  aufli  habile  homme  qu  il  l'étoit , 
avoue  que , quelque  difficulté  que  fa  (lent  ceux  de 
fa  nation  , ils  liront  obligés  d'y  revenir.  Ce  qu’il 
conjecruroit  avec  tant  de  rail  on , fe  trouve  effectué 
aujourd’hui.  I e parlement  de  la  Grande-Bretagne , 
qui  n’avoit  réfilte  au  calendrier  grégorien  qu'en 
haine  du  Tape  de  la  France  , a enfin  cédé  à 1a 
nécefïité  de  la  réformation.  Par  un  réglement  du 
2 avril  1751  , cette  illullre  alfemblée  a admis  le 
calendrier  grégorien  , pour  avoir  lieu  au  1".  jan- 
vier I7f2.  Les  Proteftans  d'Allemagne  en  avoient 
donné  l'exemple  dès  1700  , & commencèrent  la 
réformation  avec  le  dix-huitième  fiède.  De  tous 
les  Etats  de  l’Europe  il  n’y  a plus  que  la  Rnffie 
qui  ne  fuit  pas  cette  réformation. 

Les  cycles,  les  périodes,  les  lettres  domini- 
cales , le  comput  eedéfiaftique  , routes  les  diverfes 
fupputatiens  des  tenu  appartiennent  à la  chrono- 
logie. Parcourons  ces  divers  objets.  ' 

DES  CYCLES. 
i°.  Cycle  folâtre. 

Le  cycle  folaire  eft  une  révolution  de  vingt-huit 
ans , qui  renferme  toutes  les  variétés  pofljbfes  des 
dimanches  8e  des  autres  jours  de  la  (emaiiie.  Les 
dimanches  ni  les  autres  jours  ne  tombent  pas  tous 
les  ans  le  même  quantième  du  mois.  Pat  exemple , 
h l’année  a commencé  par  un  lundi  , 8c  que  pat 
conféquent  le'7  janvier  ait  été  un  dimanche , l'an- 
née fuivante  ne  commencera  pas  par  un  lundi  , 
mais  par  un  mardi , 8c  le  premier  dimanche  fera 
le  6 janvier.  L'année  d’aptes  commencera  p3r  un 
mercredi , 8c  pour  lors  le  premier  dimanche  tom- 
bera le  s , ainfi  de  fuite.  Quand  l’année  eftbiflex- 
tde  , la  différence  eft  de  deux  jours,  c’eft-à-dire, 
que  fi  l’année  biûextile  a commence  par  un  lundi, 
l'année  d’après  commencera  par  le  mercredi  au 
lieu  du  mardi , à caufe  du  jour  de  plus  que  douns 
l’année  biffextile. 

ei  1 année  contenoit  exactement  un  certain  nom- 


bre de  femaines  fans  aucun  jour  de  furplus , chaque 
année  commenceroit  par  le  même  jour  de  li  se- 
maine. Les  variétés  viennent  donc  de  ce  que  l’an- 
née rente rir.eplufieurs  femaines  i favoir  :cii  quanre- 
deux  ,8e  de  plus  un  jour  dans  lesannéescommunes, 
& deux  dans  les  biifextiles.  En  effet,  l’année  com- 
mune ayant  un  jour  de  plus  que  cinquante  - deux 
femaines  , i!  eft  clair  que  fi  elle  a commencé  par 
un  lundi , elle  finira  suffi  par  un  lundi , 8t  par 
confisquent  la  fuivante  commencera  par  un  mardi 
fi  l'année  eft  commune , 8c  par  un  mercredi  fi  elle 
a été  biftlxtile. 

On  voit  par-là  pourquoi  les  fêtes  qui  font  im- 
mobiles , c’eft-â-dire  , fixées  à un  certain  jour  du 
mois,  parcourent  les  difterens  jours  de  la  femaine 
enpluueurs  années  , en  allant  du  lundi  au  mardi , 
enluite  au  mercredi  , puis  au  jeudi , 8cc.  Quand 
l’annee  eft  bilîextile , il  doit  y avoir  une  différence 
de  deux  jours  dans  les  fêtes  qui  viennent  après  le 
24  février , 8c  dans  celles  de  l’année  fuivante  qui 
arrivent  depuis  le  commencement  de  janvier  jus- 
qu'au 24  février. 

Si  toutes  les  années  étoient  communes , c’cft- 
à-dire,  compoféesteuleinent  de  trois  centfoixante- 
cinq  jours , le  cycle  folaire  ne  contiendroit  que 
fept  ans , parce  que  le  même  jour  de  1a  femaine 
rcviendroit  au  même  quantième  du  mois  après 
fept  ans.  Si , par  exemple  , une  année  a commencé 
pat  un  lundi , la  fécondé  commenceroit  par  un 
mardi , la  troifième  par  un  mercredi , la  quatrième 
ar  un  jeudi , ainfi  de  fuite  > par  conféquent  la 
unième  commenceroit  encore  par  un  lundi.  Mais 
il  arrive  une  année  bifTextile  ae  quatre  ans  en 
quatre  ans.  Or  , cette  année  étant  compofée  de 
trois  cent  foivante-fix  jours,  produit  un  jour  de 
différence  de  plus  que  les  autres  années  ; pat  con- 
féquent il  faut  fept  années  biffextiles  pour  que 
le  jour  excédent  de  chaque  année  biffextile  pro- 
diufe  fept  jours  ou  une  femaine.  Or  , il  ne  peut 
y avoir  fept  années  biffextiles  que  dans  l’efpace 
de  vingt-nuit  ans  ; ainfi , il  faut  vingt-huit  ans  pour 
que  l'excédent  de  chaque  année  biffextile  fur  l'an- 
née commune  ramène  un  jour  de  la  femaine  au 
même  jour  du  mois.  Mais  d'ailleurs  on  vient  de 
dire  que  fans  l'année  biffextile  le  même  jour  de 
de  la  femaine  reviendroit , apres  fept  ans , au 
même  jour  du  mois , &r  par  conféquent  auifi  après 
quatorze , puis  après  vingt-un  , enfin  après  vingt- 
huit  : donc  les  deux  caufcs  concourent  enfemble 
pour  ramener  un  jour  de  la  femaine  au  même 
quantième  du  mois,  à la  fin  de  vingt -huit  ans. 

H paroît  d’abord  que  l'année  biffextile  , au  lieu 
d'augmenter  le  cycle  folaire , doit  au  contraire  le 
diminuer  ; car  une  année  commençant  le  lundi  , 
la  fuivante  commencera ^>ar  un  mardi,  l'autre  par 
un  mercredi  ; la  quatrième  , qui  fera  biffextile  , 
par  un  jeudi , 8c  la  cinquième  par  un  famedi , 8c 
non  par  un  vendredi.  Ainfi,  la  feptième  commen- 
cera par  un  lundi , d’où  il  paroît  s’enfuivre  que  le 
cycle  folaire  ne  doit  être  que  de  fix  ans , puifquc 
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l’innée  recommence  pir  un  même  jour  au  bout  de 
fix  ans. 

Pour  répondre  à cette  difficulté , il  faut  prendre 
garde  que  fi  chaque  cm  le  folaire  ne  renfermoit 
ue  fix  ans , 1 année  bilfextile  feroit  la  quatrième 
u premier  cycle , au  lieu  qu'elle  tomberoit  à la 
féconde  & àlafixiè  i e du  cycle  fuivart,  par  con- 
féquent  ces  deux  cycles  ne  feroient  pas  fembla- 
bles  , ce  cjui  eit  contre  la  nature  & la  notion  du 
cycle  , qui  doit  renfermer  toutes  les  variétés  des 
jours  de  la  femaine.  De  plus  , le  troifième  cycle 
ne  commencera  pas  par  uniundicomme  les  précè- 
de ns  ; ce  qui  c ft  encore  contraire  à l'idée  du  cycle. 

Il  paroit , par  l’explication  de  la  nature  du  cycle, 
que  chaque  année  d'après  la  naiflante  de  Jéfus- 
Chrift  répond  à une  année  du  cycle  folaire  ; de 
forte  qu'après  avoir  compté  vingt-huit  années  de 
ce  cycle , on  en  recommence  un  nouveau.  Par 
exemple,  l’année  I7lf  étoit  la  vingt-fixième  du 
cvcle  folaire  courant  alors  , 17x6  étoit  donc  la 
vingt -feptieme  de  ce  cycle,  17x7  étoit  la  vingt- 
huitième  & dernière  i par  conféquent  l'année  1718 
étoit  la  première  d un  nouveau  cycle  , 17x9  la  fc- 
condc  , 17 jo  la  troifième  , ainiî  de  fuite.  11  tant 
entendre  la  même  chofe  du  tems  qui  a précédé  la 
naiflante  de  Jéfus-Chrift. 

Refte  à expofer  comment  on  trouve  l'année  du 
cycle  folaire  pour  une  année  propofée  ; par  exem- 
ple, pour  174p. 

Il  faut  ajouter  9 au  nombre  qui  marque  l'année 
depuis  la  naiflincc  de  Jéfus-Chrift , c’eft-à-dire  , 
9 a !74J  ; la  fomme  eft  1774  : enfuite  on  divife 
cette  fomme  par  x8  , & le  relie  marque  l'année 
du  cycle.  On  divife  donc  17(4  par  18  j le  quotient 
eft  6x,  8c  le  refte  eft  18  : par  conféquent  l'année 
1745  eft  la  dix-huitième  du  cycle  folaire.  S'il  ne 
reftoit  rien , ou  , ce  qui  eft  la  même  chofe , fi  le 
divifeur  x8  étoit  contenu  exaétcmeiu  dans  la 
fomme  qu'on  a trouvée  après  avoir  ajouté  9 , ce 
feroit  une  marque  que  1 année  propofée  feroit  la 
vingt-huitième  ou  la  dernière  du  cycle  folaire. 

i°.  On  a ajouté  9 au  nombre  qui  exprime  les 
années  depuis  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  , parce 
que  le  cycle  folaire  dans  lequel  Jéfus-Chrift  eft 
né,  a précédé  cette  naiflance  de  neuf  ans,  en  forte 
qu'elle  eft  arrivée  à la  dixième  année  du  cycle.. 
x°  Fn  divifant  par  x8  la  tomme  qui  réfulte  après 
l'addition , on  voit  combien  il  s'eft  écoule  de 
cycles  depuis  le  commencement  de  celui  dans  le- 
quel eft  né  Jëiiis-Chrift  ; car , puifque  le  quotient 
marque  toujours  combien  de  fois  le  divilêur  eft 
contenu  dans  b fo  1 me  qu'on  divife  , il  eft  clair 
qu  le  quotient  exprime  ici  combien  il  y a de  cycles 
ailés  ; quant  au  refte  de  la  divifion  , il  deligne 
année  du  dernier  cycle  dans  lequel  le  trouve 
l'annee  propulse. 

l.a  r.  tonne  du  calendrier  par  Grégoire  XIII  a 
apporté  quelque  changement  au  cycle  folaire  , à 
caufe  du  retranchement  de  trois  jours  fbr  quatre 
cents  ans  ; cependant  cela  n'cmpéchc  pas  qu’on 


ne  compte  encore  à préfent  les  innées  du  cycle 
folaire  de  la  même  manière  qu'on  les  comptoit  au- 
paravant. 

Lettres  dominicales. 

On  s’eft  fervi  des  fept  premières  lettres  de  l'al- 
phabet , que  l’on  a placées  vis-à-vis  des  jours  du 
mois , dans  le  calendrier,  pour  marquer  les  jours 
de  la  femaine.  Ces  lettres  font  difpofées  en  cette 
manie-! e : l ‘A  eft  à côté  du  premier  jour  de  jan- 
vier , le  il  à côté  du  fécond,  le  C à coté  du  rroi- 
fif  me  . airifi  de-  fuite  jufqu’au  G qui  eft  à côté  du 
fepti  me  jour.  KnfuitC  on  retrouve  les  mêmes  let- 
tres dans  le  même  ordre;  l'avoir  : VA  au  huitième 
jour , le  li  au  neuvième  , le  e au  dixième , 8cc. 
L'A  eft  encore  placé  au  1 y , puis  au  xx.,  & enfin 
au  X9  janvier  i par  conféquent  le  H eft  vis-à-vis 
du  te  j èe  le  c vis-à-vis  du  j 1 : d’où  i!  fuit  que  le 
D fe  trouve  au  1*'.  de  février , plus  au  8 , plus  au 
1 y , plus  au  xx. 

Il  paroit  par-là  que  le  même  jour  de  la  femaine 
arrive  le  i'\  , le  8 , le  1 y , le  xx,  le  20  du  même 
mois  , c'eft-à-dire,  que  fi  le  premier  jour  d'un 
mois  eft  un  dimanche  , le  8 , le  1 f , le  xx  , le  19 
du  même  mois  feront  aulli  un  dimanche  , Se  de 
même  des  autres  jours  de  la  femaine. 

Ces  feptlettres  font  appelées  aominhsUs , parce 

3u’on  s'en  fert  pour  marquer  tous  les  dimanches 
e l’année.  Par  exemple , fi  VA  eft  la  lettre  do- 
minicale d'une  année , tous  les  jours  des  mois  vis- 
à-vis  delquels  (è  trouve  VA,  feront  des  dimanches 
pendant  le  cours  d;  cette  année.  Il  en  eft  de  même 
des  autres  lettres , lefquelles  deviennent  fuccefli- 
vement  dominicales. 

Les  lettres  ne  deviennent  pas  dominicales  fui- 
vant  le  rang  qu'elles  tiennent  dans  l'alphabet , mais 
dans  un  ordre  renverf.- , c'eft-à-dire  , que  fi  la 
lettre  G eft  dominicale  pendant  une  année , F le 
deviendra  l'année  fuyante  , enfuite  £ , puis  D , 
enfuite  C , puis  U , Se  enfin  A.  En  effet,  (1  l'année 
commence  par  un  lundi,  8c  que  par  conféquent  le 
dimanche  arrive  le  7 de  janvier  à côté  duquel  eft 
G , l'année  fuivante  tommenccra  par  un  mardi  , 
8c  le  dimanche  tombera  au  6 ) ainlï  ta  lettre  F fera 
dominicale  cette  féconde  année  , 8c  par  la  même 
ralfon  £ fera  la  lettre  dominicale  de  la  troifième 
année  , en  fuppofant  les  deux  années  précédentes 
chacune  de  trois  cent  foixante-cinq  jours. 

Dans  l'année  biffexrile  il  y a toujours  deux  let- 
tres dominicales  , dont  1 une  fert  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  jufqu  à la  fête  de  faint  Mat- 
thias , 8c  l'autre  depuis  le  jour  de  cette  fête  inelu- 
fivement  julqu’à  la  fin  de  l'année.  On  peut,  quand 
on  fait  la  lettre  dominicale  d'une  année  , trouver 
celle  des  années  fuivantes. 

Voiti  une  méthode  de  trouver  la  lettre  domi- 
nicale des  années  qui  fuivent.  i°.  il  faut  compter 
les  année  s en  commençant  par  17D1  jufqu'à  l'annee 
propofée  inclufivtmcnt , ajouter  y au  nombre  de 
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ces  années  , ta  de  plus  autant  d'unités  qu'il  y a 
d’années  biffextiles  pendant  ce  tems.  a".  On  di- 
vifera  enfuite  la  fomme  par  7 , & le  relie  de  la  di- 
vifion , s'il  y en  a un  , défignera  la  lettre  domini- 
cale , pourvu  que  l'on  compte  les  lettres  domini- 
cales dans  un  ordre  ré'rograde  , en  forte  que  C 
foit  la  première  , F la  fécondé , t la  troifième , D 
la  quatrième , t la  cinquième  , H la  lixièine  , a.1  la 
feptième.  .S'il  n'v  a point  de  relie  apres  la  divifion 
faite,  la  lettre  dominicale  fera  A.  Par  exemple, 
on  vouloir  favoir , avant  l’an  17 4) , quelle  feroit 
la  lettre  dominicale  de  cette  année.  i°.  On  prenoit 
le  nombre  de  ces  années  en  commentant  par  4701  ; 
on  avoit  4;  : on  ajoutoit  { à ce  nombre  , &:  de 
plus  10  , parce  qu'il  y a eu  dix  années  hiflextilcs 
depuis  îyüi  ji.fqu'à  174).  a”.  On  divifoit  la  fomme 
5S  par  7 > le  relie  eft  deux  : donc  la  lettre  domi- 
nicale de  cette  année  elt  F. 

La  .raifon  pourquoi  on  ajoute  y eft  que  la  lettre 
dominicale  de  l'année  1701  étoit  U,  & par  con- 
féquent  avant  l'année  17c  1 il  y avoit  déjà  cinq 
lettres  dominicales  qui  avoient  lérvi  ; favoir  : G , 
F,  E , D.  I)  ailleurs , on  ajoute  autant  d'unités 
qu’il  y a eu  d années  billextiles  depuis  1701 , parce 
que  chaque  année  billëxtile  a deux  lettres  domi- 
nicales , dont  l'une  fert  jul'qu'au  14  février , & 
l'autre  pendant  le  relie  de  l'année. 

Si  l’on  eûteherché  la  lettre  dominicale  de  1 744, 
il  n'eut  pas  fallu  ajouter  il  au  produit  pour  les 
années  biffextiles,  quoique  1744  complétât  la  on- 
zième : il  n’en  falloit  compter  que  dix  , afin  de 
trouver  la  première  lettre  dominicale , ainli  des 
autres  années  bifiextiles. 

Du  CytU  lunaire  0 au  Sombre  4P  or. 

Le  cycle  lunaire  cil  une  révolution  de  dix-neuf 
ans  , renfennant  toutes  les  variétés  qui  peuvent 
arriver  aux  nouvelles  lunes , lelVueUes  ne  tombent 
pas  tous  les  ans  le  même  jour  du  mois  : quelque- 
fois clics  arrivent  plus  tôt , quelquefois  plus  urd. 

Méton , célébré  altronome  d'Athènes , trouva , 
environ  quatre  cent  trente-deux  ans  avant  Jefus- 
Chril} , qu'au  bout  de  dix-neuf  ans  les  nouvelles 
lunes  tombent  aux  mêmes  jours  où  elles  arris  oient 
dix-r.euf  ans  auparavant,  & c'eft  ce  qui  a déter- 
mine le  cycle  lunaire  au  nombre  dix-neuf.  On  di- 
foit  donc , comme  on  dit  encore  à préfent , qu'une 
telle  année  étoit  la  première  du  cycle  lunaire,  la 
fuivante  étoit  la  fécondé,  celle  d après  la  troifième, 
&c.  i après  quoi  l'année  qui  fuivoit  la  dix -neu- 
vième étoit  dite  la  première  du  cycle  fuivant.  Or , 
en  dix  - neuf  ans  il  y a deux  cent  trente  - cinq 
lunailons  ; favoir  : deux  cent  vingt-huit  à raifon 
de  douze  lunailons  par  an  , & fept  autres  à caufe 
des  onze  jours  dont  chaque  année  folaire  furpalfe 
Cannée  lunaire.  Ces  fept  mois  lunaires  font  appelés 
embo/i/mi</uts  ou  inttrtalairei.  On  en  compofe  fix 
de  trente  jours  chacun  , 3c  le  feptième  de  vingt- 
neuf  feulement. 


C'eft  par  le  moyen  de  ces  mois  embolifmieue* 
que,  dans  le  calendrier  ecc leiiaftique,  on  ramène  le 
commencement  de  l'année  lunaire  vêts  les  premiers 
jours  de  janvier,  après  qu'il  s’cnellunpeu  écarté. 
Cour  cet  effet , <>11  attribue  treize  mois  lunaires  à 
plufieurs  années  ; favoir  : à fept  pendant  h durée 
du  cycle  lunaire  ; Sc  ces  fept  années  font  appelée* 
emi'ol'J-nx.Lcf , parce  qu’elles  contiennent  toutes 
un  mois  embolimiique.  Les  lix  premières  font  cha- 
cune de  trots  cent  quatre-vingt-quatre  jours,  Be  la 
derniere  n'efl  que  de  trois  cenr  quatre-vingt- trois  , 
parce  que  le  dernier  mois  cmbolilmique  n'a  que 
vingt-neuf  jours.  Ces  fept  années  font  la  5'.  , la 
6*. , la  9*. , la  1 1*.  , la  14*. , la  17*.  3c  la  19'.  du 
cycle  lunaire.  Toutes  les  autres  années  lunaires 
font  appelées  communes  , 8c  ne  font  coinpofées 
chacune  ipie  de  douze  luttait’  ml , qui  font  trois 
Cent  cinquante -quatre  jours.  Il  eft  ailé  de  voir  que 
par  ce  moven  la  fin  de  la  troifième  année  lunaire 
fe  rapproche  de  la  fin  de  l'année  folaire  i car  la 
différence  entre  l'année  lunaire  commune  & la  fo- 
laire étant  d’onze  jours  , fi  la  troifième  année  lu- 
naire étoit  commune,  elle  finiroit  trente  - trois 
jours  avant  l'année  folaire  ( on  fuppofe  que  la  pre- 
mière a commencé  avec  1 année  lolaire  ) i mais 
comme  on  fait  cette  troifieme  année etnbolhrr.ique. 
elle  a tre  nte  jours  de  plus  qu'une  année  commune  ; 
par  confequcnt  elle  ne  finit  que  trois  jours  avant 
l'année  folaire  : air.fi  , la  quatrième  année  lunaire 
ne  commencera  que  trois  jours  avant  la  quatrième 
année  folaire.  Les  autres  années  embolifmique* 
produifent  le  même  effet. 

Après  1 heureufe  découverte  de  Méton  , qui 
avoir  fixé  le  cycle  lunaire  a dix-neuf  ans , on  mar- 
quoit,  à Athènes , l'année  de  ce  c-.cle  par  des 
chiffres  d'or  qui  étoient  gravés  en  grand  dans  la 
place  publique  i c’cll  pour  cette  raifon  que  le 
nombre  qui  déligne  l'année  du  cycle  lunaire  eft 
encore  aujourd'hui  appelé  nombre  a or  , ou  plutôt 
parce  que  dans  les  calendriers  on  écrivoit  ces 
nombres  en  tara  itères  d'or. 

Ces  nombres  lervoient  à marquer , dans  le  ca- 
lendrier , les  jours  de  chaque  mois  auxquels  arri- 
voient  les  nouvelles  lunes.  Ainfi  , quand  on  étoit 
dans  la  première  année  du  cycle  lunaire , le  chiffre 
1 marquoit , dans  le  calendrier , tous  les  jours  oïl 
arrivoit  la  nouvelle  lune  pendant  cette  année.  De 
même  , à la  féconde  année , le  nombre  II  marquoit 
tous  les  jours  auxquels  tomboient  les  nouvelles 
lunes  de  cette  année  , ainfi  de  fuite.  On  avoit  donc 
difpofé  les  nombres  d'or  , dans  les  anciens  calen- 
driers, de  manière  qu  ilsdéfignaffentles  nouvelles 
lunes  de  chaque  année  du  cycle  lunaire  j ce  qui 
étoit  tr.s  - commode  , puifque  par  ce  moyen  on 
pouvoir  voir  tout  d'un  coup  , à l'aide  d'un  calen- 
drier , non-feulement  les  jours  des  nouvelles  lunes 
de  l'année  dans  laquelle  on  étoit  , mais  aufti  de 
toutes  les  autres,  loit  palîées,  foit  futures. 

On  s'ell  enfin  apperçu  que  cette  méthode  de 
trouver  les  nouvelles  lunes  eft  fujèce  à erreur  , 

parce 
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parce  qu'il  n’eft  pas  exaélemcnt  vrai , comme  l'a 
cru  Meron , que  les  nouvelles  lunes  reviennent  au 
même  moment  après  dix-neuf  ans  pafles;  elles  ar- 
rivcntcnviton  une  heure  & demie  plus  tôt  ; car  en 
multipliant  téy  jours  6 heures , qui  ell  la  durée  de 
l’année  civile  , par  19  , le  produit  fera  (939  jours 
<8  heures  ; au  lieu  que  fi  on  multiplie  la  durée 
moyenne  d'une  lunailon , qui  ell  29  |ouis  11  heures 
4 minutes  ; fécondés , par  i)  r , qui  ell  le  nombre 
es  lunaifons  qui  arrivent  en  dix-neuf  ans  , on  ne 
trouvera  au  produit  que  <>9}9  jours  16  heures  8c 
environ  }i  minutes.  Or  , cette  différence  produit 
une  erreur  d'un  jour  après  feue  cycles  8c  environ 
huit  ans  8c  demi , c’ell-à-dire  , trois  cent  douze 
ans  & demi,  8e  par  conféquent  une  erreur  de  deux 
jours  après  lîx  cent  vingt-cinq  ans.  C’efl  ce  qui  a 
obligé , pour  trouver  les  nouvelles  lunes  , d'em- 
ployer les épaftes , qui  ont  été  pouflècs  à un  degré 
de  précilïon  fi  parfait , 8r  éclaircies  par  des  table' 
li  ingénieufes  Se  fi  bien  faites  , qu'elles  ne  laiflfer.t 
rien  à defirer,  8c  qu’au  dire  de  plufieurs  grands 
mathématiciens,  il  n’y  aura  jamais  rien  à changer 
dans  la  difpofition  du  calendrier  grégorien;  «car  , 
» difent-ils,  quand  même  les  équations,  foit  fo- 
» laircs , foit  lunaires  , ne  feroient  pas  tout-i  fait 
» bien  marquées  dans  la  table  de  l'équation  des 
*>  épaéles  pour  les  fiècles  à venir , il  s’enfuivroit 
1*  feulement  qu’il  faudrait  prendre  une  autre  fuite 
■>  d'épadtes  que  celle  qui  ferait  marquée  dans  la 
»»  table  étendue  des  épaèles  ; mais  il  n’y  aurait 
~ point  de  changement  à faire  dans  le  calendrier  , 
“ qui  par  conféquent  eft  perpétuel  par  fa  forme  8c 
<>  par  fa  nature. 

Voici  la  méthode  pour  trouver  le  nombre  d’or 
ou  le  cycle  lunaire  pour  une  année  propofée. 
Ajoutez  1 à l'année  dont  il  s’agit , enfuite  divifez 
la  fomme  par  19  , 8c  le  relie  de  la  divifion  fera  le 
nombre  d’or  de  l’année  propofee.  Par  exemple  , 
pour  trouver  le  nombre  d'or  de  l’année  i-zj  , il 
a fallu  d'abord  ajouter  1 à 174J  , & puis  divnerla 
foir.me  1746  par  19  : le  quotient  ell  91 , Sc  Ierelle, 
17,  lut  le  nombre  d'or  de  l'année  174;. 

i°.  On  ajoute  1 à l'année  propofee  , parce  que 
le  tems  de  la  naiflance  de  Jéf-is-i  .hrill  étoit  la  fé- 
condé année  du  cycle  lunaire  , 8c  par  confcqucnt 
ce  cycle  avoir  commencé  un  an  avant  l’ère  chré- 
tienne! 

a®.  Il  ell  clair,  aprèsl  explication  de  la  méthode 

Îiour  trouver  le  cycle  folaire  , qu’en  divifant  la 
ômme  par  1 9,  le  quotient  montrera  combien  il  y 
a eu  de  cycles  lunaires  depuis  l’année  qui  a pré- 
cédé la  venue  de  Jéfus-Chrill , 8c  que  le  relie  dc- 
fïguera  l'annce  du  cycle  qui  s’écoute. 

Cycle  pafehat. 

Révolution  de  cinq  cent  trente-deux  années  , 
à la  fin  defquclles  la  Paque  revenoit  au  même  jour 
de  dimanche.  Denis-ô-Prm  8c  le  vénérable  Béde 
ont  travaille  fur  ce  fujet,  8c  le  premier  a donné  le 
Hijioire.  Tome  Kl.  Supplément, 


nom  à la  période  dionyiivnne , compofée  des  cycles 
du  fnleil  8c  de  la  lune  multipliés  fun  par  l’autre  , 
8c  tellement  difpofés,  que  foncommcncement  a été 
fixé  en  1 année  île  l'incarnation  8c  naiflance  de  Jé- 
fus-Chrilt,  qui  précède  immédiatement  la  pre- 
mière année  de  1ère  chrétienne.  Cette  période 
étant  achevée  en  l’an  f ji , il  en  fut  commencé 
une  autre  , 8c  après  cela  une  troifième  > 8c  ainli  de 
fuite  ; mais  elle  n'ell  plus  en  ufage  depuis  l'an 
1 {81  , que , par  le  commandement  du  pape  Gré- 
goire XIII , on  retrancha  du  calendrier  dix  jours 
entiers-  Il  faut  cependant  lacomioître,  à caufe  de 
d’à  ques  8:  des  autres  fêtes  mobiles  dontil  ell  parlé 
dans  l’Hiftoire  ancienne  , 8c  que  l’on  ne  peut  con- 
noitre  fûrement  fans  ce  fecours.  Ajoutez  qu'en- 
core  maintenant  quelques  nations  ( une  feule  , la 
nation  rafle)  n’ont  point  voulu  recevoir  la  réfor- 
mation du  pape  Grégoire  XIII  , 8c  le  fervent  tou- 
jours de  la  vieille  année  julienne;  de  forte  qu'elles 
célèbrent  leur  Pâque  en  un  autre  jour  que  les  Ca- 
tholique s,  8c  font  quelquefois  éloignées  d’un  mois 
entier  de  notre  Pâque  : c'eft  ce  qui  les  obli  c de 
marquer  , dans  les  a£!es  publics  & dans  leurs  let- 
tres milVivi  s , les  deux  (lyles , l’ancien  8c  le  nou- 
veau , le  julien  Sc  le  grégorien. 

Cvcle  chinois. 

Période  de  foixante  années  , dont  l’ufage  a du 
rapport  à celui  des  olympiades , des  indiilions , du 
cycle  folaire  , du  cycle  lunaire  ou  nombre  d or  , 
cycle  d’ailleurs  très-compofé  , dont  quelques-uns 
attribuent  l’invention  , d'autres  dilent  le  perlec- 
tionnement  à l’empereur  Hoamti , qui  régnoit  dans 
la  Chine  deux  mille  fix  cent  quatre- vinge-di , -fi.pt 
ans  avant  Jéfus-Chrift. 

De  ilndiclioet. 

Les  deux  cycles , folaire  8c  lunaire , ayant  pour 
fondement  le  mouvement  du  foleil  8c  de  la  lune  , 
font  entièrement  indépendans  de  la  volonté  des 
hommes.  Pn  voici  un  troifième  entièrement  arbi- 
traire , qu’on  appelle  le  cycle  det indiâion  romaine , 
ou  Amplement  ne  findiHion , qui  ell  compofe  do 
quinze  ans , 8c  qui  pourrait  rètre  à volonté  de 
moins  ou  de  beaucoup  davantage.  On  fuppolie 
qu  il  a commencé  crois  ans  avant  la  naiflance  de 
Jcfus-(  hrill.  C’eft  pourquoi,  locfqu’on  cherche 
1 indiélion  d’une  année  qui  fuit  cette  époque  , on 
ajoute  j au  nombre  des  années  de  1ère  chré- 
tienne , Sc  on  divife  la  fomme  par  ic  ; le  relie , 
s'il  yen  a , marque  1 indiélion  de  I année  propofee  ; 
mais  s'il  n’v  a point  de  telle,  l’indièlion  ell  1 f.  Si, 
par  exemple  , on  eût  cherché  I indiélion  pour 
l'année  1741  , on  eût  ajouté  5 à ce  nombre  , 8c 
divife  la  fomme  1748  par  1 f ; le  quotient  eut  été 
1 16 , 8c  le  relie  8 : ainfi  , 8 étoit  l'indiélion  da 
l'année  174G 

Il  paroit , par  ce  qui  a éré  dit  des  trois  cycles  > 
B b b b b 
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le  folaire , le  lunaire  8c  celui  de  Tindiétion , qu’afin 
de  les  avoir  tous  trois  pour  une  des  années  do 
l’ère  chrétienne,  il  faut  ajouter  quelque  chofe  au 
nombre  des  années  depuis  la  nailTance  de  Jéfus- 
Chrill  ; f.voir  : 9 pour  le  cycle  folaire  , 1 pour  le 
cv.le  lunaire  , & 5 pour  I indiction  , parce  que 
là  première  année  de  l'ere  chrétienne  ou  de  la 
nailTance  de  Jéfus  - Chrïft  croit  la  dixième  du 
cycle  folaire  , la  deuxième  du  cycle  lunaire  , & la 
quatrième  de  1 indicHon. 

Plulieurs  croient  que  Tindiction  éteit , dans  l'o- 
rigine , une  coutume  introduite  à l'occafion  d'un 
impôt  ou  tribut  annuel  établi  pour  quinte  ans  8j 
continué  pendant  une  pareille  fuite  d'années.  Le 
plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  d'indiétion  ell 
faim  Athanafe,  patriarche  d'Alexandrie  , lorfqu'il 
aflure  que  le  fynode  d'Antioche  fut  célébré  fous 
le  conlulat  de  Marcellinus  8 c de  Probinus  , fous 
1 indiétion  14  , qui  étoitde  Jéfus-Chrill  541.  Qucl- 
ues-uns  tirent  le  commencement  de  Tindiétion 
es  le  tems  de  l'empereur  Jules- Céfar  i d'autres 
veulent  que  l'empereur  Augufte  en  ait  été  le  pre- 
mier inftmitcur  ; mais  les  plus  habiles  chronolo- 
gilles  difent  que  l’empereur  Conttantin-le-Gtand  a 
établi  les  indiétions,  Si  que  ce  fut  au  mois  de  fep- 
tembre de  Tannée  311,  lorfqu'il  eut  vaincu,  près 
du  Ponte-Mole  , voilin  de  la  ville  de  Rome , le 
tyran  Maxcnce , qui  fut  défait  8c  fubmergé  dans  le 
Tibre. 

Les  hiftoriens  rapportent  trois  fortes  d'indic- 
tions : la  première , appelée  conflantinopoliiaine  , 
commence  avec  l'annee  vulgaire  des  Grecs  , au 
premier  jour  de  feptembre  ; Ta  fécondé,  nommée 
impériale  ou  céfanenne , a fon  commencement  au 
14  de  feptembre  , jour  auquel  l'empereur  Conl- 
tantin  remporta  la  victoire  fur  le  tyran  Maxence  i 
la  troiliéme  , appelée  romaine  ou  pontijicale  , dont 
on  fe  fett  dans  les  bulles  de  la  cour  romaine , com- 
mence au  premier  janvier  avec  Tannée  julienne. 
G’uclques-uns  croient  que  d'abord  elle  commença 
à Noël.  11  faut  diftinguer  ccs  trois  fortes  d'indic- 
tions  en  lifant  les  anciens  écrivains , les  conciles, 
& les  autres  monumens  de  1 antiquité  grecque  8c 
latine  i car  1 indiétion  conllantinopolitaine  com- 
mençant au  premier  feptembre  31 1,  l'impériale 
au  14  feptembre  de  lamêmeannce  31a  , 8c  la  ro- 
maine au  premier  janvier  3 1 3 , ce  qui  arriva  , par 
exemple  , le  3 feptembre  31 3 , éteit  dans  la  fé- 
condé indiétion  conllantinopolitaine  8c  dans  la 
première  impériale  8c  romaine  ; ce  qui  arriva  le 
a 5 feptembre  313  etoit  dans  la  fécondé  indiétion 
' conllantinopolitaine  8c  impériale , & dans  la  pre- 
mière romaine  ; enfin , ce  qui  fe  paffa  le  10  janvier 
314  doit  être  rangé  dans  la  fécondé  indiction  de 
Conftantinoplc , de  1 Empire  8c  de  Rome. 

Pour  trouvet  T indiétion  de  chaque  année,  on 
donne  , comme  nous  l avons  dit,  une  méthode  , 
qui  ell  d'ajouter  3 à quelque  année  de  l'ère  chré- 
tienne qu'on  voudra  , 8c  de  divifer  par  1 3 , après 
quoi  le  nombre  qui  reliera  fera  celui  de  Tindiélion. 


Cette  méthode  eft  limple  & facile  s mais  voici 
une  table  plus  facile  8c  plus  prompte  encore , 8c 
qui  die  tour  aux  yeux  : elle  contient  toutes  les 
premières  années  de  toutes  les  indiélions  qui  ont 
eu  lieu  depuis  leur  inllimtion  jufqu'a  telle  dans 
laquelle  nous  fommes  à préfer.t , 8c  dont  cette 
année  1804  n'ett  que  la  feptiemc. 

Taeie  pour  connoitre  rindiüian. 
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En  cherchant  Tindiétion  d'une  année , il  faut 
voir  fi  c'ell  quelqu'une  de  celles  qui  font  mar- 
quées dans  cette  table , 8c  alors  ce  fera  la  pre- 
mière de  Tindiélion  i linon  il  faut  prendre  le 
nombre  le  plus  proche  qui  précède  Tannée  dont 
on  cherche  Tindiélion.  Par  exemple,  pour  1731 
prenez.  1713 , 8c  comptez,  de  là  jufqu'a  1751 , vous 
trouverez  ÿ d'indiétion;  i75iaura  10,  8c  ainfi  des 
autres. 

S il  s'agit  de  Tindiétion  conllantinopolitaine  ou 
impériale  , il  faut  ôter  un  de  chaque  nombre  de 
cette  table. 

, t Mettant  1 pour  3 , 8c  7 pour  8 , 8c  ainfi 
J des  autres , i compter  au  1".  feptembre 
: j \ pour  Tindiélion  conllantinopolitaine  , 8c  au 
’’  ( 14  feptembre  pout  Tindiélion  impériale. 

üet  Période 1 viâorienne  (i  julienne. 

Si  on  multiplie  le  cycle  folaire  18  par  le  cycle 
lunaire  19  , on  aura  le  produit  331 , que  l'or,  ap- 
pelle la  période  vitiarienne  , du  nom  dun  certain 
Viéloiius  , qui , apres  l avoir  trouvée  , la  publia 
Tan  437  de  l'ere  chrétienne.  Elle  renfermoit  , 
avant  la  réforme  du  calendrier,  routes  les  variétés 
qui  peuvent  arriver  par  rapport  aux  nouvelles  8c 
pleines  lunes,  comparées  avec  les  lettres  dotni- 
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nicales  -,  en  fort:  qu 'apres  cinq  ccnt  trente-deux 
ans  les  combinaisons  des  nouvelles  8c  pleines  lunes 
avec  les  lettres  dominicales  reviennentles  mêmes 
qu’elles  étoitnt  auparavant.  C'cltde  cette  période 
que  nous  avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de  cycle 
palchal , 8e  nous  avons  dit  l’ufage  qu’en  avoient 
fait , dans  leur  tems  , Dems-.'r-  fui:  8e  le  véné- 
rable Hède  pour  la  fixation  de  la  Pâque  , 8e  l'on 
s’en  eft  toujours  fervi  pour  cet  effet  jufqu’au  tems 
du  pape  Grégoire  Xi  11 ,'  qui,  par  fes  opérations 
pour  la  réforme  du  calendrier,  a fait  que  ce  cycle 
ou  cette  période  ne  peut  plus  être  d’aucun  ufage. 
La  première  de  ces  périodes  commençoit  quatre 
cent  cinquante-  (épt  ans  avant  la  naiflânee  de  Jéfus- 
Chrift  ; la  fécondé,  à l’an  7<S  de  l’èrc  chrétienne; 
la  troifième , à l’an  6 8 , Sec. 

Pendant  les  cinq  cent  trente-deux  ans  que  duroit 
une  période  victorienne  , il  ne  peut  y avoir  deux 
années  dont  l'une  ait  à 1a  fois  le  même  cycle  fo- 
1 lire  8c  le  même  nombre  d’or  ou  cycle  lunaire  que 
l'autre  ; elle  peut  avoir  l’un  des  deux  , jamais  les 
deux  réunis.  Cela  vient  de  ce  que  la  période  vic- 
torienne eft  le  produit  des  cycles  entiers  i8  8c  19. 

La  période  julienne  eft  laite  â 1 imitation  de  la 
viâoiienne  : c’eft  le  produit  des  trois  cycles,  du 
folcil  , de  la  lune  8c  de  I indiêtion  , 18  , 19,  1 y . 
C'cft  une  résolution  de  fept  mille  neuf  cent  quatre- 
vingts  ans.  La  plupart  des  chronologiltes,  qui  ne 
font  remonter  l’époque  de  la  création  du  Monde 
qu'à  quatre  mille  ou  quatre  mille  quatre  ans  avant 
la  naiffance  de  Jéfus-  (’hrift  , voitnt  d’abord  que 
la  durée  du  Monde  , depuis  fa  création , n’égale 
pas  1 étendue  de  b période  julienne.  11  faut  né- 
ceffairemem  que  l'on  fuppoie  que  cette  période 
ait  commencé  plus  de  fept  cents  ans  avant  la  créa- 
tion du  Monde  ; mais  11e  nous  jetons  point  dans 
cette  queftion  difficile  delà  jeunette  ou  de  la  vieil- 
lefle  du  Monde.  Une  foumirtion  entière  à l'auto- 
rité des  livres  faints  détermine  à l'opinion  de  la 
jeunette  du  Monde  I mais  les  raifonnemens  de  la 
philofophie  font  favorables  à l'antiquité.  Cor.ten- 
tous-nous  d’obfeiver  que  la  première  année  de 
1 ère  chrétienne  étoit  la  4714e.  de  la  période  ju- 
lienne , que  par  conféquent,  pour  trouver  à quelle 
a înée  de  la  période  julienne  répond  chaque  année 
de  l’ère  chrétienne,  il  faut  ajouter  471;  à l'année 
propofée,  la  fortune  fera  ce  que  l'on  iStrche  Par 
exemple,  fi  on  ajoute  47:5  i 174;  , la  fornme 
64  j8  fera  l'année  de  la  période  julienne,  qui  répond 
à l'an  174;  de  l'cre  chrétienne.  Jofeph  Scaliger  , 
inventeur  de  la  période  julienne  , a cru  qu’elle 
pouvoir  fervir  à ôter  la  confufion  qui  fe  trouve 
dans  la  chronologie  , parce  qu’on  peut  rapporter 
toutes  les  époques  8c  tous  les  événemens  a quel- 
ques années  de  cette  période , 8c  qu’aipG  elle  peur 
fervir  comme  de  inclure  commune  pour  tous  les 
fiècles  depuis  lé  commencement  du  Monde. 

Comme  dans  une  période  victorienne  il  ne  peut 
y avoir  deux  innées  qui  aient  à la  fois  même  cycle 
1 dairc  8c  même  cycle  lunaire , de  même , dans  la 


période  julienne  , c'eft-à-dire  , dans  l’efpace  de 
iept  mille  neuf  cent  quatre-vingts  ans , il  ne  peut 
fc  rencontrer  deux  aimées  dont  l une  ait  enfemble 
même  cycle  folaire  , même  cycle  lunaire  & même 
indiêtion  que  l'autre  : c'eft  pourquoi , ces  trois 
cycles  étant  donnés  , on  peut  ttouver  1 année  de 
la  période  julienne  à laquelle  ils  appartiennent. 

Des  ÉpaHcs . , 

L'épaûe  n'eft  autre  chofe  que  le  nombre  de 
jours  dont  la  lune  précède  le  commencement  de 
l'année  civile.  Par  exemple  , nous  avions  quatre 
jours  d épaéle  pour  l'année.  174$  , parce  que  la 
lune  avoir  quatre  jours  quand  l'année  a commencé. 
Pareillement  l'épaûe  de  17+û  étoit  7 , parce  que 
la  lune  avoit  fept  jours  quand  l’année  1746  avott 
commencé.  On  peut  dire  aufli  que  l'épaête  d’une 
année  défigne  le  nombre  de  jours  qui  reftoient , 
au  mois  de  décembre  précédent,  après  la  lune  qui 
s’eft  terminée  dans  ce  mois.  Cela  revientau  même 
que  la  définition  précédente. 

L'épiéte  vient  de  ce  que  l’année  folaire  eft  plus 
grande  que  la  lunaire , la  première  étant  de  trois 
cent  foixante-cinq  jours  , 8c  la  fécondé  de  trois 
cent  cinquante-quatre  feulement.  C’eft  pour  cela 
que  l’on  dit  fouvent  que  l'epaête  eft  l’excès  de 
l'année  folaire  fur  l'année  lunaire  ; miis  cette 
notion  de  l épatte  peut  ciufer  de  l’embarras  & de 
la  confufion  dans  l’efprit , parce  qu’il  femb  croit 
par-là  que  l'épaéte  doit  toujours  erre  la  même  , 
d'autant  que  1 excès  de  l’année  folaire  fur  l’année 
lunaire  eft  toujours  il. 

L’ ufage  de  l'épaéle  de  chaque  année  confifte 
donc  à indiquer  les  jours  auxquels  arrivent  les 
nouvelles  lunes  pendant  le  cours  de  l'année.  Pre- 
nons pour  exemple  7 , qui  étoit  l'épaâe  de  l'année 
1 746  ; elle  fe  trouve  à côté  du  14  janvier  , du  11 
février  , du  14 mars,  du  11  avril , du  11  mai,  8cc. 
ainfi  il  y a eu  nouvelle  lune  tous  ces  jours  pendant 
l’année  1746.  Il  arrive  cependant  allez  fouvent 
que  la  nouvelle  lime  ne  tombe  pas  précifement  au 
jour  marqué  par  l'épaéle  , mais  la  différence  ne 
pafTe  pas  un  jour  ou  deux , & encore  après  cela 
la  nouvelle  lune  revient  au  jour  marqué  par  l'é- 
piête  dans  les  mois  fuivans. 

On  entrevoit  que  cette  matière  n'eft  pis  fans 
difficulté.  La  vraie  manière  de  l'éclaircir , ce  feroit 
d'avoir  fous  les  veux  ces  tables  fi  ingénieufès  pat  5 
lefquelles  on  eft  parvenu  d faire  des  épaâes  un 
calendrier  perpétuel  , d’expliquer  dans  le  plus 
grand  détail , fur  chaque  colonne , les  chiffres  , les 
lettres  , les  fignes  , les  aftérifmes  8c  la  raifon  de 
leurs  differentes  pofitions  , ainfi  que  toute  l’écc» 
nomie  té  les  diverfes  figures  de  1a  table  d'équation 
des  épaétes  ; mais  ce  feroit  un  travail  qui  ne  dé-  * 
dommageroit  pas , parfon  utilité,  de  la  peine  qu  il 
auroit  fallu  prendre,  ni  peut-être  de  l'etmui  qu’il  : 
autok  cauie.  . ‘ 

B b b b b a 
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Arrêtons-nous  à îles  notious  plus  (impies.  11  n'eft 
pas  difficile  de  trouver  répacte  d'une  année  iorf- 
qu'on  commit  celle  de  l'aimée  précédente  ; car 
pour  avoir  1 épaite  d’une  année  il  iuffit  d'ajouter 
1 1 à celle  de  l'année  précédente  , & fi  la  Comme 
n cic.de  pas  50 , ce  fera  l'épacte  < herchse  i mais 
quand  la  Comme  furpalfe  30 , il  faut  ôter  ;o,  & le 
refte  eft  1 epaite  de  l'année  propofee.  Par  exem- 
ple , pour  avoir  l'épacte  de  174J , on  ajouta  1 1 à 
! epaite  de  1 744 , qui  étoit  1 5 , Sc  la  Comme  a fi  fut 
l épaite  cherchée  ; mais  fi  on  avoit  voulu  avoir 
I epaite  de  1746  , après  avoir  ajouté  11  à l'èpaite 
de  17+f , il  autoit  fallu  retrancher  jode  la  Comme 
57,  Sc  le  relie . 7,  auroit  etc  l'epaite  de  1741S.  Cette 
méthode  fouffre  une  exception  dans  un  cas  , qui 
elt  lorfquc  le  nombre  d’ot  eft  I , car  pour  lors  il 
faut  ajouter  1 a à la  dernière  epaite  : ainfi , comme 
le  nombre  d'or  de  1748  étoit  I , il  fallut  ajouter 
la  à 18  , épaite  de  1747,  Sc  la  Comme  }0  frit  l’é- 
paite  de  1748. 

Voici  la  raifon  pourquoi  on  retranche  jo 
lorfque  la  Comme  furpalfe  ce  nombre  de  jo.  Les 
onze  unités  que  l’on  ajoute  chaque  année  à 
l épaite  de  l'année  précédente  , viennent  de  ce 
que  l'année  folairc  eft  plus  grande  de  onze  jours 
que  1 année  lunaire.  Or , ces  onze  jours  ajoutés 
les  uns  aux  autres  forment  les  fept  mois  embo- 
lifmiqucs  d'un  cycle  lunaire  , qui  fontcompofésde 
trente  jours.  Il  faut  donc  que  l’on  retranche  tou- 
jours trente  jours  de  la  Comme  qui  vient  en  ajou- 
tant 1 1 chaque  année  , au  lieu  de  retrancher 
alternativement  trente  & vingt-neuf  jours. 

On  remarquera  cependant  que  les  onze  jours 
ajoutés  chaque  année  ne  font  que  dix-neuf  fois 
onze  jours , ou  deux  cent  neuf  jours  pendant  le 
cours  du  cycle  lunaire.  Or,  ces  deux  cent  neuf 
jours  font  fept  mois  embolifmiques  , dont  les  fix 
premiers  font  de  trente  jours , mais  le  dernier  n'eft 
que  de  vingt-neuf  jouts.  Ainfi  il  femble  que  , fur 
la  fin  du  cycle  lunaire  , on  ne  devroit  retrancher 
que  vingt-neuf  de  la  fumme  pour  le  dernier  mois 
emboliunique. 

]1  faut  avouer  que  le  dernier  retranchement , 
qui  n'a  été  établi  que  pour  garder  l’uniformité  , 
produit  une  erreur,  en  ce  que  cela  diminue  d'une 
unité  le  refte  de  la  fouftraitinn  s mais  ce  défaut 
eft  auffitot  réparé  , parce  qu'au  lieu  d'ajourer  feu- 
lement Il  à l'épacte  de  la  demiere  année  du 
cycle , on  ajoutera  1 1.  Cette  addition  de  1 a au  lieu 
de  1 1 Ce  doit  donc  fiaitfc  dans  chaque  année  qui 
a I pour  nombre  d'or  ; c’eft  ce  que  l'on  a fait  en 
.1710,  1729,  1748,  1767,  Sec.  KM  qu’on  afait 
& ce  que  l’on  fera  dans  toutes  les  années  qui  ont 
1 pour  nombre  d'or. 

Voici  une  autre  méthode  de  trouver  l' épaite 
d'une  annee , quoique  l'on  ne  connoiffe  pas  celle 
de  l'année  précédente.  11  faut  multiplier  11  par 
le  nombre  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis 
1700,  en  commentant  pat  1701  , jufquts  8t  com- 


pris l'année  dont  on  cherche  l'epaite,  puis  on 
ajoutera  9 au  produit,  Sc  de  plus  aatant  d'unités 
que  le  nombre  d'or  l eft  revenu  de  fois  depuis 
1700  jufqu'a  l'année  propofee  inchifivement.  I n- 
fin  on  divif-ra  la  fournie  par  5 , le  refte  de  la 
divilion  fera  l épaéb;  qu’on  cherche.  S'il  n'y  avoit 
point  de  telle  après  la  divilion , 1 epaile  de  l'année 
propofee  fetoit  ;o.  Par  exemple,  pour  trouver 
i’epacte  de  l’année  174$,  on  a multiplié  11  par 
4 J , le  produit  étoit  495  i enfuite  on  a aj<  uté  à ce 
produit  9,  Sc  de  plus  a , parce  que  depuis  17CO  il 
y a eu  deux  années  qui  ont  eu  le  nombre  d'or  I ; 
favoir  : I année  1710  Sc  l’année  1719.  Enfin  on  a 
divifé  la  fomme  ço6  par  ço,  il  réduit  16  s ainfi 
l'epaite  de  1745  étoit  26. 

On  voit  bien  que  la  raifon  pour  laquelle  on 
multiplie  1 1 pat  le  nombre  des  années  qui  fe 
font  paflees  après  1700,  c'eft  que  chaque  année 
on  ajoute  1 1 à l'epaite  de  l’année  precedente  ; 
mais  on  n'appetçon  pas  fi  aifément  pourquoi  on 
ajoute  9 Sc  2 au  produit.  En  voici  fa  rai. on.  I n 
multipliant  11  par  45  dans  notre  exemple,  on 
fuppofe  que  l’épaéte  de  la  première  année,  c'ell- 
à-dire,  1701 , eft  11  , & que  l'épaite  des  autres 
années  fe  trouve  en  ajoutant  toujours  1 1 i lé- 
paéfe  de  l’année  précédente.  Or,  l'épaite  de  1701 
eft  ao  i ainfi  elle  a neuf  unités  de  plus  que  11  , & 
c'eft  pour  cela  qu'il  faut  ajouter  9 au  produit  de 
1 1 par  4f . De  plus , on  ajoute  auffi  autant  de  fois 
l’unité  qu  il  y a eu  d'années  depuis  1700,  qui  01 1 
eu  pour  nombre  d’or  I , parce  que  dans  ces  an- 
nées il  faut  ajouter  1 2 au  fieu  de  1 1 à l'épaite  de 
l’année  précédente.  Par  cette  raifon  if  a fallu 
ajouter  $ au  produit  pour  l'année  1748  Sc  les  Vi- 
vantes, parce  que  le  nombre  d‘or  de  1748  eft 
auffi  I ; pareillement  il  a fallu  ajouter  4 au  produit 
pour  1 année  1767  Sc  les  Vivantes  , car  le  nombre 
d'or  1 revient  de  dix-neuf  en  dix-neuf  ans. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  dernière  opération  de  la 
méthode,  je  veux  dire  la  divilion,  il  eft  clair  qu'on 
divife  par  jo  la  fomme  qui  vient  après  les  deux 
additions  dont  on  vient  de  parler , parce  que  1 on 
retranche  jo  quand  , après  avoir  ajouté  1 1 à l’é- 
paite  de  la  dernière  année , la  fomme  furpalfe  JO. 

On  peut  fe  fenrir  de  cette  méthode  fans  aucun 
autre  changement  jufqu'à  l'année  193c  ; mais  cette 
année-li  même  il  y aura  ce  que  les  aftronomes  & 
les  chronologiftes  appellent  une  mitemptoft  ou 
(quation  folairc , lorfque  la  nouvelle  lune  arrive  un 
jour  plus  tard  qu'auparavant,  Sc  ils  appellent  au 
contraire  pro  trnptofc  ou  équation  lunaire  l'anticipa- 
tion de  la  nouvelle  lune,  c'eft- à-dire , quand  elle 
arrive  un  jour  plus  tôt  qu'auparavant. 

Ainfi  en  1900 1 épaite  fera  moindre  d’une  unité 
cette  année-là  & les  Vivantes,  qu'elle  n'auroit  été 
fans  la  métemptofe.  On  trouve  encore  plus  facile- 
ment l’ epaéte  de  chaque  annee  pour  tous  les  fiè- 
cles , foit  antirieurs,  (oit  poftérieurs , pat  le  moyen 
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«te  certaines  ufcles  d'equation  des  épaSes  , dont 
it  ne  nous  eft  pas  pofftble  d expoftr  ici  i'ingenieufe 
compétition  8c  les  heureufes  combinaifons. 

De  l'ufage  du  Calendrier, 

Il  y a deux  ufagesdu  calendrier,  qui  dépendent 
des  epaitts;  le  prcn.itr  eft  de  fervir  a connoure 
1 âge  de  la  lune  pour  tous  les  jours  de  l'annce  j le 
fécond  & le  principal  cil  pour  trouver  quel  jour 
«in  doit  celebrer  la  fete  de  Pâques , d’où  dépend 
tout  l'ordre  des  fêtes  mobiles  fié  toute  1 économie 
de  l'année  eccléliaftique. 

Afin  de  connoitre  l ige  de  1a  lune  par  le  calen- 
drier, il  faut  chercher  d abord  quelle  etl  lépaite 
de  1 année  dans  laquelle  arrive  le  jour  prnpofe  , 
enfuite  voir  dans  le  calendrier  le  dernier  jour  vis- 
à-vis  duquel  le  trouve  cette  epaète  avant  celui 
dont  il  s'agit-  Ce  jour  auquel  répond  l épacte  eft 
la  nouvelle  lune  : il  fera  facile  de  trouver  I âge  de 
la  lune  pour  tous  les  jours  fuivans.  Par  exemple  , 
je  veux  favoir  quel  étoit  le  quantième  de  la  lune 
au  ;o  février  1744  : l'epaéte  de  cette  année  étoit 
iy.  Or,  cette  épacte  le  trouvoit  vis-à-vis  du 
14  février.  La  nouvelle  lune  arrivoif  donc  ce  jour- 
la  ; par  confequent  le  10  février  1744  étoit  le  fep- 
tième  de  la  lune;  mais  le  calendrier,  comme  on 
l'a  déjà  oblèrvé,  n'indique  pas  toujours  les  nou- 
velles lunes  avec  une  entière  exactitude  Voici 
une  autre  méthode  indépendante  du  calendrier , 
& qui  ell  encore  moins  exaCie , quoique  plus 
ordinaire. 

Elle  confifle  à prendre  la  fomme  de  trois  nom- 
bres, favoir  : de  l'epacle  , des  jours  du  mois  de- 
puis le  premier  inclufivement , jufques  8c  compris 
celui  pour  lequel  on  cherche  1 âge  de  la  lune,  8c 
enfin  des  mois  depuis  celui  de  mars  inclufivement  : 
fi  ces  trois  nombres  ajoutés  enlémble  ne  furpaf- 
fent  pas  30,  ils  marquent  1 âge  de  la  lune;  mais 
s'ils  iontplus  grands  que  30,  il  faut  ôter  30,  8c 
le  relie  marquera  l'âge  de  la  lune.  Par  exemple  , 
pour  connaître  quel  étoit  l âge  de  la  lune  au  1 y 
août  1744,  on  prenoit  1 épaéte  1 y , qui  étoit  celle 
«le  1744  : on  y ajoutoit  ly , nombre  des  jours 
p a (Te  s depuis  le  commencement  du  mois;  enfuite 
on  y joignoit  encore  6 , qui  marque  le  nombre 
des  mois  depuis  mars  jusqu'au  mois  d’août  inclu- 
fivement : la  lômme  étoit  36,  d'où  ôtant  30  , le 
relie  6 , marquoit  l'âge  de  la  lune  au  1 y août 
*744- 

V oie > la  raifon  de  cette  méthode.  I.'epaâed’une 
année  marque  l'âge  de  la  lune  avant  le  commen- 
cement de  l'année.  Ainfi  l épacte  tf  monrroit 
que  1a  lune  autoit  quinze  jours  au  3 1 décembre 
1743  j 8c  comme  les  mois  de  janvier  k de  février, 
pris  enfemble,  font  égaux  â la  durée  de  deux  lunai- 
lons  (car  011  néglige  ici  le  jour  de  liarplus  qu'on 
ajouta  au  mois  de  lévrier  âcaufe  de  l’année  bif- 
fextile  1744),  il  s'enfuit  que  le  dernier  jour  de 
février  fut  encore  le  1 y de  la  lune.  Par  conféquent 


s'il  s’étoit  agi  de  favoir  le  quantième  de  la  lune 
pour  un  jour  du  mois  de  mars , par  exemple , pour 
le  y , il  autoit  fuffi  d'a  outer  a l' épaéte  le  nom- 
bre des  jours  pâlies  depuis  le  commencement  du 
mois  Dans  cet  exemple , propofé  pour  le  y mars  , 
il  eût  donc  fallu  ajouter  y a iy  , 8c  1a  fomme 
xe>  eut  déligné  l'âge  de  la  lune  : d’où  il  ell  fa- 
cile de  juger  que  li  tous  les  mois  lunaires  croient 
égaux  aux  mois  folaires  8c  civils , il  l'utfiroit  d'ajou- 
ter ces  deux  nombres;  favoir  : 1 epaète  8c  les  jours 
du  mois;  mais  comme  depuis  le  mois  de  mars  les 
moisfolaires  excèdent  les  lunaires  d un  jour,  c'eft 
pour  cela  qu'il  fout  ajouter  â ces  deux  nombres 
autant  d'unités  qu'il  y a de  mois  pâlies  depuis  le 
mois  de  mars.  — 

Pour  ce  quitfft  des  deux  mois  de  janvier  8c  de 
février,  on  peut  fe  fervir  de  deux  méthodes: 
l'une  ell  celle  qui  vient  d'être  expliquée , 8c  que 
nous  allons  appliquer  â un  exemple.  On  vouloir 
conrtoitre  l'âge  de  la  lune  au  10  février  1744,  on 
prit  l’épaéte4,  qui  étoit  celle  de  1743,  8c  qui, 
dans  cette  méthode  , doit  être  employée  jufqu’au 
premier  de  mars.  On  ajouta  enfuite  ao  pour  les 
jours  du  mois,  8c  enfin  11  parce  qu’il  y a douze 
mois  depuis  mars  jufqu’â  févri-r  : la  fomme  ell 
3 6 , d ou  ôtant  30 , le  relie , 6 , défignoit  l'âge  de 
la  lune  au  10  février  1744.  L’autre  méthode  em- 
ploie pour  les  deux  mois  de  janvier  8c  de  février 
l épaite  de  l’année  courante,  8c  ne  compte  peint 
Iles  mois  depuis  celui  de  mars  de  l’annee  prece- 
dente : elle  ajoute  feulement  1 pour  le  mois  de 
janvier,  fi  on  cherche  l'âge  de  la  lune  au  mois  de 
•février.  Ainfi  pour  favoir  l'âge  de  la  lune  au  ao 
février  1744,  on  prenoit  ry,  qui  étoit  l'épaile  de 
l'année,  puis  on  y ajoutort  xo  pour  les  jours  du 
mois , 8c  1 pour  le  mois  de  lanvier.  ha  fomme  étoit 
; 6 , d'où  ôtant  5c  , il  reftoit  6 , qui  étoit  1 âge  de 
la  lune  au  10  février  1744 , félon  cette  méthode , 
ainfi  que  félon  la  précédente , quoique  fuivant  le 
calendrier  nous  ayions  trouvé  que  ce  jout  ell  le 
feptiemc  de  1a  lune. 

Le  fécond  ufagedu  calendrier,  8«  le  principal, 
qui  a été  caufe  que  I f glife  s’eft  intereflee  â la 
réforme  du  calendrier , confifte  â foire  connoitre 
le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâques. 

Moyen  de  trouver  le  jour  de  Pâques  dans  chaque  année , 

11  faut  favoir  d’abord  que  le  concile  de  Nicée, 
qui  s’eft  tenu  en  313,  a ordonné  qu'on  célébrc- 
roit  la  fête  de  Pâques  le  premier  dimanche  d'après 
la  pleine  lune  qui  tombe  au  jour  de  l'équinoxe  du 
printems,  ou  après  qet  équinoxe.  Or,  l'équinoxe 
du  printems  eft  fixé  (par  les  réglement  eccléfiaf- 
tiques , différons  en  cela  des  lois  attronoiniqucs  ) 
bu  xi  du  mois  de  mars;  8c  d’ailleurs  , le  jour  de  la 

f ie i ne  lune  eft  toujours  le  14,  depuis  la  nouvelle 
une  inclufivement. 

11  fuit  de  lâ  que,  fi  la  nouvelle  lune  tombe  au 
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8 de  mat» , li  pleine  lime  tombera  au  2 1 , qui  eft 
le  jour  de  l'équinoxe,  8c  par  conféquent  cette 
pleine  lune  fcra  pafchale,  c’eft-à-dire  , qu'il  fau- 
dra célébrer  Pâques  le  premier  dimanche  qui  la 
fuivra.  Pareillement , ii  la  nouvelle  lune  tomboit 
quelques  jours  apres  le  S de  mars  , la  pleine  lune 
fuivante  feroit  aufli  pafchale  à plus  forte  raifon. 
i>i  au  contraire  la  nouvelle  lune  tomboit  au  7 de 
mars  ou  quelques  jours  auparavant , la  pleine 
lune  arriveroit  avant  l’equir.oxe , 8c  par  conlé- 
quent  il  faudroit  attendre  la  pleine  lune  fuivante 
pour  faire  la  célébration  de  la  Paque.  Cela  pote , 
voici  comment  on  truuve  le  jour  de  Pàquts. 

Cherchez,  i*.  Tcpaéte  & la  lettre  dominicale  de 
l'année  propofée.  i°.  Voyez  eni'uite  quel  tll  le 
premier  jour  après  leymars,  auquel  répond  l'épatte 
de  l’année  dans  le  calendrier  : ce  four  eft  le  pre- 
mier de  la  lune  pafchale.  y“.  Comptez  quatorze 
jours  depuis  celui  de  la  nouvelle  lune  inclulivc- 
ment  : le  quatorzième  fera  la  pleine  lune  pafchale. 
4°.  Enfin  voyez  le  premier  jour  après  cette  pleine 
lune , auquel  répond  la  lettre  dominicale  ; ce  jour 
eii  le  dimanche  dé  Piques. 

On  vouloir , par  exemple  , favoir  quel  jour  du 
mois  arriveroit  Pâques  l'année  1744  : on  chercha 
d'abord  I épaâc  qui  étoit  if , 8c  la  lettre  do- 
minicale qui  étoit  double  cette  année,  l'année 
étant  biflcxtile  ; les  deux  lettres  étoient  t 8c  D ; 
mais  011  n'avoit  befoin  que  de  D,  parce  que  la 
première  n'cft  que  pour  les  deux  premiers  mois, 
a"  On  regarda  dans  le  calendrier  quel  étoit  le 
premier  jour  après  le  7 mars,  auquel  répondoit 
f’épaâe  if , on  trouva  que  c'étoit  le  16  , Br 
qu  ainfi  ce  16  étoit  la  nouvelle  lune.  f°.  On 
compta  quatorze  jotirs  depuis  ce  16  indufive- 
ment,  8c  on  trouva  que  le  quatorzième  étoit  le 
29  du  mois  de  mars.  La  pleine  lune  pafchale  arri- 
voit  Jonc  le  Z9  mars.  4".  On  chercha  quel  étoit 
à la  fuite  du  19  mars  le  premier  jour  à coté  duquel 
fe  trouvoit  le  D,  lettre  dominicale.  Ce  fut  le  f 
avril,  par  conCquent  le  dimanche  de  Pâques,  en 
1744,  fut  le  j d avril. 

Il  paraît,  par  cet  exemple,  que,  quand  on 
cherche  le  |our  de  Pâques  pour  une  annee  biflex- 
tile  , il  faut  av>  ir  égard  à la  fécondé  lettre  domi- 
nicale de  cette  année , & non  pas  à la  première. 

Quand  le  calendrier  ne  montrerait  pas  exaâe- 
ment  la  nouvelle  ni  la  pleine  lune , on  ne  laifteroit 
pas  de  fuivre  la  méthode  qui  vient  d'étre  expoféc, 
parce  que  le  tems  de  la  célébration  de  Piques 
dêpér.d  de  la  nouvelle  8c  de  la  pleine  lune  de 
1 équinoxe  duprintems  , non  pas  en  tant  que  cette 
lune  eft  calculée  par  Us  aftronomec,  mais  lelon 
qu’elle  eft  indiquée  par  le  calendrier. 

Pâques  ne  peut  pas  arriver  plus  tôt  que  le  22 
mats,  ni  plus  nid. que  le  if  avril;  car  lelon  1 or- 
donnance du  concile  de  Nicée  , afin  qu'une  pleine 
lune  foit  pafchale,  il  faut  qu’elle  arrive  le  jour 
meme  de  l’équinoxe  , c’eft-a-dire , le  at  de  mars 
ou  apres  <e  rems,  Or,  le  meme  concile  a aulü 


ordonné  qu'on  ne  célébrerait  la  Pâque  qu’après 
lapleine  lune  pafchale.  Pat  conféquent  011  ne  peut 
la  célébrer  plus  tôt  que  le  a î de  mats  ; c 'eft  ce  qui 
a-rive  quand  la  pleine  lune  tombe  au  21  de  mars , 

8c  que  ce  jour  eft  un  Cimedi.  K-n  fécond  lieu  , 
cette  fête  peut  être  reculée  jufqu'au  if  d'avril; 
car  fi  la  nouvelle  lune  tombe  au  7 de  mats  , la 
pleine  lune  arrivera  le  20  de  ce  mois  ; elle  ne  fera 
donc  pas  pafchale.  Ainfi  il  faudra  attendre  la  nou- 
velle lune  fuivante,  qui  n’arrivera  que  le  J d’avril, 
d'où,  comptant  quatorze  jours  pour  la  pleine  lur.e, 
on  trouvera  qu’eile  doit  tomber  au  1 8 de  ce  mois , 

8c  ce  18  pourroit  être  un  dimanche.  Par  conte  - 
quent  il  faudra  attendre  le  dimanche  luivinr  pour 
célébrer  la  Paque  , qui  ne  doit  pas  être  célébrée 
le  jour  de  la  pleine  lune  , mais  le  dimanche  qui 
fuit  la  pleine  lune.  Or  , ce  dimanche  fuivant  feu 
néceflairemciK  le  lf  d'avril. 

Il  eft  évident  que  Pâques  ne  peut  être  reculé 
■ plus  loin  ; car  fi  la  nouvelle  lune,  au  heu  d’arriver 
le  7 de  mars  , croit  tombée  au  8 , la  pleine  lur.e 
aurait  été  pafchale , puifqu'elle  le  toit  arrivée  le 
21  de  ce  mois , jour  de  l'equinoxe. 

| Toutes  les  autres  fêtes  mobiles  dépendent  de 
celle  de  Pàquef.  Si , par  exemple  , on  compte  fix 
lemaines  avant  Pâques,  c’eft-â-dire  , quarante  - 
deux  jours  , non  compris  celui  de  Pâques , le  que- 
rante-deuxième  fera  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême, Si  le  mercredi  d' avant  fera  le  jour  des  cen- 
dres ; 8c  en  remontant  toujours  vers  le  commen- 
cement de  Tannée,  le  dimanche  qui  précède  le  ■ 
mercredi  des  cendres  eft  celui  de  la  quinquagélime, 
ie  précédent  c'eft  la  fexagefime , 8:  enfin  le  pré- 
cédent eft  la  lêptuagéfime. 

Si  on  veut  trouver  les  fêtes  depuis  Piques 
, jufqu’â  la  fin  de  Tannée  ; il  faut  compter  lêpt  Ce- 
ntaines ou  quarante-neuf  jours  depuis  Pâques  ir.- 
clufivcment , le  cinquantième  eft  la  fête  de  la 
Pentecôte  : lùm  rompit  < futur  dits  Htnttcttjits . Le 
dimanche  d’apres,  c’eft  la  fête  de  la  Sainte-Tri- 
nite,  8c  le  jeudi  qui  fuit  cette  dernière  fête,  c’eft 
celle  du  Saint-Sacrement.  11  eft  facile,  apres  cela, 
j de  compter  combien  il  y a de  dimanches  apres  U 
Pentecôte  jufqu'au  premier  dimanche  de  l'Avent, 
qui  eft  toujours  le  quatrième  avant  Noël. 

Dt  1'An.ift. 

j Terminons  tout  ce  qui  concerne  le  calendrier 
,par  quelques  obfervations  générales  fur  l'année.1 
Nous  avons  déià  vu  que  Tannée  civile,  chez,  les 
différent  peuples,  avoit  été  ou  folaire  ou  lunaire. 
Comment  a-t-on  pu  balancer  entre  ces  deux  fup- 
putations , dont  b fécondé  ne  fe  rapproche  de  U 
première,  8c  ne  peut  ramener  dans  leur  vrai  tems 
les  différentes  laitons  8c  les  têtes  folennellesqu’â 
bfaveur  d'une  multitude  d'intercalations  8r  d’em-  ; 
bolilmes  qui  compliquent  infiniment  b machine 
•8c  qui  cmliarraftènt  le  calcul  ? 

L’année,  dans  une  divifion  encore  plus  gêné-  - 
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Taie  , eft  aftronomique  ou  civile.  L’année  aftro- 
nomique elt  ou  foiaire  ou  lunaire,  c'eft-à-dire, 
qu'elle  Te  règle  ou  fur  le  mouvement  du  foleil  ou 
lur  celui  de  la  lune.  L'année  agronomique,  foit 
foiaire  , foit  lunaire , eft  encore  appelée  naturtUt 
par  oppofition  avec  l'année  civile , qui  ne  peut  pas 
le  régler  avec  la  même  précilion  lur  le  mouve- 
ment des  2 (1res  , & qui  admet  des  arrangemens. 
L'année  foiaire  aftronomique  eft  le  tems  que  le 
foleil  emploie  à faire  le  tour  du  zodiaque  d'oc- 
cident en  orient , ou  le  tems  qui  s'écoule , foit 
depuis  un  équinoxe  ou  un  faillite,  jufqu'au  pre- 
mier équinoxe  ou  folftice  femblable.  Ce  tems  eft 
de  trois  cent  foixante-cinq  |ours  8c  environ,  mais 
pas  tout-à-fait  fix  heures.  L'année  lunaire  aftro- 
nomique eft  compofee  de  douze  lunaifons , qui 
contiennent  chacune  vingt-neuf  jours  douze  heu- 
res & quarante-quatre  minutes.  Ainii  l'année  en- 
tière eu  de  trois  cent  cinquante -quatre  jours  huit 
heures  8c  quarante-huit  minutes.  L'année  civile 
eft  celle  dont  les  royaumes  & les  peuples  fe  fer- 
vent pour  compter  les  tems  8c  les  âges.  Or,  tous 
les  peuples  ne  s'accordent  pas  entreux  touchant 
la  manière  de  compter  les  tems  : les  uns  règlent 
leur  année  furie  mouvement  du  foleil,  les  autres 
fur  celui  de  la  lune.  Indépendamment  même  de 
cette  différence  générale , on  peut  dire  que  l'année 
civile , la  mieux  réglée  fur  le  mouvement  du  foleil, 
n'eft  pourtant  jamais  dans  le  tems  vrai , c’eft-i- 
dire  , dans  le  tems  aftronomique , quoiqu’elle 
tende  toujours  à s'en  rapprocher.  Jules-Célar  fixa 
l'année  foiaire  à trois  cent  foixante-cinq  jours  jïx 
heures  j mais  comme  il  lèroit  très-incommode  de 
faire  commencer  une  année  fix  ou  douze  heures 
ou  dix -huit  heures  après  la  fin  du  jour,  on  a laiile 
de  côté  les  fix  heures  de  chaque  année , qui , au 
bout  de  quatre  ans,  font  vingt-quatre  heures  , 
c'eft-à-dire , un  jour  entier.  Ainn  la  quatrième 
année  a un  jour  de  plus  que  les  précédentes,  elle 
a trois  cent  foixante-fix  jours.  Or,  voilà  déjà  fix 
heures  par  année  qui  ne  font  pas  employées  dani 
l'année  civile  comme  dans  l'année  allronomique , 
Sc  qui  font  renvoyées  à la  quatrième  année.  Voilà 
de  plus  une  inégalité  entre  les  années , qui  n'eft 
point  l'ouvrage  du  foleil , mais  de  la  convention 
des  hommes  ; & de  ce  dérangement  de  quelques 
heures  par  année  s'enfuit  un  dérangement  uni- 
verlel,  car  l'année  civile  ne  commence,  ne  con- 
tinue 8c  ne  finit  point  en  même  tems  que  1 année 
aftronomique  : les  heures  de  furcroît  ne  font  pas 
perdues,  8c  elles  fe  retrouvent i mais  elles  ne 
font  pas  à leur  vraie  place,  8i  cependant  chaque 
année  aftronomique  étoit  exactement  de  trois  cent 
foixante-cinq  jours  fix  heures , il  y auroit  un  tems 
où  l'année  civile  marcheroit  d'un  pas  égal  avec 
l'année  aftronomique  ; car,  quoique  le  foleil  n’ait 
pas  fait  fa  révolution  entière  à fa  fin  de  la  pre- 
mière année  civile , & qu'il  s'en  faille  fix  heures  ; 
qu'à  la  fin  de  la  fécondé  il  s'en  manque  douze  , à 
la  fin  de  la  uoifième  dix-huit,  3c  qu'à  la  fin  de  la 


quatrième  il  s'en  manquât  vingt-quatre  heures,  fi 
l'on  ne  faifoit  pas  cette  quatrième  année  plus  lon- 
gue que  les  précédentes;  comme  enfin  on  réunit 
ces  vingt-quatre  heures  pour  en  former  un  jour 
entier  qu'on  ajoute  à la  quatrième  année,  i!  s'er.- 
fuivroit  que  cette  quatrième  année  finiroit  jufte- 
ment  dans  le  tems  où  le  foleil  aebeveroit  fa  qua- 
trième révolution  , 8c  que  pendant  les  trois  ient 
foixante-cinq  jours  de  1 année  fuivante,  jufqu  aux 
fix  heures  complémentaires  exclufivcmciit,  1 année 
civile  (croit  exactement  réglée  fur  l'année  aftro- 
nomique. Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  : l’année  foiaire 
aftronomique  eft  plus  courte  d'environ  onze  mi- 
nutes que  ne  l’a  fuppofe  Jules-Céfar  : c’eft  ce  qui 
a rendu  néce  iLire  la  réformation  du  calendrier  en 
ijSi.  Avec  le  tems  on  fe  feroit  retrouvé  dans  le 
même  dérangement  des  faifonsScdes fêtes,  qu'on 
avoit  êproux’ê  précédemment.  Il  a fallu  convenir 
que  toutes  les  années  féculaires  devant  naturelle- 
ment être  biftextiles , fur  quatre  années  feculaires 
il  n'y  en  auroit  qu'une  de  biffextile  ; faroir  : la 
quatrième  ; ainfi  tannée  1700  3c  l'année  iSco 
n ont  pas  été  biftextiles  ; l’année  1900  11e  le  fera 
pas  ; mais  l'année  1000  le  fera , 8 c l'annee  zqco 
8c  1 année  a8oo,  8c  ainfi  de  fuite. 

Les  mois  folaires  ne  font  que  des  divifions  ar- 
bitraires du  cours  annuel  du  foleil  ; mais  les  mois 
lunaires  font  autant  de  cours  entiers  8c  de  révo- 
lutions complétés  de  la  lune  dans  le  zodiaque , 
révolutions  qui  la  ramènent  au  même  point  d'où 
elle  cil  partie.  Au  lieu  que  le  foleil  emploie  plus 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  pour  faite  fon 
tour  ; la  lune  au  contraire  achève  le  fien  envingt- 
fept  jours  8c  quelques  heures.  Voyons  ce  que 
produit  cette  différence.  Supputons  que  la  lune 
foit  entre  la  terre  8c  le  foleil  ; elle  paraîtra  bien- 
tôt après  à l’orient  de  cet  aftre , parce  quelle  fe 
meut  plus  vite , 8c  après  vingt- fept  jours  8c  quel- 
ues  Heures  clic  arrivera  au  meme  demi-méri- 
ien  auquel  elle  répondoit  quand  elle  étoit  entre 
le  foleil  8c  la  terre.  Voilà  donc,  à ne  conliderer 
qu  elle , fa  révolution  achevée,  8c  pour  ainfi  dire 
Ion  annee  accomplie  ; car  fes  mois  , la  remettant 
chaque  fois  au  point  d'où  elle  eft  partie,  font 
autant  d'années  8c  de  révolutions  complètes,  8c 
non  de  (impies  divifions  de  fon  cours.  Mais  fi  en 
vingt-fept  jours  5c  quelques  heures  elle  arrive  au 
tr.eme  demi-méridien  , elle  n'aura  pas  pour  cela 
atteint  le  foleil  ( avec  lequel  elle  etoit  partie  ) , 
8c  qui  pendant  le  tems  de  la  révolution  de  la  luiie 
a paicouru  environ  vingt-fept  degrés  vers  l'orient  ; 
il  faudra  encore  au  moins  deux  jours  afin  que  la 
lune  rejoigne  le  foleil  : c'eft  pourquoi  il  y a envi- 
ron vingt-neuf  jours  8c  demi  dune  tenjonéiion  à 
l’autre  fuivante  : de  là  vient  la  dillinition  entre  le 
mois  /éi  «ea/ycc  8c  le  mois  )'yr.oUifut  de  la  lune.  Le 
mois  périodique  de  la  lune  eft  le  tems  qu'elle  met 
à faire  fa  révolution  autour  du  zodiaque  d'occi- 
dent en  orient,  à ne  conliderer  qu’elle;  mais  fi 
011  la  confidère  dans  fes  rapports  avec  le  foleil,  le 
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mois  fynodique  eft  le  tems  que  la  lune  emploie 
pour  rejoindre  le  foleil  après  l'avoir  quitté  i c'eft 
le  tems  qu'il  y a depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'à 
la  luivante.  l.e  premier  de  ces  mois  eft  de  vingt- 
lèpt  jours  fept  heures  quarante-trois  minutes  i le 
fécond  cft  de  vingt-neuf  jours  douze  heures  qua- 
rante-quatre minutes. 

Pour  rapprocher , quoique  très-imparfaitement, 
l’année  lunaire  de  l'année  folaire,  comme  chaque 
révolution  de  l'année  approche  un  peu  d'un  mois 
folaire , on  a raflemblé  douze  mois  ou  révolutions 
lunaires  pour  former  l'année  lunaire  , qui  par-là 
même  s'éloigne  douze  fois  plus  de  l'année  lolaire 
que  chaque  mois  lunaire  ne  s'éloigne  de  chique 
mois  folaire.  1.' année  lunaire  air.fi  compolec  cil 
en  tout  de  trois  cer.t  cinquante-quatre  jours  huit 
heures  8c  quarante-huit  minutes , 8c  l'annee  fo- 
laire  de  trois  cent  foixante-cinq  jours  cinq  heures 
& environ  quarante-neuf  minutes. 

De  cette  équivoque  de  mois  8c  d'années  font 
nées  diverfes  opinions  de  la  part  de  ceux  qui  ont 
voulu  expliquer  d'une  manière  naturelle  la  longue 
durée,  de  la  vie  des  patriarches  ; mais  ces  expli- 
cations ont  toujours  lailfe  fubfiiter  des  difficultés 
aufli  grandes  que  celles  qu'on  sefforçoit  de  lever 
Ne  confondons  point  les  objets  de  notre  t >i  avec 
ceux  qui  ont  été  abandonnes  aux  vaines  difputes 
des  hommes , 8c  ne  cherchons  pas  toujours  a ren- 
dre railon  par  des  voies  naturelles  8c  humaines  de 
ce  qui  appartient  à un  ordre  furnaturel  8c  divin. 
l)i  a dore  de  Sicile , Pline  8c  Plutarque  rapportent 
que  les  années  des  anciens  é gyptiens  n etoient 
que  ce  que  nous  appelons  maintenant  mois,  c'ell- 
i-dirc  , que  la  lune  faifoit  leur  année  par  la  duree 
de  fon  cours;  qu’enfuice  l'année  fut  de  trois  mois, 
puis  de  quatre , comme  celle  des  peuples  d'Ar- 
cadie, ou  de  fix  comme  dansl'Acarnanie  en  Grèce; 
que  c’eil  dans  ce  fens  qu fl  y a eu  des  rois  d'Egypte 
qui  ont  vécu  douze  cents  ans,  c'elt-à-dire,  douze 
cent  mois  ou  cent  de  nos  années.  Mais  i)  ne  faut 
pas  dire  la  même  chofe  de  tous  les  peuples  de  la 
Terre,  comme  l'a  cru  Varron,  que  Laitance  re- 
prend avec  fujet,  ni  s'imaginer  que  dix  années  des 
premiers  patriarches  n’en  faiioienr  qu  une  des 
nôtres  ; ce  qui  a été  le  fenriment  de  quelques 
Anciens,  contre  lefqutls  faint  Augullin  a écrit; 
car  ii  cela  étoit,  loriquil  ell  dit  que  Malaléel  eut 
un  fils  à l'age  de  loixante-dix  ans,  il  faudroit  en- 
tendre qu  il  n’en  avoit  que  fept,  8c  puifqu  il  n’y 
a point  eu  de  patriarche  qui  ait  atteint  l'age  de 
nulle  ans,  il  s'enfuivroitque  ces  premiers  hommes 
anroient  moins  vécu  que  pli  licurs  de  leurs  def- 
cendans , qui  ont  paflé  I âge  Je  cent  ans,  & qui , 
félon  ce  calcul , anroient  vécu  plus  de  mille  ans. 
Enfin,  on  voit  dans  l'Ecriture-Siinte  que  Noé 
avoit  lïx  cents  ans  lctfque  le  dilin>e  commença, 
ît  qu'il  en  avoit  fix  cent  un  quand  il  fortitde  1 Ar- 
che , & dans  l'intervalle  de  ce  tems  le  texte  facré 
compte  exprellemt  rr  dix  mois  lé  cinquante-qua- 
tre jouis  ; par  où  il  paroit  que  cette  année  de  1* 


durée  du  déluge  fut  de  douze  mois , k à peu  près 
femblable  à la  nôtre. 

Pour  aiuller  le  cours  de  la  lune  avec  celui  du 
foleil  après  un  efpace  de  trois  ans , on  fait  une 
année  lunaire  de  treize  lunaifons  ou  mois  lunaires , 
8c  ce  treizième  mois  lunaire  s'appelle  embolif- 
miqiie. 

Il  y a fur  l'année  julienne  ou  furli  réforme  du 
calendrier  par  Jules-Cefar,  quelques  obfervations 
à faire  pour  en  donner  une  idee  exacte.  Jules- 
Céfar , conflit  pour  la  croifième  fois  avec  Marcus 
-•Emilius,  l'an  -cSdc  la  fondation  de  Rome,  com- 
pofa  fon  année  de  trois  cent  foixante-cinq  jours 
8c  fix  heures,  en  quoi,  comme  nous  l’avons  dit, 
il  la  fit  trop  longue  d'environ  onze  minutes  ; mais 
il  s'agifioit  de  remédier  i des  defordres  tout  au- 
trement confiée  tables.  Ainfi  la  première  année 
julienne  tut  la  ycp*.  de  la  fondation  de  Rome,  8c 
la  4f‘.  avant  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift.  l-es  Pon- 
tifes avoient  tout  brouillé  depuis  le  calendrier  île 
Numa,  qui  étoit  déjà  extrêmement  fautif,  puif- 
qu'il  avoir  pour  baie  l'année  lunaire  au  lieu  de 
l'année  folaire.  Jules  Céfar  ordonna  d'abord  que 
l'annee  708  de  Rome  fùtcompolée  de  quatre  ectit 
quarante-cinq  jours , ajoutant  à l'année  lunaire  de 
trois  cent  cinquante-cinq  jours , félon  le  calcul  de 
Numa , un  mois  de  vingt-trois  jours , nommé  Mer- 
kt  donius,  8c  deux  aunes  mois  contenancfoixame- 
fept  jours  ; ainfi  cette  année  eut  quinze  mois,  Sc 
on  l appc  la  1 année  de  la  confufion  mais  c’étoit  de 
la  confufion  pour  faire  finir  la  confufion  plus 
grande  qui  exilloit  depuis  long-tems  dans  le  ca- 
lendrier romain.  Pour  régler  les  années  dans  la 
fuite,  Céfar,  par  le  confeil  de  Sofigènes,  ce  cé- 
lébré mathématicien  de  la  ville  d'Alexandrie  en 
Egvpte,  8c  de plufieurs gens  favansen aftronomie, 
ordonna'  que  l’année  romaine  , qui  n'étoit  aupa- 
ravant que  de  nois  cent  cinquante-cinq  jours  , 
lavoir  : de  douze  mois  lunaires , qui  font  trois 
cent  cinquante-quatre  jours  , 8c  d'un  jour  que 
Numa  ajouta  par  un  refpeél  fuperllitieux  pour  le 
nombre  impair  (plaifanc  motil  quand  il  s'agit  de 
fe  régler  fur  le  cours  des  alites)  , feroit  à l'avenir 
de  trois  cent  foixante-cinq  jours  8c  fix  heures , & 
que  l’on  diliribueroit  les  dix  jours  rellans  à cer- 
tains mois  de  1 année.  Il  donna  donc  deux  jours 
de  plus  à janvier , août  8c  décembre , 8c  un  jour  à 
avtit,  juin,  feptembre  8c  novembre.  A l'égard  des 
fix  heures,  il  ordonna  que  de  quatre  ans  en  qua- 
tre ans  on  intcrcaleroir  un  jour  compofé  de  qua- 
tre fois  fix  heures  ou  vingt-quatre  heures;  ce  qui 
forma  notre  annee  bifl'extile. 

Le  commencement  de  l’aimée  civile  a été  diffe- 
rent chez  les  diff-  rens  peuples.  L'année  civile  des 
Juifs  commei.çoit  au  mois  de  tifri , c‘e(l-à-dire , 
au  commencement  de  l'automne , 8c  leur  année 
eccfofialtique  au  mois  de  n/çan,  c'eft-à-dire  , au 
commencement  duprir.tcms.  Les  anciens  Gaulois 
Sc  les  Saxons  comment oient  leur  année  au  mois 
de  feptembre,  les  premiers  Romains  au  mois  de 

mats  , 
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mats,  & depuis  au  mois  de  janvier.  Les  Egyp- 
tiens , les  Perfes,  les  Arméniens,  les  Athéniens, 
les  Tbébains  au  mois  de  juillet,  qui  commcnçoit 
au  lever  de  la  canicule  ; les  Arabes , au  mois  de 
mars;  les  Indiens,  au  mois  de  janvier;  les  Macé- 
doniens , au  mois  de  feptembre.  Les  Français  com- 
mençoiem  anciennement  leur  année  au  premier 
jour  de  mars , comme  il  paroit  par  le  concile  de 
Vernon,  tenu  1 an  7y  y , ou  on  lit  ces  mots  : Mtnft 
primo,  quod  eji  kaleud's  martiii.  Grégoire  de  Tours 
& Frédégaire , en  parlant  de  la  première  race  des 
fois  de  France,  femblent  avoir  pris  pour  le  com- 
mencement de  l'année  le  jour  de  Noël , ou  du 
moins  le  premier  jour  de  janvier , comme  laifoient 
les  Romains  ; mais  ailleurs  ces  mêmes  hilloriens 
8c  d'autres  anciens  auteurs  comptent  les  années 
depuis  l'incarnation  de  Jefus-Chrill  8c  depuis  fa 
Paillon.  Ainfil'on  voit  dans  de  vieux  titres  : Adam 
anno  ab  Incarnutior.e  Domirti  JO.. O,  à pajjione  iox8. 
Grégoire  de  Tours  compte  encore  louvcnt  les 
années  depuis  la  mort  de  laint  Martin  , qui  arriva 
l'an  401  ou  40a.  Fous  la  fécondé  race  des  rois  de 
France,  tous  les  hilloriens  commencent  l'année 
du  jour  de  Noël  ; ainli  ils  dilent  que  Charlemagne 
fut  couronné  empereur  le  jour  de  Noël  de  l'année 
Soi , qui  n'ëtoit  encore  que  l’an  8to,  fuivant  l'an- 
cienne ( 8c  la  nouvelle  ) manière  de  compter.  Il 
faut  remarquer  que  ces  auteurs  donnoient  le  nom 
d'incarnation  à la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  parce 
ue  c'clt  alors  que  le  fils  de  Dieu  a paru  reiètu 
e notre  chair  ; de  forte  que  dans  ce  fens  l'année 
de  l'incarnation  ne  commence  pas  au  xy  de  mars, 
mais  au  xy  de  décembre.  Cette  coutume  changea 
fous  la  troifièmccace  de  nos  Rois  . où  l'on  compta 
les  années  depuis  l'Incarnation,  prenant  ce  mot 
dans  fon  propre  fens,  c'ell-à-dire , depuis  le  a y 
de  mars.  On  lit  dans  un  ancien  titre  : An  no  pene 
fnito  IOIO,  inauiionr  9 , me  ,fi  ftbruarii ; ce  qui 
e(l  l'an  101 1 , commençant  au  mois  de  janvier.  1 n 
ne  laifloit  pas  néanmoins  de  prendre  dans  l'ufige 
ordinaire  le  premier  jour  de  janvier  pour  le  pre- 
mier jour  de  l’année  ; ce  qui  paroit  dans  un  titre 
qui  porce  : Fuit  l'an  de  llutnation  de  A 'otre-Sei- 
gr.eurJéfus-Oirifl,  I i8j, /émois de janvier, lendemain 
du  premier  jour  de  l'un.  Dans  la  fuite  du  tems  on 
compta  les  années  depuis  la  fête  de  Piques  , 8c 
dans  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  le  îx  mars  8c 
le  xy  avril,  efpace  dans  lequel  la  fête  de  Pâques 
elt  mobile  8c  peut  varier,  on  ajoutoit  ces  mots  : 
Devant  Paquet  oy  apris  Paquet , pour  marquer  ou 
la  fin  ou  la  commencement  de  l'année.  Mars  enfin 
au  mois  de  janvier  1 yûq , que  l'on  cqmptoit  en- 
core en  France  1 j6  j , parce  que  l'année  commen- 
çait alors  à Piques,  le  roi  Charles  IX  fit  une 
ordonnance  , dont  le  dernier  article  portoit  qu’à 
l'avenir  on  conjmenceroit  l'année  au  premier  jour 
de  janvier,  comme  on  avoit  fait  autrefois  , 8c  non 
à Piques  ni  au  jour  de  l'Incarnation  , ou  à la  fête 
de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrill , fuivant  les  divers 
ufages  qui  s’étoient  introduits  depuis.  Cet  arran- 
Uijtoire.  Tome  Kl,  Supplément, 


cernent  avoit  du  moins  l'avantage  de  faire  ceflcr 
l'inégalité  des  années,  8c  de  donner  un  point  fixe 
8c  invariable  au  commencement  de  l'année;  mais 
il  femble  qu'on  auroit  dû  fe  régler  davantage  fur 
la  marche  du  foleil , 8c  faire  commencer  l’année  à 
l'un  des  quatre  points  principaux  du  cours  de  cet 
alite , c’ell-à-dire , à lun  des  folllices  ou  à l’un 
des  équinoxes.  On  s'eft  contenté  d'une  approxi- 
mation, 8c  en  effet,  le  l“.  janvier  ell  très-voilin 
du  folllice  d'hiver,  8c  peut  le  repréfenter.  Ainli , 
dans  la  cour  du  Roi  en  fa  grande  chancellerie,  le 
1“.  de  janvier  qui  fuivit  l'ordonnance  de  Char- 
les IX,  on  compta  iyéy;  mais  au  parlement  de 
Paris  on  ne  commença  l'année  au  mois  de  janvier 
qu'en  I y 67,  fe  l'année  1 yéfi  eut  feulement  huit 
mois  8c  dix-fept  jours,  depuis  le  14  avril  jufqu'au 
dernier  décembre.  Les  anciens  Anglais  (Saxons) 
commençoient  leur  année  au  jour  de  Noël,  qu'ils 
appeloient  U jour  de  l Incarnation.  Cette  coutume 
dura  jufqu'au  règne  de  Guillaume-le-Conquérant , 
8c  les  hiiloriensl'ont  fuivie  dans  leurs  écrits.  Les 
Allemands  ont  aulfi  compté  leurs  années  à com- 
mencer au  jour  de  la  nailfance  de  Jéfus-Chrill , 
fuivant  la  coutume  de  l'Eg'ife  romaine  8c  des  Ita- 
liens. Les  Pifans  néanmoins  8c  les  Florentins  com- 
mencent l'année  à l'Incarnation,  c 'ell -à-dire , au 
xrmars  (à  l’Annonciation),  mais  avec  cette  dif- 
férence que  les  Pifans  comptent  la  date  de  l'In- 
carnation neuf  mois  avant  le  jour  de  Noël,  au- 
quel l'Eglife  romaine  commence  l’année  , 8c  1er 
I lorentins  la  prennent  trois  mois  après  ; de  foire 
que  les  crois  premiers  mois  de  la  cinquantième  an- 
née romaine  font  les  trois  derniers  de  l'année  yo, 
félon  les  Pifans , Scies  trois  derniers  de  l’année  49 
félon  les  Florentins,  parce  que  les  Pifans  commen- 
cent l'année  yoneufmois  avant  l’F.glife  romaine,  3c 
les  Florentins  trois  mois  après  ; & lorfque  ceux 
de  Florence  comptent  yo  , ceux  de  Pile  comp- 
tent yi. 

L'année  thaldaïque  ou  égyptienne  , ou  de  Halo  - 
najfar , étoit  une  année  vague  , fort  célèbre  parmi 
les  chronologies  , laquelle  étoit  compofee  de 
trois  cent  foixante-cinq  jours  diftribliés  en  douxe 
mois  de  trente  jours  chacun , auxquels  on  ajoutoit 
les  cinq  jours  qu'ils  nommoient  épagomenet.  On 
n’avoir  point  égard  aux  fix  heures  , 8c  cette  année 
étoit  fans  biflexte  ; de  forte  que  de  quatre  en 
quatre  ans  le  commencement  du  premier  mois  , 
nommé  ihnh  , rétrogradoit  d'un  jour  entier , 8c 
ainli  parcouroit  tous  les  mois  8c  toutes  les  failons 
de  l'année.  Par  exemple , lorfqu’une  année  de  Na- 
boniffar  commençoitau  l".  janvier  de  l’année  ju- 
lienne, la  fuivante  commençoit  au  j 1 décembre  , 
la  troifième  au  )0 , 8c  ainli  de  fuite  en  rétrogra- 
dant. Cette  foite  d'année,  appelée  ainli  de  Nabo- 
naffar , roi  des  Chald  ens , commença  le  16  février 
( eu  égard  à l'année  julienne  ) , fept  cent  quarante- 
j fept  ans  avant  la  nailfance  de  Jéfus-Chrin , la  fep- 
tieme  année  de  la  fondation  de  Rome  , qui  rut 
j bâtie  l'an  7yj  avant  l'ère  chrétienne  j mais  cette 
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même  année  de  Nabonartar  fut  réformée  l’an  de 
Rome  719  , cinq  ans  après  que  I Egypte  eut  été 
foumife  à la  puiuhnee  des  Romains.  Cela  fe  fit  en 
ajoutant , de  quatre  ans  en  quatre  ans , un  jour 
intercalaire , non  pas  dans  le  cours  de  l'année  , 
comme  nous  inférons  notre  biflexte  au  mois  de 
février,  mais  en  comptât.!  fix  épagomènes  au  lieu 
de  cinq  que  l’on  ajoutoit  à la  fin  des  douze  mois 
de  trente  |ours  j ce  qui  fai  fait  trois  cent  foixante- 
fix  jours  comme  dans  notre  année  biffextile.  En- 
core fi  cette  èreavoit  duré  plus  long  tems,  auroic- 
il  fallu  tenir  compte  ( en  retranchement  8c  non  en 
addition  ) des  onze  minutes  que  chaque  année  a 
de  moins  que  fix  heures , 8t  pour  cela  fupprimer , 

f tendant  trois  fiècles  fur  quatre  , à l’annee  fécu- 
aire  ou  à telle  autre  qu'on  eut  voulu  prendre  dans 
le  cours  du  ficelé  , le  jour  intercalaire  ou  épago- 
mène. 

On  appcloit  année  fabbatique , chez  les  Juifs  , la 
feptième  année  pendent  laquelle  ils  laifloient  re- 
poftr  les  terres  pour  obéir  a la  loi  de  Molle.  Les 
pauvres  recucilfoiem  alors  tout  ce  que  les  terres 
& les  vignes  rapportoient  fans  être  cultivées  i Sc 
les  riches  louoicnt  Dieu  de  l'abondance  des  moil- 
fons  fc  des  vendanges  de  la  fixième  année  , qui 
leur  avoir  fourni  trois  fois  autant  de  biens  qu’à 
l’ordinaire  ; de  forte  qu'ils  avoient  de  quoi  vivre 
pendant  l’année  fabbanque  8c  pendant  1 année  Sui- 
vante , où  l’on  rccommençoit  a labourer  les  terres. 
11  n’étoit  pas  permis  aux  créanciers  d'inquiéter 
leurs  débiteurs  pendant  ce  tcms-li. 

Il  ne  faut  pas  compter  la  première  année  fab- 
batique  après  les  fix  années  depuis  l'entrée  des 
Ifraélites  dans  la  Palefttnc  , mais  après  les  fix  an- 
nées qt.i  s’écoulèrent  depuis  qu'ils  en  furent  pai- 
sibles pofTcffeurs  ; car  la  loi  porte  que  les  terres 
feroient  labourées  fix  ans  durant , îc  qu’on  les 
bifferait  repofer  b feptième  année.  Or  , il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  les  Ifraélites  aient  laboure  la 
terre  pendant  les  cinq  premières  années  après 
leur  entrée  dans  la  terre  promife  , tems  pendant 
lequel  ils  avoient  toujours  eu  les  armes  à la  main, 
8c  avoient  combattu  pour  avoir  la  jouiffance  de 
ces  terres  ; d'où  il  faut,  dit-on  , conclure  que  la 
première  année  fabbatique  fut  la  douzième  après 
l'er.trée  du  peuple  de  Dieu  dans  ce  pays  de  con- 
quête. pile  commença  en  automne , le  dixième 
jour  du  mois  de  tifn  , qui  répond  a notre  mois 
d'oéfobre  , &r  continua  l'annee  fuivantc  jufqu’au 
meme  dixième  de  tijri.  Scaliger  8c  ceux  qui  l’ont 
fuivi  fe  feroient  trompés  à ce  compte  , en  croyant 
que  les  années  l'abbatiques  avoient  commence  dès 
la  création  du  Monde. 

On  appeloit , chez  les  mêmes  Juifs  , an  jubilé 
la  feptic-me  année  fabbatique , c'efi-à-dire , la  qua- 
rante-neuvième. Elle  trait  fanétifiée  avec  une  16- 
lennité  particulière.  L’Fcriture-Sainte  8c  les  Pères 
de  l'Eglife  la  nommert  Couvent  ta  cinquantième  , 
mais  c’ell,  dit-on , en  y comprenant  l'an  jubilé  pré- 
cédent , comme  quand  nous  comptons  huit  jours 


dans  U femaine , en  y comprenant  les  deux  di- 
manches , 8c  comme  quelques  auteurs  ont  dit  que 
l'olympiade  étoit  de  cmq  ans , en  comptant  la  pre- 
mière année  de  l'olympiade  qui  fuit  ; mais  c'étoic 
en  effet  la  quarante-neuvième  année  : 8c  en  effet , 
dit-on  , il  n eft  pas  croyable  que  les  terres  demeu- 
raient en  repos  8c  fans  être  cultivées  deux  ans  de 
fuite  ; (avoir  : la  quarante  - neuvième  année  pour 
la  fabbatique , 8c  la  cinquantième  pour  le  jubilé. 
Le  premier  an  jubilé  commença  , fuivant  le  com- 
mandement de  Dieu , en  automne  , un  peu  moins 
de  quatorze  fiècles  avant  l’ère  chrétienne  , felor^ 
la  fupputation  de  quelques  favans. 

On  appcloit , chez  les  Anciens  , année  platonique 
un  efpace  de  tems  après  lequel  toutes  les  planètes 
8c  les  étoiles  fixes  dévoient,  difoit-on , revenir  au 
meme  lieu  8c  dans  le  même  ordre  où  elles  étoient 
au  commencement , 8c  former  le  même  fyftème. 
Cette  révolution  , imaginée  par  Platon  ■ eft  de 
quinze  mille  , ou  , félon  d'autres  , de  trente  - fix 
mille  ans.  C'eft  pourquoi  on  l’appçloit  la  grande 
année  , magnas  annus. 

Magnus  ab  integra  feclorum  nafeitur  ordo. 

Les  Anciens  croyoient  que  le  Monde  fe  renou- 
vellerait alors , 8c  que  les  âmes  reviendraient  dans 
leurs  corps  pour  recommencer  une  nouvelle  vie. 

Jam  nova  progetties  ax.'o  demittitur  alto. 

Ariftote  a aulfi  donné  le  nom  de  grande  année  au 
retour  des  p anctes  feules  dans  leur  première  dif- 
pofition  , 8c  quelques  vifionnaires  fe  font  imaginé 
que  cette  révolution  fe  faifant  au  ligne  du  capri- 
corne , elle  devoit  caufer  un  déluge  untverfel  . 8c' 
qu’arrivant  au  figne  du  cancer  elle  exciterait  un 
embrifement  général. 

tjfe  quoque  in  fatis  reminifeitur  afîore  tempus 

Qsi  mare , qui  leltus , corrept  tque  régis  cx.’i 

Ardeat , 6’  tnundi  moles  operofa  iaborct. 

Peena  placet  diverfa , genus  mortale  fai  undis 

Perdere , Is  ex  omni  nimbos  demittere  eee.’o. 

On  appelle  année  vague  des  Arabes  St  des  Turc» 
une  année  compofëe  de  douze  mois  lunaires  fans 
épaâe  8c  fans  embolifme  ; de  forte  qu'elle  finit 
onze  jours  plus  tôt  que  l'année  folaire , 8c  n’a  pas 
un  commencement  fixé  à un  certain  tems.  Ces 
onze  jours  font  environ  un  mois  en  trois  ans  : il 
arrive  de  là  que  le  premier  de  l'année  parcourt 
fucceflivement  toutes  les  faifons , de  l'hiver  paflant 
à l’automne  , de  l’automne  à Pété  , 8c  de  l'été  au 
printems.  Par  exemple  , leur  année , commençant 
par  notre  mois  de  janvier,  commencera , trois  ans 
après  , pas  notre  mois  de  décembre  , enfuite  par 
novembre  , puis  par  oéiobre  , par  feptembre  , 8c 
ainfi  des  autres  , en  rétrogradant  de  onze  jours 
chaque  année  8c  d'un  mots  en  trois  ans , 8c  re- 
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tiendra  enfin  au  commencement  en  moins  de 
trente  - quatre  ans  lunaires  , qui  ne  feront  que 
trente-trois  années  folaires. 

Des  Mois. 

Nos  mois  folaires  font  inégaux  ; les  uns  font  de 
trente  jours  , les  autres  de  trente-un  fans  aucune 
alternative  régulière  ; mais  par  une  divilion  arbi- 
traire qui  place  plusd  une  fois  lestrentt-un  à côté 
les  uns  des  autre  s,  parce  qu*il  y en  a le  double  de 
plus  que  des  trente  , le  mois  de  lévrier  cft  à part, 
n'ayant  que  vingt-huit  jours  les  années  communes, 
& vingt-neuf  les  années  billtxtiles. 

il  eût  été  plus  fimple  de  faire  tous  1rs  mois 
égaux  ; par  exemple  , de  trente  jours  chacun , N' 
d ajouter  le  nombre  néct-ITaire  ae  jours  complé- 
mentaires ou  epagomènes  ( qu'il  ne  falloit  pas  ap- 
pelé r fans- cAoùits , car  le  ridicule  Scia  biflllVe  | 
extrême  de  l'expreflion  en  conlérvera  malgré  nous 
la  mémoire,  8c  attellera  l'cfpritdu  tems.  ) 

Nous  avons  dit  qu'il  y a deux  fortes  de  mois  lu- 
naires , l'un  appelé  périodique , qui  eft  le  tems  que 
la  lune  emploie  à parcourir  le  zodiaque,  c'elt-à- 
dire  , à faire  fon  tour  dans  le  ciel , 8c  dont  la  durée 
eft  d'environ  vingt-fept  jours  fept  heures  quarante- 
trois  minutes  i l'autre  appelé  (ynodîquc  , (je  qu’on 
nomme  aufli  lunaifon , qui  efl  le  tems  qtlfc  la  lune 
emploie  pour  rejoindre  le  foleil  après  l'avoir  quitté, 
ou  le  tems  qu'il  y a depuis  une  nouvelle  lune  juf- 
qu'à  la  nouvelle  lune  fuivante.  Cetcmseftdevingr- 
neuf  jours  douze  heures  8c  environ  quarante-quatre 
minutes.  On  néglige  ces  minutes  dans  l'ufage  civil . 
au  moins  pendant  ur.  rems  , 8c  on  fuppofe  qu'il 
y a vingt-neuf  jours  8c  demi  d'une  nouvelle  lune 
a l'autre  prochaine.  Or  , comme  il  feroit  incom- 
mode de  compter  un  demi-jour , on  fait  les  mois 
ly linéiques  alternativement  de  trente  8c  de  vingt- 
neuf  jours  , donnant  ainfi  à l’un  ce  que  l'on  a oté 
à 1 autre. 

Les  mois  fynodiques  de  trente  jours  font  nom- 
més pleins , Si  ceux  de  vingt -neuf  jours  font  ap- 
pelés caves.  Au  lieu  de  dire  les  mois  pleins  8c  les 
mois  casas  , on  dit  fouvent  les  lunes  pleines  8c  Us 
lunes  caves  , ou  bien  hnaifons  pleines  8c  tunaifons 
caves.  Toutes  les  lois  qu'on  parle  des  mois  de  la 
lune  fans  les  fpccifier , il  faut  toujours  entendre  les 
mois  fynodiques. 

Quand  on  dit  que  le  mois  périodique  eft  de 
vingt-fept  jours  fept  heuresquarante-troisminutcs, 
8e  le  mois  fynodique  de  vingt  - neuf  jours  douze 
heures  quarante-quatre  minutes,  il  s'agit  du  tems 
du  mouvement  moyen , 8c  non  pas  du  mouvement 
vrai , foit  du  foleil , foit  de  la  lune.  Le  mouvement 
vrai  d'un  aftre  eft  celui  qui  lui  convient,  ou  réel- 
lement ou  en  apparence.  Ce  mouvement  n'cft  pas 
toujours  le  meme  dans  une  pla®éte  : il  eft  tantôt 
plus  fort , tantôt  plus  foible.  Le  mouvement  moyen 
eft  celui  qu'on  imagine  toujours  le  même  dans  une 
plane  te , 8c  par  lequel  elle  feroit  un  certain  nombre 


de  révolutions  da-.rs  le  même  tems  qu'elle  les  fait 
effectivement  ou  qu'elle  paroitlcsfaircpar  le  mou- 
vement vrai.  Ce  mouvement  cft  égal  8c  uniforme, 
au  lieu  que  le  premier  eft  inégal  & variable. 

Les  Athéniens  8c  quelques  autres  peuples  com- 
mençoient  leur  mois  lunaire  par  le  jour  où  la  lune 
revenoit  au  même  point  que  le  foleil  ( ce  qu’on 
appelle  lunaifon  ou  conjonftion  de  la  lune  ; , 8c 
c eft  ainfi  que  nous  comptons  ; mais  les  Juifs , les 
Chaldéens  8c  prefque  tous  les  Orientaux , 8c  au- 
jourd’hui les  Turcs  8caucres  Mahométans,  comp- 
tent leur  mois  depuis  la  première  pointe  du  crotf- 
fant , c'eft-à-dire  , lorfque  le  croiflânt  commença 
à paroitre , un  jour  ou  deux  après  la  conjonftion 
de  la  lune  avec  le  foleil.  On  fait  que  les  Turcs  ont 
pour  armes  un  croiflânt  avec  cette  devife  : O orne 
tomm  impleat  O btm  , qui  n’alirme  plus  pcrfonr.e  : 
jufqu’ii  ce  qu'il  remplijfe  le  globe  ent  er  , c’eft- à-dire  , 
fnivant  l’équivoque  du  mot  Oriem  , iefiui  ce  quil 
remplijfe  tout  f Univers.  L'Ordre  de  Malte , au  con- 
traire , a pris  pour  devife  une  croit  entre  les  cornes 
du  croiflânt , avec  ces  mots  : Ne  totem  impleat 
Oriem  , pour  t empêcher  de  remplir  for.  globe  entier  , 
ou  de  remplir  tout  l'Univers. 

On  appelle  mois  vagues  les  mois  de  l’année  vague 
des  Arabes  8c  des  Turcs , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Les  noms  des  douze  mois  lunaires  des 
Turcs  8c  autres  Mahométans  font,  1°.  Maharran, 
1°.  Tzcphat , J®.  Pabie  premier  , 4".  Rabie  fé- 
cond , j*.  Giumadi  premier,  6°.  Giumadi  fécond  , 
y ’.  Kcgiab  , 8°.  Sahebert , 9“.  Ramadam  , 10“. 
scheuval , u°.  Dulcaida  , iz°.  Dulkeçia. 

Les  mois  judaïques  ou  mois  de  l'annee  des  Juifs 
étoient,  i°.  Nifan  ou  Abib  , z“.  liât  ou  Zius , 5*. 
Sivan  ou  Siban  , 40.  Tamuz  , j®.  Ab , 6®.  Elul  , 
7“.  Tifri  ou  F.thamin  , 8°.  Marchelvan  ou  Bull  , 
9°.  Cafeu,  io°.Thebet,  u'.Schebat,  il®.  Adar. 
L'année  civile  commençoit , chez  les  Juifs  , par  le 
mois  nommé  tifri , qui  étoit  le  feptième , 8c  1 an- 
née cccléfiaftique  ou  fainte  par  le  mois  de  Nifan  , 
qui  étoit  le  premier.  II  eft  fouvent  parlé  de  ces 
mois  dans  1 Hiftoire  facrée  , 8c  il  eft  important 
d'en  marquer  le  rapport  avec  les  mois  de  l'année 
julienne  , qui  cft  celle  dont  nous  nous  fervons. 


1.  Nifan. 

2.  liar. 
j.  Sivan. 

4.  Tamuz. 
f.  Ab. 

6.  Flul. 
j.  Tifti. 

8.  Maichefvan. 

9.  Cafeu. 

10.  Thebet. 

11.  Schcbat. 

12.  Adar. 


Mars  5c  avril  (printems). 

Avril  8c  mai. 

Mai  8c  juin. 

Juin  8c  juillet. 

Juillet  8c  août. 

Août  8c  feptembre. 

Septemb.  «oûob. (automne); 
Octobre  8c  novembre. 
Novembre  8c  décembre. 
Décembre  8c  janvier. 

Janvier  8c  février. 

Février  8c  mars. 


Le  moispafchal  eft  parmi  nous  le  mois  dans  le- 
quel on  célèbre  la  fête  de  Piques.  C'cft  le  mois 
C c c c c 1 
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lunaire  rynodique,  auquel  l'équinoxe  duprincems, 
fixé  pat  f Edile  au  vingt- unième  jour  de  mars  , 
arrive  au  quatorzième  jour  de  la  lune  ou  à quel- 
qu'un des  jours  fuivans.  La  fête  de  Pâques  fe  cé- 
lèbre le  dimanche  qui  fuit  immédiatement  le  qua- 
torzième jour  de  cette  lune , dont  le  premier  jour 
ou  la  nouvelle  lune  eft  entre  le  8 de  mars  & le 

5 avril  inclufivemcnt,  c’eft-à-dire,  qu’il  peut  être 
un  des  jours  qui  font  compris  entre  ces  deux  ter- 
mes. On  a difputé  long-tems  pour  favoir  s’il  fal- 
loit  célébrer  la  Pique  ce  même  14  de  la  lune  après 
l’équinoxe , ou  feulement  le  dimanche  fuivant  : le 
dimanche  l'a  emporté  fur  le  1 4 ; & comme , en  ma- 
tière eccléfiaftique  , l'opinion  rejetée  , quand  on 
y tient  encore  , s'appelle  hirtjit , il  y eut  l'hétéfie 
des  quarto  - diiimain , c'eft-a-dire  , de  ceux  qui 
continuoiem  de  tenir  pour  le  14  de  la  lune.  C'étoit, 
d'un  côté  , avoir  bien  envie  d’être  hérétiques  i de 
l’autre  , avoir  bien  envie  de  trouver  des  héréti- 
ques. 

On  appelle  mois  romains  une  forte  d’aides  ou 
contributions  qui  fc  paient  par  mois  â l'Empereur 
d'Allemagne  par  les  États  & membres  de  l’Empire, 
dans  chaque  cercle , pour  l’entretien  des  troupes 

6 pour  les  nécelfités  publiques , â railon  d'un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  8c  de  fantalTuis , ou  d’une 
fomme  d’argent  par  mois.  Ce  nom  vient , félon 
quelques-uns , de  ce  que  la  taxé  fe  fit  premièrement 
pour  entretenir  vingt -mille  hommes  de  pied  & 
qu.tre  mille  chevaux  qui  dévoient  accompagner 
l'Empereur  lorfqu’il  fâifoit  levoyage  de  Rome  pour 
fe  faire  couronner  , de  forte  que  ceux  qui  ne  pou- 
droient fournir  des  fol  dits  , donnoient  par  mois  l'é- 
quivalent en  argent.  Toutes  les  taxes  qui  fe  paient 
pour  un  mois  romain , par  tous  les  cercles  de  l' Em- 
pire , font  enfemble  le  nombre  de  deux  mille  fix 
cent  quatre-vingt-un  cavaliers  & doute  mille  fept 
cent  quatre- vingt-quinte  fantaffins  , ou  en  argent 
la  fomme  de  85564  florins,  valant  chacun  40  fous 
de  notre  monnaie  , à raifon  de  ta  florins  pour  ca- 
valier, & de  4 florins  pour  fantadin. 

JP es  femaints. 

La  femaine  elt  un  efpace  de  fept  jours  qui  re- 
commencent fuccelfivemcnt.  Cette  manière  de 
compter  le  tems  eft  venue  des  Juifs , qui , le  fep- 
tième  jour  , célébroient  le  fabbat  , ceft-à-dire  , 
jour  dt  rtfos , pour  obéir  au  commandement  de 
Dieu  , 8c  pour  fuivte  la  tradition  reçue  depuis 
Adam  jufqu’à  Moife.  Cette  coutume  paffa  chet 
les  Grecs  8c  chet  les  autres  peuples.  Quelques-uns 
néanmoins  croient  que  les  autres  nations  ont  lé- 
paré  le  tems  par  le  nombre  de  fept  jours  , à caufe 
des  fept  planètes , ou  â caufe  des  quatre  quartiers 
du  mois  lunaire  , qui  ont  chacun  fept  jours,  ou 
par  une  certaine  vénération  qu’ils  avoier.t  pour  le 
nombre  de  fept,  fi  célèbre  parmi  les  anciens  phi- 
lofophes  de  la  le  été  de  Pythagore.  Les  Juifs  ne 
donnoient  point  de  nom  particulier  aux  fix  pre- 


miers jours  de  la  femaine  ; mais  le  feptième  s’ap- 
peloit  fabbat , qui  veut  dire  "pot  , parce  qu’ils 
s’abftenoient  de  toutes  fortes  d’ouvrages  ferviles  , 
en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoit  cefle  ce  jour-là 
fon  admirable  ouvrage  de  la  création  du  Monde  , 
qu'il  avoit  continue  les  fix  premiers  jours.  Les 
Payens  donnèrent  le  nom  d une  des  fept  planètes 
à chaque  jour  de  la  femaine  > celui  du  foleil  au 
premier  jour,  de  la  lune  au  fécond,  de  mars  au 
troifième , de  mercure  au  quatrième  , de  jupiter 
au  cinquième,  de  vénus  au  lïxième,  8c  de  faturne, 
dit-on,  au  feptième. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du 
nom  des  planètes  ( à la  rëlèrve  du  dimanche  ou 
jour  du  feigneur  , que  les  Anciens  appeloiem  dits 
jolis  , jour  du  foleil , 8c  du  famedi , dont  le  nom 
paroit  venir  bien  plus  vraifemblablemcnt  de  fab- 
batum  que  de  faturnus).  Quant  aux  autres  jours  , 
lundi  veut  dire  , jour  de  la  lune  s mardi , jour  de 
mars  5 mercredi , jour  de  mercure  j jeudi , jour  de 
jupiter , nommé  autrefois  dits  jovis  ,•  vendredi  , 
jour  de  vénus.  Le  principal  jour  de  la  femaine  elt 
le  dimanche  parmi  les  Chrétiens  , 8c  le  jour  du 
fabbat  ou  le  famedi  chez  les  Juifs.  Les  idolâtres 
avoient  de  la  vénération  pour  le  jeudi , à caufe  de 
Jupiter,  qu'ils  tegatdoient  comme  le  plus  grand 
des  dieux.  Les  Mahométans  diftinguent  8c  hono- 
rent le  vendredi , parce  que  ce  fut  un  vendredi  que 
Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque,  où  l'on  ne  vou- 
loit  pasle  reconnoitre  pour  prophète.  Us  appellent, 
comme  nous  l’avons  dit,  cette  epoque  higtrt , c’eft- 
à-dite , fuite. 

Quant  aux  femainesconfidérées  relativement  au 
calendrier,  ce  que  nous  avons  dit  de  leur  nombre 
de  cinquante-deux , furmontées  d'un  jour  dans  les 
années  communes , 8c  de  deux  dans  les  années 
bilTextiles , 8c  de  l'ufage  qu'on  fait  des  lettres  do- 
minicales Pour  marquer  les  jours  de  la  femaine  Sc 
tous  les  dimanches  de  l'année  , nous  dil'penfe  de 
rien  ajouter  ici  concernant  cet  article. 

Des  jours. 

On  a fort  mal-à  propos diftingué  le  jour  en  jour 
naturel  8c  jour  artificiel,  la:  jour  naturel , dit-on  , 
cil  le  tems  que  le  foleil  emploie  pour  faire  ou  pa- 
roître  faire  fa  révolution  , ainfa  que  les  autres 
affres  , d'orient  en  occident.  Le  jour  , pris  de 
cette  manière  , renferme  non  - feulement  le  tems 
pendant  lequel  le  foleil  eft  fur  1 horizon  , mais 
au fli  celui  de  la  nuit , qui  cil  le  tems  où  le  foleil 
eft  fous  I horizon.  Le  |our  artificiel  n'cll  que  le 
tems  pendantlequel  le  foleil  demeure  fur  l'horizon. 
Selon  cette  dernière  lignification  , le  jour  eft  op- 
pofé  i 1a  nuit.  Ces  deux  difterens  jours  font  éga- 
lement naturels  l'un  8c  l'autre , 8c  cette  diftinéhon 
de  jour  naturel  8c  de  jour  artificiel  eft  tellement 
chimérique,  qu'il  y a des  gens  qui  changenf  les 
noms  de  ces  jours  , & qui  rranfpofcnt  ces  qualifi- 
cations arbitraires.  On  a eu  railon  d’obferver  qu  il 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


vaudroit  mi  eu*  appeler  jou'  fimpte , au  lieu  d’arti- 
ficiel , celui  pendant  lequel  le  foleil  eft  lur  1 ho- 
rizon ) & com.oft , celui  qui  eft  effeétivement  coin- 
pofé  du  jour  fimple  & de  la  nuit. 

Le  commencement  du  jour  compofî,  dit  naturel, 
n’cft  pas  le  meme  par  rapport  à diftérens  peuples.  1 
Les  uns  ont  pris  le  commencement  du  jour  au  1 
lever  du  foleil , conmc  les  Aftÿricns  i d'autres  le 
prennent  au  foleil  couchant , comme  on  fait  en 
Italie  , en  Bohême  & ailleurs  ( plulieurs  à minuit , 
comme  en  f rance  , en  Hfpagne , en  Allemagne  , 
& dans  la  plus  grande  parue  de  l’Europe  ; 3c  d’au- 
tres enfin  à midi , comme  font  aujourd'hui  plulieurs 
aflron  ornes. 

Comme  il  eft  néceffuire’  de  favoir  comment  les 
Romains  divifoient  les  jours  afin  d’entendre  plu- 
ficurs  particularités  de  leur  hiftoirc  , il  faut  en  rap- 
peler ici  les  principales  divifions.  Numa  fit  une  di- 
vifion  générale  des  jours  en  ceux  qu’on  appeloit 
fafti , 8c  ceux  qu’on  nommoit  nefafii.  Les  jours  ap- 
pelés fut h fe  fubdivifoient  en  comitiales,  comptren- 
i tini  ,fiati  ,prtitarts.  Vafii  aies  étoient  les  jours  où 
l’on  pouvoit  plaider  i les  jours  plaidoyables , comme 
nous  difons  encore , jours  auxquels  il  étoit  permis 
au  préteur  de  donner  audience  & de  faire  droit 
aux  patries , le  mot  fafli  venant  du  verbe  fan , qui 
fignine  parler  ou  prononcer.  Audi  la  fonction  du 
préteur  confiftoit , quant  à la  formule , dans  la  pro- 
nonciation 8c  l’application  de  ces  trois  mors  : Do, 
dico , addico.  Au  contraire , dits  nefafii  étoient  des 
jours  non  plaidoyables , où  l’on  ne  rendoit  point 
la  juftice  , comme  nos  fêtes  de  palais  & autres  i ce 
qu’Ovidc  a exprimé  par  ces  deux  vers  : 

i lie  nefafius  erit  per  quem  tria  verla  f.  futur  ; 

Fe/ tus  erit  per  quem  lege  ii  cebit  agi . 

Les  jours  faftes  font  marqués  d’une  F dans  le 
calendrier  romain  , & les  néfaftes  d'une  N.  Ces 
jours  faftes  étoient  de  trois  fortes  , félon  la  re- 
marque de  Paul  Manuce  : les  purement  8c  fim- 

filement  faftes  , qui  étoient  tous  deftinés  à rendre 
a juftice  i les  autres  faftes  mi  - partis  , qu’on  ap- 
peloit interciji  ou  innroci/s , parce  qu’une  partie  de 
ces  jours  étoit  employée  a faire  un  faenfice , fie 
l’autre  à rendre  la  juftice  ; ce  qui  fc  faifoit  dans 
l’entre-tems  de  la  v lâime  égorgee  , jufqu'au  mo- 
ment où  l'on  préfemoit  les  entrailles  fur  les  autels 
des  dieux  , pendant  que  l’on  ouvroit  3c  que  l’on 
çonfidéroit  ces  entrailles  , inter  cefu  il  porrtàa , 3c 
ces  jours  font  marqués,  dans  le  calendrier,  par  ces 
deux  lettres  : E.  N ; bc  les  troifièmes  faftes  après 
midi , fie  néfaftes  le  matin  , marqués , dans  le  ca- 
lendrier par  ces  deux  lettres  : N.  P.  Nef. fus  priore 
tempore  ou  priore  parte  diei,  C’eft  ce  que  nous  dit 
encore  Ovide  en  ces  termes  : 

Neu  toto  perfiare  die  fua  jura  putttis  : 

Qui  jam  fa  fus  erit , mane  nef  a fus  erat  ; 

N. m fimut  exta  Dca  data  font , licet  omnia  fari  ,* 

F cikaqac  honorâtes  libéra  prttor  habet. 
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Dits  fenaurii  étoient  des  jours  auxqueMe  fénat 
s'afTeml.loit  pour  les  affaires  de  la  république  : 
c’étoient  ordinairement  les  calendes , les  nones  Se 
les  ides  du  mois , fi  ce  n’eftdans  quelques  rencon- 
tres extraordinaires,  où  il  n'y  avoit  point  de  jours 
exceptés  , finon  les  jours  comitiaux  ou  des  afTtm- 
blees  du  peuple. 

Dits  comitiales , les  jours  comitiaux  ou  ries  if- 
fembléts  du  peuple , qui  font  marqués  d’en  C 
dansle  calendrier.  Lorfquc  ces  comices  ou  afîim- 
blees  ne  duroient  pas  tout  le  jour , il  étoit  permis 
au  préteur  d’employer  le  refte  de  la  journée  à 
rendre  la  juftice. 

Dits  comperenaini , jours  de  délai , lorfquc  les 
parties  ayant  été  ouïes  , le  préteur  leur  accordoit 
du  tems  , foit  pour  informer , foir  pour  fe  pouvoir 
juftifier.  Ce  délai  étoit  pour  l’ordinaire  ae  vingt 
jours , 8c  ne  s'accordoit  qu'aux  feuls  citoyens  ro- 
mains , même  pour  faire  alfigner  à Rome  un  étran- 
ger j 8c  ce  dernier  délai  s’ appeloit , félon  Ma- 
crobe  , fiait  aies. 

Dits  pralia'es  , jours  auxquels  on  pouvoit  fans 
fcrupule  combattre  contre  les  ennemis.  J1  y avoit 
d’autres  jours  appelés/c/lx,  qui  étoient  trente  jours 
que  les  Romains  avoient  accoutumé  de  donner  i 
leurs  ennemis , après  leur  avoir  déclaré  la  guerre 
& avant  que  d’entrer  fur  leurs  terres  & d’exercer 
aucun  atf  e d hoftilité , comme  fi  c’eût  été  un  délai 
u’ils  leur  euffent  accordé  pour  les  obliger,  pen- 
ant  ce  tems , ou  à s’accommoder,  ou  ù reparer 
le  tort  qn’ils  avoient  fait.  Jufii  aies  , dit  feftus  , 
dicebantur  triginta  , eùm  exerettus  effet  imperatus  fi 
vexitlum  in  aree  pofsium.  11  y avoit  des  jours  non 
f reliures  ou  atn , funeiles  8c  malencontreux  à caufe 
de  quelque  perte  arrivée  aux  Romains  en  ces  jours 
auxquels  il  n’étoit  pas  permis  de  livrer  bataille. 

11  eft  certain  que  les  Anciens  croyoient  qu  il  y 
avoit  des  jours  heureux  fie  des  jours  malheureux  i 
que  les  Chaldéens  & les  Egyptiens  ont  été  les 
premiers  qui  ont  fait  les  obfervations  de  ces  jours , 
8c  qu’à  leur  imitation  les  Grecs  8c  les  Romains  en 
ont  fait  de  même.  Héfiode  eft  le  premier  qu’on 
fâche , qui  ait  fait  un  catalogue  des  jours  heureux 
&c  malheureux , dans  fon  ouvrage  intitulé 
’W’iut  J«(,  Optra  11  aies , où  il  marque  le  cinquième 
jour  des  mois  comme  malheureux  , parce  qu’il 
croit  qu’en  ce  jour  les  furies  de  l’enfer  fe  promè- 
nent fur  la  terre  : ce  qui  fait  dire  i Virgile , lib.  i , 
Georg. 

Quintam  fuge , pallidus  o’eus 
Eumenidtfque  face;  tum  par  tu  terra  nefmdo 
Ceumque  japetumque  créât Jevumque  Typhea, 

Et  conjurât  os  cotlum  refeindere  fratres . 

Platon  tenoit  le  quatrième  jour  pour  heureux  , 
8c  Héfiode  lo  Icptième,  parce  qu’ Apollon  étoit  né 
à tel  jour.  Il  mettoit  dans  le  même  rang  le  neu- 
vième , le  onaième  8c  le  douzième. 

Les  Romains  eurent  suffi  des  jours  heuieux  3c 
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des  jours  malheureux.  Tous  les  lendemains  des 
calendes , de  s nones  8c  des  ides  étoient  ellimes 
par  eus  funeties  8c  malheureux.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à cette  idee.  Les  tribuns  militaires , 
\ irgiiius , Manlius  6c  Curlius  Rofthumius , voyant 
que  la  république  recevoir  toujours  quelque 
c-chec , prelenterent  requête  au  fénat  en  j6  j , pour 
demander  qu'on  examinât  d où  cela  pouvoit  ve- 
nir ; le  fénat  fit  appeler  dans  l aflemblee  le  devin 
L.  Aquinius  : on  lui  demanda  fur  cela  fon  fisnti- 
ment  ; il  répondit  que  quand  P.  Sulpicius , 1 un 
des  tribuns  militaires  combattit  contre  les  Gaulois 
avec  un  fuccès  fi  funclle  auprès  du  fleuve  Allia  , 
il  avoir  fait  des  lacrifices  aux  dieux  le  lendemain 
des  ides  de  juillet;  qu'à  Cremère  les  l abiens  fu- 
rent tous  tués  pour  avoir  combattu  un  pareil  jour. 
Le  fénat , fur  cette  réponfe , renvoya  la  chofe  au 
collège  des  Pontifes  pour  avoir  leur  avis , 8c  ceux- 
ci  détendirent  de  combattre  à l'avenir,  ni  de  rien 
entreprendre  le  lendemain  des  calendes , des  no- 
nes Sc  des  ides;  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Titc-live.  Vitelliiis  ayant  pris  poftèllion  du  fou- 
verain  pontificat , & s'étant  mis  le  quinaieme  des 
calendes  d'août  à faire  dés  ordonnances  pour  la 
religion,  elles  tiirenr  mal  reçues,  parce  qu'à  tel 
jour  étoient  arrivés  les  malheurs  de  Crérnère  8c 
d’Aliia , comme  le  témoigne  Suétone  dans  la  vie 
de  Cet  Empereur,  Se  Tacite  au  livre  11  de  ion  hii* 
toire , ch.  XXiV.  « On  prit , dit-il , à mauvais  au- 

guie  de  ce  qu'avant  été  fait  fouverain  pontife , 
» il  ordonna  quelque  choie  couchant  la  religion  le 
» dix- huitième  jour  de  juillet , qui  eft  lunette  par 
» les  batailles  d' Allia  & de  Crémère.  » 

Outre  ccs  jours-U  , il  y en  avoir  d'autres  que 
chacun  etlimoic  malheureux  par  rapport  à ioi- 
meme.  Aupufte  notait  rien  entreprendre  ie  jour 
des  nones  (non  plus  que  nos  fuperllitieux  le  ven- 
dredi ) , d'autres'  le  quatrième  des  calendes , des 
pones  & des  ides. 

11  y avoir  encore  parmi  les  Romains  plufieurs 
autres  jours  eftimés  malheureux  , comme  le  jour 
qu'on  l'acrifioir  aux  mânes  des  morts  ; le  lende- 
main des  volcanales  ; le  quatrième  de  devant  les 
nones  doétobre  ; le  fixisme  des  ides  de  novem- 
bre ; la  fête  appelée  Ixmuria  au  mois  de  mai;  les 
nones  de  juillet,  appelées  Caprotincs  ; les  ides  de 
mars , parce  que  lules-  Ccfar  fut  tué  ce  jour-là  ; 
le  quatrième  d'avant  les  nones  d'août , à caule  de 
la  de  faite  de  Cannes , arrivée  ce  jour-là  ; les  fer i es 
latines  , les  faturnalcs  Sc  plufieurs  3Utres  dont  il 
eft  parlé  dansfle  calendrier.  Quelques-uns  ne  Lif- 
taient pas  de  mépriler  toutes  ces  obfervations  , 
comme  fupcrftirieofe».  «c  ridicules.  Lucullus  ré- 
ondit  1 ceux  qui  voûtaient  le  dilfuader  de  corr.- 
attre  contre  i ligtane  , parce  qu'à  pareil  jour 
l'armée  de  Scipion  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Cimbres  : Et  moi , dit-il , je  U rendrai  de  bon  augure 
four  Us  Romains.  Juks-Céfar  ne  laitfa  pas  de  taire 
paifer  des  troupes  en  Afrique , quoique  tas  augures 
y fuU'ent  contraire^  Dion  de  byt  acuta  combattit  i 
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contre  Denvs-le-Tyran , 8c  le  vainquit  un  jour 
d éclipfe  de  lune.  11  y a divers  autres  extmple* 
femblables. 

L'auteur  A.' Attire  a donné  aux  Américains  c<j 
même  préjugé  des  jours  heureux  8c  malheureux. 

AIzire  dit  à fon  père  : 

Mais  quel  rems , jullcs  cieux , pour  engager  mi  foi  l 

Voici  ce  jour  horrible  où  tour  périr  pour  moi, 

Où  de  ce  fier  Gulman  te  fer  ofa  détruire 

Des  enfin!  du  Soleil  te  redoutable  empire. 

Que  ce  jour  eft  matqué  par  des  figues  affreux  ! 

Et  Montèze  lui  répond  : 

Nous  fculs  rendons  les  jours  heureux  ou  malheureux. 

Quitte  un  vain  préjugé , l'ouviage  de  nos  prêtres. 

Qu'à  nos  peuples  gruiGers  ont  tiauftnis  nos  ancêtres. 

Des  heures. 

Le  jour  naturel  ou  compofé  , c’eftà-dire , qui 
comprend  ta  jour  8c  la  nuit,  fe  divife  en  vinjt- 
quatre  portions  qu'on  appelle  heures  ; mais  les  uns 
ror.t  tas  vingt-quatre  heures  égales  entr'elles  : 

Pofu  fpatiis  équations  hors. 

Ces  heures  égales  partagent  le  jour  civil  en 
vingt  quatre  parties  égales;  car  il  y en  a doua* 
depuis  minuit  jufqu'à  midi , 8c  douze  depuis  midi 
jnfqj'à  minuit.  On  les  appelle  étjuinoxi  des , parte 
qu’elles  coupent  le  cercle  équinoxial  en  vingt- 
quatre  parties  égales. 

Les  heures  inégalés  tant  plus  longues  ou  plus 
courtes  , félon  la  divertitd  des  faifons,  parce  que 
dans  ce  calcul  on  donne  douze  heures  au  jour  ar- 
tificiel ou  fimple , 8c  autant  à la  nuit,  tait  qu'elle 
tait  longue  ou  courte;  auquel  cas  les  douze  heures 
du  jour  font  égalés  entr'elles , aulfi  bien  que  celle* 
de  la  nuit  ; mais  les  douze  heures  du  jour  ne  font 
pas  égales  à celles  de  la  nuit , excepté  au  tems  de 
l'équinoxe;  car  il  eft  évident  que  les  heures  du 
jour  font  plus  longues  en  été  isc  plus  courtes  en 
hiver.  On  ne  parle  pas  des  peuples  fitués  fous  la 
ligne , parce  qu  ils  ont  un  équinoxe  peipénicl,  & 
par  cor.féquent  des  heures  entièrement  égales  8c 
le  jour  8c  la  nuit. 

Les  heures  inégales  font  appelées  heures  jud  t- 
ques  anciennes  au  planétaires , c cl^a-dire,  errantes. 
La  première  commence  au  lever  du  taleil  , la 
fixième  à midi , 8c  la  douzième  au  taleil  couchant  ; 
J'où  commence  la  première  heure  de  la  nuit,  dont 
la  fixième  eft  a minuit,  8c  la  douzième  au  lever  du 
taleil. 

Les  Juifs  8c  les  Romains  divifoientle  jour  arti- 
ficiel ou  fimple . c'eft-à-dire,  le  tems  où  le  foleil 
ccoit  fur  l'horizon , en  quatre  parties  ou  quatre 
heures  principales  qu'ils  nommoient  prime , tierce , 
Jexte  8c  noter.  pour  entendre  à que!  moment  com- 
mençoit  8c  limitait  chacune  de  ces  heures , d tàuc 
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concevoir  le  jour  artificiel  ou  fimple  partagé  en 
douze  heures  égales.  Cela  pofé,  la  première  des 

Quatre  ou  prime  cotUmençoit  avec  la  première 
es  douze  au  lever  du  foleil- 
lam  lacis  ortojidere. 

C’eft  le  premier  vers  do  1 hymne  de  prime. 
Tierce  commençoit  à la  fin  de  la  troifième. 
L’hymne  de  tierce  n'exprime  rien  à cet  égard  ; 
nnis  1 hymne  de  Texte  exprime  bien  U fin  de  la 
fixième  heure  8c  le  foleil  dans  fon  midi. 

Jjim  fotis  cxcclfam  juhar 
Toto  corufe  te  lamine 
Sinufjue  par.dens  aurcos 
Ignita  vibrât  Jpicald. 

L’hymne  de  none  annonce  la  fin  delà  neuvième 
heure , l’inclinaifon  du  char  du  foleil  & fon  ache- 
minement au  couchant  : 


Lahcnte  jjm  folie  rota 
Inclinât  in  noBem.dies 
Sic  vita  fupremam  cito 
Fejlinat  ad  metam  gradu. 

11  paroît  que  chacune  de  ces  quatre  heures  prin- 
cipales en  contenoit  trois  des  douze.  L’Kglife  fe 
fert  encore  de  ces  quatre  heures  principales  pour 
la  récitation  de  l'office  canonial. 

On  voit  dans  les  auteurs  latins , que  les  anciens 
Romains  faifoient  ufage  des  heures  inégales  , 8c 
que , pour  marquer  une  heure  fort  courte,  ilsl'ap- 
pt-loient  hora  hiberna  , heure  d'hiver  ; ce  qui  s'en- 
tendoit  du  jour. 

On  diftingue  auifi  les  heures  fuivant  la  différence 
des  jours  appelés  babyloniens,  judaïques,  ita- 
liens , égyptiens  8c  romains. 

Pour  connoître  les  heures,  on  a inventé  les  ca- 
drans 8c  les  horloges.  L'Ecriture  fait  mention 
d’une  horloge  folaire  qui  étoit  dans  la  ville  de 
Jérufalem  , au  palais  du  roi  Achat , en  un  lieu 
expofé  à la  vue  de  tout  le  peuple,  foit  que  cette 
invention  doive  être  attribuée  aux  Hébreux  , ou 
qu’elle  leur  foit  venue  des  Chaldéens , qui  étoient 
fort  adonnés  à l’alhonorr.»;.  Pline  dit  qu'Anaxi- 
mène  fut  le  premier  qui  drefla  une  horloge  au  fo- 
leil dans  la  ville  de  Lacédémone  en  Grèce , vers 
l’an  yj6  avant  Jéfus-Chrift.  Cenforin  dit  qu’il  eft 
difficile  de  favoir  le  rems  auquel  les  Romjins  ont 
commencé  à fe  fervir  d’horloges  folaires  ; que 
quelques-uns  ont  cru  que  l’an  jiy  avant  Jéfus- 
CJhrilt,  Papirius  Cutfor,  diiiateur,  en  fit  faire 
une  au  temple  de  Quirinus  ou  Romulus. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l’Ectiture- 
S tinte , de  remarquer  qug  le  mot  d'heure  fe  prend 
quelquefois  pour  une  des  quatre  parties  du  jour; 
car  Cenforin  8c  d’autres  anciens  auteurs  nous  ap- 

£rtnner.t  que , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , 
! jour  étoit  divifé  çn  quatre  patries,  comme  la 


nuit  étoit  partagée  en  quatre  vigiles  ou  veilles  t 
de  même  que  la  première  veille  comprenoit  les 
trois  premières  heures  de  la  nuit , 8c  qu’au  figne 
qui  marquoit  Ia  fin  de  la  troifième  heure,  la  fé- 
condé veille  commençoit  8c  duroit  jufqu’à  minuit. 
Ainfi  la  première  heure  ou  partie  du  jour  compre- 
noit les  trois  heures  ordinaires  . depuis  le  lever 
du  foleil , 8c  à la  fin  de  cette  troifième  heure  com- 
mençoit la  fécondé  partie  du  jour,  que  l'on  appe- 
loit  tierce  ou  troifième  , parce  qu’elle  fuivoit  le 
figne  de  la  ttoifieme  heure  ordinaire  , S c qu’elle 
duroit  iufqu’i  midi.  Alors  cotnmençoit  l'heure  ou 
patrie  du  jour , nommée  Texte  ou  fixième  , apres 
laquelle  venoit  l'heure  ou  partie  du  jour  appelée 
none  ou  neuvième.  Suivant  cette  explication  con- 
forme aux  femimens  des  anciens  auteurs,  il  eft 
aifë  d'accorder  le  partage  de  faim  Jean,  qui  dit  que 
Pilate  condamna  Jéfus-Chrift  prefqu'à  la  fixième 
heure  (ch.  9 , v.  14),  8:  celui  de  laint  Marc , qui 
dit  que  les  Juifs  le  crucifièrent  à la  troifième  heure 
(ch.  1 J.,  v.  if  ) , car  cela  arriva  vers  la  fin  de  la 
fécondé  partie  du  jour , que  l’on  appeloit  tierce  , 
8c  vers  le  commencement  de  la  troifième  partie 
du  jour  , que  l’on  noihmoit  Texte  , c’eft-à-dire  , 
environ  une  demi-heure  avant  midi.  Lorfque  faint 
Pierre  dit  aux  Juifs  , dans  les  ABc  1 des  Apôtres  , 
qu'il  n'éioit  pas  encore  la  troifième  heure  du  jour , 
it  entend  1 heure  ordinaire  , 8c  cela  fignifie  qu’il 
n’éioit  pas  encore  neuf  heures  du  matin  , ou  qu’il 
n’y  avoir  pas  trois  heures  que  le  foleil  étoit  levé. 
Or,  on  favoit  diftinguer  ces  deux  fortes  d heures 
félon  les  fujets  8c  le  tems  auxquels  on  parloit.  Les 
grandes  heures  ou  parties  du  jour  étoient  appelées 
heures  de  la  prière  ou  heures  do  temple,  8c  les  petites 
heures  ordinaires , heures  du  jour. 

La  figure  fuivante  rendra  plus  fenfible  cet  ufage 
8c  ce  partage  des  heures  , 8c  répandra  beaucoup 
de  clarté  fur  tout  ce  qui  vient  d'ètre  dit. 
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L'heure  ordinaire  contient  foixante  minutes , la 
minute  foixante  focondes  , la  fécondé  foixante 
tierces  , Sec  & ainfi  à l'infini  jufque  dans  toutes 
les  divifions  8c  iubdivifions  des  moindres  parcelles 
dû  tems. 
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Il  n'y  a rien  dans  le  Diâionnaire , fur  aucun  de 
ces  deux  arcicles.  Cette  omiliion  a été  réparée  en 
partie  dans  ce  Supplément , partie  fécondé  , inti- 
tulée Limnologie,  pages  658  8c  6jp.  Mais  le  grand 
Roi  de  Prude , Charles-Frédéric , le  héros  le  plus 
brillant  du  dix-huitième  liècle  ( troifième  Roi  de 
Prude  ) , n’y  ed  pas  même  nomme  : c’ed  cette 
omidion,  plus  incxcufable  encore  que  la  première, 
ue  nous  allons  réparer , en  confacrant  a ce  grand 
rince  un  article  particulier  hors  de  rang. 

I.e  premier  Fledeur  de  Brandebourg,  pour  qui 
la  Prude  fut  érigée  en  royaume , 8c  qui  fut  cou- 
ronne 8c  facre  à Konigsberg  le  1 8 janvier  1701, 
étoit  l'aïeul  de  Charles-Fréderic.  On  le  nommoit 
Frédéric  111 , & communément  le  Crand-Elteieur. 
Il  avoir  rendu  de  grands  fervites  à l'empereur 
Léopold  8c  à l’Empire , taot  en  Hongrie  contre  Us 
T urcs , que  fur  le  Rhin , où  il  prit , en  1 689 , Kei- 
feriVert  & Bonn,  Il  mourut  le  if  février  1715. 

I!  eut  pour  fuccedêut  Frédéric-Guillaume  fon 
fils,  que  M.  de  Voltaire  appelle  héros  Rot  dePmffi , 
te  qu  i!  peint  comme  un  véritable  vandale  , uni- 
quement occupé  à amader  de  l'argent , 8c  à entre- 
tenir à moins  de  frais  qu'il  fe  pouvoir  les  plus  btlWs 
troupes  de  l'Europe.  Cétoit  le  Roi  le  plus  riche 
en  argent  comptant  > mais  il  n'étoit  riche  qu'aux 
dépens  ce  fus  fuiets,  qu'il  réduifoit  tous  à la  pau- 
vreté. I.a  Turquie  eit  une  république  en  conipa- 
raifon  du  defpotifme  exercé  par  Frédéric-Guil- 
laume. Tel  etoit  le  père  de  Charles-Frédéric. 
Jamais  père  sc  fils  ne  furent  fi  différens  l'un  de 
1 autre  : ce  n' croit  pas  cependant  par  le  defpotifme 
qu'ils  differoient  le  plus. 

~ Mats  on  peut  juger , dit  M.  de  Voltaire  , fi 
*■  ce  vandale  etoi:  étonné  Sc  fâché  d'ivoir  un  fils 
» plein  à'efprit,  de  grâces,  de politeffe  8c  d’envie 
•>  de  plaire , qui  cherchoit  à s inffruirï , 8c  qui  fai- 
*.  foit  de  la  mufique  3c  des  vers.  Voyoii-ll  un  livre 
» dans  les  mains  du  Prince  héréditaire?  il  le  jetoit 
au  l'eu.  I-e  Prince  jouoit-il  de  la  flûte?  le  père 
« caflbit  la  flûte , 8c  quelquefois  traitoit  fon  altelle 
» royale  comme  les  femmes  qu'il  rencontroit  cau- 
» fant  dans  les  rues , ou  les  ptedicans  qu'il  voyoit 
» à la  parade,  *>  c'eft-à-dire,  qu’il  lui  donnoit  des 
foufllets  ou  des  coups  de  pied  dans  le  ventre  , 
ou  des  coups  de  canne  1 c«  c‘e(!  ainfi  qu'il  ac- 
1 cueilloit  les  femmes  8c  les  minières  du  faint 

évangile. 

Dégoûté  de  l'empire  d‘un  tel  Roi  8c  d'un  tel 

Père,  8c  jaloux  de  s'inflruire  par  les  voyages,  â 
exemple  du  czar  Pierre  I , le  Prince-Royal , en 
1750,  voulut  aller  vifiter  la  France  ou  1 Angle- 
terre , ïc  peut  être  ces  deux  Etats , fuivanc  ce  que 


les  circonflances  lui  laifieroicnt  de  tems  !c  de 
liberté,  il  lia  fa  partie  avec  deux  jeunes  gentils- 
hommes qui  dévoient  l'accompagner.  Pour  ce 
grand  crime,  il  fut  arrêté  8c  mis  à la  citadelle  de 
Cuftrin.  Son  père,  qui,  de  tous  les  exemples  que 
le  czar  Pierre  avoit  offerts  à l'imitation,  n'étoit 
capable  d'imiter  que  fa  barbarie  dénaturée  en- 
vers fon  fils , vouloir  abfolument  faire  périr  le 
Prince- Royal  : ce  fut  avec  peine  qu'il  accorda  la 
vie  8c  la  liberté  du  Prince  aux  Pollicitations  de 
l'empereur  Charles  VI  8c  aux  larmes  de  la  Reine 
de  Pruffe.  Dans  les  premiers  rraniports  de  fa  co- 
lère , foupçonnant  la  pnncefTe  Guillemine  , qui  fi.c 
depuis  la  margrave  de  Bareith,  d'avoir  été  ce  cm  il 
appeloit  complice  du  projet  de  fon  frère,  il  la 
pouffa  â grands  coups  de  pied  vers  une  fenêtre 
qui  s'ouvroit  jufqu'au  plancher,  8c  par  laquelle 
elle  alloit  tomber  fi  fa  mère  ne  l'eut  retenue  pat 
fes  habits  ; elle  en  eut  une  contufion  dont  la  mar- 
que lui  relia  toute  fa  vie. 

Le  Prince,  toujours  prifonnier,  voit  entrer  dans 
fon  cfpcce  de  cachot  a Cuftrin,  un  vieil  officier 
fondant  en  larmes,  fuivi  de  quatre  grenadiers;  il 
crut  qu'on  lui  apportoit  fon  arrêt  de  mort  : on  ne 
vouloir  que  le  rendre  témoin  forcément  du  fup- 
plice  d'un  des  compagnons  de  voyage  qu'il  avoit 
choifis  , 8c  donc  l'ccnafaüd  étoit  drefl'e  immé- 
diatement fous  fa  fenêtre.  Les  quatre  foldats  le 
conduifirenc  à cette  fenêtre,  Sc  lui  tinrent  la  tête 
pendant  qu'on  coupoit  celle  de  fon  ami , afin  qu  il 
ne  perdit  rien  de  cet  affreux  fpeélacle.  I.e  Prince 
s'évanouit,  8c  le  père  s’en  applaudit.  L’autre  ami 
avoit  eu  le  bonheur  de  s’échapper  , Sc  on  ne  l’a- 
voit  manqué  que  d'une  minute. 

I.e  Prince , devenu  libre  au  bout  de  dix-huit 
mois  , fe  confola  en  cultivant  les  Mules  8c  en  en- 
tretenant des  correfpondancts  avec  M.  de  Vol- 
taire, qui  fut  toujours  pour  lui  avec  raifon  le  hères 
de  la  littérature,  le  tna-tre 8c  le  modèle  qu'il  tâcha 
d'imiter,  avec  M.  Hoiîin,  pour  lequel  il  eut  uce 
eflime  plus  froide  , mais  une  cftime  marquée  8c 
méritée,  8cc.  Les  Pièces  fugitive*  de  M.  de  Vol- 
t-ire font  pleines  de  fes  louanges , foit  lorfqu'it 
n'étoit  que  Prince-Royal,  foit  lorfqu'il  fut  monté 
fur  le  troue.  Prince-Royal,  il  ne  pouvoir  que  cul- 
tiver les  Lettres  en  fecret , Se  promettre  aux  arts 
une  utile  proteition  Sc  de  puiffans  encouragemens 
quand  il  feroit  le  maitre.  M.  de  Voltaire  lui  écri- 
voit  : « Il  n'y  a perfonne  fur  la  terre  qui  ne  doive 
“ des  aétions  de  grâces  aux  foins  que  vous  prenez. 
” de  cultiver  par  la  faine  philofophie  , une  âme 
>■  née  pour  commander.  Croyez  qu'il  n’jr  a eu  de 
» véritablement  bons  Rois  qiie  ceux  qui  ont  coin» 

“ ir.cncé ,' 
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» mcncé , cr.mme  vous  , par  s'inftruirc,  par  con- 
*■  noitre  es  hommes  , par  aimer  le  vrai , par  dé- 
»•  telier  la  perfécution  & la  fuperllition.  >■ 

Charles-Frédéric  étoit  ne  le  14  janvier  1711. 
Sa  difgrace,  comme  nous  l'avons  dit  , eft  de  1750, 
au  commencement  de  1 année  : fa  grâce  lui  fut  ac- 
cordée le  19  novembre  de  la  même  année  i mais 
fa  grâce  feulement , 8c  non  encore  fa  liberté  i & 
fon  pire  vouloit  toujours  l'exclure  du  trône  en 
faveur  d'un  des  trois  trèrespuinés  de  Frédéric.  Ce 
Fiince  reparut  pour  la  première  fois  , St  inopiné- 
ment , à la  cour , le  11  novembre  175 1 , aux  noces 
de  la  margrave  Je  f-areith  fa  ferur.  8on  pr  re  I avoit 
fait  venir  de  Cuflrin  fans  en  rien  dire  à perfonne. 
Le  18  du  meme  mois,  à la  prière  de  tous  les  chefs 
te  principaux  otEcicrs  de  l'armee  , il  le  réintégra 
dans  fes  grades  militaires , Sc  le  rétablit  dans  tous 
les  droits , à la  grande  fatisfaition  de  tout  l'État; 
il  lui  donna  meme  un  régiment , Sc  le  fit  général- 
major  de  fes  troupes. 

Le  Prince  fut  hancé  à Berlin  le  10  mars  1751 , 
avecla  princeflè  Llhabclh-Chrifline  de  l.runf»  ick, 
& il  l'epoufa  auchatcau  de  Salt.  dalh  le  11  juin 
17 j;.  Avant  fon  mariage  il  avoit  cru  asoir  une 
nuitieflê  Sc  en  être  amoureux.  Il  n'apparti.nt  qu  a 
M . de  \ oltaire  d'ajouter  : Mais  il  je  tompoii .-  fa 
vocation  n hait  pas  pa.r  le  fxt;  ce  qui  citerai,  c'efl 
qu’il  n'a  point  eu  d'enfans. 

Il  monta  fut  le  trente  le  51  mai  174O.  11  ne  man- 
qua pas  de  faire  part  à M.  de  Y oltaire  de  fon  avè- 
nement à la  couronne,  6c  de  lui  témoigner  autant 
fS.'  plus  d'amitic  qu'auparavant.  M.  de  Y oltaire  lui 
répond  : 

Quoi  1 vous  ères  monarque  & vous  m'aimez  encore  1,. . 
O coeur  toujours  fcnüblc!  âme  toujours  égale  , 

Vos  mains  du  trône  â moi  remploient  l'intervalle 

Ab  1 reguez  à jamais  comme  vous  écrivez.,... 

Titus  perdit  un  jour  0c  vous  n'en  perdrez  pas. 

Les  premiers  aftes  du  gouvernement  du  nouveau 
Roi  eurent  pour  objet  le  bienpublic , l'avantage  de 
fes  fujets,  l'amélioration  de  les  États.  UAnti-Ma- 
ckiavt! , qui  parut  en  1741  , ouvrage  dont  le  Roi 
de  Prufle  eft  reconnu  pour  l’auteur  , & M.  de 
V oltaire  au  moins  pour  l’éditeur , promenoir  â 
d'Europe  une  politique  pleine  de  ju flic  e 8c  d'huma- 
nité , 8c  dont  la  bonne  foi  feroit  b bafe.  Mais  on 
avoit , contre  Charles-Frédéric  , un  préjugé  gé- 
néral que  fon  père  avoit  eu  plus  que  perfonne , Sc 
auquel  ce  perc  avoit  lui  - même  donné  lieu.  1 ré- 
déne  Guillaume  , charmé  de  les  belles  troupes  , 
dont  il  Eaiibit  tous  les  jours  la  revue,  8c  jaloux  de 
les  conferver  , ne  les  expofoit  point  aux  hafards 
des  lièges  Sc  des  batailles.  Parmi  fes  nombreux  dé- 
fauts il  avoit  la  bonne  qualité  de  ne  pas  ai  rer  8c 
de  ne  pas  faire  la  gueire  : ainfi  le  Prince  n’avoit 
point  eu  d'occafion  de  faire  preuve  de  talens  mi- 
litaires , 8c  1 on  ne  pouvoit  fe  petluader  qu’un  Hoi 
Hijltirc.  Tome  VI.  SufpUmtnt. 


761 

bel-cfprit  fut  jamais  un  Roi  guerrier  , un  héros. 
Cependant  la  mort  de  l'empereur  Charles  Y'I  , 
arrivée  en  1740,  avoit  fait  naître  1a  guerre  géné- 
rale de  1741  , dans  laquelle  toutes  les  puiflances 
de  1 Europe  «voient  pris  parti , les  grandes  pour 
s'agrandir  encore  , les  petites  par  foiblcflè  i>  par 
contrainte.  Le  Roi  de  Prufle,  qui  trouvoit  laSilelie 
à la  bicuféance  , deliroir  de  l'ajouter  à fes  États  : 
c’étoit  à qui  dépouilletoit  la  Heine  de  Hongrie  , 
femme  d’un  grand  courage  8c  d'un  efprit  fécond 
enrefl'ource,mèredela  dernière  Heine  de  France, 
que  des  brigands  ont  fi  indignement  3c  fi  lâchement 
maflâcrée.  Le  prétexte  de  la  guette  de  1741  étoit 
d abaiffer  enfin  cette  énorme  puilTance  autrichienne 
qui  avoit  autrefois  alarmé  l’Lurope,  mais  qui  de- 
puis long  tems  ne  l'alarmoit  plus.  Au  refte  , ces 
[■uiflànces  , ennemies  les  unes  des  autres , avoient 
toutes,  félon  l’ufage  , complètement  raifon  dans 
leurs  manifcltes  rejpeélifs  : tout  dépend  de  la  ma- 
nière d'envil'ager  K de  faire  envilager  fon  objet. 
C'ell  ce  que  le  Roi  de  Prufle  fait  parfaitement 
fentir  dans  une  lettre  à M.  de  Y oltaire , du  ai  mars 
1741.  « Si  je  vous  difois  que  des  peuples  de  ditte- 
» rentes  contrées  d'Allemagne  font  fort»  du  tond 
>*  de  leurs  habitations  pour  Te  couper  la  gorge  avec 
= d'autres peuplesdontilsignoroient  jufqu'aunom 
» même , 8 c qu'ils  ont  été  chercher  jufque  dans  un 
» pays  fort  éloigné  , pourquoi  ? parce  que  leur 
» maître  a fait  un  contrat  avec  un  autre  Prince  , 
» & qu  ils  vouloient,  joints  enfemble,  enégorgtt 
» un  troifième  , s ous  me  diriez  que  ces  gens  font 
■>  fous,  fors  8c  furieux  de  fe  prêter  au  caprice  8c 
» à la  barbarie  de  leur  nuitre. 

•>  f i je  vous  difois  que  nous  nous  préparons 
» avec  grand  foin  à détruire  quelques  murailles  ele- 
» vêts  à grands  frais,  que  nous  iaifons  la  moitfon 
>»  où  nous  n'avons  point  femé  , 8c  les  mairres  où 
•>  perfonne  n'eft  allée  fort  pour  nous  réfifter , vous 
» vous  écrieriez  : Ah  barbares  ! ah  brigands  ! in- 
» humains  que  vous  êtes  : les  injuRes  n’hériteront 
>>  point  du  royaume  des  cieux  : felonS.  Mathieu, 
» chap.  ix , v.  44 

>■  Je  me  contenterai  de  vous  informer  qu’un 
■*  homme  dont  vous  aurez  entendu  parler  fous 
*•  le  nom  de  Roi  de  Prufle  , apprenant  que  les 
» Ltats  de  fou  allie  l'Empereur  ( Charles  Y’ II  , 
**  Éleâeur  do  Bavière  ) étoient  ruinés  par  la 
>*  Reine  de  Hongrie,  eft  vole  à fon  fecours  ; qu’il 
“ a joint  fes  troupes  à celles  du  Roi  de  Pologne  , 
» pour  opère  r une  diverfion  en  Baffe  - Autriche  , 
- it  qu’il  a fi  bien  réufli , qu'il  s'attend  dans  peu  à 
>»  combattre  les  principales  forces  de  la  Heine  de 
» Hongrie  pour  le  fervice  de  fon  allié.  Y'oilà  de 
•*  la  géuérofité  V direz-vous  ; voilà  de  1 héroifme. 
» Cependant  le  premier  tableau  8c  celui-ci  font 
» les  mêmes;  c'efl  la  même  femme  qu’on  repré- 
» fente , premièrement  en  cornettes  de  nuit  lorf- 
» qu'elle  fe  dépo.iilie  de  fes  charmes , 8c  enfuita 
» avec  fon  fard  , fes  dents  Sc  fes  pompons.  » 

Ainfi  ce  généreux  unptc  ffrme-nt  Je  courir  au 
üdddd 
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fecours  d’un  allié  opprimé  n’étoit  <jut  fard  ,fa..jfn 
te.iu  <J  pompons  ■ tous  Us  curnttus  au  nuit  c'étolt 
la  SiLfie  qu'on  vouloit  envahir,  h* aie  , pour  un 
réfutareur  de  Machiavel,  n’eft-ce  pas  être  un  peu 
trop  machiavélide,quc  de» couvrir  ainfi  d'un  noble 
8c  faux  prétexte  toute  l'injuftice  d'un  conquérant  ? 

Au  relie  , le  Roi  de  Prude  acquit , dans  cette 
uerre.  beaucoup  de  gloire  militaire.  11  étoit  entré, 
és  la  fin  de  17.40,  en  Siléfic,  prévenant  tout  le 
monde,  8c  n’ayant  point  encore  d'allie  opprimé 
ni  d'Empereur  malheureux  à détendre.  Il  prit  pof- 
fe-fiion  de  Brefla»-  le  i*1.  février  1741  ; de  Lrieg 
après  fix  jours  de  fiége  : il  gagne  en  perfonne , le 
4 avril,  la  bataille  de  Molwits  fur  les  Autrich  ens 
commandés  par  le  comte  de  Neuperg , 8c  le  t'-  mai 
1741  la  bataille  de  Czaflaw  fur  les  mêmes  Autri- 
chiens commandés  par  le  prince  Charles  de  I or- 
raine.  M de  Voltaire  triomphoit  j il  avoir  prédit 
cette  gloire  de  fon  héros  : 

Tout  du  plus  loin  que  je  vous  vis, 
le  m'écriai  : Je  vous  prédis 
A l'Europe  tome  incertaine. 

Vous  parûtes.  Vingt  potentats 
Se  troublèrent  dans  leurs  Etats 
En  voyant  ce  grand  phénomène. 

Suand  il  eut  appris  la  viétoire  de  Molwits  , il 
ta  J ces  propnetes  de  malheur,  à qui  les  vers 
8c  l’efptit  du  Roi  de  Prude  étoient  fufpeâs  , 8c 
qui  avaient  cru  l'idée  d'un  Roi  lettré  inconciliable 
avec  1 idée  d’un  Roi  guerrier  : 

Eh  bien  '.  mauvais  plaifans , critiques  obdinés  , 

Pi  étendus  beaui-efprits  à médire  acharnés; 

Qui,  parlant  lins  penfer,  fiers  avec  ignorance. 
Mettez  légèrement  les  Rois  dans  la  balance; 

Qui , d'un  ton  décilif , aulh  hardi  que  faux , 

Alfurez  qu'un  favant  ne  peut  être  un  héros  ; 
Ennemis  de  la  gloire  St  de  la  poéfie, 

GranJs  criiiqncs  des  Rois,  allez  en  Siléfie. 

Voyez  crm  bataillons  prés  de  Neiffécrafés; 

Ccd  la  qu'ed  men  héros 

C'cft  lui-même , c'cft  lui 

Qui  fait  tour , qui  fait  tour , qui  s’élance  à grands  pas 

Du  Paraallc  à l'Olympe,  St  des  jeux  aux  combats 

Qui  parle,  agit,  combat,  écrit,  régne  en  grand  - 
homme. 

Comme  le  Roi  de  Pru(Te  étoit  dans  les  mêmes 
intérêts  que  nous  , qu’il  avoir  les  mêmes  amis  8c 
les  mêmes  ennemis  , nous  appISTldiflions  alors  à 
fes  fuccès;  nous  l'appelions  alors,  d’apres  M.de 
Voltaire,  It  Salomon  du  Nord.  Il  avoir  en  effet 
toute  la  fagede  qui  joint  la  prudence  a la  valeur , 
8c  qui  enfeigne  à faire  à propos , pour  fes  intérêts, 
la  guerre  8c  la  paix.  Il  céda  , pour  un  teins  , non 
de  mériter , mars  d'obtenir  nos  éloges , en  con- 


cluant , en  1741 , as  ec  h Reine  de  Hong  ie,  8c  à 
l'ir.lîigation  des  Anglais,  le  traite  de  ! refis*  , par 
lequel  la  Heine  , abandonnmt  une  pattie  de  fi* 
T tats  pour  en  fiuver  le  rede  , cède  à perpétuité 
au  H01  de  Prude  toute  ia  bifide  S.  le  comté  de 
Glatz  , Etats  dont  il  avoit  Conquis  la  plus  grande 
partie  , mais  que  1a  Reine  pouvoir  tenter  de  re- 
pendre avec  le  fecours  des  Anglais , & qui  étoier.t 
plus  adiires  à Frédéric  par  un  traité.  Mais  en 
1744  le  Roi  de  Prude  , cherchant  encore  à s’a- 
grandir de  quelques  provinces  aux  dépens  de  la 
Heine  de  Hongrie  , fuppofa  que,  par  des  fuccès 
qu'elle  venoit avoir, elle  redevenoit  trop  redou- 
table, 8c  il  rentra  en  guerre  contr'clle  ; car  c’ètoit 
ou  la  manie  du  tems  ou  la  politique  artificieufe  de 
ceux  qui  vonloient  accabler  la  foiblclfe  de  la 
Maifon  d’Autriche  , d'affeéter  de  voir  toujours  en 
elle  cette  même  Maifon  d’Autriche  fi  puilîante 
fous  Charlcs-Quint.fi  turbulente  fous  Philippe  H, 
lorfquelle  joignoit  l'Kfpagne  avec  le  Portugal  , 8c 
toutes  les  ricnedès  des  Indes  aux  États  fi  réduits 
8c  fi  duperies  qui  lui  reftoienc  depuis  la  paix  d’U- 
trecht.  I e Roi  de  Prude  alléguoii  que,  comme  un 
des  principaux  membres  de  l'Empire , il  ne  pouvoit 
fe  dilpenler  de  donner  du  fecours  à l'empereur 
Charles  Vil,  encore  méconnu  f 8c  alors  dépouillé 
par  la  Reine  de  Hongrie.  Voila  donc  Frédéric  re- 
devenu notre  allié,  8c  reprenant  tous  fes  droits  à 
notre  admiration  8c  à nos  doges.  11  fe  jette  fur  la 
Bohême  ; il  prend  la  ville  de  Prague  le  1 f lèpre  m- 
bre  ; mais  le  prince  Charles  la  lui  fit  évacuer  le  17 
novembre.  Le  4 juin  1744  il  bat  ce  même  prince 
Charles  à la  bataille  de  I ridbcrg  ; il  bac  encore  les 
Autrichiens  à la  bataille  de  Prandnitz , le  50  fep- 
tembre.  Le  prince  d’Anhalt , qui , d'un  autrecoté , 
commandoit  une  partie  des  croupes  prudiennes , a 
aufli  des  faccèsprcparés  8c  facilités  par  l'attention 
du  Roi  de  Prude  i pourvoir  à tout.  Frédéric  chade 
de  Drefde  8c  de  la  Saxe  le  Roi  de  Pologne  , qui , 
par  le  traité  de  Francfort , s'étoit  ligué  avec  la 
Heine  de  Hongrie.  M.  de  Voltaire  s’applaudifToir 
de  voir  le  Roi  Ion  fouverain  ïc  le  Roi  ion  ami  de 
nouveau  réunis  dans  un  même  intérêt  ; il  tàchoitde 
leur  faire  croire  qu’il  les  mettoit  tous  deux  fur  la 
même  ligne  : 

Car  vous  ères  tous  deux  amis; 

Tous  deux  vous  forcez  des  murailles , 

Tous  deux  vous  gagnez  des  batailles 
Contre  les  mêmes  ennemis. 

Je  vois  de  Berlin  à Paris 

Ccrre  décile  vagab  rnde  ( la  Renommée  ) 

De  Frédéric  St  de  Louis 

Porter  les  noms  au  bouc  du  Monde  : 

Ces  noms  que  la  gloire  a tracés 
Dans  un  cartouche  de  lumière. 

Ces  noms  qui  répondent  allez 
Du  repos  de  l'Europe  entière 
S'ils  fou:  toujours  entrelacés 
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Ils  ne  le  furent  p«r  long- tems  ; car  la  if  dé-  naffe!  Quilft trMe  de ligner  site*  a te  ta 'tnt.  Çtnnd 
cembre  174  f le  Ko!  de  Pruflcfit  un  nouveau  traité  il  eut  bien  exhalé  toute  fl  colère  , il  fe  remit  au 
avec  la  Reine  de  Hongrie  , qui  lui  confirma  de  lit)  mais  dés  ce  moment  ton  parti  fut  pris  irrcvr.ca- 
nouveau  la  ceflion  de  la  iiléïie  8c  du  comté  de  blâment  de  partir  pour  la  Pruffe , fans  plus  infifier 
Clatx , & à laquelle  il  garantit  fes  États  d'Alle-  fur  l'article  de  madame  Denis,  qui  reftadar.s  Paris, 
magne  , & il  accède  de  fa  voix  électorale  à telles  où  nous  l'avons  vue  pendant  plusieurs  années  cnr 
des  autres  Électeurs  qui  venoient  d’élever  à l'I  m-  core , & d'où  elle  ne  partit , pour  aller  rejoindre 
pire  le  grand-duc  de  Tofcane,  François , mari  de  fon  onde  , que  lorfqu'ellc  apprit  fa  rupture  avec 
1 1 Reine  de  i ionerc  , car  ! empereur  Charles  Vil  le  Roi  de  Prude , & ia  détention  à F rant  tort  à la 
croit  mort  à Muni. h le  aojanvier  I74f.  On  ne  voit  demande  de  ce  Prince.  les  caufes  de  cette  trop 
plus  en  effet  le  Roi  de  Pruffe  figurer  dans  cette  fameufe  rupture  furent,  comme  on  fait,  une  que- 

f terre,  qui  futtermince  en  1748  par  le  traité  d'Aix-  relie  de  M.  de  Voltaire  avec  M.  de  Maupcrtuis  , 
i-'  hapelle.  au  fujet  de  M.  Kœtiig , & la  aiucnbc  du  doüeur 

M.  de  Voltaire , honoré  de  quelques  faveurs  de  elkakid  , où  le  Roi  fe  crut  infulté  dans  la  peffonne 
Louis  XV  , moins  pat  l'inclination  naturelle  de  ce  4U  Pféfident  perpétuel  de  fon  Académie , 8r  qu'il 
monarque,  que  par  la  protection  de  madame  d'E-  fit  brûler  par  la  main  du  bourreau  , après  avoir  eu 
tioles-Pompadour , étoit  moins  retenu  en  France  1 attention  perfide  de  tirer  de  M.  de  Voltaire  un 
par  ces  légères  faveurs,  que  par  la  confiante  amitié  faux  défaveu  de  la  diatribe  , laquelle  évidemment 
qui  réenoit  entre  lui  8.  madame  la  marquife  du  ne  pouvoit  être  que  de  lui.  D'après  cet  éclat , le 
Châtelet , qu  il  a tant  célébrée  dans  fes  écrits,  A'  monarque  & le  poète  écrivirent  run  contre  l’autre 
vivante,  8c  après  fa  mort.  Ilia  perdit  en  1749 , 8c  des  choies  qui  auraient  puporter  coup  contre  tous 
ce  lien  rompu  , le  Roi  de  Prime , qui  n'avoir  en-  les  deux  fi  leur  gloire  diverfe , mais  tuprême  cha- 
core  vu  M.  de  Voltaire  qu’en  pafiant  pour  ainfi  cune  dans  l'on  genre , n'eût  étouffé  dans  leurs  coeurs 
dire  , dans  quelques  vifites  que  Voltaire  avoir  été  jufqu’aux  moindres  traces  de  leurrefTentiment  Pa- 
lm faire  à Veièl , à Strasbourg , i Berlin  , &rc.  pro-  tuel , 8c  ne  les  eût  ramenés  l'un  i l'autre , pleins 
fita  des  circonfiances  8c  de  quelques  défagrcmens  d'efttme , de  tendreflb  8c  d’admiration.  Il  ne  man- 
que Voltaire  eprouvoit  alurs  en  France  , Seaux-  quoit  i leur  pleine  8c  parfaite  réconciliation  que 
quels  il  le  ûvoit  fort  fenfible  ; il  redoubla  d'inf-  d'habiter  enfemblc  de  nouveau  ; nuis  quand  M.de 
tances  pour  obtenir  que  M.  de  Voltaire  vint  s é-  Voltaire  eut  une  fois  goûté  de  la  liberté  dans  fa 
tabiir  cnea  lui , 8c  y trouver  de  la  liberté  , des  maifon  des  Délices,  fi  bien  célébrée  par  la  meil- 
honneurs , des  richcffes  8c  des  difiinCtions  plus  leure  peut-être  de  fes  pièces  fugitives  , 8c  dans  fa 
flatteufes  encore.  Le  traitement  étoit  réglé  , tout  retraite  de  Ferncy  , ou  il  a trouvé  le  moven  de 
étoit  convenu  i mais  M.  de  Voltaire  autoit  voulu  faite  tant  de  bien  , il  ne  lui  fut  plus  poffible  de 
ne  fe  point  féparer  de  madame  Denis  fa  nièce , qui  vivre  i la  cour  des  Rois  i il  étoit  roi  lui  - même  à 
tenoit  fa  maifon  à Paris  > il  demandoit  auffi  pour  Ferney , 8c  fon  empire  s'ecendoit  au  loin  fur  les 
elle  un  traitement  particulier.  Le  Roi  de  Pruflè  , efprits , même  fur  celui  du  Grand-Frédéric, 
qui  tenoit  de  fon  père  quelque  goût  pour  l'epargne  M.  de  Voltaire,  plus  âgé  que  lui  de  dix-huit 
Sel  économie,  ne  voulut  point  de  cette  furcharge,  ans  , mourut  long-tems  avant  lui , 8c  le  Roi  de 
8c  s’en  defendoit  en  difant  qu'il  n’avoit  defiré  que  Pruffe  fit  fon  éloge  funèbre,  procédé  d'un  bon 
M.  de  Voltaire  8c  le  fecours  de  fes  lumières  , de  exemple  dans  un  Roi  , 8c  dans  un  Roi  qui  avoit 
fon  tfprit,  de  fes  talens  ; qu'il  étoit  bien  le  maître  été  quelque  tems  mécontent  de  lui. 
dt  fe  faire  furére  de  madame  Denis , mais  qu'il  ne  M.de  Voltaire  avoit  vu  le  Roi  de  Prude  ajouter 
l'cnprioitpas,  8c  que  cet  article  lui  étoit  étranger,  infiniment  i la  gloire  dans  la  guerre  qui  fe  ralluma 
M.  de  Voltaire  hefitoit  encore  lorfque  le  Roi , en  i-j 6 , 8c  dans  laquelle  il  eut  des  montons  de 
pour  l'aiguillonner,  imagina  de  faire,  à la  louange  fuccès  d'autant  plus  brilhns , qu'ils  avoient  été  pté- 
de  M.  d'Arnaud  , qui  étoit  alors  en  Pruffe  , des  cédés  par  des  momens  de  detreffe  dont  nul  autre 
vers  dans  lelquels  il  compatoit  M.  de  Voltaire  au  que  lui  n'aurnit  pu  fe  tirer,  8c  qui  firent  de  plus  en 
foleil  couchant , 8c  M.  a’ Arnaud  au  foleil  levant,  plus  admirer  les  reffources  de  cette  aine  active  8c 
Le  calcul  du  Roi  fut  jufte.  Je  tiens  l'anecdote  fui-  ardente.  Danscette  nouvelle  guette  onavoitchangé 
v-nte  de  M.  Marmomel , quiétoitpréfent  à la  fcène  d'amis  8c  d'ennemis.  En  France , on  avoit , pat  un 
que  je  vais  rapporter.  M.de  Voltaire  étoit  dans  fyftème  politique  tout  nouveau,  imiginé  de  réunir 
Ion  lit , où  il  aimoit  à travailler  , 8c  où  il  reftoit  les  Maifons  de  France  8c  d’Autriche  > 8c  par  un 
quelquefois  fort  tard.  M.  Thiriot  arrive,  apportant  refte  de  Ferreurqui  attribuent  encore  tant  de  force 
la  pièce  de  vers  fatale , 8c  enfait  lalcCkure  , croyant  i la  Maifon  d'Autriche  , on  croyoit  que  rien  ne 
ne  pas  devoir  laitier  ignorer  i fon  ami  un  point  où  pourrait  réfifter  i ces  deux  Puiffances  ainfi  réunies, 
il  avoit  tant  d'intérêt.  Voltaire  s élance  hors  du  L'Impératrice  - Reine  fe  flattoit  bien  de  reprendre 
lit , S' marchant  tout  nu  , en  chemifc , i grands  pas,  fa  Siléfie,  8c  la  France,  ayant  commencé  par  battre 
dans  fa  chambre  , il  crioit  avec  fureur  : Ve  tjaoi  fe  les  Anglais  fur  mer,  au  combat  fameux  du  marquis 
mit  , (i  de  faire  des  vers , (i  a y ain  de  parti. '/et  de  la  GalUfonière , par  prendre  Port  - Mahon , 8c 
'eteifes  i C tfi  bien  à lui  à régler  Us  rangs  fur  le  Par  pat  gagner , en  lyj  7 , la  bata.Ile  d’  1 'ailembike  , 
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ne  mettoit  plus  de  borne  ù fes  cfpérances  » cepen- 
dant , par  1 événement , jamais  guerre  ne  fut  plus 
défafireufe , furtout  pour  la  France , 8c  quelquefois 
pour  l'  Autriche,  foit  que  deux  grandes  l’ui/fances 
s'afToibliflcntcn  s'unifiant,  foit  que  cette  alliance  , 
qui  paroiflbit  contraire  à la  nature  des  chofes  Se 
aux  intèrétséternels  de  ces  deux  Fuiflanccs,  lailfat 
fubfifter  entr'elles  des  défiances  funelles.  Quant 
au  Hoi  de  PrulTe,  devenu  notre  ennemi  dans  cette 
uerre , 8c  auquel , félon  notre  ufage , nous  pro- 
iguions  alors  autant  d'injures  que  nous  lui  avions 
autrefois  donné  de  juftes  éloges  ; ce  Roi , après 
plulieurs  défaites  8c  plufieurs  viâoires , qui  toutes 
ajoutoient  à fa  gloire  , parte  que  dans  toutes  il  T* 
montroit  le  plus  vaillant  des  loldats  8c  le  plus  ha- 
bile des  généraux  , eut  un  moment  entr'autres  , 
où.prclfé  à la  fois  par  les  français,  les  Autrichiens 
& les  11  ufles  , prêt  à être  mis  au  ban  de  l’Kmpire  , 
fon  procès  déjà  commencé  , n'ayant  prefque  plus 
de  troupes  à oppofer  à tant  d'ennemis  , Sc  avant 
encore  moins  d argent , il  parut  fe  livrer  à l'abat- 
tement , fS'  comme  heureux  ou  malheureux  il  fal- 
loit  qu'il  fît  des  vers  , il  en  fit,  8c  même  d'afTez 
bons , pour  annoncer  à fes  amis  qu'il  alloit  prendre 
congé  d'eux  8c  de  la  vie  ; puis  il  penfa  que  c’étoit 
dans  un  combat  qu'il  lui  convenoit  le  mieux  de  la 
perdrej  il  part,  va  battre  les  Français  8c  les  troupes 
de  F (empire  à Rosbac  : de  là  il  court  à foixante 
lieues,  combattre  8t  vaincre  l'armée  autrichienne  : 
fes  affaires  fe  retablilfcnt , il  redevient  redoutable , 
8c  c’efl  au  défcfpoir  qu'il  en  eut  l'obligation.  Guf- 
tave  - Adolphe  , dit  M.  de  Voltaire  , n’avoit  pas 
fait  de  fi  grandes  chofes.  Il  fallut  bien  alors  lui 
pardonner  fes  vers  , fes  plaifintcries  , fes  petites 
malices.  C’cft  qu'on  prétend  que  quelques  petits 
vers  contre  les  petits  vers  du  cardinal  ae  Bernis  , 
8c  quelques  mots  vifs  8c  plaifans  contre  madane 
de  Pompadour  , n'avoient  pas  peu  contribue  à li- 
gner la  France  avec  l'Impératrice  .pour  reprendre 
a Frédéric  la  Silelïe  , qu'il  fut  conlerver  a travers 
tant  de  contradiéiions , 8c  dont  la  polfefiîon , avec 
la  reflitution  du  comté  de  Glatt , qui  lui  avoit  été 
repris,  lui  fut  afluree  parle  traité  de  paix  de  176), 
/igné  à Hubersbourg  en  Saxe  le  1 f février. 

Dans  la  vkilItfTe  de  Charks-f  rédéric  , le  jeune 
•mpereur  Jofe-ph  11  parut  vouloir  exciter  quelques 
mouvemens  qui  fembloient  menacer  1a  liuerte  de 
1 Allemagne  , le  Roi  de  PrulTe  fe  montra  prêt  à la 
défendre  , Si  tous  les  troubles  furent  bientôt  ap- 
paifés. 


RG-PRUSSE. 

Charles-Frédéric  mourut  plein  de  gloire  Je  ref- 
peCtable  à tous  les  Souverains,  le  17  août  n86. 

Si  l'on  veut  connoitre  quelles  étoient  la  ten- 
dreffe  , la  fidelité  , les  attentions  délicates  8:  inf- 
génieufts,  les  grâces  lublimes  de  ce  Prince  en  ami- 
tié , on  en  trouvera  des  preuves  touchantes  dans 
l'article  du  general  J'îu.jaé,  de  ce  Supplément, 
pag.  ifi  8c  luisantes. 

On  peut  voir  aulli  , dans  l’article  Griirauval  d« 
ce  même  Supplément , pag.  164  8c  luisantes , com- 
bien il  tllimoit  les  tâlens , même  dans  fes  ennemis, 
8c  combien  fon  ton  avec  fes  amis  étoit  franc  , na- 
turel 8c  aimable. 

Nota.  Nous  venons  de  dire,  dans  cet  article  de 
Charlts-ftiai’ic , qu'il  avoit  gagné  en  perfonne  la 
bataille  de  Molvrits  le  4 avril  1741 . Ceci  demande 
quelques  éclaircilfemens.  Cette  bataille  étoit  la 
première  où  fe  trouvoit  ce  nouveau  Roi  de  PrulTe, 
qui  n'avoit  jamais  eu  occafiun  de  connoitre  la 
guerre.  La  cavalerie  pru (Tienne  fut  d'abord  mife  en 
déroute  par  1a  cavalerie  autrichienne.  Le  Roi , ef- 
fraye de  ce  dèfordre  , prit  franchement  la  fuire 
jufqu  à douze  lieues  du  champ  de  bataille } mais  le 
maréchal  de  Sch»  erin  , un  de  fes  meilleurs  géné- 
raux , élève  de  Charles  XII,  à la  tète  de  l'infan- 
terie , gagna  complètement  la  bataille  pendant  que 
le  Roi  fuyoit  , ec  un  des  chafl'eurs  du  camp  de 
Mclwits  , 8c  enfuite  un  aide-de-camp  , apprirent  à 
ce  Pot  trop  prompt  à s'alarmer,  que  la  bataille 
étoit  gagnee.  Le  Roi  revint  le  lendemain  , Sc, 
ajoute  M.  de  Voltaire , le  général  vainqueur  fut  1 
peu  prèsdifgracié. 

Cette  cfpcce  de  difgrace  , où , dans  le  récit  de 
M.  de  Voltaire  , la  honte  paroit  avoir  produit  1 in- 
gratitude , m’étonnetoit  moins  fi  une  anecdote 
quel  ai  entendu  conter , avoit  quelque  fondement. 
Le  Roi  8t  le  maréchal  n'étoicm  pas  d'accord'fur 
une  circonflance  de  fait  concernant  cette  bataille. 
Le  Hoi , pour  appuyer  fon  opinion,  dit  : Mais  enfin 
j’y  étois!  Le  maréchal  répondit  : Bt  moi  ault.  Sire, 
iij  /çc'ù  h fin.  Le  reproche  étoit  ù bout  portant, 
8c  if  étoit  difficile  qu'un  Roi  , qui  depuis  avoit 
donne  tant  de  marques  de  valeur  , n'en  fut  pas  très- 
bleiTé.  11  paroit  cependant  que  le  maréchal  de 
Schwerin  ne  perdit  ni  la  faveur  ni  la  confiance  du 
Roi  de  PrufTe  ; il  continua  de  le  fetvir  avec  bean- 
coupdc  zèle  8c  de  fuccès  II  fut  tué  le  6 mai  17 p-r, 
a la  bacille  de  Prague,  gagnée  pat  le  Roi  de  Prufle 
en  perfonne  fur  les  Autrichiens. 


F I N. 
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P âge  187,  celonnt  x,  vers  la  fin  : Hcloife  s’appli- 
quoir..  ..  Cecie  belle  expreflion  d’Andiomaque  , 
Uftr  : eette  belle  txprell'ion  qu'Enéc  a J relie  à An- 
dromaque. 

Pjgc  xcy , cotonne  X , article  Adam , n°.  7 , Adam 
Billaut  ou  le  menuilier  de  Ncvcrs.  Il  mourut  le  17 
mai  1 y 4i , hfe\  : 1 44i.  Cette  faute  cft  corrigée  à 
l’article  Billaut,  page  <17. 

Page  ) 1 J , colonne  1 , article  Anjou.  Chartes-le-Boi- 

reuz facrifia  les  droits  par  un  traité  pour  fortir 

de  prifon,  8c,  devenu  libre , U défi  voua  le  traité 
cotnme  l'ouvrage  de  la  violence.  Cela  n’cft  pas 
cxaél  : ce  fut  bien  là  dans  la  fuite  la  conduite  de 
François  I , relativement  au  traité  de  Madrid)  mais 
Charles  - le  - Boiteux  avoir  été  de  meilleure  foi  8c 
plus  chevalier.  N'ayant  pu  obtenir  la  ratification 
du  Pape  8c  du  Roi  de  France , de  qui  fon  fort  dé- 
pendoit , il  offrit  de  fe  remettre  en  pnfon , 8c  fe 
préfenta  fans  armes  8c  fans  fuite  armée  dans  un 
lieu  indiqué  pour  cela  ; il  fe  préfenta  ainfi  trois 
jours  eanfécunfs.  Perfonnc  ne  parut  pour  le  rece- 
voir prifonricr,  foit  défiance , foit  eftime  pour  fa 
fidélité  généreufe  8c  honte  d'en  abufer. 

Page  10  y , colonne  1 , article  Arifie.  Afcagne  pro- 
met à Ninus  deux  vafes , 8c c.  ér/rp  ; Nifus , au  lieu 
de  Ninus. 

Pag . 480,  colonne  1 , article  Audebert.  Agé  de  plus 
de  vingt  ans,  lift  j ; âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans. 

Page  474,  colonne  1 , article  Auguflute.  Le  prédéccf- 
fcor  d'Augufte,  life\  : d'Auguftulc. 

Page  <0  J , colonne  t , article  Hèrulle , dernier  alinéa. 
En  1704 , A/cf  : en  1 «04. 

Page  4 y y , colonne  1 , article  Bot/tard  ou  Bochart. 
Ajoutons  ici , au  | énnltièmc  alinéa  de  cet  article, 
ce  que  nous  ne  pouvions  pas  dire  encore  eu  1784, 
que  Jean  - B-ptifle  - Gafpard  Bochard  de  Sarron  , 
alo's  prélident  à mortier,  a fini  par  être  premier 
préfidenr,  ùnli  que  Jean  Bochard,  Sc  que,  trop 
vertueux  pont  être  épargné  par  des  lcélérats , il  a 
péri  noblement  fur  un  ccliaf.  ud  avec  les  autres  ma- 
giftrms  pendent  la  tyrannie  de  Robefpicrre. 

Page  8y4 , colonne  x , article  Boyer , dans  ce  dernier 
alinéa,  avant  les  vers.  Ce  n’étoit  point  une  épi - 
gramme  que  Racine  voulue  faite  contre  le  frère  de 
fon  ami.  Au  lieu  de  ces  mots  : contre  le  frère  de 
fon  ami , ér/tj  .•  contre  l'abbé  Boileau , le  prédica- 
teur (qui  n'éroit  pas  le  frère  de  fou  ami) . mais  l'abbé 
Boileau  de  Beaulieu,  de  l'Académie  françaife. 

Page  700,  colonne  t,  article  Brijfon  : le  tj  novem- 
bre «Jgl, /</>{.•  tjyl. 


TOME  II. 

Page  ré j,  colonne  X,  ligne  j , article  Ctaudien.  Li- 
lius  Italiens,  tifc\  : Siiius  Italicus. 

Page  té8,  colonne  »,  article  Clément  Vil,  4*.  Ignt 
du  premier  alinéa.  Entrevue  de  Clément  VIII, 
Uft\  : de  Clément  VII. 

Page  170,  colonne  x,  article  Clément  XII.  Mort 
le  4 février  1774,  Uftr  : 1740. 

Page  185,  colonne  x , article  Clijfon, premier  aliéna.  La 
fureur  de  ce  dernier , lifa  : la  fa  veur  de  ce  dernier. 

Page  187,  colonne  I,  ai  ride  Clotildc.  Gondcbaud 
afliégea  dans  Vienne  Chilperic , &•  Gondemar  b ùla 
ce  dernier  dans  une  tour,  8cc.  tifep  : Gondcbaud 
afliégea  dans  Vienne  Chilperic  8c  Gondemar  , 
brûla  ce  dernier  dans  une  tour , 8tc. 

Page  îoy , colonne  1 , article  Co/igny.  Retrancher  tout 
le  derniet  alinéa  de  certe  colonne  dernière , com- 
mençant ledit  dernier  alinéa  par  ces  mots  : (/  U 
comte  de  Coligny,  Jean,  8c  voyca  l'article  Coligny 
dan  ce  volume  de  fupplément. 

Page  xio,  colonne  t,  premier  alinéa.  Porcie,  fille  de 
Caton  8t  femme  de  Pefcaire,  lifep  : 8c  femme  de 
Brutus. 

Page  144  , colonne  x , article  Cremutius  Cordai , 
lignes  4 £r  7 de  cet  article,  invidere , lifcr  .-  ,'0- 
ridert. 

Page  »77 , colonne  1 , article  Critlon , à ce  vers , 
Romule  , divitibus  feifii  date  cummotla  fvlus  , 
tifep  : Romule  militibus  , lie. 

Page  J 00 , colonne  1,  article  d’Ague/fcau,  dernier 
alinéa,  x*.  ligne  : fur  la  fin  du  (ièclc  de  Louis  XIV, 
liftp  : fur  1a  fin  du  règn:  de  Louis  XIV. 

P aSe  î î 1 » colonne  1 , lignes  8 Si  7.  Le  nombre  de  fes 
difciplcs,  au  nombre  dcfqucls , 8tc.  lifts  : le  nom- 
bre de  fes  difciple*,  parmi  lefqucls,  Sïe. 

Page  } j 8 , colonne  1 , l’artic'e  Dodus  ou  de  Donc! s 
eft  répété  fous  le  nom  de  Dondus  ou  de  Doudus , 
à la  page  ftp,  colonne  |. 

Pape  4fo , colonne  1 , article  Epheflion,  à 1a  fin.  Sc 
Gratrr,  lifcr  : 8c  Cratère. 

Page  y 77,  colonne  x.  article  Fleuri.  Précepteur  de 
Louis  V , lifep  : de  Louis  XV. 

Ibid.  L'éclat  funefte  du  règne  de  Louis  IV,  lift- 1 
du  règne  de  Louis  XIV. 

Page  676 , colonne  1 , article  Gallois.  Il  fut,  dès  la 
première  année,  l'sflocié  de  l'inventeur  (M.de 
Sallo),  8c  dès  la  féconde  année,  il  le  fur  fcul, 
lifix  & <•**  la  féconde  année  il  fut  fcul  fauteur 
de  ce  Journal. 

Page  7XJ  , colonne  I , article  Gouffre' , n°.  j.  Çctte 
meme  terre inftuélucufemcnc  érigée  en  pairi» 
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en  1 j 1 9 Il  fui  utilement en  1 7 66 , iifii  : 

le  fut  unième r.c en  1 $66. 

TOME  III. 

Pj«  9 1 colonne  1 1 lignes  1 b i , article  Grégoire  VIL 
Soi xante -dix  ans  après  la  mort  du  pape  Aniitiie  IV , 
fc  fit  peindre  avec  l'auréole  & le  titre  de  laine, 
iifeq  : loixantc-dtx  ans  après  fa  mort , le  pape  Anal* 
cale  IV  le  fit  peindre  arec  l'auréole  , &c. 

Page  ix,  toîonne  1 , aiticie  Duguefclin . Quand  les 
efcarmouchcs  frequentes  te  heureufes , tu.  lifeq  : 
Quand  des  cfcar mouches  fréquentes  de  heuicu- 
fes,  &c. 

Page  44 , colonne  1 , article  Harcourt  Beuvron  } pre- 
mier alinéa . Harcourt  avoir  été  érigé  en  comté  par 
Jean  IV  en  s j j8,  Ufe\  : pour  Jean  IV. 

Md,  x*.  alinéa , en  propos  fédiueux  contre  Jean, 
lifei  : contre  le  Roi. 

Page  47,  colonne  l , article  Harlcy  de  Sancy , pre- 
mier colonel -générai  des  (Vu  fTc  - , retranchai  pre- 
mier. 

Page  196 1 colonne  2,  article  Jofredy.  Il  accorderoit 
tout  d'autant  plus  volontiers,  qui!  paroilïoir  alors 
fignalcr  librement  fa  rcc.  nnoilUncc , tic.  lifa 
qu  il  paroittoit  alors,  tic. 

Page  104,  colonne  x , axcide  Paul  love.  On  ne  voir 
point  dans  1-hiÛoi  c de  Paul  Jove  , de  traces  bien 

marquées  d’animofité  te  de  jultice , te  c.  üjr^  : 

d’aniinofité  te  d’in/ufticc , dtc. 

Page  19  4,  colonne  1 , article  La  m f ri  de . Un  des  écri- 
vains de  l’hiftouc  d’Angufte,  dtc.  life[  : de  l’hif- 
toirc  augufte. 

Page  j i 8 , colonne  x , article  Léonins , fécond  des 
quatre  vers  de  la  fin  : Hic  tutelant , hj'c\  : Hic 
tuieram. 

laid. , colonne  t , vers  1 1 , 

Sasis  efi  pofuific  videri. 
lift \ - Satie  eji  posai  fe  videri . 

Vers  14,  Inventa  procejfit  vefper  olympo. 

Ifa  : lnxito  procejfit  xtfpcr  olympo. 

Page  \6$  , colonne  x , article  Lotichius  (Pierre).  Il 
traduifit  le  luthéranifme  dans  Ion  abbaye  , itfii  : 
Il  introduifit  le  luthéranifme,  tu. 

Page  j 90,  colonne  x,  article  Lucain.  Donner  une 
nature  gigantcfque  à l'ombre  de  Marius,  life\ .-  une 
ftanire  g-ga  aréique,  5tc. 

Page  441 , colonne  1 , aniclc  Majordome.  On  a ou- 
blié d'y  mettre  une  marque  qui  annonce  que  l’arti- 
cle n’ell  pas  du  rédadetr. 

Page  44 1 , colonne  t , article  Maître  ; même  omii- 
fion. 

liud.t  colonne  1,  arti.lc  Malachîe.  I>e  parc  Clé- 
ment VII  ( Cbigi),  Hfe\  : le  pape  Alexandre  VII, 
dtc. 

Page  457 , colonne  x.  On  a oublié  de  mettre  une  mar- 
que à l’artnlc  Man  ail. 

Idem , à l'article  Manudutleur , page  4*  j , colonne  I . 
Idem  , à l'article  Marabout , page  464,  colonne  x. 
Page  4*1 , colonne  x , article  Marie  P*.  Elk  ne  par- 
donna point  à Jeanne  Guy,  lifc[  . a Jeanne  G-ay. 


Page  coi,  colonne  1 , article  Marlborough.  La  du- 
cheuc  même  de  Marlborough,  lifc{  : La  même 
duchcfie  de  Mariboiough,  tec. 

Page  j 1 1 , colonne  I , article  Mafcaron.  Mafcaroo 

reparut à la  cour  en  1674,  Lfct  : en  1494* 

Page  y xi,  colonne  x,  article  Matthieu  (Pierre): 
effacez  la  marque  qu’on  a mile  mal-à-propos  dans 
cet  article,  entre  la  profe  te  les  vers. 

Page  jj7,  colonne  x.  On  a oublié  de  mente  nr>e 
marque  à l’article  Mendiant. 

Page  f I9  , colonne  s , article  Moliere . Deux  fcènes 
pareilles  du  Dépit  amoureux,  lije{  : deux  fcènes 
pareilles  de  dépu  d'amour. 

Page  $99 , colonne  1 , article  Monjtrelet . Depuis  Van 
1480,  life\  : depuis  l’an  1400. 

Page  6o$ , colonne  x,  article  Montdejeu.  Mort  en  1 4 j 1 , 
lifii  ; En  1 66 1 , il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  du 
Roi  i il  mourut  en  1471, 

Page  61$ , colonne  1 , article  MontpenCur.  mon  guidon 
Momourou,  Hf*\  : mon  guidon  Montoiron. 

Page  617,  colonsu  x,  article  Montretàl.  Non  ttirixis , 
coram  quibujlibet , Uj*\  : connexe  quibafiibet. 

Page  444 , colonne  x , article  La  Motte  Honda rt. 
Dans  la  citation  des  vtm  tirés  des  fables , tranfi- 
pofi*  les  deux  premiers  vêts. 

Page  4j8  , colonne  x.  On  a oub  ié  de  mettre  une 
marque  à l’article  Mufculus. 

TOME  IV. 

Page  9 , colonne  1,  article  Le  Nain , x#.  alinéa  , 
ligne  4/  père  des  précédais,  life { : -ricul  des  pié- 
cédcns. 

Page  x4,  colonne  j p article  Nembrod.  On  a oublié 
une  marque  à 1a  fin. 

Page  xj  , colonne  x , premier  alinéa  , ligne  7 , article 
Nemours  : qui  achève  de  rendre  bien  fu.pcâ  î’in- 
juftice  du  jueement  prononcé  contre  lui,  Itfrq  : 
bien  (ufpeâ  d’mjufticc  ic  jogemenr  , I te. 

Page  54,  colonne  X , dernier  alinéa  , lignes  x , $ & 4 , 
article  Navets . François  l'érigea  en  duché  pairie  en 
faveur  de  François  de  Clèvcs»  HJc^  : François  I 
l'érigea,  &c. 

Page  41 , colonne  I , lignes  4 & f , article  Nictas.  Sa 
icclamation  fut  icjetée  avec  l'auteur,  lifiq  : avec 
hauteur. 

Page  9 x , colonne  x , à l’article  Omrakt.  On  a oublié 
de  mettre  une  marque. 

Page  94,  colonne  x,  article  Oppien.  Florent  Chré- 
tien Fermât,  <j face\  Fermât. 

Ibidem  , colonne  1 , Opfl  aèi.  H y a à la  première  des 
cinq  dernières  lignes  de  ect  article  un  (voir)  en 
parcmhèfe,  qui  ne  vient  à rien  te  qu’il  faut  effacer. 

Page  tÿi  colonne  x , article  Ouûin , vers  10  , 

Cai  mixtas  hcreais  intextt  laurut  ohrvas. 
life\  : Cui  mixtas  hederia  3 Sfc. 

Ibidem , vers  dernier  : Lodtnx  fix  arduus  excat , 
life\  : Lodois  fie , 6*c. 

Page  l|7,  colonne  1,  article  Pachéco , n°.  j , re-* 
tranchez  le*  lettres  A.  R. 
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Même  page , 6 page  1:8.  Mettez  ces  même*  lettre* 
aux  articles  Pacificateur  & Pacification. 

Pugts  141  & 14 j.  Mettez  la  mtrae  marque,  ou  une 
marque  quelconque  a l'article  Pcgomen. 

Idem , page  1 48  , colonne  x » à l’article  P allé. 

Page  169,  colonne  l,  article  Parr  (Catheunt  ).  Elle 
mourut  le  7 feptembre  547,  ltfie\  : 1 J47* 

Page  170 , colonne  1 . On  a oublié  de  mettre  une  mar- 
que à l'article  Parfis. 

Page  173 , colonne  1 , article  Pafical , pape,  dernier 
al  ma  , qu’il  avoit  aflocics  a l'Empire  , l/fie^  ; 
qu'il  avoir  aifocié,  Sic. 

Ibid. , colonne  x.  Mettez  une  marque  à l'article  Pafi~ 
chmaklyk. 

Page  197,  colonre  1,  article  Le  Peletur , x*.  alinéa , 
ligne  6.  Le  père  de  M.  Le  Tcllicr,  life[  : Le  pète 
de  M.  Le  Pelcticr. 

Page  105  , colonne  x , xe.  ligne , article  Peiuhièvre. 

Edouard  II,  lifit\  : Edouard  III. 

Page  x j 1 , colonne  x.  Mettre  une  marque  à l' article 
Dyr.afiies  perfanne s» 

Page  *44  , colonne  1 , article  Samuel  Petit,  ligne  3. 

Ne  2 Nîmes  en  1794,  Met  : en  1194. 

Page  183,  colonne  1,  x*.  alinea , article  S.  Pierre.  Au 
commencement  du  quatorzième  fié  Je,  Hje{  : du 
quatrième  fîèclc. 

Page  1 1 j , colonne  x,  article  Plantagenete.  PUtagctvete 
(Hift.  anc.  ) , iijje\  : Plantagenete  (Hift.  mod.  ) 
Page  } 3 3 , colonne  x , article  Poligruic.  Rcguh  moni - 
tum  , lifier  : Reguli  momium . 

Page  j 81 , colonne  x.  Mettre  une  marque  à l’article 
Poulie  h il  ou  P litchis. 

Page  405 , colonne  1 , article  Procope , n°.  4,  ligne  3 : 
en  1x14,  lifii  : en  14x4. 

Page  413,  colonne  1 , article  Pfaphon , ligne  3 de  cet 
article.  S'imagina,  lifc\  : imagina.  „ 

Page  431,  colonne  1.  Mettez  une  marque  à l’article 
* Puran  , Pour  an  ou  Pouranum , 

Psg*  437 , colonne  x , article  Pyihagorc » Difciple  de 
rhéréade,  lific\  : de  Phérécyde. 

Page  43  J , colonne  x,  article  Quinaut,  z*.  ligne,  de 
l'Académie  françaife,  ajouu{  : Si  de  l’Académie 
des  beHes-lettre*. 

Page  481 , colonne  t.  Mettez  une  marque  à l'article 
Rock  ou  Arack . 

Idem , à l'article  Rakkum , page  483,  colonne  x. 

Page  488  , colonne  x,  article  Rameau,  lignes  1 bf  x 
du  premier  alinea.  D-ns  le  bltrcurt  du  mois  de 
mat*  1367,  lifet  : 17*7. 

Page  4 96  , colonne  i.  Mettre  une  marque  à l'article 
Ramtrut. 

Page  j xx,  colonne  1 , Ier.  alinéa , ligne  3 , article  Regu- 
lus.  L'idéedu  trajet  en  Amérique,  lifie\  : en  Afrique. 
Page  fi*,  colonne  1,  article  La  Reynie,  ligne  *4. 

Les  troubles  de  1738,  life^  : de  1 630. 

Page  398  , colonne  1.  Mettez  de*  marques  aux  arti- 
cles Rogatio  legis  Se.  Rogue . 

Page  6x6,  colonne  x , dernier  alinéa , x*.  ligne , arti- 
t cle  Hoquette  , qui  voyant  M.  le  phnec  de  Coati , 
lift\  : qui  voyant  que  M.  le  prince  de  Cocu, 
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Ibid. , ligne  7 * qui  voulant  lui  épargner , dcc.  ïife  .• 
lequel  vouiort  lui  épargner. 

te  hgne  fuixante , apres  ces  mots  : partout  U monde) 
firrrez  la  p^rc-.:bè  e. 

Page  61 7,  colonne  1 , dernier  alinéa , article  Ro feins. 
Rofcius,  qui  (toit  pour  la  comédie  ce  que  Kolcius 
étoii  pour  la  tragédie,  lifie^  : ce  qu’Elopus  éco.t 
pour  la  tragédie. 

Page  6 18,  colonne  l , article  Rofcius  , 30.  C’cft  à 
cette  loi  de  Rofcius  Otbuii , qu'Horacc  fait  illu- 
sion, iifa  : qn  Horace  fait  allufion. 

Page  649,  colonne  x,  article  Roufifcau  de  Genève , 
x*.  alinéa,  i,a  lettre  de  M.  d’Alembert , tifir  ; La 
lettre  à M.  d'Aicmbe  t. 

Page  670,  colonne  x.  Mettez  une  marque  à l'article 
Sacre. 

Page  67%.  Mettez  des  marque*  aux  articles  Safar  Si 
Sagaie , colonne  \ , Si  a l'article  Sagcitw  t colonne  x. 

Page  6j7f  colonne  x,  article  Saint- -tv  rem  ont , effacez 
la  p braie  fuivaote  : On  cherche  aujourd’hui , en 
li fiant  cette  lettre  , ce  quele  a voit  de  fi  fiaty  t ique. 

Page  678  , colonne  x , ligne  dernière , article  Saint - 
Germain.  Des  mécontens  en  privèrent  U France, 
lifie\  : Des  m-conccnzemenscn  privèrent  la  France. 

Page  680  , colonne  1 , article  Saint  - Pavtn.  Dont 
étoit  le  cardinal  de  Meodon , Sic.  lifiei  : dont  n’é- 
toit  pas  le  cardinal  de  Mcudon. 

Ibid.,  éroient  de  cette  même  Emilie.  Saint- Pavin 
poffédoic , &c.  lifie\  : étoient  de  1a  même  famille 
que  Saint- Pavin.  Celui-ci  pofTédoit,  Sic. 

Page  71 1 , colonne  1.  Mettre  une  mat  que  à l’article 
Santorius. 

P âge  71 6,  colonne  x , article  Saturnin , premier  alinéa, 
X ; ligne.  Par  corruption  Si  par  contradiction , 
lifiez  : par  corruption  & par  contraélton. 

TOME  V. 

Pape  x , colonne  I , ligne  pénultième , article  Sau  in. 
Il  mourut  le  19  décembre  17x3  , l/Je j ; Il  mourut 
le  19  décembre  1737. 

Page  8 , colonne  1,3e.  alinéa  , ligne  6,  article  Saxons . 
Tous  dépendais,  lifi<{  : tous  indépendans. 

Pape  x o , colonne  x , liens  1 , article  comte  de  Saxe • 
Le  grade  de  maréchal  de  France  , lifie^  .•  de  marc- 
chai- dc-camp. 

Pnge  38,  colonne  i.  Mettez  une  marque  à l’article 
Seyta. 

P*ge  9 1 , colonne  2.  Il  manque  une  marque  à l’arti- 
cle Six  centièmes. 

Pdgf  ,1 , colonne  i.  Une  marque  I l’emcle  Slabadt 

OU  kloiojo. 

Page  ict,  colonne  i , i*.  alinéa,  ligne  5.  Pour  ob- 
ferver  le  coup,  tifrf  : pour  obfcvcr  le  camp. 

Page  1 1 j , colonne  a.  11  manque  une  marque  à l'ar- 
ticle Péte  des  fonges.  - 

Page  1 1«  , colonne  t , dernier  ali  nia,  n*.  4,  ligne  1 j. 
Le  maréchal  de  la  Moite  lui  donna  des  coups  dé 
canne , lifef  : le  maiéchal  de  Vitty  lui  donna , Sic. 

Page  i*8 , colonne  l.  Mettre  une  marque  à l'article 
T an -JL 
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ligne  17.  Son  mari  , le  baron  de  Rofne,  fut  rué 


Pue  e 107 , colonne  x.  Une  marque  à l'article  Tek - I 
Kidj. 

Ibid,,  article  Le  Tellier,  1®.,  ligne  it.  Il  partagea  ! 
la  confiance  du  Roi  avec  celle  de  Colbert.  Retrar.- 
chez  ces  mots  : celle  ac , 6c  lije\  : Il  partagea  la 
confiance  nu  Roi  av*c  Colbert. 

Page  1 \ \ , folotne  1 , 1e. . alinéa , /ignés  11  & IJ. 
Les  talc  ns  du  jeune  Colbert , lîfi^  ; les  taleos  du 
jeune  abbé  de  Louvois.  T* 

Page  114»  colonne  x,  ligne  xo.  Un  des  livres  du  P. 
Qucfncl,  Hfe\  : un  des  livres  du  P.  Le  Telliec. 

Page  1x5 , colonne  1,  ligne  ) , de  Cléandie,  lifa  : 
de  Cléante. 

Page  xxj , colonne  1.  Il  manque  une  marque  à l'arti- 
cle Teskertgi  Bue  Ai, 

Page  ix* , colonne  1 , & 117 , suffi  colonne  1.  Il  man- 
que des  marques  aux  attides  Teffcre  de  Chofpita - 
i lé  & Te/l. 

Idem  , page  1)  1 , colonne  1 , à l'article  Thune. 

Page  xj  4,  colonne  1,  ligne  pénultième.  Du  globe 
Thermaïque  , life\  : du  golfe  Thcrrmiqoc. 

Page  18$  , colonne  1 , article  Tigtllin , ligne  14.  Mu- 
viunus  l celas , life\s  Mariianut  J ce  lus. 

Mime  article , ligne  dernière , de  Galba  8c  de  Difou  , 
hfe\  : de  Galba  & de  Pifon. 

Page  tco  , colonne  1.  11  manque  une  marque  à l'arti- 
cle Tirinanxès. 

Idem  , page  JC7 , colonne  1 , à l'article  Tlachtli . 

Idem , page  $ 1 1 , colonne  1 , article  Toro/ama. 

Idem  , p âge  ))i,  colonne  t , article  Toxcoult. 

Page  j j 8 » colonne  1,  dernière  ligne.  De  lepîirc  du 
I,r.  Livre,  Hfe{  : de  l’rpître  8*.  du  1er.  Livre. 

Page  416,  colonne  x,  dernier  alinéa.  Qu’elle  croit 
Ion  ambition,  lifc[  * qu'elle  émit  fans  ambition. 

Pag-  44 9 , colonne  t.  Il  manque  une  marque  à l'arti- 
cle Policé, 

Page  47},  colonne  a » article  Vcllcius  PatercMs  , 
4*.  alinéa,  ligne  6.  Qui  ejfecit , ut,  (le.  lijè{  t qui 
(Jfccit  ne,  &e. 

Page  478,  colonne  x,  article  Vendôme,  je.  alinéa , 
ligne  j.  Du  duc  de  Vendôme,  lifii  : du  duc  de 
Bourgogne. 

Page  497,  colonne  1 , article  Ve  rus , ligne  }.  L*an 
de  Rome  , lifeq  : l’an  de  J.  C. 

Page  fi8,  colonne  1.  Mettre  une  marque  aux  arti- 
cles Vice. 

Idem,  page  jxo,  colonne  1 . aux  articles  Vicomte. 

Idem,  page  j84  , colonne  x , à l'article  Vaux  folen - 
mis  des  Romains. 

Page  j 97  , colonne  t,  ligne  xj.  Les  prémices  de 
cceur  de  M.  de  Voltaire,  lifc\  : les  prémices  du 
coeur  de  M.  de  Voltaire. 

Page  48 1 , colonne  x II  manque  une  marque  a l’ai- 
lide  Yong-  Ching-fu. 

TOME  VL 

Supplément  a t hifioire  dans  i Encyclopédie . 

Page  18,  colonne  1 , article  Antoinette  d’ Anglure , 


en  1 J9  j au  liège  de  Hul  z , lifej  : fut  tué  en 
1 594 . ècc. 

Page  iq  7 , colonne  1 , article  Jovin  , ligne  10,  1 4 r J , 

“fi 

Page  j 10  , colonne  1 , article  )).  Louis  - Thomas 
de  Savoie,  comte  ce  Soifibns,  ligne  j,  mourut 
le  t j août  1741,  lifii  : le  if  août  1701. 

Page  ?}**  cotonne  1 , article  Terrin , ligne  antépc - 
nultieme  : le  dieu  Pat,  hfc{  : le  dieu  rct. 

Chronologie. 

Page  4x8  , colonne  1 : entre  les  n°‘.  1 f 6c  1 j fe  trouve 
le  n®.  X4  , lifii  : n®  14. 

Page  497 , colonne  1.  Lifte  des  maréchaux  de  France 
fous  François  1.  Le  maréchal  Thomas  de  Fois  de 
Lefcun  cft  dit  mon  en  1514.  Ceftcniyxj,  a la 
bataille  de  Pavic. 

Page  j 14,  colonne  l,  article  Grand-Veneur , n°.  } , 
fous  Philippc-lc-Vencur,  lifet  : feus  Phiiippe-le- 
Bel. 

Page  fff  , au  commencement  de  la  colonne  x , en 
titre.  Succejfion  chronologique  des  comtes  de  Bour- 
gogne , lifcr  : des  comtes  de  C hampagne. 

Page  544 , colonne  x , article  f.  François  de  Noailles  , 
comte  d'Agen  , ; comte  d'Aysn. 

Page  f 49  , colonne  \ , vers  la  fin.  Jacques,  marquis 
de  .Montignou,  lifei  : de  M îtignon. 

Page  fff,  colonne  x.  aux  deux  detniers  articles. 
Jean  - Jacques  de  Mclmes,  8c  Je&o  - Antoine  de 
Mefmes,  cous  deui  nommés  comtes  d 'Avaux, 
lifet  : comtes  d Avaux. 

Meme  faute  à l'article  fuivant,  du  premier  président 
de  Mcfra’S , page  ff6,  colonne  l , x*  ligne. 

Page  yjy  , colonne  1 , article  Ordre  de  la  Jarretière, 
ligne  10.  En  1747*  • «*»  * *47» 

Ibid.,  ligne  antépénultième  , 6i  envoyer,  8tC.  Hfe\  : 
8c  envoya , 8cc. 

Page  % 84  , colonne  x , article  Simon  de  Lalatn , Etc, 
mo*c  en  1744,  Hfe\  : en  1474. 

Page  <4f  , colonne  x,  fc.  alinéa , arfcle  Robert  K 
Contre  le  pape  Urbain  VI,  Bonifac-*  IX  fon  luc- 
cefTeut , lifn  : contre  le  pape  Urbain  VI  & Boni- 
face  IX  fon  fucce  deur. 

Ibid.,  article  x6  : Pierre  de  Lima,  llfe\  : Pierre  de 
Luna. 

Page  644  , colonne  1 . Comme  les  Portugais  en  avoienc 
trouvé  dans  les  Indes  occidentales,  hfe { ; dans  les 
Indes  orientales. 

Page  4 jé,  colonne  x.  Concile  de  Ratisbonne,  l’an 
801 , contre  les  co  évêques,  lift{  : contre  les  cor- 
évêques. 

Page  7 ci,  colonne  x,  article  xx.  Archevêque  de 
Cozcna,  Hf*\  : archevêque  de  Cozen  ce. 

7 \ x , Colonne  1 , premier  alinéa  , J *.  ligne.  Cha- 
que tévoiution  de  l'année  approche  un  peu  d'un 
mois  lofai  e,  üft\  : chaque  révolution  de  la  lune 
uppro  hc  un  peu,  8c c. 


FIN  Dt  t’tRRATA. 
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